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A  VERTISSEMENT. 

Je  prévoïois,  en  entreprenant  cet  Ouvrage» i 
quels  dangers  je  m'expofois.  Une  longue  expé- 
rience m  a  voit  appris  que  tous  ceux  qui ,  par 
état,  par  intérêt  »  ou  par  caprice ,  font  liés ,  ou 
vendus  à  des  Courus ,  à  des  Corps ,  à  des  Partis , 
ont  pour  cri  de  guerre  : 

Nul  a'aurt  de  récrie  que  Noos  le  Nos  asiif. 

Êtreifolés  devois-je  m'attendre  qu'on  me  rendit 
une  juflice  abfolument  exaâe  )  Je  ne  me  plain- 
drai cependant  point.  Il  eft  mieux  de  témoi<« 
gner  à  tous  ceux  qui  fe  font  donés  la  pdne 
d'annoncer  mon  premier  Volume  ^  combien  je 
fuis  reconnoiffant  du  bien  qu'ils  en  ont  daigné 
dire,  pluflôt  fans  donte  à  caufe  de  llmportancç 
du  projet  y  qu'à  caufe  <de  la  bonté  de  Texécu- 
tion. 

Après  m'être  acquité  de  ce  devoir;  il  en  eft 
un  j  qu  il  me  faut  remplir  à  mon  égard.  C'eft  da 
protefter  ici  que  î'ai  dit  la  vérité  dans  ma  Préface^ 
en  aflurant  que  j  a  vois  trh  longums  roulé  dans  ma 
U  proju  JCun  Ouvrage  £utu  îouu  mure  4un^ 
éuquc  eeiui^ci.  L'illuftre  Magiftrat,  qui  préfide 
»ux  Lètres ,  fe  fouvient  très  bien  qu'il  y  a  plus 
^e  15  ans^  qu'a  a  iîi  de  moi  que  VMifiom  d'Iialk 
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ctoît  mon  unique  objet  dctude  ;  &  que  je 
me  deâînois  à  la  faire  connoitre  >  û  je  n'êtois 
pas  prévenu  par  un  autre. 

Il  ne  tiéndroit  donc  qu'à  moi  de  m'offenfer 
de  ce  qu'on  a  paru  douter  de  tna  fincérité  fur  ce 
point.  Jepoùrois  m'offenfer  auffi  de  ce  qu*on  af- 
feôe  de  m  attribuer  défobligeamment  de  l'Enthou-- 
fiafmt  ;  de  répéter  que  jt priuns\  de  me  doner  poulr 

nu  j?iquçr  Jur  certains  faits  d*avoir  une  manière  de 
penfir  f  qtd  ne JqU  point  celle  du  f^ulgaire.  Mais  il 
h'eft  pas  dé  mon  caraâère  de  vouloir  mal  à 
quelqu'un  de  ce  que  je  n  ai  pas  l'honneur  d'être 
<^onnu  de  lui.  Je  ne  me  pique  de  rien  ;  je  ne  pretens 
rien;  &  peut  être  ne  tut  il  jamais  d'Efprit  moins 
fufceptibie  ^  que  le  mien  >  de  ce  qu'on  appelle 

Enthoujiafme.* 

Quil  me  foit  permis  d'achever  de  rne  fair^ 
connoitre.  Soumis  à  la  Religion  ^  fidèle  au  Princes 
toujours  en  garde  contre  les  Préjugés,  &  tou- 
jours dilpofé>  il  mon  d(;voir  lexige  ,  à  défendre 
les  vraies  Maximes  du  Chriftianifme ,  les  Droif$ 
imprefcriptiblcs  de  l'Autorité  Souveraine,  &  les 
Intérêts  lacrés  de  la  Raifon  %  de  la  Jufiice  &  de 
la  Vérité ,  je  fuis  d'ailleurs ,  &  le  Public  en  a  des 
preuves  j 

NulHus  addiÛus  jurars  in  veria  MagiJIri. 

J*ai ,  dans  la  compofition  de  cet  Ouvrage  ^  à 
luter  fans  cefTe  contre  ce  que  la  Flaterie  »  la 
Haine,  les  Préjugés  de  Nation ,  d  Etat»  ou  de 

Parti ,  l'Inattention  ,  l'Ignorance  ,  le  défaut  de 

Ja^emeot  ont  ùix  dire  à  cette  &)ule  d'Ecrivains» 
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que  je  ne  puis  pas  me  dKpenfer  de  eoiifuher. 

}  examine  donc  aveç  l'attention  la  plu5  fcxupu- 
leufe  les  fai^ts ,  qui.ier  préiemeot*  Ceux  qui  mt 
paroiffent  fiiffifamment  atteftés»  je  les  rapporte,' 
iisuis  y  ajouter  |i  ikns  en  rien  retrancher*  Pour 
ceux  qui  m  font  pa^.aiTés  appuïéSy  &,  ceux  oit 
le  Bon- Sens,  doit  ioupçoner  un  mélange  de  iaux 
&  de  vrai 9  j^mvoque  la  Critique  je  o^en  écris, 
que  ce  qu'elle  me  diâe.  Quand  il  en  eft  befoin, 
je  déduis  des  uns  jSc  des- autres,  à. laide  d'une 
Logique  que  je  crois  exaâe ,  des  conféquences 
néceffaires.  Il  &ut  me  prouver  que  J'ai  raiioné 
mal  La  fioûiaiffîon  ^  avec  laquelle  )ê  me  hâterai 
den  convenir,  manifeftera  la  droiture  de  mes 
intentions  ,  &  fera  mon.apologie. 
On  fent,  à  ce  difcours,  quHl  m'eft  arrivé  d'eiTuier 
quelques-unes  de  ces  Critiques ,  dont  je  parle  à 
la  fin  de  ma  Pr^acû  Je  n'emploierai  point  à  leur 
répondre  un  tems ,  que  mon  âge  m'avertit  de  ne 
pas  perdre.  Je  les  examinerai  toutes  encore  avec 
ibin,&  l'ajoute  hardiment  avec  impartialité», 
parceque  je  ne  fuis  nullement  attaché,  je  puis  le 
dire,  à  mes  fentimens.  Je  ne  fuis,  depuis  très 
bngtems  ,  que  trop  convaincu  qu  il  eft  de  la 
nature  de  rEfprit  humain  de  ne  faire  prefque 
autre  chofe  qu'aller  d'erreurs  en  erreurs  ;  & 
qu'il  eft  impofîible,  avec  quelque  foin  que  Ton 
cherche  la  vérité , quelque  attentif  que Jon îbit. 
fur  foi*nieme,  de  ne  pas  fe  tiromper  j  ât*ihème 
trcs  fou  vent.  Je  ferai  âdèle  9ux  en|;a|;emens,  que 
î*ai  pris.  Si  ces  Critiques ,  bien  exanunées  9  m^of- 
fcent  quelque  chofe ,  qui  puiffe  être  utile ,  &  s'il 

a  iv  *  * 
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m'eft  doné  d'exécuter  les  projets,  que  j'ai  conçus;  * 
je  n'en  profiterai  pas  moins  que  de  cdlés  qui  me  - 
paroifîent  dès  à  préfent  bien  fondées.  Ce  fera- 
toute  ma  réponfe*  ' 

Je  n^ài  dMC  aujourd'hui  que  des  remercSmens 
à  foire  à  ceux  par  qui  mon  travail  fe  trouve  * 
annoncé  d'une  manière  avantageufe  :  mais  je  les 
prie  de  vouloir  bien  ne  me  plus  faire  rougir 
d'un  titre»  qui  ne  m'appartient  pas.  Je  ne  .fuûs^ 
rien  moins  qu'un  Sapant.  Trop  d'obftacles  m^ont 
empêché  de  le  devenir.  Je  fais  uniquement,  lire 
affés  bien  9  écrite  peut-être  pafiablement. 

C'eft  avec  quoi  je  conFacre  les  reftes  d'une 
vie  ianguiflante  a  ne  plus  laifTer  dans  notre  Lit- 
térature un  vide ,  qui  la  déshonoré  depuis  trop 
longtems.  Je  n'ai  point  en  moi  ce  qu'il  faut  pour 
Tenriçlûn  C'eft  un  honeur  %  que  je  dois  laifler  à 
des  Talens  fupérieurs  aux  miens.  Tout  tè  que 
je  puis  eft  de  doner  un  foible  Eifai»  qui  nous 
mètie  etifin  à  l'abri  du  jufte  reproche  d'avoir  trop 
négligé  des  Voifins ,  auiïi  dignes  pour  le  moins 
de  notre  eâime»  que  ceux  dont  leblouiâante 
Philofophie  &  la  Poèfie  fi  peu  d'accord  avec  le 
Bon-Sens  nous  ont ,  depuis  trente  ans ,  gâté 
tant  de  bons  Efprits.  ' 

On  a  pu  s'apperçevoir  dans  le  premier  Volu- 
me 9  que  je  tens  principalement  &  prefque  uni- 
quement  à  l'Utile.  C'eft  ce  que  celui  -  ci  fera 
ientir  encore  mieiu  »  fur-tout  dans  les  Coloncs 
de  la  fcptâmt  Epoque  ^  où  je  tradub  tle  longues 
Difcuffions  de  MuRATORi ,  qui  ne  font  pas  ce 
qu'on  peut  lire  de  plus  amuiant  ;  ou  )  en  âds 
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mcH-même  <Iuelques-une$  »  qui  ne  font  guère  plus 
courtes,  &  <}ue  î*ai  tâché  de  rendre  un  peu  moins^ 
sèches  9  fans  être  fur  d'y  avoir  réufli.  C'eft  au- 
tant de  peine  épargnée  à  ceux  qui  voudront  en* 
trer  après  moi  dans  cette  carrière.  Je  me  fais  un 
plaiûr  de  la  leur  rendre  plus  aifée  à  parcourir  ^ 
que  fe  ne  Tai  tirouvéé.  Débaraffés  par  là  d'nne 
grande  partie  du  travail  qu'il  faloit  faire,  ils  n'en 
feront  que  plus  en  état  de  voir  «es  éuites  du 
premier  coup  d'oeil  ;  &  la  corredion  leur  en  fera 
d'autant  plus  aifée ,  que  je  les  aurai  mis  preique 
partout  fiir  la  voie» 

Une  autre  raifon  a  pu  m'engager  dans  un  tra- 
vail auffî  révoltant  pour  Tlmagination  i  que  celui 
que  }*ai  commencé  dans  la  fcptiime  Epoque^  &  que 
je  continue  dans  les  trois  fuivantes.  Les  douze 
Volumes  ûesAnnaks^ItaUe  dé  MuRATORt 
font  d'unè  extrême  utilité ,  principalement  à  l'é- 
gard de  la  Chronologie  :  mais  9  ce  qui  foit  dit 
mm  ^fknfer  les  Mânes  refpeôâbles  de  ce  Savent 
illuâre  à  qui  VHiftmrc  £  Italie  &  toute  la  Lité^ 

rature  ient  fi  ledevàbtes^  les  dioifes  fom  enta^* 

fées  dans  fes  Annaks  avec  tant  de  précipitation^ 
elles  y  ibnt  écrites  avec  ii  peu  de  foin ,  que  le 
léul  befoiA,  que  j'avois  de  le^  bien  connokre  9  a 
pu  me  les  £ùre  lire  deux  fois  de  fuite  en  entier  ; 
8e  que  îe  ferois  fort  étoné  qu'aacun  autre  Fran^ 
çois  pût,  fans  une  raifon  qui  l'y  forçât ,  en  fou- 
tenir  la  leâure  fuivie  dun  demi- Volume*  J'avois 
commencé  de  ce  grand  Ouvrage  une  Traduâioi» 
très  libre  i  &  mon  eflai-  m'en  avoir  fait  deman*. 
der  la  continuation  par  qpielqn'un  ^  â  qui  mon  ref* 
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peô  pour  lui  done  le  droit  de  me  commander* 
Je  n  ai  pas  pu  me  réfoudre  à  le  iaiistaire  t  efFraié 
de  rimmenfité  du  Commentaire  dans  lequel  j  au^ 
rois  noïé  le  Texu  ,  que  je  convertiffois  en  récit 
purement  hiâoriquei  ce  qui  m'obligeotc  à  rejeter 
dans  des  Notes  au  bas  des  pages ,  tout  ce  qui  pou- 
voit  embarafier  la  narration  ;  &  ces  Notes  ctoienc 
ibuvent  groffies  de  mes  Remarques.  C  eft  ce  qui 
m'a  fait  entreprendre  cet  Ouvrage-ci ,  dans  la 
perfuaûon  que  perfone  ne  s'aviferoit  de  traduire 
les  Annales  de  MuRATORi. 

Je  me  trompois.  L  année  dernière ,  un  de  ces 
Génies^  que  le  ciel  a  doués  du  talent  commode 
de  verfer ,  en  courant ,  de  Tencre  fur  le  papier, 
mit  fans  peine  à  bas  9  en  très  peu  de  jours,  un 
volume  &  demi  de  ces  Annales  ;  & ,  ii  Ton  en 
eut  voulu  commencer  Timpreflion,  le  bunluu^ 
Teux{i)  Traduâeur  auroit  aâuellementabatu  le 
douzième  Tome. 

Sur  la  première  nouvelle,  que  j'eus  de  cette 
entrepirtfe,  je  prévis  ce  qui  devoir  eki  arriver  ;  & 
je  crus  que,  pour  ôter  à  d'autres  Tenvie  de  tra- 
duire un  Livre,  que.  perioee  ne  liroit,  )e.  dey  ois 
mètre  fous  les  ieux  de  ceux  qui  fe  font  de  la  lec- 
ture une  véritable  étude,  ce  qu'ont  de  néceifaire 
'&  d'utile  les  Obfervatlons  critiques ,  qui  font ,  à 
dire  le  vrai ,  tout  le  mérite  de  ce  Livre;  Voilà 
cé  qui  m^a  forcé  de  refondre  la  feftieme  Epoque  & 
les  trois -qui  la  fuivent.  C'eft  la  portion  de  VHif- 
toire  d'Jtalu  la  plus  hcriffée  de  difficultés  de  tout 
genre     celle  qu'il  eft  le  plus  néceflaire  de  s*ef« 

(0  Bicoheuraa  icudéri^  Ug»  \ 
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forcer  de  bien  éclaircir  9  à  caufe  du  jour  qui  peut 
en  rejaillir  fur  quelques  autres  Hiftoires.  Ces 
quatre  Epoques  avoient  été  digérées  fur  le  plan 
des  (ix  premières.  Il  m  en  a  ialu  remplir  le  Texte 
de  plus  de  faits  9  &  Taceompagner  de  plus  de 
Notes  que  je  n  avois  deiTein ,  aân  que  les  D^^ 
étions  critiqués  puiTent  trouver  place  dans  les 
Colones  ,  auxquélles  elles  pouroient  appartenir. 
Mon  Ouvrage  remplit  ainii  de  mieux  en  mieux 
mon  principal  defieui ,  &  devient  de  plus  en  plus 
utile  à  ceux  qui  cherchent  à  s  inftruire.  Ceux  qui 
ne  Ufent  que  pour  s'amufw  9  &  qui  ne  s'arrêteront 
qu'^à  mon  Texte,  trouveront  que  ce  changement 
ne  lui  fait  rien  perdre  de  la  forte  d  agrément,  que 
je  puis  être  capable  de  doner  à  ce  genre  de  corn- 
pofition. 

*  Si  Ion  a  pi»  lire  le  premier  Volume  avee 
quelque  contentement ,  jVpère  que  la  leâure 
de  celui-ci  a  en  douera  pas  moins.  La  Suiu  de  la 
dnquïème  E PO  QUE  n'offire,  dans  la  décadence 
delà  Maifbn  de  Charlemagne  en  Italie,  rien 
cpii  foit  auffi  brillant  que  fa  conquête  âc  que 
fon  règne  :  mais  des  ieux  philofophiques  y  ver* 
ront  9  avec  une  forte  de  iatisfadion,  combien Ja 
nature  met  quelquefois  de  <iiâS^rence  entre  ceux 
qu'elle  deftine  au  même  Trône.  La  jix'ume  Epo- 
Qi/E  eA  peut-être  en  elle-même  le  morceau  le 
plus  vif  de  toute  cette  HifMn.  .Ceft  un  grand 
Tableau  changeant  »  où >  par  les  reiTorts  de  la- 
vide  ambition  des  Papes  8c  des  Princes ,  &  de  Tin* 
docile  légèreté  des  Peuples ,  les  Figurés  font 

eotreteaues  dans  un  mouveoient  continuel*  Vm* 
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preilîon  de  ce  mouvement  fe  fait  encore  fentir  à 
Rome  durant  prefi^ue  toute  la  feptUmc  Epoque, 
malgré  la  putflance  &  la  fageâ^  des  Ottoks^  qui 
ramènent  le  calme  &  le  bon  ordre  dans  le  Rêïau^ 
me  if  Italie.  La  foibleâiB  ^Henm  qui  leur, 
fiiccède ,  eft  le  principe  de  nouveaux  mouve- 
9ieas»  qui  fe  perpétueront  jufqu'à  ce  que  ïltalU^ 
wdtée  par  Telefiiple  &:  par  Les  manœuvres  de 
la  Cour  de  Rome  ,  ait  acquis  l'Indépendance  &  la 
Liberté.  Je  ne  £ûs  qu'expofer  la  richefle  de  la 
ttatière  ;  &  je  perfifte  à  demander  de  Findulgen- 
€6  pour  le  mauque  d'habileté  de  celui  qui  la 
pec  ea  œuvre. 

Entre  la  fixàmt  &  \à  ftptàmc  Epoque  eft  une 

DlQRESSlOIf  fur  la  JNOBLESSE  ^  fur  iks  Ducs^ 

les  Marquis  &  les  Comtes  ,  &  fur  les  MaR'^ 
ça  ES  9  ou  Marquisats  d' Italie.  Elle  m'a 
para  fiéceflaire  pour  lintelligenoe  des  trois  ou 
quatre  Epoques  ,  qui  doivent  la  fuivre.  Je 
crains  qu'elle  ne  paroiffe  un  peu  trop  chargée 
de  Noees  :  mats»  û  je  n'y  dis  rien  »  qu'il  ne  \dà 
utile  de  favoir»  û  ce  quelles  contiènent  met  en 
êca£  de  a  être  pouic  arrêté  dans  la  ledore  de 
la  fuite  de  cette  Hifloirc  ;  & ,  fi  par  là ,  je  me  fuis 
^paigaé  la  néceffité  d'interrompre  à  tout  bout 
Cfaaflip  ma  itanratioti ,  pour  doner  des  éclair* 
ciilemens  ;  j'ofe  me  flater  quon  ne  trouvera  rien 
d'caceeftf  dus  Fétendue  de  qa^ipes-tines  de  ces 

Notes. 

Je  me  dois  à  moi-même  d'avertir  que  ce  que 
je  dis  dans  la  Colone  des  Primées  eontempùraims ^ 

depuis  la  page  49  j  jufqu'à  la  p9ge  $05 ,  ihr  la 
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légidnûté  des  trois  Fils  de  notre  Roi  Louis  U 
Bègue ,  nés  de  deux  Mères  ;  &  fur  Têtat  des 
Concubines ,  fi  cofflmunes  fous  b  première  &  la 
feconde  Race  de  nos  Rois  »  êtoit  imprimé  plus 
de  fix  mois  ayant  que  le  premier  Volume  parât. 
Je  n'en  fuis  pas  moins  reconnoiflant  de  ce  que 
fou  a  iMen  voulu  m'apprendre  »  ^u'il  faut  cnundn 
far  ces  Concubines  dom  ks  anciens  Hijloriens  font 
mruion^furtout  lorfquU  s*agie  des  Rois  &  des  Grands 
Princes  ,  des  Ramus  qui  leur  étoient  urnes  fidvant 
Us  Loix  de  VEgUfe  :  mais  qui  ne  prenaient  point  les 
fUiUites  de  leurs  Maris  ^  &  dont  les  Enfans  n'avoiene 
pas  ébf^it  de  Jiêccèder  aux  Etats  de  leurs  Pires.  Ua- 
pour  de  la  vérité  m'obli|;e  d'ajouter  que^  quand 
je  me  fuis  rangé  de  mot-^même  à  cette  opinion 
commune  ,  il  m*a  femblé  qu'il  feroit  facile  d'éta- 
blir que  le  très  grand  nombre  de  ces  Concubines  ^ 
peut-être  toutes ,  ne  âirent  jamais  des  Femmes 
unies  fuivant  les  Loix  de  TEgUfe  à  ceux  qu'on  dit 
avoir  été  leurs  Maris.  Je  ne  parle  pomt  affirmati- 
vement. Je  n'ai  pas  fuffifamment  examiné  ce  point 
de  Littérature  hiftorique^  qui  demande  encore 
bien  des  éclak'affemenSé 
Un  <^jet  plus  réel  de  reconnoiflance  me  va  faire 
parler.  Je  reçus  ^  au  commencement  de  Tfaivet*» 
une  Lètre  polie  d'un  Financier  du  premier  ordre, 
qui  fait  autre  chofe  que  calculer  des  Produits^ 
n  m*avertit  d*nne  fiiute  ^  qu'il  a  remarquée  dans 
mon  premier  Volume.  Voici  l'endroit  de  fa  Lètre , 
lequel  offire  la  correâion  en  même  tems  que  la 

faute.  Permètis^moi  de  vous  obferver  que  vous  vous  êtes 
^mpiJw.unearHcU  de  Géographie.  Il  vous  a  fous 
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.doute  tchapi:  mais  il  m*a  frapi  d^auMU plus  j  ^tC^ 
iant  voiagé  de  ione  heure  ^  J'ai  reconnu  par  moi'* 
même  votre  eneur.  Corne  on  ri  oublie  point  ce  quon  ce 
vu  à  i^ans ,  fareoue  aVeeun  goût,  /ofe  dire  inné^ 
de  remarquer  ce  quon  voit;  j'ai  été  frapé  de  ce  que 
vous  avis  éudfli^  page  »  Colooe  des  Sa  vans  & 
.lUuftres  ,  à  t Article  de  S.  Colombien  ,  quil  fe  retira 
.à  Zug  à  rextrémité . du  Lac.  de  Zurich.  Si  vous 
roulés  oiferver  la  Cane  y  vous  verres  que  Zug  nejl 
point  fur  U  Lac  y  ou  vous  le  Jitués  i  qu  U  cfl  fur  les 
bords  d'un  Lac  ,  auquel  il  done  fan  nom  i  &  quU 
feroit  pluflôt  à  Cexirimiti  de  celui  de  Lucerne  9  qw 
de  celui  de  Zurich  y  dont  il  eji  partout  à  8  Luues  de 
SuiJJe  de  défiance  au  moins ,  ce  qui  en  vaut  pour 
nous  au  moins  11  ou  iç.  Après  avoir  ici  renou- 
vellé  mesremercimens  à  celui  qui  m'a  bien  voulu 
^irepart  de  fes  lumières;  je  lui  dirai  que  je  me 
fuis  acquité  de  ma  promefle  y  en  y érifiant  d  où  cet* 
.  te  faute  pouvoît  venir*  Tai  compofé  mon  Article 
<ie  S.Colomban  d'après  celui  qui  fe  trouve  dans  le 
T.  III  de  XHiJloire  litèraire  de  la  France  ;  & ,  cons- 
tant fur  lexaâitude  des  recherches  qui  done  un 
£  grand  prix  à  cet  Ouyrage ,  j  ai  mis  ^  on  mç  ier- 
vant  des  mêmes  termes  qu^on  y  emploie  »  Zug 

a  V extrémité  du  Lac  de  Zurich.  L'avis  ,  qu'on  me 

done 9  sadrefle  par  contre -coup  aiMi6:Savaqs 
Auteurs  de  cet  Ouvrage  ;  &  je  ne  doute  p^s 
quils  n'en  témoig^nt  de  la  repQnnoinTancç.  \, 

Corne  je  n*ai  point  de  prétei|tîofis4-t'infailU* 
bilité  9  je  ferai  toujours  prêt  à  convenir  de  mes 
Êiutes.  J'en  ai  fait  pluiieurs  aiTés  conûdérablQS 

dans  ce  Volume^  &  je  ne  n'eu  fiûs  appçr^u  qu'ea 
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h  relîfant  depuis  qu'il  eft  achevé  dlmprimen  Ten 

ai  corrigé  quelques-unes  par  des  Cartons;  Se 
Ion  en-  trouvera  dautres  corrigées  dans  V£r» 
ratû  y  qui ,  malgré  mon  redoublement  d  attention, 
eâ  plus  long  que  celui  du  premier  Tome ,  à  pro* 
portion  de  ce  que  ce  Volume  eflr  plus  chargé  de 
matières. 

J'avertis  feulement  ici  qu  on  trouve  fous  le  Tex-- 
u^à  la  p.8i4,iine  Nou^  qui  finit  à  la  p.  8i6  & 
qui  commence  ainfi  :  roiés  à  la  fin  de  eau  Epoque 
Ia  Digreflîon  fur  le  célèbre  Décret  du  Concile 
tenu  par  Léon  FI  II  à  P».ome  en  964.  On  cher- 
cheroit  inutilement  cette  Digrejjion.  La  grof- 
feur  du  Volume  m'a  forcé  de  la  fupprimer.  Elle 
rentrera  toute  entière  dans  une  autrCi  qui  fuivra 
la  huiiiimt  EppQVE. 

Quoique  j'aie  promis  dans  ma  Préface  une 
Table  à  chaque  Volume ,  pareille  à  celle  du 
premier  ;  celui«-ci  paroit  fans  Table  ;  &  Ton  n'en 
aura  point  d'autre,  qu'une  GénéraU  à  la  ân  de  tout 
rOuvrage»  dans  laquelle  celle  du  premier  Tome 
fera  refondue-  Mon  deffein  avoit  toujours  été  de 
ne  doner  qu  une  TabL£  unique  9  parceque  c'eA  le 
parti  le  plus  avantageux  pour  les  Livres ,  dont 
les  Tomes  paroiffent  fucceffivement.  Le  Libraire 
crut  que  les  Volumes  de  cet  Ouvrage  feroient 
d'un  ufage  plus  commode ,  s'ils  avoient  chacun 
leur  TabU.  J'emploïai,  malgré  moi ,  pendant  plus 
de  trois  mob,  douze  à  quinze  heives  par  jour  i 
faire  celle  du  premier  Volume ,  qui  ne  parut  que 
fept  mois  après  fon  impreffion  achevée.  On  au« 
loit  pu  dpner  celui-ci  fans  TabU  ^  avant  la  £n  de 
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Tannée  dernière.  11  a  falu  plufieurs  mois  à  là 
Perfone  »  qui  s*êtoit  ctergée  d'en  fakre  une  pa- 
reille à  celle  du  premier  Tome  »  pour  achever 
d^  la  rédiger;  &  je  me  lîiis  même  vut  pour  Tat» 
vancer,  dans  la  néceffité  d'en  faire  une  partie. 
L  abondance  des  matières  aiantrendu  ce  Volume 
confidérablement  plus  gros  que  le  précèdent  »  la 
Table  en  êtoit  infiniment  plus  ampk*  li  s  agiâoit 
de  la  réduire  »  iâns  rien  n^lîger  de  ce  qu^on 
pouvoit  fouhaiter  y  trouver.  De  toutes  les  fortes  • 
de  travail  le  plus  long  eft  celui  d'al>reger  ;  &  ^ 
malgré  la  diligence  la  plus  adive^  ce  Volume 
n  auroit  vu  le  jour  au  plufiôt  que  dans  trois  »  ou 
quatre  mois.  Des  Gens  de  Lètres  diftingués  ont  « 
à  mon  infuf  ramené  le  Libraire  à  mon  premier 
avis.  11  a  fenti  qu'il  importoit  que  les  Volumes 
fe  fuccèdafient  auffi  rapidement^  que  la  nature  de 
rOuvrage  le  peut  comporter.  11  s  eil  ikcrifié  lui- 
même  ^  en  perdant  lacompofition  des  cinq  pre« 
mières  Feuilles  de  cette  TabU^  &:.rimprei&on  des 
deux  premières. 

Au  moien  de  ce  nooreau  parti ,  j'efpère  ^  fi  des 
empêchemens  imprévus  ne  m'obligent  pas  de  fuf^ 
pendre  9  que  le  troifièine  Tome ,  dont  Û  y  a  dé/a 
plus  du  tiers  d'imprimé ,  poura  paroitre  dajqs  le 
mois  d'Avril  1764* 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

» 

(  Les  Colories  font  indiquées  ,  la  première  par  a ,  la  fé- 
conde par    la  troifième  par  €^  la  quatrièmp  par  ^» } 


fâgi  fOO  a.  ^f^r^j  U  ligne  t$  djoutés  dlineM 

Gisèle  ^  ou  GiJJa  ,  féconde  fille  de  Lothaire  &  d'Hermengarde  ,  fut 
AbbelFc  de  Sw  /iJie  de  Brefcia,  corne  le  font  voir  divcrics  Chartes 
publiées  par  le  P.  Margarine  dans  le  BulUire  du  Mont-Caffln.  Au  mois 
de  Mai  S\6  y  l'Empereur  Louis  II  f  frère  de  Gisèle  ^  étant  â  Brefcia» 
loi  fit  expédier  unDip/ôisr,  imprimé  dans  ce  BtdUirc  par  lequel  il  lui 
confirme  la  Scignenrie ,  c'eA  à  dire  le  Gouvernement  de  /«//> ,  ôc 
confirme  en  même  tems  tous  les  Privilèges  de  ce  Monaflère.  Louis  II f 
étant  encore  ,  àlafindeS^i^à  Brcfcia ,  fut  témoin  de  la  mort 
de  GMê^  Par  oa  D^èmê^  àà^  ét  cette  Ville  la  viUle  des  Ides  (  le  i  &) 
de  Tanviet  f  il  dana  quelques  -  biens  au  Monaftire  de  Jalîeyafia 
qu'a  perpétoicé  Ton  y  célébrât,  cont  les  aos,  l'AoniV^Cdre  de  Tiobii* 
de  Guètry  &  qae,  ce  iour  lâ»  les  Hellgieufes  fallènc  r^alées  an 
Réfeâoire»  Ce  iHfUmê  ,  palifié  par  le  Métrg^irw»  ,  marque  le  Jonc 
de  rAnniTedâice an  iS  de  Mai  {Quinte  KMituUâ  Junias):  mais  ce 


Ims).  Il  faut  donc  Quinto  Kalendas  Jantutrias  ;  8c  le  &8  de  Décem- 
bce  Sft  doit  être  le  jour  de  l'inhumation  de  Gisèle.  Le  nom  du  mots 
croit  fans  doute  en  abrège  dans  l'Original  ;  Jan»  Ua  Copiâe  aura 
pu  facilement  lire  Jun.  û  VAéie  n'ccoic  pa<  bien  conferTc. 
Apres  la  mort ,  (^c, 
P.  yos  b,  /.  1-17;  Les  principaux  de  Rome  &  tout  le  Clergé,  dis  je^ 
tn  parlant  de  VéleHion  de  Benoît  III ,  auquel  on  oppofoit  un  Conçut» 
rent  ,  figncrent  le  Décret  de  l'éleétion  de  Btnoit  >  &.  Mercure  ,  Maî- 
tre de  la  Milice  ^  fut  charge  d'aller  avec  î^icolas ,  Evéque  d'Ana- 
gnie  ,  le  porter  aux  Empereurs ,  fuivant  Vanciène  coutume ,  dit  Anaf' 
tafe  le  Bibliothécaire  ;  mais  ,  ces  Députés ,  O'c,  J'ai  pris  foin  dt 
dire  y  em  fhu  ttum  endnit  y  ^w*Aiiaftaiè  le  BibÛotbécaire  n*efi  sfue 
U  CmmfiUiemr  dis  U  CeXUiSUn  des  Vies  des  Papes ,  qnt  Ppu  cite  fout 
fin  mm }  ^  f»*U  n*ênéi  fniéUiplHttompofé  que  quelque$-nms  du  " 
iifuihts*  ToMiêf  lis  dtUrts  fini ,  U  plufpart ,  reconnues  pour  hft 
êAmttmrs  >  ^i  vivoigni  dm  tem  de  ceux  dont  Us  foni  tHiJtêire,  C*eê 
même  ee  mû  Umr  dom  une  forte  d* autorité,  VAutéur  dtU  Vie  de 
Benoît  III  ^  par  ces  pMroUf^  fuivant  Pandioe  cdûcume,  attefle 
mm*À  Rmtt  f  de  fon  tems ,  on  ne  conteftoit  pas  aux  Emfinttrs  U  Droit 
ie  confirmer  l'ÉleBion  des  Papes,  Ces  paroles  font  donc  une  preuve  dt 
fix^itKe  de  ee  Dr^ie,  ix  m  UeQufiuHÎié  defw  exereiee^  Tem  «»• 


TemL  Féri^  IL 
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ZvUj         Additions  &  Comclions. 

fis  dufmn  U  nmérquif  enlti  tâffortdnu  II  firoif  de  mâMàifêfùi 
d^incUenter  fur  ce  ifue  l'Auteur  emùUte  le  moi  dt  Coucume  ^  ^  mtm 
tthd  dt  Droit.  Outre  qu'une  anciéae  Coutume  ,  qui  nrnonte  très 
haut  f  eft  un  Droit,  une  Loi  ^  tout  le  monde  fait  quon  aureit  tort  dt 
demander  Mtx  Ecrtvdùu  de  tu  fièsUs  là  di  Ufrétifio»  dàns  Uttx* 
freffions* 

P.  f  07  a  ,  Titre  \  Léon  IV  :  lifés  i  Lcon  VI. 

P,  f  08  a  ,  ir  Alinéa  ;  Elle  (  l' Im^ératrite  Angilbergc  )  fit  Louis  II  pcre 
de  plulîeurs  Filles ,  dont  nous  ne  connoiffons  c[u*Irm  in  garde  ,  femme 
de  Bofon^  Roi  de  Provence.  Lifes  :  Elle  fit  louis  II  et c  de  plufieuri 
Filles ,  dont  nous  ne  connoiflbns  q\i*Inningarde  ,  ou  Hermeugarde  y 
&  Gisèle  ou  Cijla,  Hermengdrde  fut  femme  de  Bofon ,  Roi  de  Pro* 
vence.  Gisèle  èwk  en  %6i  élevée  à  ^  iwiff  deftcefcia  par  TAb- 
belTe  GUHit  U  tamd  pacecnelle.  lomis ,  par  un  DipUme  expédié  cette 
même  année  à  Brefcia  «  lui  dona  pour  tonte  fa  vie  la  SMig^eurU^ 
rufiiirttit»6c  le  Gouvernement  fnivant  la  Règle  de  S.  JBtnwt  de 
ce  Monaftère.  On  pentiuger  par  ce  Diplôme  >  imprimé  dans  le 

'  kwt  du  Mmt  CdJfm  ^  que  l'Abbeife  Gisèle  »  fceur  de  Umis  îl,  la« 
quelle  mourut  le  ou  le  17  de  Décembre  de  cette  même  année 
8^1 ,  Te  demie,  avant  de  moiirk>  de  fon  Abbaïe,  enfayeurde 
fa  niâce  Gisèle. 

Je  reviens  à  la  PrincefTc  Hermengdrde ,  &  je  vais  laifTer  MuréHêri 
nous  témoigner  foa  embaras.  Une  Charte  du  Mondftère  de  Cafduref 
que  j*  ai  fait  imprimer  ^  dit  il ,  T.  V,  p.  33  ,  dans  /'Appendice  à  la 
Chronique  de  ce  Monajièrc  >  m*a  dené  lien  de  penfer.  Elle  eft  écrite 
l'An  VII  de  l'Empire  de  Louis  (II)  ,  au  mois  de  Juin  ,  courant  /'In- 
diâion  rV,  c'eji  à  dire  en  l'Année  S  ^6.  Par  cette  Charte,  le  Diacre 
Liucard  ^  Contard,  ftn  frhe,  vendent  à  U  Reine  Hermengardc  (  libi 
Domnx  Hermengard^e  Régine  )  quelques  Courts  ^  qui  leur  apparte^ 
noient.  S'il  nêtoit  pas  eertdin  que  l* Impératrice  Hermengardc  (  mère 
de  Louis  II  )  mourut  e»  cttte  année  8  f  i  >  fouroit  eroin  qu'elle  êfit 
encore  vivmiit  en  tannée  Sf  tf.  idais  quelle  efi^en  eeite  année  y  cettê 
'  Heine  Hermengarde?  Plus  fy  penfe^  moins  je  fuis  trouver  fiUet 
peut  être»  Je  fais  que  I^Empereur  Lonif  II  eut  eertainement  une  Ftlle 
àe  même  nom  9  tSf  nous  en  parlerons  dans  la  fuite.  Mais  eoment  dén» 
ter  du  titre  de  Reine  une  Prinuffè  non  nsâfûef  telle  qu'Hetmew» 
garde  êtoiisUrs}  Et  cornent  une  pareille  Princeffe  faifoit- elle  des  ac» 
quittions  par  elle-mêmfy  furtout  fi  cette  Princeffe  ètoit  fiUe  de  l*InOm 
fératrice  Angilberee  >  Elle  devoit  être  dlors  dans  un  âge  très  tendre. 
Mlle  pouroit  cependant  être  née  d'une  autre  Mère»  L'Impératrice  An" 
gilberpe  n'aiant  été  mariée  qu'en  Sfo  ^  fa  fille  Hermengarde  ne  pou- 
voit  être  en  8f  ^  que  dans  fa  (îxième  année.  Il  eft  iodubicable  que 
cette  PrincefTc  êtoit  fille  d* Angilberge.  Le  Te/lament  de  cette  Im« 
pcrarrice  ,  dont  je  dois  parler  ailleurs ,  en  fait  foi.  Je  ne  vois  donc 
pas  fur  quoi  Muratori  ^  qui  m'a  fait  connoîtrc  ce  Teftament,  a  pu 
«'imaginer  <\\ï' Hermengarde  pouvait  être  née  d'une  autre  Mère.  Mais 
quelle  eft  donc  cette  Hermengarde  Heine ,  dnnt  il  s'agit  ici?  Je  vaif 
hazacdcr  un  £mple  foupçon  ,  après  avoir  die  que  dans  ces  cems-li 
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rbo,  donejt  all&  cooiiiinoémeiic  le  tkrc  de  Reine  aux  FiMci  nuhî. 
kl ,  itoii  feulcmenc  des  Empereurs ,  mais  aufli  des  Rois  ;  &  qu'elles 
Is  conTcrvotac  après  Icurmariagc  a?ec  des  Princes  au  deiTous  d  cIIcs. 
X  HermemgMfét,  dom  U  eft  queftioo,  dok  éue  la  Sœur  de  l'Empereur 
Uuis  II  ;  cette  Hermengdrde  ,  qui  fisc  eolefée  par  GiftlbKrt  Duc 
d'Aquicainc,  en  84^,  &  dont  l'Empereur  lesWrt  approuva  le  ma- 
liage  l'année  fuivante ,  corne  |c  I-ai  dit  dans  Ton  Article.  Mais 
cornent  cette  PrincefTc  fe  ttouve-telle  en  Sf^  en  Italie»  ftpouf- 
quoi  VABe  eu  queftion  ne  la  qualifie- t-il  point  DHchegh  ^AmL 
tàine ,  &  ne  fait-il  point  mention  de  Ton  Mari  ?  Je  puis  répoSe 
i  la  première  quclèion  ,  que  le  dcfir  de  voir  frère  rCmemr 
lùHis  II  y  fie  la  néccffiré  de  quelque  arrangement  i  faire  poiiroiSk 
que  reftc  de  la  fucccflTion  de  leur  mère  l'Impératrice  Hermtn&nSk^ 
avoicnt  pu  Tamencr  en  Italie.  Cette  réponfe  m'en  fournitîne  | 
la  féconde  queftion.  HermengdrJi  fit  Tacquiation.  donc  il  cft  parlé  . 
de  fon  propre  argent ,  c'cftà  dire  de  celui  qui  lui  revint  fansdouto 
du  rcfte  de  la  fucceflion  de  fa  Mère}  &  l'on  ne  doit  point  être  em- 
bataflS  fi  VASe  ne  la  <Ut  point  Dmhelfc  d' Aquitaine.  Ce  titre  êtoit 
pooc  elle  moini  confidérable  en  Italie  que  celui  de  lieine,  qui 
Panaooçoit  pour  fiUe  d'un  Empereur.  D'ailleurs,  en  parcourant 
les  Chmrtet  d*Italle  ,  qu'on  nous  a  douées,  on  y  poura  voir  quelques 
Femmes  contraâcr  fans  lem»  Maris^  lorrqu  ellcs  ne  fuivoicnt  pas 
la  U$  UmbMrde.  Je  le  dis  a?ec  une  forte  d'alTurance^  parcçqu'il  me 
^^H  j?  M^^j'^  ^  exemples.  Je  ae  puis  pat  les  citer.  U  cft 
ttop  difficile  de  retrouver  ce  qu'on  a  négligé ,  parcequ'on  imaai* 
noir  n'en  devoir  pas  avoir  befoin,  .  — 

Suivant  Rcginon  ,  &c. 
p.  ^  10  ,  Ann,  848  ,  /.  1  j  Adhémar:  lif,  Adémairç. 
P.  f  »i  »  -^nnée  849.  Ct  que  j'y  dis  fie  U  tUftruaiêmJêZum,  FiOtdg 
Tofcancy  far  Us  Sarafins  ,  eft  en  tontradiéiion  avec  ce  que  fe  dis 
P.  981 ,  Ann.  lois  ,  4e  Alin.  de  Ufrife  de  cetie  nlle  par  etéutrei 
SsrMjtns»  Cette  eontrAdiRion  pourtant  eft  flus  apparente    m  rétik» 
De  légères  correRions  la  feront  difparêUre,  Ten  dois  faire  HnepmrU 
P.  ^81.  roici  celles  qnil  faut  ici ,  P.  yri ,  Année  indiquiez  /.}•«; 
LaTofcane  fouffre  beaucoup  de  leurs  cgurfcs  {des  Sarafins),  Ils 
y  prènent  plufieurs  Places ,  cntr'autres  la  Ville  de  Luni  ,  qu'ili 
décniifent  entièiement^  &  qui  ne  s'eft  point  rétablie  depuis.  Son 
Siège  Epifcopal  fat  mis  à  Sar»me,  qui  fe  forma  de  Tes  ruines. 
Ufki  ta  ToTcaoe  fouffre  beaucoup  de  leurs  courfcs.  11$  y  prènent 
pliifieort  Placei,  entr*autres  la  Ville  de  luni ,  qu'ils  ruinent  de 
manièce,  qu'elle  ne  s'cft  jamais  rétablie  depuis  ;  fie  que,  dans  la 
fuite,  on  en  a  crausléré  le  Sike  Epifcopal  â  Sacaaoe  »  Ville  qui 
s'écoit  Infeniîblement  formée  iw  (es  ruines» 
\x^^  Afrès  U     éUm*  iifméf* 

L'Empeiviur  Lûuis  confirme  â  Amalric  ^  Evèquc  de  Corne  »loiia 
les  Privilèges  &  Biens  du  Monaftère  de  S.  ÇUomhan  defr^bUo.  ta 

Diflêmep  e»f^»  c^aaaée^pooicncftciMasengo^  ^naliia 
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cet  Evêque  ,  Abbé  dn  MondRère  de  Bobbio  ;  ce  qui  fait  dire  i  MutiU 
tori^  qu*oi»  dvoU  déjétfour  lors  introduit  l*uf*ge  conddmnéble  de  con* 
fénf  lis  JlhhéSu  à  du  MfUis ,  <y  ifuelquefois  Jt  desSéeulUrs ,  ipti 
iéufpmê  MiX  Moines  nm  fSHie  des  revenus  fuffifdnte  fout  une  très 
fiUhfihpêmeep  démeitne  terne  le  refie  fans  fcru^uU  (■}•  ^ 

(i)  Annal.  d'Jtal.  T.  V,  p.  j ^. 

f  1^  b  ,  Art.  Adrien  II ,  V  Aîin*  /.  7  >  â  la  fin  d'Avril  :  lif.  avant  la 
fin  de  Sepcembre.  Ibid,  c ,  11*  AUn.  L  dem*  Charle  :  Uf»  Loùii. 

P.         C9  l*  191  &t:  lif  fût. 

P.  533  c  ^  /.  1  ^  3  $  du  Daufiflé ^  de  la  Savoie  1  lif»  du  Daufiné,  d'ant 

partie  de  la  Savoie. 
iP.  ^41 ,  /.  antépenult,  VaiTaux  du  Roi  d'Italie;      Vaûàuz de Tfoi- 

pire  d'Occident. 

P.  551  ,  /,  ii-iy  5  Un  autre  Détachement  de  PArmée  Impériale  s'u- 
nit aux  Troupes  de  Bcnevcnt ,  commandées  par  Adelgife  lui-même; 
&  les  deui:  Comtes  Lambert  tombent  fur  un  autre  Corps  des  Enne- 
mis i  &  le  mctenc  en  déroute  :  lif.  Un  autre  Détachement  de  l'Armée 
Impériale  y  s^uniiTant  aux  Troupes  de  Bènevent  commandées  pat 
Adelgife  ltti*même  fie  par  les  deux  Comtes  Lambert ,  combe  fur  ua 
autre  Corps  des  Ennemis ,  fie  le  mec  en  d£rottte. 

P.  H)  ^>  l*  M)  Paires Pairs. 

P*  Slifl*  3  >  Roi  dltalies  lif  qu'âPEmpefeuc  d'Occident*  £•  t8| 
Rots  d'Italfe  :  lif  Empereurs  a*Occîdenr. 

^*  f  75  2  9     Alin.  /.  1  ^  5  ;  n'anima  :  lif,  n'aima. 

P«  5*90  y  /.  fênult.  Adélard.  Cefi  le  même  ^'Adalard ,  Evoque  de  Fe» 

rené  ,  dont  il  eft  parU  f  i  )  d.  On  le  tronve  nemé  de  l*nne    de  l'autm  ' 

wnnière»  Je  devois  en  avertir* 
P.  y^i ,  I»"  alin.  L  1  ^  Pandémulf  :  lîf  Pandénulf. 
F.  f  9j ,  /.  ij  réduire  ceux  y  qu'il:  lif.  réduire  les  Seigneurs,  qu'il* 
p.  ^01  a ,  ir  alin.  /.  15  ^  10  >  Genève  ,  la  Savoie  :  lif.  Genève ,  une 

partie  de  la  Savoie. 
P.  6oi       l.  Il  en  remontant;  fie  même  :  m^^^f  ifiie«  Mfrh  même* 
P.  du  b  ,  If  alin.  l.  iz  i  avoir  :  lif  voir. 

P.  414  y  L  1^  y  Adalbert  II  y  fon  neveu.  C';/?  Muratori  qui  parle  em 

cet  endroit ,  &  qui  fe  trompe.  Tai  oublié  d'avertir  far  une  Note  qu*il 

éuroit  du  dire  :  Adalbert  I ,  fon  beaufrère. 
P.  $is  by  ^r#.Xean  IX»  fe^diml.  i  ^AdalbertlX:  fr/I Adalbert f. 
P«  s%t ,  I.  &8-)o  ;  le  Comte  Anfgère ,  Gouverneur  de  la  Place  poâr 

TEmpercut  Gui  t  Uf.  le  Comte  Amghe^  ou  Anfehéùre  ,  Converneiic  - 

de  la  Place  pour  ion  irêre  PEmperenr  CuL 
P.  €17 dp  vdin.  Li9\  (axiUf.  fut. 

p.  6%4eL,  tr  édin.U  9  ^  i^^PJûAnoài  I j/I  Rathold.  l&îd.  b  y  t^êtku 

I.40}  17:  /i/:  17. 

p.  66j  c  ^  ir  alin.  U  f  c2r     de  Menaliiies :  if/I de  Menalitiis. 
P.  ^7^  b  «  «/i»  /.  8  ^  ne  le  :  lif.  ne  la. 
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f«  €p%  a.  Jfih UfintU  l'Art»  dê  tEmfnwr  Béren^y  é^mtdu 

Vacance  Di  i* Empire. 

nie  dura  38  ans,  depuis  le  mois  de  Mars  >i4,  que  l'Empereur 
Bérenger  f\ii  afTafCné^  jufqu'au  x  de  Février  $6%^  qiïOttoml  fut 

couroné  Empereur.  • 
f.        a.  Art-  Pietro  Candiaoo  II  ^  /.  3  j  Orfo  Partidaco  II; 

ces  II.  ^r/.  Pietro  Badoaro  \  l.  dern*  effdcés  de  mêmi  f  U* 
P.  700  ,  Ann.  ^40  ,    4  5  Scrilon  :  lif.  Sariloa. 
?.  704^  i.  30  ;  aux  pieds  :  ///.  au  pied. 

?.  707  ,  4«  4//».  4m;c  1  d«rn.  lie»  formé  le  delTein  :  lif»  fait,  deflein* 

?.  715  y  Ann,  ^5 S  «  /.  ij  SéiiK>a:  /i/*.  Sarilon. 

71  a ,  /. 4 5  rcMMii#4if#  j  eaviron  i )  êaMiUfûxi  (epc iflf» 
714  a  9  t«  «/î».  /•  1  eST*  )  i  Lorhaire  II  :  ijfuù  «  IL 

P.  71^  a ,  ir.édin^  L  6-%  i  4S  .^[d^ ,  qui  fiic  femme  do  Marquis  ÀU 
Ifirk  9  Sourcram  de  Rome  f  U  Gnkiti»  Ce  :  lif  4^  Une  Vmt  9  no» 
mée  ^4/74S  par  Untpréind  y  laquelle  dtt  peut-être  la  même  ^n^JUsf 
femme  du  Marquis  Albéric ,  Souverain  de  Rome  i  5®*^  Une  autte 
fille,  appellêe  Cerberge,  ou  Gerbète,  Ce. 

?.  7)o  9  N*  c.  X  ,      /.  5  s  Adalben  :  /i/.  Adelberr. 

^.7319  2.1^  Bulgacie  :  lif»  Burgarie.  1'  Alin.  /.  i  ;  poînc  :  Uf.  pas. 
73  5  j  /.  9  6r  lo  -,  Berndrd ^  Comte  de  Barcelone,  de  qui  Je  parle 
afTés  au  long  dans  ce  Volume  :  lif  Bernard ,  Comte  de  Barcelone  p 
de  qui  j*ai  beaucoup  parlé  dans  le  Volume  précèdcot. 

f.  74^  ,  N.  106  j  Je  dis  d'après  Mnratori ,  que  je  ne  cire  pas  :  Le  Mar- 
quis Albert,  Gouverneur  de  Gène  en  io\f  ^ne  peut  être  ijue  le  Marquis 
Albert  Azz.on  I  d'Efte ,      èlcit  encore  vivant  ;  ou  fon  Fils  le  Marquis 
Albert  Azzon  II.  P.  7n  >  parlant  d'un  Plaid  tenu  par  les  Marquis 
Albert  &  Albert  Awofiy  en  1044,  à  Rapallo ,  je  dis  encore  d'après 
Mwrafùfi  ,  fans  le  citer  :  Cet  Albert  Aaaon  efi  Alben  Asion  il  d^fte» 
fuppofe  que  fon  ^  AlbeR  Ason  I  fmi  mwri  dlwf*  Il  fiulC  rappro- 
cher de  ces  deux  eadcola  ce  que  je  dis ,  f,  1017-  j  i  4  ^  du  mémo 
PUid  dê  JUfdHo.  Ty  établis  q\ï* Albert  Awnl  nèdeYOk  plot  être 
TÎTanc  en  soi  9 1  &  que  ce  PUid  ^  tenu  psor  JÛbert  A\%ûn  II  avec 
le  Marquis  Albert  f  ç^dk  i  dire ,  Adalbert^  fon  oncte  pacefnel*  En 
confîdérant  en  ce  moment  que  le  Marquis  Adalbertf  eft  nomé 
Albert  dans  ce  Plaid  ic  qu*il  le  %ne  feui  s  il  me  Tient  en  pen(2e« 
que  c*eA  lui  qui  doit  être  le  Marquis  Albert  j  Gouverneur  de  Gêne 
en  10  3  9  ;  &  qu'il  eft  dit  feul ,  Gouverneur  de  cette  Ville ,  parcequ'i! 
y  faifoit  fa  réfidence  ,  &  qu'il  y  excrçoit  rautoricé  de  Marqnis  pouf 
lui  £c  pour  fes  Cohéritiers  avec  lefquels  |  fuivanc  l'ulage  dea  Lom-^ 
bards,  il  pofsèdoic  par  indivis  la  Marche  de  Gène, 
P,  749 ,  N.  f.  I ,  avant  Valin.  L  penult,  maternel  :  lif,  paterne!. 
/.  761  ,  N.  1 3  3  j  /.  4  cir  ^  >  ma  pcro  de*  Marchefi  anch'elTo  di  Tôt» 
caoa  ,  &  per  awentura  figlio  :  ///.  naa  pero  de'  Marchefi  di  Tofcana, 
cioè  di  quelli ,  che  erano  Signcri  d*Ortd  ,  Città  di  Tofcana  ^  e  ptr 
avvenrura  figlio. 
f.  761,1.  4f  Albert  Auonll:  UfèSkmàaonh  ' 
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f.  76^  y  N.f,  *  ,  alin.  L  2-4  ;  On  trouve ,  y  dis-jty  Tcrs  10^0,  u« 
Marquis  Obi\on  ^  de  la  Famille  des  Marquis  d'Efie,  L,  11-19$  Je 
ra^forte  U  dêeendame  de  ce  Marquis ,  fuivant  Francefco  Bendinelli, 

r«  U  €ro$t  ilfu  des  Adalbercs  «  Dh€J  0*  Marquis  de  Tofiant  >  je 
dis  ttdgrèi  m  Amamt  Hèdtitrdil  Marquis l/ltm «  filtd'.4* 
déibêH^  Ui  de  UmbeHt  fis  d'AdMeri  tAmiem  Beodinem  mm€ 
0m4^  le  Due  <3r  Mst^mt  Adalberc  II  »  rêM^vemeM  ém  Msrfms  Adal« 
hen  9  /tu  feiitfiU*  Uben  #jl  U  p0Mr  O^ecc  »  miMitt  pour  le  premier 
Juêemt  de  U  Maifon  d*£fte.  Le  n»m  ^'Obizon  m*hdnt  en  hêi^memê 
^une  édiérMtUm  de  celui  «/'Otbert;  âfewêhle  ^Mr  Bendinelli  veut  iet 
féuler  y  fous  ce  nom ,  du  Marquis  Otkerc  II ,  fils  du  Marquis  Ocberc  I^ 
tr  fttitpls  du  Marquis  Adaibcn.  àisis  Othert  II  ne  viveii  plus  en 
1060,  puifqu^après  10x4  eu  ne  trouve  flus  rien  qui  h  concerne.  Il 
eut  flufieurs  Fils  ,  qui  furent  fes  héritiers.  Un  d'entre  eux  s'appelloit 
Otbcrr ,  ou  Obizon  i  c'eft  de  lui ,  que  je  parle  ,  1015  a  ,  /.  i  4 
en  remontant ,  où  je  dis  :  Otbcrr ,  Obizon  j  au  lieu  de  dire  :  Otbcrr, 
.  CM  Obizon  ,  corne  je  le  corrige  ici  pour  cette  pagc-U.  Cet  Orbett  jO»« 
Obizon  y  ponvôit  vivre  encore  en  106q:  mais  fort  vieux',  puifqu'il 
étvoit  été  du  nombre  des  quatre  Marquis  ^  que  V Empereur  Henri  I  fit 
emprifvner  en  1014.  Ainfi ,  corne  on  le  voit  ^  Bcndinclli  pa(fe  une 
Génération»  Il  devoit  dire  que  fon  Marquis  Obizon/»/  Héritier  d'IT» 
hettt  fils  dCUbcrty  Hls  à'Jdslhert ,  fils  de  lambert  »  fils  d'JdMeH 
PAutku:  Muracori ,  qui  weU  fmnti  le  pajfage  de  Bendinelli ,  »e  It 
eitdut  que  fur  fâm  veir  que  eei  Hifierien  rfffettêit  aux  Adalbercs 
Perighe  de  U  Maifon  d'Efte  ,  u*d  pus  pris  garde  À  feu  défaut  d^exuBl' 
tudei  9u^  s*ilj  d  fris  gsrde^  {tu*u  pus  cru  deyeh  le  relever* 
F.  y 66 ,  If  y  efueJs  ces  mets$  ciU»  el^tifm,  fui  ue  fk  ruppertiui 
*à  rien» 

F.  771  s  Uni  Lorrqa'HM^  coc  »  en  ^itf  ,  pris  :  Ufi  Uxfc^^Huguê, 

en  916  y  eut  pris. 
P,  774  ,  N.  1 ,  /.  3  5  quoj  :  Itf  quas. 

P>  77Î  c,  i^Alin,  En  5^0,  il  {Otton  I)  fit  la  guerre  â  Eole/las  ^  Duc 
.  de  Bohème  ^  le  rendit  tributaire ,  &  le  força  de  lui  prêter  le  mênie 
ferment  de  hdcliié  qoc  les  Seigneurs  Allemans.  J'ai  fuivi  là  ^  fans 
dûute  trop  légèrement ,  /'Abrège  chronologique  de  THiftoirc  ,  &c. 
d'Allemagne  ,  où  je  commence  À  m'appercevoir  quon  s^eji  fait  une 
efpècedc  religion  de  répéter  ce  quil  plait  à  la  plufpart  des  Auteurs  des 
uuciènet  Chroniques  d'Allemagne  de  débiter  à  l'avantage  des  Kois 
de  Geruffnie  i  ce  qui  t  lorfqu'ou  le  compare  â  te  qui  fe  U»  dans  les 
Hifiorieus  des  autres  puis  $  eu  duus  divers  Mtikumeus  hifieriaues ,  fe 
ieuuve  »  fiuên  alfolusuem  fuux  y  du  meiUs  extrêmemeui  ultiré  duus 
Us  eireeufiuuees»  Peur  le  fuit  ^  eleutil  s* agit  ici  9  )e  foupçone  qM*ilfaui 
s*en  tenir  i  ce  que  fem  dis  »  ueâue  Colooe  des  Princes  concemporaiiif» 
1^411/  U  UAe  det  Ducs»  depuis  Rois  de  Bohème  «  P.  lojf^  11^ 

Alinéa, 

J^  77S,  /.  10}  Pocte  Saint- Janvier  ;  Uf  Porte  Saint*IailfenCf  UhL 
N.  14,  /,  X  ^1;  cuftodendo^ : /i^  cuftodiendofî. 
77Pp  éUiu.  L  ai  flcXII«*  ûilif.6c  XUViiédef  ,  il. 
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K  781  d  ^  An.  Hu^ue ,      Un '9  Chailc  le  Simple  :  Uf.  Louis  d'Où-, 
trcmer. 

F.  7S4  a ,  /.  14  cîT-  1  n  Redolfe  II  :  ///.  Rodolfc  lU.  I^ii.  b  ^  i«  «lin» 

/.  8  i  Adalberc  :  lif.  Aldebert. 
J**  790  by/.  51^  51}  Maflhérane :  lif*  Marthlftie. 
r.  797d,  ^rf-Oldéfe,  e^r.  s^'i^'*  7i  Pai-:ii/; 

Soi  a  ,  <^r#.  Mànfe  »  cS^cw  1  7 }  581  :  //V:  <>8)« 

CoAtiiuiateur  de  Réginoiiii«itf>  dit  MuntMi,  T*  p.  417, 
^Vfi  4tr  emfrifêni  Jean  XIII  quelfm  Fortereffè  Je  U  Chmim* 
«ie  »  4Mj(|Ç/o#  5M*o»  /*eMt  cAu^  i§  Xwm,  Mâis  Léon  d'Oftie ,  qui  fkf^ 

Î0^(Chroniq.  L.  II)  que  ce  P^afi  fut  finlement  exilé ,  Jti  :  Le  Pap« 
Smr  ,  bani  de  Rome  ,  vient  â  Capoue  ,  où  ,  fur  la  prière  du  Prince 
Psndmlf  (  Titê'Je-fer)  »  nomé  ci-deflbt»  il  établit  le  premitr  Arche* 
vêtjuc  en  cette  Ville.  Si  U  chofe  cft  vraie  »  O'  fi  c'efl  en  cette  année 
(  ^66)  qne  Capoue  fut  érigée  en  Archevêché ,  Jean  ne  fiuffrit  que  texil 
en  Campante  j  »«  peut  être ,  Jh  qu'il  fut  libre ,  #7  fe  renJit  à  Cafçue^ 
Jont  il  décora  l'Eglife  d'un  titre  plus  honorable.  Mais  d'autres  placent 
en  568  VéreRion  de  Capêue  en  Archevûhé.  Herman  Concract  die 
(Edic.  de  Paris)  fous  Van  965,  c'eft  à  dire  hors  de  place  :  Dans  ce 
tems-li,  le  Comte  Roffred  y  le  Préfet  Pierre  y  &  quelques  autres  Ro- 
mains fe  raifîlTenc  du  Pape  Jean ,  l'enferment  dans  le  Château  S. 
Ange  9  &  lui  font  enfuite  foufifrir  un  exil  de  plus  de  dix  mois  en 
Campaaie;  )iif^tt'à.ce  qu'un  certain  Jean  «  de  Crefientiusy  aianc 
Ctté  Roffredf  lé  Pape  y  enfia  libre  9  revient  1  Rome.  Vexil  de  Jean 
Xltl  JtÊTM  donc  ^us  Je  dix  mois  )  cSr  vrdifemUéUJemeni  U  fevmi  À 
fin  Siige  mh  mou  de  Seftemkre  de  cette  emnk  (  ^tf 
le  CéfJind  Baionlui  »  tfe. 
^'  809  c  4  /.  ^«Hr»  Ottoall  :     Ot<oa  IIL 

P*  8 10  a  9  /.  4.10  s  4^  de  Judith ,  qui  fut  mariée  â  BretifUif  DdC  dé 
Bohème»  lequel  l'enleva  d'un  Monaflère  de  Ratisbone.  Ce /4i>^ 
fdux  'y  c  h  me  féfnuréU  dans  U  Volume  fimmnt»  Ibid.  AfihU  L  14 
Mjoutés  à  la  ligne, 

Otcon  II  paffa  ,  dit  Muratori ,  fous  l'an  9^7,  T.  p.  411^  queÙ 
ques  mois  à  mètre  en  bon  état  les  Affaires  de  Germanie  ,  (y  tint  a  cet 
effet  une  Diète  des  Princes  à  Jf^orms.  Enfin  s' étant  mis  en  chemin  dans 
le  mois  de  Septembre  ,  accompagné  de  fon  frère  Guillaume  ,  Archevê- 
que de  Maience  ,  il  folemnifa  la  fête  de  S,  Michel  à  Ausbourg,  Cefl 
^ar  là  i]ue  finit  U  Continuation  des  Annales  de  Réginon.  l'Anna* 
liHc  Saxon  continue  dit ,  que  ce  Roi  vint  en  Italie  par  la  dallée 
Je  Trente  y  qu'il  trouva  l'Empereur  fon  père  à  Vérone  ,  ^  1*^*il  y 
eMra  UfeiedeUTouffaints  avec  lui»  De  Vérone  Ht  pafîèrent  à  Man* 
iome\  tsr  s* étant  méatfoù  fir  le  Pc,  fe  rendirent  à  Xévenne.  A  fris 
y  avoir  féjoumé  quelque  tenu  »  ib  eonêinnèrent  lenr  manbe  »  (S^  vitt^ 
fentàRome  le  XI  des  Calendes  de  Jamrier  «  le  1^  de  lUcemhe  :  ntéis 
U  font  le  IX  des  Calendes  ^^ift  k  dite.  lé,  14»  Jh  fièrent  remontrés  À 
trois  milles  de  Jtome  fsr  ùs  Sématenm  ^  par  ks  Ecoles ,  lefpudles 
ferteieia  lettre  Creix  ^  knrs  BsmèMt  >     dhmioient  lu^  knonget  d$ 
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'  PEmperenr»  le  Pdfe  Jean  (XIII)  fe  mnvn  fut  lisMéuhis  it  S. 
Pierre  ,  four  les  teeeveir.  Le  jour  fal?aiic  »  e*efi  À  dire  lefeur  de 
Otfon  n  fut  prodéMié  Emfereur  dans  U  Baplique  du  FàekMHt  tT 
reçut  VOeMUn  U  Cwtone  ImfitUle  dvee  duunt  de  joie  <r^p- 
pUndiffemens  de  U  pért  dee  Homains ,  f  ne  de  edU  des  Allemans» 
X>itiiiar  dit  an  contrâite  y  ^M'Otton  U  Père  ne  fe  treuvd  foint  slors  à 
Jtoflwe.  Le  jeune  Otton  ^  cjui  portoic  le  même  nom  que  fon  Père  & 
donc  la  Mère  êcoic  l'illuAre  AdéUtde  ,  fut  faic  Empereur  à  Rome  » 
le  jour  de  Noè!  ,  par  ordre  de  fon  Père  ,  lequel  ètoîc  alors  dans 
la  Campanic  près  de  Capoue. 

Otton  II  y  dit  encore  Muratoù  ,  p.  459  ^  s*cedra  ,  &c. 

P,  813b,  le  Alin.  /.  Il  ;  l'Evèchc  de  Capoue  :  /;/.  l'Evêché  de  Bènc- 
venr.  Ihid.  c  ,  /.  x  -,  efidcù,  II*  /•  8  en  remt^tdnt  à  f  lanconcword  ; 
ajoHtéf  (Francfort). 

P.  817  a,  /.  8-1 G  en  remontant'.  Deux  Plaids^  que  l'on  voh  tenus: 
lif.  On  y  voie  deux  Plaids ,  tenus. 

P.  818  b  9  /.  loc^*  II  tn  remonidnti  il eft  farîé d'une  Statue  d*Her« 
cule  ^  pUeée  dans  U  Nr/  de  U  Bafilique  JÊmMiine  À  MiHan* 
ehofe  eji  ajfét  fingulière  ^  pottr  mériier  quelque  éJdirciJfement»  Titois 
$niré  fttr  ee  f^eî  détns  uu  eertain  détMH  fuffiptnt  i     fen  dvois  fris 
VteeMpiê  d'un  Serpent  d'airain  »  dem  U  fkfd  fârU  dUeffitns  dans 

.  l'Addition  pour  100$  d«  Mais  ,  la  grejjeitr  de  ee  Folume  m*éûémi 

'  Migi  d^en  /upprimer  beaucoup  de  fhofesf  fsi  retrdnebé  ce  Morceau^ 

âui  poura  revenir  dâns  le  Volume  fuivant  y  ùà  cette  mhne  Statue 
'Hercule  deU  refdniire.  EUe  émeneii  ici  le  Serpent  $  le  Serpent  fer» 
là  ramené  par  elle. 
p.  810  b^  /.  5^  ^  57}  {Couisdlbis]  Vêtement:  Uf.  (CçHis  Mis, 
Vêtement. 

P.  813  c  ,  /.  itf  ;  renvoïcroît:  lif.  renvoieroit. 
P.        a,  titre  Pandulf  I  *,  lif  Pandulf  II. 

P.  B16  h  y  l.  4-7  ;  qui  venoient ,  conie  on  l'a  va  ,  d'abandoncr  :  lif, 
*  qui  venoient  y  corne  on  l'a  vu  dans  l'L'po^Mr  ptéccdence^  d'aban- 
doncr. 

p.  817  d,  /.  375  XKiliflX. 

f  /  819  a  «  An.  Manfe ,  ^e*  L  14 1  maintenir  Oaen  :  Ufi  maintenic 
par  Otton» 

P.  8)3  a,  %eAUm  hdem.MrSst:  lifi  Alfier. 

P*  841 1  V  Mm*  i*  ^\  neveu  :  Uf»  coufîn.  IlsUpt  de  Pandulf  IV^ 

Prince  dé  Capoue  »  fis  dfnn  teupn  germain  dn  Prince  Land^uUl 
P.  84f  c  «  3'  Min.  Lti  Louis  11:  lif,  Louis  I. 

P.  8n         S'9y  que  Benoît  y  autfî  Romain,  neveu  du  Patrice  AU  • 
ifér'u  j  Evêque  de  Sutri  9  duquel  ;  Uf  que  l'Evêque  de  Sucrl^  ieneUp 
aurn  Romain ,  &  neveu  du  Patrice  Algérie  »  duquel. 

P.  8ç7  dj  Alin.     18  }  le  II  :  ///^  le  1 3. 

P.  26i  b  ,  affrès  la  lig.  1 3  ,  ajoutes  à  U  ligne. 

Le  même  Muratori  dans  fes  Annales^  T.  VI ,  p.  }S  ,  parîe  du 
même  Diplôme,  Il  en  rapporte  ce  qu'on  vient  d'en  lire,  i^diccn- 
ibitc  ;  Iljéui  ehferver  qn'çn  ne  veii  f^mt  ici  i'^n  du  règne  d'Atdom, 
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féùfiH»  mjmie  Mtià^ûn  f»t  U  Domsine  de  et  Jtoi  t'àimUk  jufqHÀ 
UFUIëde  BMiùfinOtSwrU  TrAbUy  x^nOUsMudifus  àteUA- 
ftnet.  S$  €ê  Diplôme  êfi  viriidbh ,  il  faut  dire  qui  Mhh  fui  irigk 
tÊiE^M  éÊVémt  10 14  »  €*^À  dire  pluftot  ^»'UghcUi  ne  Vm  cru,MdU 
Dtcmar  ,  HiftwUn  dt  u  ttms  là  ,  dit  mu  cette  éreHion  ne  fe  fit  qtCtm 
1014$ «tir  Von  a  lieu  ùdr  confcauent  dê  douierdê  la  légitimité  dg  et 
Diplôme.  Au  refle  s'iletoit  fojfihli  de  prouver  ce  qugfiuft  Guichenoa 
(Hift.  de  la  Maifon  4c  Savoie,  T.  II),  fdvoir  que  Bércnger  II, 
Jtoi  d^Jtaliey  eut  un  fils  ,  qui  s'appelloit  Oddon  ,  ou  Doddoa  ,  on 
pouroit  conclure  de  ce  Diplôme,  qukiào  'm  èt(,it  petitfils  de  Bércnger  11, 

ejuii  obtint  lé.  Courone  en  vertu  de  prétentions  fondée f  fur  un  droit 
de  fuccejjion.  Dans  ce  cas  Adalbert  ,  oncle  paternel  d'Atdoïn  ,  ferdt 
cet  Adalbert ,  quon  a  vu  Roi  d'Italie  ,  c^r  qui  futchaffc  fAr  Octon  I. 
Le  Marquis  Guillaume  ,  nomé  dans  ce  Diplôme ,  feroit  Occon  Guil- 
laume ,  fils  de  ce  Roi  Adalberu  ,  lequel  vivoit  alors  Comte  ou  Duc  de 
Bourgogne  :  ma,is  j  ignore  que  Bérenger  II  ait  eu  plus  de  trois  fils  p 
Adalbert ,  Conoâ  ,  eu  Çonrad ,  Gai.  D'ailleurs  il  iétgit  ici  d'um 
IHaemer.t ,  qui  neft  pés  À  VéAn  de  teui  foupçoum 

La  Femme  d'Ardom^ècc* 

Bdns  eei  alinéa  ie  ne  fdfle  que  d^un  feul  fils  du  Jtei  Ardoin  j  lequd 
3*mffdUti  Otton.  Qiuud  fdi  rédigé  cet  Jrikie  9  je  ne  feveis  pds  qu'A 
em  euiunaiHre  ,  qu*en  nomoit  Ardidn.  Ten  fârlep  lOox  c.  J*ajoute 
ici  qu'il  ejè  freiéiie  que  i^Acdiiiaui  ^  mdl  écrtt  en  mul  lu  »  Ven  m  fniê 

Ardicinus. 

8  ^  f  d  ,  /.  I  f  f  a  femonfant.  A  propot  de  ce  que  les  A^es  du  Concile 
de  Mdr\aglia  font  datés  de  l'année  du  Pontificat  de  Benoit  yip 
Muratori,  qui  parle  là,  dit  :  //  paroit  par  ceci,  corne  par  d'antres  A£bj, 
^ue  par  rcfpecl  pour  le  Souverain  P  ont  ifs  ^  on  marqnoit  les  années 
des  Papes  même  hors  des  Etats  de  tEglife.  Cette  obfcrvation  me  pa- 
roît  fauiïe.  Les  Acîes  du  Concile  de  Mar\aelia  ^  tenu  pat  V Arche» 
vtque  de  Ravcnne  avec  des  Evèques  fes  Suffragans  ^  offrent  l'anncc 
de  Benoit  Vl ,  parceque  V Archevcquc  de  Ravenne  ccoit  dans  Tufage 
de  dater  fes  AHes  des  années  des  Papes  ,  lefquels  ctoient  Seigneurs 
de  Ravenne  3  &  parceque  les  Archevêques  de  Ravenne  te  leur  Suf^ 
frdgdns  dipeiidoienc  patticulièremeiK  des  Papes  ^  corne  êunc  de 
l'anden  IfmUrthat  de  Rome.  Je  ii*ai  pu  fille  cecce  léfleiioii  pluftôc 

P.  8^7  a,  1, 115  Mai  sUs  lif,  Mais  U. 

875  a,  Art^  OldérîCy  ^e*  4f  Jim*  ^  4  ^  5  }  Caromagna  :  lif» 
Caramagna. 

f,  S7f  dt  U  fémdi.  ^61  x  lif  ^8i« 

P.  887,  e ,  Art.  Canne ,  i«  Alin^L  1$  d'EdonacdlI  :  Uf.  d'Edmond  II. 

P.  ^00  b  4  /.  10  î  xooi:  lif  100^. 

^.  $01  a,  /.  dem.  Oiiosilllilif  OtconIL  Ibid*  df  ifJlin.  L  7} 

:  lif  ^g^. 

P.  501  a^  2«  Alin.  l.  iç;  1000:  lif.  looi. 

P.  ^ich,  Ali,:.  L  7  Cr,Si  Vie  de  Conrad  le  Saliqne :  lifi>  Vie  dn 

Pape  Léon  IX. 

/•  >i>  C,  atix  Koii  de  Cocdoue^  ùfrc^  Alhaccm  :  lif*  Aihacan  IL 
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p.  914  j  /.  11-4;  de  Romain  Argire  ,  frère  cie  Romain  Dioghltf 

lif.  de  Romain  Diogène  ^  frère  de  Romdin  Argire^  ^ui. 
P.  51S  b,  /.  1  i  n'eût:  ///^  n'aie. 
P.  ^  3  3  c  y  /  pénuh.  arrête  :  /i/I  arrêter* 
i**  9  35  c  »  ^«  i^^.  >  couché  :  Uf.  caché. 

P»  557  A  y  /.  15-17  9  depuis  l'éleâloii  liirthre  de  loo).  Je  Me  /m»^ 
mmtfé*  Lif.  depuis  (on  CottcoAcmenc  en  1004.  IhUL  Alln.  /.  13-3 1» 
Muratori  ^  ^nr  jetrêduis»  rdpfomUdéitid'un  Diptôme  d»  Mârfuh 
Boniface  »  pre  dlr     êMn  Comaft  Mathilde ,  du  x(  de 

7iiiUec  j  Tan  neuvième  du  r%ne  d*#reirri  /  en  Italie ,  Indiâion 
c*e/ii  dire  lOli*  j^f<^/  «ivesr  trddmii  dmu  U  refit  de  tetîe  page  ^ 
ddnt  U  fuivante  ce  que  Muratori  diV»  pour  prouver  tfétr  cette  date  ^ 

.  fHtU  Marquis  ThècUid  f  pèr§  du  àûtrfmis  Bonihcc  9  ni  vivoit  plut 
éUorsî  f  aurais  du  faire  ebferver  que  une  même  date  fixe  en  100%  û 
i         eommcncement  du  règne  d'Henti  I,  quoique  et  Pfhui  u^dk  été  CMH 
rone'  Roi  d'Italie  qu'en  1004. 

P.  951  a,  Alin.  U  65  Odbcrt  : /i/*.  Orbcrt.  I.  3^  ç^»  3^i  TAnnaliftc 
de  Saxe  :  lif.  rAnnalifle  Saxon.  Ibid.  b,  ir  Alin,  l.  5  >  Août  :  lijt 
Avril.  5<  Alin.  L  i  j  En  597  :  ///.  Au  commencemeât  de 

P.  1'  AlinJ,  I  y  LandulfVIII;  lif  Landuif  VII. 

P.  ^  5  7  b ,  Alin.  l.  7  i  d'Avril  »8  :  d'Avril  557.  /èid.  d  ,  Alip»  L  1 8 j 
le  11  :  lif  le  13. 

P.  5f  9  a  y  /.  9-11,  Muratori ,  que  je  traduis  \  rapporte  ce  que  Pierre  de 
Damien  dUdtU  difgraee  d'Otton  1  encourue  par  Hubert,  Due 
Marquis  de  Tofiaue  »  fih  naturd  du  Jtei  Hugue  ^  deU  retrmie  de 
Vue  eu  Hongrie  i  de  fa  reeêucilidtion  uvH  fin  Senverain  ,  tT  defim 
moue  eu  Itam.  U  dii  eujkite  L  %!  %  t  Voila  ce  que  die  Piem  d^ 
J>ameu  i  mais,  •  «  •  «  •  l'ignore  fi  ce  qu*fl  die  mérite  quelle 
ccoiifaiice.  P*  961  a  ,  defttis  ULi%êu  rmuoutuuitfufqu^ét  U  dernière^ 
fS^  p9  fuhumi§f  L  i'9  i  Muratori,  que  je  traduis  eneeter  rapporte 
far  extrait  u  que  dit  de  U  naijfance  d'Huguc  y  fils ,  fuccejfeur 
d'Habut,du  Duché^Marquifat  de  Tofiane ,  le  même  Pierre  de  Da« 
loieh  f  qui  le  prétend  né  pendauê  l^exU  de  fon  Père  ,  hquely  fans  uiUf. 
efpèce  de  miracle  ,  n*aureit  pas  cru  qu*il  fût  fon  Fils.  Il  faut  obferver 
eiu'en  961 ,  Hugue  etoit-  Duc      Marquis  de  Tofcane.  Murarori  dit  À 
ta  fuite  de  fon  extrait ,  p.  96^  ^l.  9-11  :  Tout  ccîa,  fuivant  Pierre 
de  Damien,  arriva  fous  le  règne  d'Otton  l'y  &  par  confequcnc 
hiigne  ne  peut  pas  avoir  gouverné  la  Tofcane  en  961  ,  qu'O/zo». 
le  Grand  n'ctoit  pas  encore  fur  le  Ttwic  Impérial.  P.  96'^  a  ,  depuis 
la  l.  6  en  remontant  j^quà  la  dernière  ,  Cir  p.  fuivante  y  l.  i-i  i  ; 
Muratori  ,  que  je  continue  toujours  de  traduire  y  dit  :  Si  l'on  veut 
abfolumenc  placer  «  fous  le  règne  d'Otton  If  la  difgrace  d*0li4f  r/». 
elle  peut  être  arrivée  en     i  ou       >  qu*<Nleii  fe  rendie  matcre  da- 
l'Icalie  \  &L  nous  ferons  tou)ottrs  en  droit  de  mètre  fii  mort  avanr 
^61 }  &;  de  lui  faite  fiiccèdert  la  même  année  »  fon  fils  Hugue  a» 
Marquifat  de  Tofi^ane.  Cette  ioncejfton  de  Muratori  ne  peut  pas  fauver 
l'abfurdité  de  U  faiU  dêfitée  par  Pierre  de  Damien  fut  U  udiffauee . 
iTHugne  »  ^  m*éimêi$p  w  pêi^infÊ^Zm^  sm^O'tfémiQiifdf 
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fupêeMif  k  fon  fère ,  w  ifémf^  f^u  été  dm  wùhu  I»  kdêi9  9êw 
iwwfr  UTùfiénM^  Il  tfi  conftdnt  pdr  It  Diplôme»  JtmUep  purU^» 
p€i  z^L  j  ftg*M  9€t  Hii|ue  Uàit  U  fuciiffemr  i^HitbcfC^ 

fistqmettlm'fi  fiiimêHf  foit  ohU  eut  abdiqué.  Cê  DiplÂme  fétiê 
éfHilgue  corne  gouvenuint  aBuelUmeni  U  Tofcane,  Tdi  dit  y  p.  A« 
^ft»  Huberc  ,L$*S;  On  croie  qu'il  flic  exilé  par  le  Roi  Bérettgir  lit 
mais  on  ignore  en  quelle  année  |  &  l'on  ne  faic  point  le  tenu  de  fa 
mort.  On  préfume  feuiemenc  que  fon  Fils  le  remplaçoit  en  ^6i.  Je 
dévots  dire  :  Il  efl  feulement  certain  que  fon  Fils  le  rcmplaçoic  en 
S'il  eft  vrai  qHHubcn  fut  exile  pdr  Bcrcngcr  II  j  ce  dut  être 
éiprès  ^M'Ocron  I  eut  confenti  que  ce  dernier  fon  fils  Adalbcrt 
tontinuétffent  d'être  Rois ,  O*  lorfque  ,  far  de  nouvelles  vexations  » 
Bcrcnger  fe  rendit  odieux  aux  Princes  d Italie.  En  ce  cas  f  Pierre  de 
Damicn  n  aurait  placé  l'exil  «THubert  fous  Otton  I  ^  que  parce qu* il 
éturoit  confondu  la  première  tT  la  féconde  éleBion  de  ce  Prince^  corne 
Hoi  d'Italie.  Au  reRe ,  en  fuppofant  la  réalité  de  la  difgrace  «/'Hubert, 
que  je  fuis  tenté  de  croire  chimérique  ^  on  ne  conçoit  pas  cornent  B6» 
fcnger  ^  en  exilant  ^  ou  deflituane  U  Père^  en  fui  aceerder  U  pUuÊ 
étmfiU*  Il  nous  fuffit  de  favoir  eetiétuutment  que  U  Duc  <T  Marquis 
Hittue  le  Gran4  fut  m  futeeffeiee  immédiat  dm  Dut  0*  Marmii 
Hubecc»  fi»  père  i  <<r  qu*em  féw  H  geuvemeit  par  lui^mime  U  Tefi 
€amm  Ibid.  b  «  3*  AUn*  /•  1  s  la  même  année  ;  bf*  Tannée  fuivante» 

y.  ^64  f  L  4  en  remontant  »  |e  commence  â  parler  d*un  Plaid  tenu 
par  deux  Marquis  d'Ejle  ,  eu  xoi  3  ^  à  Monfelice  dans  la  Maifon  dm 
Fmblie',9c»f.  Bi6  a  ,  j'ai  die,  i  l'occafion  d'un  PUUd  À  Crémon» 
en  ^9^9  que  les  Villes  d'Italie ,  ne  formant  point  encore  de  Corn» 
munauté,  n'avoient  point  de  Palais  ^  ou  Maifon  du  Public,  £n  voici 
cependant  une  à  Monfelice.  Ce  aue  j'ai  dit  là  convient  ici.  De  même 
que  les  Cités  ,  ou  Ailles  Epifcopales ,  logeoienc  les  Evêqucs  ;  de  même 
les  Cités  y  les  autres  Ailles  ^  &  les  Châteaux  y  devenus  Comtés  <, 
logeoienc  les  Comtes  y  qui],  corne  les  Evèques  ,  n'ccoienc  qu'ufufrui- 
tiers  de  leurs  Maifons,  ou  Palais^  dont  ces  Ailles  &  Châteaux  ccoienc 
propriétaires.  Les  pavcfans  fourniffcnc  la  preuve  de  ce  que  je  dis. 
in  1014,  auflicôt  après  la  mort  de  r£mpereur  ri /,  ils  détrui» 
firent  le  Palais  >  où  les  Hois  d'Italie  logeoient  dans  leur  Ville  ,  ne 
Yoolant  pins  en  avoir  que  dehors;  Conrad fucceiTeur  d'Henri, 
l'aianc  trouvé  mauvais  i  ils  s'en  excusèrent  Ûu  ce  que  ,  le  Trdne 
étant  vacant  »  ils  avoient  détruit  un  Palais  y  fut  lequel  nul  autie 
qu'eux  n'avoit  aucun  droit» 

F*  f€$  z,  l. dem*  ^  971  f  Je  parle  d^une  Charte ^  qui  con* 

cerme  Adalbcrt  »  fils  du  Marquis  Otbert  I  »  lequel  fui  Adalbert  III, 
Duc  Marquis  de  Te>fcM»ii  t^,  fof  itutttmttiÊm  9  /s  n'ai  pas  dis 
qpo'd/ê^  del'an  loxx, 

P.  97 1  a 9  /.  16 'y  le  Frère  :  Uf,  le  Père.  x«  Ali»,  l.  ix  O*  lii  kquels 
lif.  laquelle.  Uid,     ir  Alin.  h  6 'y  Mai      :  Uf.  Mai  996. 

P*  977  dyl.  3  n  &  de  S.  :  Uf  &  S. 

P.  ^78,  Ann*  loiy  ,  /.4;  le  19  :  Uf.  le  30. 

A  fSip  4mh  iQk^é  4*4/i«»  Vas  ^caadc  Jimk  dçs  SataCai  de 
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Sardatgne  vient  fous  la  conduite  de  leuc  Roi  Mugtt ,  dêcendie 
1  Luni  Y  Ville  alors  en  Tofcane  »  à  l'embouchure  de  la  Magra  » 
ptèi  de  TEtac  de  Gène,  Ils  s'emparent  de  cette  Ville  »  dont  TE- 
▼êque  s'êcoic  enfui ,  de  peur  de  tomber  entre  leurs  mains.  Ils  l'y 
logent^  O'c.  Lif.  ainfi  U  féconde  Phrafe,  Ils  s'emparent  de  ce  qui 
reftoir  de  cette  Ville  »  que  d'autres  Sarafîns  avoient  prcfquc  détruite 
en  849 ,  &  dont  TEvêque  s'êtoit  enfui ,  de  peur  de  tombée  eaccc 
leurs  mains.  Ils  s'y  logent ,  (ire. 

P.  987  d  ,  3«  Alin.  L  i6  de  Milan  :  lif.  de  Mantoue* 

P.  5^1  b,  l,  li  &*  i^-y  de  fc  joindre:  lif.  de  s'unir. 

P.  X03X  ,  /.  }0  Sigonins . . ,  dit  qu'en  1005  ,  Ardoin  mît  en  dé* 
route  l'Armée  d'Henri.  P.  93S  ,  ;>  p^r/e,  /ôni  /*4»  1001,  Je  m/e 
mtèmABion ,  omî  /è  ^aiïklesfêtej  dt'Koèl*  Stgenius  y  ^nicommetut 
tdtuêét  U  %$  Jk  1>ieÊw£n ,  a  raifin  de  U  mèin  êu  ioo|« 

F.  xoo)  di  dirèg  UL  11 ,  mètù  dmau 

Mwâtwi  die  9  T.  VI ,  p«  9  :  léuMf  PJnden  «  Ecriraiii  cependant 

3ui  done  dans  les  labiés,  a  lailli  par  écrit  qu'outre  beaucoup 
'autres  jpréfens  qv^Jmulf  II  rapporta  de  la  Cour  de  ConfUnti« 
nople ,  il  pria  VEm^ertur  de  luidoner  le  Serpent  d'airain ,  ijue  Moïfe 
svoit  élevé  y  ^ér  Vordre  de  Oie»  ddns  le  Dcfert  -,  quil  l'obtint  j  C!r 
iju  après  fin  retour ,  il  le  fit  élever  dans  l'Eglife  de  Saint-Ambroifcm 
On  voit  encore  dans  la  Bafîlique  AmbroiHene,  fur  une  colone 
de  marbre ,  un  Scrbent  de  bron\e  ,  que  l'on  croit  le  même  ,  dont 
Zandulf  parle.  C'cu  quelque  chofe  de  merveilleux  ,  que  tout  ce 
qu'ont  écrit  difFcrcns  Ecrivains  Milanois  touchant  cette  illuftrc 
Relique,  fans  s'appcrccvoir  que  c'ciV  une  des  plus  grofficrcs  fim- 
pUcités  des  Siècles  barbares.  Il  me  fcmbic  que  j'ai  fait  connoître' 
ailleurs  (ij  la  véritable  origine  de  ce  Serpent  debron\e,  confetvé 
dans  cette  Bafîlique. 

J'aurois  i  l'occafîon  d'Arnulf  II,  &c. 
(i)  Atttiquit.  d'ItoL  Diflèrf.  LIX. 
P*  1009  a,  1. Ocreci  Hyi  Décret.  Mm*  Li6i  du  Seig.XIin:  Vjfi 

du  Scig.  MXIIII. 
P.  101}  a, /•  loeiifmeiMKS  1019:  II/ iôi8* 
P*  ICI  I  b ,  (  17  <3r  it  I  révoltés.  Cette  Guerre  dura  :  Uf*  révoltés  i 

ce  qui  fiit  caufe  d*ane  Guerre ,  qui  dura. 
P.  101)  a,  l»3  ^4ennmntétni}  Otberc^Oblxon:  bfi  OrberCf  ott 
Obizon. 

P.  loif  a  )  /.  I  s  trois:  /if.  deux. 

P.  1054 ,  N.  X  ,  /.  1  ^  fccffit:       feceflîf.  , 

P.  1035  b  ,  Art.  Bolcflas  lîl ,  Alin  A.  i  *,  Veleflavînus  :  /if.  Vlaflcf- 
lavinus.  4<  Alin.  l.  9  çf'r  10  ;  ni  fur  les  dètes ,  ni  fur  les  motifs ,  nr 
fut  les  détails  des  ditfcrens  cvcnemcns  de  cette  Guerre  :  lif.  ni 
fur  les  motifs  de  cette  Guerrç ,  ni  fut  les  détails  de  fes  di^rcna 
évènemcns. 

P.  1040  b,  ir  Alin*L  I  ;  Benvenato  :  lif  Bcnvenuto. 

P.  1047  b^  L  7       ^  en  remontant  -,  Pcfchcnéges  :  lif,  PctfchcûCgCC* 

^135  commença  ,  cette  :  Uf*  commença.  Cette* 
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TABLE  DES  ÉPOQUES, 

contenues  dans  ce  Volume. 

L'Italie  fous  la  domination  de  Charltmagjjt^  corne. 
Roi  dis  Lombards  ou  dItalie^  &: corne  Empereur. 
p'OcciDENT  ;  &  fous  celle  des  Empereurs  d'Oc* 
ciDENT  ic  des  Rois  dItalie^  iflus  de  lui  légiti- 
mement {Us  Empereurs)  en  ligne  mafculine.  Ciif^^ 
qi/iiME  Epoque  depuis  l'ag  77^1  jijfyt^à  l'an  888, 

Suite  depuis  la  mort  de  Louis  zs  Débonâiee  en 
840,  jufqu'à  la  mort  de  Charle  le  Gras  en  8S8.  p,  4^1 

ivENEMENs  fous  Us  Règnes  de  Lot  h  aire    de  Louis  U 
Charle  le  Chauve  :  durant  la  V^jcance  de  lEm^ 
fitiE  après  la  mort  de  ce  dernier  s  &  fi^  le  Règne  de 
Charle  le  Gras,  4^4 

L'Itaiie  fous  la  domination  d'EMPEREURS  ou  de 
Rois  ^  ilTus  tous  ^  à  l'exception  d'un  feul  ^  de  la  Maifon 
i&Cn.4RLEu\fAGKE  par  Femmes^  ou  par  Batardife.  SF" 
XiEME  Epoque^  depuis  f  an  i^2,jufqû'à  l'an  ^^i.  5^8 

EvENEMENS  durant  la  Vacance  de  l  Empire  apris 
la  mort  de  Charle  le  Gras  y  /hus  les  Règnes  de  Gui  ^  de 
Lambert  &  <t  Arnoul  ^  durant  la  Vacante  de  lEm^ 
fiRE  après  la  mort  d^ÀKNOUL  y  fous  le  'Règne  de  Louis  III; 
durant  la  Vacance  de  l*Empi  re  après  l'abandon  de  ce 
f  rince j  fous  U  Règne  de  Bèrenger  y  6^  durant  la  Vacancm 
Di  L* Empire  après  la  mort  de  Bèrenger,  6o9, 

Digression  fur  la  Noblesse,  fur  les  Ducs,  les 
Marquis  &  les  Comtes  ,  8c  fur  les  Marches,  ou 
Marquisats  dItalie.  719 

L'Italie  fous  ïa  domination  des  Empereurs  de  la 
Maison  de  Saxe.  S^rTisuM  Epoque^  depuis  tan  ^6i^^ 
i^fqu'k  fan  1917.  774^ 
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ErgitMMXMrsfiui  les  Règnes  iOnon  I,  £e  zb  GtLAm 

&  (COttoh  II  y  dit  LE  Hotfx  ;  durant  la  Vacance  i>w 
z'Empiri  apns  la  mort  cCOtton  II  y  fous  le  Règne 
dOrroN  III  ;  durant  la  Vacance  de  l^Empire  après  fa 
mort;  fous  le  Regtie  dHEsai  I^  dit  le  Soitmux  ^  & 
durant  la  Vacancm  dm  l^Em^mslm  é^ris  fa  mort.  7S0 


APPROBATION 

de  M.  Albert-^François  Flon  çel^ 
Avocat  en  ParUmcns;  Cenfittr  Reial;  de  CAcaJU^ 
mu  des  Arcades  &  de  celle  des  Quirini  de  Rome  , 
d^  Us  Flofenûm  ^  des  ApasifieSj  &  de  la  Société 
Colombaria  de  Florence ,  de  celle  des  Etrufques 
de  Corione  y  des  Gelad  de  Bologne  ^  de  Pejaro ,  de> 
Ravenne  &  de  Ferma;  ci  devant  Seerisaire  d^Etat 
de  la  Principauté  de  Monaco;  alors  Miniflre  auprès 
du  Roi  *de  Sardaigne  »  &  Envoyé  à  Vli^une  Don 
Carlos  ;  depuis  Premier  Secrétaire  des  Affaires 
Etrangères  fous  le  Minijlire  de  M.  AmeLot  ^  &  de 
M.  le  Marquis  d^Argenfon» 

J'a  I  tu  9  par  orclre  de  Monfeigneur  le  Chance-  * 

lier ,  la  Seconde  Partie  du  premier  Tome  de  l'Abrégé 
Chronologique  de  VHiftoire  d halle.  L'accueil  » 
le  Public  a  fÂt  à  la  Première  Partie  de  cet 
Ouvrage  ^  annonce  le  plaifir  avec  lequel  il 
recevra  cette  Secaade  9  .&  l'ia|>atience  avec 
laquelle  il  attend  les  fuivantes*  A  Paris  j  le  6  ' 
SepteHibre  1763. 

Floncbx.» 


le  Privilège  fe  trouve  m  f  rendu  Fahane^ 
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ABRÉGÉ 

CHRONOLOGIQUE 

D  E 

L'HISTOIRE  D'ITALIE. 
VIT  AL  I  E 

SOUS  LA  DOMINATION 

DE  CHARLE  MAGNE, 

corne  Roi  des  Lombards  ou  d'Italie ^ 
&  corne  Empereur  d  Occident  ; 

ET   sous  CELLE 
des  Empereurs  d'Occident  &  des  hors  d*Italim^ 

iflus  de  lui  légitimement  {Us  Emfbuepks) 

en  ligne  mafculine. 

SUITE 

DE  LA  CINQUIÈME  ÉPOQUE, 

depuis  la  mort  de  Lo  u  i  s  le  Dè b  o  h  ai  re  en  840^ 
jufqua  la  mort  de  Qharle  le  Gras  en  888. 

L'Italie  foûmife  à  la  France  ,  &  TEmpirb 
p'OccxDiNT  renaiflknc  en  la  pcrfgne  d'un  de  nos  Rois» 


»   49^      Abrégé  chiiomoloûique 

ont  eu  pour  nous^  au  commencement  de  cette  Epoqub^ 
quelque  chofe  de  flateur.  Malheureufement  le  Héros  ^ 
qui  conquit  Tune  &  qui  fit  revivre  l'autre ,  le$  tranfmit 

à  fapofterité,  fans  lui  tranfmètre  fon  génie.  Tes  talens, 
fes  vertus.  D'ailleurs ,  tout  grand  Hon[ie  d'Etat  qu'il 
êtoit  y  il  femble  n'avoir  pas  prévu  que  la  ruine  de  fes 
Dêcendans  feroit  l'effet  du  partage  de  fa  fucceflion  ;  ojij 
s'il  le  prévit  ^  n'avoir  ofé  prendre  fur  lui  d'abolir  un 
ufage,  dont  les  Guerres  Civiles  de  la  première  Râce 
avoient  du  lui  faire  connoître  tous  les  inconvéniens.  Il 
avoir  fatisfait  fa  tendrefle  paternelle  ^  en  faifant  autant 
de  Rois  de  chacun  de  fes  Fils  (i)  :  mais  la  Politique 
avoit  toujours  du  lui  faire  fouhaiter  de  n'en  avoir  qu'un. 
Le  cas  arriva.  Ne  devoit-il  pas  failîr  ce  moment  favo- 
rable pour  aflurer  la  durée  de  fa  Monarchie  ^  enlafai- 
iMt  deèUrér  indivifible  ?  La  Diète  générale  n'eât  ofé  le 
hii  refluer.  Grâce  à  la  fupériorité  de  fon  génie  ,  il  ^u^ 
toujours  j  fans  altérer  l'anciène  forme  du  Gouvernement, 
régner  en  Souverain  abfolu.  Mais  ne  foupçonons  pas 
trop  légèrement  Charlbmacne  d'un  défiiut  de  prévoian- 
ce  &  d'habileté.  Ce  coup  d'état^  que  je  viens  de  dire 
qu'il  auroit  du  faire .  aimons  à  croire  quii  ne  Teût  pas 
manqué ,  fi  de  fes  Fils ,  il  ne  lui  fât  refté  que  Chaèlle, 

3 ni  s'êtoit  annoncé  pour  devoir  être  l'héritier  des  gran- 
cs  qualités  de  fon  Père.  La  Providence  en  avoit  autre*; 
ment  ordonné.  Ce  fut  Loin  s  ^  qui  relia.  Louis,  dhon-, 
damment  pourvu  des  vertus  du  Qoitre^  n'avoit  de  tout 
ce  qu'il  lui  faloit  pour  être  Roi ,  que  fa  naiffance.  Char* 
f,MMAQîkM  int  qu'il  étoit  inutile  d'établir  un  nouveau 
Droite  que  ce  Fils  ne  fauroit  pas  maintenin  locrr^  le 
Débonaire  ,  à  qui  Ton  eût  inutileq;^ent  demandé  de 
grandes  vues  ,  fe  hâta  d'alTocier  fes  trois  Fils  du  pre- 
mier lit  au  Trône.  Nous  avons  vu  ce  qu'il  en  réfulta, 
lorfqu'il  voulut  enfuite  faire  un  Roïaume  pour  leur 
F(ère  du  fécond  lit.  Le  refte  de  cette  Epoque  va  con^ 
tinuer  de  nous  humilier  par  la  décadence  totale  en  Ita^ 
lie  de  la  Poftérité  mafcnline  de  CnAtLLSMAGi^B.  Unç 
Génération^  peu  digne  d'eftime^  eft  (çipplaçée par unç 

(i)  Je  ne  paile  ^uç  de  fei  Fils  lé^icjcies. 
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a^tre^  qui  Teft  encore  moins.  L'Epoque  fuivante  ne 
ranimera  pas  notre  orgueil.  Elle  nous  offrira  neuf  ou 
dix  Rois,  dont  cinq  furent  Empereurs,  tous  fra/i- 
foh  de  naiflance  ou  d'origine  >  tous ,  à  Texception  d'ua  * 
feul^  iflus  par  les  Femmes  du  fang  de  Cmmlmmaùmm^ 
8c  tous  ,  hors  un  o  u  deux  ^  encore  moins  eftimables  que 
les  Princes  de  la  ligne  mafculine.  La  Coione  des  Prin- 
ces CONTEMPORAINS  étalera  les  trilles  fruits  du 
partage  infenfé  de  la  vaftc  hérédité  de  Charlemagijm 
entre  les  Petitsfîls  &  les  Arrière-oetitsfils  de  Louis 
U  Débonaire.  Ces  Princes  meurent  fans  En^ns ,  ou  du 
moins  (ans  Fils  légitimes  ;  &  leurs  États  paflent  dans 
des  Familles  étrangères  >  par  le  vœu  des  Peuples ,  qui 
ne  veulent  faire  aucune  attention  aux  droits  du  feul 
héritier  légitime,  qui  reliât  alors  de  toute  la  Mon:rckU 
Iran^oife,  On  trouvera,  dans  cette  même  Coione^  parmi 
les  fuccefleurs  de  Chaulmmaghx  en  France,  peu  de 
Rois  dignes  de  l'honeur  d'être  dêcendusde  lui.  Ne 
iênible-t-il  pas  eue  ce  Grand-Home  ne  porta  fi  haut  la 
gloire  du  Nom  François,  que  pour  doner  de  plus  en  plus 
du  poids  à  Taneiène  Maxime,  qui  fait  aux  Héros  un 
crime  de  leur  poftérité  (i)?  La  Jtxieme  Epoque  poura 
nous  confoler  un  peu.  Nous  y  verrons  Otton  U  Grani^ 
q|ui  dêcendoit  auflipar  les  Femmes  de  Charlemagne^ 
venir  du  fond  de  la  Germanie  rétablir  Tordre  dans-  le 
RoïAUMB  DITALIE5  &  redoner  une  nouvelle  vigueur 
àTEMPiRE.  Je  m'arrête  là ,  pour  ne  pas  anticiper  fur  le 
chagrin  de  trouver  dans  le  troifîème  fucceffeur  d'Orro.v, 
un  Prince  aiïes  reflemblant  à  Louis  U  Débonaire:  mais 
cependant  plus  heureux  que  lui. 


T<mM  I.  Tort.  IL  c 
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MFÈNEMiENSfiut  les  Rignes 
di  LOTUAM  I,  de  LOUIS  Jl, 
tytU  CHARLE  LE  CHAUrE;  du- 
ntfitU  VACANCE  DE  L  EMPIRE 
dfr^s  la  mort  de  ce  dernier  S  0* fif*^ 
U  ^ègiu  de  CHARLE  LE  GRAS. 


L 


An  ir  m'b  840. 


 'Emfb&buh  Lath^re,  aiant 

appris  en  IiaUe  la  itioit  de 
TEmpcrcar  fon  Père ,  envoie 
fur  le  champ  des  CommiiTai- 
xes  dans  toute  la  France  «  an- 
as  noncer  qu'il  s*y  rendra  bien- 
totôt  y  promètre  à  tous  les 
w  Grands  qu'il  les  maintiendra 
•adans  leurs  Places  &  dans 
•9  leurs  Honeurs  5  &  menacer 
»>de  fa  difgrace  ceux  qui  rc- 
•sfuTeront  d'obéir  à  fes  ordres  53. 
Son  ambition  l'cmportoit  fur 
les  promeflcs ,  qu'il  avoir  fai- 
tes a  fon  Père  5  &  fon  defTcin 
étoit  d'envahir  toute  la  Mo- 
narchie Françoife.  Charle  êtoit 
alors  en  Aquitaine  ^  &  fes  £n- 
VOÏés  vont  c^affurcr  Lothaire 
«que  ce  Prince  tiendra  fes 
a»  promeiTes  ;  &  le  prier  de 
»laiflcr  aétuellement  tranquille 
y>Pepin  11^  fils  de  Pif  in 
9»  Roi  d'Aquitaine  a».  Louis  ^ 
Roi  de  Bavière  ,  s'empare  ce- 
pendant des  Etats  affignés  à 
Ltodutire  dans  la  Germanie. 
Celui-ci paflè les  Alpes ,  &de 
coûtes  parts  on  fe  ran^e  fous 
(es  driq^nz.  Il  chafTe  de 
NTornis  les  troupes  de  Louis  ^ 
5c  s'avance  îufqu'à  Francfort. 
Ces  Frères  étant  prêts  à  £e  li- 
vrer bataille  ;  Lomairt .  qui  ne 
fi)ngeoit  qu  à  priver  ChurUi/i 


EMPEREURS 
d»Occidenc. 


I 


ROIS 

d'Italie. 


AvinêMênt  Mt  Trône*  Mort,  Origîaê^ 
Femmes  9  Ènfans, 


LomjÊOts  I, 

aflbcié  pat  fon  père 
Louis  U  Dibonaire 
à  l'Empire  en  S 1 7, 
&  mis  en  potfef- 
fion  dû  Roïaunie 
d'Icalie  en  Sio, 
règne  svec  lui  ju(- 
qu'en  840. Il  règne 
ieul  enfuice,  corne 
Bmpetenr  &  come 
Roi  dntalie  &  d'u- 
ne parcie  de  la  Mo- 
narchie Françoife, 
jnlqu'en  844,  qu'il 
déclare  fon  iils 
Louis  U  Roi  d'I- 
calie.  Il  PaUbcieà 
TEmplre  en  84p. 
Il  abdiqae  en  8  n 
l'BcnpireficfttRoi- 
iaumes  d'Italie  & 
de  France  »  qu'il 
partage  entre  fes 
Fils  ;  5t  /ê  retire  à 
l'Abbaïe  de  Prum, 
où ,  cinq  jours  a- 
orès  avoirprla  l'ha- 
bit monaftique ,  il 
meurt  le  aS  de 
Septembre  lie  la 
mcme  année  S  f  J> 
Agé  d'eaviiOQ  00 
ans. 

Il  étoik  le  lîls 
aîné  de  Louh  U 
Dibonalre  &d'/r- 
mingarit ,  OU  Her" 
mengarde  ÙL  pre- 
mière femme. 

Il  eut  pour  fèm* 
me  Irmingardt  ou 
Hcrmengarde^  lille 
ii'Hugue  )  Comte 
de  Provence.  Elle 
mourut  en  8  j  i  5 
luivant  les  Annalts 
d§  Mtts ,  &  fon 
Epitaphtj  fsiite  par 
Raban  Maur. 

Elle  fur  mère  de 
trois  Fils  &  de  trois 
Filles.  Les  Fils  font) 
I*'.  Louis  21  y  qui 
fut  Empereur  & 
Roi  d'Italie:  i". 
Lothairg,  qui  fîic 

Mdc  MmiBs; 


LÔTMAIRS  i, 

conjointement  a* 
vec  l'on  rère,  de- 
puis S 20  jufqu'en 
S 40  j  feul  jufqu'en 
844  J  &  depuis^ 
avec  Ton  lils  Louis 
II i  juTqu'à  (bn  ab« 
dicadoo  en 

LOVMS  li, 

avec  Ton  Père, 
puis  844  jufqu'en 
S  )  n  aepuls  ,  feul 
jufqn'àik  more  m 

87f. 

OURLE  n, 
dit 

tS  CHAUVÉ^ 

Impereur  &  Roi 
d'Italie  en  8  7  ;  ^ 
meurt  en  s 77. 

CARLOMAN, 

Als  aîné  de  Louis^ 
Roi  deGermaniey 
frère  de  PEmpe» 
rçur  X#iA«ir«,  ett^ 
en  871  )  lâivftDe 
les  intentions  d^' 
fon  Père  ,  Roi  dq 
Bavière,  de  Pan«% 
nonie,  d'Efclavo* 
nie  &  de  Moravie* 
II  fe  fait  procla- 
mer Roi  dMtalla 
en  877  ,  &  meure 
le  a  X  de  Mars  88  o« 
II  n^eat  point 
d'enfans  d'Mvie- 
gardt  ià  femme  j 
Hlle  du  Comte  Ar» 
mufie  :  mais  il  eut 
de  Ludfwinthe^  ou 
Lithorindc  ,  No« 
ble  Carinthiène  , 
fa  Concubine  :  1 
Arnoul  ,  qui  fiic 
Duc  de  Carinthfe 
en  880  ,  Roi  d'I- 
talie &  de  Gemiao 
nie  en  888  ,  eniia 
Empereur  en  89C  « 
2".  GifèU  y  qui  fut 
femme  en  890  de 
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'ÈMPerevrs 

Cttcs  i  PRINCES, 
DUCS,  MAR. 

IIVIS,  COMTES, 
vc.  Souverains 
M  itaiiCé 

THÉOPHILE  , 
depaii  8»p,  meurr 
fe  to  de  Jfanvier 
I41. 

MKMËL  m, 

Recède  à  Con  pète 
TkiophiU  en  Jan- 
vier 84] ,  à  J'a- 
ie dtevfroB  II 

ans  j  &  meure  le 
de  Sepcemhre 

tes  commence- 
»nens  defonrc^ne 
furenc  heureux  , 
fous  la  Régence 
<ie  l'Impératrice 
têioiora  la  mère. 

Catholique  & 
pieufe ,  elle  n»euc 
{Ujdafiocia  puif- 
■nce  en  main  , 
qu'elle  rétablie  le 
Mite  des  Images, 
iâ  cérémonie  «'en 
K  le  premier  Oi- 
■MUKhede  Carê- 
me 84a.  tesGrecs 
«u  font  towlet  ans 
«  fcte  à  pareil 

rîfi:  l'appellent 
iHmtnthe  de 
P0rth9doxie. 

tcièle  de  Théo- 
w  Temportoic 
<îaclquefolf  trop 
loin.  Elle  entreprit 
jn  &  846 
ttcoaverfion  des 
Mtnichéens  :  mais 
cefittpai  la  crain- 
•  dei  fupplices  % 
qu'elle  voalne  ef- 
ûiier  de  les  rame- 
ner au  put  Chrif- 
JMnUiDe.  Plalietira 
Prirent  dans  les 
toutmensjungrand 
nombre  paffa  chéi 
les  Sanfins:&  trop 
^  rigueur,  endi- 
JiOMltt  tes  forces 
«  ITbDpire,  au- 

Swita  celles  de 


PAPES. 

GREGOIRE  ly, 

élu  avant  la  iîn  de 
Septembre  817  j 
confacré  le  f  de 
Janviers  2  Sîmeurt 
le  24  de  Janvier 
844« 
SERGWS  îî, 

élu  quelques  joort 
après  la  mort  de 
Grégoire  IV,  eft 
confacré  le  10  de 
Février  844  9 
attendre  la  per- 
miilîon  de  l'Empe- 
rrar  j  &  menre  le 
27  de  Janvier  S47. 

On  lie  dans  les 
Àmtâlés  4ê  S,  Ber- 
tin  ,  que  ce  Pape 
aiant  éti  confacré 
pour  le  Siège  A- 
poftolique,  Lothai- 
re  envoïa  fon  fils 
Louis  à  Rome  avec 
Droi;on  ,  Evéaue 
dcTàetSfpour  qu'Us 
prijjent  des  mefu- 
res  afin,  que  l'A- 
poflolique  venant 
à  décéder  ,  perfo- 
ne  ne  fût  ordoné 
Evique  de  Rome  , 
fans  que  PEmp<- 
reur  €n  eût  donc 
l'crdrt»  &  que  Ces 
CommiJJaires  y/uf- 
fent  préfens, 

LtON  IV, 

frêtre  de  l'Eglifé 
Jiomaine  du  Titre 
des  Quatre  Saints 
couronés^  élu  pref- 
que  aufli-c6c  après 
la  mort  de  Sergius 
II,  en  Janvier  547? 
&  confaccé  vrai- 
femblablenient  à 
quelques  jours  de 
là  ,  meurt  le  17  de 
Juillet  8n* 

Le  P.  Fa$i  veut 
que  le  Pontificat 
ait  vaqué  2  mois 
&  I  f  loiurs.  Mais 
Anajlafe  le  Biblio- 
thécaire ,  dans  la 
Vit  d€  Léqn  iV, 


PRINCES 

ROIS  de  France. 
CHJRLE  n, 

dit 

lÈ  cMAinm, 

fait  Roi  d*Aqui- 
taine  en  8î8  par 
ion  pire  Louis  le 
DUonëire^i  1"'  Suc- 
cède en  840  à  ce 
j  que  nous  appelions 
le  Roiaume  de 
France;  eft  con- 
ronc  Empereur  en 
87;  i  &  meure  en 

Lovis  n, 
dit 

lË  BEGUE , 

né  le  I  de  Novem- 
bre 843  9  fucccae 
à  fon  père  Charle 
le  Chauve  en  8779 
&  meurt  le  17  d'A- 
vril S79. 

Ce  Prince  9  en 
diftrlbnanc  an  ha- 
zard  les  trcfors  de 
fon  Père ,  lit  beau- 
coup de  mécon- 
cens  ,  à  la  tête  dd^^ 
quels  fe  mit  l' Im- 
pératrice/2icAii<ie, 
(a  bellemère  ;  ce 
qui  l'obligea  de 
leur  doner  quanti- 
té de  Fleft  \dtxe 
héréditaire. 

Il  lailfa  trois  Fils 
nés  de  deux  Mè- 
res j  Louis  ScCar- 
loman  de  l'une  j 
&  Charle  le  SiiMle 
de  l'autre:  L'Abbé 
Muraiori  doute  fi 
la  naiiiÏÉLncc  de  ce 
dernier  éeoit  légi- 
time. Figliuolo  , 
dic  il,T.V,  p.  180, 
non  fo  fe  legitimo 
0  illégitime  dcl  Ré 
Loé^yico  Balbo. 
Peut-être  fon  dou- 
ce iêra-c<il  éclairci 
fans  trop  de  peine. 

L'ufage  ,  ou  fi 
Tgu  veut,  l'abu* 


SA  VA  N  S 

Il  —1^ 
PACIFIQ^  UEi 

Archidiacre  de  Vé- 
rone )  meurt  en 
846. 

C'ctoit  an  très 
habile  Artifte.  Son 
Epitaphe  porte  qu'« 
aucuu   autre  n'a- 
voit  jamais fi  bien 
exécuté  ce  qui  fe 
peut  faire  en  or^ 
en  argent ,  en  au- 
tres métaux ,  en 
bols  de  toute  efpè- 
ce  ,  en  marbre  j  8c 
qu'il  avoic  inventé 
le  premier  un  hov* 
loge  propre  à  faire 
connoître  labeurs 
pendant  la  nuit. 
Il  eft  connu  d'ail- 
leurs  dans  l*HiC^ 
co:re.  / 

5»urun  bruit  qui 
fe  répandit  en  7  s  S', 
que  les  Abares  fe 
m  étalent  en  tnocH 
vemcnt  ,  Charle^ 
magne  ordonaque 
l'on   rétablît  les 
fortifications  de 
Vérone ,  qu'il  n'a- 
voic  apparemment 
pas  voulu  que  l'on, 
réparât  après  qu'il 
eue  pris  cette  Pla- 
ce en  77^.  Cet  or- 
dre fut  l'occafioiv 
d^une  difpute  tré^ 
rive  entre  les  Bc- 
cléfiaftiques  le  les 
Bourgeois  ,  pour 
favoir  û  les  pre- 
miers dévoient 
contribuer  du  tiers 
ou  feulement  du 
auare  à  la  dépenfe 
des  travaux  qu'il 
faloit  faicç.  Cetts 
conteftation  croie 
difKcile  à  termi- 
ner. Le  cas  nes'ê- 
toit  point  préfcnré 
fous  les  Rois  Lom- 
bards. Par  le  bon 
ordre  y  qu'ils  a- 
voient  établi ,  lea 
Places   forces  é- 
toienc  fi  bien  en- 
tretenues ,  qw'clks 
CIJ 
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By'ENEMEhlS  fous  le  Règne 
:      de  LOTHAIRE  I. 


fon  parcage,  propofe  à  Louis 
une  (arpenfion  (l*atme$  jufqu'au 
ii  .de  Novembre.  Il  entre  en- 
fuite  en  France,  &  vient  au- 

Srès  de  Paris.  Gérard,  Comte 
e  cette  Ville  «  Hildwin  ,  ABbc 
de  S.  Denis^  &  le  Prince  Pepin^ 
fils  du  feu  Roi  Bernard ,  lui 
prêtent  ferment.  Le  Duc  &  les 
Peuples  de  Bretagne  fc  décla- 
rent en  fa  faveur  ;  &  Pépin  11 , 
qui,  vaincu  plufîeurs  fois  par 
Charle ,  ne  lailloit  pas  de  fc 
maintenir  en  Aquitaine ,  s'en- 
tend avec  Lothaire.  Charte^ 
cncourai'^é  parles  Seigneurs  de 
fon  Parti ,  vient  camper  auprès 
d'Orléans ,  dans  le  même  tems 
que  Lothaire  fc  difpofe  à  paf- 
fer  la  Loire.  Ce  coup  de  vi- 
gueur produit  une  trcvc,  par 
wqucUe  Lothaire  laifTc  à  Char- 
le  r Aquitaine,  la  Septimanie, 
la  Provence,  &  dix  Comtes 
entre  la  Seine  &  la  Loire,  à 
condition  qu'une  Dicte  géné- 
rale s'aiTemblera ,  l'année  fui- 
yante ,  au  Château  d'Attigni , 
pour  jeter  les  fond  jmcns  d'une 
Paix  inaltérable.  Lothaire  refte 
ainfî  pour  un  tems  maître  du 
j«ile  de  11  France. 

Il  confirme ,  pour  cinq  ans , 
les  Trairés,  que  les  Vénitiens 
avoient  faits  avec  leurs  voifins, 
fujets  du  Roïaume  d'Italie  ;  & 
confirme  aufit  l'ancien  règle- 
ment fur  les  limites  des  deux 
Etats. 

841. 

LoTHAiRM  paiTc  le  Rhin  au 


EMPEREURS 
d'Occident. 


I 


ROt$ 
dncalic 


Ahhtmntnt  au  Trône  ,  Mort ,  OrigÎMêS 
Femmes  9  En/ans, 


CAtfr/tf  ,  qui  fut 
Roi  c  Pi-ovence. 

Les  Filles  font,  i 
Irmin^arde  ,  ou 
Hermcngarde  >  qui 
tue  m.ir.cc  à  Cifcl- 
bcrt  ou  (Jtlbtrt , 
Duc  d^ Aquitaine  : 
i^.GisèU  ou  Gif- 
la, qui  fut  Abbeiie 
de  Sce.  Julie  de 
Brefcia  :  j®.  Ro- 
trude  ,  de  qui  l'on 
faic  uniquement 
qu'elle  fiit  bactfêe 
à  Pavie  :  mais  on 
ignore  en  quelle 
année.  Ce  dur 
être  vers  g)6,pui(- 
que  ce  fut  dans  les 
commencemens 
de  }*Epi(copac  de 
George  ,  Archevê- 
que de  Ravenne. 
La  cérémonie  fe 
ht  dms  PEglife 
du  Monaiiére  de 
S.  Michel. 

Il  s'y  patfa  quel- 
que cholè  ,  qui 
n'annonce  pas  que 
l'impératrict-  Her- 
mengarde  ii\t  fore 
rcrupuleule.  Lo- 
thaire aiant  réfolu 
de  faire  a%'ec  benu- 
coup  de  l'oiemnicé 
le  Batéme  de  la 
Hlie  Rotrude  , 
George,  Archevê- 
que de  Ravenne, 
hcagir  tant  de  rei- 
Ibrts  ,  qu'il  obtmc 
l'honeur  de  lever 
des  Foncs  cette 
rrincclT^;  &,pour 
l'acisfaire  ia  vanicè 
par  la  richeffe  des 
préfens,  que  l'Eni- 
perc  ur  ôc  l'Impéra- 
trice dévoient  re- 
cevoir de  fa  main, 
il  dépouilla  TEgli- 
(e  de  Raveune 
d'une  partie  de 
Ton  Trefor.  Les 
feuls  vctemens,  a- 
veclefqueUUPirm- 


ou  Roi  deMoravîtf* 
On  ignore  le  jour 
que  Carioman  fuc 
élu  Roi  d'Italie  { 
mais  fon  éleâion 
p. voit   précédé  1« 

i;?d'Oflobre877« 
Deux  DipUmesém 
ce  jour  portent  en 
due  la  premier* 
a  nuée  du  règne  d* 
CarlomoB  en  Itft«- 
lie. 

Sieonius  die  qilO 
ce  fut  un  Prince 
tris  religieux,  inf-m 
trait  des  Litres  g 
&  f  tti  s*itoit  «e- 
quis  de  la  réputa" 
tîon  h  la  guerre  p 
aiant  plufieurs  foi* 
avec  (on  Père  €t 
fiins  lui,  réprimé 
la  fcrocité  des  Ef  - 
devons.  Mais  ùl 
fanté,  dérangée  de 
bone  heure  ,  le 
rendit  peu  propre 
aux  a/Faires.  Il  c- 
coit  d'ailleurs  trop 
peu  délié.  Nous  le 
verrons  Je  laiflër 
duper  très  mal- 
adroitement par 
Con  onde  Ckarleim 
Chauve* 

CMARIE  m  9  . 
dU 

LE  CRAS9 
om 

LE  GROS, 

frère  de  Carlommmm 

QÙ.  Rot  d'Italie  a- 
vaat  le  mois  de 
Novembre  S79)da 
confentement  de 
fon  Frère  ;  &  de- 
vient Empereur  en 
Janvier  ou  Février 
SSi.  Il  perd  Tes 
Etats  de  France 
&  d* Allemagne  , 
en  S 87  ,&  luean 
enS88.  ^ 
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EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES, 

vrcs  ,  M^R- 

iiUJS,  COMTES, 
&e,  Sovveciififl 
es  f  âne. 


Mûrd  fencic  fa  fati- 
tti      révoqua  , 

mais  trop  t?vd  , 
le»  ordres  lan- 
gui mires. 

Une  réponfe  no- 
We  fie  fitre,  qu'elle 
fit  CD  84.3  ou  844 
aux  Ambaffadcurs 
de  Bogaris  ,  Roi 


éa  Bulgares  ,  qu. 
loi  £a.ifoit  dedarer 
la  îTtJerre,  déter- 
mina ce  Prince  à 
renouveller  av«c 
elle  les  anciens 
Traités  de  Paix. 

TkecwhHe  ,  par 
fbn  teîtament ,  a- 
TQk  nomé .Ml nif- 
tres  d*Etat,  {ous 
les  ordres  de  l'Im- 
i>ératrice  Régente, 
r£uauque  Thioc- 
iifte.  Grand  Chan- 
celier y  le  Patrice 
Bardas  y  frcre  de 
l'Impératrice ,  & 
le  Générai  Ma- 
mmtL  Jaloux  du 
pQQHrir  las  uns  4es 
utres  ,  ils  cher- 
cboient  -à  s'entre- 
«ictniire.  Manuel, 
•ccnie  par  Thioe- 
^fit  d'afpirer  au 
^^ae  >  quica  la 
Coar  I  B»ias 
engagea  Michel  a 
£uee  mourirrAcoc- 
d/U»  Eniiike,  pour 
difporer  feul  de 
l'Empereur,  il  en 
arrache  un  ordre, 
^  relègue  l*Iaapé- 
ratrice  dans  un 
Couvent.  .£lle  y 
f^Sà  le  reAe  de 
ics  iours  dans  la 

K'^,  Les  Grecs 
BBorene  corne 
Sainte.  . 

Durant  plufîeurs 
éantes  Bardas  fut 
tèol  'maître  de 
l^Empire  ,  en  laif- 
601  i'fimpereur , 


F  A  F  m  fi, 

dit:  Les  Romains  , 
en  fe  réjouiffant 
ée  IHUam  d'tm 
nouveau    Pape  ■ 
^''^^igeoient  beau 
coup,  pareeqt^'ils 
n'ofoient  le  con 
facrcr  fans  la  per 
miffion  dt  PEmpt 
reur  ,  Cf  parcequ* 
en  mime  tems  ils 
ayùientà  craindre 
que  Rome  ne  fût, 
corne  autrefois  af- 
Jiégée  par  les  En- 
nemis. Cette  crain- 
te   6*    celle  des 
mauxy  dont  ce  fié- 
ge    poii¥Oit  être 
jw'yi ,  '  les  portè- 
rent k  confacrer  le 
P^Pf  fans  la  per- 
m  jjîon  duPrùuti 
en  lui  con  fermant 
en  mime  tems  en 
tout  dr  partout  le 
refped  &  la  fidéli- 
té ^  qu'ils  Lui  dé- 
voient aprisDieu» 
Xe  Texte  ne  peut 
ccre  entendu  que 
come  MuTûtori 
Pexplique. 

Les  Romains  , 
dit-il,T.  V,p.  2S, 
fe  trouvoient  dans 
un  grand  embaras. 
JX'un.e  part  la 
crainte  de  s^aeti- 
Ter  la  colère  du 
Prince  ,  yejl-à- 
dira  dt  PSmpereur 
leur  Souverain , 
Us  empêchoit  d^^ 
fer  ,  fans  fon  con 


fentement,  confa- 
crer le  Pape.  D^au- 
tre  part,  ils  itoient 
p^tffis  de  voir  fur 
le  frône  un  Pape, 
qui  par  fon  autori- 
té pourHt  à  la 
fureté  delà  VUU. 
Les  Sarafins  ,  peu 
de  tems  aupara- 
ifani»  aboient  por- 
té la  dé f dation 
dans  les  environs 


PRINCES 
contemporains. 

des  Concubines,  A 
fréquent  fous  la 
t»remière  Race  de 
nos  Rois ,  fwhCxf- 
toit  encore  fous  la 
ftoonde.  rai  fait 
obiêrver  que  Char- 
lemagne  en  avoir 
eu  plulieurs.  Ces 
perfones  croient 
des  Femmes  légiti- 
mes :  mais  elles  ne 
partageoiene  pas 
rérnt  de  leurs  Ma- 
ris. £lies  ne  por- 
toient  point  le  titre 
d^Epoufes,de  Fem- 
mes    (  Uxorum 
Leurs  mariages  ne 
fubfiftoienc  qu'au- 
tant  qoe  le  goût 
ou  les  intérêts  de 
leurs  Maris  le  per- 
mctoient.LesLojx, 
difoni  mieu^)  ia 
Cdûtnrae  ne  ren- 
doit   point  leurs 
£nfans  ,  Héritiers 
néeeflaires  de  leurs 
Pèret.Ils  n'avotent 
de  part  à  la  fuc- 
ceaion  paternelle, 
que  celle  que  leors 
Pères    kur  vou- 
loient  doner  à  ti- 
tre, plqftôc  de  Lé- 
gataires que  d'Hé- 
ritiers. Il  ne  leur 
revenoit  de  droit 
nue  ce  qu'il  leur 
faloit    pour  un« 
fubftltance  conve- 
nable au  rang  de 
leurs  Familles.  Ils 
ne  pouvoient  de- 
venir véritable-' 
ment   Héritiers  , 
que  quand  leurs 
Pètes  ne  laiifoient 
point  d'Bnfans  nés 
de  Mères,  qu''i!s 
euflent  époufécs 
avec   toutes  les 
folemnités  ,  qui 
les  alfocloienc  à 
leur  rang.  Bncote 
faloit-il  en  ce  cas 
que,  leurs  Pères 


c#*r«#w/M  sptB,  leurs  l'cres 
de  Romt,  &  /«l«.lles  etrtTent  appel- 
foient     craindre  I  les  .\  la  fucceflîon  j 


SA  VANS 
&  lllufires. 

n'avolent  jamais 
exigé  at  s  dépei^eg 
Otruorcjinaires. 

Hue  Cérémonie, 
qu»  paffoit  alors 
pour  religiculè, 
q tic  l'on  appetloie 
Jugement  de  la 
Croix  ,  termina  le 
différend.  L»Archi- 
prctre     Arigas  , 
pour  la  Bourgeoi- 
fnr,  &  l'Archidia- 
f^^;f''»";îf«^,poar 
e  Cierge ,  f^èrent 
les  champions  de 
l'cfpèce  de  com- 
bat, que  l'on  va 
you:.   JU  ctoienc 
jeones  ft  vigou- 
reux l'on  &  ï'au- 
tre.  Us  fe  placè- 
rent de  bout  les 
bras  étendus  en 
croix ,  devant  un 
Autel ,  bu  l'on  dis 
la  Metfe,  après  la- 
quelle  le  Piètre 
lut  la  PaOiôn  fe- 
Ion  S,  Matthieu, 
Cetie  Pafllon  êtoic 
à  peine  a  moitié, 
que  les  bras  d^Ari^ 
gas  s'abaiffent  in* 
lenfiblemcnc.  Leur 
foibleffegagnetouc 
le  corps.  Il  tombo 
à  terre.  Pacifique 
tient  ferme  luA 
qu'au  bonr.  On  le 
proclame  A'ain- 
queurj  &  le  Cler- 
gé ne  paie  que  le 

quart  des  Répara» 

tiODS.  * 

du 

lE  CONFS^S^ 

SEUR, 

Patriarche  de 
Conftantinople  ,  " 
meurt  \q  14  dft 
Juin  847«'»  ' 

Il  étoit  Sicilien, 
&  né  dans  Sira- 
cufe  d'une  famille 
noble.  IlpalTajeu^ 
ne  à  Coik^aacui«« 


Abrège  chronologique 


E^N£M£NS  1^  U  lOffU  de  lOTHJURE  I. 
^  — ^— ^— — — 

ftrintems;  &  prcffe  fi  vivetneoc  foo  frère  Louis  y 
qtfU  Toblige  à  fc  retirer  en  Bswicrc.  Ckarle 
torcc  Bernard  9  Duc  de  ScpNtûnapic  &  Comte 
èt  Barcelone .  à  fe  dédarer  poûr  loi.  Beau- 
coup de  Peuples  d'Aqaitaitie  «  de  Bourgogne 
ac  de  Ncuftric ,  gagnés  par  Ces  eareflcs-,  prè- 
ncnt  fa  défenfe.  Il  te  YCnt  bieatôi:  une  puiflantc 
armée  ,  avec  laquelle  il  paffe  la  Seine,  à.  la 
vue  des  troupes  de  Lotkaire  ^  &  s'avance  juf- 
qu'à  Troies.  Lotkaire  abandonc  aaflitâc  la 
pouifiiirc  de  Louis  ^  &  vole  s  oppofcr  à  Ckarli. 
Pendant  que  des  AmbafTadcurs  vont  de  part 
&  dautre  porter  les  plaintes  réciproques 
des  deux  Princes  ,  Ckarle  fe  ligue  avec  Louis  y 
&  témoigne  cependant  qu'il  dï  piét  à  termi- 
ner par  un  Congrès  fes  différais  avec  l'Empe- 
reur, finon  à  s'en  remctre  à  la  décifion  des 
armes.  Louis  de  fon  côté  rentre  en  campagne  ; 
bat  Adelbert ,  que  Lotkaire  ,  avoir  fait  Duc 
d'Auftrafie;  pafic  le  Rhin,  &  joint  Ckarle. 
Pépin  y  Roi  d'Aquitaine,  fc  joint  en  même 
tsm^  9L,  Lotkaire.  On  livre  bataille  le  de 
Juta  ,  près  de  f  ontenai ,  dans  le  Comté  d' Au- 
'xerire.  La  perte  cft  inuncnfc  des  deux  parts  : 
mais  toms  &  CkarU  »  font  vainqueurs.  Lo" 
thaire  regagne  pcompcemeoc  Aix4a?Cbapeik^ 
ra^EsiOble  de  nouvdUts  tioopes. 

Louis  &  Chamzb  lenooTellcac  leur  ligue 
à  Strasbourf;.  Trop  (bible  pour  leur  téfifter , 
Lotkaire  quite  Aix^-la-Chapelk ,  après  en.ayoir 
dépouillé  le  Palais  de  coot  ce  4u'il  renfermoit 
de  précieux.  Les  deux  Frères,  maîtres* dç  la 
Ville,  y  font  affembler  les  Evê^ues  ;  &  ceux- 
ci,  depuis  longtems  accoutumés  a  douetiilMbii 
aux  plus  heureux  ,  décident,  «Que  Lotkamy 
93  pour  les  mauvais  traitemais  qu'il  avoit  faits 
a>àfon  Pcre,  pour  l'inobfefvation  de  fcs  fçr- 
T>  mens  &  pour  la  guerre  injufte  qu'il  faifoit 
-^à  fes  frères  »  ayoît  ji^mai$  éprouvé  le 
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li'Occidenr. 
Avcnement  au  Trô- 
ne, Mort,  Origin€g 


cefle  dévoie  être 
bttilie,  coûtèrent 

)0o  écus  d*or  à 
P  Archevêque  ,  qiû 
força  PHiaorto 

Agnellus  ,  lequel 
étoic  Prêtre  de  TE- 
elife  de  Raretme  9 
de  fournir  à  Ul 
Néophite  les  ha- 
bits y  que  y  fuivanb 
roiâge  y  eUé  d»- 
voit  mètre  en  for- 
tant  des  Foocs. 
L'^Impératrice ,  i4* 
chemenc  habilîéo 
&  chargée  de  pier- 
reries y  mais  cottï- 
verte  d'un  voile  y 
fur  préiente  à  la 
cérémonie.  Avant 
la  MeHe,  qui  fbt 
célébrée  par  l'Ar- 
chevêque Gtorgem 
ceém  Princdfe  m 
fentit  preffée  de  la 
foif.  Elle  Ye  fitap-. 
porter  une  grande 
tafle  de  vin  étran- 
ger ,  q«»elle  but  en 
cachète  ;  &  n'hait 
comtnanla  pas 
moins  à  la  Merîe. 
Ce  ne  fut  pas  vo- 

lOMVPeiBCBe  <|BS 

Lotkaire  maria  fa 
tilîe  aînée  JJtrmcn* 
garde  à  Gifelbert, 
Duc  d'Aquitaine» 
Ce  Duc  ,  Vaffal  d» 
Charl*  lê  Chauve, 
Rfii  dé  Frànce  , 
étant  en  Italie  en 
84^  ,  enleva  la 
Pnficefië^- faucon* 
dRdfir  en  France  9 
^  répoura,  Lapro* 
ccdion  ,  que  CA<w- 
le  irccotfdoit  au 
RavitTeur  ,  irrita  y 
Lothêirt,  qui  jura 
de  Ar>v«iigor.-CA«r- 
U  ,  pour 'rappai-  ' 
fer,*emptDia  vai« 
nement  la  m6<U£«i 
tion  de  letu-  frère 
Louis,  Lothatrc 
p«riiftA  datas  fou 
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«tcraoK  plaifirs  les 
^lus  infâmes  'y  6c 
ne  diftin^ei- 
A*aiUcars  4|ue  par 

rimpiété  la  plas 
granile  ^  Ac  des 
frofuêonà  capa- 
bles d-épuirerl'Em- 
t>ire.  Barda»  com- 
toic  s'éierer  au 
Tlétte  far  les  mi- 
nes d\in  î>rince  > 
fluc  fes  vices  ren- 
ooienr  odHeitt  : 
nais  un  Avanw- 
rier  >  qui  fe  crouva 
>tinhonne  de;  mé*' 
rite  qn'honcte  ho- 
me,  &  cfui  fe  no- 
moit  Bajile  ^  ren- 
verfa  les  projets  de 
Bardas  ,  en  s'em- 
pnrant  de  Pefpric 
de  Michel,  Bardas 
"therche  à  fv  dé* 
faire  de  ce  dsn- 
KjLTeux  i*inron«  ira» 
Jile  en  eft  inftruîc  î 
&5  fnr  de  P.Tveit 
de  J'Emt»ereur,  il 
^gnarde  Bardas 
en  prèfence  de  ce 
grince.  ^ 

d'un?  a5î:ion  ,  c^i 
hri  paroic  grande 
à  proportîOT!  de  ce 
^Vile  ell  crimi- 
neî]e ,  afTocie  Fa- 
file  à  l'Empire  le 
t6  de  Mai  >6^. 
Bà/He  entreprend 
de  i;endr&  Michel 
diciw-  ''9ë  '  NRner* 
J»frcA«/  s'^  Itrîte, 
venc  le  dépofer, 
poor  ftiètte  en  fa 

 ^Maedot: 

,  fte  pcftmUlt 
iiîîr,  il  preftd 
des  nie(bre8  pour 
<^  faire  aflafîiner. 
'WaJ!te  découvre  le 
ctNnpIor:  6t 


PAPES. 

core  d'autres  Cor- 
f air  es  d*Afti^u<. 
Que  fi^aui doue  les 
Komairts  ?  Sans 
attendre  le  confen- 
temtnt  d^t'Empt' 
reuTp  ils  firent  eon- 
facrer  le  Pape  : 
mais  en  prote/tant 
foUitinellement  en 
pleine  ajJembUe  , 
que  leur  intention 
éh^  eeXa  %*ttoït 
foînt  de  porter  pré' 
judice  aux  droits 
de  l'Empereur  ;  ni 
de  làanquer  en  au- 
cune maniée  ,  /oit 
à  la  fidélité  ,  foit 
à  l'obciJfetU9  , 
qu'ils  f ai/oient  pro- 
jeJRon  de  lui  de^ 
voir  a/rh  ÏHéu, 
Cette  jage  précau- 
tion f  eonrenable 
au  danger  dont 
Rome  itoit  mena- 
eée  ,  ferifit  d'excu- 
fe  à  leur  dém»' 
che  ,  que  LoitÈtIn 
prit  en  bone  -part. 
On  ne  trouve  oas 
êm  àMnt.  fini  due 
ait  fait  vour  tMtMn 
rejfentîment. 

Cela  pofé,  con- 
clut le  même  Ecri- 
vain, il  rt'<7?  pas 
rraifemblabie  que 
la  ConfieraHUmde 
Lt-on  rv  ait  Ui 
différée  deux  iluUe 
&  demi  }  prtm^ 
I  rement  parcequ'il 
efl  clair  que  les 
Romains  fe  hâté- 
rejit  de  le  confa- 
crer^dâns  la  crain- 
te d*ane  nouvelle 
invafibn  des  Sara- 
fins;  feeoniement 
pareeque  cet  i/po' 
«0  de  tem  itçit 
plus  que  fujfi/ànt 
pour  recevoir  ajjïs- 
tàt  le  confente- 
ment  du  Roi  Louis, 
qui  gouvernoit  l'I- 
talie corne  LieU' 
tenant  Général  de 
jftHefitér^miàê 


PRINCES 
contemporains. 

téraox,  habiles  à 
fuccèder^  coafen- 
titrent  qafUt  hèti- 
tilîVnt ,  ou  qu'en - 
Un  l'Autorité  pu- 
blique les  déclarât 
Héritiers.  C'eftce 
qui  femble  réfulter 
d''une  multitude 
de  faiti ,  èpars 
dans  les  Ecrivains 
de  ces  tems-là< 
Cefa  pofè ,  Êeids 
Ce  Carloman  d'une 
part  2  &  Charle  le 
Simple  de  l'autre , 
îcoient  éttâleroent 
"iîs  légitimes  de 
Louis  le  Blgue» 

Anf^da^  Hkte 
des  cleux  premiers, 
peut  ccre  cooûdé- 
<ée  eoMie  Cênern^ 
bine  ,  on  come 

femme, 

Suppoibns-Ia  d'à- 
bfrd  Concubine. 
C'eft  ainfi  que  la 
regardoit  Louis  , 
koi  de  Saxe,  IfSieÇ- 
qu'il  prétendoit 
que  Louis  &  Car- 
l&ïïuSa  ii*ffVoieut 
pas  de  droit  à  Ja 
Courone ,  patcc- 
qtPilsn'étoîentpat 
lcgitimes:mais  fon 
ambition  lui  fai- 
Toit  avancer  ce 
lpi*iln*étQitpaceii 
ctat  de  prouver. 

ttgparoîc  certain 
WM^gdfie  écoit 
de  baffe  extrac- 
tion. Louis  le  Bè- 
^ue^  en  l'èpoufant, 
n'avoitrongé  qu'a 
mètre  laconfcien- 
ce  de  i'un  &  de 
Pamte  en  repos  : 
mais  il  n'avnic  ac- 
compagné i  ni  pu 
même  accompa- 
gner ce  itiariage , 
qu'il  conrracToic 
fans  l'aveu  de 
Charle  le  Chauve 
fon  père  ,  des  fo 
lemnités,  en  vertu 
derquelfes  trtie 
Mm  i»ânkipoit 


s  A  VA  :^  s 

&  lllajtres,^ 

pie  ,  &  s'y  rit  Moi* 
ae.  Orques  an« 
néïti^èt,  il  alla 
dans  l'Ile  de  Clito 
bâtir  tm  Monailè- 
re.  On  le  tira  de 
cette  retraite  en 
8*4  )  pour  lV»n 
voier  Apocciûaire 
à  Rome  Auprès  èt 
Pafchal  /.Pendant 
Ton  (èjour  en  cent 
▼llle,iffiitaeatil 
d'adnitère.  La>l«« 
tute  iit  elle-même 
rafaftification.  tt« 
}t  n*avoit  oat  rfjm» 
lu  qu'il  fut  capa* 
ble  de  commècM 
un  pareU  ctimi» 
Il  en  contaisfidiB 
fes  Juges. 

It  an  tèl6 
Défênfeurdu  Cul* 
te  des  Images  ;  Bc 
ce  fut  pourquoi 
/Empereur  Michel 
le  Bégue  le  fie  mè- 
tre en  prilbn  en 
8ap.llyfat  ramie  * 
en  gi^  par  ordre 
<(e  rEmpereoc 
HUofhiUk 

Apres  la  fridrt  4* 
ce  Prince ,  Tlmpè- 
ratricc  Tkiodora 
fa  veuve,  Ib^ente 
durant  la  Minorité 
de  foQ  Fils,  lit  en 
S4X  tenir  ttri  Con* 
clî?  ,  qui  rétablit 
le  Culte  des  Ima- 
es;  dépofa  Jean 
économante  >  Pa- 
triarche IconocIaA 
te  de  Conftancino* 
p!e  \  &  mit  le  Cou* 
feffeiir  MtihoÊlkM 
en  fa  place. 
Il  nous  rené  de 

ce  fhint  ^atriarche 
des  Sermons  ,  des 
Panégiriques  de 
Saints,  des  Canons 
pénitentielsèc  d'au* 
très  Ouvrages. 

GEORGE, 

qu'I/gAe/Zi  nome 
mal  a  propos  Gr<- 
goîre  ,  eft  Hitp  en 

1.  •  • 
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•9  poids  de  la  colère  divine      qu'il  écoit  dé 
•»  chu  des  Roïaumcsdc  France  &  de  Germa- 
t»nie»>.  En  conféquence ,  Louis  &  Charit  font 
VA  partage  provifîoncl  ;  &  marchent  contre 
Lothaire,  qui  confcnt  de  s'aboucher  avec  eux 
dans  une  Ile  de  la  Saône  près  de  Mâcoû.  Les 
^nois  Frères  fe  demandent  réciproquement  par- 
don des  tort$»  qu'ils  ont  a  Tégard  les  uns  des 
mtics  )  fe  promètent  de  yi?je  déformais  en 
*  Frères  5  &  conviènent  que  leurs  dtftiérens  fc 
ront  terminés  à  ramiable  dans  un  Congrès, 
.iqui  s'aflcmblera  le  z  d'QâûBre  à  Mecs.  Divers 
.obflbacles  furent  caulc  qu'il  if^c  lieu  que  Tan- 
vik  {bivante. 

Après  la  mort  de  Sicard,  Prince  de  Bène 
vent,  arrivée  en  859  ou  840,  Raddgife zyoïi 
été  mis  en  fa  place  par  ceux  de  Bènevent  :  tnais 
ceux  de  Salerne  ne  l'avoient  pas  voulu  recon- 
iioîtrej  &,  dans  le  cours  de  l'année  840,  ils 
avoicnt  proclamé  Prince  Siconulf^  frère  de 
Sicard.  Depuis  ce  tems  la  guerre  duroic  entre 
les  Princes  de  Bènevent  à:  de  Salerne.  Les  Sa- 
xafîns  de  Sicile  en  profitent.  Ils  pall'cnc  en  Ca- 
labrc  &  s  emparent  de  quelques  Places,  qu'ils 
gardèrent  très  longtems.  Radelgije ,  Prince  de 
Bènevent,  fe  pccpofe  da/Ticgcr  Salerne  avec 
.  ai  mille  homes  :  mais  Siconuif  ^  à  la  tcte  des 
troupes  de  Salerne,  d'^palfi ,  de  Capoue, 
de  Conxa ,  d'Acercnza,  lui  préfcntc  bataille  & 
le  met  en  déroute.  Il  s'avance  cnfuite  pour 
affiégcr  Bènevent  :  mais  les  habitans  font  une 
fortie  fi  vigouieufc ,  qu'ils  Tobligent  de  pren- 
dre la  fuite.  Rûdelgife  demande  du  fccours  aux 
Sarafins,  qui  venoient  d'arriver  en  Calabre; 
&  charge  Pandon ,  Comte  de  Bari,  d'alligner 
à  leurs  troupes  auxiliaires  un  quartier  hors 
de  cette  Ville.  Les  Sarafins  ,  en  aiant-  bien 
examiné  les  fortifications,  l'efcaladent  pen- 
dant une  nuit ,  paifent  au  fil  de  l'épée  une 
partie  des  habitans  ,  font  les  autres  elclaves, 

ft  jèccitt  Pamion  lui-même  dans  ia  fl^r.  Kco- 
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d'Occident. 
Arincment  au  Trà* 
ne.  Mort t  Oritinè^ 

Femmes  ,  E/  fans. 
"  ^ 

reffencimenr.  Umt 

entrevue  ,  orr  Je» 
croU  Ëi-èn:^  curenc» 
l'année-  AHrft'me» 
à  Cobicnts  5  fuc 
inutile  pour  recon^ 
ciller  Lofkairc  Çc 
Charit  :  «ais»  an 
moïen  d'un  accord 
tait  quelque  tems 
après  i\  Marèic 
près  deMrtcfu  icfît, 
la  bone  inic-liigen- 
ce  ît  rétablit  «n- 
cre  eux.  En  S48  , 
lAHUy  Ko\  de  ciec- 
manié  ,  obcinc  en* 
il  a  le  pardon  do 
Cifclbert. 

A  pi  cs  la  113 orc 
de  fa  Femme^ 
thaire    eut  d'une 
Concubine%un  iils^ 
nomé  Carlcitum,. 

Par  le  partage  , 
que  Lothaire  ïit  en 
S4J  avec  fes  frè- 
res Louis  le  Ger- 
manique Se  Charle 
le  Chauve  des  £ta» 
de  la  Monacchta 
Vrançoife  ,  on  pré- 
tend que  cette  Mo* 
narchie    fiie  dé- 
membrée en  trois 
vaftes  HoïaumeS) 
indépendana  let 
uns  des  autres^  & 
lesHilioriens  d'Al- 
lemagne font  re- 
monter jufqu'à 
cette  Epoque  l'ori- 
gine de  lt\irJ?roU 
Public,  Il  eftvrai 

i^ue  l'ambition  dés 
PrinceS)  pcllèâeurs 
de  ces  trois  grand» 
Roïaumes  ,  nû 
k'iir  permit  pas 
d'être  unis  eiiièm-  . 
Me  qu'ils  cher- 
chèrent continuel- 
lement à  s'agran- 
dir ai»  dépens  Jee 
uns  des  auti'es  ^ 
iorfqu'ils  n'en  fU- 
ttntPiB  détomnia 
pat  Ml  inr  " 


y  ,  ,^  jd  by  Google 
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BASILE 
dit 

tE  MACEDO' 
NIEN  , 

affocié  à  TEmpire 
MT  Ibn  pfédeceA 
ihir  le  1^  de  Mai 
S6^>  règne  avec 
lui  jufqu'au  «4  de 
Septembre  S  Cl  j 
le  fait ,  cr  pu:-  :A  , 
proclamer  k-ulEm- 

reur  par  Ir  Sénat 
par  le  Peuple  5 
&  meure  le  i  de 
Mars  886. 

I!  fur  furnomé 
U  Macédonien  . 
parccqa'*il  étolt  né 
dans  un  Eout^  de 
Macédoine.  Ses 
Parens  croient  pau- 
vre* &  de  condi- 
tion vile.  II  ctoic 
fort  jeune  en  S 
loil^iie  les  Bulga- 
res prirent  A luîri- 
oopie.  Il  fut  du 
nombre  des  Cap- 
tilk}  &:  recouvra  la 
liberté  pai-  la  pni\-, 
qui  fui  vit  cette  Ex- 
pédition. 

Apé  de  2  y  nns  , 
il  le  rendit  à  Conf- 
caminople,  «cfbr- 
Tte  un  Grand  Sei- 

eenr.  Çoiue  il 
>it  très  bon  ficn- 
îcr,  il  gaena 
mitié  de  rEmpe- 
reur  Michel  5  en 
loi  dreirant  anche- 
val  fougueux ,  que 
perfone  n'ofoit 
monter. 

Il  étoir  Catho- 
Tique.  Indigné  qite 

reprocher  t;;  meur- 
tre de  Michel  y  il 
Je  chaflfa  de  ibn 
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eéUd  it  PEmpe- 
Tcur,  C*efl  à  tort 
que  le  P.  Pagi  pré. 
tend  que  les  cout- 
fti  des  Norwfns 
en     France  ren- 
daient les  chemins 
peu  fur  s,  Cêâ  Cor- 
/aires  firent  cette 
année  { H  ^-j  )  beau- 
coup de  mal  k  la 
Bretagne,  Ils  n'*en 
firent  pas  moins  h 
l'Aquitaine.  Ils 
s'emrarèrent  dans 
la  Domination  de 
Lotliairc  de  Durf- 
tad  '&  d'une  lie 
en  Hollarde.  Tout 
le  refie  des  Etats 
de  VEmferettt  au 
delà  d.-s   Monts  , 
jouiJToit  d'un  prO' 
fond  repos.  Il  me 
paroît  donc  qu'il 
faut  prcjérer  Po~ 
pinion  de  Ptolé- 
mée  de  Lucque. 
//  dit  {  dans  fou 
HiJIoire  de  l^Egli- 
fe     de    Lucque  J 
<c  Q^ue  rOrdin.t- 
■iitionde  Léon  1  y 
î)/(ff  fit  opris  une 
■>}  vacdncf  de  If 
V jours,  Ji  ce  ne 
tifut  pasplu/lât'i*. 
En  i  suUoniy 
tint  à   Rome  un 
Concjle  de  67  E- 
véques  ,  dans  le- 
quel on  lit  47.  Ca- 
nons; &  l'on  dé- 
poft  le  Prérre  A- 
n&flafe^  Cardinal 
du    Titre   de  S. 
Marcel^  parceque, 
depuis  cinq  ans, 
il  eco't  5  maÎE:ré  la 
défenle   des^  Ca- 
nons ,  abfent  de 
fa  Pat  oiirj  ,  &  dc- 
meuroit  en  Lom< 
bardie.  Corne  dès 
lors  ces  Prcrrcs , 
Curés  de  Rome  , 
jouiflbient  d'une 
grande  confidcra- 
rion  ,  Lion  avoic 
preifc  par  plufieurs 
IjmtAnafLafeà» 
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an  rang  de  fon 
Mari.  Charle  le 

Chauve  ,  qui  ne  le- 
,  connoilfoic  point 
Anffërd*  pour  fa 

Blu  ,    ne  voulut 
pas  qu'en  elle  une 
perfbne  ikos  naif- 
îance  pût  devenir 
Reines  corne  en 
eflféc  elle  te  (èroit 
devenue,  fi  Louis 
le  Bègue  ,  en  mon- 
tant au    Trône , 
Teiic    rendue  fa 
Femme  f  Uxorem 
par  le  fupplement 
des  fblemnités,  qui 
l'-.ianquoient  à  l'on 
mariage.    Char  le 
obligea  donc  fon 
Fils  à  la  quiter  :  Ce 
lui  fir  éponler  A~ 
déleide  ,  que  l'on 
croit  une  Princeile 
Angloife. 

Par  U  ,  Louis  & 
C^r/oma/i ,  réduits 
à  1'ctr.c  de  Fils  de 
Coneubine  9  devin- 
renr  incapables  de 
fucccàcT  ;  mais  ils 
ne  ceisèrent  pas 
d'être  légitimes. 

Le  niarinjçe  de 
Le:/! s  le  Bigue  a- 
vec  Adélaïde  jfait 
à  la  face  du  Pu- 
blic, par  l'autorité 
dupcre  de  Louis  y 
fut  itn  Mariage 
folenine  I,  contrac 
té  légitimement  ] 
&  les'  Enfans  ,  qui 
pouvoiene  en  naî- 
tre ,  dévoient  erre 
légicimfs  j  &c  par 
conféquent  Héri- 
tiers néiretfairi-s  de 
la  Courone.  Charle 
le  Simple ,  unique 
fruit  lie  ce:  himen, 
n'avoir  pas  un  an, 
lorfque  fon  Père 
mourut  J  &  ce 
dernier  put  décla- 
rer ,  ainfi  qu''on 
pictend  qu'il  dé- 
clara fes  fuccef- 
.feuri  J  les   Fils  9 

l^'U   ftToik  cas 


s  A  VA N S 
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8  M  )  étant  «Ifés 
jeunt ,  ArchevéquO 

de  Ravenne  ;  & 
meurt  le  20  ou  le 
24  de  Janvier 
S;(Ç.  Vshelîi  du 
moins  place  en 
cette  année  la  con- 
fecration  Aç  Deus' 
dédit  ,  luccetTeut 
de  George. 

Celui-ci  fut  ON 
doné  par  le  Pape 
Grégoire  /  J mais, 
corâe  dit  Agnel- 
lus^  l'Hir.oiicn  des 
Archevêques  de 
Ravenne^  ileotè 
peine  quité  Rome, 
après  avoir  prêté 
ferment  fur  le  corpe 
de  S,  Pierre ,  çk'iZ 
devint  ennemi  de 
fon  Ordinateur, 

Ce  fut  prefqnt 
au  commence- 
ment de  fou  Epif- 
copar.  qii*il  fbtPa- 
rain  de  la  Princef* 
Q;Rotrude  i&^yai 
tiré  du  mévnt  His- 
torien ce  ^uc  j'aJ* 
dit  à  ce  fu]  .t  cvans 
l'article  de  l'Em- 
pereur Lothaire» 

En  ^4 1  ,  George 
foliicitacet  £mpc« 
reur  de  loi  faire 
obtenir  de  Gregoi- 
re  IV  la  permif-. 
fion  d^acyompa- 
gner  les  Légats  9 
que  ce  Pape  avoie 
nonces  pour  aller 
en  France  travail- 
ler à  reconcilier 
Lot  h  aire  avec  fes 
deux  frères  Lottls 
le  Germanique  & 
Charle  le  Chauve,K 
la  prière  de  l*Bni- 
pereur  ,  Grégoire 
accorda  la  deman- 
de de  Gcsr^e.Ce 
Prélat  paxtit  donc 
pour  la  France  , 
avec  la  malcdic' 
tien   cpofloUque » 
dit  ri-îiîLn  ien  j  9 
I  croiant  tenir  la 
plate    4b'  Pap^ 

lUJ 
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fbrcés  de  nouvelles  troupes ,  Tenues  de  Sicile, 
ik  s'emparent  de  Tarente,  &  ravagent  toute 
ja  PoiiiUe.  Radelgifi»  hors  d*état  de  reprendre 
Bari ,  traite  avec  ces  Barbares ,  &  les  prend 
fa  foide*  Urfe  ^  fon  fils,  les  mèncafliéger 
m  ChàtcM  :  mais  Sicomlf,  s  étant  avancé 
pour  k  ccmvrk»  les  force  de  Ce  ifttker  avec 
be^Qup  de  perte*  Us  fe  rallient  ^  &  voiit 
£iire  le  d^t  dans  les  eavtmis  4e  Saleme. 
Four  Içs  païer ,  Radelgift  dépouille  la  Githé- 
«hale  èt  Béaevenc  d*une  partie  de  les  richeflès. 
Sicomlf  çraite  de  mêmç  celle  de  Saleine  ;  ac 
prend  a  ion  (ecsvcit  ApoUafar  ^  ^ioooiman- 
cpix  les  Sarafios  de  Tarentç,  &  qui  va  rava- 
ger les  terres  de  Bcncvent.  Lorliqu*il  en  revient, 
Siconulf^  montant  avec  lui  les  degrés  du  Pa- 
lais de  Salcrne ,  le  prend  dans  fèsbras,  le  porte 
jufqu'cn  haut ,  le  pofc  à  terre  &  rcmbraire. 
Apollafar  s  offcnfc  de  cette  galanterie  j  jure 
qu'il  ne  veut  plus  d'alliance  avec  Skonulf;  & 
va  fur  le  champ  faire  offre  de  fes  fcrviccs  à 
Rade/gife  ,  qui  les  accepte ,  &  pour  lequel  il 
porte  k  fçjc  ^  la  Hame  autour  de  Salerne. 

«45. 

loTH.éiRx  &  fes  Frères  s  affcmblent  à  Ver- 
dun ,  ^  font  entre  eux  le  partage  de  toute 
la  Monarchie  Françoife.  Lothaire ,  avec  TEm- 
pirc  &  r Italie  ,  a  les  païs  fituéseotccleBiiiA» 
ia  Meufe,  l'Ëfcaut  &  la  Saône. 

Sicomlf^  ne  pouvant  plus  comter  fur  les 
Sarafins  dç  Tarcnee»  avoïc ,  dés  l'année  pré- 
cédente ,  fait  alliance  avec  Ahdtrramc  II y  Roi 
deCordoues  fuelqpes  troupes  de  ce  Prince 
étoientvçnues  en  ItaUCt  Sicormlf  marche  con- 
tre ceux  de  Bènevent  5  &  leur  livre  bataille  à 
l'endroit  û.  célèbre  dans  THiltoire  Eiomaine 
ibtts  le  nom  de  Fourçhes  Caïudims*  Son  armée 
cft  mife  en  déroute  :  naais  ^  corne  il  (è  tenoit 
i  quartier  avec  un  eocpà  d'éiîce,  U  ne  voit 
PAS  pluftôt  ks  (toupçs  4c  BénçventdtQ»errécs 


EMPEREURS 

d'Occident. 
Avlntmtnt  au  I>ô« 
ne.  Mort,  Oripruft^ 

Femmes  ,  En/ans. 


Nord  ,  par 
d'autres  guerre^ 
étrajDgèçes:  mais  il 
xi*cxi  eii  pas  moins 
vrai  qu'ils  furent 
bonjours  les  So«i> 
veraiot  ,  ckOLCun 
d'une  portion  de 
la  nicaie  Monar-o 
cftie,  dont  I«  dè^ 
membreraent  réel 
a  pour  époque  Pc- 
iedion  ce  Hugue 
Capet  à  l;i  Courot 
ne  de  France  ,  & 
celle  de  Conrad  I 
à  la  Couroae  do 
Germanie.  C'eft 
au  régne  de  cq 
dernier ,  qu'il  ûtfat 
r'xer  l'origine  du 
Ifroit  Fvilic  detf 
i^Uemayis. 

Après  fon  accord 
avec  fes  Frères  io- 
thaire  ne  retourna 
plus  en  Italie.  En 
Sn  j  les  Rom^-irns 
lui  dépucereoc  ^ 
u  pour  le  plalndtiç 
:)  de  ce  qu'il  ne 
»  pourvoïoic  poinc 

a  leur  dcfeule  i>. 
Ces  plaintef  tm 
pinduilîrcnt  aucun 
cifet.  Depuis  la 
tnorc  de  l^Impéra'* 
trice  Hernungarde 
en  S  5 1  ,  deux  Paï-> 
ûnet)  de  rane  der> 
quelles  Lothaire 
eut  Carloman  y  a* 
doucitfbienc  l'a<< 
mertome  de  fon 
veuvage  j  &  d'aiU 
leurs  il  ne  s'occu- 
poit  que  de  la  chal^ 
fe  &  de  différenf 
plaifus,  Il  fe  re« 
yofyit  de  Imitait* 
fur  fon  fils  Louis ^ 
qu'il  avoir  fait  cou- 
roner  Empereur  en 
S49  j  &  ne  prcnoiç 

tuçfe  plus  de  foin 
e  fet  Etats  de 
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EMPEREURS 

BVeS,  MjtR- 

ÇVIS  ,  COMTES, 
ùc.  souverains 
en  Icalie 


S.  Ignûce^  en  verni 
d*un  Jugement  du 
tilpe,  lequel  fiic 
coniirraè  par  un 
Concile  ,  qu^>^- 

n^e  en  S 68  ;  &  pp.r 
on  autre  aticmblé 
Ptanee  ffaÎTanre 
A  Conftancinopic 
par  B  a  file. 

Les  Hiftoriens 
QRcsIovenc  beau- 
coup ce  Prince.  Il 
cft  vrai  qu'il  avoir 
piquet  vertifs& 
ue  grandes  quali- 
tés. Il  rétablit  r  or- 
ère  dans  letFinan- 
ces,  &  la  difci- 
dans  les  trou- 
pes 3  &  htobrerver 
î-s  Loix.   On  lui 
t^oit  le  Corps  de 
Droit ,  appelle  les 
tajiliquti,  Kons 
avons  fcs  A\ïs  à. 
(on  Filf ,  lefqueis 
ne  font  pteniorns 
d>booeur   à  Ton 
coror  ,   qu'à  (on 
ei*prir.ll  fit  la  guer- 
re beureulerbent 
ara  Saraiîns  ,  & 
ftcouruc  contre 
«ne  riGïIie.  Dès 
^flO'il  fut  feul  Em- 
*wtçnc  >  il  obligea 
cotDptiees  des 
wimes  de  Michel 
de  rapporter  au 
Hfc  ce  qu'ils  a- 
voicnc  reçu  pour 
?e  prix  de  leurs 
lOGii-iaifancca,  Il 
ihaffa  tout  \H  Mi- 
r  iftrcs  de  ce  Ptin-. 
(t^3  &ie<rea)pla- 
par  An  ito» 
habilet  6c  Tee- 
tueuz. 

Mais  ^a/î/^,  ver- 
tueux lui  méine 
tich?.ntrcgner,eut 
iafoibleffc  de  rou- 
^dc  ton  oism> 


TAP  ES. 

revenir  à  Rome  ; 
&  trois  Evêques , 
qu*il  «voie  ëèpmis 
exprès  ,  Pavoienc 
invité  de  venir  au 
Concile.  ^  Le  Pape 
avoir  même  em- 
ploie l'autorité  des 
Empc^rcurs  Lothai- 
re  Louis  ,  pour 
l'engager  à  fe  ren- 
dre à  iOQ  devoir. 

I^ftnt  la  même 
année  S  >  5  ,  Al- 
fred ,  quatrième 
hls  légitime  d'£- 
thelwolf  >  Roi 
d'Angleterre  ,  vint 
•X  Jvome  9  où  Lion 
IV  Tadopta  pour 
Filsj  &  le  lacra  Roi 
de  fa  Macionj  ce 
qui  poofcant  ne  le 
ht  pas  fucccder 
imméviiatffnent  à 
fon  Pére.  Il  ne 
monta  for  le  Trô- 
ne qu'après  Tes 
trois  aines ,  con- 
formément auTef- 
tameac  d>ClA«i- 

C»eft  entre  l,iùn 

IV  &  Benoit  lll, 
fon  fuccetfeur  que 
Ton  place  la  pré- 
tendue Ptpeflè 

Jeanne» 

BENOIT  Illi 

Prêtre  Cardinal  du 
Titre  de  S.Calixte^ 
cIodMsIeimit'de 

Juillet  8f  f  »^  peu 

de  joun  après  la 
mort  de  Lion  IVy 
&  confacré  le  «4. 
de  Septembre  fui- 
vant ,  meurt  le  8 
d'Avril  8t8« 

Son  é!ec*^ion  ne 
fe  Hit  pas  fànsVoo- 
ble*  Vue  Pffftion  ! 
pniffinte  parmi  Ic 
Prupîe  s'efforça  de 
faire  Tape  ce  Car- 
dinal Anafiufe,  que 
Léon  IV  .ivort  fait 
excommunier  & 
dépolèc  par  IKSon* 


PRINCES 
contemporains» 

d''Anfgariie.  Ils  c- 

toient  en  âge  de 
rcj^cr;  let  Biacs 
Généraux  confir- 
mèrent la  difpo- 
fition  de  leur  Pè- 
re. Après  Lur 
mort  ,  la  foiblelfe 
de  l'âge  écarta 
pour  la  (êconde 
fois  du  Trône  leur 
ircre  CharU  »  oui  ' 
n'y  monm  réelle- 
ment  qu'en  SpS  , 
quoique  facré  dèt 

Voila  la  légiti- 
mité de  Cttarle 
bien  écablie.  £lle 
ne  courra  point  de 
rifque  y  lorfque 
nous  regarderons  \ 
Anf tarde  come  vé- 
ritable femme  de 
Louis  le  Bègue  ,  ' 
ainfi  que  beaucoup , 
d'Hiftorfena   '  la 

qualifient. 
Ce  n'elt  point  par 
les  Loix  8c  lestJ- 
fages  d'à  préfent 
qu'il  en  faut  ju- 
ger. On  doit 
reporter  à  ces 
tems  -  là,  Ç'aura 
donc  été  par  un 
Divorce  en  forme, 
que  Charle  le 
Chaufc  aura  lepare 
Louh  U  Bègue 
d'avec  Anfgardc. 
Oa  fait  qu'alor$ 
lèe  lofar  CM1et« 
ou  pluAôt  les  Uia- 
ges  &  les  Coutu- 
mes ,  venoes  du 
fond  ànttmcéi^C- 
que  dans  ces  pais, 
permétoient  le  Di- 
yftÊdcç  ^  qa*ave1ene 
autrefois  autorifé 
les  Loix  Romai- 
nes i  &  que  le 
Chrillianifme  %  de- 
venu la  Religion 
de  l'Empire ,  n'a- 
voir pas  entière- 
ment aboli.  Si  l'on 
ne  peut  pas  dire 
que ,  dans  le  ûccle 
OQBtfl  Vagit  VÈ'f 


s  A  VA  N  s 
ff  lUufires, 


même  ,  il  f<  mit  en 
marche  avec  300 
thaymmx  tharfés  d« 

différentci  ckofes. 

L'intention  de 
l'ambitieux  Ardie- 
vcquc  ,  Cl  oit  ,  ,à 
Pexen)p!c  de  quel- 
ques-uns de  frs 
pi  édéct  lfeui*s  5  de 
fe  Ibu lira  ire  ile  la 
dépendance  du 
Siéce  Pacritrclifel 
de  Rome.  Peur  cet 
effet,  il  avoit  ache- 
vé de  piller  le  Tré- 
fbr  de  fon  Egli/è» 
en  prenant  fesCoo» 
lones,  les  Caucef) 
les  Paeènes,  le* 
«unes  vafes  d'Or 
&  d'argent  ,  & 
quantité  dei>lerrlfl 
préciii'fes  dtta- 
chées  des  Croix  £c 
des  Ornemens.  Il 
comÉoit  que  ce* 
richelfes  offertes  à 
Lothaire  ^  fédui- 
roient  ce  Prince  , 
&  l»engaccroieittà 
co2;iinnei-  le*  Pri- 
vllé|:es ,  que  Maur 
&  d'autres  A  relie* 
vêques  de  Raven- 
ne  avoicnt  obtenus 
des  fimpefcurs.  Il 
emportoit  en  mê- 
me ceius  avec  lut 
les  itHplSkfts  ori- 
ginaux de  ces  dif- 
fércns  privilégies* 
George  Ce  ttni»^ 
avec  les  Lègaca» 
au  Camp  de  Lo- 
thaire y  qui  ne  per- 
mit pas  qu'ils  itf- 
fenc  la  moindre 
démarche  pour  la 
paix.  Après  la  te* 
caille  de  Fontcnal 
perdue  par  ce  PrlÛ» 
ce%  les  Légats 
rèftigtèrent  'dans 
Auxerre.  Je  y^h 
centiireei' ,  en  cia- 
duifanc  à  peupite 
Agnellus,  George^ 
cherchant  ù  m 
ÙeavcCj/ut  pris  par 
àti   SçliûU  dâ 

I.  • 
II? 
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BrÊUEMENS  fous  le  Rigvc  de  LOTHAIRE  I. 
LOUIS  II  y  Roi  d'Italie.  ' 

■■III  I      -  w^^— dMM— — I 

à  la  pourfuice  des  fuïards,  qa'il  tombe  deflbs, 
en  taille  en  pièces  une  partie,  fait  un  erand 
nombre  de  prifbniers,  met  le  refteen  mite^ 

par  une  iuite  de  cette  yi^osre ,  il  s'empa- 
re de  toutes  les  Places  de  la  domination  de 
Radelgife  ,  à  l'exception  de  Bènevent  &  de 
Siponte.  Après  avoir  pillé  le  Monaftère  du 
Moiic-Camn  pourpaïer  les  Maures  d'Efpagne, 
il  adiëge  Bèncvcnt ,  qu  il  prcflc  fi  fort ,  que 
Radelgife  ,  voiant  les  vivres  prêts  à  manquer  ^ 
appelle  à  fon  fecours  Gui  /,  Duc  de  Spolète, 
qui,  bien  que  Bcaufrcre  de  Sico;:uIJ\  vient 
avec  une  nombreufc  armée  :  mais ,  corne  il 
ne  vouloit ,  (ans  bazarder  Tes  troupes ,  que 
gagner  l'argent  que  Radelgife  devoit  lui  doncr, 
il  fait  dire  à  Siconulfy  Qu'il  lui  confcillc  de 
33  lever  le  Siège  j  &  qu'il  lui  donera  des  preu- 
33  vcs  de  la  folidité  de  (on  amitié ,  dès  qu'il 
33  aura  pu  conférer  avec  Radelgife  Siconulfy 
trop  crédule,  fe  retire.  G:// reçoit  de  Radelgife 
70  mille  écus  d'or  *,  &  ne  fait  ncn  pour  Siconulf. 

Il  eft  vraifcmblable  que  ce  fut  en  cette 
année,  que  Lothaire  déclara  Ton  âis  aîné  Louis, 
Roi  dlcalic. 

«44- 

Les  Romains  aiant ,  le  10  de  Février,  fait 
erdoner  Pape  Sergius  II  y  (ans  en  avoir  £uc 
confirmer  l'éledlion  ;  Lothaire  envoie  à  Rome 
le  nouveau  Roi  d'Italie  ,  avec  Dragon  ^  Evc- 
que  de  Me(s,  &  d'autres  CommilTaires ,  accom- 
pagnés de  quelques  troupes.  En  arrivant  dans 
les  Etats  de  l'Eglifc ,  s*il  en  faut  croire  l'Au- 
teur deia  f^ie-àe  Sergius,  les  François  font  le 
dégât ,  &  tuent  beaucoup  de  geqs;  ceqn'ils 
continuent  iufqu'attx  portes  de  Rome.  Les  Ma* 
l^ats  de  les  Ecoles  vont  au  devant  de  Louis, 
oèrgius  Se  le  Clergé  l'attendent  (bus  le  porche 
du  Vatican.  Le  Pape  demande  an  jeune  Roi , 
•«s*il  vient  avec  des  intentions  pnrcs,  s'il  a 
«  fincèrement  deflein  de  procurer  le  bien  da 


d'Occident. 
Avènement  au  Tro-* 
ne,  More,  Oritincm 
FêmmêSp  Enfinâm 

WÊÊÊamiÊÊÊmmmmmmmmmimmim 

mans  y  venoiene 
roi^s  les  ans  ;  9t 
jamais  il  ne  \zvae 
op^olà  drs  ibi'ces 
fomlkntet. 
Locbaire   fut  , 

d\tMuratori,  T.V,. 

P-4>  5  f'^B^ 
mort  ,  V  non  pas- 
en  fa  vie.  Il  unit  k 
beaucoup  de  ver- 
tus un  plus  gram^ 
nombre  de  vices  f 
ne  mérita  pOM 
i*Strê  ml*  au  nom» 
bre  des  Saints  , 
corne  il  y  fut  mis 
par  les  Moines  9 
uniauement  paree- 
qu'à  l'aproclie  de 
la  mort,  il  avait 
porté  durant  quel-» 
ques  jours  Us  li- 
vrces  du  Cl<  icre* 
Ce  fut  lui,  qui  Im 
premier  t  h  ce  que 
je  crois  ,  introduis 
fit  ou  du  moiuM 
étendît  en  Italie 
l'abus,  qui  règnoie 
depuis  lunttems  <a 
Frsaeep  de  douor 
en  Commende  le» 
Monajiirts  ,  non 
feulement  d'Ho- 
mes )  mais  aujjl  de 
Filles ,  à  de*  £v/- 
ques  ,  k  d'iuurtê 
Eccléjiafiiques  , 
aux  Impératrices  , 
aux  Frincejfes  du, 
Sang  Rotai,  à  des 
Officiers  delà  C«ur 
&  de  l'Armée  i 
abus,  fiU  fuBJtJtm 
longtems  après  , 
6*  qui  s'aeerutfan$ 
me  jure, 

LOVIS  II, 

£iic  Roi  d^lcnlie 
par  fon  Pète  en 
S  44  s  aiTocic  À 
rÈtnpice  en  S4.9  * 
rt  cne  avec  lui  jul- 
qu'en  S  /  f.Ilccgoe 
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EMPEREURS 
Grecs  k  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR- 
Çr/5,  COMTES  s 

ifc.  Souverains 
en  Icalie. 

re  <]ue ,  pour  en 
£iire  oublier  la 
bafldfe,  il  lot  lui- 

mc'me  l'inventeur 
de  fa  prétendue 
Tocacion  miracu* 

Icul'e  au  Trône. 
Oa  a  die  9  &  fans 
doote  diaprés  lui , 
que  lorfriifil  vint  à 
Cooliaucinople  ,  il 
ittiva  de  nuit  ;  6: 
<liie3  ne  fâchant  où 
fe  retirer  ,  il  s'aU:i 
coucher  fur  les  pas 
d^>neEt(Iilie,  dont 
le  Gafiiien  enten- 
dit une  voix  ,  qui 
loi  commandoit 
Il  df  fe  lever  de 
»feire  entrer  TE m- 
îJpetenrv  \  xjue  ce 
Gardien  n^aianc  vu 
<|a*an  Malheureux, 
couvert  de  hail- 
lont ,  felèrma  lu 
portç ,  retourna 
îê  coucher  ^  que  la 
même  vois  loi 
comrrsancla  <\c 
nouveau  de  faire 
entrer  celui  qu-il 
tvrtt  vu  ;  que  ce 
iêcond  ordre*  , 
moins  doux  cjjjc 
le  premier  ,  tiit 
accompagné  d'un 
coup,  come  de  plat 
d'qiée  ;  c*ae  le 
Gardien  alîîprom- 
tement  ouvrir  la 
pwte  à  Bafiu  ,  & 
le  logea  5  que 
lelenderoain  ,il  Je 
condttUitau  Bainj 
«pue  leur  conveHa- 
tion  les  rendit  a- 
ttis;  &  que  ce  fut 
par  cet  home,  que 
Bajîîe  entra  chés 
nn  OrandSeigneur, 
yoorétte  IbnEcn- 
fer.  Ce  Conte  ri- 
^c«le  ,  répandu 
dani  le  pubftc ,  rit 
connoitrc  à  Pho- 

^  U  pecicefl« 


hs  principaux  de 
Rome  ce  tout  le 
Clergé  fignèrcnele 
Décret  de  Télec- 
tioii  de  Benoit  i  ÔC 
Mercure  ,  Maître 
de  la  Milice  >  fut 
charge  d'aller  avec 
NUolas  Evcque 
d'Anagnie  9  le  por- 
ter aux  Empereurs, 
fuivant  Vaneilne 
eoûtume  ,  dit  Anaf- 
tafe  le  Bibliothé- 
caire: mais  ces  Dé- 
putés le  laflTent 
ga^er  patArsine, 
Evcque  de  (iubbio, 
ijni  L'S  engage  à 
l-avcrifer  le  Car- 
dinal Anafiafe  au- 
près de  TEmpe- 
reur  L»uU.  Les 
Comn^itriires  de 
ce  Prince  trouvent 
dans  la  Ville  d'Or- 
ta  pluAeurs  Nobles 
Romains  rui  les 
follicitent  en  fa- 
veur ^Anûfiafe.VM 
approchant  Ro- 
me ,  ils  rencon- 
trent Afothûn^^è* 
que  de  Todi ,  (Se 
Radoald  ,  £vcc;ud 
de  Porto  ,  qui  leur 
pailtTit  encore 
prur  cft  Excom- 
munii;.  Deux  au- 
tres EvéqOM  font 
rnvoies  par  Be- 
notty  au  devant  des 
Commiffairet)  qui 
les  font  arrccer.En 
arrivant  à  Rome, 
ils  aident  Anafiafe 
il  s'emp^.rer  de  la 
Bafiiique  écS.Pier. 
re  6c  du  PaUis  de 
Latran^  &  con- 
fentent  qu'il  fotfe 
•uiecir  ic  maltrai- 
ter ^eno^f)  &  qu^il 
le  garde  en  prifon. 
Le  Clergé  »  Ja  Ko- 
blelTe  A:  le  Peuple 
s'affemblent  1j 
lendemain  dans! 'fi- 
el ife  de  Ste  Emi" 
liène.  Le«  Com- 
flùlSjUiet  «Y  ifii- 


PRINCES 
contemporains, 

plife  approuvoit  le 
Divorce,  qui  n'a 
rien  en  lui-même 
de  contraire  à  la 
raifon  ;  il  fhut  a- 
vouer,  en  le  voiant 
alors  fi  fréquent , 
que  l'Eglifé  ctoit 
corne  forcée  de  le 
tolérer.  En  répu- 
diant An/garde  , 
Louii  fe  trouva 
libre  ;  &  ,  fuivant 
la  manière  de  pen- 
fer  du  tems  ,  il  put 
validement  épou- 
fer^<£éW«$&le 
Fils  ,  qu'il  en  eut , 
fut  nécelfaircmcnt 
légitime.  Mais  les 
fi  s  d"*  An f garde  y 
nés  Ugitimesy  pui(- 
<]U*iU  étofenc  nés 
dans  le  mariage, 
ne  perdirent  pas 
les  droits  de  leur 
naiflancepar  la  ré- 
pudiation de  leur 
Mère.  Ce  fut  leur 
naiflance ,  qui  les 
Ht  les  fucceffeurs 
de  leur  Ptre ,  fans 
quni  f^t  (sefoin 
qu'il  les  eut  ap- 
j'ellët  à  la  fuccef- 
fion.  AuflS  n>it-il 
pas  abfoiument 
certain  qu^U  Pair 
fàir. 

J'ajoute  que ,  fi 
Châtie   le  Simple 

eut  été  d'âge  à  rc- 
eoerJorfque  Louis 

le  Be^ue  mourut , 
ce  dernier  n*cût 
pas  manqué  ,  ft  lon 
l'uPage  d'alors  , 
de  prirtnper  le  Roi- 
laume  encre  les 
trois  Fils. 

LOUIS 
& 

CARLO  M  AN, 

His  de  Louis  leBi- 
fl'ue  9c.  d^An/garde^i 
iUi  fuccèdent  au 
mois  d'Avril  879  j 
&  meurent ,  Louis 
en  S8t,  &  Cétr- 
itiMJK^en  tS4* 


S  A  V  A  N  S 
4t  niufires, 

Charle  le  Chauve, 

Îvi  U  forcèrent  dm 
temro  âê  Ou* 
val  ;  le  dipouilU" 
rent  de  fan  marf 
teauf  le  tirent  mar- 
eherkpied  devant 
eux ,  en  le  ehaf- 
fttnt  eome  une  tite 
de  fomme  »  &  te 
frapant  avec  leurs 
lances  ou  leurs 
piques.  Un  d'entre 
eux  le  fit  enfulte  , 
par  dirifion  ,mon' 
ter  à  cru  fur  uÈs 
tris  vilein  chêtûl 
érelnti ,  dont  on 
ayoit  coupé  le» 
oreilles  €tU  fuesso, 
L*Archevêi3::e  al» 
loit  ainfi  fort  trif* 
te  ,  Xorfqu'ttn  mu* 
tre  Sullldt  l'oili-. 
gea  de  monter  fur 
un  autre  cheval  qui 
portoit  à  fa  /elle 
des  flacons  or  di- 
vers uflenfiles.  On 
Ueonduijit  de  cet* 
te  manière  à  Clmr- 
le,  fui  le  fit  rt fier 
trois  jours  eu  pi- 
que t.  Tow-  fa  Pli' 
tresje  difpersèrent'f 
&  les  rieheffes  de 
fon  Eglife  furent 
la  proie  des  Pil- 
lards. Charle  or- 
dona  que  tOMS  eeitx 
que  l'on  pouroit 
trouver,  des  Piè- 
tres &  des  Cleret 
de  Ravenne  ,  fuf- 
fenf  amenit  en  fa 
prefenee  tottora» 
blement  &  fans 
qu*on  leur  fit  au- 
cun mal,  L'Impé- 
ratrice Judith  letti^ 
iona  quelque  peu 
A' Argent  ,  en  af/u- 
rant  qu'elle  n'trt 
evoit  pas  dxvan- 
tage  ,  O  lesr  di- 
font  :  Prenés  ce 
petit  fecours ,  & 
remédiés  à  votre 
indigence.  Louis  le 
Germaniqce  & 
CJuttkleCiuutTes 
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ByEHEMENS  fous  le  Règne  de  lOTHAl^E  i,  1 

7  0  r  r  S"    I  T  ,    Rcl  d'Italie.  1 

■  '  ■  "  »,   ■       ■   ■■   ■■■■     Il  l—^— IIMIi  , 

»  Peuple  ,  de  la  Ville  &  de  l'Eglifc  ;  ajoutant 
w  qu'en  ce  cas  il  commandera  que  les  portes 
»  s'ouvrent ,  qu'autrement  elles  ne  s'ouvriront 
35  point  ».  Louis  répond ,  Q^c  fcs  intentions 
»  font  boncs;  &  qu'il  n'a  dcHcin  de  faire 
'3  aucun  mal  j^.  Les  portes  s'ouvrent.  Apres  les 
prières  au  tombeau  des  Apôtres ,  Louis ,  avec 
les  Evoques  &  les  Seigneurs  de  fa  fuite  ,  entre 
dans  Rome  ;  &  les  troupes ,  reftées  dehors , 
continuent ,  dit  l'Hiftorien  de  Sergius,  à  ra- 
vager les  environs:  mais  nos  Annales  n'en 
difenc  rien.  Le  Dimanche  %^  de  Juin,  Louis^ 
accompagné  des  Archevêques  y  Evéques  &  Sei- 
gneurs Italiens  &  François  &  de  toute  la  No- 
blefle  Romaine ,  fe  rend  au  Vatican ,  ou  le 
Pape  lui  fait  l'ondion.de  l'huile  fainie»  lui 
met  (ur  la  téte  une  Couione ,  &  le  proclame 
Rai  des  Lombards.  Les  anciens  Hiftoriens, 
en  qe  parlam  que  de  ce  Couroncnienc  uni- 
que y  nous  apprènent  que  ce  n'étoit  pas  encore 
l'oiage  decotttoner  à  Mon^a  les  Rois  d'Italie 
tTecla.  Coarone  de  &r.  Quelques  jours  après 
la  Cérémonie,  il  s*élève  une  difpute  très  vive 
^tre  le  Pape  &  TEvêqiie  Dregon ,  feûeenu  de 
George ,  Archevêque  de  Ravenne .  i*Angil- 
éen  ^  Archevêque  de  Milan ,  &  d'une  firak 
d'Evéques  &  de  Comtes  du  Roïaume  d'Italie. 
L'Hiftorien  de  Sergius  n'en  rapporte  pas  le 
fujec ,  &  dit  feulement.  Que  le  Pape  y  kome 
prudent  &  courageux  ^  confondit  Drogon.  Si 
nos  Annales  avoient  pailc  de  cette  difputc  , 
nous  n'y  verrions  pas  fans  doute  que  ce  fut 
Dragon  qui  fiic  confondu.  Les  Seigneurs  Fran- 
çois aiant  enfuite  demande  que  la^Nobleile  & 
le  Peuple  de  Rome  prêtâfTent  ferment  au  nou- 
veau Roi,  le  Pape  confentit  feulement  quon 
prêtât  un  nouveau  ferment  à  l'Empereur.  En 
ce  pointai!  avoir  certainement  raifon.  Louis  ^ 
comcRoi d'Italie,  n'avoit  aucuac  Souveraineté 
fur  Rome.  Elle  appartaioit  um(j[Ufijncac  à  ibn 

I^ere ,  corne  Empereur. 


EMPEREURS 
d'Occident. 
Avènement  au  Tr6* 
ne,  Mort,  Oripne^ 
tcmmei ,  Enjans» 

vie  j  &  meurt  le 
14  d'Août  87;  > 
âgé  d^environ  f| 
ans. 

Il  étoir  le  iil» 
»mè  de  LoMtéI' 
&  de  fa  femme 

Jiermengarde, 

Il  eut  pour  fem- 
me    ÂMgUberge  , 

Ingilperge ,  Engel- 
berge  y  ou  Ingel' 
berge  »  que  quel- 
qiK-S-uns  ont  fnic 
mal  à  propos  lille 
de  Louii  ,  Roi  ét 
Germ«inie  5  d\iu- 
très ,  d*un  Duc  de 
Spolctc  j  dV.utres 
enHn  d''Eticon 
ir^//,fils  d'Eticony 
Duc  de  Souabe  ^ 
ce  qui  pftrott  lôn- 
dé.  La  preuve  qiie 
cette  Princctfe  n'é- 
toit i^fts  i^lfe  de 
Louii  le  Germani- 
que ,  c'ell  que  dans 
uu  Diplôme,  il  la 
nome  fa  Filleule  ; 
Dilefla  ac  fpirita' 
lis  fiiia  noàra  En- 
gflperga.  Lorfqu*- 
en  3)0  Louis  II 
Pépoufa  «  ce  Prin- 
ce loi  <«>na  pour 
doC)  ou  pour  dou- 
aire, deux  Courts, 
l'une  dans  le  Com- 
té de  Modène, 
rautre  dfins  cehtt 
de  Rcggio. 

Les  AntutUi  Sê 
S,  Pcrtin  dift-nt 
qu'tm  S7i  les 
Grands  d'Italie  y 
qui  haiffoient  An» 
gilberge  ;\  cuite  de 
Kl  hauteur  &  de 
fon  avarice  )  pco* 
fitcrenc  du  tems 
qu^elle  étoit  en 
conférence  à  Tren- 
te avec  Louis  le 
Germanlaue  ,  çour 
elTai^r  ae  mctrè 
en  ÙL  place  la  fille 

ctrtaln  in«. 


9£ 


EMPEREURS 
Grec»  j  PRINCES, 
vues  ,  MAR- 
QUIS,  COMTES, 
&c.  Souverains 
en  Italie, 

dVfpric  de  l'EiMpe- 
i«uc.  U  dreâa, 
en  proiîcer, 
«ne  faufle  Généa- 
logie ,  par  laquelle 
il  fallbic  dcccndre 
9a^Ic  dHin  ThidO' 
f<,Roi  d'Arménie. 
Cecœ  tiacerie  £ 
iroffi&re  plnr  d 
rEmpcvc  ur  ,  qu'el- 
le rendît  le  pro- 
teéleur  &  l'ami  de 
Photius  ,  qu'il  ré- 
tablie fur  ie  Siéee 
PacriarciiaJ,  &  qu'- 
il vint  à  bouc  iie 
reconcilier  avec 
Jkome  fous  le  Pon- 
^àâm  de 
VUL 

lÈoir  m, 

dit 

LE  PHILOSO- 
PHE, 

fu£cède  à  B^fiif  le 
1  de  Mais  St6^ 

&  meurt  le  1 1  de 
Mai  pu. 

D  paSbir  pour 
Te  fils  aîné  deSs- 
jOt  9l  à'Eudoxie, 
ù.  iêconde  femme: 
maij  On  étoic  per- 
fu.-îdé  ,  que  ,  lorf- 
oue  hajilt  avoir 
ipottfè  cette  Pria- 
^ffe  5  elle  ccoit  la 
Concubioe  àe  Mi- 
qu'elle 
êtoic  enecinte  de 
lUon  )  qui  fut  fur- 
noœé  U  FkiLofc 
ffke»  à  «aniè  de 
fon  goût  popr  les 
Sciences, 

le»  Siraflce  d: 
les  Bulgares  rem- 
portèrent fur  lui 
divers  avantages  3 
#  les  Italiens  , 
Sujets  ou  Vaffaux 
del'£o3pire  d'Oc- 


t'Hl  s  TOI 


PAPES, 

t 


dent,  flc  ttchent 
de  les  engager  à 
choifir  Anaâafc 
pour  Pape.  Tooe , 

&:  principalen:ent 
les  fiy^quc's  per- 
fiAent  conftam- 
ment,  ce  jour  & 
le  fuivanc,  à  ne 
vouloir  point  d'au- 
tre Pape ,  que  Be^ 
r.oît.  Les  Com- 
miifaires  fe  ren- 
deat  enfin ,  tirent 
Benoit  de  prifon  , 
&  chalîent  Ana fia- 
/«  du  Palais  de  La- 
tran.  Après  un 
Jeûne  de  trois 
jours  ,  ils  conrir- 
ment  rélecflion  de 
Benoit ,  qu'on  or- 
done  enfin  le  24. 
de  Septembre  ;  & 
qui  donc  Pabfolu- 
rïon  à  ^ous  ceux 
qui  la  âeiuandenr, 
hors  à  PBréqoa  de 
Torto.  ' 

NICOLAS 

Diacre  de  l'Eglife 
Romaine  9  élu  peu 
de  jours  après  la 
mort  de  BenoîtIIK 
en  Avril  8f8  >  eft 
coniacié  le  27  du 
même  mois  j  & 
meurt  le  15  de 
Septembre  ^C^. 
L'Empereuf  Louis 
II ,  aiant  paffé 
quelque  tems  à 
Rome*  en  êcoità 
peine  forti ,  loif- 
que  Benoît  III 
mourut  le  s  d'A- 
vril 8f  S,  Il  y  re- 
tourna fur  le 
chtiiup  pour  ptéii- 
der  lui  -.même  à 
Péle(flion  du  nou- 
veau Pape.  Les 
dimëUi  de  S,  Bir- 
tin  difent ,  a  Q.ue 
fa  prélènce  & 
»  celle  des  Grands 
)}  de  là  Cour  , 
i>  pluflôt  que  les 
t)  vœux  du  Cier- 

»  $é  )  mUrenc  , 


P  RIMCES 

contemporains. 


Le  premier  eut 
la  Neullrie ,  &  le 
lècond  l'Aquitai- 
ne. Us  véciiient 
toujours  dnns  la 
plus  parfaite  d- 
ttfon. 

Louis ,  Roi  de 
Saxe ,  rcfufa  de  les 
reconnoitre  pour 
Fils  légitimef  de 
leur  Père;  &  com- 
mença la  guerre 
contre  eox.  Ifi 
rapjîaiscrent  ,  en 
lui  cédant  la  partie 
de  la  Lorraine  > 
donc  CkarU  le 
Chauve  &  Louis  le 
Bigue  avoientjoui. 

Loui»  d'abord  & 
Carloman  en  fui  te 
bacireuc  pluHeurs 
fois  les  Vartnans. 

L'aîné  mourut 
de  maladie  j  &  le 
cadet  d'une  blef- 
fure  )  qu'un  San- 
glier lui  lie  à  la 
chaife. 

On  ne  reproche 
aucun  vice  à  ces 
Princes. 

CHARLE  m, 

dit 

LE  GRAS, 

ou 

LE  GROS  y 

fils  de  Louis  le 
Germanique  p  £c 
petit-iils,  deLoKli 
le  Débonaire  ,  eft 
Roi  d'Allemagne 
en  876,  Roi  d'I- 
talieen  879 ,  Em- 
pereur en  s  s  I  T  & 
Roi  de  France  en 
S84.  I(  perd  fes 
Etats  de  France  & 
d'Allemagne*  en 
S87  ,  &  la  vie  eh 
888t 

ELO  iS' 
de  Savièce, 
ee 

de  Gecaaiiiei 




SAVANE 

6t  Ulupes, 


diamt  éppris  que 
George  itoit  dur  & 
tris  méchant  .  la 
^tdurent  eeneeiw» 

ner  pour  toujours  ^ 
l'exil  ;  optfii  i'inM* 
pirtricê  Judith  » 

Sue  les  Prétreid* 
lavenne  fuppli- 
oient  de  leur  f air  a 
ramdrê  Itur  Ar" 
chevcaue ,  obtint 
des  deux  Piirjcesp 
pCon  lê  reavoU» 
roit  à  fon  Siège» 
Charle  alors  U  JU 
venir  m  fa  préfets» 
ce  ;  &  le  reçut  tout 
armé  ,  cortie  pour 
aller  au  combat, 
L'Arthavéque  s'ir 
tant  proflerné  , 
Charle  lui  dit  i 
O  toi  Pafbeitr  ,  fi 
tu  mérites  encore 
julternent  ce  nom  1 
qui  t>a  ùàt  eban* 
doner.rEglift.-  com- 
mifv'  à  tt  s  foins  ? 
Qui  t\A  iait  affli- 
ger ton  Peuple» 
au  lieu  de  le  con- 
foler  ?  Si  tu  n'a» 
vois  ft  venic  de  4 
loin  que  pour  voir 
une  bataille,  ctoir- 
II  nécefiiatre  de 
dépouiller  ton  E* 
plife  ;  &  faloic-il 
lui  faire  perdre  en 
une  heure  ce qtl^l» 
!d  avoir  reçu  des 
Frinces  Chrétiens 
&  des  Empereiirs  j 
ce  que  res  prédé- 
celfeurs  avoient 
acquis  j  &  ce  que 
cent  ans  de  vie  ne 
te  feront  pr.s  re- 
couvrer ?  A  ce  dif- 
cours  ,  George  » 
hors  de  lui-mhne^ 
baijfa  les  ieux  verg. 
la,  tirre  ,  &fe  tut». 
Enfuit e  ,  plein  d% 
confufion  &  n'^o- 
fant  lever  la  tite^ 
il  répondit  y  <« 
verfant  beaucoup 
de  larme*:  Koue 
IbflMtf  vemia  pont 


f0Z        AtHEGi^eRHO  «01061  QUI 


BFEUEMEliS  fins  U  ttïgne  de  lOTHAXM  t. 
LOUIS  II,  J^oi  d'ItédU;, 

Le  Prince  de  Salerne  ,  à  qui  le  Duc  de  Spo- 
Ictc  fon  Bcaufrcie,  avoic  fait  entendre  que 
moiènant  un  préfent  de  milie  écus  d'or , 
il  lui  fcroit  obtenir  du  Roi  Louis  ou  de  TEm- 
perear  Lotkaire  toute  la  Principauté  de  Bène 
vent ,  fe  rend  à  Rome  5  fe  reconnoic  Vaflal 
de  la  Courone  dlcalie  5  done  les  fo  mille  écus 
d*or  i  &c  s'en  retourne ,  faas  avoir  riea  obtenu. 
Pour  écre  en  état  de  doner  une  fomme  ficon- 
fidérable  &  pour  fub  venir  aux  fiais  de  la  guerre, 
il  avoir  pillé  les  Eglifes  &  les  Monaftèrcs.  En 
cinq  fois,  il  avoit  pris  au  Mont-Cadin,  à  titre 
d'emprunt,  qu'il  ne  rendit  jamais ,  jo livres 
d*or,  8^^  mille  livres  d'argent ,  &  3^  mille 
écos  d'or. 

La  guerre  recommence  entre  le  Prince  de 
Bènevent  &  les  Sarafîns  de  la  Pouille  &  de- 
là Calabre.  Ceux  de  Sicile  s'emparent  de  l'Ile 
de  Ponze.  Scrgius  I ,  Duc  de  Naple,  à  qui 
les  Villes  d'Amalfi ,  de  Sorrente  &  de  Gaieté 
«voient  uni  leurs  forces  de  terre  &  de  mer , 
va  les  coml>atre ,  &  remporte  la  viâ:oirc.  Il 
les  chailc  même  de  Tlle  dc>Licofie:  mais  bien- 
tôt après  il  en  arrive  un  bien  plus  grand  nom> 
bre  d'Afrique*  Ils  s'emparent  du  Château  de 
Miscne  i  ce  qui  les  met  en  état  de  faire  des 
coaxfes  de  toutes  parts  le  long  des  côtes. 

Les  me  mes  Sarafins  entrent  avec  leur  flote 
dans  le  Tibre  5  débarquent  fous  les  murs  de 
Rome  ;  pillent  les  Bafiliques  de  vS.  Pierre  &  de 
S.  Paul;  &  font  un  d^^qat  horrible  dans  toiîs 
les  environs.  Ils  vont  de  la  furprendrc  Fondi , 
qu'ils  f.iccagcnt  &  brûlent ,  après  avoir  tue  le 
pins  grand  nombre  des  habitans  ,  &  fait  le 
rcftc  cfclavcs.  Ils  retournent  cnfuitc  camper 
prcs  de  Gaieté.  Le  Roi  Louis  fait  marcher 
conuc  euiLune  armée  FraofoiTe ,  qu'ils  ruinent^ 


EMPEREirRS 
d^Occidenc. 
Avènement  auTr^ 
ne.  Mort,  Ortgimei 
Ftmmes  »  En/ans^ 

Ttigife  i  qu'ils  ob- 
tinrent àe  PE'.iipC- 
reur  qu'il  lui  fie 
dire  de  ne  le  pas 
venir  joindre  dan» 
le  Duché  de  Bcne-» 
vene  mi  dtns  ce» 
lui  de  Spplcte  ,  & 
de  r  attendre  en 
Lombardie:  &qu'- 
Angilberge  ,  qui 
nVut  garde  d'o- 
i;cu-  à  crt  ordre  > 
il  hâta  de  l'aller 
rejoindre. 

fille  iit  Louii  II 
père  de  pldfienrs . 
Hlles ,  donc  noua 
ne  connoiflbns 
qvCJrmin garde  ,  on 
Htrmengarde^Çem- 
me  de  Bojon  ,  Roi 
de  Provence. 

Suiv.int  Regînon 
dans  fa  Chroni- 
que» Louis  II 
fut  pieux  ;  eut 
le  coti'r  tendre  âr 
pito table  ;  défen^ 
dit  U*  Ezlîfes  i  fut 
le  Père  des  Orphe- 
lins O  desPvpillesf 
difiribua  fdns  eejfc 
d*abondantes  au» 
mônesjO  fut  l'*hum~ 
bit  Serviteur  des 
Serriteurt  deDitu^ 
pour  que  la  mé- 
moire defa'}uflic€ 


paJJ'àt  de  fiècle  èn 
fticle ,  &  que  fa. 
"         "  iU 


a. 


pmjfance  fût 
vie  en  gloire» 
Il  mourut  dans 

le  Territoire  de 
Brelcia.  L'Hvcque 
de  cette  Ville  l'in- 
huma dans  l'EgU- 
fe  de  S  te  Marie» 
Anfpert  ^  ktchttê^ 
que  de  Milan  ,en- 
voïa  Ton  Archidia- 
cre demander  le 
cçrps  de  TEmpe- 
1  eitr.  L'Evcque  le 
refula.  L'Aichevc- 
que)  accompagné 
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EMPEREURS 

DVCS,  MM- 

^VIS ,  COMTES, 
éc,  5ouver;iiiis 
co  Italie. 

fiftnwpes  en  Ita- 
lie. 

H  étoic  favant 

dans  la  Thcoiie 
<ie  la  Guerre  de 
la  Politique^  & , 
<^and  il  rendoit 
Mi-même  la  juHi- 
<e  9  il  montroic 
ronce  l'habileté 
d'un  Juge  éclairé, 
fi^lenrs,  il  ai- 
nioii  le  travail  9  & 
TOultic  voir  tout 
pat  lui-même.  A- 
*ec  toutes  fes  con- 
noidances  &  Ces 
ttlensj  il  n'ea  êcoic 
^ot  capable 
et  commander  les 
«nuées  »  0}i  de 
(JOBffrner, 

Amateur  des 
Sciences  &  de  la 
Joèûe,il5'y  livroic 
beiacoMp  plus , 
^  n«  doit  faire 

Spoveram  j  &  , 
»,  mélanc  d'an, 
métier  qui  n'ctoit 
pas  le  fien  ,  il  fe 
pJaifbit  à  compo- 
ser des  Sermons,  Il 

«reâe  ucnce- 
ttois. 

Ce  qu'il  a  fait  de 
eftimable,  eft 

Itffac. 


P  AP£  S. 


ou 
en 


W^f*  deHaple. 
«H  , 

^ONTHARD  , 

^^^c  André,6c 
*****  trois  iours 

C'fft  ce  Seiî^neur 
mnçois  cïivoïc 
5*>-.l'EmperenrIa- 


î)  co/<ïs  fur  le  Trô- 
))ne  Pontiiîcal». 
Il  foc  ordoné  dans 
la  Bafilique  de  S. 
Pierre^  &  conduit 
enfuite  à  celle  de 
Latran  poar  être 
conronc.  Trois 
jours  après  l'Hiu 
pereur  «  le  Pape 
dînèrent  enfem- 
ble.  Louis  forti  t 
de  Rome  aoffitot 
après  le  feflin  , ûc 
s'alla    camper  à 
quelque  diltance 
de  la  Ville.  Ciuel- 
ques  jours  après, 
Nicolas  rendit  vi. 
fite  à  louis  ,  qui 
fortit  à  ià rencon- 
tre s  mic  pied  à 
terre  ,  dès  qu'il  le 
vitj  de  le  condui- 
lic  Teipace  d'une 
portée  de  traie, 
en  tenant  la  bride 
de  fon  cheval.  A 
Ton  départ ,  il  le 
çoadoiitc  jufqu'à 
rentrée  d'une 
grande  plaine.  Il 
y  mit  pied  à  terre  3 
Se  5  prenant  par  la 
bride  le  ciieval  du 
Pape  ,  i!  ràccom.» 
pagna  quelques 
pas  ;  l'embraffa 
piufieurs   fois  ,  & 
prit  congé  de  lui. 

Nicolas  ctoit  il- 
luAre  par  i'a.  naif- 
iancey  fie  plus  en- 
core par  fes  vertus. 
Ce  nie  un  des  plus 
i'avans  6c  des  plus 

zélés  POîUifv:?,  0,Uî" 

Rom^:  eut  eus  de- 
puis lonetems. 

En  soo  ,  il  en- 
voia  Radoald  ,  E- 
vcque  de  Porto,  & 
Zacharic  ,  Svéque 
d'Annetîie  ,  Non- 
ces à  ConllantinO' 
pie,  pour  y  pren- 
dre connoilTance  « 
de  la  dépoiition  du 
Patriarche  5.  Jçrni- 
ce  .y  6c  de  Tiatru- 


PRINCES 
conttmporaîns. 

LO  Ù  1  Sy 
dit 

LE  GERMANI- 
QUE, 

ri'oificme  fils  de 
Louis  le  Débonai- 
rc  2c  d*JIcrmengar- 
d€,ekiAit  Roi  de 
Bavière  par  fon 
Père  en  Si  7;  pro- 
cure en  diferens 
tems  d;s  nccroif- 
femens  à  Tes  Srats; 
&  prend  après  ia 
more  de  fon  Père 
en  840  le  titre  de 
Roi  dê  Germanie. 
Il  meurt  le  xS 
d'Août  S  76. 

Voie*  l'cioge  que 
Réginon  en  Ihic. 
Ce  fut  un  Prûtet 
irii  chrétien  s  tilc 
pour  la  Foi  Catho- 
liqut }  &  SuffifeuB" 
ment  injlruit  ,  aon 
feulement  des  Li- 
tres profanes,  mais 
aufjt    des  Litres 
Sainte»  f  pU^n 
é'wfitm  èrtmpUr 
ce  que  la  Religion, 
la  JPaix  &  la  Juf 
Htt    Ini  prefcri- 
voient  f  doue  d'un 
efprit    très  fultll 
6*  d'une  extrême 
prudence  }  ufant 
d''une  fage  difcré- 
tioa,  quand  il  fa- 
Uit  dtMer  les  Vi- 
gniiés   putli.;.ics  j 
ou  les  ôter  ;  plus 
curieux  de  l'ap- 
pareil  des  Com- 
bats 5  que  de  celui 
des    Fefiins  ;  ne 
connoijfant  de  v«- 
ritables  rich'JJ'cs , 
que  ce  qui  jert  à 
faire  la  guerre  ; 
plus  toucké  de  la 
dureté  du  fer  ,  que 
de  l'éclat  de  l'or; 
n'accordant  aucun 
crédit    aux  gens 
inutiles  f  peu  fuf- 
ceptiHe  d'amer* 


S  A  V  A  N  ê 

&  Jllufîres, 

demander  iftpafaiv 

&  non  pr.s  pour 
nous    préparer  k 
vous  faire  la  euer- 
re.   Charle  répli^ 
qua  :  Tu  n'es  pas, 
coniêje  vols, trop 
modéré  dans  tea 
dciirs  ;  &  ce  voilà 
trompe  dans  ces 
efpér.mces.La  veil- 
le de  la  bataille, 
ne  di(bis  -  tu  pas 
dnns  ca  rente  s 
(i  Qu'end  je  verrai 
Charle  vajncu 
9i  parolcre  avec  lee 
î>  bras  lies  ;  je  me 
déganterai,  pouc 
le  faire  Clerc,  A: 
"ij  je  l'emmcneral 
»  dans  ^mon  Dio<* 
)>  cèle  »  ?  Pour- 
quoi nierois-cu  cea 
propres    parôles  ? 
Te  voilà  donc  cou- 
pable de  deoacti- 
mcs  imp.irdona- 
blcs  j  l'un,  d'avoir 
tentf  ce  dUcour«3 
l'autre    d'avoir  , 
pour    la  crante 
d'un  home ,  «léi^ 
honore  le  Dieu  > 
qui  vie    dans  le 
Ciel.   Ce  D.eu  , 
quand  il  viendra^ 
ce    rendra  leloi» 
tes  mérites,  four 
moi ,  IbCimIs  an 
ordres  de  ma  Mè- 
re, je  ce  remeca 
eniibercé.  Recoutw 
ne  àtoaSiêge<  ^« 
lors  tout  le  monda 
fortit  i  (f  l'on 
porta  des  ReUque» 
des    Saints  ,  du 
Bois  de  la  f^ralm 
Croix, &  les  Saint» 
Evangiles.  Quel- 
ques Jeunes  Cour^ 
t  if  ans  étant  enfw^ 
te  rentrés  ,  Gcor^ 
^e  ft  ,  en  leur  pré- 
,  encc  ,  le  Scrmeaê 
qui  lui  fut  .diSim 
Le  Roi  l'aient  ren- 
voie fur  le  champ  p 
lui  ft  rendre  teiic 
ee  fue  l'Qtkgt^ren, 


\ 
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ÈP^ZMENS  feus  le  Règne  de  LOTHAIRB 
LOUIS  Ily  Roïd'itédU. 


en  l'attaquant  par  parties  dans  des  «gorges  de 
montagnes ,  dans  des  défîl(fs  &  dans  d'autres 
endroits  avantageux  aux  Atcaquans.  Céfaire  ^ 
fiis  de  Serfius ,  Duc  de  Naplc  ,  empêche  l'en- 
tière dcftrudion  des  François ,  en  allant  avec 
les  troupes  de  Naplc  &  d'Amalâ  livrer  ba- 
taille aax  Strafios ,  qui  font  vainefis;&  r^u- 
niflênt  enfiiice  toutes  leurs  forces  au  (îége  de 
Gaiète:  mais  Cifedre^  entré  dans  le  Port  de 
cette. Ville  avec  les  VaifTeaux  de  Naplc  & 
d'Amalfi»  rend  leurs  efibrcs  inmiles. 

«47* 

Le  fiége  de  Gaièce  continue  :  mais,  une 
vio]eiice  tempère  mècant  la  Flote  des  Sarafîns 
en  danger  de  périr ,  ik  prient  Cifairt  de  la 
lai(rer  approcher  du  rivage;  lut promètenr 
de  fc  rembarquer  dès  que  le  temsiepermètra. 
Cé faire  prend  (ès  furetés,  &  leur  accorde  ce 
qu'ils  demandent.  Les  vents  (è  taifcnt ,  l'air 
devient  (train ,  la  mer  (è  calme  ^  les  Sarafins 
parteui  :  mais  à  peine  ont-ils  pris  le  large, 
que  Ifi  tempêœ  recommence  ,  &  leur  mte 
périt  pre(que  entière. 

Radeleife  ptend  encore  à  Cl  (bide  ^elques 
troupes  Sarafines ,  Ions  la  con4dite  de  majfar, 
qui  y  ne  reCpeâanc  pas  même  le  territoire  de 
Bènevent ,  pille  on  Monaftère ,  efcalade  un 
Château,  force  la  Ville  de  Télèic  à  fc  rendre, 
•de  ravage  tout  le  canton. 

A  LA  priète  de  Sergius»  Duc  de  Naplc ,  de 
Landon  ,  Comte  de  Capoué,  à^Adhémar ,  Sei- 
gneur Lombard,  &  de  Bajfacty  Abbé  du  Mont- 
Caflin,  le  Roi  Louis  cft  chargé  par  l'Empe- 
reur de  chafTer  les  Sara(ins  établis  dans  la 
Principauté  dcBèncvent,  &de  rccobcilier  les 
Princes  deBcncvcnt&  de  Salcrr.c.  Louis  rem- 
porte  une  viâoire  fur  les  Infidèles;  fe  rend 


EMPEREURS 
d*Occideac. 
Arinemtnt  «stV^ 

Femmes ,  En/ans» 

Berfçàmetc  dcCré^ 
mone ,  du  Clergé 
de  Milan  &  de 
celât  det  denz  su<* 

très  VilleSj  fê  rend 
à  Brefcia.  Le  corp^ 
de  rEmpereur  , 
décerté  le  dti^iè  • 
n-'e  î'our  après  (h 
mort)  ell  enibaii- 
mr ,  mis  dans  un 
ccTcufil ,  &  tranf^ 
porté  procelitonal'- 
lementà  Mfl8ii,e«l 
chantant  des  Hini- 
nfs.  Le  frptième 
four  après  fa  mort j 
on  renrerre  dan» 
Iri  Bafîlique  de  S. 
Ambroift  <t  où  fb 
voit  eneors  ilMi 
Epitâphe  en  yefs 
Elégiaques. 

CHARLE  11^ 

dit 

LE  CHAUVE  , 

Roi  d'Aqoîtaine 
en  S; 8  s  Roi  de 
MfH^  6n  S40  , 
Empeteur  &  Roî^ 
d'Italie  en  S7f  , 
iatvat  en  877  le 
\e  C  y  ôu  le  I  5 
d'0(flobre.  Ces 
trois  dates  paroi^- 
fent  égnlemetie 
fondées.  Il  n*» croît 
âiEçé  qtïc  de  f  4  ans 

étant  né  le  t]  de 
Juin  SiJ. 

Il  ^toic  itis  de 
Louis  le  Détonai' 
re  &  de  Judith  fa 
féconde  femme. 

Il  eue  Ini'iaétfle 
dfux  femmes;  1 
Hermentrudtp  fûUt 
<{*Eude  )  Comte 
d'Orléaiîsi  2». 
childe  y  lîlle  de 
Baudouin  y  Comte 
d*  A  rdenne^êt  lorae 
de  Sofon ,  preniier 

^  Roi  d'ArJc  ou  de 

'Prorence* 
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EMPEREURS 
Grecs:  PRINCES, 

DUCS  ,  .-V/yfJ?- 
(^UiS,  COMTES, 

vt»  Souverains 


Wnce  de  Bène- 
\cnr,  à  cefTer  de 

fù  re  !a  guerre  aux 
Napolicains. 

fcrroic  avec  peine 
Wï  poftc  ufurpc^ 
corne  on  l*a  Ta, 
fur  Ton  Gendre  le 
Duc  Lion  y  enga- 
fea  etmihâri  à 
teftet  à  Naple, 
»iin  que  fa  prèfen- 
ce  recîntJe  Pennle 
te  Je  devoir;  fie 
lai  promit  en  ma- 
riage fa  iîue  Eu- 
wore  de 

Ce  mariage 
•Wlliit  tou  jours  j 
{w*«ri  «'affocie 

«  quelques  Enne- 
«•M  d'^nir«  5  le 
f«e  de  fa  main 
«m  la  Bafilique 
«S.  LauTtnty  à- 
ypne/br  le  champ 

tuprixic  ,  &  fe 
proclamer  par 
ftcable  Conful  & 
^  de  Naple  : 
gais  î  dès  le  troi- 
îfwe  jour  ,  les 
«•^iiftint,  indi- 
P^ei  du  meurtre 
cammi»  par  Con- 
thard  «:d|»|ftrcé- 
lerateffe  dénaturée 
^^jVraxie  ,  les 
J^wrent  l'un 
«  l'autre  avec  tous 
iturs  Domeftiques. 

SERGIUS  /, 

ÇfeitDucen  8.15 
«  meurt  en  860. 

M  itok  dnine 
très  andcne&  très 
•^^uOre  Maiiim  de 
'lipie. 

AprC-s  avoir  tué 
lesNa- 
JJÎJ«ins  élurent 
JPW.  d'une  voix 
••rgiu,  Duc.  II  c- 
paru  ce  joi^^ 


ïlêfe  laifscrent  fh' 
dnire  par  les  arti' 
fîcei  de  ce  dernier, 
&  corrompre  par 
les    préfens  de 
TEmpereor  Midkei 
IIL  Revenus  à  Ro- 
me en  S61  %  ils 
dirent  an  Tape 
qu'il  ne  s'êtoit  rien 
fait  que  par  un 
Concile,  &  con- 
fbrnnéraent  aux 
Canons.  Nicolas  , 
qui  n'avoir  aucu- 
ne raifon  defbup- 
çoner  leur  corru- 
ption    envQïa  le 
mctoeRMdûsiden 
France  pour  une 
affaire  très  impor- 
ttnte ,  avec  fean^ 
Bvêquede  Cervia. 
Radoald  ouvrit  de 
nouveau  la  main 
aux  préfènf}&tra< 
liit  les  ioccDcioaB 
du  Papeé 

▼oici  ]«amiire  , 
dont  il  s'agiflbit. 

Lothaîre  ,  Roi 
de  Lorraine,  frè- 
re de  l'Empereur 
Louis  11 ,  avoir , 
«•n.  Sy?  5  épcofè 
Thîetberge  ,  <m 
Théotberge  ,  focur 
de  Huhtn  ,  Cierc 
marié,  dit  l'Hif- 
tolre,  lequel  êtoit 
Abbé  de  S.  Mar- 
tin de  Tours  & 
Sujet  du  VioïCharU 
le  Chauve  :  mais 
Lothairc  y  dèa  le 
vivant  de  fou  Père 
avoir  une  Concu- 
bine ,  avec  laquel- 
le il  continua  de 
vivre  ,  après  avoir 
époufe  Thîetberge. 
Il  prit  tantd'aver- 
fion  pour  celle-ci, 
qu'il  celTa  bientôt 
de  lui  rendre  les 
devoirs  d'Epoux  , 
&  qu'il  la  chalTa 
de  fon  Palais.  En 
8Ô1 5  il  la  fît  ac- 
ctifer  de  plufieurs 


PRINCES 
contemporains. 


fe  trouvaient  pro- 
pres à  quelque  cho- 
fe.  IfUdpéblê  d€  fe 
laijfer  corrompre 
par  des  préfens , 
il  ne  vendit  jamais 
let  Dignités  Èceli 
Jiaâi^fU€i    ou  Si 
cttWrêt  ,   è  prix 
d'argtm*  Il  emi 
geoit  pour  les  pre 
mières   la  fcience 
de  la  Rêligiam  & 
de  bonet  moeurs; 
&  pour  Us  fécon- 
des, dmdiwoumeut 
&  de  la  fidélité. 

L'Hiftoire  dit 
affés  de  bien  de 
Lomis  U  Germa- 
nique ,  pour  qu'on 
ne  foupçone  pas 
Régitton  dVn  atoîr 
flacé  le  portrait  ^ 
&  pour  qu'on  né 
fiine  pas  diâîcnité 
de  le  placer  entre 
les    plus  grands 
Princes.  On  fon- 
haiieroit  feule- 
ment qu'il  eût  été 
plus  reconnoiffant 
&  plus  refpe^hieux 
envers  fon  Père  j 
&  que  Ces  Frères  & 
Cvs  Neveux  l'euf- 
fenr  éproovèi&OiiQS 
injufte. 

CARLOMAN, 

fils  aîné  de  Louis 
le  Germanique  , 
eit  Roi  de  Bavière, 

de  Pannonie,  de 
Carintliie  &  d'Ef- 
clavonie  en  S7C, 
fuivant  les  difpo- 
fitions  du  tefta- 
raenc  de  fon  Père  j 
fait  déclarer 
Roi  d'Italie 


en 

877  ;  &  meurt  le 
\i  de  Mart  880, 

ROI  de  Saxe. 

L    O    U  1  Sy 

fécond  £ls  deLouis 
le  Germanique  , 
devient  Roi  de 
«a  «7^ «I 


S  A  P'ANS 
&  lllufires. 

couvrer  des  tffatg 
de  l'EgliJçde  Ra-' 
venae.   Un  Livre 
d'EvangiUs,  eom» 
vert  d'or  ,  fut  fa»- 
W  par  un  ClePc, 
qvi  le    mit  dont 
fon  fein  ;  &  refU 
couché  dejfus  ,  co- 
rne s'il  eût  été  ma- 
lade ,  cinq  jours  Çr 
cinq  nuits.  Les  Pri- 
viliges  furent 
tés  dans  la  boue^ 
&  déchirés  à  coups 
dêtanees»  La  Cou^ 
rone  d'ût  gmnU 
de  Diamans ,  la- 
quelle   on  éiPoit 

dit  k  Charfema- 

gnc   être  d*un  fi 
grand  prix  fut  per- 
due en  eettt  oeeê- 
fion.  Ceux  desPri» 
très  de    Cjcorge , 
qid  ne  furent  point 
préfentés  à  Char- 
le  ,  furent  dépouil- 
lés de    touti  ^  a 
rerivuiés  en  ektnu-* 
fe.  Ils  s'en  retour- 
nèrent à  pied  de- 
mandant PMimôntm 
George,  lefoir  mê- 
me du  jour  qu'il 
vit  Cbarle  ,  Uur 
promit  à  tousgom 
nom  du  Seigneur, 
de  réparer  tout  U 
mal   qu'il  mvoit 
fait.     Il  trouva 
quelque  peu  d*ar^ 
gentdamt  la  bourfe 
de  ceux  qui  s'i- 
toient  fauvés:  mais 
il  n'eut  pas  pluf^ 
tôtpaffé  lesAlpêi, 
qu'il     oublia  ce 
qu'il  avoit  promis 
au  SHgmenr,  Cen 
Prêtres  ,  demi- 
mot ty  d$  faim  ,  U 
prièrent   dg  Umr 
prêter,  pour  qu'ils 
i*^nt  fe  rendre 
a  Ravenne ,  quel- 
que argent,  dont 
ils  lui  rendr oient 
le  double  :  meus  il 
eut  lé  ontmtU  ém 


ÂBllIGi  CHUOKOLOO'tQtlS 


«mîIMEN5  four  le  rcgnc  de  LQTHAl&E  i.  . 

**      tOUlS    Ily    Roi  d'ît.xhe.  \Avhitm:nt  .:i:Tr&* 

à  Bcncvcnt  j  fe  fait  livrer  les  Sarafîns  ,  qui  |f^*»*^>  Enfant.^ 
dcmeuroicnt  dans  la  Ville  *,  &:  leur  fait  tran- 1  n-Hcrmcnnude 
cher  la  tête.  Il  prend  enfuitc  con^oinance  du  iUn. 
difFérenc  des  deux  Pruiccs,  &  ks  conhrme  lfi,cctfWr  au  Ro- 
Tun  &  rauprc  dans  la  Souveraineté  de  ce  qu'ils  ^'f,^^ 
•pofsèdoient.  Il  afllgne  à  SicorMlf\2LSo\x\tïzi-\  ch-ric^<\m  futaf-  . 
neté  de  Capouc  :  mais  le  Comte  Landon  ne  laiiiné  vers  867  z 
tarda-pas  à  fccouer  le  )oug.  Les  deux  Princes  P^^^,,  j,      crever  ' 
«c  furent  fatisfaûs,  ni  l'un  ,  ni  lautrc,  du  \" 
•  Jugement  àc  Louis  y  &  ce  ne  fut  que  vers  le  r^fj-i/ conflua  Sans 
commencement  de    i  .quilsfe  conformèrent  lu»  Mon.-iiurc,  oà 
au  projet  de  partage  qu'U  kut  avoit  ptopofé.  « 

Corne  les  Romains  craignoient  toujours  | qui ftcHan^ 
«adque  nouvcUe  iiifulte  de  la  part  i^^r  h'S^^^T'i^ 
fins   le  Pape  Lémt  IV  tormcle  projet  dune  ]d-AnRU terre ,  & 
.  ViUc  contiguc  à  celle  de  Rome.  Vour  ytcn-  U^'^f^^^^^^ 
&rmer  les  Bafiliqucs  de  S.  Pzerre  &  de  S.  roui  |  ce  Pnnce ,  qui ,  de 
te  le  Bouig  de  S.  Pierre.  Il  fait  part  de  ce  [--'-^eœ 
projet  à  TEmpercar ,  qui,  non  leulement  1  ap-  j  Eiie  fot  enfuice  la 
prouve ,  mais  auffi  contribue  par  de  grandes  ^--e  de^5.«. 
lommcs  à  fon  exécution;  en  quoi  les  trercs  |Fore(Uer  de  Flan- 
Louis  &  a^rà  llmitcnn  ta  Ville  fot  barie  en  a  c.^^  ^^^^ 
moins  de  quatre  ans,  toutes  les  villes  du  Du-         u  ckmute 
ché  de  Rome,  les  Terres  du  Domaine  public,  nu 
&  les  Mouaftèrcs  aîant  fourni ,  parordtc  du 

ç;on    OU    Dreux  9 

Pape,  des  Ouvriers  propres  aux  dîncrens  tra 
Taux. 


Letiii  6C  Ck»U  p 
moi  es  |euncs. 

Loi-lquVn  8  77 
CarUntan^  fils  ninè 
de  LouU  le  Ger- 


-  t    »»f  imaiiique  yitcve  de 

Une  rlote  des  Saradns  délole  toute  la  Me-  icharu  i*  Chauite, 
ditcrranéc ,  &  principalement  les  côtes  depuis  Ijl^J^.rîJs'L'lls: 
laMagra  jufqu'en  Provence.  La  Tolcane  lout-  I  qu'il  ttnoicdefoa 


point  rétablie  depuis.  Son  Sicge  Euilcopal  fut^ 
mis  à  Sarxanc  ,  qui  fc  forma  de  ics  raines.  Le* 
Pape ,  craignant  avec  raifon  de  voir  encore 
les  Saraûns  fous  les  murs  de  Rome  ,  fît  bâtir 
deux  tours  à  Porto ,  fur  Pcmboucliure  du 

Tibre  S  &  l'oa  y  oùc  de  g  toiles  chaînes,  def- 


ner  en  Prancc.  La 
ticvre  le  prie,  en 
paffAnt  les  Alpes» 
Il  le  fit  apporter 
en  deçà  du  Moue 
Cenis  ,  dans  tm 
petit  endroit ,  ap- 
pelle Brios,  n  r 


ïMperevrs 

G:.-cs;  PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
^VIS,  COMTES, 
SoaveraiDii 

en  Jtalir. 


là  tnéme  ^  ponr  Al- 
ler, de  la  part  de 
iès  Coocitoiens  ) 
■èfiïder  avec  Si-  ,  

tortuîf^  Prince  de  ien  d'enfortir  ^  & 
Saicrnc.  Les  Cou-  |  de  Ce  rèfiigier  en 

France  auprès  de 


que  •  fuivant  la 
npeinitiOii  du 
îems  5  elle  s'en  fiit 
purgée  par  l^èpreu- 
V*  de  l'eait  cbitù- 
de  5  il  ■  Penferriia 
dxins  unMonaftère. 
Ëlletronvale  moi 


nets  l'atteignirent 
à  Cutnes,  fie  le 
ramenirrenc  à  Ka- 

.  f'Bvéque  nUrt 

«toit  mort  dans 


Ibn  Frère!  Come 
Charte  le  Chauve 
I  ctoit  capable  de  fe 
Jfidre  un  prétexte 

__.    .de  la  défenfe  de 

prifbn  ,  peu  de  i  l'innocence  oppri- 
ws  vnmPt^SaS'  -tuèe^  pour  "enva- 
^ud!^Aniri»  5er~  hir  quelque  por- 
l«*  pria  Grceoîf  «  tion  des  Etats  de 
de&crer /««n  ^  ,  Lothairt  ;  ce  Prin- 
<îo?  le  Duc  Pon  a-  ce  s'aflura  du  fe- 
TOitfairélire:  m.iis  cours  de  fon  on- 
^rt^oire  ne  voulut  j  cle  Louis  le  Ger- 
F  coDfentit  qifa-  ^  nuuiiquê  ,  en  lui 
^rw  qu'une  En-  I  cédant  TAlface. 
<îuête  J'cîjt  inftniit  fin  S6i  ,  il  répu- 
^  la  manière  ,  dia  Tkigtherge  ;  6c 
dont  Tfîec^ion  de  ^  fe  nmria  publique - 
uui  s'étoic  faite,  imenc  aveciicôn- 
Sergius  joiçnoit  [culrfne  Wëtiradt, 
jriirantage  d'une  ,  ÊHe  étoit  nièce  de 
JjJ^de  corps  ex-  \Gontier  ,  Arche- 
•••ortlnaire  une  ivcque  deColosine. 
tme  ferme  ^  an  ef-  Ce  Prélat ,  Thiet- 
icliire  ,  du  ^tfi/'^j  Archevêque 
de  Maience  ^  & 
quelques  antrefB« 
vêqnes ,  plus  cu- 
rieux des  grâces 
éa  Prince  que  de 
la  grâce  de  Dieu, 
fe  prôtcrent  à,  cet- 
te manoeuvre. 

Ce  fut  pour  ré- 
parer le  mal^oue 
Nicolas  envoia 
Radoaid  £c  Jean 
Nonces  auprès  de 
Lothaire,  Gagnés 
par  lei  préftnt  de 
ce  Prince  &  dej» 
Ëvéques  prévarica- 
teurs, ils  aflem- 
jplèrent  ces  der- 

tiers  en  Concile 
Jhf  ers  3  &  ,  de 
concert  avec  eux , 
ils  approuvèrent 
la  répudiation  de 
Thitthrge  i  «  dè- 


de 


la 


,  Il  protégea  toti- 
l**»  les  Savans  , 
jm  le  comtoienc 
«n$  lear  nombre. 
Jpofsèdoit ft  bien 
I»  Langues  Grô- 
^  k  Latine*  qu'il 
{«>«ûr  le  champ 
J  wee  ea  Latin* 
«letatineiiGcec. 

Û»  «iné  de  Ser- 

rly  loi  fuccè- 
tn  iCo  i  Si, 
annmiiètiîbHi. 

wvntni  dans  les 
jrciucrs  moia  de 

H  marcha  fur  les 
de  fon  Pè- 
il  eut  la 
Meaceftiet 


let  ver-  Vuttiftrge  j 

Tmi  /.  Pan. 


JP  R  J  N  C  ES 


vertu  du  teitamenc 
de  fdn  Père;  & 
Roi  de  Bavière, 
&c.  en  SSo  par 
la  raort  de  loi 
frère  Carlmman,  II 
meurt  le  zo  de 
Janvier  8  S  t. 
CA«r/«  /«  Chauve^ 
Empereur  &  Roi 
de  France^  qui> 
malgré  tootea  les 
foJlicitations  de 
fon  frère  Loids  le 
Germmniquê'  &  les 
conventions  faites 
en  Italie  avec  fbn 
neveu  Carloman  , 
avoir  vtftifé  d'en- 
trer en  partage  de 
la  fûcceflion  de 
l'Empereur  Louis 
II ,  voulut ,  auflî- 
toc  après  la  mort 
de  Louh  U  Ctr- 
manique  ,  en  en- 
vahir les  Etats  en 
deçà  dif  Rhin. 
Louis ^  Roi  de  Sa- 
xe ,  à  qui  ces  Etats 
de  fon  Père  dé- 
voient apptnenir, 
accourut  en  pren- 
dre la  défende  avec 
tour  ce  qu'il  put 
à  la  hâte  raffem- 
bler  de  ctoupes: 
mais  en  même 
tems  i!  envoïa  des 
Ambailadeurs  à 
Ch»l€  ,  pour  lui 
rappeller  fès  pro- 
melTes  &  fes  fer- 
mens  à  Téçard  du 
Roiaùme  àe  Lor- 
raine. Charte  ré- 
pondit  ,  (i  Qyi'il 
navoïc  cootraAè 
»  des  enjgagemens 
i>  avec  (on  Frère , 
&  non  avec  les 
»  Fils  de  fon  Frè- 
î>re».  Le  jeune 
Louis  entre  eu  fu- 
reur, paflfe  le  Rhin, 
ce  fc  fortifie  dans 
un  Château  du 
Paît  de  trêves.  Il 
envoie  cependant 
de  nouveaux  Am- 
MTadeiuri  à  ien 


S  A  VA  NS 

&  Illufirei, 


qu'ils 
doientt 

C'eflpirla  VU 
de  George  ,  qu'^- 
y^nellus  termine 
ion  Hifioirê  i§a 
Archereques  de 
RaveMaa  :  maie 
cette  Vit  ne  i*eft 
pas  confervéeiOtt* 
ce  entière. 

J  £  A  ^f. 

Cardinal  Diacre  de 
l'Eglife  Romaine, 
Hcuriflbit  vera  (70* 
Il  étoit  ami  par^ 
ticulier  d^AnaJU^ 

re. 

11  eft  aoteut 
d'une  Via  de  5. 
Grégoire  le  Granit 

<icde  quelques  au^ 
tre<  Ouvrages  cA 
ciinèi. 

Evéque  de  Vérone, 

vivoit  en  §77. 

Quelques  anncet 
aupara.vant.  Il  «• 
yoit  obtenu  ,  dia 
Muratori,  T.  V* 
p.  123  ,  dt  l'Em^ 
pereur  Louis  II,  en. 
Fief  ou  Commandé 
Im  tilihre  Abbaie 
de  Nonàntola ,  fi-, 
tuée  dans  le  Tsr'ri* 
toire  de  Modinei 
laquelle  {dit  leVU 
V^f^Jean  VIII,  Let, 
XVII  )  aucun  £vé« 
que  )  aucun  Jt^ge 
n'avoitdemandce» 
par  reipeâ  pour 
Dieu  flt  pour  cet 
iIluflreMonaft<?re. 
Il  en  appliqua  lea 
revenus  à  fon  ufa- 
ge^  &  réduifit  Ictf 
Moines  à  la  der* 
ni  ère  misère,  aii 
mépris  des  Privi^ 
liges  du  Siège  A*' 
pofiolique.  Ce  dU 
[ordre  rignoit  de* 
puis  quelque  temt. 
<n/*tfli«.jea'i  VIU 
exeomtaunin  taë 
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EFÈ^BMEUîS  fous  U  Hègne  de  lOTHAIAE  I. 
LOJjlS  Ilf  Jtoi  ttltéilii. 

tintes  à  fermer  rentrée  du  fleuve.  Des  vaif- 
liausE  Sftiâfiiis  jie  tardent  pas  à  fe  préfenter  à 
la  Tue  de  Porto  :  mais  prefque  en  même  tem$ 
ceax  déNaple»  deGaiète  de  d'Araalfi  viènent 
wMsàSkt  à  h  tàic  d'OlHe.  Le  Pape  fe  rend 
dans  cette  ViUej  &  Cifaire^  qui  comiàandoit 
eette  Plote^  l'aflure  h'eft  venu  que  pour 
mètre  Roipe  à  conrerc  des  infultes  des  Infi- 
dèles. U  Pape  t'anime  à  la  défenfe  commmie. 
les  SaiafioA  s'approchent  d*Oftie  ;  Çifaire  les 
«ttaque  :  mais  un  vent  furieux  (Hilare  te  dèuï 
flûtes.  Celle  d^  Chietiens  regagne  faeureuCè- 
xnenc  la  terre.  Celle  des  SarÉlms  eft  difperfèc> 
la  plufparc  des  Navires  vont  fe  bri(èr  contre 
des  écucils.  Beaucoup  de  ces  Barbares  font  jpris 
&  tués.  D'autres ,  en  plus  grand  nombre,  font 
conduits  en  efclavage  à  Rome. 

Lot  H  AI  RE  ,  difcnt  les  Annales  de  S,  Ber-. 
tin  fous  cette  année ,  envoie  a  Rome  fin  fils 
Louis ,  que  le  Pape  Léon  repu  honorahU- 
^jttéJU^  &  qu'il/acre  Empereur. 

Sfi. 

Li  18  de  Juin ,  Léon  IF  bénit  fâ  nouvelle 
Ville.  Beaucoup  d'Evêques  &  de  Prêtres ,  venus 
à  Rome  pour  cette  cérémonie ,  font  avec  le 
Pape  &  tout  le  Cierge  Romain ,  nus  pieds  & 
la  tctc  couverte  de  cendres  ,  une  Procciîion 
de  pénitence  autour  des  murailles  de  la  Ville, 
à  laquelle  on  done  le  nom  de  Ciré  Léonine. 
On  l'appelle  aujourd'hui  le  Bourg  de  S.  Pierre. 
Le  Pape,  à  cette  occafion ,  fait  de  magnifiques 
prèfens  aux  £ccléiiaftiqtte» ,  aux  Nobles»  au 
Peuple. 

Quelques  milliers  de  Corfes ,  chafTés  de  leur 
Be  par  la  crainte  des  Sarafiins ,  viènent  de- 
mander retràite  au  Pape,  qui. les  établit  dans 
la  Ville  de  Pono  s  leur  affignant  pour  leur 
fiibiiftaflice  éti  tcnu^  éc$        dâ  vvnc»j 


EMPEREURM 

d'Occidenc. 
Arèncment  au  Trô» 
nt,  Mcrt,' Origine^ 

Femmes  ,  F.7 


trice,  qui  n^êtoi» 
pas  loin  y  &  mou- 
rut quelques  jour* 
après.  Toutes  nof 
Annalês  éiSent  qam 
le  bniît  commun 
êcoit  qu'un  Juif^ 
nomé  Stdeciai  ^ 
fon  Médecm  &  foa 
Rivorj»  ravoit  «rm» 
poifonè  :  m/tis  il 
D*eft  rien  die  nul- 
le |»4rc  4e  ceux 
poavoiênt  avoir, 
ccè  les  inftlgateur» 
de  ce  crime  9 
Voa  ne  voie  noi 
qu^il-  aie  été  tàit 
aucune  pourfliite 
contre  Sedeeias». 
On  a  donc  liea  df 
croire  que  le  poi(bn 
a*abr^a  poiiic 
les  jours  éeCharlt^ 
&  qu'il  mouroc 
d'une  lièvre  malt» 

jnc»-  .  -  V 

Après  avoir.eni» 

baumé  fon  corps j 
on  le  mit  dans  ua 
ceraieU  pour  1^ 
tranfporter  à  PAb- 
baïe  de  S^Dtnit  ei) 
Frapçe  9  où  lui^ 
même  avoir  de- 
numdé  d'être  in- 
humé, parceque  , 
dans  fa  jeuneffe  » 
il  en  a  voie  été  9 
quelque  eems  >  At^ 
bé  s  ipais  la  pnan- 
teur  ,  exhalée  de 
ce  Cadavre ,  étoic 
A  gt«nde  y  que 
ceux  qui  le  condui- 
foient>  furent  o- 
bligés  d^ènftrmer 
le  cercueil  dana 
une  ronoe.}  biea 
enduite  àt  *poij^ 
par  dedans  &  par 
dehors  ,  &  recou- 
verte de  cuir.  Ces 
précaudoos  ne  les 
empêchant  pas 
d'être  encore  ia- 
cpromodés  de  l*Or 


<%IC$3  PRINCES, 

HUIS,  COMTES, 
^c*  Soaverains 

a»  3  &  maintint 

pie  en  bon  ccat. 

Loffqu'en  865 
rEmpereur  Louis 
II  alla  prendre  les 
bains  à  PouzzoJe , 
D  croit  peu  con- 
«Dt  des  Napoli- 
ttiM  &  de  leur 
Doc  :  mais  Crc- 

ï'Wifcr  , 
i  tttre  Athana- 

J«,BveciuedeNa- 
ce  Prélat, 
Kfyeaible  par  la 
«w«e  de  ravie, 
obtint  de  ioK/,' 
•P"^  ne  feroit 
mt  d'boftilités  , 
«  <ltfil  ne  Wen- 


l'Histoire  d'Italijb. 

i 


clarcrent  légitime 
le  mariage  à^cWai- 
dtitie.  Nicolas 
n*en  fut  pas  pluf- 
tot  informé  ,  qu'il 
tint,  en  86 j  ,  un 
Concile  à  Rome  , 
dans  lequel  il  calîa 
tout  ce  qui  s'êcoit 
fait  à  Mcn;  ex- 
communia les  Ar- 
chevêques de  Ma< 
ience  ec  de  Colo- 
gne 5  venus  à  Ro- 
me  dans  refpé- 
rance  de  Je  fur- 


F  MiN  C  S  S 

contemporains. 


5^S 


s  J  VAN  s 

^  niufirtu 


Oncle,  qui  eAnt\Er£^uccn%Tj.i^ 

de  vouloir   AnM-,n,.  ^K^A._ 


de  vouloir  entrer 
«^Lnégociacion ,  6c 
promet  d'envoier 
des  Ambafladeurs 
à  cet  eflet  :  mais  , 
dèi  la  nuit  même 
(c'êcoitle  2  8  d'Oc- 
tobre S77  )  il  iè 
met   en  marche 


choies  .  s*accotiK 
modèrent  enfuieg^ 

Prêtre  de  Bern. 
me  ,  vivoit  dans  le 
même  eems  que  let 

Ptécèdens. 
/]  itrf  un  des  Ec, 


ï'âjpaiîcr',!  prendre  par  leurs 
RWe  Âthaw,^.  I  fauffes  relations  j 
&  commença  le 
procès  àQRmioM 
6c  de  Jean. 

JLes  Archevê- 
ques ,  ootréi  d'ê- 
tre excommuniés  , 
allèrent  trouver 

hLw  '  ^^Hotre  I  ««  de  ce  qu'étant  |  mée  ,  &  m*.r  L 
Jabamiladej  6c,  I  »»  venus  en  Italie  J  I^^t  '.r^?!!Ll^ 
«J'am  de  fei 

«  raourir,  fj  lui 
*«coaimanda  for- 
^«t  d;obéir  en 
2?  à^fim  oncle 

5»  aîné  de  Crr 


u    marcne     u  fltf  un  des  Ec, 
pour    furprendre  OéAiftiqties- ,  qui 
fon  Neveu.  IT//- j  portèrent  fur 
»crt ,  ou  Guilbert, 
Archevêque  de 
Cologne ,  en  alant 
lecrecement  aver- 
ti LùtUs  i  ce  Prin- 
ce s'avance  cou- 
ragen(èment,  avec 
fes  Troupes  à  de- 
mi-armées ,  à  la 
rencontre  de  l'Em- 
pereur 5  &  tombe 
defTustvectanrde 
furie,  que  j  bien 
que  très  intérieur 


Avenus  en  Italie, 
>i  fous  un  faufcon- 
}fdiÈt  de  C0  Md- 
«  ce  ,  le  Pape  les 
>y  avoir  fi  fort  mal- 
traités,  à  la  hon- 
ty  te  de  TEmpe- 
»rcur,  au  grand 
M  déshoneur  du 


relie  en  déroute. 
Il  poutfuic  les  Fui- 
iards  ,  s'empare 
du  Camp  de  Char- 

l€,  6c  ic  retire  a- 
vec  un  butin  im- 
m 

Ce  Prince  fi  bra 


épaules   Je  corue 
<fc  l'Empereur 
Lùuis  n,  depaU 
Bergatne  filiba'a 
Milan. 

d'une  Chronique, 
imprimée  dans  le 
Rêtmeil  àW  /TiA 
tOTicns  d'AlUmm^ 
gne  par  M<nkg^ 
niuu  Eccard  ^ 
\le  mimt\  Httim 
Jcenius  ont  conjec 
turé  ,  dit  Murm^ 
tort,  V,  p» 
1 10  ,  que  cet  An* 
drc  pouvait  biem 

a  Andraras  Agnel- 
lus ,  Auteur  deg. 
Viet  dee  Arche- 
vêques de  Raven< 


M  TiVr  r  -11  .  I  A'nnce  ii  bra- 
"  Roi  loMtfir*  fcc  ve  mourut  decha- 
:       «^oute  la  Fa-  Uin  d»avoir  éfé 

»J  an  méprit  des  mans  à  la  bataille 


ne.  Mais,  fi ,  fe^ 
ienfe&  beaucoup! /on  le  cafcuî  du 

?  pnfoniers  P.  Racchini,  l'ffîfi, 


cî  in": — "'F'a-i  »  litains»  fansTa- 
ïeîî  H.Tf         *      «Irfquels  on 

jP:,„^^S^7,i>our|  îi  n'avoit  pas  du 

»ic?j  je^^      ^"1  '^^P^^^^^  contre 


Païs  de 
bourg. 


ROi  dû  Sotaabo 
X£  GRAS^ 


ie  la  r  ""f '^es  if  eux  avec  unt  de 
«la  Cour  de  Ro- 1  yy  rigueur  ». 

de 

„cre^M«.  I  Ravenne  ,  ennemi 

4e  Na^ù    '^'^^^        ^^P^  >  ^"  «P- 
P^*  >  con-  '  —  "  -   


puïa  de  'tout  fon 
crédit  auprès  de 
l'firapefeur. 

Louis,  malgré  fa 

mJT  ^^«a  rawsl  porte  a  Rome  en  |  Lçuis  le  Gcrmani- 


-  "«Piç  ,  con- 

&t  Refaire, 
«pofer  en  S77. 

««Plit  d'à- 

^  inten- 

Pcre  j 

fage- 


LE 


ou 

GROS  , 


Pir  i«  P^"""  ^  ^"  I  X4»irts  /«  Gcrmani- 


- — .  „tj^ 

torien  Agnellus 

819*  1/  n'r/?  0tfa 
vraifemblable  qu*- 
8  7  )•  >  /es  ^/tf». 
^^l^f"Ffftt  irtcor^ 
ajjis  fortes  pour 
porter  un  fmreU 
fardeau.  Je  penfa 
qu'André  ,  dont 
s*agit  ,  itoit 
Iicrgamafque,puif- 
que  je  vols  qu'il 
eut    Vkoneur  dé 
porter  le  corps  dp 
Louis  depuis  VAêm 
dajufau'àl'Oglio, 
c'efi  l  dire  déUê 
l'itendut  dm  Dio» 
cèfe  de  Bergamax 
Cr  qisHl  parle  en- 
fuitf  é€Ê  troubUa 
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EMPEREURS 
d'Occiilent, 
Avènement  au  Trim 
ne,  M  Or-,  Originep 
Femmes  >  En/ans 

fupporciible  lorf- 
qoMls  arrivèrent  au 
Bourf  de  Kantua 
prcs  de  Lion  5  Hé 
enccfrèrenr  la  ton- 
ne, celle  qu'elle 
croiC ,  dans  TEcIi- 
fe  du  Wonaftc  re 
de  ce  lieu.  Sepc 
ans  après  ,  elle  fut 
exhuméf,  par  Por- 
dre  de  Louis  &  da 
Caricm*n  )  P«tics- 
Hls  de  Charîe  ,  5C 
les  os  furent  tran& 
portéf  ft  S*  Denis. 

Ce  Prince  ,  auflt 
mauvais  Policiqae 
que  Guerrier  peu 
courageux  )  (kcri* 
lia  rout  à  Tes  in- 
térêts ;  &  n»cue 
d»autre  mérite  que 
de  favoriTer  Ie« 
Lètres  tic  d'être  li> 


£/^N£M£N5  /bu/  /e  y?^^»e  </e  LOTHAIAE  1. 

LOUIS   II,  Roi  d'ItdUe, 

I  —  ■■  ■ 

qui  dépcndoient  de  la  Chambre  Apoftolique, 
de  difïcrens  Monaflcres  &  de  quelques  Particu- 
liers, Icfquclss'cmprefrent  de  concourir  à  cette 
œuvre,  également  bone  dans  l'ordre  de  la  Re- 
ligion ,  &  dans  celui  de  la  Politique. 

Vers  Iç  même  tems ,  le  Pape  fait  rebâtirks 
murs  &  rétablir  les  portes  des  Villes  d'-^^/Trm^ 
&  (ÏOrta  3  dont  les  habitans ,  depuis  un  grand 
nombre  d'années,  étoicnt  expofés  aux  entre 
friTes  des  Brigands  &  des  Aifanins. 

LTmpereur  Louis,  parti  de  Mantoùe  au 
mois  de  Mars ,  entre  avec  une  grofTe  armée 
dans  la  Principaiitc  de  Bcncvent  ;  &  forme  le 
ûégC  de  Bari,  d'où  les  Sarafîns  faifoient  con- 
tinuellement des  courfcs  dans  les  païs  dépen- 
dans  ,  ou  du  Roiaume  d'Italie  ^  ou  des  deux 
Empires.  Au  bout  de  quelques  mois,  les  machi- 
nes aiant  fait  une  brèche  fuffifante  ,  Louis  k 

Sré«mâ<kmcr  l'aflaut:  maisonrendétoume,  i^^^.  ,^ 
e  crainte  que  les  itchelies ,  renKrmées  dans  »  Eccien  .diqoet 
cette  Ville ,  ne  dcYÎincnt  la  proie  de  Favidiié 
da  Soldat.  Une  nuit  fufHc  aux  Sarafins  pour 
réparer  la  brécbe  ;  &  Louis .  ne  voulant  pas 
cônfumer  en  vain  fon  armée  autour  d'une 
Ville  fi  forte,  lève  le  (îége  &  s'en  retourne 
lans  gloire  en  Lombardie.  Il  e(l  à  peine  éloi- 

{oéy  qoe  U$  Sarafîns  pillent  de  nouveau  tous 
s  cantons  du  voiCnage.  Bafface ,  Abbé  du  sst. 
Mont-Caffin,  «c  Jaque  ^  Abbé  de  S.  Vincent  ^  '  if 
deVoltame ,  courent  après  le  jeune  Empereur  5  piofpTr?  ^  He"*noî 
ïc  l'engagent  à  venir  recommencer  le  fiége,  H  rtoriens  ont  ea 
de  Bari  :  mais  Louis ,  voïânt  que  ks  Capouans,  \  pour  Imp^rTu^ 
qui  s'étoient  ofitrts  de  Taider  à  ce  fécond  '  d'Occident  louU 


VACAKCB 

depuis  le  f  ,  le 
ou  le  I  i  d'O^o- 
brc  S77  >  iufqu'en 
Janvier  ou  Fèvriec 


2 


ége,  s'étoîcnt  contentés  d'aivoïcr-  LatublJ^^  qhiu''te'cfLf, 
leur  Evéque ,  le  complimenter ,  3t  qu'il  ne  lui  ' 
venoit  poipt  de  troupes  de  leur  pan, remmène 
les  fiines,  fans  ^*on  puidc  rûréter. 

Depuis  40  ans  »  k  Ville  de  Centumcelles 
Itoit  dsfdtc  3c  laos  murailles,  La  ciaiaccdcs 


<fc  fon  fuccefleor 
au  Roïaume  de 
France.  Il  eft  faux 
qu'au  tnoIffd'Aoôe 
g^S  Louis  air  reçu 
de  JêAn  Vin  12 
Courone  Impéria* 
le  an  Concile  de 
Troies.  Ce  Pape» 
toriyaDt  daat  la 


« 


y  ,  ,^  jd  by  Google 
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EMPEREURS 

Crées;  PRINCES, 
DUCS ,  MAR 

avis  y  COMTES^ 
éf.  Souverains 

en  Icalir. 

fèils  <U  fon  oncle 
Jthanafe. 

Son  Epouiê  Se  la 
IttKdeceReFen- 

lOf,  également  or- 
gBcilkwfetl'one  & 
nrat)  ne  parent 

foutfrir  leagteros 
^iie  Serfius  fut 
corne  foiiniis  à  Ton 
Oncle.  Leort  infi- 

noations&  lesdif- 
cours  de  quelques 
Flatfnrs,  qu^elles 
firçn:  parler,  li- 
nirenc  biencoc  ce 
iene  Doc  èlbn 
ttînvais  naturel  ; 
k  k  poncrcnt  à 
mnmétet  Atha- 
tt/t  6c  fcs  deux 
innés  oncles ,  £- 
Ultf,  Evôque  de 
Stwence,  &  Cé- 
ftirt.  Le  Clergé 
Grec ,  le  Clergé 
Lain ,  les  Moines 
t  le  Peuple  de- 
mtodantà  grands 
ctU  tev  Bvcque  j 
Scrfî'Ji    prit  du 
ttms  Dour  dclibé- 
'^5  *  >  7  foDirs 
•ptt»  >  informé 
ge  le  Clergé  Pal- 
tl>it  excommunier) 
*  mètre  les  Bgli- 
en  interdit ,  il 
Jjàta  de  relà- 
«ter  fes  Oncles  : 
«ail  il  fît  garder 
itàsHA/c  k  vne 
•Bs  le  Palaiff  E« 
pifcopal;  perlécu- 
tt  les  Ecclèfjafti- 
fW;  opprima  les 
Vrrves  6c  les  Or- 
pbeiws  ,  reftés 
yi  protedcur 
«il*nsitphisètroi> 
Wment  aux  Sara- 
«Di)  avec  qui, 
gilçrt  les  oppo- 
fcioni  de  fon  on- 

*Nïit  £tt(  une  al- 


PAPES. 


I 


PRINCES 
eontempêrâimt. 


ratrice  Angilber 
ge^  les  Archevê- 
ques Gonthier  & 
Thietgaud,&.  quel 
ques  troupes  %  à 
deffein    de  faire 
cairer  la  Semence 
dn  Concile  de  Ro- 
me ;  ou  j  fur  le 
refus  du  Fape  9  de 
8*«n  aâbreri  &de 
le  mette  en  prifou. 
Nicolas  5  preflén- 
tant  le  but  de  ce 
yoïage,ordone  un 
jeûne  général  avec 
une    rroceflion  , 
«tpour  demander 
5)  a  Dieu  qu""]]  inf 
M  pire  à  •l'E'iipe- 
«I  rent  de  plus  fkr 
i>  ges  deireins  j  Si 
qu'il  le  maincic- 
i>  ne  dtnt  le  ref- 
peéï  ,   que  les 
11  Princes  doivent 
«  au  Siège  Apof- 
»  tolique  Louis 
arrive  à  l'inftant 
même  que  la  Pro- 
ciflion  commen- 
çoit  à  monter  Iîs 
degrés  du  Vatican. 
Ses  Soldats  A  je- 
tent  fur  le  Peuple 
&  le  Clergé  ,  les 
firapcnt  à  coups  de 
bâtons  j  brifcnt 
les  Croix  les 
Banières.  Tout 
prend    la  fuite. 
Dans  le  défordre , 
une  Croix  d'or^ 
qui  renfermoit  da 
Bois  de  la  vraie 
Croix  3^  Se  qvrNé' 
iitte^mcre  de  Conf- 
t^nrîn   le  Oràndy 
avoir  donée  à  1*E- 
Rlife  de  Lacrati) 
futmi(êen  piècea. 
L'Empereur,  fins 
Tordre  de  qui  l'on 
«voie  agi ,  fiit  ex- 
trêmement aiBîgc 
de  ce  qui  venoit 
de  fe  pa0er.  Son 
alfli<^ion  rugmen- 
ca  les  jours  fui- 
vans  ,  en  voïant 
fta  Soldait  tratiter 


s  A  V  A  N  S 


Souabe  ou  d'Al- 
lemagne en  S7<» , 
conforn^ment  au 
teftament  de  fon 
Pcre  ;  devient  Roi 
d'Italie  en  Syp, 
du  conièucemeac 
cle  ibn  frère  Cmr- 
loman  \  eft  fait 
Empereur  en  S  S 1 J 
réunie  en  fa  pér- 
fone  tous  les  Etats 
de  fon  Père  en 
882  ,  au>rés  la 
mort  de  (on  frère 
Louis  ,  Roi  de 
Saxe  &  de  Baviè- 
re ;  eft  fait  Roi 
de  France  en  8845 
perd  Tes  Etats  de 
France  &  d'Aile- 
magne  en  S  S  7  ^  & 
mcuit  en  StS> 

ROI  de  lomUoe. 
LOTffÂIRM, 

deosicfloe  fift  de 

rEmperenr  Lothal- 
rc  Jj  devient  Roi 
de  Lorraine  en 
S  )•  )  ;  &  meurt  le 
8  d'Août  869. 

Lorfqu'en  8  J  î 
TEmpereur  Lothai" 
rc  voulut  abdiquer, 
il  tint  une  Diète 
dans  laquelle  il 
paitagea  fes  Etats 
entre  lès  crois  Fils. 
Lêthûirt  eut  les 
pnïs  renfermes  en- 
tre le  Hhoue ,  la 
Saône,  la  Mcnife, 
l'Efcaut&leRhin, 
lefquels  furent  ap- 
peliès  à  caufe  de 
lui  ,  le  Roïaume 
de  Lotharingie , 
d'où  nous  avons 
tiré  le  nom  de  Lor- 
raine ,  qu'une  rrcs- 
petite  partie  4e  ce 
paï»  conlêrve  ""en- 
core. 

L'Empereur  Louis 


II  y  à  qui  fon  Père 
ne  laitfoit  que  le 
Roiaume  d'Italie, 
dont  il  ctott  en 
poêUBàotk  depuis 


VUU  à  l'oceafivm 
de  la  V(Ê€m9ê  éê 
PEmpir*. 

JEAN, 

Archevêque  de  Ra- 
veone  «  meurt  en 

Ce  Prélat  n'é- 
toit  pas  moins  a* 
vare  qn*ambitieux« 
Les  injuJUces  lea 

plus  criantes  ne 
lui  coûtoient  rien 
pour  fatisfaire  fil. 
double  avidité.  ÏASê 
Excommunicaci- 
ona  parcoienc  éê 
fa  main,  au  gré  de 
fon  caprice.  U  ne 
fouAoitpas  qu*an* 
cun  Evcque  ,  fou 
Suffiacant ,  allât  à 
Rome".  Il  ufurpa 
plufjcurs  Biena  fut 
TEiîlife  Romaine 
6c  Air  des  particu- 
licrt.  Il  o'avoic 
aucun  égard  pour 
lea-  Commifiaires 
on  les  Agens  da 
Saint  Siège.  Ildé* 
pcfoit,  fans  aucu- 
ne forme  canoni- 
qae  J   &  iiaiibic 
mettre  en  prifon 
des  Diacres .  non 
ftnlement  de  Ra< 
venne,  mais  auflî 
d*autcea  Villes  de 
l'Emilie  immedia* 
tement  foûmifes 
au  Pape.  Il  rem- 
pliifoit ,  à  fon  gré» 
k's  Sièges  vacans  , 
Cuns     égard  au 
droit  desEleâeursi 
&  pour  la  confè- 
cration  des  Evé- 
ques ,  il  exigeoit 
de  l'argent  &  d'an- 
tres préfens.  Il  re- 
tenoic  le  urenciè- 
me  da  revenu  det 
Evcchés.  Tous  les 
ans,, il  faifbicdeu:^ 
tbis  la  viiiçe  d^ 
coûte  fa  Mètropo* 
le  ,  fuivi  d'un  cor- 
tège de  y  00  pir« 
fones     d^iia  «rte  • 

Kkiij 
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MmUEM^KS  ftiu  U  Règnê  de  lOTHAJSKJ. 
LOUIS  li^   Jtoi  ^Itétte. 

Sacafios  avoit  fait  fuir  les  babhans  fur  les 
montaj^es  &  dans  les»  bois  ^  oii  même  ils  ne 
£c  croioient  pas  trop  en  fureté.  Léon  IKbûX 
bâtir  à  II  milles  de  Centumcelles  une  nou- 
YeUc  Vilic ,  (lu'il  va  bénir  lui-même ,  qu'il 
nome  LéopoUs^  &  dans  laquelle  il  rafiemble 
ces  malheureux  habitans  difperfés.  Cette  Ville 
fut  ruinée  dans  la  fuite ,  &  Ion  n'en  voit  à 
^réfiuic  aucun  veftige.  Les  h^btcans  tetour- 
sièrent  dans  leur  anciène  Ville  $  &  Ton  croit 

Sue  c'efl:  de  là  que  CentumctlUs  a  pris  It  nom 
e  Civitit'Keccfda*  s 
Daniel^  Mattre  de  la  Milice  Routine,  va 
téréler  à  l'Empereur  Louis  à  Pavie,  que  Gra-^ 
tien ,  l'un  des  premiers  Magtftrats  de  Rome , 
oue  l'Empcieor  cioïoic  un  de  fes  plus  fidèles 
lerVbeurs .  Tctoit  venu  trouver  dans  (à  maifon, 
four  lui  aire ,  ««Que  les  François  ne  faitbienc 
^  rien  de  bien  5  Se  qu'au  lieu  de  défendre  le 
9»  Peuple  Romain  ,  ils  emploïoieoc  la  ferce 
33  pour  le  dépouiller  de  ce  qu'il  pofsèdoit  :  Que 
99  les  Romains  feroient  beaucoup  mieux  d'ap- 
is peller  les  Grecs  à  leur  fecours,  de  faire  al- 
35  liance  avec  eux ,  &  de  fe  foullraire  à  l'obéif- 
30  fance  des  François.  Louis  fe  tranfporte  à  Ro- 
me avec  des  troupes  ;  & ,  quelques  jours  après 
fbn  arrivée ,  il  monte  fur  fon  tribunal ,  afîîflé 
de  toute  la  NoblelTe  Françoife  &  Romaine. 
Daniel  répète  en  public  la  dénonciation  qu'il 
avoit  faite  à  l'Empereur.  Un  déni  formel  eft 
l'unique  réponfc  de  Gratien ,  pour  qui  tous 
les  Nobles  Romains  fc  déclarent.  Daniel  ne 
pouvant  pas  prouver  fon  accufation  par  té- 
moins, cft  condamné  comc  Calomniateur, 
fuivant  toute  la  rigueur  des  Loix  Romaines  5 
Zc  remis  entre  les  mains  de  l'Accufé ,  pour 
en  faire  ce  qu'il  voudroit  :  mais  TEmpcreur 
lui  fauve  la  vie ,  en  engageant  Gratien  à  le 
lui  doncr.  Ce  fait  prouve  évidemment  la  Sou- 
veraineté des  Empereurs  LorA^/r^  &  Louis  fur 

Home.  Nous  co  ayons  une  autre  preuve  dana 


EMPEREURS 

d"'Occidcnt. 
Avènement  au  Trô^ 
ne.  Mort,  Origine^ 

Femrncf^  Enfans. 

fuite  ans  demrRoi» 

de  France  Louis  6c 
Carlomanj  &  par- 
lant de  Charte  /« 
Chauve  &  de  Lpui0 
le  Bègue ,  leur  dit  s 
V^otre  Aïeul  l'Em^ 
pereur  Charle  dÈ« 
fainte  mémoire  ,  Sr 
votre  Père  U  Roi 
Louis  ,  &c,  Dmn9 
un  Divlàme  ,  ren- 
du public  par  le  P* 
PéMft,  Jequel  cft 
poftérieur  au  pré» 
tendu  Courone« 
ment  de  Louis  /« 
Bègu$  cotne  Binpe» 
reur  ,  ce  Prince  ne 
feqaaliiic  lui-aiê* 
me  que  Mai  dm 

CXJRIE  Uim 
du 

IM  CM4Sé 

cm 

LE  GROS, 

eft  en  876  y  foi* 
vant  le  Teila nient 
de  Ton  Pcre,  &0I 
d'Allemagne  ou 
de  Souabc ;  ce  qui 
comprenoic  l'Ai* 
face  6c  la  Suiflê  ^ 
ayejc  une  partit  ém 
Panciène  Lorrai- 
ne. En  879  5  vers 
le  mois  de  Kovem- 
bre>il  devient  Hoi 
dUcalie)  du  cou* 
fentement  de  ion 
frère  Carlomati» 
En  88i,ileftcov^ 
roné  Empereur. 
Eniin  en  ^84^  il 
eft  fait  Rident  a» 
vec  Pauroricé  Roi- 
iale  ,  ou  piuftôt 
Roi  de  France.  Il 
eft   dépouillé  de 
tous  (es  Etats  da 
France  &  d'AUe- 
macoeen  8S7}ll 
 1» 


jd  by  Google 
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Crées  ;  PRINCES, 
'  I>UCS  ,  MAR- 
QVIS,  COMTES, 
"ère.  Souverains 
■    en  Italie. 


^ereor  LoiUs  avoit 

eu  tout  fujet  d'c- 
ore  inécon(ei)c  % 
lorfiia^ir  Ailbtc  le 
fiège  de  Eari. 
'  Les  vexations , 
«lu'il  continue  dV- 
kcrcer  à  Pègard 
d*Athana^  ,  for- 
cent eoiia  cet  Evc- 
k/ÊB  à  prèadre  en 
171  >  le  parti  de 
Seller  le  Trcfor 
de  Ton  Eglise  ^  & 
ée  fc  retirer  aans 
nie  da  Sauveur. 
Sergius  loi  hàt  dire 
d'abd.quer  J'Epif- 
copat  ,  &  de  fe 
faire  Moine.  Atha- 
êâft  refulê.  Une 
troupe  de  Bandics, 
S^rafiiis  6t  Napo- 
litains ,  va ,  par 
Tordre  de  Sergius^ 
MOT  s'emparer  d^ 
Plle  ft  %ï3iifir  de 

PEvcque.  Louis  , 
dont  ce  Prélat  a- 
fOit  ceciamé  la 
proteâion  9  ftvolt 
chargé  Marin  , 
Duc  d^Aroalri  ,  de 
rakr  enlever  à 
fts  perfccuteurs. 
Marin  s''eo  acQui- 
le  avec  ibccès, 
iM^ré  les  embù- 
dKi  des  Saraiins 
t:  des  Napol  itains, 
ft^l  bat  placeurs 
rois  for  mer  &  fur 
ttrre.  AthanaftvA 
remercier  l^îm-' 
wreur  àBcnevent  j 
a  fc  retire  à  5or- 
KBte  cbét  l^vé- 
eue  Etiène  y  Ton 
ntoe,  Endiîte  «in- 
femê'qiielâ  Ktn- 
cîç  Sergius 
prtDOit  des  mefu- 
Rs  pour  le  faire 
empoifbner  «  il  va 
&  réfugier  à  Ro- 
me) où  le  Pape 


PAPES. 

Rome  coine  ane 
Ville  prifed*aflaut. 
Celui  par  qui  la 
Croix  d'Nclèut  a- 
«oit  été  brifôe , 
mourut  fubite- 
ment  an  bout  de 
qne](|aei  fours  ;& 
la  fièvre  obligea 
rjBmpereur  à  fe 
mètre  an  lit.  Ces 
accidens  loi  paru- 
rent des  avertilTe- 
mens  de  Dieu,  qui 
l'appelloic  à  réfi- 
pifcence.Il  fit  prier 
le  Pape  de  le  venir 
trouver.  Leur  en- 
trevue rétablit  en- 
cre eox  la  concor- 
de, lottii  renvoïa 
les  deux  Archevê- 
ques au  delà  des 
Monts j  9l  lui-mé- 
me^  le  trcMmant 
mieux  quelques 
jours  après,  quita 
Rome. 
Gonthiir  &  Thiet- 

faud ,  en  partant, 
rent  {ètar  fur  le 
tombeau  de  S. 
Pierre  un  Ecrit 
très  in^tirieiuc  au 
Pape.  C^êtoit  une 
proteftation  con- 
tre tout  ce  qui  s*é- 
roit  fait  à  leur  é- 
?ard  ,  dans  la- 
quelle u  ils  accu- 
9>lblent]9le«f«sde' 
ï>  lé  dire  V Apôtre 
i>  entre  Ut  Afé- 
très  9  de  de  fe 
i>  prétendre  Empe- 
reur  de  tout  le 
)l  monde.  lis  dè- 
ndaroient  qu'ils 


}>  toient  point  à 
la  Sentence  du 
M  Concile;&  qu'ils 
))  ieparoient  le  Pa- 
11  pe  Ini-fudme  de 
i>  leur  ccmimii- 
)>  nion  )). 

Les  autres  Evé- 
ques  du  Concile 
de  Mets  ,  defquels 
le  Concile  de  Ro- 

flie  ik*i?oit  «igé 


plu£eurs  années , 
&  quHl  prétendoic 
tenir  d'une  Dona- 
tion de  fon  aicul 
LoubU  Débitai- 
re ,  fe  plaignit  à 
Tes  oncles  Louis  ^ 
Roi  de  Germanie, 
&  Charte  ,  Roi  de 
France,  d'avoir  été 
déshérité  pai-  fon 
Père ,  dont  tous 
les  Etats  en  deçà 
des  Alpes  avoient 
été  dODèt  è  fes 
Frères.  Ses  plain- 
tes ne  furent  point 
écootéet.  Let 
Grands  des  paVs 
aflîenés  au  jeune 
Lothaire  ,  avoient 
pris  les  devants , 
&  s'étoient  affû- 
tés pour  leur  Prin- 
ce de  la  procc^ion 
de  Lotdi.  la  GoT' 


le  Chauve  en  en- 
vahit les  Etats , 
au  préjudice  de 
l'Empereur  Louis 
II  i  alors  feul  hé- 
ritier de  Ibn  Frère, 
qui  ne  laiffoit 
point  de  Fils  légi- 
times. Louis^  le 
Germanique^  étant 
malade  ,  ne  put 
paa  s'op  polir  è 
Nnvafion  de  Char- 
te ,  qu'il  eût  vo- 
lontiers prévenue: 
mais  ,  l'année  fui- 
vante  (  870  ) ,  fé- 
condé par  un 
grand  nombre  des 
1»  ne   fe   fourac-<i|  Sujets  du  feu  Roi 


maniquem 
Aprèf  la  mort 

de  Lothaire, Charte  ^Archidiacre  9i 


S  A  VANS 
&  IttMjhau 

grand  nombre  de 
chevaux.  Ilreftoie 

dans  chaque  Ville 
Epifcopale  affée 
iongrems  ,  pour 
conilimer  prefqoe 
tout  ce  qui  dévoie 
faire  le  revenu  de 
l'Evêque ,  &  fervir 
à  la  nourituredee 
Clercs  Sl  des  Pau- 
vres ,  aux  devoir* 
de  l'Hofpitalitè 
due  aux  Voïageur^ 
aux  réparationt 
des  Eglifesi  &  tm 
fe  retiroic  point* 
Ant  avoir  exigé  di 
l'Evêque  de  l'ar- 
gent pour  lui-mê- 
me, &  des  pré- 
fens  pour  Ces  OfR" 
ciers.  De  plus  ,  H 
obligeoit  tous  fea 
Suffiragans  à  four^ 
nir  pour  fa  table 
de  pour  celle  ds 
l'Archiprétre  9  d» 


Lothaire  y  il  fe  mit 
en  devoir  d^arra- 

cher  à  fon  Frère 
une  partie  de  ce 
qu'il  avoit  ufutDé. 
Par  un  accora  « 
qu'ils  firent  en- 
femble  ,  ils  par  ta - 

Î;èrent  entre  eux 
es  Etats  de  lo- 
thaire  ^'^ÙJOS  £fiire 

môte  *  ancOBe  Iqui  pouTOim 

Kki?  ^ 


des  autres  Di^nU 
tés  de  fon  Eglilê  ^ 
un  certain  nombre 
de  moutons  &  de 
brebis,  des  poules^ 
des  orafs  fie  dit 
vin  ;  à  lui  nourie 
continuellement 
trois  oa  qoaci» 
chevaux  ;  à  faire 
travaiUer  fes  ter* 
ret  Ae  fta  ^gnei» 
corne  s'ils  euflenc 
été  fes  métafers» 
Il  enlevoit  fane 
ceffe  à  leur  JurilU 
diêlion  des  Paroif^ 
fes,  des  Diaconies^ 
des  Monaftètea» 
Il  forçoit,  tantôt 
les  uns  ,  tantôt  lea 
autres,  A  demev» 
rer  à  Ravennc ,  de 
deux  mois  l'un  ^ 
pour  y  iërvir  Pfi» 
glife  come  de  fjoa- 
ples  Prêtres  En- 
fin ,  quand  il  en 
avoit  la  ftntaUle» 
il  prenoit  leura 
Clercs,méme  ceux 
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MnWMEl^S  fous  U  R}gne  de  LOTHAIJtE  1. 

LOUIS  II ,  Roi  cClfAlic. 

deux  Fragmensde  Letres  écrites  par  Léon  i/^ 
à  ces  deux  Princes.  Ces  Fragmens  fe  trouvent 
dans  le  Décret  de  Grutien  (i).  Le  Pape  «  y 
95  convient  en  termes  précis  de  fon  obligation 
»5 d'obéir  aux  Ordonances  Impériales;  &  prie 
M  les  Empereurs  de  le  redrelfer,  s'il  s*écartcdc 
^  Icxaéle  obfervation  de  leurs  Loix  ;  d'cn- 
•svoïer  des  Commiflaires  ,  gens  de  bien  & 
»  craignans  Dieu ,  pour  examiner  toute  fa  con- 
«9  duite ,  de  manière  qu'ils  n'en  lai/fcnc  rien 
ao  fans  le  dificuccr  iaas  en  potcci.lcui  ju« 
>»geinent»« 

Au  mois  de  Février,  il  fc  tientàPavic  un 
Concile  ,  auquel  préfîdent  ^w^/7^ir/t.  Arche- 
vêque de  Milan,  Andréa  Patriarche  d'Aqui- 
lée ,  &  Jofepk  y  Evêque  d'Ivrée  ,  Archichapel- 
lain  du  Palais  Impérial.  On  y  fait  d'utiles  Rè- 

fleipenspour  la  Difcipline  £ccié(îa(lique  s  & 
Empereur  Ums  y  joint  quelques  Loix  pour 
le  Gouvernement  Civil. 

L*£mpereur  Lothaire  ,  croïanc  reconnoicre 
dans  une  maladie  de  langueqr,  qui  le  ton- 
duifoit  au  tombeau,  que  le  bras  de  Dieu  s*ap- 
peGutiiToic  fur  bi ,  fonge  d'autant  plus  à  fe 
xeooncilier  avec  le  Ciel ,  qu'il  ne  peut  rece- 
"ppir  aucun  (bulagement  de  TArt  des  Méde- 
cins» Dans  ces  circonftancçs ,  l'Empereur  Loids 
tt  ménage  une  entrevue  avec  fbn  oncle  Louis , 
Roi  de  Germanie,  afin  de  le  mitre  dans  Tes 
uitéréis.  Cependant  la  maladie  de  Lothaire 
augmente.  Il  partaec  fes  Etats  de  France  & 
d'Allemagne  à  fi»  deux  autres'  fils ,  Lothaire 
8c  Charte  ;  va  finir  fes  jours ,  en  habit  dç 
Moine ,  dans  l'Abbaïc  de  Prum. 

Ï-*Empereur  Louis  //confirme  les  privilé- 
ffd  &  les  exemptions  des  Vénitiens*  Enfuitei 


EMPEREURS 
d'Occidenu 
Àvhnement  au  Yr&m 
n«.  Mort,  Origine^ 
Femmês  ,  EnfanSm 

II  êtoic  le  troi- 
ficrne  AU  de  Louis, 
Roi  de  Germa* 
nie  ,  &  d'Xmiw  9 
l'a  femme. 

Il  eue  deux  Fem^ 
mes.  La  première^ 
donc  on  ignore  Iç 
nom  ,  ccoic  iîlle 
du  Gomte  ErAatgi» 
gel  i  8t  mourt^ 
vers  $CXy  Mère 
d'un  6Ï9  nomi 
Louis  ,  mort  en 
bas  âge.  La  fécon- 
de ,  que  l'on  croiç 
une  Princcffe  d'i* 
cotfe  5  fut  Richar-^ 
de  ,  avec  laquelle 
CkarU  vécue  en 
Frère.  En  887  ^ 
accui^e  d''adulcère 
avec  IJtaward^  B-« 
véque  de  Vcrceil , 
elle  procefta  pa* 
bliquemeur  qu'eUe 
écoic  innocence^ae 
même  ençore  vier- 

§e  ;  &  fc  retira 
ans  PAbbaie 
d^Andlaii.  Ce  fuc- 
là  quVUe  mounic^ 
on  ne  fhic  pat  en 
que!  tems. 

Vue  Concubine 
fit  CUrUU  Grtu 
Père  de  Bernard  , 
qu*U  eut  deiTe in  de 
déclarer  le  Succe^ 
feur  de  toat  fêt 
Etats  ,  &  qui  mos-» 
rut  en  s 8 8» 

Charte ,  corne  |e 
l'ai  dit  )  devine 
Roi  dUcalie  ea 
87ï>  )  du  confbiv- 
temene  de  Carlo- 
mon  ion  fi:èr?:iuaU 
il  ne  fut  couroné 
que  l'année  fui- 
vante.  Un  Diplô» 
fne  de  Charle  du 
16  d'Oélobrc  879 
port''  la  troijième 
année  de  fon  rignei 
ce  qui  ne  peut  con- 
venir qu'a  fon  rè?^ 
^neeQAU«m«i|i)(« 
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EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 

DUCS,  MAR' 
flUIS,  COMTES, 

ère.  Souverains 
en  icaliCé 


^nelqoes  mois. 

Pendant  ce  cems 
Serfius  pille  Je 
Trcfor  de  l'Eglife 
deNaple.  Le  Pape 
i'ezcoœniaoie  3  & 
jète  l^intcfdi»  fur 
fon  Etat,  parce- 
qne  les  Napoli- 
tains ,  qn^il  avoit 
prelïès  de  rappel- 
ler  &  de  defen- 
éK  leur  Evêque , 
n*avoient  point  eu 
d'éjsard  à  (es  fol- 
Bcitations. 

Athanafc  qaite 
Rome  vers  le  mois 
ûe  Juin  87*  5 
Ktiwnrîr  l'Ettïpe- 
W»!  &  fe  retire 
cofnite  à  veroli , 
peu  loin  do  Mont- 
Cnflîn.  Il  y  tombe 
«Miadc,  &  ir.enrc 
Je  if  de  Juillet. 
Son  Corj*  e(l  in- 
hami  d^inlsl'felire 
dn  Monc-Caflîn  : 
nais,  plofieiirs  an- 
nées après ,  Atha- 
«jA  U,  foD  fuc- 
«ftnr  tL  Ion  ne- 
le  iît  tranf- 
porter  à  Kaple  , 
•ù  l'on  célèbre  la 
F«e  de  ce  faint 
J»eque  k  1  î  de 
iwtet.' 

En  Janvier*  877% 
ie  îape  Jean  VII l 
•Ua  lui  -  même  à 
îe^cntjàSalcr- 
Ç>  à  Gaiète,  à 
Japle  ,  poar  en 
«tMier  les  Sou- 
veraini  de  leur  al- 
JiJQce  avec  les  Ma- 
{J?»*tan«,  Dans 
rintfT^tion  de  ga- 
lber Serùusy  il  en 

thenafe  ,  Evcque 
JeNaple  :  mais  il 
tira  que  des 
paroles  fans  eflVt. 


PAPES, 

m  l*aven  de  leur 

laute  pour  la  leur 
pardoner ,  envoïc- 
rent  au  Pape  des 
Députés ,  qui  con- 
felscrenc  de  leur 
part ,  (i  Que  dans 
1)  cette  affaire  ils 
i>  avoient  eu  le 
î»  malheur  de  s'é- 
j»  carter  derficrî- 
i>  ture  &  dea  Ca- 

î>  nons  î). 

Pendant  qâe  ces 
chofesfe  paflToîent 
en  Italie  ,  Hubert, 
frère  de  TMeiker- 
gc ,  mourut  3  & 
cette  Reine  alla 
demander  un  aiUe 
à  Ch^rU  te  Cluuh 

£n  8^;  t  Arsène, 
Evéqne  d*Orta  ,| 
Nonce  auprès  de 
Lothaire  %  le  con- 
traieniie  oe  rappel 
1er  Thictberge  ;  & 
força  Waldradc  à 
le  («ivre  en  Italie, 
pour  ^  demander 
elle-même  au  Pa- 
pe le  jugement  de 
fon  affaires  mais 
elle  ne  l'accompa- 
gna que  Jufqu'à 
Pavie.  lùtJmr$  la 
fie  revenir  ,  & 
recomqaença  Tes 
manvalt  traite- 
mens  à  l'égard  de 
ThUtberze  ;  ce  qui 
fut  capfe  que  Ni- 
colas excommu- 
nia Waldrade. 
Cette  Excommu- 
nication fut  fuivie 
en  8(Î6  de  celle 
de  Lothaire,  Câle- 
ci%>ourtant  ne  fyt 
que  conditionelle  > 
fie  ce  dévoie  avoir 
nen  ,  qn*en  cas 
qu'il  entretînt  en- 
core quelque  liai- 
fon avec  fa  Con- 
cubine. 

Cette  mêmean- 
née-|  Lothaire  me- 
na des  troupes  en 
Mi*  «O  IMOM»; 


P MIN^BS 

contemporains. 

mention  de  TEm- 
pereur. 

En  vain  le  Pape 
Adrien  //emploïa- 
t-il  Tes  Iblâcita- 
ttons  9  &  voulut- 
il  incerpofer  fon 
aotoritè  Iptrfcael- 
le ,  en  faveur  de 
TEmpereury  qui« 
faifluit  alors  It 
guerre  en  Italie 
aiu  ^arnfins ,  ne 
pou  voit  pas  veiller 
par  lai  -  même  i 
fes  intérêts  ;  en 
vain  Plmpératrice 
Angilberge  alla-e- 
ellc  négocier  avec 
Louis  le  Germa- 
nique, Tout  cela 
n'obtint  des  deux 
Ufurpateurs  >  que 
dps  proroelles  d*»- 
ne  reîlitution  ,  qui 
ne  iè  iît  jamaif. 

JtOIS 
de  SrorcnoB 

4r  Boorgogne 

CisjacAite. 
CHAR  LE, 

troifième  ma  de 

l'Empereur  Lo- 
thaire eft  fait  Hoi 
de  Provence  par 
fon  Père  en  g  y  f  j 
&  meurt ,  fans 
enfans  ,  en  %C\, 

LothaireVa&éontiy 
(bus  le  nom  de 
Ro'iaume  de  Pro- 
rente ,  les  Provin» 
ces  fituées  entre 
les  Alpes  «  le  Rhô- 
ne 9c  la  Méditer- 
ranée ,  lefqnelles 
faifoient  partie  de 
l'ancien  Royaume 
des  Bourguignons. 

Suivant  les  An- 
nales de  S,  Bertiny 
l'Empereur  Louis 
JI  fe  fît  coder  par 
Charle^tïi  gjg  une 
partir  de  ce  que  le 


SATAWS 

&  Uluftres. 

'  >•'   1 1^ 

être  le  plus  utiles* 
Tant  d'excès  oc- 
cafi()ncrenc  fou- 
vent  des  plainte* 
au  Pape  de  la  part 
des  Evéques  ,  des 
Magillrats  &  dea 
ParticuUen. 
Nicolas  2 ,  alant 

inutilement  aver- 
ti Jesn  plnfienrf 
fois,  par  Ces  Lè» 
très  &  par  fes  A- 
gens,  die  changer 
de  conduite ,  le  fie 
citer  au  Concile  j 
qu'il  tint  à  Rome 
en  S60.  Jean  ,  qui 
prétendoit  être  in- 
dépendant du  Sou- 
verain Pontife,  re* 
fufa  de  compa- 
roîcre  ;  A:  le  Con- 
cilel'OKomnmnia. 
L'Archevêque  al- 
la fur  le  champ 
implorer,  la  pro- 
KOion  de  l'Empe- 
reur Louis  JJ^  qui 
voulut  bien  ,  à  ià 
prière ,  envoïer  ^ 
l'année  fuivante 
(  861  )  dai  Corn- 
mUfitlret  parler  an 
Pape  en  liiltivear* 
liieoias ,  leur  re- 
prochant d'être  en 
liaifon  avec  un 
Excommunié,  leur 
répondit  feule- 
ment ,  u  Ope  Jeam 
«n'avoit  qu'à  Ce 
»  prélènter  au 
•>  Oooclle  Indiqué 
»  pour  le  mois  de 
»  Novembre  de 
w  cette  année  9  a« 
M  fin  d'y  répondre 
»  fur  tous  les  chefs 
9>  dont  on  l'accu* 
î>  foit  1», 

Des  Sénateurs  de 
Ra venue  &  des 
Dépotés  de  plu- 
fieurs  Villes  de  l'E- 
milie aiânt  alors 
fupplié  le  Pape  do 
venir  lui-même  i 
Ravenne  9  pour 
réparer  le  mal  qui 
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EfrÊNMMEhiS  fi^m  U  Âègne  de  LOUIS  IL 

le  dcfir  de  voir  une  Ville  aufli  iin^iière  que 
h  leai«  Ty  conduit  avec  1  Impératrice  Aw^il- 
ierge^  Les  Doges  Pierre  &  Jean^  vènus  à  fa 
rencontre  jnCqu  a  Brondolo ,  lai  reiidpiic  .tpos 
les  faaociirs  dus  à  fa  Dh^nité.  L'Empétciir  en 
témoigne  (â  reconnoiflance  »  en  Kranc  des 
fonts  un  Fils  du  Doge  Jean* 
Le  Tibre  iè  déborde,  &  caufeàRpme  de 

grands  domages.  Une  peftc  très  meiutiière 
lit  l'inondi^cion* 

Ceft  peut  écre  en  cette  année  que  Pierre^ 
[ui  s'étoit  afluré  la  Principauté  de  Saleme  en 
liGint  empoi&ner  le  jeune  Prince  Sicon ,  dont 
étoit  le  Tuteur  &  le  Collègue ,  renouvelle 
le  Traité  d'Alliance  avec^  Adelgije  Prince 
4e  Bènevent  $  &  fi:  met  à  la  tcxc  des  troupes 
unies  des  deux  Qrincipaatés ,  pour  en  chafler 
lès  &u:afini  de  BarL  Ceux-ci  vienent  à  ùl  ren- 
c;ontfie ,  &  font  d'abord  mb  en  (iiit6  :  mais 
kur Corps  de  réferve  fond  fur  les  Chrétiens, 
qui  pourfuivoient  en  défordre  les  Fuïards  j  & 
les  contraint  de  fuir  à  leur  tour  ,  après  avoir 
ycrdu  beaucoup  de  monde.  Ils  fe  répandent 
cnfuite  daas  les  deux  Principautés ,  en  forcent 
avec  un  butin  confidérablc ,  (5c  voat  layager 
U  Tcwoire  de  Naplc. 

Les  Normans  font  une  dccentç  en  Italie  : 
luais  ils  y  fooc  peu  de  dégâc. 

S^o. 

L'Empereur  étant  à  Spolètc  ,  il  s'élève  u^c 
fcdition  dans  la  Ville  ou  dans  le  voiûnage  5 
Se  les  Rebelles  demandent  du  fecours  au  Priricc 
de  Bcnevent.  Louis  ravage  les  terres  de*  ces 
deux  Villes.  Il  remporte  auflfi  dans  le  Frioul 
quelques  victoires  fur  les  Efclavons.  Ses  armes 
ne  font  pas  moins  heureufes  contre  fes  nou- 
veaux Sujets  du  Roïaume  de  Provence ,  qui 


sVecoicnc  sévAltés  Ibus  la 


d»Occident. 
Arènemeut  au  Trô* 
ttc^  Mort,  Origint^ 

Femmes  y  Enjjns. 

Un  Teftament 
à?AnJpert ,  Arche» 
vcque  de  Milan  ^ 
eft  daté  da  tx  d* 

Novembre  \  il 9^9 
la  premiir*  aunif 
du  Jtigne  de  Ckmr^ 
U  en  Italie  Ce 
fut  donc  entre  le 
16  d'Oaobie  Oc 
le  II  de  tlovem* 
bre  879,  que  Char» 
le  tue  proclamé 
Roi  par  la  Diète 
géncr.ile,  c'eft  à, 
diie  Collègue  Se 
Succeffettr  oe  fim 
frère  Carloman  , 
avant  la  mort  àxih 
quel  il  ftjt  couro- 
né  Roi  à  Milan  9 
le  6  de  Janvier 
8S0. 

Ce  Prince  avoic 
l'anie  droite  ;  Ccb 
intentions  ccoient 
bonet  ;  il  ne  man* 
quoit  pas  de  va* 
leur  :  niais  il  avoîc 
peu  d^Tpric  ;  9C 
n*éeott  doué  d*ao- 
cune  des  qualités^ 
qui  fi)nt  un  Roi» 
La  réunion  en  fil 
perfone  de  coûta 
la  Monarchie  d« 
Ckwlêmagnt  ^  tMt 
(êrvit  qu'à  mètre 
fa  foiblctTe  danp 
un  plus  grand  jour» 
Incapable  de  gou» 
verner  par  lui-mê- 
me ,  il  n^aeiflbic 
qu'au  {rè  de  fte 
Miniftres  ;  &  le» 
choififfoic  mal. 
Lîutward  ,  Evcque 
de  Verccil ,  &  le 
Comte  Wiektert, 
qu'il  honora  de 
toute  fa  confian- 
ce ,  ctoienc  aufli 
mal-honcces  gens, 
que  Miniilves  mal- 
habiles. Ilsledcf- 
honorcrenr ,  en  lui 
foiiânc  conclura 
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iMPEREURS 

Grrcs-,  PRINCES, 
vues,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
&c.  Souverains 
en  Italie. 

apics  Poccaiion 
oaruc  belle  à  Tam- 
oideiu  E?£que^- 
tkanafc  IJ,1Ï  ameu- 
ta fans  peine  une 
FaélioQ  3  Te  faific 
êt  Sgrgius  i  lui 
^crever  les  ieu\-  5 
It^ycnvoia  prifo- 
lâer  à  RoiBé)  où, 
quelques  années 
ipfCM  9  ce  prince 

BÙ&C9r 


ATBAMASE, 

Evèque  de  Kaple. 
ûfurpe   le  Duché 
ÎS3X  Ton  frcre  Ser- 
j«Wlf,Cn  877J& 
flieart  vraiiembla- 
Mement  en^oo, 
lA  Conjuration 
lotniée  contre 
Strgius  fnt  reffec 
IKt,  manœuvres 
iêcrctes  de  que]< 
Oues  Miniftres  de 
la  Coai  de  Home. 
On  i3?ea  lâurolt 
douter ,  en  vuïant 
/r«a  dans 
■ne  MÀirg  du  moif 
deNovembre  877, 
4ue  à  TEvcque  ^• 
ikunafc  ,  devenu 
Duc  :   Aox/i  ren- 
d'tnnombra' 
àUi  m^on$  de  gra^ 
Ui  è  Votr*  Cran- 
êtitr  ,    que  Dieu 
ékérii  ;  €r  notre 
èùiuhe  aoofioUque 
vous    élève  J^ftt- 
wuat  tfji  djfjpu  dt 
i»m$  ptw  des  ilo» 
ges  que  vous  mi- 
rutf  ,  en  agiffant 
félon  la  parole  du 
Seigneur  ,  qui  dit  : 
Sî  votre  œiJ  vous 
fcandaliXe  9  arra- 
chès-le  dE.fecétOe 
loin  de  vous.  T^ous 
atii  vu  votre  frè- 
re aerfUiiimr 


de  l'Empereur  fon 
Frère  5  6c  lit  de- 
mander au  Pape> 
qmm  le  teqht  à 
Rome  pour  s'ex- 
pliquer avec  lui. 
Nieolat  tefaÙL  d'v 
confehdr  jtKqn'à 
ce  que  Lothaire 
eût  réparé  le  fcan- 
dalej  en  fe  foù- 
metant  aux  Sen- 
tences prononcées 
contre  lui. 

Le  2  d'0(fbobre 
866 ,  vinat  fivê- 
ques  «ist  ftatt  de 
Lothaire  8c  de 
Charte  le  Chauve 
s'ajfemblcrent  à 
Trêves  pour  exa- 
miner le  procès  de 
Waldrade  :  mais 
ils  en  re&^OÏèctot 
le  Jugement  au 
Pape>  qui  mourut 
quelques 'molf  ft> 
pvèt* 

ADRISN  11^ 

Prêtre  ,  Cardinal 
du  Titie  de  S. 
Marcel ,  élu  quel- 
ques jours  après  la 
mort  de  Nicolas  /, 
à  la  iin  d'Avril 
S<7)  A  éonfacrè, 
l'on  ne  fait  pas 
quel  jour^  roeurc 
au  niolt  de  .Ko- 
vembre)  ou  peut- 
être  pjiuAôc>  en 

L'Empereur  lott/i 
avoit  h  Rome  des 
ComroitTaireSjlorf- 
que  JHeolas  mou- 
rut :  mais  ils  ne 
furent  point  tp- 
HHés  à  l^éleAion 
de  fon  fuccefleur. 
Ils  plaignirent 
come»tlHin  atten- 
tat aux  droits  de 
l'Empereur.  On 
leur  répondit  , 
(c  Q|ie  l'ufage  ê- 
î>  toit  de  procéder 
)i  fans  recarde- 
ment  à  TAlec- 


F  R'in  c  E  s 

eguHmfwaim*, 

vence  tvoit)  par 

rapport  à  l'Italie, 
en  deçà  du  mont 
Jura  )  ce  qui  com- 
prenoit  Genève  , 
Laufane  ,  &  Sion, 
capitale  du  Valais, 
avec  leursEvêchés, 
leurs  Monaftèies 
&  leurs  Comtés. 

Charte  languiT- 
foit  depuis  long- 
teotS  y  lorfqu^il 
naourot  en  86}. 
Lotdi  )  fon  frère  , 
qui  {e  tenoit  aux 
aguets  ,  vole  en 
Provenc^î  &  met 
dans  fec  intérêts 
les  principaux  Sei- 
gneurs de  ce  Rcrt- 
laume.  Son  autre 
frère  Lothaire  t'y 
rend  tiÂ  9  pour 
faire  valoir  fcs 
droits.  Lçs  Sei- 
gneurs lei  enga- 
gent à  fe  retirer 
Tun  6i  l'autre , 
pour  laifTer  aux 
Etats  la  liberté  de 
juger  la  validité  de 
leurs  prétentions. 
Olielque  tems  a- 
prcs ,  les  deux  Frè- 
res font  un  Traité 
par  lequel  la  plus 
grande  partie  du 
Hoïaume  _efte  à 
CharU.  ' 

Quand  il  fut 
mort  ,  Charte  le 
Chauvt  s'en  empa- 
ra. 

B.OSOif, 

en  877  Duc,  en 
879  Roi  de  Pro- 
vence, ooeurt  le 
1 1  de  janvier  B9j. 

Il  ctoit  frère  de 
l'Impératrice  Ri- 
childe  ,  (èconde 
femme  de  Charte 
le  Chauve  ,  qui  le 
créa  Duc  de  Mi- 
lan ,  dès  qu'il  eut 
été  proclamé  Roi 
d'Italie  »  &  cou- 
nNiéEstpenor  j  & 
^9  par  im  t/a^ 


s  A  JT  A  ITT* 

6-  Ilîiijîrcs. 

las    fe   rendit  à 

leurs  prières ,  re- 
mit par  tout  le  boa 
ordre  ,  &  fie  ten* 
dre  à  chacun  ce 
dont  on  l'avoic  dé* 
pouillé. 

L'Archevêque 
voulut  une  fecon* 
de  fois  avoir  re- 
cours à  l'Empereur 
à  ravie  :  mais  ni 
Liutward  ,  Evêque 
de  cette  Ville  ,  m 
le  Clergé,  ni  le 
Peuple  ne  voulu* 
rent  conminniqoer 
avec  lui.  L'Hnn>e" 
reur  même  renifa 
de  le  voir,  9l  lui 
iit  dire  ,  <(  Qp*H 
V  faloit  qu'il  s'hu- 
)»  miliat  devant  le 
»  Pape ,  dpni:  let 

Empereurs  eux» 
»  même  >  amû  que 
9ttous  les  «otret 
«Fidèles,  refpec- 
))  toient  la  puisau-i 

ce  ))•  Jean  s*in* 
trigna  cependant 
fi  bien  ,  qu'il  ob- 
tint que  deuxCom» 
miâiaires  tnipé* 
riaux  iMccompa- 
gneroient  à  Rome» 
Ces  CommifOUiee 
fe  prélentèrent  en 
effet  au  Pape^  que 
leurs  IbHicirstione 
ne  purent  ébrano 
1er.  L'Archevêque 
comprit  eniin  qu'il 
n*avoie  point  4r 
prendre  d'autre 
parti  %  que  de  ie 
foumecie* 

Il  comparut  trois 
jours  de  fuite  de- 
vant le  Concile, 
conipofe  de  7  2  E- 
vcques  de  la  Cam- 
panie,  de  laTof- 
cane  ,  de  la  Pen- 
tapole  &  de  l'Emi- 
lie. Convaincu  de 
tout  ce  doAt'oa 
l'accufoit ,  excepté 
du  crime  d'Héte* 
fie,  il  BêtabH 
dans  fts  (hn^hnM* 


t 
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ZrENEUENS  fous  le  Rlgne  di  tOVI$  îî. 

Hubert,  qu'il  avoir  comblé  de  bienfaits.  Conrad, 
qu  il  envoie  en  Provence ,  les  bat  dans  une 
©ccafion,  où  leur  Chef  périt. 

Pendant  que  Landon,  Seigneur  de  Capouc, 
devenu  Paralitique,  gardoic  le  lit ,  Sergius  I  y 
Duc  de  Naple ,  ne  refpeûant  pas  alfés  les 
Traités  d'Alliance  qui  l'unitToient  aur  Ca- 
pouans ,  leur  déclare  la  guerre.  Adémaire , 
Prince  de  Salerue  ,  prête  quelques  troupes  à 
Sergius ,  dont  les  fils  Grégoire  &  Céfaire  s'a- 
vancent pour  mètre  le  fiegc  devant  Capoue. 
Le  jcanc  Landon,  chargé  du  Gouvernement 
éaxsmbi  maladie  de  fon  Père»  fond  fur  eux 
avec  tant  d'impétuofité  ,  qu'il  les  met  en 
fiiite  'y  &  leur  tait  800  prifoniers»  da  som- 
bre defquek  cil  Céfairt  iui-même. 

Les  Normaos  viènent  au  Printems  en  Italie, 
lis  entrent  par  TArno  dans  la  Tofcanc  ;  & 
ravagent  les  Territoires  de  Pife  6c  de  quelques 
sBtres  Villes ,  qu  ils  mètent  à  contribution. 

Durant  l'hiver  de  cette  année  la  terre  fut 
couverte  d'une  prodigieuic  quantité  de  nége^ 
&  la  gelée  fiit  fi  forte,  qu'elle  brûla  toutes 
les  femences  6e  les  vignes  «  &  que  le  vin  fe 
glaça  dans  les  toncaux.  Les  Annales  de  FuUe 
ajoutent  que  la  mer  fut  prife  en  quelques  en- 
droits $  6c  que  l'on  porta  les  denrées  &  les 
marchandius  fur  des  charètes  à  Venife,  ou 
l'on  a'avoit  jamais  abordé  qu  avec  des  bar- 
ques. La  msoR  cbofc  cft  arrivée  depuis  en 
170^. 

Les  Sarafins  de  Bari  font  le  dégât  dans  les 
Principautés  de  Bènevenc  6c  de  Saleme.  Les 
Troupes  Françoifcs,  qu'on  aToit  appellécs, 
8*en  retournent  fans  en  être  venues  aux  mains 
avec,  les  Infidèles  \  ce  qui  force  Adelgife  II 
à  leur  prointo:e  un  fubfidc  aonud* 


EMPEREXTRS 

d'Occident. 
Avènement  au  Tr$^ 
ne.  Mort,  Orizint^ 
Femmtt,  Enf&mu 

teux  y  CD  Je  ciraoc 
plufieiirtfoi«d*eiii- 

baras  par  des  per- 
fidies «  en  lui  fài- 
Âne  com»ècre  d« 
fréquet  rcs  iniufU- 
ces  i  ce  qui  le  ik 
méprifer  égale- 
mène  des  Fran- 
çois, des  Allemana 
&  des  Italiens. 

Arnoul ,  Duc  de 
Carinthie  ,  fe  mit 
en  887  à  la  tcce 
des  Mécontent  } 
fit  affembler  one 
Dièce  àTribur  dani 
le  DIocère  de  Ma* 
ience  5  &  pouffa 
les  chofes  A  loin» 
que  CharU  fbcdë» 
po(l&  d*an  com- 
mun conrente- 
ment  des  AJIe- 
mans  &  dts  Fran- 
çois- Les  Italiens 
ne  prirent  aucune 
part  à  ce  qui  lë 
fît  dans  cette 
Diàe.  CharU  foc 
en  même  teme 
dépouillé  de  toue 
fes  biens  ^  &  ré- 
duit à  IMndigence* 
Abandoné  ae  tout 
le  monde ,  il  ne 
fubfjfta  c]ue  des 
aumônes  de  TAr- 
chevéque  de  Ma^ 
ience. 

Le  chaerin,jqtt'U 
eut  de  Ion  état, 
acheva  d-afibiblir 
ÙL  tête  9  êt  mina 
fa  fnnté.  Ce  fut  un 
bonheur  pour  lui 
de  ne  pas  furvivre 
longtemt  è  Ceê 
diferaces. 

Il  mourut  âgé  de 
f6  ans,  le  13  de 
Janvier  8S8  ,  dans 
une  lie  du  Rliin; 
acfiit  enterré  dana 
l'Abbaïe  de  Rei- 
chnaa  fur  le  Lac 
de  Conftânce* 

CcKBedBvtrani 
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EMPEREURS 
Scrcs;  PRINCES, 

DUCS,  MAR- 
avis,  COMTES, 

érc,  Somrerain* 
en  Italie* 

ng  fos   aller  au 
Seigneur    par  le 
droit  chemin  ;  #/rr 
timirairemênt  ^ 
Mtafi  aiûiM  tutrt 
Holopherne,  atta^ 
fser  l'héritage  fa- 
tri  icJcl'us-CbriD^, 
notre  Dieu  ;  dé- 
ehîrer  4*une  maniè- 
re facrilige  la  fue- 
ttgion  de  voi  Pè- 
t€$.  A'infi  t  le  ju- 
rant indigne  de 
ptfiidtr  une  au^ 
grande     Dignîic  , 
"TOUS  avés  eu  Join 
é§  tg  f râper  def 
tréits  de  la  van- 
ÈtëMet  ditiae  i  & 
^•ei    n'hâtés  fm» 
fyargné  rotre  j»re- 
fft  Jang  ,  fOur 
obiir  au  Setgneur  » 
fui  dit:  Qaicooqae 
aime  Ibn  Père  ,  fa 
Mère  £c  Ton  Frère 
flot  qne  moi)  n*eft 
pas  digne  de  moi. 
C'eft  ta  fui  nous 
ftit  tonn^ttre  fut 
99Mt  ferés  en  tout 
digne    de   Dieu , 
fuifque  votre  Sain- 
teté, par  un  di- 
roûment  fidèle,  n*a 
pas  craint  de  rc> 
tranchtr    dt itttr 
loin  de  votre  corps 
Mn  membre  ,  que  la 
eangrènt  înftâùU 
depuis  longtems. 
Ce  A  par  là  que  le 
Mu  fwgtmtut  dt 
Dieu  s'eft  exécuté 
fur  ceux  qui,  gou- 
vernant juf qu'ici 
Mêplt  fidvant  leur 
propre  efprit ,  & 
■on  fuivant  Pef- 
pitdeDieu,  eau- 
{oitnt ,  au  dedans, 
*n  dehors  ,  unt  in- 
ftMdtftmidales, 
'"itoient  h  trou- 
Ut  partout,  com- 
9^fUd*ê  tsQmi- 


1»  laquelle  n'avoic 
»  pas  coùrume  de 
»  le  faire  en  pré- 
î>  fence  des  Com- 
»  miflaires  duPrin- 
1»  ce  j  &  quion  é- 
î>rorc  (euicment 
)i  obligé  d'en  de- 
mander  Itcon- 
ï>  fimiation  »>.  Les 
Commiflaires  fu- 
rent Iktiffidtt  de 
cecce  dèfiUte;  & 
Louis  confirma 
réleaion  d^^rf- 
drien, 

L'efpéra  nce,q  u'on 
avoir  conçue  de  ce 
Pape  >  fbt  remplit 
par  fes  vertus  i 
par  Ct%  avions  uci- 
leS)  non  ftolement 
au  Saint  Siège  , 
mais  à  rfigliiê  uni- 
vcriëlle  ;  par  tk 
magniticence  en- 
vers les  Eglifes  de 
fes  Etats;  &  par 
fa  litiéralitè  poor 
les  Pauvres. 

C'eft  par  lui,  que 
finit  le  recueil  det 
Vies  des  Papes, 
compilé  pditAnaf- 
tafe  U  BiHUtU- 
caire, 

^Adrien  étoit  ma- 
rié ,  lorfqu'il  aroit 
embraffé  Tctat 
Eccléfiaftique  ;  & 
fa  femme  Stépha-  j 
nie  vivoit  encore  ,  , 
lorfqu'il   ftic    fhic  [ 
Pape.  Ils  avoient  ^ 
alors  une  Fille  en  ' 
âî»e  d'ccre  mariée. 
Vers  le  commen- 
cement de  ) 
ç\\s    fut  fiancée 
avec  un  jeune  ho- 
me d'unie  des  plus 
nobles  fiuiiilki  de 
Rome. 
'  Ce  Cardinal  A- 
nafiafty  que  Léon 
IV  avoir  dépole 
dans  un  Concile 
en  9l<{^A- 
drîen  ,    dans  les 
premiers  jours  de 


PRINCES 
contemporains, 

ces  qu'il  lui  fit  ,  le 
mit  en  état  de  le 
rendre  Souverain 
dans  la  faire. 

La  PrincelTe  Her- 
mengarde  ,  fille 
unique  de  l'Empe- 
reur Louis  ii  &  la 
plin  riche  héritière 
qui  fut  en  Europe  , 
s'étoic  9  aoflicéc 
après  la  mort  de 
fon  Père  en  874  , 
retirée,  du  confcn- 
temenc  de  l'Impé- 
ratrice Angilherge 
fa  mère  ,  à  la 
Cour  de  Bérenger, 
Ouc  &  Marquis  de 
Frioul  )  dont  la 
mère  Cisilt  étoic 
^  Grand*tance. 
Bofon  ,  qui  çom- 
toit  fur  toute  la 
fâTeur  del^Bmpe- 
reur  fonBeaufrèrCy 
fe  débaratra ,  dit- 
on,  de  fa  Femme 
en  rempoilbnant, 
afin  de  pouvoir 
augmenter  fifor- 
t»ue ,  en  époufant 
Hermcngarde,  Bé- 
renger ne  lit  vas 
dlfficvliié  de  prêter 
les  mains  aux  pro- 
jets de  BofonyCon 
ami  :  mais  ,  s*il 
vouloit  bien  dif- 
pofer  la  Princefle 
a  conlcntir  d'en 
être  Femme»  il  ne 
vouloit  pas  que 
rimpératrice  dou- 
airière eût  à  lui 
reprocher  d'avoir 
trahi  fa  confiance 
celle  de  fil  nile. 
Ainfi  Bofon^  fecrè- 
tement  d^accord 
avec  lui ,  fe  tranf- 
porte  en  877  à 
Trévife,  (bus  pré- 
texte du  fervice  de 
PEmpereBr;  enlè- 
ve Hermengarde  ^ 
&  ramène  en 
Lombardiedantle 
tems  <1«e  le  Pape 
Jean  VIII  ^  l'Em- 

petcuc  Çhâflt  It 


S  A  VA  N  S 

&  niuftres. 

à  condition  ,  a  Do 
»  venir  tous  les 
deux  ans  à  Ro- 
«  me,à  moins  c.vCW 
nn*en  fut  emué- 
)>ché  par  mala- 
»  die,ou  que  le  Pa« 
ï>  pe  ne  Ten  dif- 
97  pensât  :  De  tm 
t)  confacrer  dan» 
,  >i  l'Emilie  aucun 
,9>Evéque  ,  qui 
11»  n'eût  pas  été  lé- 
1»  gitimement  ciu 
»par  le  Clergé  ÔC 
î>  le  Peuple  ,  d& 
»»  dont  le  Pape 
11  n'eût  pas  con- 
nfirmé  rêleftloii 
î>  par  fes  Lètrcs  : 
»  De  ne  point  t  m- 
9»  pécher  cet  Bré- 
ques  de  venir 
)i  à  Rome  coûtée 
wlet  Ibif  ppBh\t  le 

»t  vouJroient  j  flc 
i»de  n'exiger  d'eux 
)> aucun  argent  y  ^ 
9»  que  celui  que  les 
ï>  Loix  lui  permè- 
))tolent  de  deman- 
>9der:  DeoeaVm- 
»>  parer  d'aucun 
)i  Dien  apparte- 
nnane  à  des  Par* 
1)  ticuliers,  à  quel- 
w  que  titre  qu'il» 
9>  le  pofsèdaflent  > 
i»ou  de  le  char- 
'  »)  eer  d''aucune 
•  11  fervitude  ,  fans 
'9»  en  avoir  obte* 
n  nu  le  droit  par 
)i  un  Jugement  en 
f  >  forme  ,  ou  du 
1»  Pape  5  on  de  fori 
Nonce  9  ou  du 
1»  Juge  Bceléfiaf^ 
^)  tique  de  Raven- 
)>  ne  :  Enfin  da 
9>  reilituer  tout  co 
iKinMl  avoit  ufur- 
î»  pé  fur  l'Eglife  de 
)i  Rome  6c  fur  des 
)»  PatticoUect 

Jean^  après  cette 
difgrace  ,  le  cen- 
tint  dorant  <|iiel« 
ques  années  :  mais 
enfuite    il  paru* 

avtii:  dçlto  dt 


ByEHEMEfJS  fêiu  U  Éignt  àm,  LOUIS  IL 


li^s  Courfcs  des  mêmes  Sarafins  mètcnt 
fEmpcreur  dans  la  néccffité  de  paflcr  une 
jiSttCiè  de  raonée  dans  la  Principauté  de  Béne- 
TÔit^'  «m  Fott  avoic  inq^loré  foo  (ccocirs* 

■ 

Maieport  y  Gaftaldc  de  Téièfe ,  &  Wan- 
'depert ,  Gaftalde  de  Boiano ,  deux  Places  du 
Dacbé  de  Bcncvcnt ,  aiant  uni  leurs  Troupes 
à  ctlles  du  Cotnte  Lambert  y  fils  de  Gui  1, 
pnc  de  Spolète,  Se  de  Guérard  ou  Gérard^ 
Comte  de  Maru»  fondent  fur  les  Sarafîns, 
ifA  s*ax  tétoatnoient  à  Bari,  chargés  de  butin 
enlevé  dlflos  loi  Territoires  de  Naple  de  de 
Càpoitié  :  mais  ceâx-ci  (è  défendent  atec  taint 
de  cootage»  qae  ks  Chrétiens  Ibnt  bâtas,  n 
en  pÀrit  un  grand  nombre  dans  le  to»mbats  & 
les  Satafinsvtnai&crent  les  prilbniets ,  qui  n  e- 
toienc  iias  en  moindre  HDORiie.  Les  <ban  Gaf- 
taldes  êc  le  Comte  GuérarU  reftenc  fiir  le 
diamp  de  bataille.  Les  Vainqueurs  pillent  & 
ruinent  toute  la  Principauté  de  BèiKvent,  à 
la  réCèrve  des  principales  Villet.  Celles  de 
Supino,  dtfcrnia,  de  Boiano.  d'Alifc  &  de 
Tclcfc ,  &  le  Château  de  Vénahrc  font  entière- 
ment détruits.  Le  Monaftère  de  S.  Vincent  de 
Volturne  eft  pillé.  Le  Tréfor  dcl  Eglife,  que 
l'on  avoir  enfoui  dans  la  terre  ,  eîb  décou- 
vert &  pris  y  Se  les  Moines  ne  fauvcnt  du  feu 
leurs  bâtimcns  ,  qu'en  donant  3000  écus  d*or. 
Ils  ne  font  eux-mcme  à  l'abri  de  la  mort  ou 
de  Icfclavage,  que  parccqu*ils  s  croient  ren- 
fermés dans  une  Forterelfe  ,  qu'ils  avoicnt 
depuis  peu  bâtie  à  côté  de  leur  Monallcrf, 
Les  Sara(ins  s'étant  avancés  jufqu'à  Téano, 
BerthairCy  Abbé  du  Mont-Caffin,  en  rachète 
les  Terres  par  une  contribution  de  3000  écus 
d'or.  Il  avoit  mis  en  fureté  fon  Eglife  ârfon 

Mooaft^e  par.  une  enceinte  de 


EMPEREURS 
,  d'Oçcident. 
jHntmini  au  IV^ 
u;  Mort,  Ofiginep 
Femnui  »  Eafuu» 

de  ton  tète  » 
avoit  fait  conce- 
voir d\iflcs  gran- 
des erpèrances  y 
qui  s'ctOicnc  roù* 
tenues  ,  lorfqu*U 
n^étoit  que  Roi 
d'Allemagne  ;  onî 
done  pour  cau^ 
de  la  fbiblefle  % 
qu*il  montra  dan* 
la  (uite  y  une  in- 
cifion^  qui  lui  fuc 
faite  à  la  tczc  4 
Poccafioo  d*iiii^ 
bleflure* 

Les  Âméles  dé 
Fulde  ,  publiées 
par  frttheruê 
parlent  4e  fat  dil? 
grâce  de  ce  Prince 
coinc  d'une  abdi- 
cation volontaire  9 
pour  ne  plus  s'oc- 
cuner  que  de  (on 
falut  \  &  difency 
(cQti'a  ÙL  mort^ 
>»  plufieiirs  perfo- 
%}  ne«  virent  iù 
t>Ciel  oaverts  c0 
91  qui  montroic  6* 
%}  videmnient  que' 
Il  ce  Prince ,  mé-: 
f»  prife  des  homee 
1»  qui  l'avoienc  dé  • 
)t  pouillé  des  Di« 
»f  fnhètdeja  Ter^ 
))  re  «  avoir  êcé 
)i  juge  digne  d*ér 
Dtre  Citolcn  do 
9»  Ciel  i>. 

Réginon  dans  (a 
Chronique  en  parla 
plus  raifonable- 
ment.  Ce  fut ,  dit* 
il  )  un  Prince  trit 
ehretien;  craignant 
Dieu  ,  dont  il  ob» 
fervoif  les  Corn- 
méUidètMmi  de  toid 
fon  cctur  ;  ohéif- 
/«et  trii  pieufe' 
mênt  mu»  Lpîm  dé 
r Eglife  }  faifant 
de  grandes  aumé^ 
nés  f  s'oeeupoM 
fans  eeJTe   di  Im 
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EMPEREURS 
Oitcs  i  PRINCES, 
DUCS  ,  M^R~ 
avis,  COMTES, 
Souverains 
«  lraiie> 

p  faifoitnt 
fruUr  d€s  ieux. 

C'cf!  p^r  là  que 
l'injujiict  cejt  de 
cominer  ;  qut  le 
fiehi  prend  fin  ;  & 
qu'un  kome  de  la 
fdaifon  du  Sei- 
puur  va  prendre, 
crainte  de 
9Um  derant  les 
fnx  $  èonnoijptnce 

it  tout  j    &  gOU' 

iemer  ,  corne  un 
digne  Pa/letir,  le 
renie  de  Jefus- 
OtiiSLentçute  iuf- 
en 

t/ue  vérité  &man- 
iuitude$  &  non, 
Mme  un  mercinai- 
rt,  l'ahand^mtr  ûm 
U  perdre, 
U  Pape  dit  plus 
êiroir 
éené  toutes  le* 
mncofes  fefpèce 
«  Monoie  )  que 
août  avions  pro 
MQus  vous 

f«f  nom  itous  en- 
î«Mroju  fans  fau- 
*  #  «r  pour  le 

W»*,  ou  pour 
ff  jour  de  Pique, 
Jï  écrivit  en  mé- 

»e  tems  aux  Na- 

»Iej  louer  de  cotit 

»ccqa*iU  avoienc 

&  pour 
««HT  promètre 
J»  de  l'argent 
wetoitûns  doute 
it  ttix  de  leur 


5^7 


}àe-Céfar  Capne- 
?•»  dantle 

*,f«v.  de  fonm/- 

traduit 
lignes  , 


P  ^  >  £ 

avoit  eu  la  facilité 
de  rétablir ,  avoit 
m  frère  ,  qui  te 
ïiomoxt  Eleuthlre  ; 
lequel ,  s'écanc  é- 
prls  4e  la  Fine  du 
Pape  5  la  dégoûta 
du  inariage,quVlle 
devolt  contraâer , 
6c  l'enleva.  Le  Pa- 
pe la  retira  des 
maina  du  Ravif- 
ieur^  ce  qui  mii 
celui-ci  dans  une 
fureur  fi  grande, 
qu'il  alla  dans  la 
maifon  de  Stépha- 
nie^ &  tua  la  Mère 
&  la  Pille.  Les 
Officiers  de  Juftice 
le  faifirenc  &  le 
mirent  en  prifbn. 
Arsène,  père  A* A. 
nafafe  &  à^Eleu- 
thire  ,  alla  fur  le 
chtn^  implorer 
la  protecflion  de 
l'Empereur  Louis^ 
&  furtour  celle  de 
l'Impératrice  u4n- 
gilberge,  à  qui  l'or 
ètoitplus  cher  que 
la  juitice:  mais  la 
mort     d^Arsène  , 
furvenue  quelques 
jours  après  fon  ar- 
rivée à  la  Cour, 
la  lailfa  jouir  des 
prèfent,  qa»elieen 
avo't  reçus  j  &  la 
difpenià  des  in  juf- 
tice» ,  tiueauelles 
elle  devoit  le  prê- 
ter. Elle  en  fit  une 
cependant,  en  ce 
qu'aiant  préveoa 
l'Empereur,  ce  ne 
ftit  qu'à  force  de 
follicitacions,  qu'- 
Adrien  obtint  des 
Commiflaires ,  qui 
mkr9at£leuthire 
fuivant  les  Loix 
ROTDainesygtc  le 

moft. 

Le  Pape  éro!t 
Seigneur  deRome; 
&  les  Officiers  de 
fa  Juftfte  auroient 

du  <goi!biîttt  ési 
V  ♦ 


s  AP^ANS 


PRINCES 
f9Jitept^êias. 

Chauve  ,  &  l'im- 1  fe  l»tvolfler  avec 

peratrice  Richilde  la  CouT  e  Romf 
vendent  d'arriver  u  attira  daSs  Ra: 
a  Verceil  Le  ma-|  venne  une  troupe 
nage  de  Bofon6ç\de  Brigand.  qS 

htdanseeneyilleil  avoit  excommu- 
&  leurs  noces  ,1  oiéf.  Ut  •  corn* 
i"^f«^.«ièbrées,  mirent  be'^tî^^ 
«w  dépens  de  dedéfordresipU, 
Empereur  &  de  lèreiir  let  mi^^ 
Plmperatrice,avec   de  ceux  qui  mon! 

^^,1^5^*?*^^""  troicntieplusd'ac* 
extraordmaire.  En   tachement  au  vL 

confideration    de  Ue  j  &  forcèrei» 

?  i"''2T»^*'^'"-p<^  Capitaine  des 
.  ,e  !>  portes  d'en  remè- 

pas  Roi  corne  on  [  tre  tous  les  foif» 
l'a  prétendu  mal  les  clefs  à  l'A^ 
a  propos  ,  mais  |  chevéque  ,  au  lien 

&^JiL  JI''j  *^ principaHofficier 
^crtin  placent  le  que  Pon  apprend 
manage     d'^^r-U^une    Lètfe  £ 

|iZ*<r^«  ,  qui ,  des  ratrice^«|«*«i^ 
87;  ,  »;^roit  re.   mais  car  une  au- 
MMaftère   tre  L&e  de  l'i, 

BrJf*  i  adreflTée  par 

au    le  même  Pape  à 

î^nV't*""^^^'  l'ArclKvéqueJca^ 
fon  tefiament,  par    il  paroîc  que  cç 

lequel  elle  dono.t  Prélat  avoit  faS 
au  Monaftère  de  celîer  tout  fufèt 
S.  Sixte  ,  dont  elle  de  plainte  ,&  qu'il 
croit  Fondatrice  ,    vivoit  en  Ion?  ii^i 

ceUigence  avec  Ul 
tJte  de  ces  Terres,!  Cour  de  Rome* 


qui  portoient  alors 
en  Italie  le  nom 
de  Courts,  L'Hô- 
pital qu'elle  avoit 
laic  bâtir  pour  les 
Voïageurs  &  les 
Malades   à  côté 


DE  SlCitM, 
vivoit  encM  TCrtl 

sao. 

n  écoft  Sîcinêo, 


de  ce  Monaftère,  corne  fon  foruom 
recevoit     d'eUe  |  le  fait  voir  ,  & 


d'aun  es  biens  très 
confuiérables  ;  & 
ces  Legs  croient 
tstitspourle  remè- 
de Çr  le  rachat  de 
l'ame  du  très  clé- 
ment 'iÊmpereur , 
fon  Mettre  &  Sei- 
gneur ,  &  de  U 
Jîène^'Elle  feréfer- 
voit,  fa  vie  durant. 


d*ime  illiiftre  naiG> 
fance. 

En  S70  ,  i!  foc 
Ambalîadeur  de 
l'Empereur  Sajifm 
en  Arménie,  pour 
l'échange  des  prî- 
foniers  de  guerre. 

II  eft  Auteur 
d'une  Hifioire  dn 
l'origine  ,  du  pro* 
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AiUloi  CMROHOLOGiQUB 

MyEiiE^BîJS  foM  le  J^cgne  de  iGViS  IL 

fortes,  garnies  de  tours  d'cfpace  en  efpacc. 
U  avt)it  auffi  fait  commencer  &  fortifier  au 
pied  delà  Montagne  une  Ville,  qui  s  appelle 
âaiourd'hui  San-Germano-  , 
.  Landuif,  Evêque  de  Capoue  ,  lequel  en 
avoir  ufurpé  cette  Souveraineté  lur  Ion  Ne 
vcu  Landon  U  Jeune,  fils  du  Comte  Lando. 
fon  frère  ,  fe  voïanc  inquiété  par  les  fils  de 
Tandon,  Coa  autre  frère,  rappelle  les  autres 
fik  du  Comte  Landon ,  qu'il  avoit  challés.  Ces 
,Coufins  germains,  quil  arme  les  uns  contre 
te  autres ,  fc  font  la  guerre  :  mais  3  s  appeice- 
bientôt  que  leurs  intérêts  au  tond  etoient 
ks  mêmes,  ik  fc  réconcilient  &  rentrent  en- 
fémble  dans  Capoue.  L'Evequc- Comte  par 
fes  menées,  ne  tarde  pas  a  refemcr  la  divi- 
fion  entre  eux  j  &  fc  maintient  dans  Ion  ulur 
Dation  .  «1  fomentant  leurs  qucreles ,  &  trom 
tent  ûîiS  <îefle  également  Adelgife  U .  Prince 
.  ScBèncvent.  &  Waifre,  Prmce  de  Saleme, 
qnoioa'il  eût  reconnu  pour  fon  Souverain  ce 
dermer,  qui  véritablement  êtoit  le  Suzeram 
de  Capoue. 

.  lï  Prince  de  Bèacvent  &  l'EvÉquc  Comte 
de  Capoue ,  demandent  du  fecours  a  lEmpe- 

reur  contre  les  Sarafins.  La«if  entre  avec  tou- 
tes  Tes  troupes  dans  U  Principauté  de  Bcnc- 
vent;  &  l  Evêquc  de  Capoue  le  vient  jomdre 
avec  les  fiènes,  qui,  corne  elles  avoient  fait 
d'autres  fois ,  déferrent  par  pelotons.  Ltve- 
SiTe  feignant  de  n'avoir  aucune  çrt  à  leur 
défeîtion  ,  refte  feul  auprès^  de  TEmpercur , 
qui  uftement  irrité  de  cette  indigne  manœu- 
vrc  fongeà  fe  précautioner  conti^des^Amis 
^Lccrtains  ,  avant  d'attaquer  d«  Ennemis  dé- 
d^ré  •  &  f^ns  fe  laiffer  toucher  <m  féd^^ 
•S  lesexcufcs  ou  parles  artifices  de  Evêque, 
il  va  mètre  devant  Capoue  uti  fiege,  qwdure 

trois  fflo^ ,  &  ^ui  coûte  aux  habitans  U  dd- 


d^Occident. 
Avidement  au  Trô' 
ne.  Mort,  OriBinc^ 


des  PJcaumes  ;  né 

fe  lajjant  jamais  de 
chanter  Us  louait-' 
ges  de  Dieu}  fe 

rjcvortant  de  tout 
à   la  Frovidencs 
divine  ,  en  laqutl* 
le  il  mttoit  toute  ^ 
fon  cfftrance.Voi* 
la   Quelle^  fut  lé. 
caufe  de  tant  de 
fuccès,  qui  firent 
fon  bonheur  i  U 
r  indirent  en  feu 
de  terni  ,  fanspei^ 
ne ,  fans  combat  9 
fans  aucune  eort" 
tradiaion  ,  pof-^ 
fc^fr.ur    des  ico- 
1,1  unie  s  des  Fraw» 
cois ,  que  fee  fri^ 
décefjeurs  avoiene 
acqms  aU  prix  de 
beaucoup  de  fati- 
gues &  de  fane. 
Si ,  vers  la  fin  de 
fa  vie,  il  fut  pri- 
vé de  fes  Dignités 
O    dépouUlé  de 
tous  fes  bitMSi  ee 
fut 9  eeme  nous 
le  croïons  ,  tm€ 
épreuve,  qui  de» 
voit  fenrir,  non 
feulement  à  te  pu- 
rifier :  mais,  ce 
qui  fans  àete  em 
une   plus  grande 
grâce  ,  è  montrer 
combien  il  éteig 
agréable  h  Dieu  z 
car  on  dît  qu'en  ef* 
fetil  fupporta  fom 
malheur  avec  une 
extrême  patience  i 
&  qu'il  ne  rendit 
pas  moins  de  tre» 
ces   à  Dieu  dans 
l'infortune,  gWU 
n'efoie'  fait  dans 
la  profpérité.  C'ejl 
et  qui  nous  affure 
qu'a  a  déje  refu 
la  Courone  de  vie^ 
eue  Dieu  defiine 
à  ceux  qu*ilam*9 
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nvcS ,  MAR- 
^iVlS  ,  COMTES, 
SoaveraiiM 
en  iQdie. 


T»^  ■    •*    ^  " 


LtnconfiMiee  d^s   Icrvé^  la  co 
'^î*/"    humées   ftnce.  Mais  ici  le 


changer  de  face 
à  tout.  Eh!  De 
it  mauvais 
&  le  nuiu^ 
9mh  Efprit  peu- 
9€Mt'ils  s'occuper^ 
fi  n'ejl  du  mal  ? 
Arbanafe  .  Evêque 
D  uc,  devint  êui 

f     toutes  les  lou- 

Mg€S  du  P^t  /« 

^^^tràrtkt  mm 
m^thèmes  ?  Cuidi 
/•l  foB  avarice , 
Athanafe  renou- 
sOJa  Vaillance  a- 
"^tc  les  Sara/ins , 
leur  accorda  pris 
de  NapU  une  ka- 
^itetioH  ;  &  n€  f< 
fcrupula  de 
P^t^gcr  S9€C  aux 
le  butin  ,  qu^ils  en- 
levpient ,  non  feu- 
Umamt  des  Terri- 
toires  deBènevent, 
de  Saler  ne  &  de 
^€^0U4,mns  auffi 
ém  Dmeké  de  rI- 
me. 

Tons  les  Hiflo- 
tiem  de  Naple, 

fmvis  par  Ughelli, 
placent  la  mort  de 
«Pt  Evéque-Duc  en 
tO^  :  mais r Abbé 
Muratori  ^  furune 
conje^are  futti- 
/kroraent  fondée 


de  drfète. 

DOCIBILIS 


AI  en  R77  9  lorf- 
qae  le  Pape  Jean 
Fin  vint  ^Qaicte-y 
rétoir  encore 

Qêiète  avoir  en 


affaires  crimlnel- 
jes  ,  fuppoic  jque 
Bmpereari  ne 

s'en  fuffenc  paaré- 
icw  la  connoif- 


I*ape  étoit Partie} 
&  ,  félon  le  Droit 
Féodal  ,  l'affaire 
devoit  être  jugée 
par  Je  Suzerain.  Il 
faut  d»aHleur5  ob- 
rerver  que  te  Stm- 
veraineré  des  Pa- 
pes liir  Rome  ctoit 
«fles  bornée  $  & 
qoe ,  fousleffim- 
pereurs  François, 
lea  principaux  Ci- 
roiens  ,  &  fur-tooc 
les  Chefs  de  la 
Nobleffe,  ctoient 
le*  Homes  ^  c'eftà 
dire  les  Va/Taux 
direHs  de  VEmpe- 
t^XMûnà.  aslM' 
per taies  },  Ocft  ce 
que  nous  apprend 
un  Ecrivain  du 
fiècle  fuivant,£ii- 
"•o;'^,  Prêtre  Lom- 
bard  ,  dans  fon 
Ouvrage,  J7«i»£». 
pire  Romain. 

Corne  le  Cardi- 
Bàl  Ammkafe  ê- 
tojt  en  fuite,  & 
qu'il  étoit  forte- 
ment ibopconé 
d'avoir  écè.Piâli- 
gateur  de  tout  ce 
que  fon  Frère  avoit 
fait}  le  Concile, 

âui  fe  tint  le  12 
«OAobre    868  , 
ftroraent  fondée,  Jteoanunla  ]vS- 
la  récite  '•{ii(qa*en  qu'à  ce  qu'il  fe  fut 
'     préfenté  pour  ré- 
pondre aux  chefs 
Sraceu^ttion  in- 
tenté» contre  lui. 

Dana  ce  même 
Conçue,  ilirfMTr 
„  _       approuva  le  réta 
étoïc  Duc  &Con-  biiflement  de  S 


Ignace  furleSiéee 
de  Conftandnop^ 
&  condamna  tout 
ce  que  le  faux.Pa- 
tHarche  FHHiu 
avoir  fait. 


Tome  L  Paru  U. 


PRINCES 
.  eêmtemporains. 

Gouvernement  du 
Monaftère  &  de 
l'Hôpital  :  mais 
elle  ordonoit  , 
«qu'après  fa  mort, 
Mfi  fa  iiUe  JJer- 
^ymengarde  avoit 
"pris  le  voile, 
'>  elle  lui  fuccéde- 

roic  au  Gouver- 
)'  nemenc  du  Mo* 
«  naftèrc  &  de 
M  l'Hôpital  5  &, 
9>fuppofl  qo^He 
»>ne  fiit  pasRelî- 

fieufe,  elle  lut 
vdkrfèndote  <M1- 
))  térerenquoique 

ce  fit  les  dif- 
)>pofidons,au'elle 
V  faifoit  en  faveur 
>»  du  Monaftère  6c 
"de  l'Hôpital »l. 
Jean  V2JI  ooafir- 
nia  ce  T*ftamenc 
par  une  Bulle  du 
1  d'Aoiw  le  la 
même  année  877, 
En  Avril  88  î  »  le 
Pape  Adrien  lll 
tint  à  Rome  un 
Concile  ,  où  fe 
crouvèrenc,  outre 
les  Evéques  du  Pa- 
ciiarchat  de  Ro- 
me ,  ceux  de  Pa- 
vie,  de  Reggio, 
de  Modène  ,  de 
Mamouè,  de  Vé- 
rone &  de  Verceil. 
Du  confèntemenc 
de  ces  derniers 
corne  Parties  in- 
céreffées,  le  Pape 
&  le  Concile  con- 
firmèrent de  nou- 
veau toutes  let  Do- 
nations faites  par 
AngUberge  au  mê- 
me Monaftère  de 
S.  Sixte.  La  BulU 
(i*Adrieny  qui  nous 
fait  connoîcre  ce 
Concile  ,  dont 
l'Hiftoire  Bcclé- 

Ifiallique  ne  parle 
point,  eft  du  17 
d'Avril  de  la  mê- 
me année  ggf. 
KAmengarde*covi' 


SA  VANS 
^  nrM0re,.  ' 


cadence  des  Mm» 
nichieus,  Lejè^ 
te  Rmderus  l»a  fait 


BERTHAIRfi, 

0U 

.  BERJIiJBit^  . 

■m.       <        .  • 

o^il  <Ja  Monter 
Calïïn,  meurt  le 

4  de  Septembrt 

Il  ctoir  François, 
oc  même  apparte- 

Roiale.IIfe  retira, 
l^rt   jeune  ,  au 

Monç-CaiGn  j  àt 
s'y  i^c  fi  i^énénU»» 
mept  ertimer,  qod 
8  î  7  les  Moi^ 
nés ,  d»ui|  coolênt 
lement  unanime» 
l'élurent- Abbé.  ' 

soii|ii^édècffl«ir 

ravojt  envoïè  plu» 
fieuts  fois  en  Fran* 
ce  demander  à 
Louis  le  Débonqlrm 
des  fecours  coiaàé 
les  Saraiins. 

Ce  fut  lui ,  qoL 
lorfqu'ilfiit  Abbé, 
Ht  fortifier  le  Mo», 
naflère  du  Honv» 
Cam»  3  &  com- 
mencer U  Villo 
de  Sin*Germanp, 
Ces  j>récautinot 
n'empêchèrent  pae 
les  Sarafms  de  pèf> 
nètrer  en  8S;  jà* 
qu'au  Monaftère. 
Ils  encrèrent  dajia 
reglife  j  nièrent 
Berthaire  ,  qui 
prioi»  au  pied  d'ua 
Autel  $  mafTacrè* 
rent  prefqoe  roua 

1  les  Moines  ;  pillé» 
rent  êc  brûlèrenc 
le  Monaftère. 

Le  Cardinal  Ba- 
ronius  ,  d'après 
tion  d^O/He^^U^ 
ce  la  mort  de  cet 

l  Abbé  le  4  de  Sép- 

n 
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Er£N£VENS  fins  U  Rign^  de  LOUIS  II. 


EMPEREURS 

d'Occident. 
Avènement  au  TrS* 
ne.  Mort,  Origincp 
Femme i  t  En/ans. 


m^nt  il  la  reccrr^ 
bientôt, 

La  Chroniquê 
d^Herman  Contrat 
dit ,  <c  Qiie  daof 
î»le  ccms  queit^ue^ 
uns  crurent  qu'il 
î»ccoit  mort  ctranr 
))glè  par  un 
>»  les  Domefti- 
î>  ques  >».  On  croi- 
ioit  apparemment 
c\[i*Arnoul  avoic 
hacé  U  mort  de 
Charte  ,  pour  n'e- 
rre point  inquiété 
dans  Tes  uTurpa^ 
tions. 


tni£^ion  de  tout  leur  territoire.  Come  il  re- 
fufoit  conftammcnt  de  leur  accorder  une  Ca- 
pitulation 9  ils  fe  rendent  à  difcrécion  au  Comte 
Lambert ,  fils  de  Gui  /,  Duc  de  Spolcte  y  & 
ce  Comte  les  traite  avec  la  dernière  rigueur. 
Louf^  fe  tranfporte  cnfuitc  ^  Salernç  ,  où 
Waifre  îe  reçoit  corne  fon  Souverain.  La  Ville 
d'Amalfî  lui  ffiit  les  mêmes  honcurs.  Il  va 
de  là  prendre  les  bains  de  Pouzzolç  5  & ,  fur  la 
£n  de  l'année ,  il  vient  à  Bènevent  ,  pii  le 
Prince  Adelgife  le  reçoit  avec  une  magnifi- 
cence extraordinaire.  L'Empereur  ,  dont  les 
forces  croient  confidérablement  diminuées  par 
les  pertes ,  qu'il  avoic  faites  au  fiége  de  Ca- 
poue ,  &  par  les  Garnifons ,  qu  il  avoit  lailTées 
dans  cette  Ville ,  dans  Amalfi .  dans  Salerne , 
&  dans  d'autres  Places,  fe  voit  hors  d'état  de  rien  entreprendre 
contre  des  Ennemis  d'autant  plus  braves,  qu'ils  êtoicnt  enhar- 
dis par  une  dite  de  fuccçs.  il  prend  donc  la  réfolution  d'em- 
ploicr  à  les  détruire  toutes  les  forces  de  l'Italie  5  & ,  par  un 
Edit  qu'il  publie  4  cet  effet,  «  il  fait  prendre  les  armes  à 
>3  tous  ceux  qui  fe  trouvoient  en  état  de  fervir.  Les  uns  dc- 
w  voient  leioiadrç  dans  1^  Principauté  de  Bcnevent  mois 
35  de  Mars  de  l'année  fuivantc  5  les  autres,  refter  à  la  défenfc 
»  de  leurs  Villes  &  de?  côtes  de  la  mer.  Quiconque  avoit 
»?  afTés  de  meubles  pour  paier  )' Amande  impofcc  par  les  Loix 
âaà  rHomicidc  ,  ctoic  tenu  de  fe  rendre  à  l'Armée  5  &  les 
aï  Pauvres^  qui  pQfscdoient  1^  valeur  de  dix  écus  d'or,  de* 
•3  voient  (crvir  dans  les  Qarnifons  &  fur  le  bord  de  la  mer. 
95 Qui  po&cdoit  moins  de  dix  écus  d'or,  en  étoit  excmt.  De 
^ajiufieurs  Frères,  le  plus  jeune,  ou  le  plys  foible,  de  voit 
33  refter  feul  avec  leur  Père  j  les  autres  dévoient  marcher.  Il 
M  faloit  que  deux  Frères ,  vivans  enfemble ,  allalfent  tous  deux, 
a?  S'ils  croient  trois ,  le  moins  propre  à  la  guerre  pouvoir  ref- 
5a  ter  a  la  maifon.  Les  Comtes  ^  les  Gaftaldcs  ne  pouvoient 
w  exemter  perfojie ,  ifi  ce  n'eft  un  feul  Domeftique  pour  eux 
33  &  deux  pour  leurs  Femmes,  à  peine  de  perdre  leurs  Honeurs^ 
«  c  eft  à  dire  Içurs  Fiefs.  La  même  peine  ctoit  prononcée 
M  contre  les  Ev^ues ,  les  Abbés  &  les  Abbefl'es ,  qui  nç  fc- 
»  roient  pas  marcher  tous  leurs  Valfaux  î  &  ceux  de  ces  Vaf- 
^  f^ ,  qui  oc  xaarcbçioiçac  pas ,  i^yoknt  perdre  Icyrs  Fiefs 
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EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES^ 
DUCS  ,  MAR- 
ULVS  ,  œMTES, 
&ek  Souv£raiii& 
en  Icaiic. 


lès  Ducs  parcicu- 
licrf  dès  le  tems 
des  Exarques.  Ces 
pues  fe  rendirent 
MulàpendaDs  vers 
le  tems  dn  réra- 
bliflemenc  de  PEm- 

rre  d'Occident. 
'Hiftoire  ne  nous 
•d  faic  connoître 
aucun  avant  Z>o«- 
tilis,  donr  elle  ne 
aons  apprend  que 
ceque  7*cn  dis  fous 
Ipt  années  877  & 


F  A  f  ES. 


DUCS  d'Amalfî. 

MARIN  /, 
du 

Itoit  Dyc  en  771  • 
On  ignore  le  cems 
de  Ta  mort. 

La  Ville  d'A- 
nialÂ  dépendoir 
originairement  du 
Aacbé  de  Kapic. 
les  Princes  de  hà- 
nevenc  en  avoient 
en/oite  été  maî- 
tres. A  peu  près 
ter*  le  cems  de  la 
4lriAon   de  cette 
AclDCipaoBé ,  ceux, 
«CAmaiH  s^étant 
reuiis  en  liberté, 
gQavei»èfeDC 
par   eux  -  même  ) 
ai&nc  i  leur  téte 
des  Préftts  ,  ou 
Goutcrncurs  >  qui 
or  l'étpient  qu'un 
ao.  ^9  âecoier  de 
ces  pJxieM  Cut  le 
Doc  de  Kaple  5<r- 
fitti  IL  Son  gou- 

roemcnc  déplucj 
Pon  mit  en  fa 
0lac«  Marin  .y  qui 
iep;-eaviirrpuc, 
maii  on  ignore  en 


Lothaire  y  Roi  de 
Lorraine  ,  à  q^i 
Nicolas  1  n'avoiç 
pas  voulu  permc- 
tre  de  venir  à.  Ro- 
me j  Ce  perfuada 
que  le  grand  âge 
&  la  bonté  natu- 
relle d'Adrien  le 
rendroient  moins 
inexorable  que  Ton 
prédecelfeur  j  & 
qu'à  force  de  pré- 
lens  ,   il  Penga- 
çeroic  à  dilfoudre 
Ion  mariage  avec 
Thietberge ,  &  mê- 
me à  réhaitilicer 
celui    quM  avoiç 
contra<ïté ,  contre 
tout  droit  ,  avec 
Waldrade.  II  vint 
pour  cet  effet  en 
It<aliedans  le  mois 
de  Juin  8.6i> ,  ef- 
péranr  que  l'nuto- 
rité  de  l'^mperâuc 
fon  Brère  ,  fur 
le  Pape  Con  Vaf- 
fal ,  conrribueroic 
beaucoup  à  lui  fai- 
re obtenir  ce  qu'il 
deiiroit.  Louis,  qui 
faifoic  le  riég,e  de 
I  Bari ,  lui  fit  dirç 
î  à  Btnetfent  de  s'ea 
retourner,  fie  d'at- 
tendre on  tems 
plus  favorable. 
Lothaire  ne  lai^^ 
pas    d'aller  au 
Camp  devant  Bari. 
Ses  prières  ,  fiC  fe$ 

f>rérens  rirent  agii; 
'Impératrice ,  qui 
força  l'Empereur 
de  denianoer  au 
Pape  une  entrevue 
au  Mont-Caflîn. 

Lothaire  y  rit  au 
Page  de  magnirî- 
ques  prélens,  qui 
furent  acceptés  : 
mais  Adrien  ne 
conifintit  à  tien  , 
qui  fut  abfolument 
cojjcra  re  aux  Ca- 
nons. Vainca  par 
les  prière*  de  l'Im- 
.pérarrice  ,  il  ac- 


PRINCES 
^  contemporains, 

n'eut  pas  piuftÙT 
époufç  Bofon^<\\x*- 
elle  ne  ce  (fa  de  luj 
Vllrc  ,    «  (Qu'une 
i^PripcelTc  cpwe 
î»  elle,  Fille  d'un 
y»  Empereur  d'Oc- 
cident  ,&  ci-de- 
nvai)c  fiancée  aw 
Il  Fils  d'un  Empe- 
)>rQur  d>Orienc, 
»  ne  pouvoir  pas 
»i  tou jouis  vivre 
>i.fans  être- Reine, 
ïr  &  fans  avoir  un 
iï  Roi  pour  M.iij». 
Bofon  ,  fuififam- 
menc  exciui  par  fa 
propre  ambition  , 
>rorite  de  l'eraba- 
cas  ,  où  lesjcui^ei 
Rois  de  France , 
louit  ScCarloman^ 
V  trou  voient  ci> 
1879  par  la  décla- 
ration de  gueri*e 
4e  Lpuif  y  Roi  de^ 
Sate.   Il  exécuce 
enrin  un  projet , 
formé  dçpijis  du 
tems  de  con<;ei:c 
avec  le  Pape  Itan 
VUL  II  gagije  IR 
plufpar^  dçs  By  ê- 
ques  &  de»  Sei- 
gneurs de  fon  Da« 
cbé  de  Provence  , 
eji  leur  prpmètane 
des  Bénéfices  & 
des  Eieft.  II.  en  in- 
timide d'autres 
par  fes  noenaces  j 
«les  aflTeinblertous 
à   Mancale  près 
de  Vienne,  kof- 
j  Acchevc- 
que  d'Arlé  &  Vi- 
caire Apoftolique, 
préfide  à  l'A  trem- 
blée. £o/oneft  élu 
Roi  d'un  confen- 
tement  unanime; 
fie  les  Evêques  le 
couronent. 

TZel  e(i  le  com- 
mencement du 
Rotaume  d*Arle 
ou  de  Provence  , 
ou  de  Bourgogne 
Cisjurane,  Ce  Roi- 
jaume  ^(.cumpo- 


S  AVA  N  S 
IHufires, 

kem^ert    la  mer 
au({i  dan^ja.  mêmn 
année  :  mais  on 
voie  par  diffHenV 
M  pniimeus,  ou 
gèlaircy  qui  fut  (bn 
fucceircur  &  qui 
rit  rebâtir  le  Mo- 
QAilèffi^  Ôroic  Ab« 
bé  dans  le  moi| 
de  Moi  <  IndiéljQA 
>II,v*cila  d;re  i;5uU 
cerw  rndirtîon 
contant  d<rpuii  là 

'  Il  refte  i\e  B^r^ 
tluiirx  dft»  Homdp 
lies,  des  Traités  dm 
Grammaire  &  ^ 
!^eda,cinéyjg,  q^^^ 
ques  Poijics. 

ANASTAfE 

LE  BmipTifÉ^ 

ÇAm, 

Abbé  d'q;^  Mofiaf- 
tère  de  R'omé  ^ 
Cvdil^ai  Prêtre  j| 
&  BibliQ.tiiécaire 
de  l'figlife  Ro- 
mainfi m€urt  em 

fîit  AmbafQfc»: 
dcur  de  Lom  s.  l§ 
a.  Confbaruinoplce 
en  S6f)  aveç  Içi 
Comtes  ErwThari 
fi;  Sufipop,  pouc 
y  traker  du  rpa- 
riage/  dtftermcnSl  ' 
gflrdp ,  fiiledec.fl|| 


Empereur,  avec 
lîls  Rîné.  de  l'Hn>i 
eerevr  Bafi^.  u^ 
najlafe ,  en  mcfn« 
tems itit  préTenë 
à  la  dernière  Sef- 
fion  du  Vllie  Con» 
cile  général  ,  qui 
fe  'oepoit;  a^or^  à 
Connantinople, 

fin  871,  "il  fiicf 
envoïé  pst  Adrief^ 
II  Léenc  à  Naple^ 
pour  taire  rétaolin 
dans  fon  Siège 
S.  Evcque  Acha" 
nafe  ,  qu'avoip 
chaifé.  foo.  AftM 
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nrEVkMENS  fins  lé  R^gne  dt  tOUlS  II. 

»  &  leurs  Biens  Allodiaux.  Des  Evéques  &  des  Comtes  ctoicnt 
9p  només  CommifToires  dans  chacun  des  grands  Gouvcrnemeas^ 

«•pour  y  faire  iexécucer  cet  Edit  >>. 

*  ♦        •  ' 

*  Air  commencement  du  primeras,  l'Empereur  aflemblc  toutes 
ics  troupes  à  Nocera  dans  la  Pouillc ,  &  fc  propofe  d'allîcget 
Bari  :  mais  les  Sarafins  vicncnt  Tatcaouer  ,  &  taillent  en  pièces 
une  partie  de  fon  armée.  Louis,  ne  le  trouvant  plus  a/Tés  de 
forces  pour  exterminer  les  Infidèles ,  a  recours  à  fon  frcrc 
Lothaire ,  Roi  de  Lorraine ,  qui  paHc  auflîtôt  les  monts  avec 
nn  gros  Corps  de  Troupes,  &  remporte  pluficurs  petits  avan-  . 
.tages  fur  les  Sàrafins ,  en  même  tems  que  TEmpereur  a  de 
fbn  côté  divers  fuccès .  Mais  il  ne  paroît  pas  que  les  deux 
frères  fe  (oient  mis  en  état  de  rien  entreprendre  de'  confi- 
dérable  ,  en  joignant  leurs  troupes;  &  peut* être  Lothaire  xd^ 
^aifa-t-il  les  monts,  avant  la. fin  de  la  Campagne* 

^  Dans  les  premiers  jours  de  Septembre ,  les  Romains  font 
ptàontr  le  V^^^drien  ll^  ùns  avoir  demandé  lecoofiaite- 
nent  de  rEmpereur;  ni  ratmc  invité  les  Commilfaires ,  qa*il 
àvdt  à  Rome ,  à  fe  trouver  à  Félcâion.  Le  Comte  Lambert^ 
■omrellcment  Duc  de  Spolète ,  qiii  viAiièmUablement  étoit  im 
de  ces  CommiiTaires^n'aroit  pas  attendu  que  le  notnreaa  Pape 
iût'été  conGuré  ,  pour  punir  les  Romains  de  kur  acteoou 
çontre  les  Droits  de  rEmpcreor.  Il  avoir  fait  entrer  dans  la 
Ville  des  troupes,  qui  l'avoient  traitée  corne  une  Place  êni« 
portée  d*alfiiut  \  Bc  ce  n*Âvoit  été  ^ii*après  cette  Earpéditioa 
nilitaire  que  tes  Conimiflaifies  lavoienc  reçu  les  ezcufes  dei 
Jbomains.  Ceux-ci  portent  des  pbintesà  i'Ëmperear  du  rrai« 
sèment qu*oa  leur  âToit  L'Empereur  approuve  le  choix 
f  jiériek  il  t  mais  il  ne  parott  pas  qu'il  ait  témoigné  àn^ 
Qoécontenlèmàvc,  de  U  conauité  de  Lamiert. 

*  Lotrrs  enlève  aux  Saraiins  Motara,  qu'il  brûle;  &  Venofê 
le  Canofe,  dans  Icfcjuelles  il  met  des  Garnifons.  Peut-être  prend* 
il  aufll  la  Ville  d'Orfa.  Du  moins  fon  armée  fe  préfente  aux 
portes.  C'ell  tout  ce  que  l'on  fauroit  de  cette  Campagne,  fans 
une  Lèm  d'Adrien  il,  écrite  le  ii  de  Février  à  Louis  le 
Germanique,  laquelle  done  lieu  de  foupçoner  qu'avant  la  fin 

4^  riÛYcr^  Loui^  4Voic  çommmU  k  Q£gc  de  fiari*  j<ç  f  <^£ci^ 

f 

m 
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EMPEREZ^RS 
Grecs  ;  PRINCES, 
DVCS  ,  MAR' 
COMTES, 
'  4rs,  Sottveraûot 
io  Mie. 

'  U  sViirocia  fon 
BlS)  doac  je  vais 

nRGIUS  1, 
iffocié  par  fon  Père 
au  Duché  ,  régn« 
tvec  hii  14  ans  ; 
k  n'eft  pas  long- 
misjXicapcèiron 

Toot  ce  qoe  je 
troove  fur  ce  /a* 
jet,  c'eft  qu'après 
qa«  le  Pm  le 
filj  eurent 
DtKs  eofemble  14 
nt,  les  Amxlfi- 
ttini  crevèrent  le  5 
inx  à  Strnus  •  dc 
IMlèienr  â  Ka- 
U  falott  que 
/lf<riA  fût  more 
àtpm  quelque 
IHïH  ,  puifqu'^il 
jD*«ft  point  parlé 
4e  lui  dans  cette 


MàUR, 

4k  tin  Dnc  en  In 
ÛKtàtSergiusI: 
«it  on  iftnore  en 
qoelle  année.  On 
ne  fait  pas  non 
phis  quand  il  mcMi- 
nir,  ou  quand  il 
cefla  d'être  Duc. 

PULCHÀRJS  , 
cnit  Doc  à^Ammifi 
fBt??ft87î>.Je 
psirle  de  lai  fous 
cet  annéet  :  mais 
kn^fc^  trou- 
vé quand  il  avoit 
Cttnmencé  d*être 
Doc,     quand  il 


DVCS  de  îrioul , 

Marquis 

de  Trcvife. 
▼  A  C  A  N  C  B 

DU  DUCHé, 
«icpuii  818  >  -juf 

.«te  fcn  i4f. 


P   f'  ts. 

Comimti^oii  à  Lo' 
thairt  ;  6c  la  Ini 
dona 

Meffi?)  qu'il  célé- 
bra lolemnelle- 
menc  1  maii  ceiiic 
après  l««voir  hit 
jurer  9  sdofiqiie  les 
Seigneurs  de  fa 
^ite  5  a  QjB'il  s'é- 
yy  toit  foùmis  aux 
îïjugemens  de  iVi- 
»  c024i>ens'abfte- 
vt  tant  de  tout 
i>  commerce  »Ué- 
11  sititne  avec  Wal- 
tiarëiê  n  ;  &  loi 
faifant  promèrré, 
<c  Qtini  s'en  abf- 
»t^ndroit  k  Pa- 
venir  )>.  LePa- 

r étant  de  retour 
Rome,  Loth^U'* 
y  vint.  On  ne  iid 
Ht  aucuns  honeurs. 
Il  vifita  le  Tom- 
betnde  S.FiiifTrs 
mais  il  ne  put  ob- 
tenir du  PaÂe  que, 
le  Dimancne  (bi- 
vant ,  il  dît  une 
Meffe  foîeirtnelle 
en  fa  préfence.  A- 
dritn  ÔL'Lçtkaire 
dînèrent  cufemble 
aa  Palais  de  La 
tran;  le  Pape 
lit  au  Roi  quelques 
préfens ,  encre  an- 
tres d'ane  Palme 
bénite  :  mais  il 
chargea  Formofc  , 
Evéque  de  Porto, 
d'aller,^ avec  un 
autre  Evêque,  s'in- 
former à  fond  de 
la  crnidoi»  deLo- 
thaire  ,  afin  de 
procéder  dans  cet 
te  afl^ire  )  fiiivant 
les  règles  de  la 
Juftice. 

Lothairt  étant 
allé  de  Rome  à 
Locquf  ,  y  tomba 
malade,  avec oref* 

3 ne  toute  i&  lnite 
'une  fièvre  mali- 
gne* Volant  mou 

sif  chaque  jow: 


P  RI  N  C  s  s  n   S4  VAN  S 


(édela  Provence, 
du  Daniiné,  delà 
Savoie  ,  du  Uo- 
nois,  &  de  quel- 
ques Comtés  en 
Bourgogne. 

Ope  U  cboi^  fc 
foit  faite  de  con- 
cert arec  Jt*n 
VIII  y  on  en  a  la 
preuve  dans  une 
Litre  que  ce  Pape 
écrivit  à  Bofoa  la 
même  année  879, 
avant  PAtremblëe 
de  Mantale.  Le 
dejpdm»  loi  dit-il, 
que  ,par  la  graee 
d*  Dieu  9  nous 
«vees  fecrètetiteut 
conçu  ,  torfque 

fpus  étions  enjem' 
U  k  Troie  s  (en 
97t)^M9Uit€  eûn* 
ferions  confiem- 
ment  dans  notre 
ûfofiolique  , 
eome  une  efpice  de 
tréfor ,  fue  nous 
eaehùut  ûvte  foin  ; 
&,  fi  nous  vivons  , 
nous  fouhaitons 
d'*emploïer,  mutant 
qm'il  4ji  en  nous , 
tous  nos  efforts  h 
l'exécuter,  Cefi 
pourquoi  f  fi  Votre 
Excellence  le  juge 
à  propos,  il  eft 
itm  à  préfent  que 
vous  le  eOMduyU* 
à  fs  fin» 

On  vérra  dans 
cet  Ouvrage  que 
Jean  Vllf  avoit 
deireln  de  faire 
Bofon  ,  Roi  d*{ca- 
lie ,  &  de  le  cou- 
roner  Empereur. 
Il  eft  à  préliimcr 
qu'ils  croient  con- 
venus que  celui-ci 
commenceroit  par 
fe  rendre  indépen- 
dant en  Provence» 


le  Duc  Sergîus  IT, 
Il  ne  put  réuflte 
dans  fa  Néaocia* 
tion  j  &  ,  le  fer- 
vant  de  fon  auto- 
rité de  Légat , 4 
excotnmunia  S<r» 
Êius  &  ict  Mapo- 
litains. 

Anafiafe  étoiton 
home  habile  dan» 
les  Aii^res.  6c  j>» 
fa  vant  d'afileiita 
pour  fon  fiecte.Xl 
parloic  avec  van 
égale  facilité  le 
Grec  &  le  Latin* 
Il  a  fiait  pluiieura 
Oavrager»  entre 
aoMetfane  Ftsie 
s.  Denis  VAréO'^ 
f«fiu«  qu'il  a  tra- 
duite du  Grec  d» 
Méthodius.  Il  en» 
voia  cette  Traduc- 
tion à  Cliarle  U 
ViéU9€  en  S 76.  • 
Mais    la  pluf 

Srande  célébrité 
^Anêftafe  vià« 
de  fa  colleaioti 
des  Vies  des 
pes*  Bile  comttieii* 
ce  à  s,  Pierre 
finit  à  Nicolas  Ip 
Les  premières  Vii* 
7ali|a^e  Pape  £4> 
bht  ne  font  cer- 
tainement pas  d'/f» 
nafiaft.  'Dans  dee 
Manufcrits  qui  lui 
font  antérieurs  4C 

3ui  font  du  cerna 
e  Charlemagne  » 
l'Auteur  ou  le 
Compilateur  eftr 

appeilè  Dem^U 

De  celles  qui  nll- 
vtviXfAnafiafe  pew 

«n  avoir  fiutqoel- 

ques-itnes  :  malt 
en  général»  ellea 
fooc  dcdiiiwniaB 
mains. 


afin  que  les  Ica-     -  • 
liens  s'empreflaflênt'  de  rélire  Roi» 
quand  ils  le  verroient   maître  d'un 
atTés 


verroient   maître  d'un 

.   £tat,  &  capable  pas 

,  propret  tact  4e  jror  6nt  wilt» 


vaAe 
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f34     ârBEâtti'cKR^vot'okxQir»  ^ 

"  I  '        '        '  ■  ■  "iiiifc. 

E^tiikMEV^  fmUk^pidê  10  uns  II. 

Idue  dan?»  ccitc  Letre ,  «  it  ce  iluî'il  combat  les  ennemis  da 
taNom  Chrcckn ,  fiins  ôcrc  txtété  par  les  fetigucs,  la  tha- 
»>lQilr  -ni  la  gclic  ;  4^  ot^ue  Tes  àrmes  ont  confidérablement 
*34rftoibli  Tes  Infidèles^  6c  ét  ce  igia'il  a  rétabU  te  cmhnt  &  là 
î»trAdQuUlité  lâùs  tous  les  f>td8  dramvoifitiB  Pour  cette 
raifon  il-ot'dolieàXaKâr  U  Germant f»-^  ^Atwk  rîcQ  entrer 
i»  prcndit  {ttr  lâ  BûttI  xle  IXmpûtnr»  ni  <br  ceux  ida  Rôt 
Lotkakk%  «ic  k  tnopMe^  teo  m  <léllbbéfâaoce,  d'ufix 
ib  contre  Im  Se  "tdnt  fUn  Mv^bir  ^  Wt  feaMAte 

II.  <ft  6k  Un  lïaké  d^Hiâoefe  entre  l'Em^ttteur  SapU^ 
lÏMciw.ZxÉfiV^  ^  a  Gôndidoii  f ue         attaquera  fa.^^ 
ib*tinii!i     'ttcr^  Vândti  tftfn  ZîMiy  ic9  c6nbMta  wr  ^cn^^ 
que  «ehttHd  4«ntta  ia  «Ik  firisnvi^^ariCf  eu  ttatk^  4 

Mni«f  i«tcc«  ûi»  CkifccCii»qp]ie4ea.oo  Kbifes,  queldiKS^MÉ 
ttfbnt  de jbo ,  "Mm  xfli^  «elle  S'Mt  pir  iHer.  ttue  pâme 

Jrie  :  i&BL\s  de^  Iraifcms ,  fur  k$bifdHeB  l'HiAorc  ït  talc  ^  empe* 
oùUKC  X^'j  dt  temccre  (a  Fille  à  FAmiral  Cfcc,  qui devoit 

fa  recevoir  de  lui ,  m  Amiral  abandonc  k  ^i^jf^,  ^  ft  rcdte 
&  Corinthe.  Louis ,  obligé  de  convertir  le  fiégc  en  blocus ,  fc 
Mtrre  an  comïncnccfnent  de  ThiTcr.  Les  Saxafins  tombent  (ut 
Ton  arrièregarie ,  lui  prènent  looo  cheratix ,  avec  lef%uck 
ils  voue  m  Monc-Gaigta  yiUcr  l'£gli£e  de  S.  Micbd. 

%^^* 

LTMpiUîtiR  continue  le  fiige  de  Barî,  qu'il  pouflc  ûvfsc 
tant  d'ardeur  &  précaution ,  que  ks  AiTi^g^s,  perdant  toute 
efpérance  de  fecours,  donandcnt  plus  d'une  fois  à  capituler  : 
mais  Louis  veux  qu'ils  (c  rendent  à  difcrétion.  Cependant 
pîufîeurs  petits  Corps  de  Sarafins  ravagent  lapaniedc  la  Cala- 
ore  dépendante  de  l'Empire  Grec.  Les  Peu|àcs ,  ne  recevant 
point  de  fteoars  de  Conftantinopk  ,  ont  recours  à  Louis  ^  au- 
j^uçi^ils  ofl^rent  de  k  rcconnoître  pour  Souverain  ^  &  de  lui 
païcr  tribut,  Iks  Troupes,  qu'il  knr  oivoie^  bâtait  trois 
Généraux  tatMsAm.  D^autrcs  troupes,  ou  peut-ttre  ks  mémçàj^ 
«ommanéées  par  ks  Etéqnes  Ofikife  U  Ganard  ôc  puOumt  , 
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tyiPERlVRS  Grets; 
PRJSCES  ,  /?UCS  , 
COMTES  ^ 
(te.  Somrecaiof  a 


IBHERÀRV 

ou 

ÈBHWÂARD, 

Rl^on  croit  iîls  du  Duo' 
}9koa  Hênri  I,  ta 
tot  Doc  de  WpdtêLMar- 
s  de  TréTiff,  vers  54^, 
m  Vïmytttwc  Loehaite  ^ 
■b  betofrèce.  Il  ittttte 
m  SCS  ou  86p. 
Ltt  (avant  $i;néai^ûs« 
àMirt  de  VHiftàm  H-* 
tUêifi  de  la  France  ,  en 
Mt£kic  on  Afticlé  dans 
toi     Tomé;  ft  Aek 
Mlificnt  que  C9Ûti9  éê 
fripai.   Ils   (firent  que 
<!»kiuf$  Aixeurs  fé  fuf- 
^enc  J«   Cf/biit.  Eh 
Mfetdans  un  petit  Pocnie 
•b  Vers  Hexamètres,  tm- 
éiM  y  SpicUége 
«  D.  Lac  ÙacKcry, 
5V»el  a  pour  «trç  ift 
rd9fçc  Prince 
le  premiet 
 i  C^éméiH 

^  ce  ppi'EbhtrMrd  eft 

fenomé  <f<  C//ô?n  ,  le's 
«Ottor»  ,  ^e  )e  tiens  de 
^\  concilient  <)a^il  pa- 
TOf  être  né  4tans  ce  liéu 
JJDiocèfe  de  Tournai, 
fiât  très  certaine- 
c^'Ehherird  ,  qui 
J2|E  être  dhàie  femilJe 
yy^wde,  poftèdoitde 
gn«U  Dieni  dânt  fa  Ger- 
infèrj€^fe,  dont 

»  ptrlaat  de  foV  lUt 

•^er,  dani  la  Vie. 
5f{f«w>  OoK  dfs  £m/rer. 

î^mM.  )«  parierai  de 

*^  origine. 

jeUCiU  firent  de  grands 
iw  inhumèi 

gtt  de  cette  CoUégiale. 
5«w  *vonr  mue  JUcièAe 


quelqu'un  des  Tiens,  il  fr 
nt  tcanlporter  à  Plaifan- 
ce|  0*4  ié  t6  dPAoùt, 
H  fnovqracy  lans  réit^oi- 

qiié  iâ  con&fenee  &  J^E- 
êliTe  exigeoienc.  Son  corps 
fut  inhmrié  Ùtai  auctine 
cèrèiuonjé  dêdà  JPEfgiïet 
de  S.  Antonin  hors  des 

murl  de  ra  yriitf. 

JEA  JUUie  thUtberéé  fit 

don  à  cette  Ejlile  dé 
ploiâetrrs  Terfes  «  aKn 
qM»  ^lîM  péor 

l*ame  du  Roi  Ton  Epoux  ; 
5c  qu^ûA  en  célébrât  a 

Eniutte  elle  frit  Iç  yoilç 
à  Mets  dans  Te*  Monâr- 
cère  de  Sté  ilodôfinde  « 
ouCi«!^«é»^|i|api 
années  après  ,  elle  en 
mcorift  Mfbçfh. 


JEAN  Vin. 

Archidiacre  de  l'Éj^fife  <fe 
Rome ,  élu  ,  ftrivaBt  la 
coutume  «  au(Iîtôc  après 
la  trt6tc  é:* Adrien  It  ^  eft 
coiyftcfé  i.  difenc  les  Aà- 
MMÎêS  de  S.  Berlin  ,  le  14 
de  DécenMîTe'  S71  ;  ^ 
meurt  le  i  i^Ê^  <ic 
Décembre  IWÊW' 

Il  &  hVôit^tiT  Affai- 
res Eecléâalliq4iea  9c  Po- 
litlqtfei  avec  ùbe  •rdcar 
mfatigàSfe:  mais  il  ma- 
nioic  \ëé  ones  6i  an- 
tres avei  plus  d'adretïe 
pèot-étré  ,  qu'il  n'çwit 
bieWftant  péftr  wi  Pa^e.  ( 
On  Itn  reoroche  d'avoir 
MCb  trop  légèremenc  d^ 
l'ErcotViWîànieîtflofil  ;  5c 
l*On  ^f\aSk  de  pardo- 
ner  «Favoir ,  le  preroier , 
rémtfu  fréouenc  rufegfe 
des  Interdits  locîTax. 

£n  àla,pricrede 
^ÈmpMMf  Éafitt ,  il  a'd- 
mie  àfacomm^nlûn  PH- 
tins  y  nouvellemenc  re- 
moncé  foc  le  Siège  Pa* 
triarchaî  dfe  Conftancino- 


PRINCES 

Louis  St.  Câftdffîdrty  fH 
les  Princçf  de  la  Braii:^ 
ché  Gennanlqoe  ne  miw 

douèrent  pas  à  Éofofi , 
nouvi^au  Roi  de  loureo 
gnê^isjurane ,  Ton  unjt- 
pàtion  :  ma5r  Ibn  éxtTè" 
rae  habileté  le  maintint 
fur  le  Trône  %  maieré  wtm, 

ce  qntf  pwietfi  ^nrni 

AOIS  d*ARgIeten«. 

dépoli  thty  mm  « 
mot  ê»  Kitft^  mt^ 

AÙEUTAtf, 

mt  tÙiXactX  d'Ethelwol/, 
eft  m€  Mét  JTM, 

d'EjJefe  6r  di  Suffex  par 
fon  Vtïé  eH  841  fit  meorc 
eA  Ifw 

EAelwolf,  en  faifant 
Ad  et  ff  an  iio\ ,  l*e  réferva 
le  Domainfr  Aifréme'  ftr 
les  Etats  y  qn'il  Tdi  cé4oir. 

Pendant  le  régne  de  ce 
Prifici^  f  lés  Danois  ib 
répandirent  en  trèa  gvaad 
nombre  clans  les  Cam- 
pagnes d*Anglettrre;  m 
\éi  raTOgcrent  ;  96  nfittA- 
rçnt.plufieurs  Villes.  A^ 
âéljlafi  Te  mit  avec  Ton 
Pcie  à  la  téce  d'une  ar- 
mée fbrmidàble,  &  tailla 
le?  Danois  éA  piècef.  il 
ne  /urvé«ut  gikdre  à  cette 
viéloire)  qui  fut  princî- 

valeur. 

ÉÔI  ée  Wtff<?)c  4  • 

rfà/iiii/  d'AngîecerrtiT 

ETHELSAID  i 

il*aîné  de<  quatre  ^ 
gitimes  à^Ethtlwolfp  le 
l^ce  en  Sft  de  lefidte 

Roîde  WeÛex,  H  devient 


Iple,  Le  Cardinal  ^^J«o/i'Xjij?e»rrr^eA«f  7) 

LllT 
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Swï Vk^-  *  <Éflwïent  an  grand  nombre  d  Ef- 

i.  fLS^^  '  "««"t      fu'tc .  &  le  pour- 

ir^"^  ?°™»  ^     Ville.  Bientôt aprà,  on  eftL 
Sfoft'^„fe/fe°°**  "ï"'.'^  tVnam;  à  ik  tête  d-^ 

£  nSi  -  S^^***  ^^''''^"^«'«Chretilns,  le  jour  même 

««nuon  aux  devoirs  de  la  piété  les 
SîdSiâ'*'  Kl^T  L'Empereur  ordone  à  fcs 

ia^£^S^  *  •^•^  communier  avant  le  jour. 

io^       ?  L«  fi^gc  de  Bari  continue  t 

«fC  i  "m  ^Î^'"'  *'^  r^'"*^  ^^J^^'  par  laquelle  1S 
^t.«Que  les  Napolitains  fourniffoient  aux  SaraOns  des». 

alloient  fouvent  avec  eux  piUer  en  cach^ 
^  r«  en^'"  d"..Terr.toire  appartenant  au  Prince  des  Api- 
t  oTi'a?       "'.V'  ^«">WjÉq''e  Naplc  fôt  devenue  ROerbc 
«vol^"'?^        ^rf^  les  Ttoupei  Impériales  poSSfc 
voient  quclques>andes  de  Sarafîns ,  ««.d  n'avaient  w« 

Z  „ï»fr  •  "1^''?'.'=  î  'ï">  »  «Soient  aùffi  kmgtems  qtfU  iSr 

de  Naifle  Irnir  intéic^oit  f  Empiic  Grec ,  &  que  h  Due 
Pmî^     c   "  <»"     «noins  Vaffal  tribuairt  <Ie  cet 

JktZif.7n  founûtmi  petit  noobt* 

«an,  J?^  a  1  Empereur  Louis  :  mais'eHet  avoiebrreaieinenc 
rien  &  rt""  E"«  <«»i«t«fi«àe«ftées .  cZ 

«MK  «c  que  loo  «voK  £ut  pour  les  letnit. 

fii?d-lV!î"'^^»  fo'  <I«  Grecs  avoir 

«■°PO«e  enfin  Bari  d  af- 

««««  î„dc  ToM  ks  SaraÛas  font  pallcs  au  fii  de 
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DI  L*HlSTOIRE  D*tTAtII. 


EMPEREURS  Grecs  ; 
PRINr£S  ,  DUCS  , 

Marquis  ,  comtes, 

vc.  Souyerain»  en  îtali?. 

c'eft  à  dire  Adélaïde ,  font 
invoqués  corne  Saincf. 

VHiJloire  litirairt  de 
U  France  met  Ul  more 
^ktrsrden  874..C'eft 
€rreor.  Il  parole  par 
Charte  de  Gm^/«  ,  en 
<in  1  f  d'Avril  de  la 
_  _  année  de  Charte 
U  Chauve  ,  c'eft  à  dire  de 
)  qu*elle  école  veuve 
dépôts  an  «U)  &  peut» 
être  deux. 

Ccuc  Gisèle  ccoit  >  co- 
we  )e  iva  dir  aiUedrs. 
fille  de  Louis  le  Dcbo- 
»âre  &  de  Judith,  fa 
ftcQode  fmime.  £M<« 
rerien  eut,  entre  autres 
SoÊins ,  deux  Fils ,  qui  fu» 
lent  fucceflivement  Ducs 
kllttiqitft  de  Frioul. 

£*lmperecr  Lothairel 
rétablit ,  en  faveur  de  fon< 
bcaufî-ère  Ekhmrsrd  ,  le 
Duché  de  Frioul  &  le 
Marqatiât  de  Trévife , 
ilîn  d*fen  réunir  tontes 
les  forces  contre  les  EC- 
«lavons,  qui  ddbloknt 
xeite  Prcvince. 
Mm  le  Mire  ScVffir. 
NriM  des  Châtelains  de 
PBt,  oit  fait  imprimer 
kTeftaiient  d^Ekhêrardy 
daoi  letuel  on  trouve  le 
dénomircment  de  fa  Bi- 
Niodiè)aC)  qui ,  bien  que 
peu  nanbreufe,  êtoitri* 
ciK  &x>ne  pour  le  tems. 
Ce  Tâtnient  >  que  ces 
oeox  Aiteurs  croient  fans 
raifonjne  pièce  fuppofie, 
•ftqueD.  tue  Daehery  , 
wpul  a  fait  réimprimer 

Elut  onç{\  ,  eft  daté  de 
iXîIVe  aonée del'Em- 
ferec  LouU^  que  Idi  denx 
prcniers  Editeurs  ont  pris 
poaiLtfMÛ  Ditêtiaire, 
et  ni  iknt  doute  leur  a 
tai'paroître  la  Pièce  £iu(l 
fc  Cet  Empereur  Loui* 
mtfKUn,  &faxxive 
tnnee  toml>e  à  Pan  868 
2*^9  >  fuivant  que  Ton 
5"tte,  ou  de  Tau  S  44, 
jn'Jfijt  déclaré  RoiW 


peut  i*»iDpécIier  de  dire 
beaucoup  de  mal  de  ce 
Pape  i  &  s'ima^ue  que 
u  trop  grande  condéccn- 
dance  pour  PhtUtt  •  eft 
la  véritable  origine  de  la 
fable  étUkPapeJfeJcanne. 
Cette  imagination  n^eft 
guère  moins  extravagan- 
te que  la  fable  même. 
Il  ne  manque  pas  d'Ecri- 
vains ,  qui,  blâmant  ,à\t 
Muratori,  T.  V,  p.  1  j 
U  rigueur  dt  cet  Papes , 
qui  ne  veulent  ,  dans  les 
affaires  dijficiles  ,  adme- 
tte mteuu  tetiuérament , 
croient  que  Jean  VIII 
agit  avec  fageffe  ,  en  ap- 
prouvant U  rétûblijfe- 
ment  de  Fliodiit ,  au  Moi- 
ien  de  toutes  les  condi- 
tions &  de  toutes  Us  ref- 
triSions  mentionées  duMS 
VHiJloire  Ecclifia^ique. 

Jean  mourut  très  mal- 
liemetiiêmeRt.  Un  de  (es 
Parens  Pavoit  empoifoné 
par  on  breuvage.  Cet 
^(Hne  A:  fes  complices  ) 
qui  nVn  vouloient  pas 
moins  à  la  fupréme  Di- 
gnité de  Jean  pour  l'un 
d^entre  enz  ,  qn*&  lèf 
tréfbrs  pour  eux  tous , 
s'imaginant  quNi  pouvoit 
vivre  encore  plus  qu'ils 
ne  fouhnitoient ,  le  fra- 
pcrent  fur  la  tète  à  coups 
de  marteau  jufqu'à  ce 
qu'il  expirât.  L'auteur  de 
cet  affadînat  facrilége , 
effraït  des  cris  du  Peu- 
ple qoi  a*aflembIoit  , 
tomba  mort ,  fans  être 
frapé  ni  bledë  par  per- 
fone. 

C'eft  ainfi  que  les  An^ 
noies  de  Fulde  racontent 
la  mort  de  Jean  VJJl  : 
mais,  en  voïantqueMtf- 
rin  i,  fpn  fucceffeur ,  ne 
fe  mit  point  en  peine  de 
rechercher  oa  de  ponir 
les  Meurtriers  ,  on  ell 
tenté  de  douter  de  ja  vé- 
rité de  ce  récit)  ibrtftiïv 
pe<fl  d'ailleurs  par  l'ef- 
pécede  merveijleuz|  qu'il  1 


■M 


odieux  par  fes  vices.  L» 
plufpart  des  Hiftorieni 
s'accordent  à  n'tn  dire 
que  du  mal.  Les  Moines-* 
auxquels  il  avoir  fiât  de 
grands  bienf,  l'ont  ccin» 
blé  de  louanaes. 

Il  épovA  JOtiA  m  veuve 
de  fon  Pcre  &  «lie  de 
Chérie  le  Chauve,  Roi  de 
France:  mais  il  ne  faut 
les  traiter  ni  l'un  ni  l'au- 
tre d'jnceftutnx,  Judith 
avoir  été  iiincéeli  jeune 
avec  Ethelwolf,  que  le 
mariage  n'avoit  poinclîè 
célcbi  e  ni  conÂ>mmé« 


•J^O  I  de 
êisfuiu  d*AQgletinr» 

MTSELBERT, 

ûxoad  BU  légitime  d'£- 
thelyyolf,  c&Roi  de  Kemt,  . 
d'Effex  &  de  Suffcx  en 
S  r  7  >  à  la  mort  de  fon 
Père.  U  devient  R^  d'Ât^ 
gle terre  en  iCo  ,  par  la 
mort  d'Ethelbald  loti 
fctte  aîné  5  règne  eatooB 
8  à  9  aiu.5  mearr  em 
$66, 

Anffitôe  tpeèa  le  Con- 

ronement  de  ce  Prince, 
les  Danois  vinrent  faire 
des  courfes  en  Angleu.*r- 
re.  Ils  pénctr.rent  iOP* 
qu'à  Wincheiler,  Capi- 
tale du  >reffex,<sciaré- 
duifirent  en  cecdret.  Ils 
revinrent ,  fur  la  Hn  de 
l^automne  ,    fe  poftcc 
dant  I»ne  de  Thanct, 
à  defffin  de  rt-ncrcr  ao 
printems  en  Angleterre. 
Pour  les  renvoier  chés 
eux,  Ethelbert  leur 
frit  de  l'argent.  Ils  le 
prirent  j  fie  fe  jeccrent 
furie  païs  de  Kent, fane 
qu'on   pût  s'oppoier  à 
leurs  ravages.  Cette  per- 
fidie nmtma  le  coarato 
d'Ethelbert.    Il  leva  de« 
troupes.  Les  Danois  in- 
AmuéuCt  rembarqucrenc 
en  hâc»  Avtc  tow  leur 
butin. 


actacb»àfoaMWtdePA«.i   Ethelbert  laifla  deux 

Mvdi  €«i^rlol>ln»iiUf^l|la«tlH|  ii^^ 
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—^''^  ---T  .1  "       ua  I  j-   -  -—  ^  . .  -  -  ■  .       -  1  .      -  —  -y 

i'épéei  fit  kar  Côtmtiaadanti  qui  s*étoic  teciré  dans  une  feité 
tour,  le  raml  m  Priâoe  Adelgife  II,  à  condition  d'avoir  la 
vie  UQlre  «û  tccOùûQiitsmcc  Tavoir  rc(i>edé  1  hôtiéfie  d'uné 
tille  de  ce  Pridce,  qtt'il  avoit  en  ètàgté  Adelgife  comraéhfc 
fcietitâc  avec  et  Cdnmândânt  une  amitié ,  qui  ptoduific  dé 
funeftes  dfect.  Cùt^âmin  Porphirûgiiùte  >  dâna  k  VU  de 
l'Emuereur  Bafle^  (on  âieul,  dit,  QuVn  cette  ixiXàlt  là 
a» Ville  de  fien  Tint,  avec  tout  fos  Territoire ^  ittjMnivoir 
^  des  Romains,  c'eit  à  dite  des  Grées  Ceft  ude  âtiflètét 
les  Crece  ne  tentièreiit.ea  p^el&on  de  Bari,  qu'aptéal* 
mort  Lauii. 

Cette  Ville  fiit  à  petse  prlfe  «  que  LçUiê  ei^voïa  foft  amée 
conuMiàer  k  fiége  de  Tarente.  Ce  fbt  pewknç  ce  iimiteâfi 
£égc,  ou^il  reçut  une  L^irt  de  rÊmpcreiir  Sajiie,  qui,  loin 
*  de  k  fiâiciter  fur  (es  hcureut  Accès ,  «  fe  plaignoit  it  ee 
»  m'il  prenoit  le  titre  d* Empereur  des  Romains  ù  celui  de 
«  *  Bafileus  (  I  ) ,  come  (i  ce  dernier  n'c&t  appartenu  qu'au  feul 
8»  Eniperear  Grée.  Il  prétendoit  que  Louis  dcvoit  uniquement 
*»(è  faire  appeller  Emptrtwr  des  François,  Il  lui  teprdchoit 

enfuice  de  ce  que ,  pendant  que  les  Gr^s  faifoient  des  efforts 
w  incroïablcs  pour  fe  rendre  maîtres  ne  Bari ,  les  Français 
«  étoient  feftés  enfermés  dans  leur  Camp,  &  navoient  fongé 
»  qu'à  fc  divertir  ».  Louis  répondit  par  la  Lhre  que  VAno^ 
nime  dé  Saleme  rapporte  ,  &  que  j'ai  déjà  citée.  Si ,  dit-il  , 
nous  n'étions  pas  Empereur  des  Romains,  nous  ne  ferons  pas 
Empereur  des  François.  Ceji  des  Romains ,  que  nous  avorts 
reçu  le  Titre  b  la  Dignité  ^^'Empcrcur.  Ceft  ckés  eux  ,  que  ce 
comble  dhoneur  ce  nom  ont  pris  naijfunce.  Nous  avms  été 
chargés  par  Dieu  même  du  Gouvernement  de  cette  Nition  4» 
de  cette  Ville  ,  b  du  loin  dé  défendre  &  de  mètre  enhoneur 
la  Mère  de  toutes  Us  EgUfes  de  Dieu.  Ceft  de  la  que  h  Au- 
teurs de  notre  Race  ont  tenu  C autorité»  d  abord  de  Roi  ^  puis 
d'EMFBRstriu  Apres  avoir  la  Ces  paroles,  dira-t-on  qn'fn  ré- 
pondant aux  Empereiirs  Grecs  .qui  lui  difputoient  le  titfe 
o  Empereur .  Iot^r5  répondit  ajfls  mal.  Ù  ri  allégua  qie  In 

Togtffm       Amiroit-il  miewc  fc  défendte  ^tà  ttvS»x, 

(rr  Cé  ntoe  Grec  it'tfft  i^s  towt  à  fffk  rersdii  pRt  céUH  He  ;7oi.  Sa  verkîWe 
a§oyîcaKion ,  Air-couf  dan^  lê  âècto  dont  il  s'agitf  ,  eft  où  Souvermin  sbfUm. 

donoienc  ce  titre  à  leurs  S#ttptréur?. 

Jtï  Abiedt  £brimolo|i4ti»  dt  VnmoitÇ  II  éê  Dtmn  ^bUc  d*AU<masaC« 
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EMPEREURS  Grecs; 
PRINCES  ,  DVCS  , 
MMÇfJlS  ,  COMTES, 
^c.  S6avcir«i(it  thT&nt.' 
■  ■■'     ^  '  '»        I  ■ 
rc,  pa  de  «4f  ^Miat, 

rtfrit^dant  hin^me  année 

Si^il  iôa  teftaluene  , 
Conit  \  Jduji^fire  5 
«oi^bn  âe  catmfièfoe  âu 
Comté  de  Trévifi\  Hm- 
f^ja  y  fon  fils  A:  fon  fuc- 
t^ftnx  y  9x  porter  fan 
corps  A  Ciibhi  à  ia  prîcre 
de  Gisèle,  ootsecai^p. 
IWBd  -dSiiie  iShiMe  de 
cer«?  rrmceife  dd  IMii 
de  Juillet  Syj, 

te,CïïapteTdeCifota, 
^pdé  par  Ebktmid  It 
UtsiU  ,  <ievint  len  r  i  tp 
Chapitre  rteufiier  fo\Js 


cécé ,  fi ,  latflknt  à 
pnrt  cetre  circonftanccj 
on  tatc  attention  qoe  Jtan 
tnroit  Haut  Rcfme  betiu- 
côop  cTBnnennû  poitHuis, 

50^1  avoit  excoitimtonié*  , 
:  dont  U  Patflion  pré- 
valut après  fit  dMKt)  «^a 
ne  s'étonem  pas  de  voir 
Tes  Afaffins  iç&tc  impu- 


MARIN  /, 
nomé  par  fueiquet-uns 
M  A  AT  IN  II, 


MUNJtOX, 

ou 

P  E  N  R  I  IT, 

fils  aîné  A'Ehherard  ,  lui 
fcxède  «n       ou  s^p, 

fiwond  As  d'Ebkersrd  & 
gnwitor  de  fon  Mw 

•?T*  II  mourut  Empe- 
«  M  dPiMiitU 


J?irC5  de  Spol^or. 

i=rancois  d'nrigîtiejeftfaie 
pue  àe  Spolcte  vrattctti- 

meurt ,  ou  cefTe  d'tcre 
2tac,  rctÈ  la  Atx  de  S(;6. 

B  dtceitain  qoe  ce  fût 
hi  oui  lît  îevet ,  en  S4î , 
te  dè|e  de  fiéœvent,  que 
hUàit  SicomMlf  y  Prince 
ieSilérùê,  ibn  benuftêre. 
le  rapporte  en  Ibn  lieu  ce 
âut  tel  que  ie  raconte 
^rkmpert^  toquâ  SHIuit 
•Vn  tenir. 

VArHiiùtmé4US^Îtrn<  , 
juift  pj^c  a  djfefge'r  des 


eft  élu  peu  de  jours  a- 
près  la  mort  de  Jean  VIIl, 
en  Décembre  8St  j 
eonftcréj  c«me1%RCfofck 

Je  £5  du  même  mois.  Il 
tneutt  vraifemblabiement 
an  mote  dsr  Mt|  n^. 

On  ignore  fi  fon  élec- 
tion fut  approuvée  par 
l'Empereur  Chatte  It 
Grës.  L'état  des  aâkim 
pourroit  bien  avoir  été 
caufeque  IHmfefùt  haté 
de  doner  un  foccefleur  à 
Jean  VIII  ,  poiïr  éviter 
les  inconinénJent  <d*une 
longue  Vacance. 

Les  Annales  de  Fulie 
dirent  que  Marin  ctoit 
Archidilitre  de  PEglifè  de 
Rome  ,  lorfqu'il  ftit  élu 
Pape.  Dans  une  Lhre  d'£- 
îUh€  V ,  il  eft  dit  que 
Marin  ctoit  Svcque  :  mais 
Etièfie  n'r.fome  j^aa  de 

quei  Siège. 

Cctolt  un  Homè  de 
mérite,  qûe  ft-s  prédé- 
ceiliBun  aToient  emploté 
dans  dès  Légations  im- 
jtwtantes,  dont  il  s'ctoît 
tiré  confours  avec  honeur. 
Tl  s'ctoit  fur-couc  oppofê 
fbixeiueut  aux  diverfts 
entrepriJès  de  Photius , 
qu'il  ue  voulut  jamais , 
Ibrïlfatl  ftt  l»ape  ,  re- 
connoîite  pour  légitime 
Patriarche  de  Conllanci- 
hOple.  Cê  rot  poQrqiioi 
TEmperenr  BajUe  ,  de» 
venu  le  proteâeur  &  l'a- 
mi de  Phùdm$  ,  téftiQl  de 


P  RINCMS 

rent  point  ^  pftrceqti*£« 
rhelwolf^  par  fon  "tel^r 
meoc^  avoic  api>ellè  Tes 
quatre  fili  Iceitimcii , 
l\m  après  l»dM,  àft 
Courone. 

ETMELRED  I, 

troifiéme    fîls  légitime 
d'£fA«iiiroZf  •  fuccéde  en 
kfytk  hètt  MM- 
btrt ,  &  meurt  en  871. 

Rapin'Thoyras  dit  qufe 
/#  réjrne  ^TBtbeired  /at 
court  ^  infortuné,  Dof 
fuis  le  jour ,  contlnue- 
t-il,  «1»  vc  Prince  pat' 
vint  a  im  Courone,  juf- 
qu'à  fa  mort ,  îts  Danois 
ne  laifsèremt  pas  i'^it- 
§UurH  m  Jètd  Hmmmm 
en  repos.  îfs  commend- 
rtnt  à  l'attaquer  par  l# 
Nuikmnkarland ,  domiiÊ 

s'emparèrent  cr.f.n.  Jls 
continuhent  par  l 'Efi-AA' 
gUe  ,  fu'ils  fubj$igucrent 
aujfi.  Enfin  ,  api  h  avoir 
rûvagi  la  Mercîe  ,  ils  eit" 
trèrent  dans  le  Weiiex» 
Malgré  la  valeur  d'^» 
theirrd  ,  il  eut  le  ckagrTfi 
dt  les  UUffer  ,  tu  mom^ 
mut  »  au  mélUrn  ég  fom 
Roiaume  ,  &  en  état  a' eh 
àchevtr  kiautât  Im  tM^ 
quête, 

Ecberiy  en  /bûmétm 
les  RotAitmes  Auglois  dfe 
Northutuberland  ,  d'sA- 
Anglié  &  de  Mercîe,  leOIr 
avoit  laiHédcs  Rois,  fts 
VaflTaUx  5c  £ès  ThUitaire&» 
Ûepnit  la  mort  d^EÂirZ* 
l'autorité  des  Rofti 
de  \reirex  ou  d'AngU^ 
terre,  occupés  à  dé- 
fendre contre  lei  DAno% 
s'cioit  fbrc  aflFbibUe  dauf 
ces  trois  Roiaumes. 

Les  Northnmbtes,  ^calft 
les  plas  éloignés ,  s'ér 
roient  a^Tranchis  de  la 
iVrritude  ;  k  Mtf «éHdni^ 
qai  les  «voient  fi  long- 
ccnis  divi{fe<^^  4^'étoient 

Ofhtrt  far  le  Trône.  Ce 

Prince  auroît  pu  rétablir 
le  Korthnmberland  dans 
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EFENEMENS  fous  U  Règne  de  lOVÎS  It.^.  . 

%  .  \  •  I.   '. Il ... . I  ■   1 .1   .      r  ———a» 

tù  deux  mots  la  Térité  des  bits  l  Mais  on  peut  lui  rcpio- 
cher  d'avoir  été  mal  inftruic  ^  de  THiftoire  de  fim  Bifaieul 
CharUmagnt.  Ce  ne  fut  point  au  Pape  ,  ce  ne  fut  point  aux 
Romains ,  ce  fut  à  fon  epée  que  ce  Prince  dut  le  nom  dt 
liôi  des  Lonéards  ou  à* Italie.  Ce  (ut  au  concours  du  Pape  8c 
des  Romains  qu'il  dut  le  titre  d'Empereur.  Louis  repouire  en- 
suite avec  vigueur  le  reproche,  que  Bajile  faifoit  aux  Fran- 
çois de  s  être  mal  comportés  au  ftége  de  Bari.  «  Loin  que 
»les  Grecs  culTcnt  contribué  quelque  chofc  à  la  prifc  de  cette 
»  Ville  5  ils  n'avoient  fait  qu'une  vainc  parade  de  courage 
»  dans  un  ou  deux  alfauts  ,  &  s  ccoicnt  enfuitc  déshonorés  , 
33  en  s'en  retournant,  fans  rien  dire,  dans  leur  païs»».  Ce 
reproche  tomboit  fur  le  mauvais  procédé  de  la  Flotc  Grèque 
cnvoïée  par  Bafiie  pour  alTiéger  Bari  par  mer ,  &  fur  la  con- 
duite des  Napolitains  &  des  autres  Grecs  d'Italie.  Louis  ajou- 
toit ,  "  Qu'il  ctoit  certain  au  contraire  que  les  François,  loin 
33  de  fonger  à  fc  divertir ,  avoient  eux  feuls  pris  Bari  ».  Dé- 
voilant cnfuite  les  manœuvres  des  Grecs ,  «  il  fc  plaignoit  do 
33  ce  que  le  Patrice  Nicetas  ,  chargé  de  veiller  avec  une  flotc 
3î  à  la  fureté  de  la  Mer  Adriatique ,  avoir  ravagé  pluficurs  cn- 
33  droits  de  l'Efclavonie  Françoife,  fous  prétexte  que  les  Et 
33  clavons  avoient  volé  les  Légats  du  Pape,  qui  rcvcnoienc 
33  de  Conftantinople  fur  les  VaifTeaux  de  Bajile  33.  Il  paroîc 
par  la  manière,  dont  Louis  s'exprime,  que  les  Efclavons» 
.par  qui  les  Légats  avoient  été  volés ,  n'étoicnt  pas  Tes  fujets  ^ 
que  Nicetas  avoit  puni  ces  Pirates ,  &  qu'il  avoit  repris  tout 
ce  qu'ils  avoient  enlevé.  Lmûs  fe  plaint  en  effet  amèrement 
^  de  ce  que  les  Légats  avoient  été  fi  mal  efisortés ,  &  de  ce 
9>  que ,  depuis  le  tems ,  on  ne  leur  avoit  rien  rendu  de  ce  qui 
leur  avoit  été  pris  ^  de  ce  que  pluiieurs  Châteaux  deiâ 
-99  domination  avoient  été  pillés  par  Nicetas ,  de  ce  qqe  les 
90  Territoires  en  avoient  été  ravagés»  &  les  babitans,  malgsé 
9» leur  innocence,  emmenés  en  cfclavage^  procédé  d'autatfc 
^  plus  criant,  qu  alors  même  ces  Efclavons,  fujet^  de  Lauist» 
»  travailloîentaa  bien^commun»  flc  boockoient  avec  leurs  Nih 
a»  vires  le  Pôrt  de  Bari;  ce  qu'ils  n'auroient  eu  garde  de  Sûre^ 
«s'ils  avoient  prévu  que  Ton  ptofiteroit  de  lecu:  abfence  pour 
»  aller ,  contre  tout  droit  ^  piller  &  dorure  leurs  habitations^^ 
Il  ajoute ,  <c  Que ,  fi  Baftle  ne  dooe  paa  Tes  ordres  pour  les 
a»d6lomager ,  il  ne  tardera  pas  lui-même  à  dier  ime  jafle 
«vangeance  da  tort  fu*oa  leoc  a.£ût.H^  Ûa  voit  ptt  là  qtu«; 
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MMPÈÏIÊURS  Grecs  ; 

princes  ,  ^ucs  , 
Marquis,  comtes, 

w€m  Souverains  en  Italie. 


4e  ce  ûéffe>  on  véritable 
i.SelQ 


Ion  tlii ,  Sitù' 

wmtf^  voulant  affiéger  Bc- 
PCyeotp  detnanda  du  fe- 
fxsmt  "à  Gui  y  Ton  beau- 
fcbxc^  qui  <x>nn— ndak 
tn  Tofcaoc. 

Il  faut  ob(ênrer)  &  je 
Tal  déjà  dtey  4|iie  «Uns 
JM  renas  on  regardoit 
POmbrie,  où  le'Duché 
de  Spolèneft  ftué  ,  come 
faiXCamt  partie  de  U  Tos- 
cane $  ùL  piniieurs  ficri» 
«•in»  Mort  doacnrcQx 
Ducs  dt  SfoUte  le  tiare 
de  Ducs  it  Tofcant, 
'-Bmdanc  oue  les  Ar- 
néet  de  SUméh'^  <ie 
/  aflîé^éoicnt  Bcne- 
•^nt,  un  Soldat  de  Sa- 
lerne«  appellanton  Sen- 
floelle  de  Bènevent,  lui 

fprfsf  il  £iUbic  aiiufion, 

a  ce  que  le  Prince  Ka- 
dtlfift  s'ctoit  araulè  dans 
A  jeaœfle  â  travailler 
d*Ofèirrerie«  Le  Senti- 
nelle répondit  :  ft  forge 
Mm*  mairt  de  Ciftaux pour 
iMiJre  votre  Clere$  ce 
qui  eomboît  far  ce  que 
SUotuUf ,  qneJques  an 
aées  auparavant  ^  avoit 
été  force  par  le  Prince 
.Siemrd  0.  fon  frcre^  de  fe 
£yfe  ordoner  Diacre. 

Cmi,  fi^ànt  un  jour  It 
cour  des  nturailles  de  Bc 
nevent  ave<î-ua  leul  £cui- 
ier ,  fut  rèiniu'qué  par 
Apoltafar  ,  qui  comraan- 
doit  une  troupe  de  éta- 
lât &  là  Iblde  Hé  Xaiel- 
fi/e  f  &  qui  promît  à  ce 
Prince  de  lai  livvçr  Gui, 
•PU  Ce  montrofc  encore 
fsffi  mal  accompagné. 
Le  lendemain  Gui  revint 
ML^ec  (on  Ecuïer  feul.  A- 
^ëtUfûr  fort  de  la -Ville 
arec  un  Bcuïer  fealement; 
4t  court  fur  Gui  ^  qu'il 
sape  fi  violeniinenè  à  la 
»cte ,  qu'il  Tétourdit  & 
Uù  tait  perdre  connoif- 
illace.  ZI  (ai£t  enfuite  la 

ime^  Api  jtHÊmi^M 


PAPES. 


Pape  ;  ne  cdTa  pas 
d*ien  pailer  avec  mépris 

ADRIEN  tri^ 

Romain  ,  e  ft  élu  Pape  auf- 
fitôt  après  le  dccès  de 
Marin  /  j  en  Mai  884. 
On  ignore  fi  CharU  It 
Gras  en  confirma  l'élec- 
tiOBi  Etant  en  chemin 
pour  aflîfter  à  la  Dicte 
que  ce  Prince  avoit  indi- 
quée* promit,  II  meurt) 
luivanc  Sigonius  ^  le  s 
de  Mai  88  f  ,  dans  une 
Tterre ,  noraèe  alors  mb- 
zachara,  ûaséc  fur  le  bord 
de  UScultenne.  C'eiV  au- 
jourdMîui  SeM-Ccfariofar 
le  Panaro, 

Martin  le  Polonais  dans 
fa  Chronique  f  Ptùlomie 
de  Luçfueàêâ9  ùinHif- 
toire  ÈccUfiaJlique  de 
Luefue  &  quelques  autres 
Aaieora  difent  ciaî*  Adrien 
IJI  ht  un  Décret ,  par  le- 
quel U  défendoit  à  /'£m- 
pereur  de  s'immiicer  dans 
l'ileflion  des  Papes.  Le 
Cardinal  Baronius  ne  par- 
le point  de  çfi  Détret^ 
qu^il  a  prit  ftas  doute 
pour  une  fabîe.  Beaucoup 
d'habiles  gens  .en  .ont 
penie  de  même. 

L'életfHon  des  Papes 
avoit  toujours  été  faite 
par  le  Clergé la  >Jd- 
bieffe  &  le  VeA^lé-,  fans 
que  les  Empereur»  d'Oc- 
cident s'en  méJafiîiK;  A 
Tcxemple  det'SftipenÀirs 
Grecs  ,  dont  ils  tenoient 
la  place  ,  iJs  exigeoieûc 
qu'on  lenr  fit  .part  de  ré- 
leélion:  &  que^  jalqH^A 
ce  qu'ils  l'eutfent  confir- 
mée ,  on   fufpendic  la 
•onlferailm  de  l'filu.  Si* 
gonius  y  bien  informé  de 
cet  ufige  ,  s'eli  contenté 
de  dire  qu*Adthn  ///a- 
voitordonép  que  le  Pape 
ilm  fouroit  itre  eonfacré, 
fmu  etteiUrê  la  prtfence 
de  VEmaereur  ,  ou  de  fes 
Commijjaires.  Si  >  corne  le 
dit  Martin  U  Folonois , 
AérUm  a^-oidwiéfari 


PRINCES 
eontampaning, 

fans  un  eraportemeqt 
d'amoor,  qui  lai  lit  violer 
la  Femme  du  Comte 
Bruen  Buikard.Ce  Comte 
s'en  vangea  d*ab«ird  par 
fes  intrigues,  qui  h'rene 
révolter  les  Bernicieni.' 
Ceux-ci  iêdûnècene  Elle 
poui-  Roi  5  ce  qui  replon- 
gea le  Northumberland 
danf  une  Guerre  Civile,, 
que  letdeax  Roisibiida* 
rent  avec  va  égal  aVaa* 
tage. 

fiolîdte  i^rata  »  croïaok 

fa  vengeance  inipai-faîee 
tant  qu'Oy>m  pofsède- 
rait  le  Roïaomc  de  Déire, 
palfe  en  Lanemarcj  âL 
porte /v«r,  l'un  des  Rois 
de  ce  Pais  ,  à  douer  du 
fecours  aux  Rerniciens» 
Ivar  avoit  lui-mcnie  à 
ranger  la  p\ort  dc^Re^ 
gâter,  fpn  tère.  Ce  der- 
nier, dans  une  décente 
%  les  çotcf  dç  Vorthum- 
berland,  ivoiv  été  fait 
prifonier  j  flt  les  Brrnî- 
ciensy  du  confentemene 
é*SUa  ,  l'avoient  jeté 
dans  une  fotfe  pleine  de 
Serpens,'  oû  ce  Prince 
avoit  péri  milêrablenîent. 

Ivar ,  cachaht  tbn  vè^ 
ritable  deffein  ,  entrr  , 
accompaené  d*Ubta  y  lof» 
frère  ,  &  conduit  par 
Bruen  ,  dans  rHumbcr 
avec  une  tiorenombreu- 
lè ,  &  répand  la  terrent 
daits'  toute  TAngleterre. 

OJhert  traite  avec  £//<x. 
Ion  ennemi ,  qui ,  pour 
fon  propre  intérêt ,  con* 
fentà  s'unir  avec  lui  con- 
tre les  Danois  :  mais  OÂ 
t^rt ,  au  lieu  de  -a^enfife 
mer  dans  Yorck  ,  dooe 
les  Danois  anroienc  été 
fort  embaralfêt  de  ftiré 
le  fiège ,  alla  ,  fins  at- 
tendre la  jon(fliop  d'fZZtf, 
leur  préfenter  la  bataille. 
Ses  troupes ,  animées  par 
fon  courage  ,  fonJircnc 
avec  tant  d'impéniollté 
furies  Ennemis^  qu'eûet 
les  mirent  en  dëiordrer 
mais  ceux-ci  ^  «'étant  ral- 
M^i  t«j»eiil%eptà.lç)ff 
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coure  rnirie  &  quelque  portion  des  Côtes  de  la  Dalmatiedé- 
pçndoient  alors  de  l'Empire  d'Occidcac  ;  ce  qui  d'ailleurs  eft 
prouvé  par  des  Chartes  &  des  Lijcriptions  du  tems  de  Lotkair^ 
Se  de  Louis.  Enfin  dans  la  même  Lhre  y  TEmpcreur,  après 
avoir  expofé  l'indigne  conduite  des  Napolitains,  dit,  «Que 
*»  depuis  la  prife  de  Bari ,  fon  armée  a  conûdérablement  di- 
^  minué  les  forces  des  Sarafins  de  Tarente  &  de  la  Calabrc  ; 
T>  &  qu'il  achèvera  bientôt  de  les  écrafer  entièrement ,  fi loa 
35  empêche  qu'ils  ne  reçoivent  des  vivres  par  la  mer ,  &  qu'on 
»  ne  leur  amène  des  troupes  de  Sicile  &  d'Afrique.  Il  prie 
»  donc  Bafi/e  d'cnvoïer  une  Fiote  cap  ible  de  tenir  U  mer  Sc 
«d'interdire  l'approche  de  l'Italie  aux  Vaiffeaux  des  Sarafins 5 
V  parceque  fon  deflein  eft ,  après  en  avoir  délivré  la  Cala- 
r>  bre,  d'alkr,  fuivant  leurs  conventions ,  en  nétoiex  la  Sicile 
Mais,  les  François  étant  alors  ce  qu'ils  ont  toujours  été,  ccft 
à  dire  fe  faifant  partout  fouhaitcr  par  leurs  agrêmens ,  &  ne 
tardant  pas  à  s'y  rendre  infupportables  par  le ui  conduite  peu 
mefuréc  ,  les  Lombards  fe  dégoûtèrent  d'eux  ,  les  Grecs  ma- 
noeuvrèrent ,  &  le  projet  de  Louis  échoua. 

Pendant  qu'une  partie  de  fon  armée  fajfoit  le  fiégc  de  Ta- 
rente, ce  Prince  ctoit  à  Bèncvcntavec  fa  Couf.  Les  troupes, 
qu'il  avoit  dans  la  Ville  &  dans  levoifinage,  ménageoicnt 
peu  le  bien  &  l'honcur  de  leurs  hôtes.  L'Impératrice  AngUr 
berge,  aufli  haute  qu'avare  ,  traitoir  les  Dames  de  Bènevenc 
avec  mépris  j  &  donoit  lieu  de  craindre  qu'elle  n'eût  dedeia  ' 
de  deftituer  Adelgiji ,  pour  vendre  à  quelque  autre  fa  Prin- 
cipauté. Celui-ci,  renfermant  en  lui-même  fes  fecrets  raécon- 
tcntemens ,  &  cherchant  à  foulager  fes  Peuples  des  vexations 
qu'ils  éprouvoient  de  la  part  de  ceux  qu'ils  avoient  appelles 
à  leur  fecours ,  prête  volontiers  l'oreille  aux  confeils  de  cç 
Commandant  de  Bari  ,  fon  prifonier ,  cjont  il  avoit  fait  fon 
ami  le  plus  intime  j  &  fe  laiHe  féduire  par  les  infinuations 
&  les  offres  des  Grecs,  jaloux  de  la  gloire  des  François,  alar- 
Bpés  des  fuccès  de  leurs  armes ,  &  réfoliis  de  fouffrir  pluftôc 
les  Sarafins  en  Italie  ,  que  de  permètre  qu'ils  en  fiilîent  chat 
fés  par  les  François,  qui  leur  paroiifoiçnt  des  hôtes  &  des 
voifins  beaucoup  plus  dangei;ciix.  D'ailleurs,  ks  Lombards 
de  ces  cantons,  qui  fe  regardbient ,  nom  corne  Sujets,  mai* 
come  ValTaux  du  Roi  d'Italie,  étoienc  fâchés  de  voir  entre 
les  mains  de  l'Empereur  plufiei^rs  Places  fçrtes  de  l'ancien  Du- 
ché de  Bènevenc  s  ^ivcc  lefqucllcs  U  eût  ailemcui;  pu  ré- 
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TeprenJ  le  chemin  de  la 
Vwie.  L'Ecuïer  de  Gui. 
▼oïiiîcfon  Maître  en  bec 
f«at,  pique  fon  cheval, 
/a  lance  en  aiTêc  ^  &  v^i 
f»eTcer  de  parc  en  part 
l'£cuier  d'Apollafar.  Ce- 
lui-ci,  pour  en  vangerla 
niort  ,  frape  avec  fa  lance 
Oiq  dana  la  poitrine,  lui 
une  légère  bktfure , 
«  le  renverfe  à  terre.  Gui 
reprend  fes  fens  par  cette 
chute  ,  faute  fur  le  che- 
nal de   fon  Bcuïer,  & 
pourruit^;»o//«/tfr  ju^io^à 
la  Vill«.  Il  recournc  en- 
Jiite  au  Campj  &  les 
■eos,  informés  de  ce  qui 
iui  venoic  d'arriver  ,  prô- 
«ï^nt  les  armes;  6c  do- 
cent  à  la  Ville  un  affaur, 

3 ai  lui  coûte  beaucoup 
e  monde. 

Oui,  plein  de  reffenti- 
»«nt  de  Paflront  qu'il 
avoic  r<fçu  ,  fait  propofer 
a  Radtlgife  d'eneaçer 
Sicomdf  à  lever  le  fièee 
«')]  veut  lui  livrer  Apol- 
Ufmr  &  les  autres  Sara- 
^M.  La  propc/nion  eft 
acceptée.  On  Ce  f^i^  A'A- 
follafar  ^   pendant  qu'il 
domioic  On  le  conduis 
eus  pics  à  Ci//,  qui  le 
fait  mourir. 

Ceux  de  Bèneyent  of- 
frirenç  eoTuite  dd  Tarpeiit 
4  G«/,  pour  eiu'ii  portât 
Siconulf  h  faire  un  par- 
tage de  la  "rrincipauté  ; 
ce  qui  fe  fît  du  confen- 
tcment  de  SiconuifSc  de 
Aadclgift,  Mais  ce  parta- 
is» qui  ne  fe  fît  qu'en 
•  fi  par  l'autorité  de 
l'Empereur  Louis  U ,  ré- 
fute tout  le  récit  dçl'.^- 
nonimt  de  SaUme» 

LAMBERT  l, 

étoit  Duc  de  Spolvte  vers 
to  lin  de  86c.  11  aban- 
done  en  S7i  Tpn  Duché, 
pour  cchaper  aux  pour- 
fuites  de  louis  II,  dont 
11  avoit  encouru  la  difçra- 
i  *  k  recouvre  en  g  7  ^, 


/  Empereur  ne  fe  miUroit 
point  de  niemon  ;  cela 
ne  pouvoit  regarder  en 
général  que  rélt-aion  de 
toiît  Evêque  ;  ^  n'avoit 
rien  que  de  conforme  à 
l'ufage  canitant  de  l'E- 
çlife.  Mais  ,  quand  même 
Martin  auroit  parlé  de 
i'eUélioB  des  Pap^s  ,  co- 
me  le  Panvini  ,  qu'on  ne 
peut  pas  toujours  en  croi- 
ra? fur  fa  parole,  dit  l'a- 
voir lu  dans  un  Manuf- 
crit  de  la  Chronique  de 
5"  /uf^ur,  ce  Décret 
a'Adrien    III  n'auroit 
point  attaqué  le  droit  ac- 
quis auT  Empereurs  d'Oc- 
cident de  faite  fqfpendre 
la  confêcration  des  Papes, 
jufqu'à  ce  qu'ils  en  euf- 
ie?nt  conhrmé  Téltcflion. 
Au  refte  ce  Déçret  n'eft 

V  ^^>r'^°'"*  certain  j 
«  Martin  le  PaJonois  , 
d  après  qui  to\is  les  aw- 
tre»  en  ont  parlé ,  u'eft 
pas  un  Auteur  affés  ac- 
crédité, pour  que  l'on 
doive  s'en  rapporter  k  fa 
feule  autoiite  fm-  quelque 
chofe  de  <5ett«  impor- 
tance. 

Sigçniut    awribue  au 
Pape  Adrien  III  une  au- 
trei?/cr«r,  fait  à  Ja  prière 
des  princes  d'Irftiie,  par 
lequel  il  orvHonoic  que, 
VEmpereur  Charle  ledras 
venant  à  mourir  fans  fils, 
on  déférerait  la  Courone 
a  quelqu'un   des  Prînçcs 
d  Italie,   Aucun  ancien 
Auteur  n'a  parlé  de  ce 
Décret  ,    qui  n'eft  fans 
doute  qu'une  pure  ima- 
gmanon  y  que  Si^onius 
avoit  trouvée  dans  quel- 
que Ecrit  poftérieur  aux 
premières   qveccles  des 
Papes  avec  les  Empereurs 
Allemans. 

Adrien  III  étant  morc 
dans  le  vojfinage  deNo- 
nantola,  fon  corps  fiit 
inhumé  dans  J'Eglife  de 
ce  Monaftàrc.  Une  chqfe 
'jigne  de  remarque ,  dit 
Muratcri,  T.  V,p.  i68. 


PRINCES 
contemporains. 


cour  les  Oéirois,  9l  le» 
Jorccrent  de  rentrer  dans 
YorcJc.  Ofbert  fit  det 
prodjtes  de  vajeur  pour 
greifa.nr  de  Ja  vicloiiej 
«c  fut  tue  dans  fa  retrai- 
te, YorcJ(  ouvrit  (es  portes 
aux  Vainqueurs. 

Quelques  jours  aptes, 
Ivar  marche  au  devant 
^]£llay  qui  fe  H.uoit  do 
réparer  les  tri/les  effets 
de  l'impatience  d'0/>»rf, 
mais  les  Êerniciciu  fonc 
nus    en    déroute  3  &  ^ 
fuivant    quelque»  -  uns  , 
Ella  periç  dans  ce  coim- 
bac.  Selon  d'autres,  d 
eft  pr.s,  &  le  Prince  Da» 
nois  le  fait  ccorthervif. 

Ces  deux  vidoiresten* 
dirent  Ivar  maître  de  tout 
le  Northumberland  ,  X 
ne  lacish'i#nt  pas  fon  am- 
bition. Il  entra  d.ms  u 
Merci?.    Butkred  ,  qui 
pour  lors  en  croit  R04. 
fe  tenoie  fur  ft-s  gardes  ; 
«  s'ctoit  procure  le  fe- 
cours  d'£;A</r«4,dontiî 
etoit  le  beaoKrcre.  Lef 
armées  furent  a/fes  Ions-» 
t.ems  en  pr^fence,  ûSa 
rien    entreprendre.  Bm- 
tf\r<4  acheta  a  p^ix, 

frcre  Ubha  daus  le  Kor, 
thumbedaod  ,  s'embar- 
que ftvec  fes  meiUeutvi 
troupv's ,  &  va  d«ceodi« 
dans  l'Ell-Aneîie,  où  ri- 

gUOiC  £i«oij.  Rapift^ 
Thoyras  dit  que  ^Vrolt 
un  jeuns  Prirce  plt^ 
accçum:né  a^x  exercices 
de  la  mité,  qu'à  /Vw 
l^ce  des  armes.  U  livre 
bataille  aux  Danois,  eâ 
bacu,  s'cnfLùt,  ^  fc-  c^, 
che  dans  une  E^life.  Qq 
le  prend  ;  on  ïe  conduit 
devant  7rj^,  «^ui  touché 
de  «  jeunc'fle,  offre  «fe 
iui  Iai(^n-  fqa  Roiauniô* 
conditiçn  del'homa«e& 
du  tribut.  Sur  fon  rcTus, 
«lie  fait  percer  de  tt^u:hcs. 
Ou  le  regarda  corne  Mat- 
tTi  &  I*onadicqu^il$'ê« 
joit  fait  des  ua«tc:e4  à 
ic>a  tombeau. 


Digitized  by  Google 


^44       ABlLSei  CBROlpfttO^IQUf 


trEUEMENS  fous  U  TQgne  de  LOUIS  II. 

I  ■  ■  

duirc  à  la  condition  de  (impies  Sujets.  Addgife  fait  entrer 
dans  fcs  vues  Waifre  y  Prince  de  SAzznc  ^  ^  Landulf  y  Evê- 
quc-Comtc  de  Capouc.  Ils  font  de  concert  révolter  plufieurs 
Villes  de  la  Campanie  ,  du  Samnium  &  de  la  Lucauie,  5c  ces 
Villes  fe  donent ,  ou  feignent  de  fe  doner  aux  Grecs ,  donc 
elles  rcçoivtnt  même  quelques  troupes  dans  leur  enceinte.  La 
-défection  éclate  pendant  que  Louis  êtoit  hors  de  Bcnevent» 
Il  raffemble  aufîîtôt  fes  troupes,  &  marche  vers  cette  Ville- 
Adeigi/è  vient  au  devant  de  lui  5  lalTure  de  (on  obéiHancc 
&  de  (a  fidélité  5  protcftc  qu'il  n'a  point  de  part  à  la  révolte  5 
lui  fait  des  préfens  >  didipe  fes  foupçons ,  &  recouvre  (a  bien* 
Tcillance*  Louis  marche  contre  les  Villes  rebelles,  &  les  fait 
rentrer  la  pluTpart  dans  le  devoir.  Capouc  fe  fioit  à  la  force 
de  fes  murailles*  Il  l'alTiége  ^  9c  ravage  les  environs.  Les  ha*^  . 
bitans ,  qui  voient  leurs  terres  minées ,  &  qui ,  par  Texemplti 
du  dernier  flége,  font  convaincus  quils  (cront  obligés  de  (e 
.rendre  à  difcretion ,  prient  iXvéque-Comte  de  fiarc  leur  paij^ 
Ils  fortent  de  la  Ville  en  procelfion  avec  le  corps  de  S.  Gcy^ 
main ,  fc  jctent  aux  pieds  de  l'Empereur ,  Se  lui  demandent 
miféricorde.  Ce  fpedacle  le  touche  »  &  le'difcours'de  Lan* 
dulf  achève  de  l'ébranler.  Il  leur  uàt  grâce,  5c  letoarne  à 
B^ievent.  Adelgife  lui  pcrfuadc;  de  permètre  à  celles  de  (es 
troupes  9  dont  la  patrie  n'étoit  pas  trop  éloigpée^  d'aller  chéi 
elles}  &  de  diftribuer  les  autres- dans  les  Villes  »  les  Bourgs 
&  les  Villages  »  afin  qu'elles  (oient  plus  à  leur  aife .  &  que 
b  Ville  de  Bènevent  (bit  moins  feulée.  tùuis  nt  ré(crve  que 
&  Garde  i  8c  le  %j  d'Août ,  lorfqu  il  rcpotbit  aptes  midi  dans 
le  Palais»  Adelgije  y  court  avec  une  foule  de  Conjurés.  I4 
€arde  ferme  les  portes ,  (fc  prend  les  armes.  L'Empereur  s*é» 
veille  de  (ê  met  en  défênCê.  Ade/gife  fait  appliquer  aux  portes 
des  torches  allumées.  L*£mpereur ,  Tlmpératrice ,  leur  fille 
Hermengarde.&c  quelques-uns  de  leurs  Domeftiques  s  enferment 
dans  une  Tour  très  haute  &  très  bien  fortifiée  ,  &  s*y  défen- 
dent trois  jours.  Le  manque  de  vivres  oblige  1  Empereur  de 
fe  rendre,  &  les  Conjurés  le  mctcnt  en  prifon.  Une  Ilote 
Sarafine  ,  venant  d'Afrique ,  paroît  alors  à  la  hauteur  de  Sa- 
lernc;  &  les  Troupes  Françoiics  fc  ralfcmblent  de  toutes  parts. 
addgife,  enrichi  des  dépouilles  des  Officiers  François  qui 
s*êtoient  trouvés  à  Bènevent ,  &  prévoïant  que  les  Lombards^ 
avec  les  foibles  fecours  des  Grecs ,  pouroient  difficilement  (t 
défendre  contre  tant  d  Ennemi^  rçxnct  l,*£œpeicu£  en.  Uhaté 
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«me  rBoipertur  €lt»U  U 

Chauvt  le  lui  rend. 

^  U  êtoit  le  61»  tîaé  de 
Cmi  /. 

SUPPON  II, 

faic  Duc  en  87 1  ,  après 
fiiice  de  Lamkert  y  ne 
Teft  que  jnlqu'en  876, 

U  croit  iils  deMauria^ 
fion  aoit  le  mêhie 
que  Mcurinp/êp  'Duc  de 
$poJètc  en  ît4  ;  lequel 
tm  peut  croire  fils  de 
Suppon  /.  Ce  dernier, 
ct..at  Comte  de  firefcia  , 
lue,  en  8 SI  ,  pourvu  du 
Duché  de  Spolete. 

En  S 6 Q  y  étant  premier 
Aiiniftre  de  Louis  ^  Sup' 
FM  17  Hk  Ambaâadeur 
i  Conftancinople  «  arec 
2e  Cardinal  AnoMt  U 
mhliùtkicairt. 

En  876  ,  il  ftJtpféftnt 
a  la  Dicce  de  Pavie,  dans 
iaqueUe  l'Empereur  Ck«r- 

U  ChtÉtrt  té  fit  élire 
Roi  dMtaJie.  Ce  Prince 
rendit  y  la  même  année» 
le  Oaché  de  Spolcce  à 
Lambert  J  ,  dont  il  Ht  le 
iirère  Gmi  Ouc  de  Ctme- 
rinoi. 

Jto  S77  on  trooTt  un 

Supv^Tty  Doc  de  Milan, 
oa  de  Looobardie  j  &  l'on 
•  4iea  de  mire  ,  que 
par  le  don  de  ce  Duché, 
le  Ji9i  Carloman  dédo- 
Mgcii.  Suppon  II  de  la 
gne  de  celui  de  5po- 

rètabfi  en  87^,  meort 
en  $79  ,  ou  880. 

GUI  II, 

âlt  de  IfOmhtrt  /,  lui 
fiKcèdeen  S7P5OU8F0Î 
A: meurt,  vraifemblable- 
inenc  ea  la  même  «nabe 
tlo. 

c  t;  7  /// , 

ftcond  fils  de  Gui  l  tfc 
frcre  de  LâmJ^^ft  J,  eft 
i«  CéungrUo  eo  8  76 


trt  Vlgnorane»  oà  l*ihlHê  - 
ijoii  plongée   dans  ces 
JUeles  barèares  ,  e'efi  que 
dans  la  fUUê  Ut  Moiats 
dâ  NonamoU  ,  faehant 
qu'ils  avaient  dans  leur 
Eglift  le  corpt  i'im  Pape 
Adrien  ,  sHmaginirent  a- 
t*c  le  tenu  que  c'était  U 
tiUhfê  Pape  Adrien  I... 
Us  commencèrent  donc  k 
ecUbrer  le  8  de  Juillet  la 
fit€  rf'Adrien  111 , ...  qui 
pourtant  «'^  rtcûmtm 
pour   Saint    par  aucun 
ancien  MartirologeXettg 
«roïanee  rtwtomf  è  plu- 
ficursJUcles  ,  came  on  te 
roit  dans  Us  Monumcns 
ravportit  par  Ughelii..,. 
Mais  U  P.  Pagi  d'abord, 
&  depuis  U  P.  Jean-Ba- 
tifte  Solleri  ,  Jéfuite  ,  ont 
dipiotttri  clairement  que 
sUJl  Adrien  m ,  &  non 
Adrien  1 ,  fui  repaie  ,  6* 
qu*on.  honore  4au§  la  Mç* 
nafière  de  Nonantola  f  ce 
P^pe  atant^àpeu  de  frais, 
obtenu  it  M  /UcUs  bar- 
tares  l'honeur  da  û  Cet- 
nonifation, 

ETIENE  V» 


-SWeÊfcM  fut  eninice  en 
bute  aux  rarages  d»/>v.' 
EtheUed  fut  le  défendre  ; 
& ,  dana  Pefpace  d'une 
année  ,  il  combatit  oeaf 
fois.  Il  périr  dsmg^éng^ 
mère  adion. 

Voila  comene  tet  0*« 
nois  s'établirent  en  An- 
gleterre, dont  on  netti^i 
^era  PM  à  les  n>ir  en* 
tièrement  les  Maltrea. 

Ethelred  eut  un  fijf  , 
jrtiVpoelloit^,^^» 
qui  ne  lÎR  point  m1  . 

^IF  RE  Da 

■  dit 

lE  ORANDi  * 


en  vertu  du  Teffamw» 
d'EthtlvfOlfy  dont  il  ctoit 
le  quatrième  lils  légiti- 
me, fuccède  en  87'  à 
fon  frère  Ethelred  /  ;  & 
meurt  en  «^oo  •  asé  de 
fx  ans.  • 

Come  il  ne  s'açît  pa* 
ici  d'un  home  ordinaire  « 
qu'il  me  foit  permis  de 
m'ctcndre  au  delà  dtf 
borne*,  que  j'ai  dtt  mm 
prefSrrtre. 

Alfred  règnoît  à  peiner 
depujs  un  mois  »  quand 


Prêtre  Cardinal  du  Titre 
des  Quatre  Saints  eouro» 

nts  y  rempote  Adritnlll  les  Danois  ,  ma«re«  « 

le  2f  de  Juillet  88 y ,  à  placeurs  Plâcit  dn  Ve 

ce  que  l'on  croit;  &  meurt  fex  ,  s'avancent  luftu'à 

en  891,1e  a  i  de  Mai,  \»^iJchoii.  Il  marche  conî 
félon  les  uns ,  le  7  d*Aoiiê ,  tre  eux  j  letXmbat  d'îî 

nV^tT*"'^  .  i^^^^  '-^vec  avantager* 
ïfir"^  desprin-j  fc  voit  cnlîn  contraint  de 
Z  êr  îîî^"'  <te  Jle.  î  leur  céder  le  champ  5e 
îîf'r  .  ^**"  ^«^«^^  1  bataille.  Il  travaille  aa£- 
le  fajfoient  ellimer 'géné- '  ^  "  "*  *"™«»«n»- 
ralement.  ïl  e^t  ypftîlbm- 


Tom  la  tort.  U. 


blable  que  Jean  y  Fvcqae 
<*«P**ie  ,  alors  Com- 
mmHite  impérial  à  Ro- 
me ,  eue  part  à  cette 
Ejection,  Du  moins  eft- il 
cçrtain  qu'il  alla  prendre, 
atec  tout  le  Peuple ,  le 
nouveau  Pape  ,  pour  le 
conduire  ao  Palais  de  La. 
iran.  ËtUiiê  §»  conlâcré 
le  Dimanche  apcèt.-ibii 
élection. 

te*  AnnaUs  de  Fulde, 
l»pnbliéet  pat  ImÊk*^^ 


tôt  à  l'augmentation  de 
fcs  force*  i  &  lesDanoia 
dciâande&tl«  paix, 
«condition  qu'ils  forti* 
liront  du  Weffex,  & 
^^ppi^Alfrai  ne  fè  mêlera 
pas  du  refte  de  l'An* 
î)  gleterre».  H  y  conlènte^ 
&  les  Danois,  àprè* ^ 
voir  rançoné  deux  iS» 
la  Mercie ,  s'en  emparent 
contre  la  foi  des  Traité*. 

Uûlfden  *  en  8  74,  amè- 
ne en  Angleterre  de  noa- 
velle*  Troupes  de  Danois* 
l^furpcend»  fw  la  côte 
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le  17  de  ScptcittlHfc  ?  mais  en  exfgednr  de  lui,  de  Tlmpéra- 
trice  ,  de  la  PrincelTc  Hermen garde  S:  de  ceux  qui  les  accom- 
pagnoient,  «  Quils  jurent  fur  les  faintcs  RcHques  de  ne  tirer 
M  jamais,  par  eux-mcaie  ou  pai  d'autres,  aucune  vangeancc 
y>àc  ce  qui  s*êtoit  fait,  &  de  n'entrer  jamais  en  armes  dans  la 
33  Principauté  de  Bencvent  >5.  Le  bruit  de  la  prifon  de  TEmpc- 
leur  aiant  bientôt  palTé  les  Alpes,  Ckark  le  Chauve  s'avance 
jufqu  à  Befançon  ,  &  députe  en  Italie  diftércntes  pcrfbncs^ 
tour  veiller  à  ce  qui  s'y  pafleroit  ,  &  difpofer  les  Peuples  a 
Je  recevoir.  Louis  le  Germanique  envoie  Charle^  fon  troifîèmc 
fils ,  dans  la  Bourgogne-Cisjurane  folliciter  les  Grands  Se  les 
Peuples  à  fe  déclarer  pour  lui  :  mais  lun  &  l'aUUt  fe retiiQiU 
liir  la  nouvelle  de  la  liberté  de  l'Empereur. 

UncLètre  d* Adrien  II  à  Charle  le  Chauve  (i)  fait  voir  que 
les  Envoies  de  celui-ci  n'avoient  pas  perdu  leur  tems  à  Rome^ 
L'année  précédente,  Charle  avoir  fait  des  réponfes  dures  aux 
Lètres  qu'il  avoit  reçues  du  Pape ,  au  fu  jet  de  l'ufurpation  det 
Etats  de  feu  Lotkaire^  Roi  de  Lorraine.  On  voit  par  \%Litre^ 
dont  il  s*agit,  qiie  le  Pape,  qui  favoit  menacé  d'excommu^ 
nicatioa  su  eondntioit  à  retenir  ee  qm  devoir  appartenir  i 
l'Empereur ,  s*étotc  fadouci  tout  à  coi^*  Il  done  a  CharU  lei 
ph»  grands  élo?es,  fa    l'informe ,  fous  le  fccau  du  fecret 
pour  n'en  £ure  part  qu'à  fes  plus  intimes  Confcillers  ,  dt 
*  la*  réfolation  qif  H  a  pnfe  ^jtmfla  fidélité  ou  il  doit  a  L'Etf^ 
^  penur,  il  ce  Priùcc  vient  à  mourit  &  fi  Charle  lui  fiirvii^ 
^  de*  ne  recomioftre  ^e  lui  poar  Empereilr ,  quand  iBéne  m 
^znttc  Prince  ofitiroit  au  Pape  plujieurs  iôijfiaux  di  Pï^tù 
»^or.  Et  ce  qui  le  détermine  a  prendre  cdete  ré(bkdan,  ^eft 
93 que  tout  le. Clergé,  tout  le  Peuple,  toute  la  Ncfcïefie 
V  Rome  9  te  même  louc  l'Univers  défirent  d'avdr  Charte .  non 
^feuteinîtnt  poiir  Chef,  pour  Roi ,  pour  Patrice  ,  pourÊm- 
y>  pereur  »  mais  auiti  pour  Ûéfentcuf  de  t'E^rliTe.  dans  le  tems| 
9?  &  pour  Compagnon  avec  tous  les  Saints  dans  Férerhité', 
aa  parceque  Ton  vante  partout  (a  fageffc ,  fa  religion  ,  fa  vertu, 
»  fa  noblertc ,  fon  bonheur ,  fa  prudence ,  fa  modération  ,  fa 
i  force  &  fa  piécé  m.  Croira-t-on  que  c'elt  à  Charle  U  Chauve 
^Adrien  II  adreifc  ces  louanges,  dont  il  étoit  fi  peu  digne? 
Tout  ce  que  l'on  peut  dire,  c'eft  que  ce  Pape  (Âge  &  pieux 
eonnoillbit  mal  ce  Prince  ;  &  que  Charle  pouvbit  être  un  Em- 
pereur, qui  convînt  beaucoup  mieux  à  la  Cour  dcRomc,  quç 
.  m  i.akè€  ,  Caacil.  T.  V4H ,         l^OUY  IMtU^  IL  •  — 
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MARQ^UIS,  COMTES, 
àc.  Souverains  en  Italie- 

&  faccède  dans  le  Duché 
«ie  Spolète  à  ion  nevçu 

M 17  «D  8  tO)  ftlOQ  too 

tes  les  apparences.  II 
meure  Eoipereur  en  S;^jf . 

i»JCS  de  Cftmctino  » 
^mfÇ$  de  SpoUn. 
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 .'dcMMA  en  84i  9 

Mr  avoir  ccé  Duc  de 
Camerino  vers  86o ,  en 
néme  tems  que  G«i  / 
éroit  Duc  de  Spolète. 

On  n'a  rien  là-defTas 
de  bien  certain.  £a  S6o, 
J^Impecear  Zloail^//,  ar- 
rivé par  la  Roniagne  à 
Spolcce  >  y  £c  rendre  tous 
ICi  ion»       [nftice  par 
ftt  llinifitCi»  Coaie  il  fe 
troavoic  en(aice   fur  Li 
frontière  entre  Jéfi  & 
Camerino  >  l'Bvéqiie  de 
Parnîtf  mtod  ,  le  Conê- 
table  RodoaLd  ,  le  Comte 
dn  Palais  IVapoU  le 
Orand-Echanfon  Eccîdce 
^dreiféreoc  par  fon  or 
die  leur  Tribunal,  en  qua 
lïté  de  CominilTaires  Im- 
périaux 5   &  citèrent  le 
Comte  HUdcwert  ,  nu 
liffer  de  qnelqvei  vexa 
tions.  On  certain  AdaL 
ègrt  avoic  fait  udjp  ceûion 
%  t*Bni^retir  de  tom  Cn 
biens  ftcuès  fur  les  con- 
tas de  la  Tofcane,  du 
Duché  de  Spolète  ,  &  de 
la  Honiagae  -,  &  les  avoir 
«nfuite  re^s  de  l*£mpe- 
teur  à  bail  pour  fa  vie. 
Depuis,  Tant  UpeMC^ 
fion  du  Prince ,  il  les  a- 
donés  •  ou  côdéf ,  au 
^Oeotte  fKfêêwm,  II  fnc 
jofé  q«e  l'Empereur  de- 
vojc  rentrer  ea  j»olfieffîon 
de  ces  biens* 

iorî,  T.  V  ,  p.  f4  ,  cet 


difenr,  ce  Q.oe  i'JBmpercur, 
»♦  ei«it apprit  quêtes  Ro 

mains    avoieiit    ofé  • 
y  làns  V^voir  confulté , 
*•  conuttsret  Etiènt  ^  cn- 
î>  tra  dans  une  grande 
î»  colère  ;  &  qu'il  env-oïa 
»  Liutward  ,  ibn  Arclii- 
»  chancelier,  &  quelques 
»>  Evcques  SufTrngans  du 
"Siège  de  Rome,  pour 
»>4êpo<(lr  le  Pape  3  ce 
«  qu'ils  ne   puit  iit  pas 
"  Mire  ;  Que  le  P.ipeen- 
»vola  par  fes  Nonces  à 
"  l'Empereur  les  certifi- 
»  cats  de  plus  de  j  o  Evc- 
M  aues  &  de  tous  les  Car- 
»  ainame  Prêtres  &  Dia* 
cres  5  avec  des  actefta- 
»  rions  des  autres  £cclé- 
»  fiaftjqœs  d'un  rang  in- 
ï>fcrieur  &  des  pnnci- 
î>  paux  d'entre  les  taies, 
î>  qui  ,  tous  après  l'avoir 
ï»  élu  d»Bn  confêntement 
1)  unanime,  avoientfouf- 
crit  l'Aae  de  ion  Qr- 
))  dinadoof), 

Qiiclques  Auteurs  ont 
voulu  faire  ièrvir  ce  ré- 
cit à  prouVéf  la  iféf lté  du 

Décret  ,  par  lequel  on 
prétend  qu^^drun  JII 
tt  défendoit  à  l'Empereur 
î>  de  prendre  parc  à  l'B- 
»»  leiflion  du  Pape  i>.D"'aii  • 
très,  avec  plus  de  fon- 
dement, ont  conclu  du 
même  récir,  que  ce  Dé- 
cret^  dont  les  plus  anciens 
Hifloriens  n*ùat  rien  dit, 
croit  une  intoeotloil  des 
ficelés  fuivans,  pour  pal- 
lier les  entreprifes  des 
Papes  fur  lef  dioice  dei 
Empereurs. 

Il  ne  fi^ut  pas  confon- 
dre PSteAion  «vcc  la 
ConfccratioD.  CharU  U 
Gras  avoit  raifpn  de  pré- 
tetflJre  que  (bn  autorité 
dans  Rome  devoir  être  la 
me  me  que  celle  de  fes 
t^^^dccefleurs  5  À:  que  le 
cakUèotemeur  des  Boip^ 
reurs  à  I.t  confécration 
des  Papes  étoic  une  choiè 
néceflàtrei  Ce  ftur  lèdef- 
fus  qu'il  fe  crut  en  droit 

de  £«ire  dépeto  nu  P»fe» 


PRINCES 
•ênttmp^rains. 


méridionale ,  te  ^eWwea, 
de  Varliam  ,  U  plus  forte 
Place  dn  V^eflEex.  Alfred^ 
n'aiant  pas  alors  des  for- 
ces foâUiuices  ,  coeaee 
Halficn  à  reth-erpS 
un  Traité  pnreil  .\  celui 
qu'a  avoir  iâUr  en  87»^ 
avec  Vhha.  '  ^ 

Les  Danois,  en  fe  re» 
tirant  dans  l'Eft-Anglie , 
rencontrèrent  un  Corpf 
de  Cavalerie  U/eft-Sax<H 
ne,  lequel ,  fur  la  foi  de 
cesTraicesj^marchpit  Cànê 
précaution.  nsPattaquè* 
renrj  tuèrent  prcfque  tout 
les  Cavaliers  3  &  s'em- 
parèrent  des  Chevaux, 
qui  les  portèrent  dans  le 
partie    occidentale  du 
V^eJCex.  Ils  y  formcrenc 
le  fiegc  d'Excerer,  qn'ilf 
levèrent  à  Tarrivée  d^Al' 
frcd ,  qui  lot  çQcnbatic 
jufquW  icpt  fbif  airec  dee 
fucccs  differens  j  &  qui 
cçiniiua  cette  guerre  par 
un  nouveau  Traité ,  que 
fiaifi4n  eaéeucB.  mieut 
que  le  premier.   Il  ns 
rentra  plus  danîlc  Wef- 
fex. 

Alfred  n'avoir  pas  dé- 
farmé  <|ne  d'autres  Da« 
nois  arrivent  ibuff  la  con* 

duire  de  /2o//,  qui,  volaœ 
qu'on  étoic  prêt  à  le  bien 
recevoir  9  te  rembarque  ; 
&;  paire  en  France,  oik 
par  la  fuite  i!  devint  le 
premier  Duc  de  la  portion 
de  la  Neuftrie,  qui  lus 
appellée  Normandie. 

én  paix  avec  les  Pa* 
note  âabtts  en  Angieter^ 
re,  Alfred  mit  en  mer 
une  Elote  confidcrable  j 
qui  dunuit  deux  ou  croie 

ans  ,  détruiik  ttNices  lef 
Flotes  DanoîffS. 

En  877  3  les  Danois  dt 
l'Eft-Anglie  recommen- 
cèrent leurs  courfes  î 
mais  il  ne  paroît  nas  que 
Halfdtn  V^  metàt.  Ils 
prirent  Cijn-nhTm  ,  une 
des  plus  belles  &  drs  plus 
ronn  ViUes  du  We&x. 
Les  Veft-5axohs  en  fui 
lenr  faifis  d'une  fi  grande 

Mmij 
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ErENEMB^NS  Cqms  U  Rigne  de  LOUIS  ZI. 

Louis  le  Germanique ,  qui^^  corne  l'aîné  »  dévoie  avoir  un  pct& 
plus  de  droit  à  l'Empire. 

Louis ,  en  fortanc  de  Bcncvcnt  le  i8  de  Septembre,  envoie 
rimpératricc  tenir  à  Ravcnnc  une  Diè ce  générale  d'Iralie  ;  fc 
mct.àlatêtc  de  fcs  troupes;  &  va  dans  le  Duché  dcSpolètc, 
pour  châtier  les  deux  Comtes  Lambert  ^  dont  l'un  ctoit  ccr- 
tamemenc  Duc  de  Spoiètc  &  fils  du  Duc  Gui  L  Tous  deux  ^ 
avoient  trempé  dans  la  Conjuration  HAdelgifci  Wi^s  'ih  nè'' 
ioientpasdu  nombre  des  Conjurés,  ils  s'écoienc  attiré  rindi- 
gnation  de  i'Ëmpereur  ,  en  ne  fe  joignant  pas  aux  troupes 
FrançoiTes  pour  travailler  à  fa  délivrance.  Ils  n'o&nc  mefurer 
leurs  armes  avec  les  fîènes»  &  k  retirent  à  Bèncvenr.  Louis, 
en  les  pourfuivant ,  foumec  quelques  Villes  révoltées ,  donc 
la  dernière  eft  Sainte- Agathe ,  où  le  Prince  Âdelgife  ofe  le 
venir  trouver ,  5c  lui  demander  grâce  pour  les  deux  Comtes 
Lambert.  Il  leur  pardone  :  mais  en  les  privant  de  leurs  Di- 

Eittés  s  &  £ût  Duc  de  Spoléte  le  Comte  Suppon  »  Con  premier 
iniftre.  ' 

Par  contraâ  du  %i  de  Novembre ,  Louis  acxjuiert  111e  de 
Calaure  dans  la  Rivière  de  Pelcara,  pour  y  bitnr  un  Menât 
tère  d#  Bénédiâinf ,  eti  aâioii  de  gracer  de  ce  que  Diea  ïâr 
voit  délivré  de  prifon. 

*  L'Empereur  fe  rend  à  Rome  la  veille  de  la  Pentecôte;  &, 
te  jour  de  la  Fcte ,  Adrien  le  courone  folemnellement.  Ce  ne 
pouvoit  être  qu'en  qualité  de  Roi  de  Lorraine.  Quelques  jours 
après ,  dans  une  nombreufe  aflcmblée  d'Evéques ,  d'EccléfîaC- 
tiques  &  de  Nobles  ,  Louis  fe  plaint  de  l'aiFront ,  qu'il  a 
reçu  à'AdelgiJe.  L'A^emblée  déclare  la  guerre  à  ce  Prince, 
en  le  qualifiant  de  Tiran  &  d'Ennemi  de  La  République  &  du. 
Sénat  Romain  ;  &  le  Pape  délie  l'Empereur  de  toutes  les  pro- 
mertcs  &  de  tous  les  fermens  qu'on  avoir  exiges  de  lui,  corne 
étant  nuls  en  eux-mêmc ,  parcequ'ils  avoient  été  faits  pour 
fauvcr  fa  vie  ,  &  parcequ'ils  ctoient  préjudiciables  au  bien 
public.  Mais  Louis,  craignant  de  doner  occafion  à  quelqu'un 
de  fcs  Sujets  &  de  fes  Va/Taux  de  le  traiter  de  parjure,  ne 
veut  pas  lui-même  porter  la  guerre  dans  la  Principauté  de 
Bèncvcnt  j  &  s'en  rcpofe  fur  l'Impératrice,  qui  raflcmble  une 
armée,  pour  aller  châtier  Adelgije,  D'autres  évènomcns  ren- 
dent inutiles  ces  projets  de  vangeance. 
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EMPEREURS  Grecs j 
FBJNCBS  ,    nues  , 
MARQCJS  ,  COMTES, 
és*  SowrcraiDt  eu  IcaUe. 


it    Marji.     Touufois  , 
40me   Von    don  oit  fou- 
rtut  €ux  Ducs  le  titre  de 
Comtes  ,  f*ai  fcupçoné 
d'cilUurs   {ju'il  pouvait 
«ruir  été  Ouc  de  Canic- 
rîDo.  Lt  âmtt  JPun  Plaid , 
qu'il  tint  en  S  f  O  à  Mar- 
fi»  port*  la  Ville,  anAée 
temComcae.  Il  ft^pou- 
Toît  qu*il  eût  été  Comte 
Duc  en  mime  tenu  que 
Ga»  .  dont  il   ejl  parlé 
yttts  OMitf  farcequ*il  était 
ériinAtre  que  le  Duché  de 
Spolcce  fût  gouverné  par 
deux  Dues,  Je  ne  jais 
ji  c*itoit  par  indivis  ;  ou 
/  l'un  Êouvernoit  w  deçà 
de  VApeunUtp  €t  Pautre 
MU  delà.  Dans  la  fuite  on 
vcfT4  [ouveut  les  deux 
fiBchètde  Spolècé  &  de 
Cam«-:no  :  mais  PHi/toi- 
re  Me  fournit  pas  ajpes  de 
hmilTts  BOUT  bien  éclair- 

eut»  ' . 

fit  de  G«l      Onc  de 

SpoI^ce ,  eft  fait  Duc  de 
Cimcrino  par  Char  le  le 
€Umu  en  8  76  j  &  mcvrt 

(Tefl  le  même  Gut  ,  qui 
m  £iuiH:rcur  &  Roi  d'I- 

ttlie. 


F  A  P  ES. 


RADELOiSK, 


^ADELCM 15  I, 

^nwS»  8  >  9  »  meurt  vers 

f  :. 

Ce  fut  quelque  tems 
•*lv.t  la  moit,  qu*!l  fut 
contraint  ©ar  Louis  II  de 
pamçer  Pancien  Duché 
<ie  Bcoevenc  aireç  Sîmo- 
t  queceintileSftter- 
nesToieiicèla  Vifnce» 

fi •«  aink  de  Radetgife  , 
l«i  fncccde  en  8  j  i  ;  «c 
j  >  ou 


qu^il  n'*avoic  pas  coa^ci 
que  Von  coaActàc  Mftit 

l'éleAion  à*EtUne  êcoic 
légitime  5  &  ,  corne  ap- 
paremment le  Commif- 
faire  Impérial  ,  *Xr«Jif 
Evcque  de  Pavie,  avoir 
pris  parc  à  cecce  éle^ion, 
&  quMl  avoir  cofifenri  que 
l'Elu  fiic  oiMoné  ;  Liut" 
ward  &.  les  auU€S  £vc- 
ques,  chargés  dé  procé- 
der à  la  déporition  du 
nouveau  Pape  ,  trouvè- 
rent qu'après  une  clec- 
rion  canonlqae  9  la  con- 
fêciation  avoir  été  légi- 
time ,  puifqu'en  s'aucori- 
iânc  du  cofllS»ceinenc 
du  Commitifaire  Impérial) 
on  avoir  mis  à  couvert  les 
Oroitr  de  l*Bmpff eur. 


PRINCES 
eontemporattu» 


terreur  I  qoe  les  uns  s'eo- 
fuirent  dans  le  Pals  de 

Galles  ,  les  nutres  fe  ré« 
fugièrent  en  France ,  tic 
d^autres  fe  livrèrent  aux 
Qanols.  Alfred  ,  réduit 
preiqut  à  it$  feuls  Do- 
memqoes ,  les  consédie  , 
fe  déguife ,  &  va  ^  ca- 
cher dans  nie  d'Althe- 
ney.LesX>anois  amtiaucnc 
leort  eoaH^s>  ravagent 
le  p.iïs  de  Galles  ,  Si  mè- 
reut  le  ficge  devant  Km- 
With  dans*  Dëvon.shire. 

Le  Comte  ou  Gouver- 
neur de  cecte  Provinca 
ctoit  dans  ce  Fort  avec 
très  p^i  de  .mmide.  Il 
prend  fon   tems  j  fond 
!  iur  les  Danois  ;  èc  leur 
I  caaiéanetrileépoiivantr» 
i  qu'ils  ne  font  qu'une  mé« 
I  ■  I  — — — ^   diocre  rcliftance.  Encou* 

ragée  par  le  fuccës ,  flc 
conrant  impétueufemenr  de  'tous  côtés  >  cette  pai« 
gnée  de  Weft-Saxons  fait  un  carnage  horrible  des 
Danois  )  èc  dirperfc  cequireAe.  Vbba  périt  en  cette 
occafion. 

Inftruit  de  cet  événement,  Alfred  mande  fur  le 
champ  fes  principaux  amis  dans  fa  retraite  j  prend 
avec  eus  det  nélares  ci»ir«iiablM  mx  eirc«ôftao« 
cesj  les  charge  d'a£?mbler  des  tioupe^j  chacun 
dans  fon  Canron  ^  de  de  fe  rendre  daus  une  Forée 
qu'il  leur  indiqae.  Lot-niên*  ,  foor  •*aAicer  ém 
l'ctat  def  forces  des  Danois ,  qui  s'êtoicnt  ralliés 
dans  un  Camp,  y  va,  revêtu  d'un  mauvais  habit9 
&  portant  une  FUrpe ,  corne  s*il  ei4C  gagné  fa  vie 
à  louer  de  cet  Inllrument-  Il  joiiu  enfuite  les  troo* 
pes,  qui  s'ctoient  affemblées  par  fon  ordre  j  iSc  re- 
tourne furprendre  les  Ennemis ,  qu'il  attaque  fans 
leor  douer  Je  tenu  de  fe  oeconnoître.  Ls  bataills  • 
eft  longtems  oplniàtrée  :  mais  enfin  les  Danois  font 
prefque  tous  taillés  en  pièces  ;  &  le  relie  s'cniierme 
dans  un  Chiceau,  quM(/r<d  inveftit  iùr  le  champ* 
Ils  n'v  tiènent  que  peu  de  iours ,  &  fê  rendent» 
Alfred  ]cur  permet  d'habiter  l'Eft-Anglie  ,  s'ils  veu- 
lent fe  faire  Chrétiens.  II  ordone  k  ceux  qui  n'y 
conlêntent  pas  de  fortir  d'Angleterre  ;  les  oblige 
à  jurer  de  n*y  revenir  jamais  i  «prend  des  oraees. 
Gurthoni'i  quil  es  commandoit  depuis  la  murt  d'Ubba^ 
Ce  hk  hatifer  avec  les  principaux  Chefs  j  &  leur 
exemple  eft  fuivi  de  tous  ceux  qui  veulent  conferver 
leurs  ccabliifemens  en  Angkccnre.  Alfred  déclara 
Gttrfjfcom  Roi  d'Eft-Anglie. 

Les  Danois  du  Koi  tlnimbcrland ,  qui  n'avoien'e 
point  eu  de  part  à  cette  dernière  guerre ,  ne  tar* 
dérent  pas  à  reconnoitre  Alfred  pour  leur  Sotive* 
rsin:  mais  bientôt,  enruïés  d'une  vie  paiiibir,  ils 
arment  ;  &  ,  fous  la  conduite  de  ffaftingt ,  ils  vont 
r^va^er      côtes  de  la  ^ig  que.  One  paicitcevienc 

M  m  M} 


J 

Dlgitized  by  Google 


.^5^        Al^RECE 'eimO'NOtOGIQVf  , 

tP'nffEMENS  fous  U  Xègne  de  LOUIS  1  f. 

Après  la  prife  de  Bari ,  tes  Sarafins  d'Italie  avoicnt  demandé 
du  (ecours  à  ceux  d' Afrique.  Une  Flotc  ,  chargée  de  jo  mille 
homes ,  êtoic  venue  fur  la  fia  de  l'automne  précèdent ,  débar- 
quer à  la  côte  de  Salerne.  Pendant  que  l'on  fe  difpofoic  en 
Afrique  à  paflcr  en  Italie,  un  Sarafm,  à  qui  Waifre  avoir 
accordé  quelque  grâce ,  Tavoit  fait  avertir  en  fccrct  de  bien 
fortifier  Salerne ,  que  l'on  ne  manqueroit  pas  d'attaquer.  Wai^ 
fre y  profitant  de  l'avis,  avoit  mis  en  bon  état  les  ancièncs 
fortifications  ,  auxquelles  il  avoit  ajouté  trois  nouvelles  tours. 
La  première  avoit  été  conftruite  aux  dépens  des  habitans  de 
la  Ville.  Les  Capouans,  qui  rcconnoilToient  alors  ll^aifre  pour 
leur  Seigneur  fuzcrain,  a  voient  bâti  la  féconde.  La  troifièmc 

■étoit  l'ouvrage  des  Tofcans ,  qui  négocioicnt  à  Salerne.  IV ai- 

Jrt  s*étoit  en  méine  temsafTocé  du  feçours  di  Ad^lgife^  qui, 
dés  les  Sarafins  avoieot  eu  pris  terre,  l'étoic  venu  joiiûltc 
avec  pce^ue  tôutes  Tes  troupes.  Les  deur  Princes  avoicûc 
^d'abord  ta  ècStén  de  limr  bataille  :  mais  Adelgiji ,  iaifanc 
xéfltxipii  au  grand  nombre  des  Ennemis ,  avoit  enmite  trouvé 
plus  à  propos  <te  s'enfermer ,  Waifrt  dans  Salerne ^  lui- 
même  dains  Bènevent.  Les  Saramis  avoient  aulfitôi  afliégé 
Salerne  ^  &  le  fiége  duroîe  encore  lorfque  homs  étoit  à  Ronr. 
Ils  détuifirent  cous  les  environs  de  Salerne^  (Se  mâflacrèro^c 
«ne  prodtskure  quantité  de  Païfimk  Au  .compmgmcnt  ou 
priotems  de  cette  année ,  ils  eitvoienc  daps  les  lerritoifts  de 

^Naple,  de  ftinevent  fc  de  Capcmc  des  Détaehemcas^  quiks 
rainent  prefque  en  entier.  Aèdilam^t  Général,  avoicpris  aile 
Eglife  poor  s*y  loger  ^  9c  te  Maitre- Atitel  pour  Y^hcev  (<m 
*  Uc,  où  tons  les  jours  il  immoioic  à  fa  lobdetté  cpielque  mal- 
heureufe  Efclave  Chrcticne.  Un  jour  qu'il  s'y  difoofoit  à  vio- 
ler uiïc  jeune  pcrfonc,  qui  fe  défcndoit  contre  (es  attentats, 
une  poutre  fe  détache  du  plarfond,  &  l'écrafe  fans  toucher, 

,  dit-on,  à  cette  Fille.  Les  Sarafins  le  remplacent  par  Abime- 
Itch  ,  home  habile  &  courageux.  IVaifre  ^  fe  voïant  bientôe 

•  dans  la  néceffité  de  fe  rendre,  envoie  d'abord  Pierre  ^  fon 
bcaufrcrc,  enfuitc  Waimaire,  ion  fils,  implorer  le  fccours  de 
l'Empcrear.  Louù  les  fait  arrêter,  parcequ'il  ne  doutoit  pas 

Sue  Wûifre  n'eût  été  du  complot  à'Adelgife,  Cependant  le 
éfaut  de  vivres  alloit  ouvrir  aux  Sarafins  les  portes  de  Sa- 
lerne ,  fi  Marin ^  Duc  d'Amalfi ,  n'eût,  en  conféqucncc  d'ordres 
décrets  de  l'Empereur ,  introduit  quelques  Convois  dans  la 

YiUe,  de  fi^iXùSui  le  cooragc  des  Amégés  par  i'c^péiaoce  d  uo 
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EMPEREURS  Grecs  j  PRINCES  , 

DUCS,  MARQUA ^,fom:,E^t.fi$. 

Soweriins  en  Italfir. 


Sa  piété)  Ton  courage  ^  d^autrei 
fandes  qualités  le  rendirent  che|r  ^ 
9ti  Ferples  ,  qui  lui  drefsèrent  on  ma-  \  regagner 

&ii  à  <bn  Père.  Ifs  firent  le  Qieroe 
BOnetir  à  fk  mère  Kdrltrude  ,  de  qui 

^«ie^f  :/«  avoir  ai  1  >  f  iU  ».  gcni 

jle  JDerùe.  < 

.     ^APELQlSÇf  ^ 
ou 

A  D  E  L  C  H  l  S  II, 

jicwtiw        àfi_fiaiclçift  reco- 
in iLèl'e 


fbce 

10  8^4;  &  œeart  en  g78. 
^  SjL  boaté  >  fa  douceur,  ùl  policefle 
le  msatÉmtx  de  couc  lé  itidiide  :  maii 
•Blinmkfeactl^eâikBc  Mé^lba 
Sourerain, 

Il  périt,  aflâflmé  par  un  complot 
-4e  Ibn  Gendre  ,  de  Ûgam^eOK  41  de 
•«sAmia.  rHiiloire  ne  dk»oi|»  lt 
l»Otif  de  cet  alTafltnat.      '  '  " 

G  A  I£f  É  R  J  S  E, 

ou       •  .; 
GAIDÉRIS,  , 

'Ûi  d'une  fille  à'^Ad-A^ife  U  ,  eft  clu 
J5«  Inl  f  ccèder  en  878iOu  879. 
On  le  dépofe  en  gSl*  »  ,  r- 

Ccfùrentfes  Parens  rneme,  qui  ,Ie 
•eçrdant  come  un  Ufurpateur ,  Teni- 
traooèrent  ,  &  lircnt  .«i-  fa 

^Jilace  UQ  iUt  de  RéutêlféSt, 

ear 

ffls  aîné  de  Radclgaire  ,  eft  faftlWlwe 
ca  ssi.  On  1*.  ^Haflc  en 


SSi.  On  le  CI 

A  lO  N 

mis  en 


-  884  à  la  place  de  Ton 
«ee  ROéigife  IJf  &  nieun  en  85». 
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51CONULF, 

^^2^^  pariei  SolccniaiiK  «  8C0» 
•>e«t  en  8f  1.  ^ 

*^  ^Of^  précéda  de  quelques  mois 
^  de  Réd€l§i/é  i»  fribce  4e  Bè 


VCON,  PIERRE  &  ADÉMAIRE. 


débarquer  Air  celles  de  Kent ,  &  mât- 
che  A  Rochefter.  vole ,  à  leur 

rencontre  ,  te  leur  fait  promtemens 
leurs  Kavire».  Hajlin^i  re- 
tourne pprtec  ie  fer  &  le  ilame  dane 
divecfef  Froetncei  de  France. 

Les  fréquentes  Incurfions  dee  D** 
noia  êtoient  can^  nue  dcpait  lon^ 
lems ,  les  côrea  3'AnglecRfe  êtoient 
deferteis.  Alfred  pourvoit  ft  leur  fureté 
par  line  iFIate.  caf able  de  lea  coavilr 
toutes  ,  en  fe  partageant  en  plufieurs 
Efcadres.  II  repare  les  Places  foreee 
à  demi  ruinées  }  il  en  fiait  bâtir  4s 
nouvelles;  en, un  mot  ^  il  ne  laitTe  ay* 
cunecmoe^  «uctm  j>eiEage  «  quMl 
mète  en  état  d^arreter  les  Danois. 

ni^ntre*  11  en  nue  conte  mm  tieuiuv 

Ethelbert ,  qui  ,  dans  le  cours  de  pea 
d'années  ,  fe  mjc  en  peifeQî^.  4e  CQfC 
le  refte  de  !a  Mercie.  " 
Qpdque  tems  après  la  conquête  de 


rfift-Anglie  s'ctant  joints  à  lui ,  l'ai- 


dèrent à  s'emparer  des  Provinces  d« 
Surrey ,  de  Kent ,     de  Sdfac  t  «ait 

la  peite ,  qui  s^tendlc  a.Iors  dans  tom 
l'Angleterre,  fie  périr  une  grande  par» 
tie  de  leurarniéd;  ce  quimltHa/HugB 
dans  la  nèœflSté  de  repalfer  en  Fraisne» 
OM  dans  la  fuite  il  mourut  tranquille 
poflélTeur  du  Comté  de  Chanre  ,  qu^if 
avoir  eu  de  CkâtU  USimpU,  Ceux^ 
ne  l'avoient  pM  voulu  fuivre,  firent 
encore  quelque  dégât:  mais^  n*aiaae 
pu  pénétver  daas  le^lMBn  9  ile  finfl» 
rent  auflS  d'Angleterre. 

depuis  ce  tems  jufqu'à  fa  mort» 
Aifiid  n'eut  vlus  à  «pmbatre  les 
aoif  q^u'en  deux  occàfions  ,  que  de 
nouvelles  bandes  ,  venues  de  Dane* 
marc ,  firent  quelques  coariès  >  &  6i« 
rent  prefque  auflitot  repouneéf  dtfit 
leurs  Navires. 

Le  Bren»«r  fyin  4* Alfred ,  dèt  npe 
la  paix  lui  permit  de  travailler  «• 
bonheur  rte  (es  Sujets ,  fnc  de  rédiger 
un  Corps  de  Loix  y  compo^  4P 
ques-unes  de  celles  qee  Pleta  tncM 
avoir  donnes  aux  Iftaélites  ,  dp  ptu- 
fleurs  Lolx  d'/«<i»  Roi  de  Wenèx  ,  & 
di  plufieurs  à'Qff/if  Roi  de  Meiciç  j 
auxquelles  il  en  ajoucA  qu'il  crue  ne- 
ceffaires.  Il  ne  s'cft  confervé  ^nHine 
petite  panie  de  ce  Corps  de  Loue  » 
qu'^i/r<<f  Iklfint  mènèr  avec  on 

exa^ifude  propre  à  contrebalancer  la 
, ,  U^ifÇKC  ^iJ^f  impoiee<  au» 

Mmir 
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^romt  fecours.  Landulf,  Evéquc  -  Comte  de  Capouc,  de  qui 
ÎHifloire  a  die  quil  n'avoic  fait  que  du  mal,  faic  du  moins 
•un  bien  en  cette  occafion.  Il  va  trouver  rEmpcrcur  à  Pavic  ; 
Te  jète  à  Tes  pieds;  lui  faicfcntir  combien  la  perte  de  SalcrnQ 
feroit  préjudiciable  à  touj  les  Ciireticns  ;  6c  l'attendrit  telle- 
ment, que  ce  Prince  marche  fur  le  champ  au  fecours  de 
*$alernc.  En  arrivant  dans  la  Campanic ,  il  apprend  que  dix* 
mille  Sarafîns  etoient  campas  affés  près  de  Capoue  y  &  fou 
'neveu  Gonthaire  oa  GoiilAfrrj  qui  n*étoit  encore  que  de  i  c 
lit»»  1^  fom  de iaipf^mètre  de  les  aller  çombatre.  Wiçm^ 

rite  en  effist  fur  eux  utie'TÎâoire  fignalëe  :  mais  elle  lui  eoutc 
vie.  Un  auttcDéuctemeiit  de  f armée  Impériale  s  unit  aux 
'troupes  de  Bèaevent,  commandées  par  A^klgiftlxà-mèaii^èL 
ies  deux  Comtes  Lamhn  tombçoc  fur  un  autre  Corp<;  des 
Sonemiss  Se  le  nÀent  en  déroocb  Avant  l'arrivée  deTEaki- 
[flcreur^  Adttgifi.  avoît.  dantime  scncontce»  couché  miUe 
^laralini  fiir«Ja  pUce.<  - 

Au  mois  dè  Mai  »  Louis  fe  rend  à  Capoue  ;  de  Ton  appra* 
^eke  détermine  les  Sarafins  à  lever  le  fîege  de  Salerne*  Leur 
Général  AbimeUch  les  aflure  envain  qu'il  a  dans  la  Ville  des 
intelligences,  qui  la  lui  doivent  livrer  inceflamment.  Ils  le 
(aififlent  \  lui  lient  les  mains  ;  le  portent  dans  un  Navire  5  & 
s'embarquent  tous,  eu  laiflant  dans  leur  Camp  une  partie  de 
leurs  bagages  avec  une  grande  quantité  de  grains.  Les  Aflié- 

Sés  accourent  brûler  leCainp.  Ils  craignoicnt  que  la  rccraicc 
^  es  Ennemis  ne  fut  qu'une  rufe  de  guerre.  Mais  ceux-ci  ,se- 
tant  retirés  en  effet,  vont  décharger  leur  colère  fur  la  Cala- 
bre.  Elle  croit  fans  défenfe,  parla  négligence  des  Grecs,  qui 
ne  tenoient  point  de  Garnifons  dans  les  Places i  &  par  leur 
*pca  d'union,'  (bit  entre  eux  ,  foit  avec  les  Naturekdu  Païs. 
'  Tout  cft  pillé  ,  détruit ,  brûlé  dans  cette  Provmcc ,  qui  ,  fui- 
•  vanc  le  témoignage  aErkcmpcrt^  étoit  encore  de  foa  tcms 
.  anCE  dcfolée'  qttV&a?oic  pu  f  ctre  au  cems  du  Déluge. 
.  FEmparenr  ^  qui  (ê  croïoit  légitiiBeBicnt*abrous  des  fer  mens 
qu*on  avoir  q^gésj  de  lui .  Ibogeoit  à iç  ytrigtc  HiAdUgife  ; 
'  êc  faifoit  des  préparatifs  de  guerre^  fans.s'oavrir  fur  lear  dct 
tinadof).  Mais,  dès  qaJde/gtfe  l'avoit  vu  dans  laCampanîe, 
îi  avoir  préva  que  la  délivrance  de  Salemé  (eroit  fuivie  d'un 

''0nt/t,  qui  «imbcrok  fut  lui  Fonr  s*€n  mirtc  à  conrctr^tl 
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EMPEREURS  Ctccs  'j  PRINCES, 
DUCS  y  MARQUIS  ,  COMTES,  &c. 
Souverains  «ju  icâitf. 

Siconulf.  Pierre^  petit- être  la  même 
année ,  iê  faic  aflbcier  au  jeune  Sitûu  • 
poar  lequel  il  goomnoie  I*Btftc  corne 
ion  Tnrcur;  quelques  mois  après* 
û  fe  faïc  aifocier  fon  iris  AdémaiTt. 
««on  meurt  à  Capoue ,  eu  s ,  j  Telon 
^uratori  ,  en  8f^,  félon  Camillo 
ftUegrmo  ,  dans  fon  Hifloir*  des  Prin- 
tti  Lombards,  Pierre,  ^uivanc  le  mê- 
me CmmUIo  PHUtmo  ,  doit  être 
tnorten  II  meurt  en  860  fuivanc 
filuratori.  Sou  ^  AdÀmairt  cii  delti- 
toeen  g6i. 

SicoH  écanttrè*  jeune  quand  Siconulf 
tt»ourutj  ce  Prince  en  confia  !a  TutcJe, 
â»fC  Ul  Réeence  de  PEcac  à  Pierre , 
funin  de  Sicon\  &  lui  iic  promctre 
t»ec  iêrmenr  d^ccre  copioact  iîdèk  A 
te  icône  rnnce. 

Peu  de  lens  aprètia  AiOk  de  SUé* 
nutf&: ,  pour  le  plus  tard,  au  commen- 
ctnicnc  de  S  y  1 ,  quoique  /«  Pelleeri- 
MvcHitte  <|ue  c«  fiiten  Sfî  ,  PiVr* 
«  «ntendre  au  Peuple  de  Saleme» 
V**un  jeune  home,  incapable  ilegou- 
**njcr  j  avoit  beloin  d'un  Coilcgue; 
J;  tt  aâbcier  è  là  'Soinreraineté. 
Quelques  mois  après  en  gyi  (cefe- 
•roiten  Aiivant  le  Ftlletrino)'^ 
f  terr<  fe  ht  doner  à  hii-meme  fim 

tis  Adémalre  pour  Cn!îè'»ue. 
C'eft  ce  même  Adéniaire ,  rue 

1*  Prince  de  Bùnever.c  avo  t, 
<n  840  ,  envoié  pour  appaifer  une 
«dioon  excitée  à  Salerne  ^^tJOawfre, 
"raoïné  le  Muet  ou  le  Bègue  f  &  Cts 
ciaq  nls ,  jT^t //r^ ,  •  Romoali  ,  Arigife  , 
y^nmoali  fv  Maîon,  Ils  avouent  été 
çhaifcs  de  Bèn*;venc  par  i^tf<it/ci/r  qui 
lis  craignoit ,  parceqtie  Da-wjre  ctoit 
le  Vbxs  d'Adel^ife  ,  femme  du  Prince 
i<CjM-<i,  auquel  Radelf;i/i  avoit  fuc- 

•£  c  1^"*  quM</c«tu*/-c  fit  rentier 
[cs  Salemitains  dans  le  devoir,  il  fe 
•Wfc  gagner  par  les  ûla  de  Vawfre  ; 

:  «  força  Radtlgi/t  à  fe  retirer  honceu- 
fement  de  dévaht  Salerne  dont  11 
contribua  beioa»^  à  Aiie  SUMMlf, 

e/^'^*>  dont  ^;firen€{on  ftofe  qae 

Jpn  hls  reftàt  (èul  Prince  de  Salerne, 
wgwea  Sieon  d'aller  «»inftruire  de 
•  !t  vi?^**      Gouvernement  à  la  COur 
«  1  E^T^pcretif  to«fi//.  Le  feooe  Prince 
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™'  très  bien  reçu  de  Louis  ^  qui  le 
pins  d'un  an  auprès  de  lui; 
i'ïî*  f  ï*"»"*»-,  lorfqoCU  c«t  atteint 
&ne  comblà  de  préftns 


PRINCES  coneemporaittt. 

met,  qui  n^êtoient  punis  la  plufpare 
que  par  des  Amandes.  II  fut  toujours 
inexorable  envers  les  JiAagiârats  pré- 
varicateurs i  dans  une  même  année 
il  en.  Ht  pendiT  144.  Son  ufàge  éM 
de  revtoir  toutes  les  Caufes  importan- 
tes ,  qu'il  n'avoir  pas  jugées  lui-même. 
Les  injuftlces^  éV^'dela  coctuptlno» 
ctoient  punies  par  la  mort,  &  celles 

a ni  provcnoient  d'ignorance ,  par  la 
eftitotion  ;  ce  qui  força  les  Kxmteè 
les  Grands,  non  feulement  à  fuirte 
en  tout  réquité)  mais  encore  k  fe  ren* 
dfe  très  tiaoSles  dans  la  connoiifance 
des  Loix.  Pour  oppofcr  plus  d'ob(îi|k 
des  à  l'opprettîon  ,  Alfred  inftitua  lee 
Jurés ,  établi Ifentent  qui  fubfi^  en* 
cote.  Il  voulut  que,  dans  Ira  aCkllvft 
criminelles  ,  chaque  Sujet  fût  jugé  par 
fes  Pairs  y  c^ell  à  dire  par  des  gens  de 
iôo  rang  9  qui  fanent  au  nombre  de 
douze ,  qui  décidalfent  de  la  qualité 
du  crime,  &  qui  dèclaraffcnc  s'il  étoit 
dans  le  cas  de  la  Loi.  Ces  1 1  Pair«:f 
doivent  être  choiiia  du  conûuueincnt 
de  PAccufè. 

Alfred  y  pour  nécoiter  PAngleieraii 
des  Brigands  qui  PlniêAoient,  fit  «nt 
renouvt  lla  le  parcage  de  tour  le  Roiau- 
me  eu  Shires  ou  Comtés  ,  c'efi  à  dire  en 
Provinces)  dont  cbacene  fut  divilëe 
en  plufieurs  parties.  Chaque  partie 
comprenoit  plufieurs  Hundreds  ou  Cet*- 
taines  de/êmillesi  &  chaque  iTwsdrs^ 
ccoit  compoie  de  dix  DlxainesJ  Tout 
les  habitans  du  Rofaume  furent  rangés 
daJis  quelqu'une  de  ces  Dixaines  ;  & 
ceux  qui  ne  a*yr  trouvèrent  point^inf* 
crits ,  furent  cenfés  vagabonds  ,  &  Ai* 
rent  privés  de  la  proteiflion  des  Loîic» 
Le  Pere  de  Famille  réppndoit  pour  ùl 
Femme ,  pour  fès  finfani  au  deffode 
de  I  f  ans ,  Se  pour  Cts  Donieftiques. 
Ceux  tiout  la  conduite  étoit  fufpeéle  ^ 
ctoient  obligés  de  doner  caution  j  «c , 
s'ils  n'en  trouvoienr  point,  leur 
xaine  les  faiioic  emurvfoner.  Par  cet 
thrangement  les  Pères  rèponctoient 
pour  leurs  Enfans,  la  Dixainm  ytaue 
lesPcres,  la  Centaine  pour  les  Dixameiy 
A  toute  la  Province  pour  lt*s  Centainesé 
Si  quelqae  ltrtnger9  après  avoir  cooi* 
mis  un  crime ,  difparoiffoit  j  lesjuçes 
s*informoient  de  la  Maifon,  dansla« 
quelle  il  avoit  logé.  S*Uy  avoir  ^ouN 
né  plus  de  crois  jours ,  le  maître  de 
la  (nai(bn  paioit  l'amande  due  pour 
le  erime.  S'il  y  avoit  fejonmé  moins  ^ 
le  maître  jurait  qu'il  n'avoit  point  tQ 
de  parc  r.u  crime ,  &  {qa  ftriOcnc  Te* 
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avoit  traité  fccrèicmcnt  avec  l'Empereur  Ba//ie  j  & ,  par  l'of- 
fre de  le  reconnoître  pour  Souverain  &  de  lui  païer  le  même 
tribut  qu'au  Roi  d'Iulic ,  il  avoit  obtenu  qu'une  Flote  Grè- 

2ue  vînt  fur  les  côtes  d'Italie.  Louis  aiant  tout  difpofé  pour 
i,  vangeancc,  afiiégc  Bcnevcnt.  Les  Citoicns  fc  préfcntent 
avec  intrépidité  fur  leurs  murailles ,  &  couvrent  l'Empereur  de 
Jbrocards  &  d  injures.  La  Flote  Grcque,  arrivée  au  port  d*0- 
cranre  ,  étoit  la  fource  de  leur  aflbrance,  &  rompoic  toutes 
les  mefurcs  de  Louis*  Il  avoit  juré  de  ne  fe  p^oint  retirer  >  Qu'il 
11  eue  pris  Bèoctcfit  à  ^fcrétioti.  L*impolSbiitcé  d*y  réuAu  le 
fàit  recourir  auPape  Jef/f  yill,  qu'il  iilftruit  en  fecrec  de 
£xi  dedcin.  Jean  vkfic»  corne  delui-mémc,  au  Camp,  le  s  of- 
fre pour  Médiatear  tnn:^  l'Empereur  &  le  Prince.  LoÊÛspm/k 
«c(kr  aux  tnilances  dlii  ^ape.  AdeigifeAfthe  de  boue  grâce 
%  cène  efpèce  de  jeu  MtUtiqae;  Il  demande  pardon,  8c  l'Eni- 
fcneor  lève  le  fiége.  Depms  ce  cens  »  la  Principauté  de  Bè- 
^évènt  releva  des  Empereurs  Grecs  >  9C  ne  reconnut  plus  ks 
Aaîs  d'Italie  pour  Semeurs  fnscralns* 

Dans  le  mois  'd*Acmt  tes  tenicoiies  de  Vicenze ,  de  Bre&ia» 
ide  Crémone,  de  Milaa ,  de  Lodi,  la  Campànie,  9c  (ùr-touc 
le  Duché  «le  Naple  (ont  eouvefts  de  Sauterèles ,  qui  dévo- 
ient tous  les  grains  Içs  bcib^s^  ôc  dépouillent  les  ^brcs 
de  leurs  feuilles,      *  * 

«74- 

L'Empereur  paffc  tout  Thivcr  à Capoue ;  &  l'Evcque-Comtc 
Landulf  s'infmue  dans  fon  cfprit  avec  tant  d'adrelle ,  qu'il 
devient  la  t roi flcme  per/bne  de  CEmvire  ,  dit  Erkempert  j  c'eft 
à  dire  Premier  Miniftre.  Affuré  de  la  proteélion  de  ce  Prince, 
;qui  haifToit  Jdelgife  &  fes  Sujets,  L^;r<£f^//' follicite  le  Pape 
d*érigeE  Capoue  en  Métropole  ,  &  de  lui  foûmctre  tout  l'an- 
cien Duché  de  Bènevcnt.  Le  Pape  le  rcfufe.  L*ére(flion  de  ce 
nouvel  Archevêché  pouvoir  préjudicier  à  T^glife  Romaine, 
Xes  Egljfes  des  Principautés  de  Bènevcnt  .&  ae  Salerne,  oc 
•  voulant  point  de  TEvéque  de  Capoue  pour  Supérieur ,  n'au- 
itcnent  pas  manqué  de  fç  mètre  fous  la  Jurifdiâion  du  Pa- 
triarche de  Conuantinopie ,  come  avoxent  £ut  quelques  l^gti- 
;fes  du  Duché  de  Naple,  &  ecfles  de  Sfctie. 
.    Sur  la  fin  de  Mai ,  le  Pape  ,  IXmpesmir     Louis  le  Ger- 
'>mmîmie  &  vokot  à  yifWii  «aiscii  igooce  ec  qui  ka  laf' 
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1«  Çmce  Landon  &  TEvcque  Landulfi 
«a  frère»  d^armés  de  fabeauré  ,  de 

Sîï'  force,  conçurent  pour 

iai  raœitje  ki  plus  eendre.  ^ 

P^e-rc  &  fcv.  His  Adémaire  avoient 

^«eujc  ouverts  fiii-  les  démarches  de 

^wr  jeune  ^OoKcgue  i  &  lès  liaifons 

î«  Seigneurs  de  Capoue  les  îHar- 

mcrenc.  Ils  envoièretic  dans  cette  Ville 

«tt  Wns  aflidcs,  qui  calmèrent  leurs 

inquiétudes  ,  en  cropolfontnt  5l«>ji.  S^U 

OUettMn,  corne  U  Ptllegrino  I»alîme, 

W  ce  Prince  furvccuc  y  ans  à  Ibn 

rcreylfaut  placer  ùl  more  en  s,  6  : 

^"Z"'' V"?  P^*  ^^'^  <î"^  »a  vie  de 
Jwoa  aît  ete  fi  longue.  Ce  Pdace  ne 
■« guère  plus  d'un  an  à  PayJe^àU 

cuuon  de  Tes  deJTeins,  ne' dut  pasat- 
«n«e  Jongcems,  après  avoir  pris  Adé~ 
TJn  nr  ^  à  co&eiller  à 

wriMB*"'  p-^fl^^r  qirelque  temi'au- 

2^^nt  plus  que  U  PcUigHm^  n'apl 

poKeaucune  preuve-  des  cinq  années  , 
.qaMfeit  furvivre  à  Jiio;,«;/.  ' 

un  raconte  corne  une  preave  de  la 
fcrce  extraordinaire  de  Sicon ,  qui  ne 
^Z^'^  lue  I  î  à  !<;  ans  ioknril 

fk  w     Eowcliec  par  deflus  l'Amphi- 


Alfred  garantit  fonRoïttiiiiedeflii, 

vaiions  luinte»,  en  obligeant  chaque 
CkMuce,  OB  Gouverneur  de  Province  ^ 
d'aroir  toujours  on  cocpt  de  troupef 
prêt  à  marcncr.  Au  premier  avis  d'une 
décente,  les  Comtes  dévoient  lêtéu* 
5"^  certains  lieux  fouf  lecoraman- 
demWic  d'un  GenernI  nomé  par  !e  Roi. 
Durant  coQt  le  reite  du  règne  d'Alfred^ 
une  Flote  nombreuiê  ,  croiiàiit  faos 
cetfe  autour  de  Wle,  einpécbt  ktfft 
rates  étrangers  d'aborder,  tandis  que 
des  troupes  toujours  fur  pied  conte* 
noient  les  Danoi»  établit  dans  Mie. 

Julqu'alors  il  n'y  avoir  eu  proprement 
de  Gonfèil  iuc  que  le  WitUna-Gémou 
ou  PuHemêMt,  G'^ir  !*AffembIéc  gH 
tiyTAle  delà  Nation.  A  ce  Co/4^<i/  Sm» 
ttoaal,  que  la  dilTolution  de  VEptar^ 
cA««  Dépêcha  pasde  fifbiiltcr,^//>«^ 
en  joignit  deux  autaet*  Le  -wemier 
etoit  un  Confeil  fccret ,  qui  n'croit 
çompoft  que  des  plus  intimes  con^. 

taire* ,  pour  être  portée*  au  IccQod 
Confeil  compolè  d'Bvéques ,  de  G 
tts  )  4e  VicOM»  M  Préfiden*  de« 
Provinces ,  de  Jugea»  Al  de  ^«fhnfn- 


uaut  qu^Adtmaire  ait  eu  e  terni  de 
«Oûwncer  let  salei-nirains. 

rîr!!^  f«<*o«  l'Ancien  ,  Comte  de 
fï'^  ^«i^  près  de  fa  lîn  j  ièffrèiSS 

«^J«e  /»^„ion  &  l»Evéque  l"^/ 
'2*5™*      86i  Waifr*  ,  fils  aîné 

"^-;i^/a,VA. ,  à  former  une  Conf- 
E^i<£f  «  ^dtmaUe  ,  pour  fe  faire 
&  fe^?«»"Mede  Salerne.  ^J/««r* 

M.  TJ^.^  ^tmeltrudt  ou  G«im«/- 
tm^'i.^iï"!^'''        ^  caufe  de  leur 

^a^er  de  l'aiçentpw  toutes  ibrtes 

f-^'^lfwtion  réuflît.  ^i/- 
Sni  Lï^.^v''^''^  Obfcure  pri- 

^^'À^J"^^  Salerne,  & 

««ce,  ^  K,iai  «Menif.  -  , 


uns  des  principaux  TRanw  ou  Brrioas  , 
«JOi  només  par  le  Roi.  L»«  grandes 
Affaires  ,  vuremenc  examinées  <c  dé- 
cidées dans  ce  Confeil  ,  ccoicnc  eu- 
fuite  expolêes  dansie  Winin^Gémot^ 
pour  être  nniiea  én  fttta  de  i'a»prO(- 
bation  générale 

^f**  ^  auffi  conftruiie  nn  jçranel 
noflnce  ée  navires  Mopre^  au  tranf- 
port  des  Marchandifesi  &  ,  pour  rô» 
rablir  dans  fes  Erars  le  Commerre  étran- 
ger, il  les  prêta  géûérevfeqwat'aqK 
principaux  Négocianf.  IJ^mbi  parce 
moïen  les  pertes  ,  que  Ift  dorée  delà. 
Guene  avoic  occaiîonées  à  fes  Sujets. 
Il  les  encouragée  fi  bien  à  travailler 
a  l'augmentation  des  richeilet  de  PÂiH 
aleterre,  qu'il  paroît  prouvé  qae  plu- 
Ceurs  osèrent  aller  négocier  dans  Isa 
lu^s  Orientales. 

Ébme  Alfred  ccoic  lui-mcme  crée 
iàvaat  pour  foa  fiticle»  U  voulut  que 
les  Atcs  9l  les  Sciences  lleailf^  dime 
fes  Etats  ;  &  pour  Cet  effet ,  il  tirade* 
païs  ctranaers  des  aenà  do^Ws ,  aui- 

3aels  il  afiigna  des  reniions ,  &  qd^lt 
iftribua  dans  le9  Diocèfês  ,  pour  y 
travailler  à  rinftruélion  du  Peuple- Mais, 
afin  de  n'être  pas  toujours  obligé  de 
neoocir  mue  Etrangers ,  il  fMidft  sraie 
ou  quatre  Ecoles  publiques  dans  0«- 
tord  pour  la  Grammaire  ,  pour  les 
Scittiçei  Piiileiôpiilqet«  «  MaU^inuu 
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EFSNEMiEUS  dm^énâ  U  .y4CAKCE  DE  VEMPIRE^ 

L'Impératrice  féjournc  à  Capoue  quelque  tems  après  l'Em- 
pcrcar  5  &  Landulf  l'engage  à  faire  arrêter  Waifrt ,  Prince 
de  Salerne ,  dont  il  s'étoit  fait  le  VafTal.  On  ne  uk  point  le 
prétexte  ni  le  but  de  ceur  méchanicté  du  Piélat:  mais  elle 
n'aboutie  à  riea ,  £  ce  WSi  pciu-étre  à  coûter  de  l'argent  i 
Waifre^  que  l'Impératrice  remet  en  liberté  bientôt  apf^,  ai 
jCzigcatit  de  lui  des  otages,  qu'elle  emmène  à  Pavie. 

L'EMPiftiUR  Lms  meurt  à  Brefcia  le  i|  d'Août» ne laiffimc 
yobt  d'autre  en£int  que  la  PrincelTe  Utrnmgarie.  jfcmg»* 
que  d'Héritiers  habiles  k  fiiccider  commeufa  y&tm  HR>riea 
moderne  (x)^  taltiramn  du  repos  ^  dont  la  fagcjfe  du  Gouyer^ 
nemmt  de  Louis  avait  fait  jouir  la  Lamiardie  durant  lat 
Jt  grand  nombre  bannies.  Ce  fut  aujfi  et  qui  commenfa  la  ruine 
de  t Italie  j  qui  neut  -plus  chés  elle  de  Prince  ajfés  puîjfant 
jour  mare  un  frein  a  l'ambition  ufurpaîrice  de  [es  irférieurs  ; 
&  de  la  vint  que  ce  Roïaume  fut  la  proie  de  lu  difcorde  &  de 
beaucoup  d* autres  calamités, 

*  Les  Hiftoriens  d'Allemagne  prétendent ,  fans  preuve  ,  que 
l'Empereur  Louis  II,  foie  par  teilament ,  (bit  de  quelque 
autre  manière ,  avoir  difpofc  de  Ces  Etacs  en  faveur  de  Car' 
lomaHy  fils  aîné  de  Louis  le  Germanique,  Ce  dernier  &  Charle 
U  Chauve  avoient  droit  à  la  fucccrfion  de  l'Empereur  leur 
Neveu.  Tous  dcur  ,  au  préjudice  l'un  de  l'autre ,  vouloicnt 
hériter  du  Roïaume  d'Italie  &  de  l'Empire;  &,  pendant  la 
maladie  de  l'Empereur ,  ils  avoient  ralfemblé  de  grandes  for- 
ces, &  s'êtoicnt  mis  en  état  d'aller  en  Italie.  Cliarle  ,  beau- 
coup plusa^Vif,  come  beaucoup  plus  jeune,  paflc  les  Alpes  auilî- 
tôt  qu'il  apprend  la  mort  de  l'Empereur,  Une  Dicte  générale 
venoit  de  s'alEemhifir  à  Pavte  avec  l'Impératrice  Jlngilhcrge^ 
à  deffein  de  pourvoir  tu  Gouvernement  du  Koïaumé  d'Italie^ 
locTque  Charle  arrive  dans  la  Ville,  &  met  tout  en  œuvre 
pour  fe  faire  élire  Roi  :  mais  il  ne  peut  y  r<éuflir ,  à  caufe  de 
l'arrivée  fubite  de  Charle  ,  furnomé  le  Gras  où  le  Gros ,  que 
les  Italiens  appellèreot  Carletto.  Cècoit  k  troiGcme  fils  de 
Louis  le  Germanique  »  qui  reovoïpit ,  avec  quelques  troupes» 
faire  valoir  Ct$  droits  dans  la  Dib».  U  étoit  accompagne  de 
Mérenger^  Duc  8c  Marquis  de  FriouL  Leurs  troupes  commi« 
tint  toutes  (brtesde  èéSotdm  dans  k  Dergamafi}ue^  Pillaget , 
-  .11^  Merm*  Amu  à*iul  t.  y,  g,,iii. ....        .  , 


» 
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L'Empereur  Louis  II  n'approuva  point 
Ja  conduite  de  ITaifre.  qui  paffa  4  ou 
"ï  ans,  (ans  rendre  à  ion  Souverain  ce 
qnni  Ivi  devoir,  liait  en  865  »  cet  Bra- 

pereur  aflîégeant  Capoue  ,  IVaifre  vint 


remît 

ftrdu  .   

envoïa  des  gens  à  Salerne  crever 'les 
icux  au  malheureux  Aiimaut,,  dont 
IHiAolre  ne  parie  plus. 


imc  Adlmairt,  qu'il  aimoir.  £A,  Sti- 
»««r,  répondit  le  Prince  deSaJernc! 
«  «JB  voui/i-vottj  /u><  ,  i'i/  a  déjà 
trdu  U  lumiht  /  Sur  le  champ ,  il 


D  A  IV  F  RE, 

^Is  de  Maion  ,  &  petitiîls  de  Dawfrt 
U  Mu4tj  eft  ,  en  S  Ci  auOitôt  après 
la  dépoiirion  à^Adémairt  ,  proclamé 
rrince  par  la  Jeuneffe  de  Salerne  5  & 
ne  l'eft  que  quelque!  joon.  Son  oncle 
Wstfre^  «^tenc  fidt  élice  Prince  par 
la  plus  grande  partie  du  Peuple  ,  le 
.«net  en  prifon  avec  plufieurs  Frères , 
jn'il  aroit.  Aianc  enfuice  recouvré  la 
liberté  ,  Dawfre  &  fes  Frères  fe  reti- 
rèrent à  Naple^  l'nfile  ordinaire  des 
i>ombard5 ,  exiles  ,  ou  fugitifs  de 
««WBt,  de  Salemeft  de  Capooe. 

WAIFRE  ou  eu  A  IF  RE 
devient  Prince  de  Salerne  en  S(5i,de 

?  "S"'^*'"^  ^'^  s'atfocie 
fon  fils  FKe&Mlre  /  en  «7? «  ftniMit 
en  sso. 

Etant  en  exil  à  Naple  ,  pendant  cu'^. 
dtmatrt  etoit  PrincedeSUerne,  iltua 
u  l-cmme  furprife  en  Adultère  i  de  fe 
remaria  quelque  tems  après  à  Landé- 
Mtà*  »  fille  de  tedae  P Ancien,  Com- 
te de  Capoue,  qui,  par  lès  inilances 
'«'«"f««>  obtint  d*Adimaln  CQ'd  le 
rappellât  à  Salerne. 

irji'fre  cvit(itLandiUieheW€hlutirt, 
Ion  fucceffeur  j  deux  Fils ,  dont  on  i- 
gnocc  le  nom  qu»il  fut  obligé  de  do- 
MT  en  ocage  A  rBmpeienr  Louis, 
apparemment  en  86^  j  &une  Fille,  qui 
2!î  Z^'"^  nomée  ooa  plus,  laquelle 
rat  femme  de  Pulchëris,  Duc  d'Â- 
malfi.  Le  PelUgrino  dit  Comfe.jene 
lais  oas  pour  quelle  raifon. 

«'jT  >  ^^"^^  Prince  SUm-d* 
que  Rmdêlgifc  1  prit  aufli  pour  Pfem- 
me  à  caufe  de  fon  extrême  beauté, 
ne  hic  pas  Ja  ieule  Totur  de  IVAîfre,  U 
«D  eue  one  autre  9  dont  Je  ne  trouve 
wJint  le  nom.  Elle  fut  femme  de  ce 


«  cet  établitfement  come  Ja  fonda- 
t.on  deJattèfcélébreUni»e&éd?5x- 

J»rd.  Le  progrès  des  Etudes  occim 
toujours  d'autant  plus  Alfred,  ^ 
l'if  norance  etoit  plus  grande  parmi  lëï 
Sujets.  Il  fe  plaienoir  <fde  ce  qLe  d^ï 

"  y  etren^tendoit  parfaitement  l»Of, 
hce  divin  i  &  dece'qne  de^ftS^ 
»  raife  jufqu'à  la  mer  aucun  n'étoit  en- 
V  état  de  traduire  le  tivre  Utia  le 
plusaifiM.  *• 
Les  ravages  des  Dm  ois  alanr  gii** 


les 
les 


MojjH^ea  &  diiiipé  leurs  b^H 
Moi^|.éfoîènt  ifperrcs,  &^ 
«'emprclToienc  pas  de  reïoumw  dan» 
leurs  Maifons.  Pour  rétablir  la  Difci- 
plme  Monaftique,  Alfred  fut  obliPc 
de  repeupler  quelques  Couveat  de  mI^ 
nés  étrangers  j  &  ce  ne  fut  qu»après  L 
mort,  ^ff^u^on  eut  rétabli  les  Monaf- 
tcrea,  ft  ndré  leor»  biens  des  maina 
de  ceux  qui  s'en  etoient  emparés,  qoe 

'H.^oi'^"  muIciplierVflC 
devenir  wOH  nombreux  qu'ils  J  Wiem 
été  précèdeouttent. 

Jamais  Prince  ne  fît  un  meilleur  em- 
ploi du  tems  qu^ Alfred.  Lorfqu'il  étoit 
en  paix  ,  il  donoii  baie  heure*  par  fw 
aux  exercices  de  la  piété.  Les  AffiirS 

aaeref  Mteot  deffiaées  pour  l'£tude« 
pour  les  amufemenj,  pour  les  repaa 

tempiiiloit,  ctoit  l'effet  d'un  vœu, 
qu'il  avoit  fait  dans  Plie  d»Althenev! 
de  confacrer  à  Dieu  ,  lorfqn'on  ne  fZ 
roit  point  en  guerre,  le  tic»  de  U 
journée*  *• 

Il  partagea  fes  revenus  en  deox  oor. 
tions  égales  i  <jc  lit  d'une  de^  Je- 
tions quatre  parts  ,  dont  la  premicîe  lê 
diftribuo.t  à  toutes  fortes  dTpSwe*  ; 

Mni!S!w^'  ^  l'enrretfrTeî 

Monaftères ,  qu^l  avoit  fondés,  ouiè- 
cablur;  la  troifième  etoit  pour  les  Pr^ 
feffeurs  des  Ecoles  d'Oxford ,  &  «oar 
ks  jeunes  gens  de  qualité  ,  qu'il  yYai. 
folt  élever  1  fes  dépens  j  Cela  quatriè- 
me etoit  rèfervèe  pour  des  aumône» 
cxtraordmaires  à  des  Moines ,  foit  da 
Roiaume,  foit  Etrangers.  Il  partag«>ic 
en  t»|f  l'autre  portion  de  fârevAiita^ 
La  première  partie  défraïoit  fa  MaU 
^^l\t^/f<^^'^^f:  Pàioit  les  Ouvriers, 

2."nl.  ^i/^^'S?."^"^*'  •'^  F^"**  nombre^ 
tant  à  l'embell.irt^ment  tfe  fes  Maifons, 

^àJSi^^r^^  de  differens  A.cs! 
«WwtoteforTà  troifième  les  Pea- 
4W  aMlttMtm,5pe  A«aMd» 
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558     Abrège  chronologique 


BrEKniiEÏUS  fous  U  Itifitt  de*  CHJMIE  LE  CHAUtHL 

^1  ■■  I  — — — ^^w—^—  —————— —————— 

inccQilics ,  viols ,  meurtres ,  fbroent  me  grande  partie  des 
faaintans  à  fe  réfugier  <tans  la  Ville  6t  fur  ks  Moncagaes; 
▲rivées  à  ifrcfcia  j  cet  Tfoopes  enlèveiic  aa  Mooaftèiede  Sue. 
Julk  toutes  fes  ricfaefles  «  gl  cetfes  que  l'Impératrice  y  temait 
co  dépôt.  A  la  me  de  ces  Armées  étrangères  dans  la  Lombard 
die  »  la  Diète  fe  difl^  fims  rien  réfoodre.  Les  Annotes  dâ 
S.  Bemn  dtfinic,  Que  Choie  U  Ckmuvi  mâicha  eontie  Ckarif 
99  le  Gras^  8c  l'obligea  de  fe  «retirer  précipitamment»:  mais 
André  ,  Prêtre  Lombard ,  Hiftoricn  contemporain ,  qui  (c 
trouvoit  fur  les  lieux  ,  f  uifqu'il  étoit  de  Bergamc  &  qu'il  ve- 
noit  d'afllfter  aux  funérailles  de  l'Empereur ,  die,  «  Que  Charte 
33  le  Chauve  feignit  de  vouloir  pafler  en  Bavière ,  ce  qui  mit 
«  Charle  le  Gras  dans  la  nécclnté  de  voler  à  la  défenfc  des 
»  Etats  de  fon  Père  35.  La  retraite  de  ce  Prince  oblige  Louis 
le  Germanique  d  eavoïer  en  Italie  une  féconde  armée  fous  les 
ordres  de  fon  fils  aîné  Carloman,  Charte  le  Chauve  y  fupérieur 
en  force ,  s'avance  à  la  rencontre  de  ce  Prince,  qui  s'abouche 
avec  lui  fur  le  bord  de  la  Brcnte  ;  réclame  les  droits  de  fon 
Père  à  la  fuccelfion  de  Louis  II Ce  laifTe  féduire  par  lc<;  ar- 
tifices de  fon  Oncle;  convient  d'une  trêve  jufqu'au  mois  dç 
Mai  de  Tannée  fuivante>  retourne  fur  le  champ  en  Bavière; 
le  laiifc  Charle  U  Chauve  en  Italie  à  la  té(c  d'une  armée. 

Jean  Vlll^  qni  penfbit  for  le  comte  de  ce  dernier  corne 
Adrien  77 ,  ou  foi,  pour  mieux  dire,  s'étoît  laiflé  gagner  de 
xtiême  f  lui  députe  quatre  Evéques  pour  Tinviter  de  venir  à 
Rome^  Chark  s*y  rend  le  17  de  Décembre;  &  le  ,  le  Pape 
le  facre  Se  le  courone  Empereur 'dans  la  Bafiltque  du  Vatican. 
Xe  lendenuin ,  Charle  £ùt  le  premier  exercice  de  (on  autorité 
fiipréme»  en  confirmant  les  priviléees  deJ'Abbflfie  de  Far& 
L'Aâe  m  daté  de  la  premiire  tumée  de  fin  Empire*  II  vwok 
aupararant  fikk  en  Italie  qnekues  Aâes  d*autornl,  dootU 
date  porte  la  wnemière  aniie  de  la  ficceffien  de  L^euy  ce  qui 
prouve  que  Charte  n'étoit  pas  encore  Roi  d'Italie ,  lorfque  le 
Pape  &  les  Romains  le  firent  Empereur.  A  Toccadon  de  fon 
Sacie  ,  le  Clergé  ,  la  NoblcfTc ,  le  Peuple  de  Rome  &  le  Pape 
lui-même  reçurent  du  nouvel  Empereur  de  riches  préfcns,  que 
Réginon  regarde  cohie  le  prix  auquel  Charle  avoir  acheté  l'Em- 
pire. M.  de  Marca ,  d  après  le  témoignage  d'Eutrope ,  Prêtre 
Lombard ,  prétciKl  «  que  la  recornioiflance  de  Charle  alla  juf- 
3»  qu'à  céder  au  Pape  la  pleine  Souveraineté  de  Rome  >3.  On 

verra  cttw  prérani^  léfusée  par  i'<;xçram»  qu«  ks  fimpocurs 
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Ot  L'HlStOI&S  O'IXAtlS. 


$9f 


EMPEREURS  Grecs;  PRINCES, 
DUCS  ,  MARQUIS,  COMTES,  &c. 
Souverains  en  lotlie. 

poiflanc  à  Bcnevenc  fous  le  Piince  Si- 
9sré  9  it/nice  Û^Aâtlfêr  GtIUlde  d'A^ 
vellino  »  qui  Ht  ,  en  S96  ,  crvvnt  les 
«eux  au  Prince  Waimairê  I. 

GiMtrîer courageux,  Politi<}t]e  fage, 
Atni  Air  ,  Waifrt  roèritoic  de  devenir 
Itince  autrement  que  par  un  crime. 

£a  8  5^  o  ,  voiant  fa  fanté  ruinée  fans 
Wlburce  j  il  abdiqua  pour  aller  au 
'Monc-Cnilin  fe  faire  Moine  :  mais  il 


fes  Sttjea  lin  hitblbt  acdier  dt»  te 
ficacs* 

Il  oe  ie  cODMiKm  pas  d'excittr  ptf 

des  rècompen(es  le  goât  dts  Ecuoes. 
11  eo  iu(  lui-n>êaie  occupe  Koate  isk 
vtc.  Il  dcrim  dans  ûl  Isngoe  le  ai»U« 
leur  Oratesr  flc  le  mc'lleur  PoCce  àê 
fon  tems.  Il  eut  une  airés  grande  coa- 
noiffancc  de  THiltoire  j  fut  bien  la 
foc  bon  Philofophe  • 


Grammaire;     . 

bon  Gcomctre ,  &  bon  Archireâe.  Il 
monroe  en  cliemin.  Lt  PtlUgrino  diri  compofa  plufieurs  Ouvrages  ,  princi- 
ABoonK  Mofne^  trbtytm  de  tems  |  paicmeoe  «FHMkofre  ;  6c  lie  diverfiv 

TraduAions.  Il  mit  en  Saxon  le  Paf- 
toral  de  S  Grcgoir*  ,  la  Confolation  de 
Boèce  ,  &  VMiJloir*  EecléJUftiauê  d^ 


i^rês  avoir  pris  rhabic. 

VAiMAIRE  ou  GUAINLÀIRE  I, 

•  furnomi 

DE  Mjwvaise  Mémoire, 


afTocié  par  fon  père  Watfre  en  877  î 
kûftsccèdeen  880  j  prend  en  $93  (on 
iils  W^hmmirê  II  poor  Gollègne  j  a  les 
ienx  crevés  en  896;  &  fou  HIs,  par 
€»rdre  du  Peuple,  le  dcpofe  en  901. 
On  ignore  le  tems  de  fa  mort. 


Bède.  Ces  Tradoâions  ,  <jui  «"ctoiem^ 
conffrvée:^ ,  fur. ne  imprimées  en  160s. 
On  croit  qu^il  avoit  aulli  fait  une  cra- 
dttftioB  de  tout  V^AncUn  &  le  Wsma« 
Tcjlament  t  à  1.1  rcfcrve  d'une  parût 
des  Pfeaumes,  atucquels  il  travailloic^ 
quand  il  moatnre  mais  il  n'en  inhiftiv 
rien. 

Come  îrtrrr.is  Prince  n'avoit  tant  ai- 
me les  iiijecsi  aucun  nVn  fut  jamais 
II  eut  de/oftf,  fa  f^mnae^  Ibeur  del  plus  aimé,  ni  plus  regrcré.  Les  An- 
Gaz  /J^,  Dnc  de  Spolcte,  outre  If ai- 1  glois  lui  donent  encore  aujourd'hui  1? 
MMrt  II  %  fon  Collègue  &  fon  Saccef-I  preniier  rang  entre  leurs  plus  grands 
ter,  an  fils  appeUè  Gel  <|allëdlllln*|liolt. 
gna  beaucoup  en  929  dans  une  ba- 
Riile  9  que  fon  érere  Waimairê  II  & 

Itmdmlf  I,  PrincedeBènevent,  livre!  RÙI S  d'&oflt*. 

sent  près  de  Bàfintello  dans  laPouillel  '  r  »  n  »  v  'r  u   t  r 

aux  Grecs  ,  quMls  bacirenc.  II  eut  en- 1  i^Baatî,ini  i, 

core  une  Fâlle ,  dont  je  parlerai  plusl  depuis  8)4,  meurt  en  Sf  f. 

En  89<? ,  allant  de  Saterne  à  Spo-|  DONALD  V, 

lèce  ,  avec  ia  Prtnce&  /om  9    femme  l  iècomi  fîls  d'Alpin ,  fuccède  en  g  f  r  4 

Kur  rendre  vifite  an  Duc  Oui  IK9  (bo  I  fon  frère  Renntth  II,  9c  meurt  en  969* 
aufrcTe  ,  il  (ejoama  dans  la  Ville  |  Il  avoir  doné  ^es  preuves  de  valeur 
d'Avellino.  Le  bmic  coorant  qu'il  en  I  dans  Ja  Guerre  contre  les  Pides  j  St 
vouloir  faire  arrêter  le  Gaftalde ,  le- 1  la  crainte  de  déplaire  au  Roi  fon  frère 
i|ael  écoir  Ton  Coufm  germain  ;  cf  iui- 1  avoir  tenu  fes  vices  cachés.  Il  fut  en- 


ci  ,  qui  5'appelIoic  ^<i«//(fr,  prévint 
Waimairê  ^  le  ht  mètre  en  piilon,  6c 
le  lendemain  tel  Ht  crever  les  ieux.  Le 
Duc  Gtfi  vint  auflitôt  afKéger  A  vellino, 
M'il  preâa  û  viveineac.  Qu^Adêjfer 
Nt  tmiè  de  lemètre  en  liberté  Wsi- 
mMtt  êc  la  Princcib^ik  tetatte^quni 
avoit  maltraitée. 
Quelque  tenàs  après  Adelfer  Ce  joi* 

R*  «tt  Cmpouans ,  léH^  9  lûivant 
r  coùrume ,  ils  allèi^nt  ravager  le 
Territoire  de  Naple.  Il  fut  pris  dans 
Ml  CeUtibtrMirtee  KapMitftins  ;  &  fur 
le  ch:>mp  Waimairê  le  lit  demander 
I  PEvéque'Duc  Athanafe  :  mats  Aiel 


core  les  diflîmuler  durant  les  deui 
premières  années  de  fon  règne  :  mats 
ensuite  il  fe  fie  voir  tel  qu'il  écoit  ;  èc 
la  corruption  de  fts  mœurs  infefta 
toute .  U  Jeunelle.  Quelques  Grands  « 
toujours  attachés  à  Paneiène  frugalité 
des  Scott  5  elTaïèrent  inutiîrmuit  de 
ramener  Donald  aux  maximes  d'un<; 
Nation  auHî  fobre  que  courageufe.  Le 
mal  nlla  toofours  eo  atigineotant. 

Donald  aroit  du  courage,  &  rem- 
porca  qucinues  vidoires  :  nVtàs  il  uia%* 
quoit  de  c^re  j  &  perdie  contes  les  cow» 
quctesde  Kenncth  IL  Les  Northum* 
otes  ôc  les  Gallois  s'en  emparèrent. 


/sr  Ronva  moïen  de  le  fauver.  Il  nr  pvenoit  |l%illears  aocan  Ibia 

ytmêXhm  4e  Wwimâkê  a»  le  wn*  te  AAms  AiBiiiégifeactocaifie* 
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jSo      Abrégé  CHaoKOLociQu; 


MyZïlZMRnS  fulu  UMigéi  it  CHAHM  tË  CHAUVZ.  , 

conriimirenc  à  faire  dans  Kome  de  leur  autorité.  Le  Prétrtf 
Eutrope,  qui  vivoic  dans  le  X*.  fièclc  &  peut-être  plus  tard, 
mérite  fouvent  affcs  peu  de  croïance,  comc  quand  il  dit, 
•«  Que  Charte  fit  préfent  aux  Romains  du  Samnium  ,  de  la 
>•  Calabrc,  de  toutes  les  Villes  du  Duché  de  Bcnevent,  &  d'A- 
M  rczio  &:  de  Chiufi  ,  Villes  de  Tofcane  m.  Cela  ne  fert  qu'à 
montrer  quelles  croient  les  prétentions  de  la  Cour  de  Rome 
dans  le  tems  où  l'Auteur  écrivoit.  On  voit  dans  la  neuvième 
des  Letres  de  Jean  VUl  (i)  que  le  nouvel  Empereur  avoir 
donc  la  Ville  de  Capoue  à  l'Eglife  Romaine  :  mais  on  ignorer 
à  quelles  conditions  y  &  l'on  ne  voit. pas  que  cette  Donation 
ait  été  fuivie  de  fou  effet. 

Durant  toute  cette  année  ,  la  Principauté  de  Bcnevent  fouf- 
frit  beaucoup  des  coniTcs  des  Saraiins  Des  que  l'Empereur 
Louis  avoit  été  forti  de  ce  païs  ,  ils  avoient  recommencé  leurs 
lavages  dans  les  environs  de  Cannes ,  aujourd'hui  la  Cérigno* 
la  s  6c  dans  le  Territoire  de  fiari.  Ce  fut  cd  vain  t^'AiUlgife 
for  tic  crois  fois  ça  can^agne  concre  eux.  II' eut  cdn jours  dii 
déGivancage. 

•  -  *  87^. 

Charle  ,  après  avoir  rendu  le  Duché  de  Spoîcte  aux  Comtes 
Lambert  &  Gui  y  fils  de  Gui  i,  ^iteKomc  ie  15  de  Janvier 
pour  retourner  à  Pavie. 

Une  nouvelle  Diète  s'aflemble  en  cette  Ville  au  mois  dç 
lévrier^  Il  s'y  trouve  1 8  Evéques ,  à  la  tétc  de(quek  éroic 
lAnlpert»  Archevêque  de  Milan;  &  le  Comtes,  dont  les 
principaux  étoient  Suppon ,  nouvellement  deftitué  du  Duché 
de  S?o\èiz  ^Bodêrad,  Comte  du  facré  PaUis,  &  Bo/on^  frère 
de  rimpératricc  Richilde  ,  lequel  Charle  venoic  de  créer  Ou4 
de  Ix>nibardiey  en  lui  douant  luî-méipe  la  Courone  Ducalef 
ce  qui  femble  indiquer  qu'il  en  avoir  fait  une  eQiicede  Sou** 
verain  relevanc  deTEmpire.  C'eft  dans  cette  Diète  q^aatikarU 
çft  élu  par  les  Seigneurs  &  le  Peuple ,  ProteSeur^  Seignear 

Défenfeur  d!eux  tous  »  &  JRûi  du  Rûïaum€  ^Italie ,  en  cwi^ 
Jidiroiion  de  €€  par  tinurcejjjon  du  hitnhiunux  Apôtns 
""PiMRMM  &  Paul,  &  par  U  miniftire  de  leur  Vicaire  U  Sd* 
gneur  Jmajh  ^  fiiuvemin  Pontife  ,  Pape  univerfel  &  fin  P>ri 
-Jhirimd^  Dieu  t avoit  choifi  pour  faire  le  bien  de  tEglife  & 
a  eux  tous,  &  l' avoit  élevé  parle  jugement  du  S.Ejprità  la 

.  iiï  ttàkê ,  CoacJI.  T.  VllU     *    ^  -       .  . 
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tf^PÈREVRS  Grecs  5  PRINCES,  I 
0UCS  ,  M4RQUJS,  i:QMTMS,  ^. 
Soavcraiiit  en  lùUie. 

die  pas  motns^liir  >  <|iiM  ne  i^ètoican- 
ptmvant,  ni  fa  Femme  moins  haute. 

Adnulf ,  Comte  deCapoue,  mittoilt 
oeuvre  pour  obtenir  en  mariage  à 
Ton  tîls  L^ndulf  une  lïile  de  Waimaire, 
l'  ofHt  niéme  de  fi?  recomioître  llm 
ya/r.il,  corne  Ces  prcdcccfTeurs  l'avoienc 
ère  des  premiers  Princes  de  Salerne: 
mais  fotA  n^y  voulut  fanala  con(êntir. 
ifiie  du  rang  de  Charlemapte  ,  elle  dé- 
daignoic  d'*avoir  jpoacGeiulre  quelqu'un* 
ou'ellc  r^ardcRt  n>me  dWant  tteè 
ion  Sofet.  Après  avoir  eflui^é  bien  des 
xefbs  y  Atinulf  prit  le  j>arci  de  marier 
tMÂutf  :l\cc  Gemme  ,  hlle  iVAthanafe, 
Créqoe-Ouc  de  Kaple. 

Waimaîrc  I  ne  ceffhiu  point  de 
faire  ^cmir  fes  fujecs  par  Ton  orgueil 
A  ftr  fes  xrruaot^  Us  perdirei)^  pa- 
tience ;  &  forcèrent  Waimaire  II ,  non 
lînilemeot  à  prendre  en  main  les  rênes 
éâ  KSmmtvueiimA  »  éiitevneof»  è  fv>' 
lèner  fon  Tore  dans  l'Iglife  de  S. 
Maxime  Marcir  ,  qu^il  avoir  fair  bàrir. 
i,e  vieux  tVûimairt  y  mourut  quelques 
aao^  apfèt  $  ft.  Jet  Saicrnitaios  le 

fcmomcrent  t^e  mauratfe  mémoire^  à 
«aufe  de  la  dureté  de  /on  Gouverne- 
mfim»  Par  la  raUbn  concraite  il»  és^ 
nttent  depuis  à  tofiU  ieiiiniOBi  De 

WtHmtârt  1  tt  ceconnnt  Vaflal  de 

VEmpire  Grec ,  on  ne  fait  pas  en  qùelle 
année  j  6c  conlêrva  coure  ia  vie  un  at^ 
cacbemene  inviolable  pour  les  Grecs. 
B  dk  loi- même  dans  quelques  Dif  là- 
»K5 ,  14  Qiril  tcnoir  la  Principauté  de 
3)  Saletne  par  la  concefiion  é.  la  per<>, 
siniJBon  des  Bmpeceon  i^SKS.  6t  A* 
^^  lerandre,  fuivant  iepartaçe,  qui  ?^en 
))  ècoit  fait  encre  Sitoaulf  «  le  Piince 

Son  Fus  hèrica  de  (on  attachement 
poçr  les  Grecs  :  mais  il  neleconferva 
que  jui'qu^en  Ot<)  y  que  Landuif 

Virîoce  de  Bèaerbtt»  le  détadui  de 


C4STÀIM5,  divtma  COMTES, 

imftU*  PRINCES  PE  CAPOUE. 

tANm/lF  I  ,  dît  VAKCtEN, 

Cafialde  de   Cafùue  depuis  le  jfnois 
d'Aoiit  81  r  9         déclare  CàMit  in" 
di  fendant  an  mois  de  Décembfl^ 
&  meurt  en  Août  842* 

Dans  cette  UJle  du  Cêmêi  iê  Cs* 
fiif^     m^artacherai  prindpalcflMBI 


noir  fans  celfe  des  féditions.  Les  Grands^ 
pour  reiu^ier  aua  maux  de  leur  Patrie) 
mirent  en  pùûftk  Duuûd  >  qui  s'y  do> 
lia  la  mottf 

fils  de  Kwnetk  11^  fu^ceède  en  %&a'k 
fon  oncle  Donald^  &  meurt  en  S74« 
II  coipmen^a  fon  règne  par  tenir  un 
Patlè«ient)  fHtftata«)  4»  Qûe  le  Clergé 
t>  ne  fongoroit  qu^à  remplir  les  de^ 
>f  voirs  du  fàcré  Miniilcre  j  que  €ha« 
'9)4kie  Précte  ié  ebmemerDie  4o  te» 
))  venu  de  fon  Bénèiîce,  ou  de  iâ  Place; 
)><)ue  leur  vie  feroit  conforme  à  leurs 
M  enfilignemens  ^qoe^pour  n^être  point 
décoomés  de  leunoiOKt  Âmélions^ 
ils  fèroient  à  Pavenir  exemts  du  fcr- 
7>  vice  militaire  j  qu'ils  ne  nouriroienc 
9>  point  de  chevaux  ^  ni  de  cliiaiie 

leur  plaifir  j  qu^ils  ne  porteroienc 
»  point  d^armet  5  qu^ils  ne  compa* 
reitreient  yoint  dSuif  let  TMbîinauz 
M  pour  des  Aff.iires ,  qui  n'auroienc 
)>  aucun  tappoi'c  à  la  Religion  j  que 
Y)  ceux  d'encre  eux ,  qui  ne  rempli» 
roient  pas  leurs  devoirs  d*aiie 
»  manière  utile  au  Peuj'îe  Chrétien  y 
»  feroient ptmis  d'abord  par  une  Aman<« 
dm\  enuiite  9  s'ils  ne  fe  corrigeotene 
î>  pas  ,  par  la  privation  de  leurs  Bé- 
nélices  ^  ou  de  leurs  Places  :  Qpe  let 
«ijconet  Gens  y  éloignés  deiottetlbc^ 
»  ces  de  délices  ,  ne  feroient  qu'on 
"  repas  chaque  jour^  &  de  viandes  fim> 
))  pies  i  qu'ils  s'abftiendroicnt  de  toute 
>y  liqueur  capable  d'enivrer.^  que  les 
Jeunes-Homes  &  les  Jeunef-Filles> 
»  qui  s'/enivreroienc  ,  feroient  punis  de 
»>iiiore;  que  toute  la  Jeuneoe  %Htc-* 
ï>  cuperoic  fans  celfe  à  des  exercice» 
propres  à  rendre  le  cerps  plus  fou- 
>»  pie  K  plot  fort  ;  qt^ne  planche  y 
>»  couverte  d'un  fimple  tapis  %  leur  ièr* 
i>  viroic  de  lit  j  &  qu'ils  ne  le  permè- 
V croient  rien,  ni  jour,  ni  nuic,  aiii 
^y  pût  les  porter  à  !a  molletfe  ,  ou  let 
>»  exciter  A  l'impudicité  :  Que  les  Gens» 
n  avancés  en  aee  >  à^abiliendroiens 
M  nniqnemnene  de  ittire  olQife  dana  lemt 
I»  repas  de  difl<érens  mets  :  Qpe  let 
9»  Cabaretiers  >  )fê  Cuiliuiers,  Ht  tout 
»t  ceok  dont  Te  m6Her  <roie  dVntre- 
>»  enUr  kl  débauche ,  en  flacnnt  le  goût» 
»fortiroient  du  Roiaume  j  &  que  ceux. 
)i  qui  n'obéiroient  pas  à  ce  Décret ,  ff- 
9)  roient  >pendnt  tr 

Ces  Rcglemens  ,  oWèrvés  avec  exac* 
ticude  )  rendirent  en  tSà*  peu  de 
temt  let  Bcoffoit  ièmblablet  à  leun 
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5^1      AbregI  chronologique 

Zf^EUE^BNS  fim  U  Higm     CHAÉtlE  LE  CHAVTE*  * 

•  Dignité  Jmpiriak  (  i  ).  Ainfi  les  Grands  &  le  Peuple  commen- 
cèrent à  rentrer  dans  le  droit,.  qu'Us  avoienc  eu  fous  les  Roi^ 
Lombtrdi^dVItrekurs  Roîs»6c  dont  ils  n  avoient  pas  jooà  depuis 
laConquéce  de  CharUnutgne.  i^ade  U  Charnu  taxmmc  ca- 
ftke  en  Feince. 

Les  Sftrafiûs  dlcalie  rcfoiYÔst  des  iêeoars  d'Afrique ,  êc 

^  forcent  U  tetreftr  ^mwam  ks  Villes  des  Chrétiens.  AM* 
^ife  voit  encorè  le  totc^  des  «Mies  €c  décfaireF  contre  hki  ;  ce  ' 
qui  l'oblige  d'acheter  une  courte  paîx^  en  remètanc  en  liberté 
Je  Commandant  de  Bari,  fon  prifonicr.  Les  Citoïcns  de  cette 
Ville,  fc  voïant  prêts  à  retomber  entre  les  mains  des  Infidc-  , 
les,  appellent  à  leur  (ccours  Grégoire  y  qui  commandoit  dans 
Ocrante  des  troupes  de  l'Empereur  BaJJU,  Grégoire  vient  avec 
des  forces  fuffifantes  à  Bari  ;  fait  arrêter  le  Gouverneur  & 
les  principaux  Cicoïens,  qu'il  envoie  à  Conltantinople  >  & 

.  prend  polIeUlon  de  la  Ville  au  nom  de  1  Empereur  Grec.  Il 
invite  enfuite  le  Prince  de  Salerne  &  les  Ducs  de  Napic  ,  de 
Gaieté  &  d'Amalfî  de  fe  joindre  à  lui  pour  attaquer  les  Sa- 
rafins:  mais  ces  Princes  venoienc  de  faire  alliance  avec  eux; 

leurs  navires ,  unis  à*  ceux  des  Intidcles,  commençoient  à  ' 
faire  ck-s  courfcs  fur  les  côtes  du  Duché  de  Rome.  Le  Pape 
demande  cnvain  du  fecours  au  Duc  Bofon^  que  l'Empereur 
.  avoir  fait  foQ  Lieutenant  général  en  Italie.  Il  s'adreflc  à  l'Em- 
]pereur  lui-même  ;  &  fc  plaint,  entre  autres  chofes ,  des  tons 
9»  que  les  Etats  de  l'£gli(e  recevoîent  de  ceux  que  les  Fraa- 
*•>  çois  appclloicnt  Marquis  ».  Ces  plaintes  ne  pouvoicnt  tomber 
que  fur  Lambert  &  fur  Adalbert ^  DucsSc  Marquis,  l'un  de 
Spolèce»  &  l'autre  dè  ToTcane.  Le  fait  eft  certain  à  Tégard 
de  Lambert >^  qui  ,cotne  il  paroît  par  une  Lctre  du  Pape,  <tc 
tefpci^oit  pas  plus  iffs  terres  de  fon  frère  Gui ,  Duc  &  Marqjuis 

ÊCaj^erino",  qpe  celles  de  lïglife.  CharU^  content  de  portct 
\  Tkres  d*Enipereur  ^  de  Roi  d'Italie ,  s'embarafTcHt  alBs 
^eu  d*cn  letinpltc lés  devoirs;  te  n*avoit  en  vue  que  d'ufiirper 
tout  ce  qu'il  pouroit  de  h  ÂcceffioD  de  (on  frère  Lads  It 
^Sermàniquà ,  m0rt  le  iS  d'Aôut  de  cette  année. 

Bénenger,  Doc  9c  Marquis  de  Frioul,  qui,  Tannée  prédèdeifte» 
tyôit  pri$  tes  armes  pour  les  intifréts  de  ce  Prince ,  voïant 
Ckarle  le  Chauve  ,  Empereur  &  Roi  dltalie ,  fe  déclare  en  (a 
£ivcnr  i  ta  s  unit  de  l'amitic  la  plus  étroite  avec  le  Duc  Bofoiu 
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M  t*HiSToiitÉ  d'Îtalie. 


EMPEREURS  Grecs;  PRINCES  , 
Skniverains  en  Italie. 


les  calculs  de  VIU/2uîre  des 
Lombardt  de  CairUiîo  Pellc- 


à  fuivre 
i*rinc€S 

3\ii  dit  ^  fous  Tannée  84.0  à  quelle 
4>ccattou  Liifi<^«// le. révolta  contre  ÎU- 
^elgijjt  i  9  Prince  de  Bènevenc 

ôt r>-c  Lombard  d*originej  flCbOn 
iiouie  de  guerre.  Les  Na^'olitalns  le 
citent  prêlque  toujours  armé  concrc 
ecx. 

Il  ne  fiit  paa  pluftôc  de  retour  à 
Capouc  5  après  s^ccre  enfui  de  Bène- 
vent  de  la  manière  que  fr  l*al  die , 
'■^fl^atMtwii  depuis  longtems  ,  dit  Erkem- 

f€rt%  N.  XV  )  de  gutlqucs^un^  de  la 
âmilli  éesmàùét»  f  mUle  ft  Ciipoue  > 
il  en  fit  tuer  fept  des  prineipBUX»  Uu 
Juiieicme  eut  les  mains  coupées.  Les 
ëutres  Ce  fauvèrent  h  Sènevent  auprès 
Hadcleife ,  dHU  Ui  étoient  parens. 
LstndtlW  s  enfermant  enfuite  dans  Sic<f' 
folîs,  ne  voulut  plus  rcconnoltre  Ra- 
delgrfe  SûuPtrain  f  i'*untt  M¥êe 

-Stcmulf  !  quMl  aida  de  tout  Ton  pou- 
voir ù  le  faire  Prince  de  Sal^rne;  j  6" 
ft  la  ptix  artt  Us  KtipùHtaint. 
Il  avoir  époufé  la  Sœur  de  ccc^t/^/ 


contemporains. 


vernemenc  de  Coiifiéntitt  ;   non  pat 

toutefois  fi  pénéralemcrt ,  qu'il  ne  dé- 
plût* à  qutlqucs-um  de  ceux  qui  »'c- 
toient  accoutumés  à  mener  une  rie 
dèlicienfe.  Ce  fut  la  caufe  de  plu- 
ilc  urs  Conlpir^ciona  .  donc  lea  auceura 
furent  puni*. 

Confiantin  pèfiC  dam  UDS  tfttaiUe 
conac  ks  Danois  ,  quj  <e  (croient  em- 
pares de  PEcolfe  ,  fi  le  Prince  Etk ,  foti 
frèr<^,  n^eùt  miscu  ftieté  denr  pccin 
Corps  de  Troupes,  qu'il  avoir  empê- 
ché de  le  débander.  Ce  fut  le  faJur  du 
Rofaurae;  €t  letOftnoiitilrtMebhKes 
defèietiKer* 

tTH,  dit  AUX  PIEDS  Allés, 

deuxième  fUt  de  Ktnneth  J{ ,  fuccède 
en  S 74- à  ibb  Aère £A%biMMi;  dcoieiipc 

en  S-jC. 

Son  furnoni  vint  de  là  légèreté  li 
gmnde  i  quni  a*en  fàioit  peu  qu'il  n*it- 

tcignit  à  la  courfe  les  Cerfs  fie  les 
Chiens  de  Chaffe.  .11  joi^norr  à  cet 
avantage  une  fiitcenigoiiére  ^  &  beau- 
coup dVfprit ,  dont  il  ne  rit  point  ufage 
pour  l'utilité  de  Ton  Roïrain.v-.  II  n« 
prie  aucun  foin  des  afftitires  de  la  JUi 


oevent,  avoit  tait  jeter  par  une  fep.ctre;  I *  wic»  oc  n»tat ,  oc 


plaiJ'ii  s. 
Pairltnient  gé« 
I  fie  Qic^'iv  4e 
chagrin  tcoii  jqms  aptèi* 

GREGOUR  ou  GRSCOIRE  I , 

&  pecitrils  des  Roi^  Don  f  al  &  SuU 
wath  ,  eft  miaeo  i^C  à  la  place  4*M| 

&  nleur^en  59^. 
En  prenant  poifciiton  du  Trône  5  il 


cette  mort  fut'vangée  par  le  meurl  '     '  "  V 

tre  des  SaduRs ,  qui  pouvoicnt  n.ctre  J^J'^'^TlJS^T^IË. 
«bûâcie  au  deffein  que  Undulf  avo.c  •  "^iliL*^^  d>f|race  le  fit 
4e  £e  rendre  indépeodaM.  H  voulue 
teeii  être  l'AUlé»  mais  non  le  VaiTal 
de  SIconuIf.  , 

Il  UitTa  Quatre  Fila» 

I  ».  Lêuuùm  fut  Ibn  iiicceflfotir  im- 
ttiêdiat. 

•         Pandon  y  furnomé  Marepakis  y 

CalUlde  %  d'abord  de  Sora  9  puis  de  j  tint  un  Parlement ,  dans  lequel  i]  Tiîft 

SeÉTola,  tue      rro=fi  -me  fuccctrenr  de  i  i^rdoné  ,  (c  Que  déformais  les  Ecclé- 
ibo  Père  au  Comté  de  Capoue.  '       j  »  lialliques  lêroient  exenits  du  Service 
3     Lmttdinmlf,  on  Landonulfy  fut  j    militaire^  de  toute  ihipofition  jqu'ils 
Gaftalde  de  "teano  par  fon  partage,  j  »  ne  feroient  point  traduits  dans  let 
&  puis  de  Sora  par  \?  ceflion  de  fon    «Tribunaux  fèculiers,  &  qu'ils  n'au- 
«frcre  Pandon»  Il  fut  toujours  eilnemi  j  »  roient  point  d'autres  Juges  que  ka 
de  Siconulf  y  Prince  de  Siàtttity  q{nl*U  {  »  Evoques  :  Que  ces  derolert  anroioïc 
reftjfa   conftamment  de  reconnoirre  ;  ■>»  le  droit  de  forcer  les  gens  en  place 
.Mor  fon  Suieroin  j  &  ce  fut  ma%Lé  i  >i  &  les  paircicuiiers  d'ob^ver  Icias 
Idî  qu'il  pronie  fil  Fille  en  mariage  a;  ^yfèrmens ,     cehii  de  punir  ceux  qui 


^aoîi  ,  fils  de  ce  Prince.  .11  eut  trois  î  iJles 
Fils;  fo.  Landon  ,  qui  fut  Comte  é<i 
Capouc;  i".  Landenulf y  qui  fut  dit 
Le  Jeune  potttle  dlftiRgoer  de  ibn  Pète, 
&  qui  ï^ouverna  Cnpdue  au  nom  de 
Jba  fircie  Landûm  :  i^.  AUnulfy  qui 
devint  Comte  de  Capooe  ir  lUncede 
'•Béneven  r. 

.  Landulf,  quatrième  iils  de  Lan- 
'iulf  i,  n'eue  point  de  portage  à  la 


violéroienti  de  faire  des  Loix 
)}  pour   Tutilitè  de  la  Religion  j  de 
))  connoître  des  conteftations  au  fuiet 
)>de8  Sermens  violés.^  deiaDime 
)>  grains  &  des  autres  fruits  j  des  Ma- 
liages  ,  des  Tellamens  ,  des  Legs 
&  des  Légataires  ;  de  juçer  lei  Blaf> 
•)>  phémateurs  &  ks  Hérétiques,  5c 
de  décider  de  quelles  peines  ils  pou- 
)9TOleiic  lue  ditiiet  j  de  n'écce  eoinc 

Nnij 
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$(?4       ÂBaSGé  CHRONOLOGIQUE 

'  krt^ENl&VS  fwu  U  Rignt  dê  CBARIE  U  CHA^I^ 

^       ■  ■      ■  '    '  t       ■  ■  »         Il  ■ 

«77- 

LlPapc^  accompagné  des  Ducs4eSpolète&  de  Camerino,  va 
danslcmoisdeJanYier  àNaple,poar  déocberkDu^ 
derAUianccdesSarafins.  Ses  ex hor cations ,  Ces  prières,  ni  la  fa* 
veur^qo'U  lui  fait  de  faocer  fon  frère  Atkanafc  £vêque  de  Naple, 
OC  gagnent  rien  ûir  ltiL/<tfft  f7//cnivaille«u(C^  parlui-memcy 
oiipar  fe  Nooœs ,  à  rompre  i'Allûuicc  qa'aroicnt  £we  avec  ics 

Dnc  de  Gaieté»  de  Pukharis ,  Dae  d*Amaifi*  Cette  négodà* 
tîoA  rëafBt  :  mail  ccUe  qii*il  entame  avec  Adelgifi,  Prince  de 
Bènevenç,  quoiqu'eajtre  les  mains  A*Aion,  Eveque  de  cette  i 
Ville  &  frère  de  ce  Prince»  n'a  pask  même  foccds.  Le  Pape 
écrit  à  Grégoire Général  des  Troupes  Grèqucs ,  pour  le  prier 
de  Taidcr  à  chaifer  les  Sarafins  des  côtes  du  Duché  de  Rome. 
Mais  c*cft  principalement  à  l'Empereur  Charie  qu'il  s  adre/Tc* 
Il  le  fupplic  par  des  Letres  réitérées  d'amener  lui-nicme  ,  ou 
>»  d  envoicr  du  moins  en  Italie  des  forces  capables  de  la  dé- 
93  livrer  des  Barbares ,  qui  n'avoicnt  fait  de  laCampanic  &  de 
^»la  Sabine  qu'un  defert,  &  qui  poulToicnc  leurs  coorfesjuf- 
w  qu'aux  portes  de  Rome  ». 

En  Février,  il  tient  en  cette  Ville  un  Concile,  dans  lequel, 
après  avoir  comblé  Charie  de  louanges  qu'il  ne  mérita  jamais, 
&  protefté,    Que  ,  fuivant  l'anciène  coutume,  il  lavoit  élu, 
•5  confacré  ,  couroné  Empereur  à  la  prière  &  par  les  fufFra- 
»  ges  de  fes  Frères  ks  Evcques ,  des  autrc's  Miniilres  de  la  fainte 
^Eglife  Romaine,  du  Sénat  en  grand  nombre  6c  de  tout  le 
•^Peuple  Romain  ^  il  en  confirme  &  fait  confirmer  de  nouveau 
9»  réledion  &  le  couronemenc  5  excommunie  tous  ceux  qui , 
'j»(bus  quelque  prétexté  que  ce  foie  ,  oferont  attaquer  cette 
^  éleâion  &  répandre  des  femences  de  troubles  3  &  les  déclare 
«»  emiefliis  de  Dieu ,  de  rJEpUfe  &  de  toute  la  Chiétkncé  ««Ce 
Concile^  dont  Tunique  objet  fut  d'aiiurer  U  Conrone  Impé- 
riale fur  U  téte  de  Charie  ^  tk*cut  fansyooute  pour  prétexte  que 
les  difcours  des  Romains  an  désavantage  de  ce  Prince,  qui  ^ 
faifant  gloire  dTétie  leur  Souverain,  &  dédaignant  de  s'occupa:  ' 
de  leurs  intérjtn  ,    de  fiiire  le  moindre'eâoft  pour  lei'&cott* 
rir,  quand     en  avoient  le  plus  de  befoin ,  ne  (bngeoit  êjjA 
dépomllec  (es  NeTCOX.  Si  Ch^^b  ,  difi»ient-its^  que  nous  avons  ! 
fait  notre  Empereur  m  ouUie  ce  quU  nous  doit  ;  ne  Jommes^ 
nous  pas  en  dmit  den  éwpr  un  autre  ,  qui  fattsfajfe  à  fis 

sngagemau  w(€,mtfi      di&ours  aîam  été  xappoxtâ  à 

I 

•  •  I 

■  ■  I 
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MMJ^XMURS  Otee»  :  PRINCES, 
MARQUIS,  COMTES,  été. 
Sonveraiiit  en  Icaiie* 

de  Iba  Père  y  ptrceqo'on  ledef- 
^noic  à  rScac  SccléfiaiUquc.  Bn  effet 
il  fut  E vécue  de  Capoue ,  après  la  morr 
do  S.  Evcque  Pmm  :  niait  le  Comte 
Landon  Ton  frère^eut  befuin  d'emploïer 
toute  ion  aatorité  pour  le  faire  élire. 
Mrktmfert  ,  N.  XXI  9  die  an  fiiiet  de- 
ce  Prelac,  u  Que  la  Mère»  pendant 
ttqa^elle  écoit  enceinte  de  lui,  dor- 
ftmane  i  càtb  ét  Uni  Mari ,  longea 
>i  qu^elIe  accoQchoit  d^one  torche  al- 
•I  lumée  j  &  que  cette  torche  ,  tombée 
9t  à  terre  ,  Ce  changea  tout  à  coup  en 
mm  crèagmiA  globe  de  fra,  parle- 
ly^uel  tous  les  environs  de  Bcncvenr 
V  harent  embrafès  :  Q^u'e^fralée  de  ce 
affon^ev  elle  en  Ht  patt  à  (bn  Mari,  qui 
tf  lui  xepoodit  for  le  champ  par  fix 
il  Vert  it  ^  dont  voici  la  Traduélion  : 
MHm,  wêm  â9mtt  Amiêi  Tûn  affreufe 
Hfioa  tjt  le  erutl  prifdgt  des  maux  , 
MU  dtivtnt  arriifer  apris  nous»  Cet  En- 
jènt  )  fue  tmn  fei»  renferme  ,  n'*aimera 
ferfone ,  &  mipriftwM  teux  que  U  no- 
HfJJe  de  leur  Jane  rend  illujlres.  Ses 
d«nti  de  ififlre  aéehireront  ju/qu'aux 
plus  9Us  Ses  Cif  ïens  ;      t9mf  un  feu 
dévorant ,  il  eonfumera  tous  les  eaurs  , 
«a  plattot.iOKS  aps  Smjeti,  L^Hiftocieo 
tfoate  :  Nous  0¥§m  nous-mime  ¥m  ét 
nos  vrofTêt  ieux  t'teeompiir  tt  MU 
Laooulf  m^oît  prédit  dans  uni  tfptce 
^extnfe*  Nous  Avons  vu  cet  Enfant  jëire 
fÊrirfmr  U  gltUre  tau  bt/hiti  d'Inno- 
eent.  Dans  la  crainte  que  ce  rècic  ne 
i^odS^JÊSÊ^^oa  ne  paifcponr 

fure  quHI  a  pour  témoinf  qa^l  n*avance 
Ikn  que  de  vrai  ^  prefque  août  eeux  , 
4k4] ,  fart  demeurent  deuu  tette  Ville 
de  Capoaei. 

léodulf  I ,  prêt  à  moorir  ,  fit  appcl- 
kr  fcf  quatre  Fils^  &  leur  recommanda 
4(d*en-ip^bcr  toujours  que  les  Princes 
w  de  Bcneventyfic  ceux  de  Salerne  fUTent 
91  aucun  accord9  pacceaii*eui  (  frs  Fila  ) 
«MrVB  poiirownctuei  sblvu  nvania^etf* 
FidlUs  à  fêt  dernîires  intentiont ,  dit 
le  même  Scrivain*  K.  XXII,  ils  fe  eon- 
duifirent  en  tùnfifuenet  f  &  trnnfmi- 
rtni,  corne  pmr  «reit  kiréditaire  y  à 
leurs  fuccejfeurs  le  eonfeUg  fK^iU 
f oient  reçu  de  leur  Pire, 

'   LANDON  1,  dit  L'ANCIEN, 

tk  aîné  de  Lmndulf  I,  lai  liicc^de  au 
mtod^Aifât  84a  3  ftmeart  atlénter 

16] .  • 

Erkempert  dit  que  ce  fut  un  home 
•Qifttt  %i  d'un  uhè  gi:t«d  mèritf  5  Vir 


P  R  BN  CES  contemporains» 


9)  appellét  en  -cémoignaie  ftdcflPicft 
)»  point  forcés  à  remfËr  MBue  Mft- 

ïijiftrature  Civile». 

Par  une  fuite  de  ce  Jléglement  Grtf 
gour  ordona  >  ce  Q.ue  Im  Itola  fêt  fuct 
yy  ceifcurs,  à  leur  avènement  au  Trôney 
)i  jureroieut  de  mainrenir  Phoneur  6c 
9)  la  liberté  de  la  Religion  >  d^cn  ft9» 
))  téger  let  Minifkres  ,  5c  de  ne  pas 
)i  (ooftir  qu^on  leur  fit  aucun  tort  >  9i 
)>  que  l^éèSaibëkk  kart  0écreitf** 
Gregour  êtoit  pieux,  brave,  fobre, 
dormant  peu ,  parlant  bien  ;  Hl  &  peu 
capable  de  fe  livrer  à  des  plaifirt  con- 
damnét  par  la  Religion  oq  la  Morale  f 
quM  s*interdîc  même  ceux  qu'elles  per- 
mccent,  qn^il  ne  Te  maria  poiiJt,  qu*ii 
obferva  rigoureurement  HNse  fk  vit  m 
vœu  de  challeté ,  qu'il  avoir  fait  dans 
fa  ieunefle  »  &  qu'il  ne  ie  trouva  ja* 
ma»  téie  i  téia  K^tt  anevoe  fmmt» 
D'ailleurs  fbn  affujétiffement  aux  Bc- 
clëfiafliques  ne  l'eiupccha  pas  d'être 
un  Prince  utile  à  fa  patrie.  Il  recoo» 
vra  la  plus  grande  partie  des  conqo^ 
res  de  Kennet  II ,  impofa  des  loix  à 
riL lande ,  &  bâtit  fouvent  let  Danoit« 
11  rebâtit  plofieart  Villet  flt  qeelquea 
Eglifes;  &  remit  lui-même,  avant  fa 
mort9  le  Gouvernement  entre  let  maint 
ét  celai  qo*U  avoic  cbelft  fom  Ib^ 


SOUVERAINS  en  irpagoe. 
AOiS  àti  Atetet  ^  deUon. 

ALPonsM  ir,    îs  cKÀsn,^ 

depuis  7i>#'>  mem  en  84a. 

file  alnë  du  Roi  Bermude  &  couftn 
germain  à'^Alfonfe  le  Chajle ,  foccèdc 
à  ce  dernier  en  S41  j  &  meuR  le  i 
de  février  gço. 

Il  joignit  à  betocovpde  nlcarmt 
trét  grande  piété.  - 

Dét  le  règne  ta  predécefleur  9 
il  avolt  fignale  fon  courr^ge  &  fa  fcience 
de  la  Guerre  par' pluiîeurt  vi^oiret 
remportées  fur  let  lafidèlee. 

Alfonfe  ,  qui  n'ayoit  point  de  plua 
proché  parent  ,  le  fit  déclarer  fon 
fucceffeur  en  8jf. 

U  fë  forma  contre  loi  plnSeort  Conf> 
pirations.  Une  avoir  pour  objet  d'em- 
pécher  que  la  Goorone  ne  devint  héré* 
dlfalM  mit  «Ht  même  FamUlftH 

M  n  iij 
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Ef^NEMENS  fot^e  Règnê  iU  êHARlB  LE  CgAW^:  , 

Ckarlty  il  en  avoit  apparctnincat  bit  des  plaintes  au  P^q^* 
qui ,  vis-à-vis  de  l'Empereur  ,  ne  tint  ce  Concile  que  pour^ 
jpftifier  lui-même»  Charte  avoit  d'ailleurs  thar^é  le  Duc  JLim- 
itn  d'aller  à  Rome ,  9c  ë'obliger  les  Romains  a  lui  doner  des 
étai&Li.  Cbft  ce  qu'on  apprend  d'une  Lhre  de  Jean  VIII  à 
«eDttc  y  dans  Jaqaelk  il  lui  die:  Quon  ne  lie  nulle  pâit 
s>4tte  les  Elis  des  Romains  aient  fervi  d*ôtàges  e6  Italie 
JtâH  yÙl  ne  (avw  pas  rHittoire«Noos  avons  va  les  Rok 
Goths  fe  faire  doner  en  Ôtage  dés  Fils  des.  Sénateurs.  Le  Pape 
ajoure,  Qu^oa  né  iJoic  pomt  en  exiger  de  ceux  qui  (aat 
•>pit>feffion  d'être  fidèles  à  TEmpereur.  Enfmte  it  révoque  ea 
$»  doute  Tordre  dont  Lambert  £c  difoit  charge ,  parcequ'il  n'i* 

lliagine  pas  que  l'Empereur  ait  voulu  lui  faire  miftcrc  de 
«>  (es  intentions.  Eu  conféquence ,  il  lui  confeille  de  s'cpar- 
»»gner  la  peine  de  vcnii  a  Rome,  pr.rccqu'il  n'y  fera  pas 
a^reçu,  jufqu'à  ce  que,  par  l'aide  de  Dieu  ,  la  concorcfe  &  le 

calme  (oient  rétablis  dans  la  République,  5c  que  Ton  ait 
^  fait  évanouir  les  mauvaifcs  chicanes ,  que  l'on  fait  à  TEm- 
»>percur,  &  qui  ne  lui  paroiflcnt  pas  plus  folides  que  des 
?3  toiles  d'Araignée  a^.  A  l'abii  du  pouvoir  facrc ,  que  Jean 
tenoit  de  fa  qualité  de  premier  des  Evcqucs,  il  refufe  Tcntrec 
de  fa  Ville  Epifcopak  au  Commilfaire  de  fon  Souverain, 
Adrien  I  refufa  de  recevoir  à  Rome  les  Rois  Lombards  ; 
mais  il  n'êtoit  ni  leur  Sujet,  ni  leur  Valfal.  Quant  aux  trou- 
bles excités  dans  Rome  &  dans  l'Italie,  il  ne  faut  pas  douter 
qu'ils  ne  fuiTent  Tonvrage  des  Agens  fecrets  de  Carloman  Se 
#de  fes  Frères^  qm$  tous  rrols^  corne  fils  du  frère  aîné  de 
Charte  y  dévoient  Te  .croire  plus  de  dpoh  à  J']^pire  que  laL 

Quoi  qu'il  en  foit ,  la  conquite  du  Pape  en  cette  occafion  i 
cfl  aiTéS  ekoi&bie.  Il  connoiircrif  Ziiffi^^f  » '4Ut ,  rantiéepré- 
«ièdent^ ,  avoit  aidé  les  Sacaîns  à  ravager  les  frontières  du 
ÏH'ché  cte  Rome.  Il  avoit ,  cette  année-ci,  comblé  le  Pape  dlio-  , 
neurs.  &  s'étoit  efk)rcé  de  lui  perfuader  qu'il  n'avoir  pas  moins  i 
H^lle'que  lui  de  chaflèr  les  Ennemis  des  CinrtcieQS  :  mais 
jtamièiis  tenis,  qu'il  feignoit'dc  vouloir  engager  le  Duc  de 
Naple  à  (c  renrer  de  rAlliance  des  Sarafins .  il  s'eneendoiten 
fecrec  avec  k  Prince  de  Bènevien^  >  qui ,  réfinii  dç  ne  plus  àSr 
l^eiidre  des  Prindfis  Fhinfbis.  ^(loaott  It  Omç.dc  Napk  à 
tenir  ferme  dans  k  paiti  qïi*l  avoir  prsti         indigné  de 
i^piXHiefiftibn  de  te  demiti' ,  Texcohmiune)  ^  Serpus  irrké 
'^Bdarela  guerre  au  Prince  de  Saltrne,  qui  non  feulemeift 
*<Mf^  libjare  l'AlliftiKe  des  Sacafins  j  mais  ^ui  dcf  «i$^u  fcut 

I 
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IMPEK  E  VRS  Grecs  ;  PRI^XES , 
1>IXS,  MARQUIS,  COmi^t 
Soumalnt  en  Icaliet 

fiaptldris  &  jpr,AÛtuaiRmuu 

Un  Incendie  aianted  réduit  en 
mdres  Sicopolis  ;  landénulfSc  VEvc- 
.•ue  Landulf  fe  mirent,  contre  l\ivis 
oc  ieur  frcre  Landon^  à  bâtir  une  nou- 
velk  vaie  dans  U  plaine.  Dèa  ^ 
Lajidçn  en  eut  vu  les  murs  coi^mencer 
*à  sVlc^'cry  il  approuva  le  deirdu  de 
les  frères  $  éc lir achever  de  -faréUScr  k 
Ville. 

Suivant  le  calcul  de  Caniillo  Pelîcgri- 
tti^e^fut  en  ceite  étnnégy  dît  Muratori^ 
^•V^^*47,  fous  l*an     6,  qufim  taille 
de  Sicopoli^.bzti:  psr  la  CapouanS'.futy 
supzr  accacii:  ou  par  la  méchanceté  de 
quelqu'un ,  ttuUrement  çonfumit  far 
iw:  mçendis  ,  h  la  rifcrve  du  Palais  de 
V£réq^ ,  c'efi  à  dire  de  LandulF,  Evé- 
qmt  âe  Çapoue^  frère  dg  Ltndnn ,  Comte 
Prince  de  cette  l'aille.  Alors  LanJoa 
&  fes  autres  Frères  prirent  le  parti  d*a- 
^andoner  cette  fituation  fur  une  mon' 
&  de  dieendre  avec  le  Peuple 
,tf',r^f  En  tffct  ^  ils  fe  mirent 
,     ^       du  Pont  Cafalin  furie 
Volttirue  ,  ûns  aomif^tU  Ville  >  ^u^ils 
avpeilèrent  Capoite  la  nciivo.  Ccjjla 
€a»0ue  d'aujourd'hui  ,  laquelle  eûéioi- 
9U€  it  irqis  milité  df  l'anfiki*  Capote 
r»inée.  Il  fe  pouroît  nianuitoins  que 
^tte  Ville  tût  été  bâtie  plu  (lard.  Le 
Moine  Jeàxi ,  Auteur  de  la  Cjirciinijuc 
de  Volturne  y  dii^  ic  Q^ue  Landulf, 
Comte  de  Capoue,  atandona  Capoue 
»>  la  VtctUe  çn  Sifi  9  pour  aller  haki^r 
>ithtrl$m9nt  Tripliic  ,  autrement  nomé 
5>Vicopoîis  ;  &  qu'il  mourut  a  trois  ans 
t)  Jf  M  i        à  dire  plus  tard  que  ne  le 
w  fupp  of eCamîXXo  V^iiçfx'xno.Qu:' enfuit  ç 
%\le  Comte  Tandon  ,  fon  fils ,  habita 
"ÈÊSieopôlis  Ji  ans  &  S  mois  ^  après 
fffef^uels  eette  Ville  fui  tot^icpient 
77  ruinée  par  li  fêu  t'^éyfûur  cette  rai- 
nfon^aiant  tenu  eonjeil  afce  fes  Ocra 
u  L^adçmlï  9  Pandun  •  ^  PMvêuHe 
V»  tancUflf ,  iêé  bàtîrenî  CapcNie  Ta  Meii 
91  Te  d^ns  lA  plaine  ;  que  L^.ndon  y 
M  eomattnda  ^  aui  tf  g  moi*  »  O  que  les 
)«  Capouans  ecmtneneirent  alors  d'avoir 
99  ma$  infiniU  d§  gttena*  ëtatiêê  Méfa- 
it litaint  ». 

Ca^^oue  la  neuve  fut  à  p^ine  aclicvcc 
df  l>atir  ,  qa9  Ciu  /,  Diic.de  ^M»lcce , 
la  vint  aâîèger  en  S)  p*  ^aiceque  les 


à  titir  ,  auprès 


F  RINÇES 


5^7 
eontêWfûrÊdm* 


de  conTtrver  à.ious  les  Cr.mds  le  droi^ 
au'Us  avoienc  d'y  p^ctgïdrct  £lks  «» 
chonèrenc  totires. 

Ramire  conquic  Ifar  Ift 
partie  duv^onu^l. 

iil*  de  Ramira^  flft  déclaré  fa  , 

de  la  Courone  en  847  i  fuccède  à  Cofk 
Père  en  syo  j  &  meurt  en  S 66. 
li  enleva  ^memi  lUa^e*  an  Mabo* 

mécans,  &  contint  d  ins  le  devoir  Icf 
Gaicons  de  l'Airva  s  ce  (]m  lévcmWt 
redèucaMe  aux  Mavarroi*  >  &  fut  cuul^ 
qu'ils  i'e  mireni  iQyi  la  MMediOB  dp 
Charle  U  Chauvi^  •  »  ^ 

aflbcié  par  f&n  père  Ùrdaêo  /  à  Ift 

Coiironc  en  %6z  ,  lui  fuccciie  en  $,GC 
abdique  en  ^10  y  &  iiuuiten  5>iz, 
Il  n'avoir  que  i  s  ans  à  la  mort  de 
fcn  rère  j  &  fa  j^un-fle  enhardit  ffo  Ja 
Lémond  ,  Coniff  de  Cia'ice  ,  à  fè  faire 
proclamer  Roi  :  mats  cet  Ufurjiaccur 
tut  poignardé  bientôr  après  par  qut- 1- 
ques  Seignejirs  ,  qui  n'*Avnit  nt  feint  de 
le  recoano4cre>  quç  pour  vanner  Ah 
fonfe* 

D'.uitrc;  ePTnfcrent  cnfuîte  de  priver 
celui-ci  de  ta  Cooione^âc  plufatur&  conf- 
pUcrcnt  contre  fa  vie.  Son  courage  &: 
d^livULux  haz.irds  le  maintinrent  ftir 
If  Tione,  &  mirent  fes  jours  en  fureté. 
Tout  le  rtlle  de  fun  rcgne  elt  illuftpi 
P  r  f^s  vi^oirts  continuelles  (or  Ica 
A:.u:r.  s,  auxquels  il  enkvft  be»yCOa|i 
de  Places  (A.  de  Pais. 

5a  fente  inforrane  fiif  fa  révolte  éê 
fon  fils  âîne  Garde  ,  qui,  venant  an 
907  d'tvx>urer  la  tiik-  de  Muûo  Fer-, 
nandci ,  l'un  des  plu6  vitai.d^  Seignturf 
de  Galice  ,  entreprit  âe  détrôner  ton 
Père.  InAruir  des  projets  lie  Ton  Vils  , 
Alfonfe  l^\Ilji  liu'prendre  dans  ^amova^ 
le  prit,  &le  renferma  dans  un  Ché. 
teau.  La  Reine  Doiia  Ximlne  ,  mère 
de  Carcie  ,  fon  frère  Or</o<io%  qui  fipu- 
vernoit  la  qalice,ôc  fon  bcaitpere  Muê^ 
Fuuau<us\  troovèrent  qa*il  4«Qtt  poiii 
trop  rigoureufcnient  poiu*  une  fnute  , 
qu'ils  affe<floieut  de  traiter  de  Icgëie, 
OrdoHo  foûieva  la  Galice  -,  &  Fern^nàh 
lie  rcvolcjr  fes  Pareils  &  fes  Aaii$.  M" 


habitais  refufoit  nt  d'ooéir  au  Cdmte  l/on/V  «  qui  craignoic  qu'une  Guerre  Ci* 
téitdcM  ,  Ibn  ami  particvIfer.Let  vexa-     le  ne  ibumlt  ans  Manttt  l'occafioa 


lions  de    Landênulf  &  de  l'Hvéque 
f.andulf  avoit-nr  fait  révolter  çes  hapi- 
tans.  Cui  les  força  de  rentrer  dans  le 
Â^midaMif  6m  àâ&oaiUéaaim 


de  Pattaquer  avec  avûiuage  ,  n'op^ofa 
qu'une  p.itience  céncreufe,6c  des  négo- 
ciations adroites  à  ces  foûlevemeiis  : 
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£^£N£M£N5  fins  U  Xiffu  it  OiAKlE  LE  CHAUFE^ 

avoit  tué  beaucoup  de  monde  en  difKrences  occafions.  Quel- 
que tems après,  ce  Prince  fait  prifoniers  de  guerre  vingt  Ma* 
policains;  Se  ,  par  le  confeil  du  Pape ,  dit  Erkempert ,  il  leur 
ait  ttancber  la  céte»  U  (cfdrme  cependant  à  Naplc  une  ConC- 
piration  de  ffcns,  gagnés  par  les  pxomcflcs  des  Agens  de 
Cour  de  Rome.  Ces  Conjurés  viènentà  boutdedépofcr  IcDac 
SerpusUi  ic  dcmètrc  enià  place  i*Evéqiie  AAatutft^  Cotk 
frère. 

Au  mois  d*Août ,  oa  phis  vraifemblablcment  au  idims  dç 
Juiny  Jim  afictnble  un  Concile  à  Ravenne.  On  y  fait  19  Ca* 
sons  ;  &  Ton  y  décide  le  difiérent,  qn'Uffi^  Doge  de  Venilc^ 
«roh  «Ycc  Piem ,  Patriarche  de  Grado.  Ce  qui  les  bnniit* 
lok  ^t  oue  le  Patriarche»  (ans  égardà  la  prière <hiDo«e^ 
ayoit  refaie  d&fàcrer  Eréqne  de  Torcello  Dominique ,  Atbé 
d*Aldno ,  pircequ'il  Icoic  Eîumqtie»  Le  Cèocile  ordooe ,  «  Que 
9»Dominiqiti  ne  fera  point ooniGKré «  tant  qoe  Pitmiimix 
«  mais  qu'il  jouira  des  leveniss  de  FETéché  s». 

Dans  le  même  tems ,  une  Arnfée  navale  de  Sarafins  afliége 
Grado  :  mais  les  habitans  en  repoufTent  les  aflauts  avec  beai^ 
coup* de  courage.  Le  Doge  envoie  à  leur  fecours  Jean^  foA 
fils,  avec  une  flore  affés  confidciablc.  Les  Sarafins fc retirent^ 
fans  l'attendre  5  &  vont  faccagcr  Comacchio. 

De  laveu  même  de  rHiftorien  Dandolo ,  les  Marchand* 
Vénitiens  continuoient  toujours  à  vendre  aux  Infidèles  des 
Efclaves  Chrétiens.  Le  Doge ,  de  concert  avec  le  Peuple  , 
profcrit  de  nouveau ,  fous  les  peines  les  plus  rigourcufcs  »  ce 
commerce  fi  contraire  à  l'efprit  du  Cbrii^ianifme. 

L'Empereur ,  vivement  prefTé  par  les  Nonces  du  Pape  de 
venir  aéfendrc  Jcs  Etats  de  TEglife  contre  les  Saralins  , 
k  débarafie,  à  force  d'argent,  des  Normans  qui  ravageoienc 
alors  la  France;  &  pafTe  en  Italie  à  la  tétc  d'un  gros  Corps 
de  Cavalerie.  Le  Pape  le  vient  joindre  à  Vcrccilj  &  Ton  fc 
rend  enfuite  àPavie,  ou  Ion  apprend  que  Carloman  entroit 
en  Italie.  Le  Pape  &  TEmpcreur  fe  fauvent  à  Tortone  ,  ou 
Rkhilde  reçoit  à  la  hâte  la  Courone  Impériale  des  nains  dft 
Pape.  Elle  s'enfoit  aofficôt  .en  Maoriéne.  Carloman  ÂTance  \ 
Se  Chark.  atant  en  vain  attendu  quelque  tems  à  Tottone  fes 
Vaflauz  d'Italie,  £è  iàuve  promtcmcnt  en  Savoie.  Il  tombe 
Balade  &  meurt  en  chemim 

Les  Seigneurs  accourent  de  toutes  'parts  auprès  de  Carimian^ 
iofté  maiorç  de  l'Italia  j^ar  la  fintc  piécipttéc  de  rSmfcsfur». 
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EMPEREURS  Grecs:  PRINCES, 
DUCS,  MARQUIS,  COMTES ^ùt, 
Soyverains  en  Italie. 

fefl!enK-nt  de  la  Gaftaldie  de  .«îora  , 
mais  encore  de  contes  iê<  autres  terres, 
qm  fiHettt  donéet  ta  Dac.deSpolèce. 
lienmourar  de  chifdn ^oelqw lenis 

tgkentfert  dît  que  Gui  vint  •  «v^c 
IJM  ie$  Tofcans  ,  «fiisnr  Ift  nOMlle 

Jflle.  On  en  a  voulu  qoncîure  que  ce 
wince  croit  Duc  de  Tofecne,  On  de- 
toit  feuJement  dire  «rue  l'HiAerlfR  te- 
prdoïc  rOmbric  ou  le  Duché  de  Spo- 
!£^î.^^^  faifanc  partie  de  cette  gran- 
•  iTOviace.  Des  Ckttrte»  de  l'année 

6f  Moi-jui*  d«  Tofcane. 
«      )  XMden  fîit  attaque  d'une 

Earn.ijie  totale  ,  qui  le  força  de  pêàtt 
t  relie  de  Ci  vie  dnns  le  lir. 
Bn  mourant,  il  pria  fes  frères  Pan- 
&  Lardul/d^  vQiUet  aux  intérêts 
«ton  fils  aîné  Landon  ;  Si  b  leurre- 
nt «Dtte  les  mains  en  leur  difant  : 
Uyui  Uu99mmande  en  prcfeiitt  dê 
f    &  de  la  Sain:e  EgliCe  ,  afin  qu'am 
J*inunt  à  venir  vous  foies  jugés  ^  fui- 
««liir*  dont  vous  vous  feris 
'ondutti  àfon  égard  en  ee  monde.  Us 
^mcrtnt  par  fcrmenr  h  protéger 
I»  Neveu  :  mais  ce  fut  un  iermenr, 
mt  ne  fe  farenc  pas  IcrnpuJe  de  violer. 

Lendçn  l"* Ancien  ,  outre  Zusndon  le 
fo»*  quifiitfon  lùccetfeur,  eut  trois 
J««  Kii*  Umdulf,  liidimul/6c 

Lindulf  fut  gendre  de  Sereîus  II , 
Joc  de  Naifle  ,•       du  vivant  de  foo 

malgré  fes  Frères  5c  fcs  Coufms 
Pfroaïns ,  il  s^empara  ,  y^t  le  moien 
«fon  Beaupère,  de  la.  Ville  ou  Terre 
£  .Affola  que  les  fiU  9^  les  petitams 
K  Undulf  I  pofsèdo'cnt  alors  en  coni- 

«,  la  détachant  du  I)oaiain& 
îf ^poue  5.il  la  garda  pour  loi  ftul , 
îs  r  5*^  jamais.  Il  reçut  chés 
Wfcf  Frères  dans  les  cUiTcrens  teras 
«  leurs  difeaccs.  Waîfre  y  Prince  de 
Jieme ,  lui  lit  préfene  du  Château 
Îr'"«î0.  L'Ev?que-Duc  de  Naple 
l'y  vint  aflîégeren  jsi.  Il 
"J^t  f n  ctat  de  s>  défendre  :  mais  les 
JJJttans  le  trahirent  (St  livrèrent  la 
Sn*"™f  pris  avec  le  plus  jeune  de 
fi»  deux  F.u  «c  la  1iemmede!*a2né, 
lo«  V^^i^ï *  i'-nion  ,  &  qui  pour 

Cth  î""*'*  «ieSalerne.  Depuis  ce 
iLj?'^^;'*'  ne  parle  plus  de  lui. 


•P  AIN  CES  eontemporalm» 

pdreiê.  tes  dmftf  nfttrfnrvii  cet  frac 

nifqu'enoio.  La  Reine,  l»lnfant,  «c 
ternandis  rirenc  alors  éclater  leura 
plaintes ,  au  point  d'infpirer  pour  Te 
Prince  coupable  une  pitié ,  qui  pouvolD 
devenir  fiinefte  à  TEcat.  Alfonfe  atTera- 
bla  les  Grands  j  6c ,  de  leur  confèn. 
tement ,  il  céda  la  Coarone  it  Oareie  , 
&  ht  Ordonoy  Souverain  de  Galice.  Les 
deux  Fils ,  pénétrés  de  cet  excès  de 
bonté  ,  le  jetèsme  tm  mmom  dt 

leur  Pcre  ,  qui  fk  MCOOCifift  fiacèl»- 
ment  avec  eux. 
En  91  j  ,  Il  vonlnt  aller  foire  ,  à  la 

tcte  des  Troupes  de  Ton  Fils  ,  une  der- 
nière Campagne  contre  les  Maures.  Il 
tea  batit  par  tout  ;  &  revint,  couvert 
de  gloire  de  charré  de  dépouilles  «  mou- 
rir de  nuiljidif  à  Zamorak  aodeOè* 
cembre.  » 

Ce  fut  un  des  Roitlfltplae  accom<« 

pl)s,qi7e  rElpcigne  ait  eus;  &  celui  peut- 
être  qui  le  rendit  le  plus  digne  du  fur- 
nom  de  Grand.  Son  zèle  pour  la  Re- 
ligion &  fa  tendrefle  pour  fes  Sujet» 
éclatèrent  fôhs  ceffe  pnr  le  foin  qu'il 
eut  de  travailler  au  rétabhifement  de 
la  Difcipline  Bccléfiaftique  ;  de  bàriç 
a  Conipoftclle  une  nouvelle  Eglife  ea 
l'iioneur  de  S,  Jaque  y  &  d'aocrct  eA 
diffoc-ns  endroits  ;  de  rétablir  les  Ca- 
thédrales di's  Villes  conquilès  fur  le» 
inhdcles  ,  &  d'y  mètre  des  Evêques  « 
de  fonder  det  Monaftéres;  de  rebâtir* 
de  repeupler  de  Chrétiens  ,  &  de  <br- 
tiiier  les  Places ,  que  viâoiics  ajoiH 
toient  à  fes  Etats. 

Les  gens  de  bien  &  de  mérite  entent 
feiils  v^irt  \  fi  confiance.  Il  eftima  let* 
Savans  i  Ql  Jui-nicœe  fut  de  leur  nom« 
bre.  t'Bfpagne  le  comte  an  rang  de 
fes  Hiftoricns ,  à  caufe  d'une  Chroni^ 


 w  f    —  «wuik.         uii^    k'<r  i/uc 

f««  a  aite  depuis  l'éiedion  du 

Roi  IPM4S^7ufqn'4 la  mort  à'Ordoào  /. 
Malheureufement  cet  Ouvrage  udtca 
paffc  par  des  maj]ii,qai  l'OAt  éosa* 
gement  défiguré. 


ROIS  de.  Cotdove.    ■  , 
AMOERRAMEy  Ms  ÀBDX^ 

dcpuia  gai ,  noMT  en  If  a. 

MOBAMiD  ,  0k  mJéOJIÎET  /« 

fils  ÀUbdnfâmt  //,  lui  fnccède  c» 

Sfî;  &  meurt  le  14  de  Si-ptembre 
SSf  s       de  60  aos)  &  iaiibnt 


Dlgitlzed  by  Google 


*j70      Abrégé  chronoiogiqvi 

.    .  By.^HE,UENS  durant  U  VACAliCE  DE  VZHPIRB^  ' 

CAR  IQ  MAH  ^  Riti  f(U4tc. 

U  Diète  s'aflbmbk,     l'élit  Rql  Des  quilcft  uiftriitt  <iëbi 
»m  de  Cbarle  le  Chauve ,  il  £iiç  part  m  Pape  éi  txm  accueil 
fu'il  a  re^ti  des  Italiens;  de  lai  mande  ,    Qu après  mi.pcfk 
»  voïagc  ;  qac  la  néccflîté  de  voir  fcs  Frèi es ,  i  oblige  de  Faire 
vcn  Allemagne,  il  ira  recevoir  à  Rome  la  Courone  Impé- 
»  rialc  j  &  lui  promet  de  travailler ,  plus  qu'aucun  de  fcs 
^  prcdéccfTcurs  a  rexaitation  de  rEgliic  Romaine      Le  Pape  I 
dit  dans  (a  Rêponfe  ^  «  Quauffi-toc  que  Carloman  fera  revenu  ! 
V d'Allemagne ,  il  envoicra  près  de  lui  des  Légats,  qui  lui  rc- 
33  mctroiic  un  Ecrit ,  par  lequel  il  apprendra  ce  dont  il  doit  j 
«gratifier  pouf  toujours  l'Êglife  Romaine ,  fa  Mcre,  &:  le  j 
»  Bienheureux  Apôtre  Pierre  ^  fon  Protecteur  33.  Cette  Letre  , 
q{\  du  mois  de  Novembre.  On  y  voit  de  plus  en  plus  la  Cour 
de  Rome  aller  à  fcs  fins.  Jean  vouloir  vendre  l'Empire.  Une 
coodirion  préliminaire  exigée  par  cette  hctre  ,  etoit ,     Que  i 
33  Carloman  ne  doneroit  point  retraite  ,  &  qu'il  ne  prc:eroit 
^ point  lorcille  à  ceux  que  le  Pape  regardoit  come  coupa- 
»bîes  cnveïs  lui  d'infidélité,  qu'il  accufoit  même  d'avoir 

confpiré  contre  fa  vie  33  En  écrivant  en  même  tcms  à  Lam-^  \ 
ign  y  Doc  de  Spolète^  il  lui  dit,    Quaiant appris  qu'il  veut 
9)  venir  à  Rome  ,  ppur  prendre  le  pard.de  fes  Eoncoaisi  1 
9» malgré  fes  jufles  oppontions,  les  remette ,  contre  tout  droit, 
SI»  en  pofTe/non  de  leurs  biens  &  de  lenrs  Bénéfices  >  il  loi 
^>  refufcra  l'eptrée  de  la  Ville     Il  avoit  mfon,  La  Vacance 
deTEmpire  le  laiifoic  feul  maStti;  à  Rome ,  donc  ilétoit  Sci-  \ 
•gncur  ;  6l  Lanéert  n'awit  alors  aucun  dtoit  de  k  mêler 
ce  qui  s'y  paHbic.  Pans  une  tiutte  Lhre^  pour  le  dietmrner 
de  plus  en  plus  de  venir  à-  Rome^  Jmwi  marque^  «(Qu'il  | 
^  eft  prêt  à  Rembarquer  poor  «lier  trouvet  en  Franoe  (  c'eft 
9>  à  dire  en  Bavière;  le  &oi  Carhman^^n  de  tsàitec  avec  j 

loi  de  la  défenfe  des  P^tritti^bes  de  S.Piem  ;  6c ,  par  ctvt  ; 
99rai(bn.  il  dè£pnd  à  Lambert ^  foua.peine  dette  a^cçnimi^  i 
9»  nié ,  dfe  rien  entreprendre  en  fon  abfence  contre  kt  Etais 

.»dc  rEgiifc  >3.  .  .  ;  ;  •  ' 

•  Ces  Ennemis,  dont  il  fc  plaignoit  Se  qu'il  avoir  même  ex- 
communiés ,  ctoicnt  difFércns  particuliers ,  dont  le  plus  confi- 
dérable  êtoic  Formofe  ,  Evêquc  de  Porto ,  que  la  pureté  de  fes 
mœurs  &  la  fupériorité  de  fcs  talcns  avoicnt  rendu  digne 
de  l'cftime  univerfclle  ,  &  qui  devint  Pape  dans  la  fuite.  | 
Jean  ne  lui  vouloit  du  mal  qu'à  caufe  de  l'oppofition,  qu'il  I 
av<)ic  faite  en  Syrau  Cooionement  d^  CJi^rk  U  ih^ve  ,  &; 
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-DE  l'Histoire  d'Italib. 


il^Jl^^l^^^  Grecs;  PRINCES, 
DUCS^  MARQV15,  COMTES, 
 Souverains  en  Iralic. 

^coate  raucoricé  dang  cette  Ville.  Il 
gfertir  alors ,  &  fe  tetUra  clics  Ibn 
«we   i.  nduif.  Il  cft  yralftniblaWe 

V^cff  hit  lui  qui  fut,  en  874,  doné 
£fL,**ij^''*A^"°*^'''  «i^^alt^njCjen  ocacc, 
5*^  »n,«rèie  £«io» ,  à  l'Inipêîa- 
c^çe  AttiUhê*$€4  U  mwxcwc  tti  exil  i 

^^f»dùrt^  nprèg  avoir  «té  chatfé  de 
C^oe  par  Pandénul/.fc  rcrir*  d^tbord 
fTeano  ,  ches  Landon ,  fon  coufin  , 
«jec  fon  neveu  ï^<«//>tf  y  donc  on  ne 
-*nnoic  point  Je  Père.  Ûniake  il  alla 
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le  réfugier  ches  fon  frère  Landulfi 
Jmourot  depuis  à  Salerne ,  ainii  que 

Landon  l'Ancien  eut  ayffi  qy^lques 
Jj|J^«^oiai$  on  n'en  connoïc  qu'une  , 
Imihîchf  ,  qui  fiit  femme 


lANDON  71,  4/£  X£  /£I7iV£, 

Pîrê  de  Landon  l,  lui  fucccde  en 
l-cvntr  s6i  fie,  dans  le  mois  d'Août 
^laiuiHneannee,iI  cetTe  d'écre  Comte 
de  Capoue,  niant  été  chaflc  par  fes 
^ff^J*Mndon  &  PEvêquc  Unduîf. 
.  B  TOoic  com-erc  de  gloire  en  «60 
par  une  vidoire  j^osporcie  fut  let  Ka- 
J>ohwins  ,  ^  noo  âvAnç  la  toOti  dé 
jon  Pcre. 

Oblige  de  ÛMrtir  de  Capoue  avec  fes 

»5^-res  LarJcrivîf  6c  Pandon  ,  îî  s*em- 
^cCai^rce  &  de  Caiatro.  Ces 
Wtcet  aJsAit  été  bientôt  reprjks 
par  leur  oncîe  Pandon  ,  qui  les  ruina  ; 
x««i«n  fe  retira  cikié  fon  -frcre  Lam^ 
émlfèi  Setfola.  " 

Lprfiju'en  s  il  eût  été  quelque  tems 
-*n  or.ttîo  ennv  les  njaip.s  de  l'Impé- 
-ntricc  Anplbtrgt  ,  avec  Ton  trèi-e  Lan- 
•<««//,  ils  revprenp  l'un  &  l'autre 
«ans  îaOmpanie  ;  &  s'unirent  à  leurs 
«-Ottftns  ,  his  de  Pandon  ,  poirr  f:iire  la 
J^ierre  à  l'iivQque  Landulf  kur  onclt; , 
«[vn  rr.rsur  du  Comté  de  Capoue,  avec 
fque!  W  Prince  ^K|()lr#^kur  WioÉièWi 
reconcilia.  '        •  » 

Cet  EvcQirî  êt«ftt  IMrt'en  ^79 ,  il 
"tf.^it,  fnivaèt  ^û'il  I-avoit  rcgJé, 
ox)if  j^m  4^  Jîpnjjùuc  4c  Capoue. 
^-'jrfdn  ft  ifetf  Wèfeteûtetft'Bérélaïs  & 
*«ia.  On  apîxlîoit  BéfiMiOfe  on  Béro- 
iAaiaiu?lqu«:^  quai;i*.rs  d.»  Capoue  la 
vieille,  echîpés  aux  fiâmes  dès  Wan- 
«les ,  icfqoeis  a«M«iir  encote 
tout  à  déferra. 
'  ?tf«<i<'aM7/lleur  coufm,  refté  Comte 


P  R  T  !^  C  E  s  conumfùraim» 


Au  commenccmem  de  (bn  tàm^ 
il  periecuta  lesGhcetkos ,  fit  Jet  ^C?t8 
cous  de  ibn  Palais  :  mais  il  faut  avouer» 
avec  miftoite  ,  que  le  zèle  imprudent 
de  quelqi«f4l|»  «Ccafitna  e«m  mÎCI« 
cution. 

Le  règne  de  Mahomet  fut  d'ailleur« 
agité  de  troubles  cAncinaelsf  Bc  IvA* 

ineme,  dileuc  les  Lcnvains  Efpagnols, 
ie  ht  dctefttT  uai  ibn  avarice  fie  ie» 
cruautés* 

Muia  y  Goth  6c  C|»*eclen  d'origine* 
lequel  avoir  embrafTé  le  M  ihoniécifiue 
pour  participer  aux  grâces  à  Abderra- 
mg  12  y  qui  Pavoit  tait  Gouverneur  dd 
Saragefle,refi;fa  de  rcconnoître  Maho^ 
m4t  j  fe  défendit ,  durant  c|uelqaes 
JAoées^  contre  totase  la  putdance  de  m 
Roi  ;  le  fournir  eiiH!i  ;  &  jul-rit  dans 
une  bataille  contre  Vràçâçi  ,  Roi  des 
Afturiea. 

Les  Tolèdains,  qui  s'êioîent  tèvol» 
^  même  tems  qu*'  ^fttija  ,  pcr- 
«ftcrent  dans  la  rrt-Uion  julqu'ea 

5  S ,  qu'il:;  centrcrent  dans  te  devoir* 
Ils  recommenccr?nt  la  guerre  en  8ST> 
lous  la  conduite  d'^Aben  lope  ,  qu'ils 
«^toient  choîfi  pour  Gouverneur,  dès 

première  levoltev  U  furent  foi:- 
tenus  par  ie  iloi  des  Afturies  &  par 
CharU  ie^Cha$tvf,  (bas  la  procedion  du- 
quel ils  s'r:oient  misj  ce  qui  força  Wi^î. 
nomet  à  faire  la  paix  avec  ce  Prince: 
mais  ce  gui  n'empêcha  pa*  le  Koi  d*i« 
Aiturics  de  faire  fur  lui  des  conquétel 
confidérables. 

Mérida  fuivit  l'exempie  de  Tolède  » 
fit  fut  obllçée  de  demander  grâce. 

Abdollah  ,  Hls  de  Mu^a ,  mârcba  Air 
les  traces  de  fon  Pvsre.  il  s'empara  d* 
SaragofTe;  s'y  mainti^ic  les  armes 
la  main  3  fe  fournir  enfaic»;  A  rêvote 
de  nouveau  i  fournit  encore;  garda 
cependant  toujours  fon  indêpfcndance/ 

6  fut  tantôt  A!;  .é,  tantôt  Ennemid.'jtfi*' 
fonft  U  Orandy  Roi  des  Afturi^  • 

ALMUNDAR,       MUMiR,  . 

fticqède  à  (on  pcrt  Mahomet  /  eo^gf^ 
&  meure  U  3  di  Juin  «^s. 

Quoique,  pour  eagner  UaAiftion  des 
habirans  de  Cordoue  >  il  l£s  eût  exemp- 
tés d'un  Tribut  ,  qui  s'appelloic  les 
Dicimef ,  &  qui  confilloit  ,  à  ce  que 
l'on  croit ,  dans  la  dixième  partie  dm 
pri.x  des  tliofes  qui  fe  vendoient  dans 
la  Ville  ;  ils  ne  lai  lièrent  pas  >  v^ra 
JaUh  de  tgt  m  le  commenceBBefft 
de  J>SS,  de  le  chalfer  de  Cordoue. 
Dès  qu'il  eue  aflemblé  des  troupes» 
U  fèOC  OÉ&pac  devaoc  la  Vilk  >  4k  iV» 
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CAMLOMAii»  MitJuJiê. 

de  la  oonftaaoe  de  fon  attachement  à  la  famille  de  Louis  U 
Germant^,  donc  il  Ibâicnoit  les  intérêts  avec  chaleur.  Jeatts 
gagné  par  les  immen&t  préfeot  de  Ckarle  U  Chauve^  ftToie 
oeflciD  alors  de  conferver  rEmpire  dans  la  Branche  Françôi(èj 
ic  d*eQ  ezclure  la  Branche  Germanique.  Il  e(l  à  préuimer 
4|o'à  travers  rou$  les  dépitfiuncns  du  Pape ,  Formofe  avoic 
percé  jufqu  a  Tes  incenuons  ;  qu'il  ea  kfOÊic  îaftruic  le  fett 
Koi  de  ^etmanîe  flc  les  Rois  (es  Fils$  i|ae.fcs  confeik  oon- 
cribuoieot  en  quelque  chok  k  la  nlaniére  dont  k  Duc  de  Spo» 
lète  6c  quelques  autres  Seigneurs ,  atcac|iés  «a  Princes  AUo* 
.  «(uns .  en  aaflbicnc  à  l'égard  du  Pape  i  &  que  cdnhci  s*éioie 
Tânge  it  rËvéquc.  en  iCTcomnwmahc. 

Carloman  fiûc  Ûuc  &  Marquis  de  -LamtohUe  le  Comte 
Support ,  d-devanc  d^onillë  par  Charb  k  Chauvg  du  Dncbé 
de  Spoléte.  Il  retourne  çi  Bavière ,  avant  k  £b  de  Pannée  , 
«près  avoir  vu  périr  la  plus  grande  partie  de  (on  atmée  paf 
.  une  maladie  conugicure*  Lui-même  tombe  malade  en  chemin. 

Les  Sarafins,  naiant  pas,  depuis  la  .mort  de  Louis  II, 
difcontinué  de  faire  des  courfes  fur  les  terres  de  l'Eglifc , 
forcent  le  Pape,  qui  ne  pouvoir  recevoir  aucun  fccours  de 
nulle  parc,  d'acheter  la-paix ,  en  s'obligeant  de  leur  paxer  tous 
les  ans  un  fubfîde  confidérable. 

Carloman,  inftruit,  des  Tannée  précédente,  du  peu  de  fîn- 
cérité  du  Pape ,  avoit  chargé  du  foin  de  le  rendre  plus  Éivo- 
rablc  à  fcs  vues  Adalben ,  Duc  &  Marquis  de  Tofcane  & 
Lambert ,  Duc  de  Spolète.  Ces  deux  Princes  vicnent  à  Rome 
avec  dçs  troupes  5  ticnent  le  Pape  renfermé  dans  la  Ciré  Léo- 
jiine  j  font  rentrer  dans  la  Ville  ceux  qu*il  avoit  excommuniés 
&  cbafTés;  &,  s'il  en  faut  croire  le  Pape  lui-même,  ils  y 
commetenc  diffibxns  déibrdres ,  corne  d'empêcher  à  coups  de 
MtDn  une  Procefdon  des  £véques  &  du  Clergé  de  Ce  rendre 
au  Vatican.  U  paroitdtt  oioins  cenainj  par  les  Annales  ic 
Fulde,  que ,  tandis  que  ces  Princes  retenoient  le  Pape  dans 
lii  Cité  Léonine,  ils  forcèrent  ks  principaux  de  b  Nobkflè 
&  du  Peuple  à  prêter  ferment  à  Carloman ,  fans  doute  oooor 
devant  être  Empereur;  car ,  corne  Roi  d'Italie ,  Carloman  ne 
pouvoit  avoir  âucon  droit  fur  Kome  &  fon  Docbé.  Le  Domaine 
Suprême  des  Empereun  fat  Rome    k  Seigneurie  des  Papes^ 

Mme  korsYafliiiiiy  iMt*pfOiivéa  pai:  ktpkkiici  ntee  de 
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»1  •  l'HiSTOÎRE  d'ItALII, 


J^!^^^^^^^^^  Grecs;  PRINCES, 
mes,  MARilUlS,  COMTES, 
Souverains  en  Italie, 


Wtt«Coufins,h]s  dçLandénul/ l'Ancien, 
&  Je  njandèreuc  dii  fecoun  à  Waifre. 
Apres  des  hoftilités,  cgaleraeoc  Jui- 
fiblrs  de  p.itt  &  d'autre ,  ils  unirent 
lemt  troapes  dans  l*fiKention  de  mètre 
*n  ajj  ScKifme  del'EgJifede  Capoue, 
œfedi4»utoient  deux  Evcque5  ,  l'un 

^drai.d^wMW^  dâo»  en. 

t^f^lÉm^'J^^t^  »;ë*^lirent 

le  nçm  que  portoit  l'Amphithéâtre  de 
Pierre  de  Capoue  U  Vieille.  Pandiaulf 
\u  awaumer.  Aient  été  batus  , 

•Î5  obtinrent  la  paix;  &  P»nâinulf\ 
jour  ion  maiheur  ,  les  cectt  enfttiw 
^M»  Capoue  fa  Neuve.  ^ 

îî/?"'  ^r*'?"  > 

«■If,  epoufâ  ,  maigre  fa  vielIMb,  une 

Oièce  fX^Athanafe  ,  Evêque-Duc  de  Na- 
pie,-  &  mourut  d»a^plexie  en  «94. 

fABDOS.^  finoÊU  MJUFJms, 

Atond  âiBâeléudml/I^  eft  fait  Comte 
deCapoue  au  mois  d'Août  s 6 î, du  con- 
fca^nt  de  l'Bvéque  Landulf^  fbn 
we  «c  pent  dans  un  pombgt  en  De- 
cemm  S6a. 

d'abord ,  come  on  l'a  vu 
liaftâlde  de  Sora,  qu'il  céda,  l'onie- 
Dore  à  quelle»  coDdtriont  &  quanci, 
à  fon  frère  Landinulf.  ' 

Prefqoe  jwiffirot  aprcs  la  mort  de  (bn 
Pfre,  ce  ftèttft  Iitidépouiaèrent/>«i. 

J^^iî^^ r^^^^l  tonjourt  en  guerre 
wc  Aafmaire^  Prince  de  SiKrne. 
poor  vanjer  Je  Frère  de  fa  Femme  ! 
gs  de  Mann  ,  Duc  d"»AmalH  ,  lequel 
Étot  pnfonier  de  çuerre  parAdémaire. 
yoitcté  remis  à  SergiusII^  Duc  de 
Jfaplep^qui  le  tenoic  renfîrrmé  dans 
«ne  prifon.  Après  ia  viûoire  remportée 
^LMMdon  U  Jeune  en  iCo  fur  les  Na- 
politains ,  Strgtut  fut  obliçè  de  cendre 
•OWlet  prifonier»  d'AmaÎH. 

Dtt  vivant  de  Undon  i  U  fans  ton 
9.^u^  Pmndon  &  Landulf^  fon  ft-ère, 
en^gerepr  ïTai/r^jmai  i  de  leur  Nièce, 
^ic  révolter  cooctv  Aiêmmire ,  pour  Je 
•tire  loi  -  même  Prince  de  SaJeme. 

léndom  U  Jeune  &  fes  frères  Landé- 
55f  ^  Pardon  ,  après  la  perte  de 


5ÎÎ^!ÎLÎ?Ï*^  attaqué  d'une  mai», 
die»  donc  il  moacnBi 

COMTES  DE  BARCELONS 
BERNARD,  t 
depuis  «20  ,  meurt  en  844, 

-d  L  É  D  R  A  N, 

fuccède  en  S44  à  Bernard  dans  le 
7  •«  f'TêflMe^  &  dans  le  Z>«ai 
>  <î»n  P«*c"d  alors  le  nom 
de  MarqutfM  de  Gothie.  Il  eft  chafle 
du  Comté  de  Barcelone  en  «45  pac 
^Y,'^'*"?.*'      du  Comte  Mtrl^d, 

Une  CW/<  de  Charte  U  Chauve  d»" 
544  lait  mention  d*un  Marquis  Su^ 
ffred,  q^ic  la  NwwHte  Hifioire  dt 
Languedoc  doae  POur  avoir  ctc  Comte 
de  Barcelone  aores  Bernard.  On  s'ap- 
puie fur  la  qttalfté  de  Marquis,  6c  i'<S 
prétend  qu',1  croit  Marfui  de  Goîkit^ 
Par  le  titre  de  Marquis  doné  dan» 
cewe  Ukarte  à  Suni/redy  on  aporcnd 
uniquement  qu'il  ctolechatgé de*£«r. 
dc  de  quelque  frontière  :  mais  f  la 
«n  «îî  °5^îii^ântpas  deaueJle  froncilre, 
on  n'a  point  ée  raHbn  de  fuppofer  qui 
ce  ftt  de  celle  de  Gothie /fu,fqa'oa 
f^,J*°ÏL^^q«'ii  en  foit  rifn  die  ail- 
leon.  Eimirùê,  Comte  du  Palais, 
étant  charge  par  cette  CWw  des  tn^ 

H  eft  rMble  qu'ils  etoientl'un  &  l'autre 
Conmijfl-jjresdn  Roi:  «al» nollemeoe 

com/c  de  Barcelone. 

GUILLAUME, 

Sî-il  £°?^^  Bernard ,  s'empar?  da 
CW^de  Barcelone  en  «48  ,  £  mcwe 

ATOÎtôt  après  la  h'n  tragique  de  foi 

s'mne  mis  à  !a  tAe^de  quelques  u  cn,: 
pes  ,  il  fe  rendit  maître  de  Toulon' -  • 
mais  piévOtànt  qu'il  y  feroit  bientôt  ifî 
ûeee  par  C4«-/e  le  Chauve,  ii  alla  fe 
réfugier  à  la  Cour  d-Abderram,  //, 
dont  11  fehc  Je  VafTal.  il  en  obtint  des 
troupes  avec  Içfquelles  il  revint  dans  la  " 
Gaule  Narbonoife ,  &  fie  quelques  dé, 
gars  :  mais  il  fut  bientôt  obli^  de  te* 
paffer  en  Bfpagne.    ■  *^waere* 

torfim^n  g 4T  ,  fes  ravages  des  Nor^ 

mans  eurent  forcé  CharU  le  Cheunté^' 
dégarnir  la  frontière  d'Efp.iç.ne  ,  pour 
de^ndre  les  ^rorhices  de'  Franci  ac^l 
quées  par  ces  Barbares  |  GuilUmmt  wHt 
^è^ment  des  mefures  avecTe  'ïî 
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H^,^  '  .    Il       -rf  '  *  ' 

.Ef^ESEMENS  durant  U  f^ACAVCE  ÎJE  LEHfilÉÉ.  * 

J^^rt  /^7//.  Dans  des  Letres ^  écrites  alors  tant  à  Jean  Al?* 
'chevêque  de  Ravcnne  qu'à  il^V^/j^er,  Duc  de  Frioul»  il  dit  ^ 
«c  Que  \ox{<\\i  Adalbert  &  Lambert  éroicnr  à  Rome  ,  ib  l'a^ 
.  .  M  voient  empêché  dy  faire  âiican  Aâe<ie  lautoricé  ,  qutf 
»  S.  Pierre  9  &  fes^Vkaircs  tcnoient  dé  la  piété  dé$  Empe-^ 
y>  rctirso».  Cette  plainte  &  ^uel^ucs  autres  font  juftes  :  maisoa 
£)ahaitefpit  ()ae  Jean  ne  les  eut  point  ornées^  ét  termes .  qui  * 
choquent  par  Icor  indécence.  £n  rendant  comte  au  Roi  Louis 
le  Bcgste  de  Tattenut  prétendu  des  DacJ ,  il  dit  qalls.àTOÎeot 
mvec  tvoiRothUde »  kmmt  (ÏÀdaliert  3c  (beurde  Lamtert^ 
Zc  joint  au  nom  de  cette  PrincefTe,  dont  l'HiAcoife  ne  Uâmit 
point  la  conduite ,  l'Epithéce  la  plus  injuricttlè  pour  une 
Jfemàic  (i).  ^  ♦  • 

Ces  Ducs  ont  à  pebe  <![%\tt  Roftie ,  4u(i  Jeuti  èxcomimn 
nie  s  fait  porter  dans  la  Bafflique  de  Jjittaii  toiies  ks  ricbef*- 
ies  de  celle  <k  S.  Pierre  ;  fait  couvrir  d'un  Cilice  1*  Autel  du 
.  S.  Apôtre ,  &  fermer  les  portes  de  la  fiafilique,  dont  il  iiiter* 
dit  l'entrée  à  tous  ceux  qui  venoicnt  des  différentes  parties  du 
•  Mon^e  Clirctièn  vifitcr  l^vS  Tombeaux  des  Apôtres  ^  &  pafle 
en  France  pour  implorer  la  prorcdlion  de  Louis  U  B-gue.  Il . 
emmène  avec  lui ,  corne  prifonicr ,  TEvcquc  Formoje ,  qu'il 
ri  ofoic  laiffcr  à  Rome  ;  fait  le  voïa^^e  par  mer ,  &  le  rend 
dans  la  Ville  d'ArIc.  Bojon  ^  Duc  de  Provence,  à  qui  Ton  am- 
bition &  celle  de  fa  femme  Hcrmengarde  ^  fille  de  rEmpcrcu£ 
Louis  II y  infpiroient  les  plus  hauts  projets  ,  reçoit  Jean  avec 
toutes  fortes  d'honcurs  j  &  le  conduit  à  Troics ,  oiî  Louis  le 
Bègue i  alors  malade,  devoir  fc  trouver.  Le  Pape  y  tient,  au 
mois  d'Août,  un  Concile  cêmpofc  des  Evcqucs  de  France  ,  & 
de  quelques  Evêques  d'Italie  qui  Tavoicnt  fuivi.  Formofe  eft 
dépofé  dans  ce  Concilé ,  &  réduit  pour  toute  fa  vie  à  la  Coni- 
munion  laïque^  avec  dé&nfe  de  teote^  de  rentrer  dans  fou 
Evéclié.  L'£xcommuntc4cion ,  lancée  contre  ks  Ducs  Adal* 
bert  ôc  Lambert  &  contre  le  NomenclftteujrCrf^am^^eft  çon* 
firmée^  &  Louis  le  Bcguc  eft  de  nouveau,  fans  ipiz  rat 
lâche  pourquoi,  (kcré  Roi  de  France  par  le  Papâ,  qui,  pour  s*ea 
afTurer  laproteéHon,hii  promètoic  le  faire  Empereur;  Votant 
cafiiice  que  la  mauvaiCe  ianté  de  ce  Prince ,  les  troubles  quis 

fX)  Afgiugne  ,  <JferJi        (Lmnberto)  fortato  4L  RoiM.  ton  Hociide  fua JO' 
rêUm  9  /«  lia  emricoi^  càn  Mr#  indêctnU  liome  *  corn  niœchalbrore  R0tkial€§ 

cumque  cnmplice  fuo  infùlo  Adcîberto  M.irchione  5  immo  patrix  prîcdone 
ver  farji  Imperadort^  comt  correa  la,  voeegif9$4  »9miifnHi9  ^OUfUi^ 
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EMPEREURS  Grecs;  PRINCES, 
mes,  MJtRQUIS,  tOMTMS,  &c. 
Souverains  en  It^. 

iSeébla  cfa«s  Icvi- h  ci  e  Lcndulf.  Pan- 
don  alla  ravager  les  confins  éa  cerri- 
rùre  de  cette  Place  :  n\ais  Tes  progrès 
furent  arrcccs  par  WAifrt  ,  oui  vint 
«ifecours  de  res6eaoxlrfl«f.OeFrf0ce, 
«î'u'i  recherchoit  point  ;\  répandre  iiui- 
cUemenc  le  lang  chrétien  ,  Te  contenca* 
^feirejnie  guerre^  défenfive  L'Bvé- 
cnr  LanOMlf  ^  qui  n^ctoit  retenu  par  au* 
caa  motif  de  religion  ,  prit  la  mode, 
^ion  de  Waifre  pour  un  effet  de  Cù. 
nSblefl'e)  6c<^fe  croient  d'autant  nlûs 
fapérîeur  en  iOTCç$^'c\u^  Adelgifcr  înnce 
deBcnevent,?.voic  envoie  quelques  trou- 
fe  ioindreauxCapouans,il  força  Ton 
ftctt  Pandon  à.Q  livier  baf.ille.  Celui  ci 
^  nié  des  le  commencement  de  Tic- 
lloii-  Qiteiqacs-una  de  lews  Alhcs 
furent  pri<r)  &  PArmée  Capouane  Ibc 
aaile  en  déroute. 

P^uidon  laiOa  trois  t^iis. 

1°.  PmMnulf  fat  lôn  «  Ibecefinir  ) 
mais  pour  peu  de  jours. 

1».  Landulf  s^empara  de  Caime  « 
CDme  je  le  dirai  bientôt;  / 

5'.  Landénulf ^  quoique  marié,  fe 
•t  d^E^liie  fut  fivcw  de  Capoue 
it  Kem. 

PâNDÉNULF^  ou  PAifDOUVLF, 

ibrti  danpereofem  ent  bléffé  de  la  ba- 
.taille  où  Ibn  père  Pandoa  avoïc  éperdu 
la  vie,  eitfait  Comte  de  Cftintae  en 
Décembre  ZCz  ,  de  J'aveu  de  PEvêque 
Xmudulfy  Ibn  oacie  :  mais  >  ne  pouvant 
Iftccordec  avec  cet  Oncto ,  n'étant 
pas  d'humeur  à  n'être  qu'un  pbanto- 
■«•de  Souverain  ,  il  fort  fecretement 
teCapoue  ,  avec  Ces  Frères  ,  avant  la 
-in  dn  même  mois  de  Décembre  S6t. 
.  Ces  trois  Frères  s'emparj  rent  d'abord 
^  Château  de  Potcnza  ,  nomé  Po- 
"iafis  par  Erkempert,  Panâinmlf  'Tt 
rendit  maîrre  enfuire  de  Sefla ,  Lan- 
éMJ4 de  Caierte.  &  L^ndénulf  ^ie  Caiaz- 
^1  que  letrr  Père  «voit  prefque  ruiné. 
hi'Sy  uniflTant  leurs  forces,  ils  jfe  mirent 
i  faire  des  cour  les  dans  cous  les  en-' 
dirons. 

ZAKDULF  II, 

*  I 

^féqne  de  Capoue,  s'en  fait  déclarer 
Cbmte  à  laiin  de  9ozy  après  la  retraite 
ie  Ibn  neveu  Pandim^f  mem^  le 
de  Mars  879. 
Je  dreife  cette  Uât  for  une  Chro- 
wifKK^mtoHimt  tiei  Comtes  dcCapout, 
«quelle  Camillà  Pellegrino  croit  être 

i'«)rra§e     /sm»  qui»  aè  4i9  Biéne 


TRl»CR$  MtmipeMfai, 


Père)  poui-  qu'ils  lui  livraifent  cet» 
Ville  i  &,  sVtanc  fait  douer  des  trou- 
pes par  Abderramc  ,  il  fut  reçu  dsas 
Barcelone  ,  d'où  le  Comte  AUdroM 
hit  oblige  de  s'enfuir.  Cinllaumt  fe 
rendit  enfiiiee  naattre  d*Anipi}rias % 
V  ille  du  Roiaume  djs  Aflurits  j  6i  for» 
ma  le  projet  de  chalTer  les  Françofi 
de  tonte  la  Otalogne,  11  prit  dans  mit 
rencontre:  Comtes  Ad émar  6i  YJtm^ 
bard  ,  &  les  Ht  conduire  h  Barcelone. 

Ces  Comtés  avoieut  des  Amis 
la  Ville  ,  avec  lefi|ueJs  ifs 
une  Confpiration  ,  qui  ne  tarda  pa» 
d'é;;later  ;  6c  GuUUumt  péric  'par  iM 
mains  ^s  Gonfcirèf» 

lî  U  M  F  R  1  p  ^ 

remplace  Alcdraa  &  Guillaumê  :  maîift 
on  ne  iHdt  yzs  en  quelle  année  il  ùx 
pourvu  du  Marquifat  de  Gothie,  qui 
comprenoic  le  Corrté  de-  B  irceione.  A 
peni  l'un  6i  l'autie  en  86^. 
Quelques  Auteurs  ,  ne  fàiiant  qtPtum 

Î»erfone  de  fon  fucceffcur  Se  de  lui. 
e  nomenc  mal  à  propos  Wi/rcdl, 

II  fot  le  dernier  ,  pour  qui  le  Mae» 
quifat  d?  Gothie  &  le  Cootté  de  ftn^ 
celone  furent  unis. 

Mécontent  de  ce  que  CharU  le  Chaa- 
ve  ftvoltdcniembié  de  ce  Marquifat  le 
Comté  de  Touloufe  en  faveur  de  Rai^ 
mond  y  il  ht  la  guerre  A  ce  derniirr  ctk 
S6j  y-^  «^empara  de  Toulooiè  &  db 
toutes  les  autres  Places  de  ce  C<3mtê« 
mais  ^  CharU  étant  venu  lui-même^ 
l'année  futvante,  en  Languedoc ,  Hum- 
frid  fufDblicé  de-  reftitu:T  ce  qu'il  atolK 
ufurpé  fur  Kaitnond  ,  &  fut  dei>ouiîlc 
de  toutes  fes  Dignités.  Ce  fut  aIor«  que 
C/târ/«  (épara  le  MarqutHlt  de  Gonb 
de  la  Frontière  ou  Maiche  d'EfpayM^ 
donc  Barcelone  étoit  la  Capitale* 

WIPRED  r, 

pourvu  du  Comte  de  Barcelone  pitt- 
CharU  U  Chauve  vraifemblablement 
en  864,  meurt  le- 1  de  Septembre 

Il  pnroîc  que  Salomon  ,  Comte  de 
Ccrdagne  ,  ambicionanc  le  Comté  dm 
Barcelone ,  calomnia  Wifrtd  «uptte 
de  CharU  le  Chauve  ,  qui  le  manda 
pour  rendre  comte  de  là  conduite. 
Come  il  arrivoit  à  Nûrhone  ,  pendMr 
une  émeute  ,  un  Infolent  lui  vint  ar- 
racher la  barbe.  I!  l'en  punit ,  en  lui 
payant  fon  èpée  au  travers  du  corps  • 
On  l'arrêta  fur  le  champ  pour  le  cou- 
Me  M  Hoi  s  nais  loci(ia*i  ittâtvt^e 
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AbRIGÉ    CH HONOtOGI que 

•     ErEî^EMElNS^di^an»  U  f^ACASCE  DE  VEMPUtE. 

tARLÙMAU ^  Roi  d^Italit. 

-  M 

les  entreprifes  des  Seigneurs  cauCokoc  ea  Fiance ,  <c  le 
toin  que  l*on  avoit  de  s*y  défendre  contre  les  Normans ,  mè> 


9t  (à  femme  Hermengarde.  Il  tberdie  alors  les  moleps  d'en* 
lever  la  Gmrone  d^Iailie  à  Carloman^  pour  la  faire  doner  à 
Bofim,  C'étoic  même,  à  ce  qu'il  paroic,  un  deiTem  pris  Jès 
Çon  arrivée  en  France  ,  en  cas  qu'il  ne  pur  pas  comter  fur 
ifiuis  le  Bègue,  11  avoit  écrit  d'Arle  à  l'Impératrice  Angil-^ 
herge ,  "  Qu'il  avoit  trouve. dans  cette  Ville  le  Prince  Ton  gen- 
wdre  &  la  Princed'e  fa  fille;  &  qu'il  defiroit,  avec  la  permil^ 
3>fion  de  Dieu,  porter  le  Prince  de  toutes  les  manières  aux 
35  Dignités  les  plus  grandes  &  les  plus  élevées,  fauf  toutefois 
33  foa  propre  noneur».  De  Pavie,  il  écrit  au  Roi  Churle  le 
Gras  y  qui  fans  doute,  voïant  dépérir  de  plus  en  plus  la  fanré 
de  Carloman  ,  prenoit  dès  lors  des  mefurcs  pour  s'alTurer  le 
Hoïaume  d'Italie,  "  Que  ,  fur  les  confeils  &  les  exhortations 
35  du  Roi  Louis  le  Bègue  ^  il  vient  d'adopter  pour  Fils  le  Prince 
nBofoTiy  afin  de  pouvoir  librement  vaquer  lui-même  aux  Af- 
«  faires  de  la  Religion ,  tandis  que  ce  Prince  s'occupera  des 
3>  Affaires  politiques.  Il  ordone,  en  conféquence  à  Charle  de 
atfe  renfermer  dans  fe$  limites,  &  de  s'attacher  à  conferver 
a»  le  re])ps  &  la  paix.  Il  ajoute  que ,  dés  ce  moment  &  pour 
a» l'avenir,  il  ezconmmiic  tous  ceux  qui  feront  aûés  hardis 
*>pour  s'élever  çontre  le  Fils  qu'il  vient  d  adopter  Dans  le 
même  tems ,  il  indique  un  Concile,  on  pluftôt  une  Diète  gé«* 
nérale.à  Pavie;  &,  par  fes  Lètrcs  ,  il  y  convie  An/pert^  At» 
chevéque  de  Milan ,  lesEvéqueS  fulFragans  de  cette  Métro- 
pole &  tous  les  Comtes  ou  Seigneurs»  entre  autres  Bérenger 
Duc  de  Frioal,  dC  Si^poii  y  Duc  de  lombardie.  Hors  du  Spi- 
ricnel ,  le  Pape  n'avoit  aucune  (ont  d'autorité  dans  te  Roïail* 
ine  d'Italie  i&  perfone  ne  (è  rend  à  la  Diète  qtt*il  avoit  indi- 

âuée.  Voïant  échouer  par  là  toutes  Içs  inanœuvres,  il  fe  Mte 
e  retourner  à  Rome  s  de  Bo^  retourne  en  Provence. 
Jeottt  obligé  de  renoncer  a  de  vains  projets  >  le  rapproche 
avec  adttde  de  Curloman  j  qui  ,  put  confiance  ou  par  crainte» 

Ï établit  ion  Vicafre  en  Italie  ,  corne  on  Tapprend  ât  deux 
itfes  ân  tape.  Tune  à  l'Evêque  de  fircfciii,  l'autre  au  Duc 
Birenger.  , 
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tyiPEREURS  Grecs;  PRINCES. 
DUCS^  MAR^^UIS,  COMTES,  &c. 
SouveroinB  en  Italie. 


ûnf  que  ces  Princes,  devint,  d'Ar- 
dudiacrc  de  Capoue ,  Abbé  du  Monc- 
Çifltii.  Bile  corommce  par  iMâiûf 
PJadên^Sc  finit  par  Atenulf  /:  mais 
die  ne  va  pa&  julbo^à  i'a  mort. 

Soivant  cetttf  Chroniqu*  ,  rfivéque 
lÊMÉid/  ne  jouir  d*abord  du  Comté  de 
Capoue  que  J  ans  &  p  mois  ;  &  le 
perdit  par  conlcquent  en  Septembre 
Îé6  ,  que  Wmpereur  Louis  IJ  Ven 
dépouilla.  Depuis  le  Comté  fut  gou- 
verné par  des  Juges ,  qui  s'élifoient 
wtÊ  WÊ  molt  à  Capoue  «  &  donc  PBra- 
pereor  confirmoit  l'élc«ion.  C*eft  ce 
<]ac  la  même  Chronique  femble  faire 
durer  julqu^en  874,  tems  où  Louis  II 
<|rini  ce  canton  de  Pltalie  pour  s'ache- 
miner vers  fes  Etats  d?  France.  Elle  dit 
<|tte  r£vcque   Laadulf  recouvra  les 
Bcttt  après  le  départ  (/ro/f  dtctjfum) 
de  ce  Prince.  Mais  ,  corne  elle  dit  aufîî 
qoe  Landulffut  en  couc  j  z  ans  Comte 
de  Capoue  s      qu'il  eft  certain  qu'il 
■ouotle  X  a  de  Mars  879  >     ^aut  né- 
ceffairemenc  qu'il  ait  recouvré  Ja  Sou- 
Tcraincté  de  Capoue  vers  le  la  de 
Décembre  870;  ce  qui  jiifiia'aa  la  de 
Mus  879  fait  8  ans  &  j  mois,  qui, 
jàm  aux  3  ans  6c  p  mois  énoncés  ci- 
Ms.  douent  let  is  années  durant 
lefqaenes  l'Evcque  Landulffut  Comte 
de  Capoue.  Il  efl  très  vrAifemblable  que 
ce  Prélat,  ctanc  eu  aïo  tout  puitfant 
•après  de  Louis  II*  qui  i'avoit  fait  Con 
Premier  Min ifti  e,  fe  lervit  de  fa  faveur 
poatfe  £ure  rendra  le  Comté  de  Ca- 
pQir* 

Lorfque  ,  pendant  la  vie  de  fon  frère 
Lsndon  l'Ancien  ,  il  avoit  engage  Wisi- 
fn  à  fe  faue  Prince  de  Saférne  ;  fo» 
6ère  Pâitdom  êL.  M  s'êtoient  obligés 
iele  reconnoître  pour  leur  Souverain, 
liparolt  n)cme  ,  pr.r  ce  que  die  Erkem- 
mtt^  qu'ils  a  voient  fecrctement  fait 
aoauife  6c  pieté  ferment  à  Wsifrt^ 
mÊmt  qu'il  amt  dcé  Pràice  de 
lonie* 

Pri»é  par  l'Eroperetrr  Louis  II  du 
Comté  de  Capoue,  Landulf  Alla  faire  (a 
rclidencc  à  Bari  ^  le  jour  peu  convena- 
ble pour  un  Eveque  ^  poifiine  las  Sa- 
ttfins  en  êtoient  maîtres  :  mais  Lan* 
iàU  n'y  regardoic  pas  de  ii  près. 

Ptuimt  fttt  Mutwrt  ^  fttfi  f»  Ml* 
f«i*,  il  itoit,  dit  Erkcmpert,  N.  XXXI, 
de  tris  mauvM/ê  foi  •  brutal  ,  ambi- 
Heux  plus  qu*AueMn  hême  ,  &  plus  haut 
ne  peut   croirt.  H  haïjlott  les 

oimes  Sr  les  pilloît,  C'efià  leurfujet 
fM,  Urfqm'U  itolt  aM$ ,  goafid  d'9r* 

Tonii  !•  Fart*  II* 


P  R  i  N  CES  eontemporatns, 

do  tiimulte,il  eflktoit^  liHimlea 

armes  à  la  main  ,  cens  qui  l*Avoient 

arrêté,  le  tul-renc. 

SALOMON, 

Comte  de  Ccrdagn?  ,  e/l  fait  Comte 
de  Barcelone ,  après  ia  mort  de  W^- 
fred  I,  en  87s >  ceifo  de  l%tecft 
880  par  deftitiKion,  on  par  mort. 

WMPKU>M^  Ht  IM  BMIUQUEVX^ 

obtient  vers  S 80  le  Comté  de  BarcO' 

one,  à  titre  de  Fief  héréditaire,  re- 
levant de  la  Courooe  de  France  ;ft 
meut  en  91  r,  ' 

A  peine  fut-il  Comte  ,  que ,  profi* 
tant  de  la  guerre  ç^u'Abdo  Uh  ,  Sei- 
gneur de  SaragofTe  ,  faifbit  à  M^k»' 
mcf  /,  il  attaqua  les  Maures  voilina 
de  fon  Etat  ,•  conquit  fur  eux  Car- 
dop.e  de  Sailbne  ,  dont  il  lie  deux 
Places  lortft  ponr  la  dcfrnfe  de  fes 
frontières.  Il  con  ri  nu  a  la  guene  l'of. 
qu'en  gSf  »  &  remporta  plufieurs  vic- 
toires ,  qui  forcèrent  les  Maures  à  lui 
demander  la  paix.  Parte  Traité  9  qii*il 
ht  avec  eux  ,  il  recouvra  pi-efque  tout 
l'ancien  Dioccfe  d'AuIône,  dont  il  ré- 
tablit le  Siège  Epifcop.!!  à  Vieil,  VIII* 
do  Jloïaame  dea  Aftutin. 

SEIGNEURS  ou  COMTËSm 
dtpuis  ROIS  de  Nâvant» 

SANCHE  /, 
depuis  8i  I*  On  ignore  le  tems  de  (k 
mort. 

GAACIM  J, 

que  l'on  peut  croire  fils  de  Sénehê  ^ 
cft  choiû  pour  Seigneur  par  les  Navar- 
rois  en  8 yj  j  &  périt,  en  8 f 7 1  dans 
une  bataille  comte  CMeie  ,  Roi  dea 
Afturies. 

Sur  ce  ou'cn  8  ;  o  ,  les  Navarrois  en- 
volèrent demander  la  peoieéHon  de 

Charle  le  Chauve  contre  le  Roi  det 
A&uries  ,  ii  eit  vrai£ëmblable  que  San- 
ehg  ét(^  mort  depuis  quelque  tems  j 
&  qu'ils  fe  gouvernoient  alors  par 
eux  -  même.  Il  eft  vraifemblable  auûi 
qu'ils  renoncèrent  à  la  prote^ion  du 
Roi  de  France  ,  lorfque  la  plufpart  dea 
Peuples  de  P Aquitaine  fe  révoltèrent 
à  l'occaiton  de  la  prifon  du  Roi  Ptpin  II 
de  Ibs  ftère  Chmrh,  Ce  fbt  en  8  n  • 
Réfolus  alors  de  ne  plus  dépendre  de 
la  France,  les  Navarrois  élurent  Gai^ 
eie  pour  Seigneur. 

Ce  Prince  ne  tarda  pas  à  (è  marier 
avec  une  fille  de  Mu^a ,  Seigneur  de 
$aragode}  icvoUé  contre  Maéemsi/, 

Oo 
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Ey£tiEMEKS  durant  la  VACANCE  DE  VEMPIReÎ'*^  \ 

CAHLOMAN,  Roi  d'Italie. 
jfci  II  il         ■■  I      ■      '      '      ■       -        I    ■ 

*  Le  11  de  Mai  ,  les  Sarafins  emportent  d'affaut  Siracufe, 
retombée  quelques  années  auparavant  au  pouvoir  des  Grecs. 
Depuis  ce  tems,  la  valeur  de  la  Garnifon  l'avoit  mife  à  coa- 
vcrt  des  cntreprifcs  des  Saiafms  ,  qui  la  tenoient  affiégéc  dès 
les  premiers  jours  de  cette  année.  Les  liabitans  font  maila- 
crés  ;  &  la  Ville  pillée  eft  réduite  en  cendres.-  Ce  qui  rcftok 
encore  aux  Grecs  en  Sicile ,  ne  tarde  pas  à  tomber  au  pou- 
voir des  Sarafins,  qui  détruifent  toutes  les  fortification*;,  ejt- 
cepté  celles  de  Païenne  ,  donc  ils  fooc  leiu  Place  d  armes.  | 

879.  ' 

A  LA  maladie,  qui  depuis  plus  dun  an  rctcnoit  Carloman 
au  lit,  fe  joint  une  paralide,  qui  le  prive prefque  entièremeoc  1 
de  TuGi^e  de  la  parole  \  &  (es  Frères  penfent  des  lors  férieu-  ' 
fèment  a  partager  fa  fucceflioD.  Louis  ^  Roi  de  Saxe ,  fous 
prétexte  d'aller  voir  Carloman  »  va  s  arïUrer  des  fufFrages  def 
tous  les  Seigneurs  du  Roïaume  de  Bavière.  CharU  le  Gras 
encre  en  liailbn  avec  le  Pape,  &  difpotè  tout  pour  unir  r£m- 
pire  U  le  Roïaume  d'Italie  à  fon  Roïaume  d'Allemagne.  On 
ne  peut  pas  douter  qu'il  ne  fut  d'accord  avec  Ion  frère  Carkh  \ 
mon:  mais  le  Pape  lui  donoit  des  efpérances,  qu'il  comtoit  \ 
xendre  vaines.  Une  Letre ,  qu'il  écrivoit  à  Bofon  au  mois  d'A-  i 
vril ,  porte ,   Qu'il  faifoit  des  Partifans  à  ce  Prince  ^  autant 
M  qu'il  pouvoit^  en  Italie;  &  qu'il  s*êtoit  reconcilié  pour  ca 
an  eflèt  avec  Adalien^  Marquis  de  Tofcane  ,  &  la  Comtefle 
oj  Roi/tiUe ,  (a  femme  3».  Que  votre  Noilejfe ,  dit-il  enfiiite  à 
BosoN ,  fâche  quils  font  vos  Fidèles  en  toutes  chofes  y  &  Jet 
Amis  fur  le  dévouement  de  qui  vous  devais  comter,  Cefl  pour* 
^uoi  nous  vous  prions  ,  par  votre  amitié  pour  nous ,  de  les  faire  \ 
jouir  en  toute  fureté  des  Comtes  qu'ils  ont  en  Provence ,  corne 
ils  en  ont  juui  dc'puis  long  tems. 

Le  Pape  convoque  un  Concile  à  Rome,  auquel  il  invite  par- 
ticulièrcmenr  les  Archevêques  de  Ravcnne  6c  de  Milan.  La 
Lètre  à  ce  dernier  contient  ces  paroles  remarquables.  Puifque 
Carloman :i  Jurckargé y  corne  nous  lavons  appris  ,  d'infirmités 
corporelles  3  ne  peut  plus  confervcr  le  Roïaume  a' Italie  ;  il  eft 
très  important  que  vous  joies  ici  dans  le  tems  marqué,  pour 
délibérer  fur  l'élection  d'un  nouveau  Roi.  f^ous  nen  devés  rece^ 
voir  aucun  fans  notre  conjentement  ,  puifque  cefi  d'abord  & 
principalement  a  nous ,  qù il  appartient  de  choifîr  pour  Roi  celui 

^uc  wm  devons  confkmrEmgfireur.  JsAm  ne  voulpic  pas  moic» 
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^MPEREUKS  Grecs  PRINCES  , 
DUCS,  MAUQViS^  COMTES i  &€. 

Souverr»in<;  en  Iralic'. 

^  f^r  jon  triburtéa  ,  U  mit  èoâtk- 

me  de  dire  aux  ajftfians  :  Tpqtet  1m 
lois  qus  je  vois  un  Moine  ,  cVft  un  prl- 
fage  que  la  journée  fera  ftinefte  pour 
moi.  Cétoit  par  l'effet  d'un  jufiejofe- 
*€Ut  de  Dieu  a  qu'il  fouffroit  quelque 
mommodtcé  ai  la  part  de  ceux  qu'il 
ftrféeutolt  &  fw^il  iftMûU  tome  fes  plus 
mortels  eunenua 

Je  ne  dois  pas  oublier  d'avertir  qu'£r- 
Mpcrt  école  Moine  «  mais  laiâons-le 
continuer. 

P ar'jure  à  f on  Souverain  qu'il  trompa, 
haijfant  fei  Ntwtux  ,  LanduJf  n^ani- 
na  jamais  fut  les^  perfones  qui  pou- 
vaient exciter  les  rhouvemerts  de  fd 
Aair.  Il  fut  tàujours  entie/Hl  de  U 
faix  ,  même  en  mûurmnî.  On  n'aroit 
pAs  fitôt  conclu  quelque  traité  ,  qu'il 
^f^loioit  tous  /es  talens  à  fcmer  de 
^uvtUM  U  dMfion.  Si  l'on  re/ufe  de 
»*««  croire  y  que  Von  confidlre  com- 
y«»  dt  fois,  il  fe  joua  de  Vk^aifre 
frinte  de  Sàterne ,  qu'il  avoit  reconnu 

Îtur  foi  Souverain  ^  en  ItU  rendant 
omage  &  lui  prêtant  ferment.  Il  aimoit 
meux  que  des  Inn^ùeeas  perdîfjent  leur 
liberté^  que  de  Vàvbiir^  je  ne  dis  pas 


a  9 


F  R  INC  XS  eëntemporMfki, 

GAROE-XIMÈWES»  mi  CARCIS  /I^ 

eft  Seigneiir ,  on  Conne  de  Navarre  en 

5  )  7  5  npres  la  mort  Je  Garde  I  ^  fon 
père.  Il  en  devient  .Je  premier  Roi  cri 
S6o  ,  &  meurt  en  tSo. 

Avec  de  rcfprit,  du  courage  &  de 
la  prudence  ^  il  fie  continuellement  la 
goefSre  5  rempora  bcftocoup  de  vi^oi- 
les  &  s*agnui(Uc  aoz  dépens  été 
Maures. 

FORTUN-GARCIE ,  ou  CARClElUé 
fucceffeur  en  s  80  de  fon  père  Garde  Ui 
renonce  au  Trône  en  ')o^  ou  Qor  - 

6  non  pas  en  90 1  ,  corne  l»ont  pré' 
fendiT  quelques  HiHoriensi 

Il  n'elt  rccommaudabie  qiie  par  le* 
Donations  ,  qà*il  fît  an  Egii fes ,  & 
ftTrcouc  au  Monaftére  de  teyre 
'^Wl  >  il  le  Hc  Moine,  après  avQlr 
ceae  là  Courone  à  Ton  Frcrc. 


(Seniiviros  )  $  il  accomplit  la  Prophétie^ 
P^r  laquelle  Ifa  ie  dit  :  Des  Efféminés 
règnerant  fur  eui.  Si  je  vàulon  ra- 
e^mter  en  détail  toutes  fes  aHions ,  il 
*r  feroit ,  je  crois  ^  plut  facile  de 
manquer  de  tenu^^ftu  de  cejfer  de  par- 
Itr...  Avant  fa  mort,  il  fit  entre  les 
Fils  de  fes  frères  ujik  partage  des  Do- 
méines  du  Comté  de  Capoue ,  qui  fut 
Irl  qu'ils  ne  dévoient  jamais  eejfer  de 
Réfuter  du  glaive  de  la  Difcorde, 

Le  jour  qu'il  mourut ,  tous  les  Bé- 
nédiAiûs  Prêtres  de  fês  Etats  dévoient 
chacun  lui  fournir  un  cheval  ,  afin  y 
dit  le  même  Ecrivain,  N.  XL  %  qu^il  ni 
Jtiptu  k  pied  «s  ehemiH  de  VEtifer. 

FANDÈNULFy  ou  PANDONULF  ^ 

£!s  aîné  de  Pandtfn  l\/iaripaidi ,  devant 

vcrirablemenc  Comte  de  Cipoue  en 
llan  875,  après  la  mort  de  l'Evcque- 
Comte  handulfy  fkim  Oncle  U  rcene 
I  ans  6:  g  mois,  après  lefquelsVes 
ONifins ,  fils  de  deux  de  Tes  Oncles  « 
le  chftHênc  en  Vovambre  8  s  z . 
Ui'Sevcux  de  (PEvcque)  Landulf, 

U  toimt  mçrt  ^  dkiiB  Erktmfen^  M«  Xi^y , 


liUèSi  depuis  RÔÙ  J^E  POLOGNE, 
P  I  AST, 

élu  Duc  en  84*  >  mcmt  en  iSx. 

Jufqu'à  l'éleelion  de  ce  Prince,  THii* 
toire^de  Pologne  n'a  rien  de  fort  in. 
cereirant^  ni  de  bien  certain. 

Durant  un  Interrègne  de  plufieurtf 
aiînees  ,  ce  païs  fut  gouverne  par  les 
Seigneurs  &  les  troubles  ,  dont  en 
même  teœs  il  fut  agité,  mirent  les 
Palatins  dans  la  nécelîùé  d'élue  un 
Souverain.  Plufieurs  Concurrens  afi>i, 
rèrent  au  Trône  j  &,  corne  on  né 
put  convenir  pour  aucun  5  les  Seigneurs 
fe  réunirent  en  faveur  de  Piafi^.  fn^, 
pie  Maibitont  de  KnftricJc ,  lequel  n'a- 
voie  jamais  pris  piue  adk  kÊkkts  d« 
la  Republique. 

V.  rétablit  Toidre  darts  TEcat  :  &  fe» 
vertus  le  hrenc  aimer  de  fés  Sujets 
&  rofpeaer  de  fes  Voifins.  * 

Sa  temme  Rapiiia  ne  fiât  pm  moin^ 
▼ttmeuiè  qu'e  Itd. 

Piafl  transféra  la  Gonr  à  Gnefne 
qui  devine  la  Capitale  de  !a  Poloenev 
corne  elle  l'avoit  ctç  précédemment 

Il  mourut  dans  an ^  très  avancé* 
Sa  poîK-riu-  rcjîna  îo^gccms;  &  ne 
hic  entièrement  éteinte /que  le  11  de 
No  vcmbre  1 67  f  par  U  mort  de  George-» 
WUhem^  Doc  de  tIgn)t<A:  ddfiii^/ 

ZIÈMO  VITi 

fils  de  Piafii  loi  fuccède  tsUCi^Bc 

Ooi} 
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«r£NEM£N5  Jurant  U  rACANCE  DE  VEMPIME.  * 

CARLOtdAf^.Roi  (Clulie, 

que  faire  dépendre  de  fa  feule  volonté  la  Lourone  d'Italie ^ 
corne  à  l'exemple  de  fes  derniers  prédccclfcurs  ,  il  fc  croïoic 
en  droit  de  difpofer  fcul  de  la  Courone  îmvériaLe,  Anfpert  ÔC 
fes  fuftragans ,  foie  pour  obéir  à  des  ordres  particuliers  de 
Carloman ,  foie  pour  ne  point  doner  atteinte  au  droit  que  les 
Sujets  du  Roïaume  d'Italie  avoient  d'élire  leur  Roi,  ne  fe 
rendent  point  au  Concile,  qui  fe  tient  au  mois  de  Mai.  Le  Pape 
les  traite  de  défobciirans,  &  les  excommunie.  11  ne  laifTc  pas 
de  leur  ordoner  enfuite  de  venir  au  nouveau  Concile,  qu'il 
vouloir  tenir  au  mois  d'Odobrej  &  dans  la  Lctre,  qu'il  écrit 
à  cefujcc  à  l'Archevêque,  il  lui  dit  ces  paroles,  qui  ne  méri- 
tent pas  moins  d'attention,  que  celles  que  je  Tieosdc  rapporter* 
Nous  vous  avirtiffoas  (f  nous  vous  wdomns  ^  ainfi  qu'à  tous 
vos  Sii^ragwu^^  de  ne  vous  pas  avijir  de  tenir  ^  pms  un  con-- 
fentement  unanime  de  tous  les  intereffes ,  aucune  Afl^mbiée 
avec  celui  des  Rois  Franfois^  à  fici  Dieu  fera  la  grâce  iten^ 
trer  en  Italie;  &  de  vous  confirmer  à  cet  égard  à  ce  que  pneJP^ 
erit  U  Chapitre  XXXF^  des  Canons  des  Apôtres*  Il  en  rap« 
fORe  cnfutte  le  Texte ,  qui  trouveroit  dimcilemenc  ùm  ap- 
plicacioQ  à  Tëleâioii  d'an  Roi  dltalie.  Anfpert  ^  &%  Suffira* 

Îans  y  eurent  »  corne  on  le  verra  »  peu  d'égard  pour  les  ordres 
a  Pape ,  &  pour  le  prétendu  Canon  Apoftoliqpe.  Dans  le 
même  cems,  k  Pftpe  pcefloic  Carlmtan  Se  les  Frères ,  auz- 

Suels  il  faifoit  égalcnnent  elpérer  l'Empire ,  d'accourir  à  la 
éfènfe  de  l'Eglifc  pcrfécutéc  par  les  Inndèics  &  par  les  mau-  • 
vais  Chrétiens. 

Pulckarisy  Duc  d'Amalfi  ,  continuoit  d  être  TAllic  des  Sar* 
ralinSy  quoiqu'il  eût  promis  au  Pape  de  rompre  pour  toujours 
avec  eux ,  &  qu'il  eût  reçu  de  l'argent  pour  défendre  les  Terres 
de  TEglife.  Le  Pape  ,  qui  vouloit  retirer  cet  argent ,  écrit  au 
Prince  de  Salerne  de  forcer  Pulcharis  à  le  rendre  y  &  ,  quel- 
que tcms  après ,  il  excommunie  le  Duc  ,  l'Evcquc  &  le  Peu- 
ple d'Amalfi  y  iufqu'à  ce  qu'ils  aient  rompu  tout  commerce 
avec  les  Infidèles.  Atkanafe ,  Evêque-Duc  de  Naple  ,  êtoit 
dans  le  même  cas;  &  Jean  le  menace  de  l'excommunier. 

Carloman  ,  Roi  de  Bavière  &  d'Italie ,  fe  voïant  aflcs  près 
de  fa  fin ,  s  ecoit  hxt  porter  dans  un  endroit  de  la  SuiiTe  ,  ou 
fes  'Frères  s'êtoient  rendus.  Il  avoit  alors  réglé  le  partage  de 
fa  fuccedion.  Char  le  ^  auquel  il  avoit  affigné  l'Italie,  fe  hâte 
de  s'y  faire  yoir  à  la  téte  de  troupes,  qu'il  tenoit  prêtes  de* 
puispkfieors  moii,  Upii^qyeceMtnnbfindeScptaiiii 
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F  A  J  Mt  C  E  S  €OMUmfw^MU 

II  aima  la  guerre ,  &  s^y  rendit  ha- 
bile. Sef  reveta  même  Ancrent  à 

truire. 

Il  di(cipUna  des  troopes  )  qui  jaiqu*a*' 
lors  n^avolent  fu  f Aire  que  des  coarA» 

fur  les  terres  de  leurs  Volfins,  quVlîet 
ravageoienc  avec  une  rapidité  9  qui  ne 
laiffott  paa  ai»  baWtaoa  det  lient  le 

rems  de  s'aflembler  pour  fe  défendre. 

Il  recouvra  ce  que  les  Moraves  ,  les 
Pruflient  tk  ies  Hongrois  avoient  ufurpé 
fur  les  /i-oncières  de  la  Pologne* 
pénétra  jiifiiiie  daos  Pintérieor  de  lève 
païs. 

Ses  victoires  ne  le  gÂt^tellt  poinc 
I!  flic  airés  lage  pour  ne  vouloir  pM 
agrandir  fes  £tats  par  dea  coaquéoet* 


BMPêREURS  Grecs;  PRINCES, 
OUCS,  MARQUIS,  COMTES,  &€. 
 Sonvetaina  en  Italie. 

^âj^mUhmt  &  fërtagircnt  égëlêmtnt 
tMtrt  eux,  fous  la  foi  du  ferment, 
t9ut  U  Comtt  d$  Csfus.Vandtnal  t'eut 
Cêftrtté  Tgmm0g  Landoo  (lejeitoey 
ci-devant  Comte  de  Capoue)  eut  Bi- 
rilâts  Ct  Sejfa,  Calimit  €r  CaUno  fu- 
fM  U  fÊTtmgê  â'uH  amtr*  Landon  f  fils 
de  Lsnienulf  l'Ancien).  Obfervons 

ÎDC  cet   Hiftorien    nome  les  aînés 
(  chaque  Eranche  pour  les  differ<^ns 
^tttt,  jUimuIf  (  fr>re  du  dernier  Lan- 
Jton  ] ,  continue  l'Hillorien  ,  fe  mit  à 
/«rdîer    Calro.  La   jeune  Landulf» 
|U  «ta  (même)  Landon,  fut  fait  una- 
nimement Evique    de  C avoue  par  le 
ferment  dos  uns  &  la  eon/entement  des 
Ai»>«f  •  weMs ,  par  ttne  îifdcUnca  pa- 
'«îHe  a  celle  de  fon  Pire,  il  ne  fut 
fasfaeri  fur  le  champ.  Ses  proches  ta- 
nat  ne  furent  pas  lonttems  fidèles  k  leur  fermêmt.  Ils  riaient  fait  le  i  t  da 
Mars,  &  le  violèretu  la  *f  de  Mai.  Les  fils  de  Tandon  (c'eft  h  dire  Pandénulf 
kfcl Frères  I,  h*icoutant  que  leur  cupidité  ,  Ce  faifirent  par  fraude  de  Lande- 
■rtf     ^'Aténulf,  leurs  eoufins  germains,  fis  de  Landénuif  '  l'Ancien  )  i  6* 
ainaf  an  prifon  après  Us  avoir  dipouilUs  du  Château  de  Caîa^à ,  qu'ailé 
Itv  aroient  efdi  par  leur  fêrmtmu  Ils  •^eapticcenc  âofli  de^efla  *  panaae  de* 
^  ^  UbUoh  VAmaiem. 

Xtaiwle  même  temt  que  Pâmdinuîf^  qui ,  da  conftnteinenr  de'<^  R?èret 
&  dr  frs  Coufms  avoit  été  déclaré  comte  de  Capooe^  perfecutoit  (  N.  XLVI> 
hCoufins  avec  la  fureur  d'une  Bête  firoee il  chajfa  du  Cloître  de  VEvichi 
Midnlf,  fds  de  Landon  ,  qu'il  avoit  établi  lui-mimt  avec  ferment  fur  le  Siège 
yif(opal;,^p0èUgea  d'occuper  unt  éhâmére  du  logment  des  Serviteurs;  & 
y  préparer  pour  lui-mime  Vappartement  de  VEvêque.  L'Elu  ,  craignant  les 
(•trberiet  de  Con  C  oufin  ,  fortit  de  la  Ville  ,  &  Je  retira  promtement  dams  la 
ff^re  Siège  im  hicnhettrtux  (Bdène)  Premier  Martir  ^  afn  d'y  pouvoir  9ivrê 
«  rr^oi.  Ce  propre  Siège  de  S.  Ettine  ^  croit  la  Cathédrale  de  Capoue  la 
Vieille,  bâtie  par  Conflantin  en  rhoneur  des  Apôtres  S.  Pierra  &  S.  Paul  g 
^^\t  fit  nomer  la  BaiiUqne  des  Apôtres.  Bile  fdc  dcMife  dédiée  fbvt  V'mto* 
Otion  de  S.  Etîène  ,  à  caufe  de  quelques  Réliques  ,  qu'on  crofoit  de  ce  Saint» 
Peniénulf  prorita  de  l'abfence  de  l'Elu ,  pour  faire  tonfurer  Ion  frère  I«/x- 
l5*'/ï  <l"oiqu'il  eue  une  Femme  &  des  Enfans  ;  &  ,  (es  intrigues  l'aianc 
««  dire  Evêque  ,  il  Tenvoïa  fur  le  champ  à  Rome  ,  pour  être  facré  par 
*J2f.  Berthaire  ,  Abbé  du  Mont-C.iflin  ,  &  Lion  ,  Evcque  de  Teano  ,  l'f 
J!*"wt  pour  s'oppofer  à  fa  confecration  ;  &  prévenir  un  Schifme.  qui  ne 
^etettidroit  pas  «flèincnt.  Le  Pajie  /f«»  VUI'i  qui  narrait  toujours  da 
parn^ie  plu  foct,  ne  fir  Mcimais  de  leins  reiaontrancet$â:  Lâmàmlf  îim 

Landulf,  fet  vièref      leurs  Confins ,  iils  de  Landon  l'Aucian  >  cherchane 

»  le  venger  des  torts  qu'ils  avoient  reçus  de  Pandinulf  &  de  fes  Frères  , 
"splorèteat  la  proteAion  de  Waifre  ,  Prince  de  Salerne,  qui  prit  les  arme» 
«ut  iaveur.  Pandinulf  fe  fortifia  du  fecours  de  Gaidirife  ,  Prince  de  Bé* 
nevrnt  ,  au  Fils  duquel  il  maria  fa  Fille,  ftde  Grefolr^ ,  Général  des  Grecs 
^^M'ic-  Les  Sujets  du  Conitè  de  Cnpoue  fe  pariacèrent  fuivanr  leur  incli- 
■■""►^  *^  6c  Pandinulf  y  aiant  fait  d'inutiles  efforts  pour  détourner  Waifre  da 
-   '  -    -  .  _       dontU  fefitleVaffiil. 


fous  peine  d'excommu- 

 des  Capouans  i>.  H  ajoa» 

' ;    Qu'il  fe  tendroit  inceifamment  fur  les  lieux  j  &  que ,  pour  fauver  Idt 
'^"oits  de  la  Souveraineté  de  Waifre  fiir  Capooe^il  n*en  choificolt  poot 
S  SL^"^  celui  que  ce  Prince  fouhaiterolt  i». 

^wge  d«  Pape  iaifcndUles  opérations  du  Prince  de  Salerae^  nais  nofltr 

O  o  iij 
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582      Abrieg^  chronologique 

1   •   9  ' 

ErEN  EMENS  durant  la   VACANCE  DE  VEMPIRE. 
CARLOMAH  (y  CHARLE  LE  GRAS  ,  Rois  d'Iialîe. 

f>re«  Les  Eréqocs  8c  les  Grands  |e  rcconnoiflent,  à  C6n  arri^ 
vée«  finon  pour  Roi ,  du  moins  pour  coUèguç  Bc  fuçce(Ieuc 
de  loin  Frère  an  Roïaïunç  4*Italie:  mais  ifoe  fat  cooroné 
qne  Tannée  faivancc.  Jean  VIII ,  toujours  alerte  à  prendre 

le  parti  le  plus  utile  à  fes  intérêts ,  voïanrqn'il  s'cfforçoit  en 
vain  de  porter  Bofon  fur  le  Trône  ^  où  néccflairement  un  des 
Frère?  de  Carloman  dévoie  monter  ,  avoit  invité  lui-même 
Char  le  a  venir  en  Italie  ;  en  avoir ,  aarant  que  les  Evcqncs  5c 
les  Seigneurs  de  Lombard ic  l'avoient  permis,  hâte  i'clccaon  j 
&  Tavoit  conjuré  de  prendre  des  mefurcs  efficaces  pour  la  rlé- 
fenfc  de  l'Eglife.  Je  dis  que  le  Pape  s  ecoic  mêlé  de  ^£lc^ilion 
àzCharlcy  autanc  que  les  Sci^^neurs  &  les  Evcques  Lombards 
l'avoient  trouvé  bon ,  parcequ'il  ne  put  y  contribuer  que  ;>nr  fes 
exhortations  &  fes  confcils.  Ils  prétendoicnc  avec  raifon  que 
les  Papes  n'avoicnt  aucun  droir  à  l'élcdlion  de  leurs  Rois, 
qui  n'en  avoicnt  jamais  dépendu  que  pour  le  Spirituel.  Ils 
avouoient  en  même  tcms  qu'ils  n*avoicnt  eux-raême  aucun 
droit  à  l'élcLlion  de  l'Empereur  d'Occident,  &  qu'elle  a ppar- 
tenoit  au  Pape,  conjointement  avec  le  Sénat  &  le  Peuple  Ror 
inain.  Tclctoitlç  fujct  du  différent  àzlcan  Vlll  avec  l'Ar- 
chevêque Anfpert  ;  &  la  chofc  fut  pouffée  fi  loin ,  que  le  Pape 
déclara  le  Prélat  déchu  de  fon  Siège  ^  qu*U  pria  IcKoi  Ckarlt 
4e  faire  élire  un  autre  Archevêque  ;  &  qu'il  en  dona  Tordre 
au  Clergé  de  Milan.  Mats  Us  (e  recOnciUèrent ,  dès  que  Tin- 
iérét  de  Jean  le  dçnuiodaf 

883. 

Le  6  de  Janvier,  Charle  le  Gras  eft  couroné  Roi  d'Italie 
i  Milan  ;  &  le  Roi  Carloman  meurt  le  %%  de  Mars  »  pendant 
que  Charte  école  aHé  s'aboucher  en  France  avec  les  Rois  Louis 
&  Carloman»  Louis  y  Roi  de  Saxe ,  qui  devoir  fe  trouver  à 
cette  conférence ,  en  fut  empêché  par  une  maladie.  On  7 

fonvint  des  moïens  de  détruire  Bofon  ^  6c  de  recouvrer  la 
rovence  le  cefte  de  la  Bourgo|ne  Gis  jufame  dont  il  s'étoic 
lait  couroner  Roi.  Les  Princes  unis  commencent  à  Tacraquer 
àans  le  mois  de  Juillet  ;  s'emparent  de  Mâcon  ^  &  font  le  fiége 
de  Vienne,  que  la  Reine  Hrrmcngarde  défend  très  lonj^tcms. 
Charle  U  Gras  ne  fait  point  cette  guerre  en  perfonc.  Il  êtoic 
de  retour  en  Italie  des  le  mois  d'/  vril.  Par  un  Diplôme  doné 
|e  15  decc  mois  a  IHaifance ,  il  coniirnieà  rii:ip'jiatrice  Angilr 
}er^e  la  poffçAiou  de  lous  fes  biens.  £ile  avoic  eu  fpia  d&fç 
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Souverain!  en  Italie. 


fcf  ix>{biicés.  Il  y  eut  pluficurs  eicar- 
■oac^s  en      preCence.  Il  ne  put  faire 
convenir  de  rien  les  Parties  ,  &  fut 
i^jgc  de  s'en   retourner  fans  avoir 
rien  fait.  Waifre  al<yts  dédara  la  guér- 
it à  PAnâénulf  ^  qui    Ht  accourir  à 
£m  recours  CaidiriU  Se  Grceoire  ,  en 
pionètant  de  faire  nomage  à  celui  qui 
viendiuic  le  premier,  i  'un  &  rauUv*, 
deux  chemins  difFérens  ,  arrivèrent 
Ctt  même  tems  aux  portes  de  Capoue  j 
Qpdis  que  lV^fr$^  venu  par  un  croi- 
■érae  chemin.  Ce  campoit  près  de  l' Am- 
phithéâtre de  l'ancicne  Ville,  Panài- 
ui/fe  crue  par  la  citcotiftance  dégagé 
de  fa  parole  envers  Caidérife  Crc- 
toire,  qui  s'en  retournèrent  très  nie- 
«ontens  ;  &  Waifirê  aaiégea  Capoue. 
Ou  fes  forçes  n'ctoient  pas  fufHfantes; 
ou  fon  deffein  n'étoit  pas  d'endoma- 
gçr  nne  Ville  >  qu'il  vouloit  conferver 
pour  les  Cotifins  germains  &  les  ftèrcs 
«ie  fa  Femme.  Au  commencement  de 
Ijbiver  ,  a  fe  retira ,  fajis  avoir  heau- 
me avancé  le  fiége  ;  &  fe  contenta 
de  ravager  tour  le  pais. 

Avant  la  lin  de  l'hiver,  le  Pape  lie  un 
fccond  voiage  à  Capoue  j  6c  vint  à  hom 
ce  faire  agrîer  aux  deux  Parties  l'nc- 
coaimodement ,  qu'il  leur  piopoloir, 
U  établit  le  jeune  Landulfj  Evéque  de 
l'ancicnc  Capoue  |  9l  laifla  Landénulf, 
fvcc]ue  de  la  nouvelle ,  où  l'on  ayoit 
iiaiisfciè  le  Siège  de  Sicopolis, 

On  a  pu  remai'quer  dans  ce  que  ce 
ïipe  écrivoit  à  Waïfn  ,  qu'il  le  recon- 
coilTotc  pour  Souverain  de  Capoue 
AinJt  la  Donation,  faite  de  cette  Ville  à 
l'Eghfe  Romaine  par  Ckërlt  U  Chëwt, 
n'avoir  pas  eu  lieu. 

Malgré  l'accommodement  fait  par  le 
îape  pour  mètre  lin  au  Schifme,  la 
Guerre  Civi>e  continua,  Pandcnulf  fe 
procura  le  fecours  (i'Athanafe ,  £vé- 
qoe-Ooc  de  Kaple  «  dont  les  troupes^ 
onies  aux  ficnes  ,  firent  beaucoup  de 
ipal  à  fes  Couftnst  il  rechercha  même 
)*a11isnce  des  Saraïins ,  qui ,  par  ùm 
ordre  brûlèrent  dans  l'anciène  Capoue 
la  Bafilique  des  Apôtres  ou  de  S.  Etilnt^ 
donc  il  ne  refta  plus  que  la  moitié, 
qui  fubûfte  encore  à  prëfent  fous  le 
nom  de  S.  Pierre  en  Corps.  Gaidérife, 
dont  Pandénuif  avoif  regagné  la  con- 
£aflce,  loi  fmimiv  enfiiite  de  nouveaux 
fecours  :  mais  les  Sujetç  &  les  VatOux 
des  deux  Landons  ^  aiant  trouvé  moien 
^  prendre  Gaidérife  ,  les  Bènevcn- 
Oins  élurent  pour  Prince,  en  88 1  5 
Jtadelgife  11^  tils  d'Adelgife  II.  Gai- 
i^ifi/Cf  setefiu  quelque  cexuscn  piiibn 


i\  Franchi  ,  trouva  moîc-n  de  s'échaper, 
&  de  ie  retirer  chés  les  Grecs  iic  I.ari, 
qui  l'envoicrentàConftar.tini)i'l  '.L'Em- 
pereur Bafile  le  reçut  crcs  bien  le 
i*envoia  ,  chargé  de  préfeas9en  Italie  \ 
&  lui  doua  la  Ville  d'Orta  pour  ùl 
fubfillance. 

Cependant  l*Bv^ne-DttC  Athanafe  , 
fe  laliant  des  hauteurs  de  P^rJcnuIf, 
rompit  avec  lui  ,  pour  frire  alliance 
avec  les  iîls  de  Landénulf  6c  ceux  de 
Landon  i  &  vint  avxc  eux  faire  ie  fié^c 
de  Capoue,  Rùdclgij'c  ,  Prince  de  Bc- 
nevent  ,  6c  fon  frère  Aion  accoururent 
au  fecours  de  Pandinulf  leur  beau- 
iVi^re  ;  &  p'^.rvi lurent  1  pouï-oir  entrer 
dans  la  Ville.  Enjuite  Aion  ,  fortant  k. 
la  téu  deiBiMtrêntaint  &  desCMpcuans, 
dît  Erkempert,  K.  XLIX,  attaqua  U» 
fils  de  Landénulf,  qui  eommandoient 
des  troupes  d'Amalp,  Le  combat  durts 
quelque  terni  ëttprèi  âê  la  porte  de  l^. 
Ville  ;  6*  ,  corne  on  ne  plioit  ni  d'un 
côté  ni  de  l'autre  ,  lis  dçux  Armées 
reprirent  U  ehemin  dt  ehis  tlUt,  IUl- 
delgife  retournant  4one  à  Bènevent  0 , 
(n1  L.  )  >  ArJianafe  eut  recours  à  fes 
armes  ordinaires*  H  feigr.it  de  wouloir 
réconcilier  tous  les  Coufins  germains  $ 
&  les  exhorta  a  de  pourvoir  réeiprO" 

^uement  à  leur  fureté  par  des  feimens 

muiuels;  &  d'entrer  tous  dans  la  VilU 
■>)  pour  y  faire  leur  réfidence  11.  Ett 
même  tenti  ,  Pandcnulf  exigea  du  Pré- 
lat ,  a  qu*il  lui  fît  ferment  de  ne  rien 
u  machiner  contre  lui  Tous  les  Cnu- 
Ji^s  germains  de  Pandénulf  entrèrent, 
alors  dans  la  Ville  ,  apris  aroir  renti» 
l'Amphithéâtre  entre  les  mains  d^Adàîbi 
nafe  ,  quî^  pour  être  continuellement 
en  querele  arec  les  Capouans ,  le  céda 
furie  ekatnf  pour  habitation  k  \l^aifre9 
(cet  arrière  -  petitrils  de  Lcndulf 
duquel  on  a  vu  plus  haut  que  le  Père 
n'étoit  pas  connu).  Tous- ^  niant  fait 
les  fermens  convenus ,  entrèrent  dans 
la  Ville  ^  avec  des  intentions  paeifL- 
ques  en  apparence  ,  &  fans  eaufer  au» 
cun  défordre.  Pandénulf  j  apee  t€nt  lef 
Clergé  revêtu  d'Aubes ,  les  reçut  fo^ 
lemnellement.  Maif  ils  furent  à  peina 
entrés  ,  qu'ils  fe  faijirent  de  Paridcr.ulf^ 
de  r^vtf^utf  Landénulf  fonfrère^&de 
tous  leurs  Amis  ,  Partifans  &  Fauteursm 
Pandénulf  &  Landémlf furent  envoUn 
a  Naple  ,  ou  leurs  Femmes  ,  leurs  Fil% 
leurs  Filles  furent  envoies  enfuite» 

Ce  êit  amft  qu'au  mois  de  Novem- 
bre 8  8 1  >  Pandénulf  perdit  le  Comt4 
de  Capoue  ,  qu'il  ne  recouvra  p'us. 
L'&Kéq}»  iandulf  le  Jeune  lefuta-QCg 

OOÏY 
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£#^£N£MSNS  JarMÊi  U  VACANCE  DE  VBàtPM. 

CHARLE  LE  GltdS^  Jtn  ttltédit. 

<    ■  '  

la  faire  adurer  ea  difFérens  tems  par  Louis  U  Gtrmanigut, 
par  CharU  U  Chauve  &  par  Carloman. 

^  Charte  U  Gras^  ccanc  enfiiice  a  Ravenne .  coofitine  aux  Vé* 
nidens  la  jouiiTance  de  leurs  privilèges  &  ae  leurs  mmgàoM 
dans  le  Roïaume  d'Italie.  Le  Pape  k  vient  trouver  dans  cette 
Ville  9  lui  Élit  offre  de  TEiiipire ,  6c  lui  demande  da  (ècoais 
eontre  les  Sarafins  :  mais  CharU  y  qui  oe  voubic  pas  païcr 
l'Empire  plus  que  Carbman  ne  l'aToit  voulu  païer  $  me  au 
Pape  que  la  fituatbn  des  affaires  Tappellc  aâuellemcnt  ail- 
leurs qu*à  Rome  s  8c  Jean  le  quite  »  fans  être  convenu  des 
eonditions  auxquelles  il  conlêntoit  de  k  faire  Empereur.  Quel- 

21e  tems  après ,  il  le  (bilicite  d'envôïer  à  Rome  des  AinbaC» 
deurs  pour  y  régler  cesconditions  j  Scnous  apprenoiB»  d*ane 
de  les  Litres^  qu*au  mois  de  Juillet  Charle  fe  préparoit  à  paf* 
fer  dans  la  Principauté  de  Bcnevent ,  pour  attaquer  les  Sara*' 
fins.  Corne  ce  Prince  craignoit  que  le  Pape  ne  continuât  à 
favorifer  Bofon ,  Jean  ,  toujours  le  même  ,  c*eft  à  dire ,  pliant 
à  tout  vent  &  fe  rangeant  toujours  du  coco  du  plus  fort,prc>- 
tcrte  dans  la  même  Letre  >  «  Qu'après  Tattcnrat  de  Bofon 
33 contre  les  Rois  de  France,  fes  Souverains,  il  Tabandonc 
entièrement;  &  qu'il  n'a  plus  d'autre  fils,  que  Charle  lui- 
-même    Il  ell  cependant  certain  que  c'ctoit  de  concert  avec 
le  Pape ,  que  Bofon  s'êtoit  fait  couroner  Roi  de  Bourgogne 
Cisjurane.  Jean  ,  par  cette  même  Letre ,  prie  Charle  "  d'en- 
»  voïer  des  gens  de  fon  Confeil ,  habiles  &  fidèles ,  qui  puif- 
—  (ênt,  conjointement  avec  les  Commiffa ires  du  S.  Siège, 
»  rendre  à  tous  une  judice  exaèle  9  &  corriger,  par  fon  au- 
M  torité^  roïale ,  ceux  qui  fe  conduisent  mal  dans  les  Juftices  ; 
M  c*e(l  à  dire  dans  les  Patrimoines  de  l'Eglife  ^,  On  conclu- 
roit  mal  à  propos  de  cette  prière  que  Charle  avoit  alors  quel- 
i|ae  autorite  fur  le  Duché  de  Rome  &  les  autres  Etats  du 
Pape*  Il  ne  doit  être  ici  queftion  que  des  biens  que  l'Eglile 
de  Rome  poffédoit  dans  les  Duchés  de  Spolèce  U  de  To(cane, 
gui  fai(bient  panie  du  Roïaume  dltalie. 

Lambert,  Duc  de  Spoléte,  étoic  mort  veri  la  fin  de  lan- 
iiée  précédente  ou  daq*  le  «commencement  de  celle-ci.  Gui  11^ 
Son  fils»  étoit  fen  fucetlleur.  Pendant  que  k  Pape  étoit  à  Ra- 
venne »  ce  Gui  s*y  tranfporte  avec  Gia,  fon  onck»  Duc  de 
CamerinOy  pour  recevoir  de  Charle  une  nouveDe  inveftiture. 
Ils  lobtiènent  à  condition  de  rendre  au  Pâpe  ce  qu'ils  avoient 
nfiupé  dansleTerritm«de.S.PMnT*Cetseicftitttikm&*6^ 
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d«  detnt  Cnpoues  J  &  l'ancien  Diocèfe  .  ce  qu'il  avoit  encore  plus  à 
ne  hic  plus  partagé  «  Landénulfv^WiêXkt  Us  tuer  :  mais  il  eut  le  i 
jamoii  recouvré  Ton  Siégt?.  "'~        '  -   i       -   î  >■-- 

h  AN D  O  N  IJI, 


ixcède  ,  en  Kovemtre  88 1 9  &  (bn 

CDoûn  Pandénulf  ;  ik  le  9  de  Janvier 
lt7»  il  eft  dépoisédé  par  ion  irére 
Âiénl/i 

Muratori  dit ,  T.  V,  p.  166:  Dams  ce 
tms  «en  SS4)  mourut  Landon  le  Vieux, 
C»mte  ou  Prince  de  Capoue  ;  &  /on 
/Ur«  Landénntf  Iêû  fuccida.  La  CAr»- 
«i^M  Anonime  ,  f|ue  je  fuis  ,  ne  con- 
noie  point  ce  piéccndu  rétabliiremenc 
(ie  LamâoH  U  /ewitf,  alors  at»peflé  U 
Vieux  pour  la  raifon  que  j'ai  aire.  Elle 
dit  aprc*  r Article  de  Pandinulf  :  Lan- 
*>n  >  /ire  de  l'Eviqut  Landuif ,  fut 
Comte  de  Capoue  t  ans  &  10  mois  ; 
éut^uel  fuccida  fort  frère  Lantiénulf, 
fxi  tint  fa  place  un  an  Ct  ^  mois» 

Matmtwi  ,  fans  avoir  fait  connoitre 
cornent  ce  Landcnulf  ^  frère  de  Lan- 
ion  le  Vieux  y  cjlfa  d'être  Comte,  dit 
feus  l'an  887,  p.  i77>  qu'en  cet»  an- 
née Landon  ctnit  Comte  de  Capoue  j 
^ri conte  tout  de  fuite  cornent  il  fut 
Jép©fsède  par  Aténulf  fon  frère.  Ce 
ravins  Ann^lifle  ,  en  ne  faifânt  pas 
iffés  d'attention  ;\  la  Chronique  qui  me 
fert  de  guide ,  &  qu'il  a  fait  imprimer 
^ins  la  ColiCiîlion  des  Hiiloriens  d'I< 
^*lie  ,  confond  ici  deux  Landons  ,  l'un 
ï'ereu  de  l'autre  s  &  deux  Landinulfs  « 
fiw  9l  Ris.  Le  PtlUgrino  montre  qu'il 
n'eft  pas  douteux  que  ce  fut  Landon  , 
père  de  l 'Evoque  Landulf  le  Jeune  , 
<  fils  aîné  de  Landinulf  l'Ancien  ,  qui 
ait  le  foccefleur  de  Pandinulf, 

Il  fut  fait  Comte  du  confentement 
de  fes  Coufins  ,  fils  de  Landon  ,  &  de 
fi;s  frètct.  Ces  derniers  l'avoient  pré- 
cédemment établi  Gaftalde  de  ce  qu'ils 


coeur  i  de 
hagrin  da 

voir  que  Landou  y  affres  /on  mariage  p 
ne  fe  mit  pas  en  devoir  de  fuivre  fon. 
confeiL  II  prit  un  autre  pjr'i ,  qj;  lui 
convenait  mieux,  Cf  qui  pourtant  ne  fut 
p€t  tongtems  plus  dangereux  que  l'au^ 
tre.  Il  fit  venir  promtement  Acciiulf,^ 
{ le  plus  jeune  des  jiLs  de  L^^ndcnult' 
l*Anciei»^;  &  lui  dit  dans  le  plus  grand 
fecret  :  De  toutes  les  Villes,  que  la 
Nation  des  Lombards  pofs  jde,Capoue, 
elt  ccile  que  je  préfL-rc.  Dar;s  C/poue^ 
c'ell  principalement  votrt  Famille  qac 
j'aime  ;  &  i'ai  fait  choix  de  vous  en- 
tre tous  vos  Frères  ,  corne  de  celai 
dont  le  caraâère  faccomode  le  mieux 
au  mien.  Vous  ctef  on  home  adrn-t, 
6c  jVfpcre  vous  trouver  docile  à  tous 
égards.  Si  donc  vous  voulés  vous  prérer 
à  mes  confeils  ,  vous  réuffirés  en  tout. 
A  ce  di/cours  Aténulf  répondit^  a  (lu'il 
i>  écoit  prêt  à  faire  tout  ce  qu'il  lui 
yy  commatideroit     :  Saififlës-vous,  lui 
dit- il  alors  ,  des  Fils  de  Landon  g  6c 
commandés  fetii  à  Capoue  %  come  a 
fait  votre  aleol  tnnduif»  Acennif  j»re- 
mit  de  communiquer  ce  projc:  à  fes 
Frères»  Il  leur  fit  part  en  effet  de  toute 
la  miekaneeti  du  viruUtu  Athanafè* 
Frapés  d'*êpouvante  &  fe  wumi/funt  du 
Signe  de  la  Croix^  ils  s'écrièrent  :  Mou- 
rons ,  ou  lailfons-nous  exiler  ,  piuliot 
que  de  noui  élever  janiais  injimemenry 
ou  même  avec  juftîce,  contre  nos  Frè- 
res i  Tant  que  nous  en  l'erons  les  maî- 
tres ,  nons  ne  tendrons  point  d'embu» 
ches  i  notre  Sang.  AuJJttôt  les  Fils  dë 
La.adéa\3lf  s'unirent  en  fecret  plus  itroi" 
tement  que  jamais  avec  les  Fils  de  Lan- 
don par  un  ferment  horrible    tel  qu'on 
n'avoit  jamais  ouï  dire  qu'il  en  eut  été 
fait  de  pareil ,  &  par  lequel  ils  foû" 
mirêut  à  l'Anathème  ceux  qui  le  i^0« 
leroient,  Aténulf  , 


qui 

allant  retrouver 


potfcdoient  dans  le  Comté  de  Capoue.  t  Athanafe  9  lui  dit  quelle  étoie  la  ma- 
VEvèqae-Due  Athanafe  y  qui  le c;>n* |  Aflrtf  de  penfer  de  fes  Frères,  dont 


Boiffoit  pour  un  home  incapable  d'ap 
piication  &  pare0t  ux  à  l'excès  ,  &  qui 
B^tvott  d'antre  delTein  que  d'ajouter 
Capoue  au  Duché  de  Naple ,  ne  tarda 
pas  d'emploier  fes  fourberies  ordinai- 
tes  y  pour  mitre  la  divifion  ,  dit  Er- 
Impert ,  N.  LUI  ,  entre  lee  Coufins 
fermains.  Il  maria  fa  Nièce ,  encore  très 
jeune  { adhuc  laiflentem  j  à  Landon  le 
^^inn  (  ci-deranr  le  Jeune  ) ,  pour  tenir 
*<  Prince  envelopi  dans  les  filets  des 
Femmes;  fi»  l'aiant  fait  venir   fa  lan- 


cette de  fes  Coufins  ne  différait  point} 
ajoutant  ^i^Que  rien  ne  pouroit  changer 
)f  ni  les  uns  ,  ni  les  autres  i>.  Cette  dé* 
clarationfue  tris  mal  reçue  du  Prélat, 

Îui  devint  leur  ennemi.,.  Se  votant 
onc  {  N.  LVI  )  frufiré  des  deux  parts 
dans  fon  attente  ,  il  devint  plus  tri/le 
que  de  coutume  :  mais  il  trouva  bien- 
tôt un  expédient  digne  de  luim  Ses  Dé* 
putîsmÊÊtnhrent  à  fon  feeours  iooGrees^ 
Il  fit  alors  une  faujj'e  paix  avec  les 
Capouans,  Lorfque  le  tems  de  la  Van- 


n-  t.apo 

|tf<  deferpent  lui  confeilla  de  s'affu^l  dange  fut  arrive ,  pref que  tous.  Grands 
^étfu  CoBfias  gemutlM»  i  &  mêm  g  |  ^  rîtOis  ,  fêrtirêm  à  l'i*vi  dt  Cêfon^ 
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,  I 

l>as  encore  faicc  ça  S8i ,  que  Jean  en  porcoic  fes  plaintes  à  | 

Char  le. 

Le  jeune  Gui  furvit  peu  de  tcms  à  fon  jpère  ;  &  Gui ,  Duc 
^  Camerino ,  relié  feul  Duc  de  Spolèce ,  raie  la  paix  avec  les  | 
SaraHns ,  auxquels  il  done  &  defquels  il  refoic  des  otages.  j 

Tliéopkilade  ^  qui  commandoit  une  Flote  Grèqae,  aidé 
de  Grégoire ,  qui  commandoit  les  Troupes  de  terre ,  &  da 
Comte  Diogene ,  bat  les  Sarafins  fur  mer ,  à  la  vue  de  Na- 
plc.  Le  Pape  l'en  félicite  ,  &  le  prie  d'envoïer  quelques  Yai(» 
fçaqx  couvrir  les  câtes  du  Duché  dç  Rome, 

Cmamllb  vient  à  Rome  vers  la  fin  de  Janvier ,  &  reçoit 
h  Courone  Impériale  »  apparemment  le  jou(  de  la  Chande- 
leur. Nous  ignorons  les  conditions  que  le  Pape  en  avoir  ob- 
tenues :  mais,  en  voiaat  au  mois  de  Mars  ce  nouvel  Empe* 
xeur  à  Sienne,  il  femble  qu'il  marchoit  contre  les  Sarafins^ 
ce  qui  devoir  itre  la  principale  des  conditions  demandées  par 
le  Pape.  On  Iç  trouve  cependant  à  Pavie  le  9  d'Avril ,  quoi- 
que Jcûn  j  par  une  Letre  du  19  de  Mars  ,  Teut  informé  que 
33  les  terres  des  Romains  fouffroicnt  plus  que  jamais  de  la  part 
•  *  »  des  Infidèles  y  &  qu'il  l'eût  prié  d'envoïcr  à  la  défenfe  du 
33  Duché  de  Rome  une  Armée  fuffifante  &  commandée  par 
33  un  Général  de  fa  Cour  Il  ne  comtoit  pas  fur  les  Ducs  de  ; 
Spolèce  &  de  Bènevcnt.  Us  avoient  depuis  peu  fait  quelques  j 
ufurpations  fur  les  terres  de  l'Eglife;  &,  par  une  autre  Lare  , 
de  cette  année,  le  Pape  prie  l'Empereur  d'cnvoïer  à  Rome 
des  Commiffaires  pour  réformer  tout  ce  qui  s'ctoit  fait  au 
préjudice  des  Jujfices  de  S.  Pierre»  ! 

Quelques  Nobles  de  Ravcnne  ,  aiant  des  diflcrcns  avec  ! 
Romain  leur  Archevêque  ;  ce  Prélat  a  recours  à  1  Empereur,  i 
Le  Comte  Albéric  ^  Commiffairc  de  ce  Prince,  va  prciulic  j 
connoiflance  de  ces  diftércns ,  &  les  termine.  Le  Pape  s  en  1 
plaint.  Bien  que  l'autorité  fuprcmc  de  l'Empereur  lui  donâr  le 
droit  d^envoïer  des  Commillaires  dans  tous  les  Etats  de  l'E- 
gtife  »  le  Pape  ne  pouvoir  pas  approuver  que  fes  Sujets  re- 
courufTent  en  première  inftance  à  la  Juftice  du  Suzerain  ,  & 
qu'ils  ne  sadrefTaiTcnt  pas  d'abord  à  lui-même.  Il  en  écriç 
à  l'Archevêque  ,  &  lui  reproche  d'avoir  agi  contre  fon  fer» 
ment  de  fidélité.  Bientôt  après  il  Texcommunie;  mais  fous  m 
ant«e  prétexte» 
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fOur  aller  vandanger»  Alors  ,  par  le 

fonfeii  principalement  de  Waifre  y  quf 
deiaturûit  dans  le  Colifée ,  Achanal'c 
/«rfit  de  l'embufcade  qui  le  cachoit 
evec  les  Grecs  &  les  Napolitains  ;  &  , 
je  joignant  aux  gens  de  Waifre,  il 
f'illa  C^poue  ,  fit  prifoniers  beaucoup 
dt  ^ens  confidérables  ,  &  remporta 
heauioup  de  butin^  Il  continua  depui> 
^rarager  tous  les  environs  ;  ...  6* 
/înr  venir  200  dtt  Sarafins  d'Acropo- 
lii ,  il  le»  envoia  vers  Capoue.  M.:i 
les  Capouans  forùrent  ^  6'  les  charge- 
Tint  avec  tant  de  vigueur  ,  qu*ils  les 
chlii^lrent  de  s'enfuir  ,  fans  rien  em- 
forfcr....  Ce  fut  alors  que  Landon  k 
Vienc  wsowntt  d'apopUxie.  C'écoit  en 

Oevz  ans  npiès,  lorfo.ue  Gui  III ^ 
»  Ihc  oc  Spolcccr  5  ai>i-ès  avoir  Icjournc 
fielquettint  à  Capoue  ,  dooc  il  avoir 

cté  reconnu  Seipiienr  ,  fnr  retourné 
dans  fcs  Etats  ,  Athanafe  ,  quj  ne  cef- 
ibfe  pas  de  faire  la  guerre  auxCapouans, 
remit  en  liberté  PdTuiu.ulf^  qui,  con- 
joinrement  avec  le  Prciat,  les  Greci 
&  Waifre  .y  non  content  de  ravager 
les  environs  de  Capoue  &  de  Tcano  , 
tiat  cQme  bloquée  la  première  de  ces 
¥flle»!  mais  ,Aténulf ,  forçant  de  Ca^ 
poue  ,  &  le  Comte  Landon,  Ibrtant  de 
Tèano,  les  attaqucrenr,&  les  mirent  en 
déroute.  Depuis  i'Hiltoire  ne  parle  plus 
de  Pandinulfy  ni  de  iès  Eimas. 

te  Pellegrtno  place  ces  derniers 
*»cjiemens  en  S  S  a.  &  SSf  :  mais  la 
m  des  fiiica  exigé  qu^on  les  mcte  en 

l^Chrontque  ,  que  ]e  fuis  ,  dit ,  ainfi 
yonTa  vu,que  Landon  gouverna  2  ans 
&  10  mois.Come  il  avoir  été  fait  Comte 
«"Novembre  8  S  î  ,  il  celf.i  de  fe  mêle 
du  Gouvernement  en  Septembre  58  ' 
Ç;  fiit  alors  que  ,  pour  fe  délivrer  d'une 
ftcrre  ifr.rc  ,  qui  le  minoit  depuis  long- 
letïw,  ji  prie  le  parti  de  fe  retirer";! 
Jeano ,  parceqne  l'air  en  ctx>it  p!ns 
pin  pour  lu<  que  celui  de  Capoue,  dont 
û  iailla  le  gouvernement  ît  fon  ficre 
*Màinulf.  Erkempert  n'en  dit  rien. 
Aalfî  .  quoique  la  Chronique  mcte  ce 
lanUnulf  r.u  rang  des  Comtes  de  Ca- 
t^^t  elle  ne  die  pas  qu*i;  le  fût.  £lle 
*t  reule«iient  <|u»ll  fût  le  fuccefTeur  de 
J^n  Frt-re  ,  corne  fon  Vicn.i  t-  Vicem  il- 
teucns}.  tandon  refb  toujours 
Comte  :  mais  Aténulf^  fon  plus  jeune 
re,  protita  de  fon  abfence  pour  ufur- 
perla  place.  Il  s'alfura  le  fecours  de 
l  Evcque-Duc  Athanafe  y  en  ferecon- 

foiftat  fi»  Vattl)  «  iQidoiifBcfiw 


Fils  t  n  otage  ;&  s'empara  de  Capoue 

le  9  de  Janvier  SR". 

Il  fe  repent  t  bieucoc  de  s'Jrre  donc 
le  Duc  de  Naple  pour  Su7^  r;iin  ;  &  fë 
mitlbusla  protcdion  de  Gui  ^  Duc  de 
Spolète«  donc  les  menaces  otliuèrenç 
Athanafe  h  renvoier  an  nouventf  Ôomte 
deCipoue,  Cm  \  \\s  &  fonAcied'hO» 
mage  ôc  de  prellacion  de  (ttnu  nr. 

Aténulf  clFrit  enfuite  au  Pape  Etiène  V 
de  fe  rendre  ion  ValfiU  ;  de  lui  céder 
,  -peu  de  rems  nupara- 


don: 


C,\iicce 

vant,  il  sVtoïc  empare  pnr  adrtifc  ;  & 
de  lui  fournir  des  troupes  contre  les 
Sarafins.  Il  fit  faire  ces  offres  par 
Mcion  ,  A'jbè  de  S.  Vincent  de  Vol- 
rurne;  8c  ,  quand  elles  furent  accep» 
lèes ,  il  refuf.i  de  les  exécuter. 

Le  Comte  I.<i/iio/i,inviie  par  fes  Ami5> 
revint  à  Capoue  ,  cache  dans  un 
Chari^ot,  &  fut  dccendre  chés  i'Evcquc» 
ion  Aténulf^  qui  ve!!  iit.\  roue, 

tic  prendre  aullitot  les  armes  à  les  P.ar- 
tt(kns.  On  en  vint  aux  mains.  AtintAf 
eut  l'avant.". ge  ;  &  Landon  ol  tiîit,  par 
grâce  ,  de  pouvoir  fe  retirer.  Scs  pnn< 
cipauz  Amis»  &  l'fivéque même  furent 
mis  en  priîbn  :  mais /<f»:nu// les  relâ- 
che quelques  jours  après.  Lcndon  ne 
tenta  plus  depuis  de  rentrer  dans  Ca- 
poue ^  &  paflT.i  tranguilleiuenc  le  celte 
de  fes  jours  à  Teaoo. 

A  TÉNU  l  F  J,  furnùmi 
LE  GRAND  PRINCE, 

devient  Comte  de  Capoue  le  p  ds 

Janvier  RS??  &  meurt  eii  Juillet 910. 

La  mauvaile  conduite  éeRadelgife  11  y 
Prince  de  Bcncvent ,  fournil:  au  Comte 
/*f^ii«(f  l»occ2fion  de  le  dépo/sèder,  en 
Janvier  900  ^  de  sVmparer  de  cette 
Principauté  5  qu'il  tianfmipà  fes  di:cen- 
dans. Depuis  ce  tems,il  lè  qualiiia/'riit«« 
de  Capoue  &  de  Bènevent, 

Eu  00 1  )  il  prit  pour  collègue  fon 
fils  aine  Landulf ,  qu'il  lit  alîer  en 
909  à  Conftanrinople  ,  pour  deman- 
der à  l'Empereur  Léon  le  Philofçpha 
du  fecours  contre  les  Sarafins. 

Au  conamencement  de  910  ,  fentat«t 
qu'il  ne  tarderoic  pas  à  paie,  le  tr.bwt 
à  la  nature,  &  fon  rils  Landulf  n^c- 
tant  pas  encore  revenu  de  Conftanri- 
nople,  il  craiçînic  que  'a  n-.or_r  ne  fie 
)ei  dre  fes  Etats  à  les  Fils.  Ce  fui  pour 
es  leur  affurer  que ,  du  confrnteivene 
des  Peuples  de  Capoue  &  de  Bcne- 
venc,  il  déclara  fon  coUcgue  Atiaulf, 
fon  fccoiid  £ls. 


i: 
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Ef^EhlEMENS  fotes  le  Règne  de  CHAULE  LE  GRAS. 

^  ;  ^  ^  '  ^ 

Dans  le  même  tcms  à  peu  près,  le  Nomenclatcur  Grégoire^  ' 
que  Gui  protégcoit  &  que  le  Pape  avoit  excomiiiunié ,  rentre  . 
on  ignore  cornent ,  dans  fcs  biens  que  le  Pape  avoit  confîf- 
qués,  &  que  Charle  le  Chauve  avoit  donés  à  rÊglife  Romaine. 
Ce  don ,  qu  atccfle  une  Vctre  écrire  par  lean  à  Charle  le  Gras 
au  mois  de  vSeptcmbre ,  eft  une  preuve  du  Domaine  fuprêmc- 
que  Ie$  Empereurs  coarervoieot  fur  la  Ville  &  fur  le  Duché 
de  Rome. 

Athanafe^  Evéquc  Duc  de  Naple ,  home  ambitieux ,  avaxc» 
intriguant,  perfide  A: fans  religion,  pcrfiftoit  dans  l'alliance 
des  Sarafins;  ^  partageoit  avec  eux  le  bucin,qu'ils  faifoienc  dans 
les  Etais  de  rEglife  &  fur  les  territoires  de  CapoiAéc  de  quel* 
^ues  autres  Villes.  Le  Pape  avoit  débourfé  beaucoup  d'argent 
àpiofiears  rcprifes,  &  fait  diiFérens  voiages  à  Naple  poor  dé-^ 
tacher  Adtanajjs  des  Sarafins.  Il  s'y  tranON>rce  encore  cette 
année  5  de  »  ne  pouvant  rien  gagner  fur  cet  Evéque-Doc ,  il  fez- 
communic  Atkanafe^zizxïi  plus  rien  à  ménager»  fait  venir  de 
Sicile&cafnperau  jded  do  Véfuve  nn  Détachement  de  Sarafins  % 
&  paie  cher  (on  imprudence.  Ils  défarment  &  dépoaillent  les 
Citoîens  de  Naple ,  qui  (è  hazardent  d'en  (bnir,  &  les  habitans 
de  la  Campagne  ^  &  prènent  tous  les  chevaux  9l  toutes  les 
jenncs  filles  qu'ils  rencontrent. 

Giovanni  Parriciaco^  nouvellement  Doge  de  Venife ,  après 
la  mort  de  fon  Père  dont  il  avoit  été  le  collègue ,  envoie  Ba* 
doero  ,  fon  frère,  demander  le  Gouvernement  de  Comacchio,  i 
qu'il  prétendoit  devoir  appartenir  aux  Vénitiens,  corne  étant 
enclave  dans  leur  Province.  Muririy  Duc  de  cette  Ville,  crai- 
gnant de  perdre  fa  place ,  attaque  Badoero  corne  il  paHbit  fur  j 
les  confins  de  fon  Gouvcrnemenr ,  le  blcfTe  à  la  jambe  &  Icm- 
mène  en  prifon.  Il  le  relâche  enfuite ,  après  l'avoir  fait  jurer  ! 


ûot^ro  retour  ne  à  Venife,  &  meurt  de  fa  blelTure.  Le  Doge 
ma'xhcàComncchio;  l'emporte  d'à fTaut  ;  pafle  au  fildcTcpéc 
la  plufpart  dés  habitans  ;  met  dans  la  Ville  un  Gouverneur  & 
des  Juges  5  &  retourne  à  Venife,  après  avoir  porté  le  fer  &  le 
feu  fur  les  terres  de  Ravenne^  donc  les  habitans  avoicot  doné 
du  (ecoors  à  cenx  de  Comacchio. 

Par  une  fuite  des  mefjrcs  pri(cs,  Tannée  précédente,  avec  les 
Rois  de  France,  Charle  le  Gras  avoit  bit  conduire  l'Impératrice 
Ar.gilherge  en  Alîer^agne.  On  la  vouloit  empêcher  de  fournir 

des  fecoofs  à  bm  Gendre  Bofaiu  léosScgsu^Chorh  àoii  vaiaascc 
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EMPEREURS  Qncsi  PRINCES,  DUCS,  MARQJUISb  COMTES» 

Souverains  en  Icalie. 


DUCS  &  MARQ^UIS  de  Toicaoe. 

AD  A  LBERT  I, 

floe  pIufieuM  AConumens  hiftoriques 
ftanoDceac  poar  Duc  &  Marquis  de 
T«fc«i«  en  «47  ,  le  devoir  être  alors 
depais  gotiques  années.  U  mciirt  en 
I90. 

la  AmUltt  êê  Fuidg  ,  parlant  de 

en  Aialbert  fous  l'année  375»  le  no- 
ment  Albert  ,  fils  de  Boniface.  Pierre 
U  Blhltothieaire  ,  dans  Abrégé  de 
PKfiûiredet  François,  V-x^piUc  Adal- 
batt  fli  de  Boniface  Lui-même 
commence  de  cette  manière  an 
fiéme de Pannée  3^4,  An  nom éff  OUu, 
Adaiberc,  Comte  6r  Marquis,  fiU  de 
B0ltt£ue  d*heureufg  mémoire  ,  autrefois 
€mte.  Ce  Diplôme  elt  une  Oonacion 
^  rEgîiiê  qu'il  avoit  fondée  dans  la 
Lanigiaae,  fur  le  bord  delà  Mr-pM  , 
T*^  do  Château  d'AuIla  ,  pour  le  falut 
ét  foH  eau  &  dt  aille  de  fou  pire 
Bonif.2ce;  corne  aujfft  pour  le  falut,d\t  il, 
éeEttth:^  ma  màre  d'heurêit/e  mimoi- 
rt;  pour  le  falut  de  VâMê  de  K.O- 
tbilde,  ma  ehire  Epoufa  |  &  pour  l'a- 
i*Aaot\C\r:ivç^autrejois  monEpoufe; 
9  f9ur  U  falut  des  ames  de  mes  Fils. 
On  voit  au  bos'de  cet  Ade  les  fouf- 
çriptioQs  du  Comee  AdëlkêU  &  de 
99nifeee  ,  fes  hls. 

C^eft  far  ces  témoignages  que  l*on 
If  ronde  pour  cioirc  le  Duc  Ik  Mar- 
fu  Aialbert  l  y  tais  du  Comte  Bont- 
fti  U ,  qu'on  a  va  Dtic  de  Lucque  en 
lîî  &  SîS,  &  qui  fat  peur  ctre  le 
Jftmier  Duc  &  Marquis  de  Tofcanc. 
«■  ■ '^f^*  »  feconde  femme  d'^litfi- 
^*  ooit  fieor  de  PBaipeteitr  Gai. 


DOGES  de  Veoife. 

flETRO  TRADOUICOm 

Jfpu's  837»  eft  aflMîné  en  864  avec 
nu  Jém  ,  qu'U  s'^toit  £SM  affocMr. 

ORSO  FdRTÎCtÂCO, 
M  PARTICIPARiO, 


paix  Auent  prindpalemeac  «e  qpi  te 

dittinguèrenr. 

L'Empereur  Bafile  le  créa  l*rocolpa« 
taire.  En  reoonnoiifance  de  cet  booeor» 
il  envoïa  peur  prèfent  à  i'Emperetir 
trois  grotfes  Cloches  ;  &.  ,  fuivaut  l'Hif- 
torien  Vuud^c  9  ce  furent  les  premiè* 
res  )  donc  les  (Jcecs  fe  fervirent.  LémÊ 
AUaei  convient  qu'ancicncvuenc  les 
Cloches  n'ccoienc  pas  en  iifage  dkèâ 
eux  ;  &  l'on  s'accorde  à  regarder  les 
Italiens  come  en  aiaiit  ctè  les  Inven- 
teurs. Il  ell  cependant  certain  que  les 
petites  Cloches  ou  Sonètes  ont  été 
d'ufage  dans  l'Antiquité  Par  ne  :  mai» 
on  n'y  connoilibit  pas  les  grolTes  Clo- 
ches ,  telles  qUVM)  en  fond  depuis  pte» 
fieurs  fiècîes. 

Urfe  fe  ht  doncr  pour  Colîc^e  fori 
fils  laau:  mais  je  ne  trouve  pas  eu 
qusUe  année. 

CIOrANPIl  PARTICIACO,  ' 

ou  PARTIClPAZtO  II, 

fucceffeur  en  8Si  d'£/r/s  (on. père* 
abdique  en  887. 

L'afToiblifft'menr  de  fa  fantc  ne  lui 
laiflfant  plus  !a  force  de  foùtcnir  le 
poids  du  Gouvernement  j  iî  us  juste* 
pas  qu' L/r/i,  (on  firôiT,  qu'il  s'ctoit  itaic 
atTocier,  fîtt  capable  d*êtve  à  la  tête 
de  PEtat.  Ce  fut  pour  cette  raifon , 
qu'en  abdiquant  9  il  rendit  an  Peuplo 
la  libetré  d'élire  un  anoe  Doge. 

PfETRO   CANDJANO  I, 

élu  le  17  d'Avril  8875  périt  dans  on 
combat  naval  contre  les  Enclavons,  an 
mois  de  Septembre  de  la  même  année. 

C'ctolt  un  home  d'un  grand  lens» 
de  beaucoup  de  courage,  &  trcsha* 
bile  dans  PArr  de  la  Guerre. 

GIOVANNI  PARTICIACO  » 

ou  PARTICJPAZIO  II, 

eft  èln  Doge  une  feconde  fois  apr^s 
la  mou  de  Pierre  Candien.  Il  meure 
vers  la  hn  d'Avril,  on  Iscoaunence* 
ment  de  Mai ,  S  S  S. 

Il  reprit  les  rênes  du  Gouvernenieor9 
parceque  le  Peuple  Py  força  :  maia 
ce  tce  féconde  Adminiftration  ne  doâl 
que  6  mois  &  1  ]  jours. 


ypfe,  fe  faire  couroner  Empereur  i  le  Pape  Vxfoït  preffé  de  te* 
"Kttc  -dkifiUerjfe  co  liberté.  CharU  Tavott  promis»  pouryu  quo 
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ErEHEMENS  fous  U  Règnt  de  CHAULE  LE  GRAS. 

ies  Rois  de  France  y  confcntifTcnt.  Le  Pape  leur  écrit  a  ce  (ujec  ' 
le  II  de  Mars ,  &  leur  dit .  «Que  cette  PrincelFc  aroit  été  mifé 
97  par  l'Empereur  Louis ^  (on  mari,  fous  la  prbteéliondoSiégft 

Apodolique.  Il  les  prie  de  renvoïeràRoixie,  &leuf  promet 
6)  de  la  faire  garder  de  manièie,  qu  elle  ne  poura  pas  niéiiie  aider 
33  de  fes  coftl<:iIs  fon  gendre  Bojon     fa  filhc  Hermengarde  ». 
Il  engage  au  (il  les  Archevêques,  les  Evéques  &  les  Comtes 
d'Italie  à  s'iinit  à  loi,  pour  obtenir  la  liberté  à* Angillferge. 

Les  Saràiins  s'eaipsuent  da  Monaftère  de  S.  Vincent  de  VoI«  ' 
tnrne  \  tuent  les  Moinei ,  t^'ût  y  trouvent  s  en  enlèvent  lei 
richefl'es,  &  rédui(ènt  en  cendres  ksjb&tiootns.-  Ce  Monaftéto 
xofta  5  3  ans  fans  ittt  rétabli/ 

UEmpereuR  ,  êtaflit  a  Ràvcsine  le  i  i  de  fiivricr ,  y  cofifirme 
par  un  célèbre  Diplôme  les  Privilèges  de  toutes  les  Églifes  d*  Ita- 
lie. U  en  part  enfuite  pour  aller  recueillir  la  fucceU'ion  de  Ton 
frère  Louis  ,  Roi  de  Bavière  &  de  Saxe.  Une  Diète  qui  s'aflemblc 

à  \^^orms,  au  mois  de  Mai ,  le  proclame  Roi  de  Gcrmarie, 

Carlornan ,  devenu  fcul  Roi  de  France  ,  au  mois  d'Aoïir,  par 
la  mort  de  {on  frère  Louis  lil ^  t^iioit  depuis  deux  ans  Vienne 
afliégèe.  La  Ville  fe  rend  enfin  par  Capitulation  ,  Se  la  Reine 
Hermen garde  ,  quiravoii  défeoduc^  a  la  liberté  de  fc  retirer 
avec  fa  Fille. 

A  peu  près  dans  le  tems  de  la  reddition  de  cette  Ville, 
les  Sarafîns  ne  cefTant  pas  d'infefler  les  terres  dç  l'Eglifc, 
k  Pape  écrit  à  l'Impératrice  Kicr^^r^^^^  femme  de  Chatlc,  pour 
hâter  les  fecours  que  1  Empereur  avoir  promis  j  &; ,  par  occa- 
fion ,  il  la  prie  de  procurer  la  délivrance  à' Angilherge,  (icttc 
Princeife  eit  en  effet  rcmife  en  liberté,  cette  année ,  fans  doute 
parceque,  maître  de  Vienne,  Carlornan  ne  5'opix>foit  plus  qu  elle 
retournât  en  Italie.  Charh  la  fait  conduire  à  Rome,  &  rernètre 
entre  les  mains  du  Pape  par  Liaeward^  Evéque  de  Yerceil*^  j 
fon  Premier  Minîftre.  j 

Gui ,  Duc  de  Spolète ,  aiant  fait  des  couf  fes  fur  les  Etats  de  ^ 
TEglife  y  le  Pape,  dans  une'  Lhre  du  1 1  de  Novembre,  en  porte 
lès  plaintes  à  l'Empereur  i  &  traite  Gui  à*Ufurpateur ,  de  Bn^ 
gand^  d'Enragé.  Commandés ,  dit-^il  kCHAttxss'  que  fohn'é^ 
pargne  rien  pour  U  chajfer  de  nos  frontiirès ,  afin  que  notre 
Peuple  refpire  un  peu.  Ces  inftances  etoient  d'autant  plus  |ttfle^ 
t^Adélard^  Evéque  de  Vérone  &  CômmifTaire  de  rEofiperenjV 
s'itanc  auparavant  r«ndo  par  fes  ordres,  avco^IePape,  àFao^' 
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^ans  la  Pcncapole^avoît  Êiic  citer  Gui  pour  répondre  aux  Griefs 
du  Pape  y  &  redituer  ce  qu'il  avoit  pris  à  lËglife.  Gui  sécant 
£dc  attendre  inuolemeat ,  Adélard  avoir  parcouru  toutes  les 
Villes  de  la  Pentapoles&,  faifant  droit  fur  les  plaintes  des 
habicans ,  il  avoit  ordooé  des  refticucions  &  des  dédomage* 
mens ,  qui  ne  s*étoient  point  faits  ^  enferte,  corne  dit  le  Pape 
dans  la  Litn  qui  contient  ce  détail,  que  le  mal  ne  poovoit 
«recevoir  de  remède  que  de  la  préfence  de  l'Empereur  a».  Dans 
une  autre  hitrt  du  mois  d*Oâobre ,  il  inftruit  Ânfelmtj  fuc- 
cefleur  A^Anfpert  à  rArclicvcchc  de  Milan ,  «  de  ce  que  les 
«Romains  foufFroicnt  de  la  part  des  InfîJcIes  &  des  mauvais 
«Chrétiens  j  lui  dit  qu'un  Scclciat,  nome  Lombard ,  Valîal 
»  du  Duc  de  Spolètc ,  avoit .  à  Narni ,  fait  couper  les  mains  à 
»  So  prifonicrs  ,  &  que  pluncurs  en  croient  moits  a?. 

Pandénulf,  Prince  de  Capoue ,  obtient  du  Pape  le  Duché 
àt  Gaieté  ,  fous  prétexte  qu'il  rclevoit  du  S.  Siège  ;  &  fe  prc- 
fcntc  devant  cette  Ville.  Le  Duc  Docibitis  ,  qui ,  la  pofsèdant 
pTcfquc  en  Souveraineté,  ne  relevoit  que  de  l'Empereur  Grec, 
appelle  àfon  fccoursdes  Sarafins  établis  dans  AcropoliSj  Icf- 
qucls  vicncnt  en  grand  nombre.  Le  Pape  ,  informe  de  ce  qui 
fc*paflc  ,  reconnoîc  fon  tort  ;  &  fait  tant ,  par  fcs  prières  &  fes 
promeffes ,  qu*il  engage  Docibilis  à  rompre  Talliance  avec  ces 
Mdèles  \  &  mémea  tourner  fes  armes  ccmtre  eux  :  mais,  come 
à2n%  cette  nouvelle  guerre  DocHilis  ne  remportoit  point  d*a- 
Tanragc ,  qui  ne  lui  coûtât  beaucoup  de  monde  ,  il  fe  hâte 
àt  faire  la  paix  ,  en  cédant  à  ces  Sarafins  un  terrain  fur  le 
bord  du  Garigliano.  Durant  40  ans  qu'iky  demeurèrent,  ils  ne 
cefsèrent  pas  de  défoler  les  environs.  Cequi  mit  le  Duc  de  Gaieté 
<!ans  uneerpèce  de  néceffité  de  recevoir  ces  bores  incommodes 
dar.s  fon  petit£tat}c*eft  que,  pendant  qu'il  leurfiiifoit  la  guerre» 
i  Evêque-Duc  de  Naple ,  cherciisnt  à  fe  reconcilier  avec  le  Pape» 
avoit  uni  Ces  troupes  à  celles  de  ITaimaire .  Prince  de  Saleme» 
&  s^étôit  emparé  d'Acropolis.  Mais  ce  Prélat  n*euc  pas  pluftÂe 
«Jtcnu  b  levée  de  PExcommunication  ,  qu'il  fit  une  nouvdle 
alliance  avec  les  Sarafins;  &  que ,  joignant  fcs  troupes  aux 
«ors ,  il  ravagea  le  territoire  de  Saleroe» 

Il  Pape  Marin  /,  confacrc  dans  le  mois  de  Décembre  de 
^néc  précédente ,  annullc  une  partie  de  ce  que  Jean  FJIÎ, 
foaprédeceiTcur,  avoit  fait  5  &  icûdàl  Evcque  Formofe  tous  les 

O  o  viij  * 


Digitized  by  Gopgle 


EVEUEAIEHS  fius  h  règne  dt  CHJLRL^  J£  GAASk  ^ 

■fcTI— I  -  ■  j.  i-i-ji   I         -  iir»»-!!!   I       III»  Il   ' 

droits  dç  l-£piC:ppat ,  k  condition  de  ne  tepcter  jamais  dan%  ' 
Itome ,  ni  dans  Pono. 

CharU  revient  en  Italie  âu  mois  de  Mai.  Les  Envoies  dq 
Poge  de  Venife  le  vont  trouver  à  Mantoue.  I(  y  confirme  ^ 
çome  £mperear,  les  Piivilégçs  &  les  Exemptions  accordées  par 
les  Empereurs  précèdcns  aux  Vénitiens,  Il  y  joint  un  nouveau 
Privilège  en  faveur  du  Patriarche  de  Grado ,  des  Evéqaes»  des 
Eglifes  ^  des  Monaft^res  de  cette  Métropole»  &  çe  Privilégç 
les  fait  jouir  des  mêmes  prérogatives  que  VAirchevéque,  TË-^  , 
|{li(ê  9p  toute  U  Métropole  de  Ravçone. 

Le  Pape  de  l'Empereur  fê  voient  à  Nonantola,  Uobjçt  do 
leur  entrevue  (toit  >  de  la  part  du  Pape ,  d'obtenir  juftice  (ur  , 
les  plaintes  que  Jean  f^///avoit  faites  de  Gui  lit.  Duc  dç 
Spolccc ,  &  fur  les  nouveaux  fujets  que  Ton  pouvoit  avoir  dç 
s'en  plaindre.  On  ne  l'accufoit  pas  moins  que  de  crime  de  lezc- 
Majeftc.  L'on  prétendoit  que,  par  un  Traité  fecrct  avec 
l'Empereur  Grec ,  dont  il  avoit  reçu  de  l'argent ,  il  s'êtoit  en-s 
gagé  de  faire  la  guerre  à  l  Empereur  d'Occident.  Adalbert  , 
Duc  de  Tofcanc,  &  plufieuis  autres  Seigneurs  croient  enve-  i 
lopés  dans  cette  accufation.  CkarLe  les  met  tous  au  ban  de 
l'Empire,  &  les  dépouille,  difent  les  Annales  it  Fulde  ^  des 
Bénéfices  OM  Fiefs  y  qu'eux,  leurs  Pçres,  leurs  Aicux  &  leurs 
Bifaieux  avoient  pofsèdés.  On  voit  par  là  qu'il  y  avoit  alors  ! 
de  Grands  Fiefs  héréditaires  dçpuis  longtems.  Gui  Rit  même 
arrêté:  mais  il  s'échapa^  fit  une  nouvelle  alliance  avec  les 
Sarafins^  &  répandit  la  terreur  dans  toute  ritalic.  Les  comu 
pagnons  de  (a  difgrace  »  loin  de  Te  foumètre  au  Décret  de  l'Em^ 
pereur ,  prirentles  armes  ;  (è  maintinrent  dans  leurs  poilefTionsi 
&  les  étendirent  même  âuit  dépens  du  Roïaume  dltalie.  fièrent 
fer,T)[ic  deFriouly  étant  avec  TEmpereur  à  Nonantola  »  (uf 
chargé  de  s'emparer  du  Duché  de  Spolète  :  mais  il  ne  put  en 
ibumetre  4u\me  partie.  La  pelle ,  qui  Te  mit  dans  fon  armée  9c 
courut  toute  ^Italie  »  Tobligea  de  le  retirer  ;  &  força  TEmpe^ 
xeur  de  regagner ,  avant  Noç|  »  fes^Etats  de  Germanie,  ou  d*ail<t 
tous  il  «oit  rappelle  par  les  ravages ,  que  de  nouvelles  troupes 
de  Normaos  £dtoient  dans  la  Baile- Allemagne  Bc  la  Lorraine. 

Les  Sarafins  du  Garigliano  pillent  le  Mont-Cafiîn  ^  <$c  (uça; 

^uçl^ues  Mo^^cs  avçc  B^nhaire^ ,  leur  Abbç^ 
*      •  • 

884. 

Çf(^&i£  |Çn\portç  placeurs  vi<^Qir<;^  çn.  AUçmagnç  fuv  lç% 
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Normans  5  &  fait  paflcr  en  Italie  les  troupes  de  Bavière ,  pout 
réduire  ceux  qu'il  avoir  mis.  Tannée  précédente,  au  ^n  dc 
l'Empire.  Gui ,  Duc  de  Spolète ,  faiis  fe  prévaloir,  cette  année ^ 
de  fes  alliances  avec  les  Grecs  &  les  Sarafins,  fait  négocier  fous 
main  à  la  Cour  de  r£mperait»  qui  vient  en  Italie  quelque 
tsm  avanc  Nocl  ^  Se  reçoit  en  giace.  non  (èulenicac  Gui ,  inais 
aufll  tous  ceux  qu'il  avoit  condamnes  en  même  tcms. 

L'£vêqtte-Dac  deNaple,  aidé  des  Sarafins,  tente  inutilo^ 
meut  de  prendire  Cipcae,  qu'il  ambkkmoic  de  joindre  à  (bn 
Domaine.  « 

'  Cûrhman  ,  Roi  de  Pranoe,  meurt  au  inois  de  Décembre.  Lcff 
Etats  céaérattz.  faifant  attention  au  bas  âge  de  Charle  le  Sim^ 
fie ,  ms  de  la  (econde  femme  de  Louis  U  Signe  »  rcfîifent  de 
loi  défêter  b  Conrône ,  patceqM  la  France ,  cxpdfée  (ans  re* 
lâche  aox  eoor&s  des  Normans ,  avoit  befdin  d'an  Roi  qoi  Ae 
âi  état  de  la  défendre.  Us  cfaoififfens  Charà  U  GroÊ  ;  ttiais  ci 
A*cft  qu'au  conamenceaient  de  Fannée  fiiirante* 

Avant  départir  pour  aller  prendre  poiTeflîôn  de  fa  nouvelle 
Courone ,  CharU  tient  en  Italie  une  Dicte  générale ,  oii  Gui^ 
Duc  de  Spolète,  vient  fepréfenrer$  protefte  à  TErapereur  avetf 
ferment ,  <«  Qu'il  n'a  jamais  rien  fait  contre  la  fidélité  ,  qu  il 
»lni  doit>»>  âc  reçoit  une  nouvelle  Inveftiture  du  Duché  de 
Spolctc. 

L*Evcquc-Duc  de  Naple,  ami,  tantôt  des  Grecs,  tantôt  de$ 
Saralins  >  &  toujours  ennemi  des  Princes  de  Bènevent  &  des 
Comtes  de  Capoue,  s'approche  en  fccretde  cette  dernière  Vil-* 
le  pendant  la  Semaine  Sainte 5  &  choifit  poûr  Icfcalader  le 
ttms  que  l'on  étoit  à  TOÊce  :  mais  on  s'y  tenoit  (ot  fes  gardes* 

I'Em^bebuh  revient  en  Italie 
année.. 

Après  nne  Diète p  tenue  à  Patie  dans  le  mois  d'Avril,  it 
prend  fon  cheisin  par  la  Savoie  pour  alkc  ièoourir  Paris  affiés^ 
par  les  Normans.  Il  s*ea  appiôcbe  ivec  one  puiffante  armée  | 
& ,  quoique  les  AffiégeaiM  commençaiTent  à  fe  laâçr  des  longt 
It  vains  efiorts  qu'ils  tvoient  fiûts,  il  aognMiti  le  ia£i^« 
VIS  l'on  avoit  déjà  pour  Ini^  par  un  Traité  hoiueux,  Ac  pat 
toaite  précipitée  en  Alûice ,  att  Mit  def  iMMi  d'autres  \ 
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>■  "M-n   H      I  ,      ,  ,  ■  , 

pes  dé  Normans.  Jjl  toàmç,  l'iiiquiécacle  cm  quelque  autre 
caufe,  lui  done  une  ^pabom,  éom  iliie  rédiape  que  pour  fou 
malheur  &  pour  celui  de  Tes  Sujets. 

Gui ,  Duc  de  Spoictc  ,  parent  des  Rois  François ,  rouloit 
dans  fa  tête  des  dcffeins ,  que  Ton  ne  tardera  pas  de  voir  éclorc. 
Le  Pape  &  les  Romains  lui  pouvant  être  utiles ,  il  change 
tout  à  coup  de  conduite  a  leur  cgard,  &  gagne  fi  bien  l'amitié 
à!  E  tic  ne  K,  fucccfleur  à*  Adrien  lll ,  qu  il  s'en  fait  adopter 
pour  unique  Fils,  Corne  il  écoit  François  d'origine  ,  il  a  voit 
en  France  des  Parens,  gens  coi\Ç\àéï:^h\t%,  Foulque  y  Archevê- 
que de  Rhcims ,  l'un  d'entre  eux,  écrit  au  Pape,  ««pour  le  rcmcr- 
s^cietj  au  nom  de  tous,  de  l'honeur  qu'il  a  voit  fait  à  leur  Parent, 
33  &  pour  l'aflurer  de  leur  rcconnoiflancc  35.  En  confcqucncc 
de  fon  union  avec  Etihne  y  G*/ va  combatte  les  SaraTins  du 
Garigliano  ,  force  leurs  retranchemens,  en  tue  un  ailes  grand 
nombre,  met  les  autres  en  fuite,  &  pille  leur  Camp.  Il  s'appro- 
che enfuite  de  Capouc^  &  ,  foit  que  le  Comte  Landon  III  fût 
alors  abfcnt ,  foit  qu'il  ne  (ut  pas  en  état  de  ticiil^er  à  Gui^ 
celui-ci  fc  fait  proclamer  Seigneur  de  Capoue.  A  P^i^c  iî 
fiircbtt  de  tecte  Ville ,  quAtkanufe  envoîe  des  Napcmtains  ea 
ravager  le  territoire.  Ces  Brigands  voltigent  fans  ceffe  autour 
de  Capoue ,  &  n'en  lailknc  aller  aucun  Cicoïen  fans  l'avoir 
volé.  Cedéfbfdre  fait  rentzier  Gui  dans  Capoue.  Aioriy  Prince 
de  Bànevent^  y  vient  confifrer  avec  loi  fur  i'écat  des  affaires 
de  cette  portion  de  l'Italie.  Gui,  par  le  confeil  des  Capooans, 
ou  ploftot  de  fon  ambition  ^  Vmècù ,     le  condoit  avec  lui, 
(bus  fujre  garde ,  à  Bèoevent ,  dopt  les  portes  loi  foat  cmvertcs. 
Il  k  fait  pKocMmer  PriiK^S  &  confie  le  gouvernement  de  Ut 
yille  à  fes Officiers.  11  marche  enfiiite  àSiponte j^menanc^/iy 

Îu'il  lai/fe  hors  de  la  Ville  avec  une  Garde  fuffiuimc.  U  encre-; 
:  fait  entendre  aux  habitans  ce  qu'il  veut  fur  le  conûe  de  leur 
Prince  :  mais  ,  info:  raés  qu'il  étoit  détenu  prifonicr ,  ils  s  at- 
tfpupetft  &  fc  faifiiTent  des  Seigneurs  de  la  fuite  de  Gui ,  qui 
va  s'enfermer  dans  une  Eglife.  Pour  en  fortir  ^  il  eft  obligé 
de  rcmctre  Aion  en  liberté  :  mais  il  en  exige  le  ferment  de  ne 
fc  point  vangcr.  11  s'en  retourne,  peu  content  d'être  l'objet 
des  raiikriosdes  habitans  de  cette  Ville.  Aion  recouvre  pref- 
que  aullitot  Bcnevent.  Capoue  ne  relie  pas  longtcms  en  la 

ÎuifTancc  de  foo  nouveau  Maître^  &  rctoutAc  au  pouvoir  da 
fUndon  II  j, 

)V ^imire^tmu  de  Salciae^  paiTc àÇoAfttfumople j pour 
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L rendre  homage  à  TEmpereur ,  qui  le  reçok  avec  de  gnmds 
ncats  ,  &  ne  le  renvoie  qu'après  lavoir  créé  Patrice. 
Les  Hongrois  commencent  à  paroître  dans  l'Hiftoirc.  C'ctoic 
une  horde  de  Tartares  ou  de  Huns.  Barbares  &  cruels ,  ils  ne 
vivoient ,  dit-on ,  que  de  chair  crue  5  &  Le  fang  humain  ctoit 
pour  eux  une  boillon  dcliciciife.  Ils  fondent  cette  année 
dans  la  Pannonic,  que  les  Abares  habitoicnt  depuis  plufieurs 
ficclcs.  Ils  les  en  cliairent  &  s'en  emparent.  C'cii  de  leur  nom 
qu  une  partie  de  ce  païs  à  pris  celui  de  Hongrie. 

887. 

Par  une  fuite  des  intrigues  de  Bérenger,  Duc  de  Frioul, 
que  Liutwjrd  avoit  oftenfé,  ce  Minifhc  cft  accufé  d'adultère 
avec  rimpératrice  Richarde.  Charlc  le  dépouille  de  toutes  (es 
Dignités  &  l'exile.  L'Impératrice  fe  juftiâe,  &  fe  rctin  daw 
k  Monaftère  d'Andlau  (i). 

Les  £fclavons  de  Narente  viènent  Ùlvbc  une  décente  dans 
ks  Etats  de  Venifi:}  s'approchent,  ca  pillant,  aiTés  près 
cette  ViUes  &  Te  retirent  enfâite.  Vietro  Candiano  ^  Dogada- 
pais  peu,  (brt  contre  eux  au  mois  de  Septembre.  Ils  tenoienc 
encore  la  mer.  Il  les  pourfuît  %  les  atteint  aupcés  de  Micolo  ^ 
Pnumoncoire  de  Dnlmatte;  les  attaque  avec  courage,  &  les 
met  d'abord  en  faite  :  mais ,  s'achamant  à  ks  pot^fitivre»  il 
cft  tué  d*UQ  coup  de  flèche.  Les  Efi^lavons  rq>iéoent  coun^ 
gej  les  Vénitiens  le  perdent,  {bat  batos,  8c  tombent  prefquc 
tons  au  pouvoir  des  Vainqueurs. 

Tm  infirmkis  de  f  Empereur  augmentant  de plusenplus^  dk 
tAjoTALisTs  lilrALjn  ft),  il  ituUque  pour  ut  mi^Nog^embr^ 
me  Dut^inirate  à  Trikur^  afin  d'y  pawvoir  aux  Moitts  de 
la  Monarchie  ;  &  prohaUèment  avec  Cef^ance  ^  ou  au  moins 
le  dtpr  ^  de  faire  confendr  les  Barons  ^  a  ce  que  fort  fils  natUf 
rel  Éerizard  luifuccedât.  Mais  ^fuivant  les  Annales  de  Pulde 
di  Lambecius  y  il  fut  prévenu  par  plujieurs  des  principaux 
Barons  de  France ,  de  Saxe  ^  de  Bavière  &  d'Allemagne  ^  qui^ 
ne  voulant  plus  d'un  Prince  déshonoré  y  devenu  déformais  iw^ 
capable  de  gouverner ,  s'unirent  enfemble  pour  mètre  fur  le 
Trône  ArkouLj  fils  de  C  arloman  y  Roi  de  Germanie  & 
<t Italie^  Les  mîmes  Annales  prétendent  que  hiurw  AKDy  chajfê, 
cme  nous  avons  dit ,  par  ^Empereur  CuASJLfk ,  s'êtam  retiré 

MmM9H^  Ara*  4?ftali  Ti  V9  17% 

Ppii 
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Ef^ENEMENS  fous  U  Règnt  (U  CHARLE  LE  GRAS.  ! 

Il  I  II       ■        I  •  I   Il  II       I   ■  ■  ; 

ph  dâ  et  même  Aexoul  en  Baviire  (f }  ^  ùu  confiilla  de  ! 
fiurt  dipofer  tEmperaur^  &  de  prendre  en  main  Je  Gouverne^  \ 
ment.  La  Diite  indiquée  fe  tint  vers  la  nùrNcvembre.  Tous  j 
les  Barons ,  &  mime  les  principaux  Counifans  de  Charjle  , 
abandonerent  ce  malheureux  Empereur  y  &  reconnurent  pour  Roi  , 
le  jeune  Aknoul  ,  nen  trouvant  point  de  plus  capable  de  i 
gouverner ,  dans  le  petit  nombre  de^P rinces 9  qui  rtfioient  de  la  : 
ligne  mafcuiine  de  CnARLEMAGNEé  I 

Il  n'en  rcftoit  plus  alors  de  légitimes  &  véritables  Héritiers 
de  la  Couronc,  que  Cliarle  le  Gras  lui-même,  &  Charle  le  ' 
Simple ,  fils  d'un  fécond  lit  de  houis  le  Bègue,  Tous  les  autres  ; 
Princes  de  la  ligne  mafcuiine  de  Ckarlemagne  ccoient ,  ou  des 
ïils  de  Concubines,  tels  qxïArnoul  &  fes  fils  Zwentebald ^ 
9c  Rathbold  ;  ou  des  Princes  de  nailfance  légitime,  mais  dcccn- 
dans  d*un  Fils  de  Concubine,  icïsqaHériberty  Comte  de  Vcr- 
mandois ,  fes  Fils  &  fes  Frcres,  ifTus  de  Bernard ,  Roi  d'Italie, 
Fils  d'une  Concubine  de  Pépin,  Se  pctitfils  de  Ckarlemagne; 
ou  bien  enfin  des  Princes  véritablement  Bâtards ,  tels  que  Ber^ 
nard,  fib  de  Charle  le  Gras,  &  llugue  &  fesfcères,  fils  de 
Lothaire t  Koii^  luOii^âsït^^àzlyaldrade. 

Ainfi^  continue  Muratôri  ,  Von  vit  un  Empereur^  n'agucre  l 
maître  de  tout  l'Occident,  &  mainsenant  exemple  vivant  de  \ 
linftabilité  des  chofes  de  la  Terre ,  Aimilié  jufquau  point  eCen^ 
voïer  des  prifens  a  fan  Neveu  ,  qui  venoit  de  le  détrôner;^  &  de  \ 
le  fitppli^  ttaffigner,  pour  le  jbûtien  du  refie  de  fes  jours  ^  j 
piques  terres  en  AUemagne.  Il  envola  mime  fon  fils  Bernard  ' 
Je  remitre  entre  les  mains  ^Arnoul  ,  qui  lui  dona  différent 
Fiefs  pour  lui  tenir  lieu  d'hiritage»  Les  Se^neuts  &  les  Peu* 
pies  de  la  France  Occidentale  ne^  concoururent  point  h  tileSiom 
stARXOxrL*  Us  prirent  un  parti  tout  différent.  Au  contraire  ^ 
UtPeuples  de  la  Franu  Orientalepde  la  Saxe,  m  la  Tht- 
ttnge ,  de  la  Baviire  &  d'une  parue  de  tE/clavonie,  reconnu' 
rent  ARjfotrL  pour  leur  Seigneur,  Quant  a  tltaiie  »  tant  que 
Charle  furvicut  à  fa  dépofnion  9  il  ne  s'y  fit  aucun  changement» 
On  fe  contenta  de  former  des  aj/ociations,  &  de  prendre  diverfes 
mcfures  concernant  ce  que  ton  privoïoit  devoir  bientôt  arriver, 

m. 

Charle  le  Gras  meurt  le  ii  ou  le  1 1  de  Janvier  ^  éuttC' 
encoxe  réellement  Empereur  6c  Roi  d'Itaue* 
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EVEHEIABHS  foHs  le  Règne       ÇHARLt  LE  GRAS. 

La  trifie  fin  dé  cet  Empereur,  dît  Muratobj  (i)  ,  fut-pcut 
tOcciàau  Chrétien  le  commencement  de  calamim  innomirâr 
iles  »qiii,  fanées  dans  tMlemagne,  dans  la  France  &  dans 
tbatU ,  y  jeùrent  de  Jt  profimdes  racines  »  que ,  depuis  cema^ 
ment^  CJtatie  furtmu  alla  durant  un  tris  loif  tenu  damai  m 
p».  Crau  au  [âge  Gouvernement  des  Princes  tjfits  de  Cbaulu^ 
MAcaru ,  la  Lombardi^  £f  les  Provinces  voifines  avakne 
fkd  d'une  paix  digne  d^envie.  Mais  ta  Difiorde  &  la  Guerre 
£m  vont  emparer  ;  t Ignorance  &  la  Barbarie  s'accroîtront 
de  plus  en  ^lus  j  la  corruption  des  Mceurs  ne  connoitn:  plus  de 
frein ,  &  régnera  non  feulement  parmi  les  Séculiers ,  mais  aujp 
parmi  les  Ecclcfiaftiqucs  ;  de  forte  quen  avançant ,  nous  allons 
voir  un  Siècle  de  fer,  &  ces  pais  devenus^  pour  uinfi  dirc^ 
lui  Marché  puilic  de  Vice^  &  de  Calamités. 
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sous  LA  DOMINATION 

Isi'EMP  E  RE  URS^  ou  DE  RO  IS, 

ifltis  tous  »  à  Texceptlon  d^on  feul  y 

de  la  Maifon  de  Charlemagne 
•  • 

par  Femmes  »  ou  par  fiâtardife. 
SIXIÈME  ÉPOÇiUE, 

Dqfuis  tan  Zt% ,  jufquà  [an  $6%. 

Il  auroît  falu  qiion  eût  pu  trouver  pour  ces 
fortes  Abrégés  Chronologiques  une  forme  y  qui 
permît  de  multiplier  les  Colones  y  autant  qu'une 
Uiiloire  aufli  compliquée  que  ceUe*ci  le  pour  oit 
exiger.  Je  fuis  forcé,  dans  cette  Époque,  d'ofinr 
aux  îeux  des  Leâeurs  un  Tableau  d'une  ordo- 
nance  moins  nète  qu'il  n^auroit  du  Têtre.  Je 
Irais  préfenter  en  même  tems  plufieurs  Concur- 
rens,  quife  difputeront  Tëmpire  &  I^sRoïaumë 
dItalie  ,  ou  féparémeot ,  ou  tous  les  deux  en- 
femble«  J*aurai  de  même,  dans  les  Epoques 
fuivantes ,  à  prélènter  ^  durant  de  firéquens  & 
longs  Schifmes  ,  divers  Concurrens  au  Souve- 
rain Pontificat.  J'aurois  du»  pour  une  plus  grande 
clarté  f  doubler  ou  tripler  même,  dans  ces  cas  » 
la  Colonc  des  Empereurs  d'Occident  »  celle 

des  Rois  i^lTALiE»  &  celle  des  Papes:  mais 


* 
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je  manque  d'efpace  ;  &  ]e  dois  me  contenter  » 

à  mefiire  que  les  uns  &  les  autres  fe  préfen- 
1  teront  fur  la   kène  »  de  les  ranger  >  fuivant 
Tordre  chronologique ,  dant  les  Coisncs  anx* 
quelles  ils  appartiènent. 


• 
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V  A  C  A  K  C  E 
DB  L'BMPIAE» 


ce  DE  VMMftàE  »  mfrèt  U  mort 
dt  CHAMLB  IS  GRAS  \  fins  les 
Mègnif  de  GUI  ,  de  LAMBERT 
|2r  d'ARmVl  î  durant  U  VA- 
€4NCE  DE  L'EMPIRE^  4Près  U 
mêrt  dARNOUL  j  fous  le  Rcgnc  de  \  depuis  le  i»  ou  1« 
lOUlS  Hl  'y  durant  U  VACAUCE 
VE  L'EMPIRBy  apru  l'abandon  de 
ce  Prince  y  fous  U  Règne  de  BEREN- 
6ER',  durant  U  f^ACANCE 
DE  VEMPIRE  ^  4[rèt  U  mort  de 
BÊRENOER* 


ROIS 
d?ICtli^. 


EMPEREURS 
d*Occi<ient. 


XilTAtïE ,  «omc  je  l'ai  dit  ^ 

n'aiant  point  pris  de  part  à  la 
dépofidon  de  Charte  le  Gras , 
>voit  continué  jaCqu'à  fii  movt 
à  le  regarder  corne  Empereur 
fa  corne  Roi  :  mais  fiérenger^ 
Doc  9c  Marquis  de  Friool^  êc 
Gui^  Duc  de  Spolècc  3ç  Mar- 
quis de  Camcripo  »  voïant  que 
la  Germanie  3c  la  Lorraine 
avoient  élu  pour  Rot  le  Duc 
Arnoul^  que  le  Roi  Carloman 
avoit  eu  d  une  Concubine,  cru- 
rent qu'iAusTun  &  l'autre,  par 
desPriaccUcs  légitimes,duSang 
Roïal  de  rrancc ,  ils  avoient 
un  droit  inconteftable  à  la  luc- 
ccffion  de  CharU  le  Gras.  Ils 
prirent  donc  leurs  mcfurcs  de 
concert  avec  le  Pape  Etiene  V 
&  les  Princes  d'Italie  ,  dont  le 
plus  puilTant,  après  eux ,  ctoit 
Adalbert  /,  Duc  &  Marquis 
de  Tofcanc ,  lequel  devoit  fon 
élévation  aux  Empereurs  Fran- 
çois. Gui  portoit  tes  vues  am- 

blueuftl  fu(  U  CottcoAC  de 


i;  de  Janvier  S889 
jufqa^aii  fti  de  fé- 
vrier 

L'Empire  &  le 
Roiaume  dUtalie , 
ne  furtnc  réelle- 
ment vacans,  que 
depuis  la  more  de 
CharU  U  Gras.  Les 
Italiens  n\ivoicnc 

Ïrri«  aucune  part  à 
àdèpofition.faite 
dans  la  Di»  te  de 
Tribur,  vers  la  Mi- 
Novembre  887.11* 
le  reconnurent  Roi 
îufqM'à  fa  mort. 
D^aiiieurs  les  Ro- 
maint  9  à  quifeuls 
il  apparrenoit  de 
di(jpo/er  de  TEm- 
pire  , 
point  de  voir  leur 
Empereur  dans 
CharU  dépofë  par 
les  AUemans.  Juf- 
c[\.i*\  famort^Us  lui 
rendirent  les  mê- 
mes boneors  ;  & 
datèrent  les  A^es 
des  années  de  ibn 
rèzne. 
line  fera  pas  hors 
de  propos  de  ren- 
dre comte  ici  des 
divers  Etats  ,  i)ui 
Te  formèrent  du 
<lémembrement  de 
la  TafteMoMKliie 
de  CharUmagne. 
J^eoiprunterai  de 
Muratori  y  T*  V) 
p.  180,  ce  qoe  j'en 
dirai  :  mais  j'y  fe- 
rai quelques  légè- 
res âdditioas ,  qui 
feront  annoncées 
par  lA  diiTérence 
du  cmAhe  par 
des  crochets. 
ArnouliVr<m<  em- 
paré de  la  Germa- 
nie    d}un€  partie 
4êlêlmtdët0U^ 


V  A  C  A  >i  C  B 

DU  T«.ÔN£  9 

depuis  le  1 2  ou 
[  ;  dejanvier  8$a> 
ufqi^'à  lâ  fin  de 
ce  mois  ,  ou  juf- 
que  dans  l^s  pre* 
miers  jours  de  Fé- 
vrier, 

SiÉt£NO£R  I» 

Duc  &  Marquis  4e 
Frioul  vert  €749 
Roi  dUcalie  en 
8  8  s  >  ooiné  Bm* 

pereur  en  9 1  y  ,  €c 
couroné  le  z  f  de 
Mars  >  meure 
en  1714. 

Si  l'on  peut  ,  dit 
Muraton  ,  T.  V  , 
p«  28s  »  s'en  rap' 
porter  h  Liucprand 
de  favie  »  Hiff 
riem  4m  fUeta  J^- 
vaut  (c'eft  k  dire 
du^e  fiècleuGui 
(Duc  de  Spofère/ 
&  Bérenger  (Duc 
Marquis  »ie  Frioul  ) 
deux  BuijJ'ans  Prin^ 
tes  d^Iealie  ,  liés 
d'une   amitié  tris 
étroite, étoient  con- 
venus, quey  dis  que 
rEmpereur  Cliarle 
le  Grasauroif  *er- 
miaêfes  jours,  Gui 
fe  proeurercit  le 
Ro'iaume  de  la 
France  Romaine  > 
e*efi  à  dire  de  U 
Gaule,  ain^  romée 
pour  la  dtjiinguer 
de  U  Oermanit  , 
appellée  Fiance 
l  udefque  &  Oiien- 
talej  &  que  le  Roi- 
iaume  tritalie  ref" 
teroit  à  Bérengcr. 
On  eut  à  peine  ap- 
pris  Ut  more  ia 
l'Empereur  Char- 
les f"'  Gui  9  dit 
eneort  Limprand  9 
\Hi/l.  liv.I,  ch.  6.) 
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Grecs  5  miVC£$, 

4(.  Souverains 
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EMPEREURS 
GRECS. 

LÉON  yi, 

dit  LE 

PHILOSOPHE  , 

itpuislci  deMars 
IS6,  meure  le  ii 

déliai  911. 

pfTCur  SâJUe  k 

Cièpar  fou  frère 

prre  ûv.inc  8S9  > 
lègoe  arec  lui  juU 
910  ;  enfui- 
le  ?.vec  fon  Frère, 
&    neveu  Co^f- 
Hariii  PwfMro- 
finlte  j  julqu'au 
Il  de  Mai      I  ; 
&paisaftcceiler- 
Bier  jttfi|tt*au  7 
Jcin  91»  )  qu'il 
meure. 

Dorant  les  1 3 
mois  qu'il  fut  Chef 
de  TEmpire  ,  il  ne 
iFOcotpa  que  de 
lldébâuche  I2  plus 
CiaMleu(l.Vicii;ux 
à  Bcbô  ,  il  ne 
dmk  ponr  Mi- 
Diftrcs  ,  <ir*?  des 
«eus  qui  itti  rsf- 
Mibioinit. 


ETIENS  V, 

depuis  le  »  f  <i« 
Juillet  88 f,^cort 

le  X I  de  Mai ,  eu 
le  7  d'Aoiit  Spi- 

/•  O  H  M  O  5  £  , 


PRINCES 


K01S  d«  VnuMi» 

de  plufieurs  mois , 
en  8  87  &  888, 
nprèsiadèpofitjon 

dicCktrU  UGras 


C0N5TJ  iV^ 
TIN  VU, 
dît 

FORPHIROGè-* 

NÈTE , 

filt  de  LcoH  le 
Pkilofophe  ,  «C  de 
2êécarbonop/vie  j 

fa  quatrième  tem- 
me  ,  né  veis  le 
sait  de  Septem- 
bre 90      eft  aiTo- 


ÎEvêque  de  Porto  > 
remplace  -EtUne 
Toit  en  Mai, 
foiten  Août  891  » 
&  meurt  en  89». 
On  ne  fai»  ni  1^ 
iour  ni  le  mois. 
Dèi  le  Pontilicat 

Fadions  partagè- 
rent a  ïloine  lÇ« 
principaux  Oeoi- 
iens  &  le  Cierge. 
Chacune  s'effor- 
çoic  de  faire  le 
pape.  Celle  dont 
Forme ft  êtoit  co- 
me  le  Chef,  pré- 
valut après  la  mort 

à'Etiine  V'  mî^'S 
ce  ne  fut  p«i*  ^ans 
trouble.  La  Fac- 
tion contraire  a- 
voic  élu  5ergiu5  , 
Cardinal  Diacres: 
Comw  de  T«/cu- 
iui»,  aujourd'hui 
Frtfcati  :  mais ,  a 
l'inftûut  même 
quMl    montoic  i 
l'Autel  pour  ^ere 
confacré  ,  i'rucre 
Fa<£lion  le  châtia 
de  l'Eglife,  lui 
fubiUtua  Formofe. 
Ce  rècle,  que  f,^it 
Liutprand  ,  p^^c»^!:' 
dans  une  circonf- 
tance  effontîelle. 
Ce  ne  fiit  çoinc 
en  89^    après  la 
more  d'EtUnc  K, 
ce  lîic  en  898  a- 
prcs  celle  de  TA<o- 
dore  II  y  quejJ«r- 
«riiti  fut  éte  Pape. 
Ce  Cardinal  pur 
tioppofer  à  rëlec- 
eion  de  Formofe  y 
dont  il  ctoit  ren- 
nemi  :  mais  il  n'en 
fat  point  le  €Oii- 


OD  O  N^ 

dit 

E  U  P  E, 

c(l    élu   Roi  de 

tats  ftttciuNes  « 

Compiegne,  vers 
latin  de  Janvier, 
ou  dans  le  mois  de 

l?cvrier  888.  Uré- 
cne  feul  jufqu'au 
x7dejanvier  89ÎÎ 
queCMrU  U  Sim- 
ple M    n'aiant  au 
plus  que  14.  ans , 
eft  facré  par  Four- 
bu*, Archevêque 
de  Rluims.  11  rè- 
gne  enfuite  en 
I  concurrence  de 
I  CharU  i  6c  meurt 
le  5   de  Janvier 
898,  agè  d*emn- 
ron  î6  ans. 

ChérU  le  Sim^ 
pU  rftvoit  que 
9  ans  ,  lorfque 
CharU  U  Gras 
fut  dépofe.  C'ett 
ce  qui  le  tic  une 
{econ*\e  fois  ex- 
clure de  la  Cou- 
rone.  .  . 

Eude  fit  vérita- 
blement Roi,  quoi- 
qu'en  «Ufent  quel- 
ques Auteurs,  qu^ 
prétendent  qu'il 
n'ctoit  que  leTtt- 
teur  c\c  Chérie  y  a- 
vec  le  titre  de  Roi, 
fuivant  un  ufaae  , 
difent-Ut  ,  aïow 
atTês  commun. 
Mais  la  prétention 
de  ces  Auteurs  eft 
pleinement  réfu- 
tée par  le  Sacre 
d'Eude  }  Cérémo- 
nie, qui,  faite  de 

Voc4w  sut» 


SAVANS 

^jjiEMPERT» 
ou 

BtREMPERT, 

Moine  du  Mont- 
Caflin  ,  meurt  en 

889-       .      .  . 
Son  Père  etoit 

un  Seigneur  Lom- 
bard ,  qol  » 
«Oit  Adslgftre* 
&que  l'on  ditiÇl 
des  Princes  de  ift 
Nation.  On  ignore 

quelle  fut  fa  pa- 
trie :  nUiS  il  devovt 

être  né  dans  le 
Duché  de  Bene» 
vent,  pu  fait  gjf 
lui-même,  que  Mm 
enfance  6c  fa  ie«- 
netîe  furent  égi^ 
Icment  nwhas- 
reufe$5Ccq«'«i,"î; 
rit  très  ieane  de  (k 

^Ton  èMn 
dnc  être  aufli  bo- 
ne ,  que  fonûe^ 
le  pouvoir  perwe- 
11  étoit  très 
inftruitdclaGram^ 

maire,  «i^i^j^^?" 
torique  «c  de  la 
Poétique,  6c  favoïc 
très  bien  l'Ecriture 

Sainte. 

Il  dir  qu'en  88  f» 
il  fut  fait  prifo- 
nier ,  &  conduit  * 
Capoue ,  aiant  cte 
dépouiUé  de  tout 
ce  qu'U  *^0it  ac- 
quis depuis  »  «n* 
neffe.  On  en  peut 
conieaurer  q«nl 
avoit  lufque-iaire* 
cixdans  le  monde, 
8c  qu'il  avoit  ce 
des  Eit^plois  ,  ^0* 
l'on  pe«e  •cqo*"' 
du  bien. 
Il  paroltccrtam 

que  et  ftw  âPfés 

fa    prifon  quM 
alla  fe  faire  Moine 
au  Mont  -  Caffiit» 
Jng«/tfir<,quipo« 
lors  en  êtoit  Ac- 
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£rENEMEN5    clnrant  U 
VACANCE  DE  VEMPIRE, 

^EAEKG&Â  I ,  Âei  d'Itédie. 

France,  comt^int  fur  les  bri- 


EMPEREURS    i  ROIS 
d'Occident.      |  d'Italie. 

Avènement  au  Trône  ,  Mort,Origiug 

,  ÈnfÊHU 


fut  proclamé  Roi.  î  où  9  fans  prendre 
avOlt  i     Louis,//»  de  Bo-  j  l'avis  des  François^ 
fon ,  fe  maintint ,  I  il  Kçac  ronrtiol» 
I  par  Ui  foins  de  fa  '  de  tont  TEmpire 
«  -  1  .  T,   îj^jj  France.  Aucun 


gues  des  Parcp.s  ,  qu'il 
dans  ce  Roïaume,  &  principa- 
le  ment  de  Foulque  y  Archevê- 
que de  Rhcims,  excité  d  ailleurs 
par  les  confcils  à'Etune 
ibn  ,amî ,  lequel  devoit  fans 
dbuce  juger  de  ce  Duc  par  fa 
conduite  pafléc>,  &  ne  pou  voie 
point  ne  pas  vouloir  délivrer 
Rome  d*unvoifînauflî  fâcheux. 
Suppofé  que  chés  les  François , 
Peuple  alors  tout  guerrier ,  la 
Loi  Saiique  n'eue  lieu,  come 
il  eft  très  probable,  que  pour 
occlure  de  laCourone  lesFem- 
mes  elles-méme .  come  incapa- 
bles de  commanoer  les  Armées, 
Hr  non  pour  en  exclure  leurs 
Dcfcndans  mâles  5  Bérenger  ^ 
parent  plus  proche  des  derniers 
Rois  de  Fiance ,  pouvoir  pré- 
tendre avoir  plus  de  droit  que 
Gui  de  leur  fuccèdcr:  mais,  du 
côté  de  fon  Père ,  il  ne  tiroit 
pas  Ton  origine  de  France  ;  & 
les  François,  le  regardant  come 
Etranger  ,  auroicnt  pu  faire 
difficulté  de  le  clioifir  pour  Roi.  i 
Par  cette  raifon  ,  la  mort  pro- 
chaine de  CharUle  Gras^  avoir 
pu ,  l'année  précédente  ,  enga- 
ger ce  Prince  a  faire  un  accom- 
modement avec  Gui  ,  par  le- 
quel celui-ci ,««  confcntant  que 
»  Bénnger  fc  fît  élire  Roi  d'I-  ^^^^^^^ 
P9taite,  lui  cèdoir  fcs  Etats.à  oXnT*«*/^î««- 


rnère  Henuencaf- 
Ae  &  par  la  fidi- 
liti  de  fes  Peuples^ 
dans  le  Roïaume 
d*ArU,  ou  de  Pro- 
venee,  ou  de  Bomt- 
gogne  Cisjurane, 

n  sUleva  { cette 
même  année  888) 
un  nouveau  Roi, 
Kodoli'e  iovRaoul) 
fil$  de  Conrad  ,  & 
peticfils  d'un  autre 
Conrad  ,  Vue  de 
Bourgogne  ,  frère 
de  Vlmpèratrice 
Judith  ,  &  mari 
«^'Adélaïde,  ûUe 
de  Louis  Je  Debo- 
naire  Ce  Rodolfè 
5  'empara  de  la 
Bourgogne  Tranf- 
jurane  ,  qui  eom- 
prenoit  la  SuiJJe  , 
Les  Grifons  ,  le 
Valais,  Genive  y 
la  Savoie  ;  &  fe  fit 
couroner  à  Saint- 
Maaritê  tm  ViUsit 
par  lu  EvSqtUt  du 
pats. 

Dans  la  France 
Occidentale  ,  il  y 
eut  fans  doute  de 
grands  débats  pour 
VéUmottd'unltoi^ 
p4rceque  Ch?.rle , 
fils .  ..de  Louis  le 
Bègue,  vivoi/,  mais 
dont  mn  âge  peu 
propre  au  Gouver- 
nenunt  f  ir  parce- 
qtu  d^éUitfêS  Prin- 
ces J  qui  tenoicnt 
par  auelque  en- 
drôlt  à  lûMaifon 
de  Charlem.içne , 
prétendoient  a  la 
Enfin 


autre  NifiorUn  ■« 

parle  de  ce  Cou- 
ronement  dt  Gui  à, 
Rome  :  ...  nudi  II 
n'efl  vas  fans  vrai" 
fembtance,  puifque 
ce  Prince  était  ami 
du  Pape  Etiène  V^ 
qui...  l'avoit  ado~ 
pti  pour  fils,  Ap^ 
puil  dm  PoaHfm^ 
Romain;  &  de  plus 
attiré  par  les  «/- 
pirances  que  uti 
donoit  Foulque  ^ 
Archevêque  de 
Rheims  ,  fon  pa^ 
rent,  U  Dut  Gai 
partit  pour  laFran- 
ce  9  come  certai» 
dUm  enquérir  fm^ 
eilement  la  Cou- 
rone.  Peut  -  étra 
dans  eeue  téta  9 
toujours  oecupic 
de  projets  ambi- 
tieux,  étoit'il  «r- 
rangé  de  s'aJJ'urer 
d'abord  de  la 
f  ronce  $  éfia  dt 
pouvoir  ,  ûvêu  les 
forces  qu'ellg/our- 
niroit ,  dcp^fsder 
celui  qui  rigliitroit 
en  Italie ,  &  dt 
réunir  ainji  les 
deux  RoÏAumas, 
Pendëut  et  ttmt» 
Bérenger,  Duc  dt 
Frioul ,  ntft  trou- 
vant point  dt  eoim- 
pétiteur  puiffant  p 
fut  tranquillement 
élu  Roi  d'Italie 
par  beaucoup  de 
princes  de  ce  Roi' 
iaume.  Par  bon- 
heur y  U  Vitlt 
Padoue  nous  a 
eonfervé  U  Tanc- 
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EMPEREURS 
Grecs  j  FJUNCES, 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 

4re.  Souverains 
en  Italie. 


l*Ettipire  le  jour  de 
U  Peucecôce  p  i  o  j 
f^Sgoe  avec  lai  & 

lononcîe  Alexan- 
irt  jurqu'au  il 
<e  Mai  911  ;  de- 
puis .ivec  AUxan- 
dr(  jufviu'nu  7  de 
2  ;  en  fuite 

qu'il  s'atrocie  Ro- 
■Miii      Lécapèng , 
fim  beaopère,  qu'il 
«voit  fait  CéCir  le 
*4  de  Sepreaibie 
rrecèdent  j  de  y  ce 
dernier  aiaur  dé- 
clare Ancuile  fon 
fit   ChrijfcophU  , 
Cm/Umtin  règne 
tvcc  eux  jufqu'au 
16  de  Décembre 
944.  qaeJtoiiMln 
eft  forcé  par  fon 
RU  d'abdiquer 
PBoajpire.  Depuis 
C on  flan  tin  rccnc 
avec  ChrifiopkU 
jolqu'au  1 7  dcjau- 
vier  94 y  ,  qu^ii  le 
fait  arrêter,  &  le 
dcpole.    il  rc;;ne 
ftn  enfoite  jufqu'- 
en  Juillet  , 

S'U  â'aflbcie  fon 
I  Hùmmin  le  Jeu- 
m  p  arec  lequel 
fl  rctme  jufqu'au  9 
dcNoverabre  9  f  9> 
^'il  meurr. 

Il  n'.Tvoic  que 
iêpt  ans  à  la  more 


PJPMS. 

Come  Formofê 
ctoit  fivcqne,  lorf- 
qu*on  l»élut  Pape , 
on  ne  le  confacr.i 

point ,  &  Ton  k 


de 


dic 


contenta 
tronifer. 
Liutprand 

qu'on  i'eiUraoit 
beaucoup  à  caufè 
de  fon  zclepour  In 
Religion,  6  de  ih 
fcience  des  divi- 
nes Ecritures  &  de 
la  Dotflrine  de 
î'Eelife.On  ne  peur 
nier  que  ce  ne  Hk 
un  home  d'un 
grand  mèrice:  mais 
bés  loi  la  fcien- 
ce &  la  piété  nVx- 
ciuoient ,  m  Phu- 
meur  ,  ni  l'ambi- 
tion ,  ni  les  incri* 
gues.  C'eft  pour- 
quoi Jean  VlU^ 
Phome  de  (onfiè- 
le  le  plus  intri- 
guant ,  le  crai- 
gnoit  ^  Se  Ce  porta 
contre  lui  iniqu'à 
l'excommunier  & 
le  dépofer.  C'ell 
nufli  pourquoi  Ma- 
rin /,  en  levant 
les  Cenfures  pro- 
noncée» par  fon 
prédéteffl'ur  &  ré- 
tabli (fant  Forma 
dans  la  Dienicé 
d^fivéque ,  cngea 
de  lui  le  ferment 
de  ne  rentrer  ja- 
mais dana  Rome , 
ni  dans  Porto.  Si 
Formofe  ne  fut  pas 


4e  (bn  oncle  ^«*4^ifpen(è  de  fon 
sandre.  Sa  mère 
Zoiy  que  ce  der- 
nier avoir  exilée, 
revient  à  la  Cour, 
•'empare  du  Gou- 
vernement, &  def- 
ticue  les  Miniftres 
ài^ Alexandre.  Con- 
JUtuin  Dutas  en» 
vc|Hfud  de  fea 
ranger,  &  de  s'é- 
lever à  l'Empire: 


ferment  ^d.^  Adrien 
III  QU  par  Etiène 
V,  on  a  litu  de 
penfèr  qa*il  refpcc- 
toit  peu  la  foi  des 
Sermens.  Les  cir- 
conftances  des 
rems  &  fon  hu- 
meur inqaicte^ren- 
dirent  Ion  Ponri- 
iicat  très  orapeux. 
Il  s'attira  la  haine 


mais  il  peric  dana  Jdea  Romains  &  de 


PRINCES 
eontemporaiiu, 

Ciénéraux,  lui  con- 
téroii  ntcelfi'ire- 
ment  le  cara<flcre 
deRoLCeft  donc 
h  tort  que  d'autres 
Ecrivains ,  guidés 
:.>ar  lea  Hiftoriens 
Àllernans  ,  l'ont 
craicé  d'Ufurpatcur 

SiloriqoVff 
on  eût  fitcrc  Charte 
Le  Simple  ,  Eude 
ne  lui  remit  pas 
la  Courone  ;  Inn- 
rérct  de*  l'Ecnt  ne 
vouloit  pas  que  le 
Roiatmae  fùegoo- 
verné  par  un  E;i- 
fant,  par  un  Im- 
bccille  ,  que  Foui 
que^  foutenu  d'une 
i\i<f>ion  puilTante  ^ 
n'a  voit  courotie 
fans  douce  que  par 
unt-  fuite  des  ma- 
nœtrvres  fecrétet 
de  l'Bmpereiir  Gai, 
lequel  ,  défefptrê 
que  les  François 
euffent  plullot  fait 
choix  d'£u</e  que 
de  lui  ,  pour  Ifur 
Roi  ,  cruiuti  avoir 
meilleur  marché 
d'un  Enfant ,  que 
d'un  Prince  habi- 
le &  beni<|tt:^ux. 
Gui  n'afpiroit  pas 
moins  qu'à  réunir 
en  (à  perfone  tou- 
te la  Monarchie 

de  Charlemagne  : 
maïa  ,  Eude  ai.;nt 
rendu  de  grands 
fervices  à  la  Fran- 
ce «  en  écartant 
plimeon  fbla  les 
Normans  les 
gens  afFe(îlionés  au 
bien  de  l'Etat , 
n'auroienc  pas 
fouffert  qu'il  dc- 
cendic  du  Trône , 
en  gpj.* 

Le  courage  & 
l'aélivité  9  qui  le 
tenofent  toofoiira 
à  la  tête  de  (es 
troupes  ,  empê- 
chèrent le  Parti 
de  Ckmrh  4t6iiM 


S  A  VAN  S 
&  Ulufires. 

amit>é ,  lui  doiia 
la  CelUy  que  foa 
Abbnïe  avoit  à 
Capoue  ,  c'efl  à 
dire  qu'il  le  char- 
gea du  Gouverne- 
ment de  la  Mai- 
fon  &  de  l'Fgli/e, 
que  les  Moines  du 
Mont  •  CaiBn 
voient  daM  cectt 
Ville. 

Il  occupoic  ce 
pofte  ,  lonqu'en 
3S6,  revenant  du 
Mont  -  Cailin  ,  où 
quelque  fête  l'a- 
voir fait  aller  , 
il  fut  attaque  par 
dea  Brigpnd:.  , 
qiPAthanaJe  ,  Evé- 
que  Duc  dr-  Na- 
ple ,  avoit  envotés 
rawgrr  ]c  territoi- 
re de  C.îpoue.  Ils 
lui  prirent  lêa 
Chevaux ,  firs  Do- 
mcll  ques  &  tout 
'  ce  qu'il  avoit  j  & 
traitèrent  de  mé* 
me  ceux  qui  l'ac- 
compngnoient. 

L'année  luivants 
887  9  ■'•  ^11^  député 
par  An^élaire  au 
Pape  Etiène  V,  Il 
&\i^irtbit  d'obtenir 
diftén^ntÉS  gracea 
pour  le  MonaUcra 
du  Mont  -Caflîn  5 
&  la  négociation 
d'*Erkempert  fuc 

*ijreu(e.  Le  Pria- 
'Aténulf  hCom» 
te  de  Capoue  , 
dont  apparcm- 
menrelle  connw» 
rioit  lef  protêts  , 
en  fut  très  inccoa- 
tent;  &,  pour  t'en 
vanger,  il  dépouil- 
la par  fi)rce  /Tr- 
kempert  du  Gou- 
vernement de  lu 
Celle  de  Capoue. 

Depuis  Cf;  cems  9 
H  Yècvr  en  fimple 
Religieux  dans  uo© 
Moifon  de  l(»n  Or-»» 
dre,  foit  ù  Capoue* 
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BREGE  CHRONOLOGIQUB 


BP'EVEHEVS  dnrdnt  U 
.  fTACMCE  UE  VEMPl&E. 
BÈKENGER  I ,  Jtùi  ititaUi. 

»  Itabe     Aux  premières  nou> 
Yeiles  de  la  mort  de  Otarie  U 
Gras,  Gui  Ce  cranfpone  à  Ro- 
wat^  Sc,  fans  appeller  aucun 
Fianfoi»,  fe  fait  (acrer  Roi  de 
Traaoe  pat  Etâne  V.  U  vole 
cnfttitc  dans  le  Roïaume  de 
lorraine,  d'od  peac*écfe  il  écoit 
oriffinaicé,  où  du  moins  il  avoic 
pruicipauz  de  Tes  Parens. 
A  (ônarrivée  »  il  troave  que  les  | 
Etats  Généraux  de  France 
icmblés  à  Compicgnc  yenoient 
d'élire  Roi  le  Comte  Eiuie ,  dc- 
cendu  par  les  Femmes  de  Louis 
le  Dél>onaire\  &  qu'ils  l'avoicnc 
fait  facrer  5  que  le  Parti ,  formé 
par  fcs  Parens ,  étoit  trop  foi- 
bîe  pour  réfiflcr  à  ce  nouveau 
Roi  j  que  la  Bourgogne  Tranf- 
jurane  venoit  de  s'en  doner  un 
en  la  pcrfonc  de  Rodolfe ,  iffu 
de  Louis  le  Dcbonaire  par  la 
même  Prince  fie  quEude  ;  & 
qvL'Arnoul  a  voit  pris  des  me  Cu- 
res pour  s'afTurer  de  prefquc 
toute  la  Lorraine.  Déchu  de  Tes 
cfpéranccs,  i||Ce  hâte  de  retour- 
ner en  Italie.  En  même  tems 
que  Citt'pàfroit  en  France ,  Bl 
Ttnger^  a  la  prière  des  Princes 
&  Seigneurs  aflèmblés  à  Pavie, 
&  (ans  doute  gagnés  d'avance, 
ft  rend  en  cette  Ville ,  eft  pro- 
clamé Roi  d*un  confcntement 
unanime ,  &  couroné  par  An- 
felme^  Archevêque  de  Milan. 
Gui  prétend  à  fon  retour  que 
*Bértnger  n'avoir  du  (e  faire 
élire  Rot  d'Italie,  quedaosle 


EMPEREURS 
d."*Occidenc. 


I 


ROMS 

d'Italie. 


Afèmtmênt  au  Trône  ,  Mort,  Origm€\ 
Ftmmti  i  Enfans, 


autres ,  &  fut  eou- 
roni  Roi  de  Fran- 
ce. Ce  Prince  ,  que 
rendaient  illujlre 
fa  naiffance  O  fa 
bflle  défenfe  de 
Parit  ajjiégé  par 
les  Normans  (  en 
8S6)  5  étoit  Comte 
de  cette  Viîle^  fils 
de  Robert  le  Port, 
&  frère  de  Rcbcit 
II,  Tige  de  la  Mai- 
fon  RoiaU  qui  rh- 
gne  aujourd'hui. 
QuelquesEcrivaHh» 
Te  difent  fiU  du 
fécond  lit  de  cette 
Adèlnidc ,  file  de 
Louis  le  Dcbonai- 
re, nomie  ci-def- 
fus.  Les  Annnles 
de  Fuldê  ,  puèliies 
par  Frehenis,  tn 

difant  ,  <(  Qu'Eu- 
»  de  ufurpu  la 
»  frmnee  jufqu*à 
»  la  Loire  &  VA- 
1»  quitaine  par- 
lent le  langage 
i'ArnouI  ^  it«i  de 
Germanie  ,  qui  , 
décendant  en  ligne 
mafculine  àesKois 
Carlicns  ,  préten- 
doit  auffi  fuccèder 
en  France  ,  à  l*ex- 
clufion  des  Princes 
ijjus  par  les  Fem- 
me t.  Il  eut  même 
deffeln  de  faire  la 
guerre  à  la  France 
au  commencement 
de  VUiXefut  pour 
s*y  préparer  ,  qu'il 
tint  une  grande 
Diète  à  Worms  : 
mais  ,  fi  l'on  en 
croit  Us  Annales 
déjà  citées  ,  c(  £u 


prefque  eoBtêmpo* 
rain  ...  Quoique  ce 
petit  Ouvrage  foit 
obfcur  en  quelque^ 
endroits  ,  il  nm 
laijje  pas  de  rifan^' 
dre  êeaueoup 
îumiire  fur  ces 
tems-là.  C'efi  de  là 
que  nous  apprenons 
qu'àlû  prier  e  des 
Barons  d'Italie  , 
Bcrenger  alla  à 
Pavie ,  &  qu'il  y 
reçut  laCourone  du 
Roïaume  ^  eertai" 
nem*n»  des  maint 
i'Anfelme,  Arche- 
vêque de  Milan.  H 
efi  permis  •  coma 
je  l\U  dimontrd 
dans  une  Diflerta- 
tion  (  Anecd,  Lat, 
T«  1  )  >  de  eroirm 
que  ce  fut  en  cett^ 
oceajion  que  l'on, 
commença  de  fe 
fervîr  ae  la  Cou- 
roné de  fer  ,  f 0/7- 
fervée  à  Mon\(a 
dans  la  Bafiliqua 
de  S.  Jean-Fiitilte, 
laquelle  dans  let 
temi  ftdran»  eà 
devenue  très  c4liU 
bre. . • 

n  refie  du  Roi 
Bcrengrr  diffirens 
Diplômes  ,  dont 
j'ai  fait  imprimer 
quelques-uns  dans 
mes  Antiquités  d'I» 

^iTies  nota  eondui" 

fcnt  h  croire  y  que 
Bérenger  monta 
Jur  U  Trône,  & 
commença  de  coni' 
ter  Us  années  de 


))  &  proteftant  qu'il 
i>  aimoit  mUm* 
t>  pofseder 
»  blement  fon  Roi- 
)l  iaume   avec  les 

mb^nu  grg$u  du 


fon  règne  em  /au' 
»»  de ,  prenant  une  I  vier  ,  ou  Février 
1)  réfoùition  fage  ,  '  de  la  préfente  an- 
*"   née  SSS*  On  voit 
pet  M  Diplôme  9 
qu'il  fit  expédier 
en  faveur  de  l'Im- 
pératriee  veuve 


Digitized  by  Gopgle 


EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR' 
guis,  COMTES, 

ét,  SourertiDS 
en  Italie. 

(ODpHces  fbnt  pu- 
nis. 

Théodore  ,  Inlïi- 
toteac   da  je^ng 
Empereur ,  faloOT 
àecec]Me  le  Grand- 
Cbambellan  Conf- 
tunin  &  le  Géné- 
ral Lion  P ko  cas 
aroienc  toute  la 
CMfiaiice  de  lliti- 
pcrairice,  confeille 
AfofljElcre  des*at- 
tÊAtr  Romain  Le- 
Mf^.  Celni-ci 
wjt   wileirer  le 
Grand  Chambel- 
lan, rimpèratrice 
ft  plaint  j  il  veut 
Vtaxxa  àe%  aSai* 
ife»êtdela  Cour  ; 
mais  elle  regagne 
1»  conlianct:  de 
fcn  Fils.  Son  crédit 
cependant  dimi- 
naej  &  celui  de 
KatMin  augmcn- 
|()  ÛQtoat  a|>rcs 
K  mariage  >  en 
de  ik  Fille 
m»  tfee  Conf- 

ter.tîn ,  qui  le  de- 

fmur,  L*année 
Tnivante,U  fait  exi- 
ler l'Impératrice 
dooairière  &  fon 
bienfaiteur  Thlo- 
^Tt  i  &  bientôt 

S M  il  fe  fait  af- 
icr  à  l«Bmpire 
pr  fon  Gendre. 
iafitu*en  944  on  le 
Mgttde  corne  feul 
iaperenr,  parce- 

r!  Confiantîn  ne 
méloit  point  du 
Goavememeiic. 

Lefroidextwor- 
diaaire,q||illitde- 
pib  le  «7  de  Dé- 
cembre pjA  juf- 
(!u*au  24  d* Avril 
9H  )  nit  caufe 
«îu'il  n'y  eut  point 
«ftie  année  de  ré- 
colte^ «(UOil^ 


btrt ,  ou  pluftot  de 
Plnipératrice  A- 
geltrude.  Sfis  Intri- 

res  appellccenc 
Rditae  if  mont} 
Roi  de  Germanie, 
qu'il  fit  Empereur; 
«  Pon  peut  dire 
qu^il  an^entade 
tout  fon  pouvoir 
les  troubles  de 
ritalie.  Il  mar- 
choit  à  l'Indépen- 
dance avec  plus  de 
rapidité  ,  que  d*tl- 
dretre. 

On  attribue  fa 
mort  au  chagrin 
des  dégoûts  )  que 
les  Romains  lui 
faifoient  éprouver: 
mais  il  eft  afïés 
probable  que  Ton 
ufa  de  moiens  vio- 
leM  ,  pour  lè  dé- 
faite  4»  lui. 

BOmPACK  VI, 

Cardinal  Prêtre  de 
l'Eclife  Romaine  , 
eft  élu,  deux  jours, 
dit>on ,  après  la 
mort  de  Formofe , 
&  meurt  n'aiant 
fiégé  que  1  y  jours. 

On  fait  par  le 
Concile  de  Kaven 
ne  de  893,  que  ce 
BorAfate  avoir  été 
dépolè  de  fes  Or- 
dres  deux  fois  , 
d'abord*  do  Soû. 
diaconat  ,  enfuite 
de  la  Prccrife.C'eft 
poniqnoi  Jean  IX 
«  ce  Concile  dé 
clarèrent  Ton  élec- 
tion nntle.  Là-dçf- 
fus  quelques  Ecri- 
vains le  traitent 
d'Antipape.  Ils  au 
roient  mieux  fait 
de  le  regarder  co- 
rne Intrus.  Mais 
leCoadle,  en  dé- 
clarant nulle  l'é 
leâion  de  Bonifa- 
c<  ,  ne  cafla  point 
ce  qa^il  pouvoit 
avoir  fait  durant 
la  çQ\uxe  ditf  6e  de 


PRINCES 
^ntêmpcrmbu» 

de  grands  progrès, 
de  continrent  let 

Aquitains  ,  qui  fe 
révoltèrent  lans 
ceffe  9  let  antret 
Ennemit  de  la 
France. 

Au  refte  fa  con- 
dnite»  en  ibc*.irant, 
prouve  que  les  E- 
tats  de  8S8  nePa- 
voieht  fait  j  6c  que 
lui*mcme  necroi- 
ioit  être  oue  Am- 
ple Ufbfrniier ,  & 
non  Propriétaire 
de  la  Courone.  li 
exhorta  les  Sei- 
gneurs de  fa  Cour 
à  fe  foumètre  à 
Charte  ^  que  fon 
âge  avoit  naît  en 
état  de  régner;  & 
ne  fit  aucune  dif- 
pofitton  pour  af- 
îuret  la  Courone 
à  fon  propre  Vils. 

Dés  qu''il  fut 
more  9  ce  Fils  prit 
le  titre  de  Roi 
d'Aquitaine  ,  pnr- 
ceqa*£tti^<  en  a  vu  it 
conquis  la  phis 
grande  partie  . 
mais  U  ne  kiirtir- 
vécut  qiiea^pen. 

CHARLE  JV9 
dit 

LE  SIMPLE^ 

fils  de  Louis  le 
Bègue  &  d'Adé- 
laïde y  exclus  deux 
ifois  de  la  Coti- 
rone  à  caufe  de 
fon  enfance,  eft 
facré)  fuivantl'o- 

G'nlon  commune, 
7  de  Janvier 
893.  Il  règne,  en 
concurrence  d'£«- 
de  y  îufqo'en  Jan- 
vier 89  S  $  iêal 
jufqu'au  20  de 
Juin  921  ;  depuis 
en  concurrence  de 
\  Rokert^fvbte  d'£a- 
de j  jufqu'enpzji 
eBuùtt>cn<$mcuc- 


SAVAN  S 


dans  une  de  ces 
deux  VlUee  ^ntt 

mourut. 

II  ell  AoKur 
d'une  Hifinirë  des 
Lomtardt  de  Bi- 
mevênt ,  peut  fer^ 
9ir  de  fupplimemt: 
à  celle  de  PmM 
Diacre.  Il  la  com- 
mence au  tems  on 
le  Rot  Pepin^f  £êê 
de  Ch^lcmagnt  p 
commença  de  <oo> 
vemer  par  mi* 
nîcme  le  Roïau- 
me  d'Italie;  &  la 
poufle  jofqu^aa 
mois  de  jauviee 
SS9.  Come-jen  la 
Ufant ,  on  s'appcr- 
çolt  oa^Ue  nYft 
pas  finie  ,  en  a 
lieu  de  croire  que 
la  mote  d*£rl«p^ 
pcrt ,  arrivée  cects 
année,  l'eranccha 
d'aller  plus  loin. 

Jl  palfe  pour  Ait- 
tein"  d*im  Poham 
fur  La  VU  de  luBàf 
dulf ,  Eri^  0 
Comte  de  Cappme, 
&  de  quelques  aas> 
<ree  Onvr^es. 

LS  SmUOTBÉ^ 

CAIRE,  ' 

flimomé  de  cectv 
manière ,  patœ» 
qu'il  ctok  en  effet 
Bibliodiécaire  de 
PEglifêde  tone» 
fleurilfoit  en  s:>ï. 

On  ie  croit  Ao- 
tenr  de  la  CamH- 
r.uatton  des  Vimm 
des  Papes  d'Anaf- 
tafe  le  Bibliotki^ 
eaire  ,  laquelle 
conrienr  celle  d^A- 
drien  II  y  fucccf^ 
feur,  en  867  ,  ém 
Nicolas  I,  &oeï> 
les  de  /eam  VlUm 
de  ÊMti,é»^ 

drien  ni,  &  d'IJ- 
tiUe 
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6o6      Abrégé  CRKoVoioeiQUE 


E^ENEMEhlS    durant  la 
'    f^ACANCE  DE  V EMPIRE. 
BERENGER   I  ,  Roi  d'Italie, 

cas  où  lui  même  feroit  deve- 
nu Roi  de  IraïKC.  AulTuôt 
après  fon  élcclioii ,  Berer  ger 
fongc  à  s'affermir  fur  le  Trône; 
&  ,  corne  ylr  .oui,  qui  préten- 
doit  devoir  recueillir  toute  la 
fucceflion  de  CharU  le  Gras  ^ 
s'avançoit  avec  une  puiiTance 
•armée,  il  loi  demande  fon 
amitié  par  des  AmbalTadears^ 
&  va  lai-méme  enfuite  le  croa- 
ver  à  Trente,  lorfquela  con- 
tagion, qui  s*étoic  mife  dans 
fks  trempes,  le  forçoit  à  re 
f[agner  promcement  la  Bavière. 
^Armml  reçoit  (on  homage,  & 
lui  confirme  la  pofTeffion  du 
Roïaume  d'Italie.  Ceft  à  peu 
près  dans  ce  tems ,  que  Gui 
revient  en  Italie ,  à  deflcinde 
«*en  procurer  la  Courone*  U 
amcnoit  de  France  quelques 
Troupc<; ,  auxquelles  îl  enjoint 
de  fcs  Etats  de  Spolète  &  de 
Camerino  \  marche  contre  Bé- 
rcr.gerj  &c  lui  livre  bataille  près 
de  Brefcia.  La  perte  ci\  grande 
des  deux  côtes  :  mais  Bérenger 
rcfte  maître  du  champ  de  ba- 
taille ;  &  Ton  convient  d  une 
trêve  jufqu*au  jour  de  TEpipha- 
nie  889  ,  oii  Bcrenger    Gui  fc 
trouveront  enfemble. 

jiion ,  Prince  de  Bènevent , 
avoir  fait  révolter,  peut  erre 
Tannée  précédente ,  les  habi- 
tans  de  Bari ,  qui  l'avoient  re- 
connu pour  leur  Seigneur,  après 
avoir  Riaflacré  la  Garnifon 

Grcqiae.  l^^smocCo^fimin, 


EMPEREURS  I 
I      d'Occident.     |  dUcalic. 

Atlntmcnt  au  Trénc  ,  Mort ,  Origine  p 


ROIS 

d^  Italie. 


>y  Roi ,  que  de  s*é- 
î)  lever  par  un  vain 
1»  orgueil ,  contre 

la  fidélité  qu*it 

lui  dévoie  ,  vint 
tykttmBtgment  trou- 

ver  U  Roi ,  qui 
»)  le    reçut  avec 
î)  bonté.  Tout  5»/- 
)i  iétnt    arrangé  , 
1»  corne  on  le  fou- 
)l  haitoit  de  part 
91  &  d'ëture  ,  ils 
1»  retournèrent cha- 
»>  cun  chéi  eux  »>. 
Réginon,  Ecrivain 
du  même  tems^  dit, 
(c  Q.ue  les  François 
î)  élurent  Eude 
pour  Roi  )  dà 
î>  con  fentement  d*- 

Amoul  M.  Les 
AUtmatts  ,  en  con- 
fluent fii'ArnouI 
me  confentit  a  l*é 
leHion  rf'Eude  , 
qu'à  condition  que 
celui  -  ci  lui  ren- 
dr oit  homage  (/lui 
prêieroit  ferment 
de  fidélité.  '  Cette 

Î ►rétention  des  AI- 
emanS)  qui  s^ap- 
paient  des  men- 
ibnges  de  Jeurs 
Hillonens  ,  pour 
exalte  r  un  Prince 
né  chés"  eux  & 
d'une  Fille  de  leur 
nation  ,  eft  fftns 
fondement.  II  eft 
certain  qu'£i/ie  tic 
un  accommode- 
ment SLvecArnoul: 
mais  le  jeune  & 
courageux  défen- 
feur  de  Pauls  eia- 
tre  les  Normans  ^ 
•  'étoit  pas  home  a 
fléchir  lâchement 
le  genou  devant 
un  Prince  ,  qui  , 
bien  que  forti  de 
ChmrUmagne  en 
ligne  mafculine  , 
n^avoic  cepeodaoc 
qu*m  DM  pié- 
caircàlaOsacoae 


s  de  Mai  de  cette 
année  t  il  demati» 
réità  Pavic,  eom^ 
raat  TAn  I  de  fon 
Lègne.  Mais  tous 
les  Princes  &  tous 
les  Fauplês  d'Itm» 
lie  ne  concoururent 
pas  à  fon  ileciion  f 
&  je  crois  mte 
mément  les  Duchés 
de  SjpoUte  &  de 
CemefiOo  fufpen- 
dirent  leur  con" 
fentement^  &  refuf 
sèrent  de  le  recom- 
noître  pour  Roi  p 
jusqu'à  ce  que  Vom 
eut  appris  li  lafo9» 
tune  ritent  êMÎ^ 
rée  en  France  tts 
faveur  de  Gui. 

Les  efpéiancej 
de  ce  Duc  aianc 
été  trompées  ,  il 
revint  peu  contenc 
en  Italie  ,  Ikns  que 
les  François  l  euf- 
fent  vup  ni  qu'Us 
eujjeut  etuemdm 
parler  de  lui  (jft* 
vifus  &  inattdititsjj 
dit  Erketitpertm 

N*diant  pu  riuf- 
Jir  ,  continue  Mu- 
ratori,  p.  1S4.,  À 
s^emparer  d'tfnc»- 
ne  partie   de  le 
Monarchie  des 
François  au  delà 
des  Moais  y  U  me 
fongea  plus  qu'à 
conquérir  le  Jloi' 
iaume  â*ItaUe  ,  & 
qu'à  renverfer  Bé- 
renger du  Trâfie, 
fur  lequel  il  tenait 
de  monter.  Celui' 
ci  eependant  tra- 
vailloim  de  fou 
mieux  a  s'affurer 
lapoffeJJ'xon  de  fou 
nouveau  Roiaumte: 
mais  il  Hoit  meu4^ 
cé    par    Arnoal , 
Roi  de  Germanicp 
fti  Ce  difpofoit  à 

fêget  «s  Mlf  » 
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EMPEREURS 
(kecs]  PRINCES, 

DDCS,  MAR- 
itUIS,  COMTES, 

CB  Italie. 


hic  fi  EranJe  ,  qu'- 
elle &  périr  une 
inoltitude  immen- 
se vi'botnes  &d'a- 

Billl91Dt*  ROMdift 

1  remédia  de  tout 
fon  pouvoir  i  & 
prit  un  foin  j^arti- 
oliff  des  Pauvres» 
."Uacfcls  il  fie  dif. 
ttiûu^r  de  Targent 
t^tbondance.  II 
to  reçut  nié  me 
tous  Ifs  jours  à  fa 
Qbifc  t?ois  ,  qu'il 
Rnn^oit  chacun 
txe  ane  pièce; 

Lts  Turcs  firent> 
cea*  année ,  leur 
prtmicre  irruption 
dani  l'impire  : 
«ail  le  General 
Tki9fkaue  les  ba- 
i^ftletdalfade 
UThrace.En94}, 
il  les  vainquit  en- 
core plufieurs  fois, 
&  fit  arec  etncune 
'TCTf  de  cinq  ans. 

à  differen- 
ViKpriièilemc* 
^  fiiccès  coocre 
ici  ilaflêi- 

Or  fi»  après  ces 

VictoifiS  qre  Ro^ 
■««  ht  fon  celti- 
•*Bt,  par  lequel 
'j  Ci)oiçnoit  à  fon 
«Il  CkrifiofhU 
jp'fl  avoit  fait  fon 
Coiftgos  à  l*Era- 
P'ff  )  de  céder  le 
pttmier  r.nsg  à 
^fiuitinPorphi- 
rofc«ii«,  fcdele 
rtfpeôcr  foaspei- 
•^c  de  perdre  PEm- 
P'ff  :  majs  ce  Fils 
^-^Çrai  &  fes  Frères 
«ent  enlever  leur 

cerobre  de  la  nic- 
mtaûaèei944)  j 
ç  le  firent  con- 
j**dansniede 
Ce  foc  là 


fon  PonriHcat;  & 
l'on  peut ,  ce  l-tn- 
ble  ,  en  conclure 

qu'il  croie  de  la 


PRINCES 
eontcmporain». 


rencc  de  Raçul  • 
jufqu^a  fa  more  li 
meurt  le  7  d'Oc- 
tobre 929  ,  retenu 


dres,  avoit  omis 
quelques^  formali- 
rcs  pr^fcTices  par 
Canons. 

ETIENE  VI, 

élu  qoelques  jours 
après  la  mort  de 
Bontface  VI,  en 
S96  9  mstirc  en 

8p7. 

Il  fembîa  n'a- 
voir été  mis  Air  la 
chaire  de  S.  PUrre 
par  laFaftion  en- 
nemie d^  Formofe^ 
que  pour  cnufcr  à 
PEgl  'fe  le  pins  hor- 
rible fcandaJe,  qui 
fût  jamais.  Il  tint 
un  Concile  com- 
poCb  principale- 
ment des  Evoques 
de  fa  Faâionj  Ce 
plaignit  do  man* 
vais  exemple  doné 
par  Formof*  ,  en 
payant  du  Siège 
de  Porro  à  celui 
de  Rome  ;  & ,  par 
pncres  ou  par  me* 
naces  ,  il  obtint 
du  Concile  que  le 
cadavre  de  ce  Pape 
fut  déterré.  Ceux 
ui  fe  chai-gcvenc 
e  l'exécution  de 
cet    infâme  Dé- 
cret ,  pilÎL'icnt  le 
Tiéfor  de  la  BafiH- 
que  de  Latran.  On 
apporta  dans  l'Af- 
îl'.nbljf  le  cadavre 
rti^vctu  des  li|bits 
pontificaux.  WtU' 
ne,  l'interrogeant 
come  s'il  eut  cté 
vivant  i  Evique  de 
Porto  p  lui  dk-il , 


Fttcflion  oppolée  à  '.  prifonier  depuis 
celle  dont  ctoitle}  914  p«rif^ri9SfS> 
Pape  Jean  IX  i  &i  Comte  de  VCT- 
que  fans  douce  ùl  i  mandols. 
Faélion ,  en  le  fai- 1  C*eft  du  jour  de 
fant  rétablir  à  la»  la  mort  d^Eude^ 
hate  dans  fes  Or-   que  l'on  doit  com- 

ter  les  années  de 
CharU  le  Simple , 
parceque  dvpuis 
fon  Sacre  Jufque- 
là,  malgré  le  droit 
iiiconcfÂ 'hle  que 
fa   niilfance  lui 
donolt  à  la  Cott- 
rone^  on  potnoit 
ne  le  regarder  que 
come  un  Chef  de 
Révoltés  Les  Sei- 
gneurs 2  qui  Ta- 
voient  mitfacrer, 
Ce  ^  Foulaue  lui- 
m  Civ  e  5  Ion  Con- 
fccrateur  ,  avoient 
contribué  tous  à 
l'cleAion  libre  d'- 
Eude  ,  avec  la  con-* 
dition  tacite  néan- 
moins de  lailTcr  la 
Courone  à  Charte. 
Ils    avoient  fait 
d'faule,  come  fe 
l'ai  dit ,  un  Roi 
Ufufruîtier  ;    &  , 
tant  que  fon  Ufu- 
fruit  duroic  ,  ils 
lui  dévoient  fidé- 
lité come  à  leur 
Souverain. 

Ditrant  mut  1: 
règne  de  Char  le, 
les  Seigneurs,  déjà 
rrop'  puiïïans ,  fe 
tirent  la  guerre  les 
uns  aux  autres  ; 
&  Charte,  toujours 
elclave  de  ceux  qui 
s'emparoieiic  de 


fon  efprit  •  entra 
mal  adroitement 

dans  ces  qoerèif  s 
particulières.  "Par- 
la ,  s*il  ne  fut  pas 
l'auteur  des  trou- 
bles dont  tout  fon 
règne  ftit  agité , 
du  moiM  il 


S  A  VAN  S 
&  liiufiret. 

UUTtVARD  , 
fait  Evcque  deVer- 
ceil,  on  ne  fait  pat 
en  quelle  année  , 
meurt  en  99'J  ou 
900.  tFfheUi  dir 
en  900  ou  901. 

il  étoit  de  baJTe 
extraéllon ,  i^.  lût 
Confeillcr,  Secré* 
taire,  Archichan- 
celi  r  en  Italie ,  & 
Prenuf-r  M'niltre 
del'EmpereurCAûr» 
le  le  .Gras  ,  qu'il 
déshonora  hardi- 
ment en  bien  dos 
occaiionS)  eu  lui 
fiilant  liftier  det 
Traités  honteux  ^ 
ou  le  rendant  par* 
jure. 

En  8  S  2  Sîpefroi 
&   Godefroi  vin- 
rent   ravager  la 
Germanie  inftrleo* 
re,  avec  une  mattl^ 
rude  immenfle  de 
Norman  s.  Charte 
le  Gras  les  allié- 
qcM  dans  une  Place 
îbrte.  Suivant  let 
Annales  ét  Ftsldê^ 
publiées  par  Iim- 
ïecius  y  ils  êcoient 
réduits  aux  dcr* 
nicres  extrémités  ; 
quand  un  eertxin 
ConfiUlerdel'Em'^ 
pereur,  le  fiaux  £- 
yi^ue  (  Pfeudo  -  E- 
pilcopus  )  Liuto- 
vard  ,  s'h0nt  laif* 
fé  corrompre  par 
l'argent  des  Enoé* 
mis  ,  &  tUtûmt  if» 
focîi     le  Comte 
V/icbert  ,  le  plut 
fourbe  de  tous  les 
homes  9  va  trouver 
VEmpereur,  a  l'in- 
fu  des  autres  Con^ 
feillers  ,  dont  le 
Pire  de  ce  Prince 
avçit  coûtume  de 
fe  fervir  }  le  dé» 
tourne  d'emporter 
Is  Place  d'ajfautg 
Cr  lui  pré/ente  le 
Général  Godcfro!^ 
•psc  f«i  l'imgfh 
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rACANCE  DE  VEMPIRE. 
BEHENGER  i.  Epi  J^îuUt. 


EMPEREURS   .  ROIS 
d»OccideDt,     I  dMrrîlîe. 

dvinmtttt  au  Trône  t^Mort,  Origiât 
^         femmes  ,  EnfoMS» 


.^oi  commaiidoic  en  ce  païs  ^ 
piead  un  tenferc  de  Sarafios , 
ec  vienc  alEéger  Baci:^niais 
Âian  marche  promcement  au 
fccours;  fend  avec  ooarage  fur 
les  Afliégcans;  en  taille  en 
pièces  la  plus  grande  partie  > 
& ,  fur  le  point  de  forcer  le 
rcftc  à  prendre  la  fuite ,  M- 
même  eft  atraqué  par  Confian- 
tin  ,  qui  furvient  avec  trois 
mille  Chevaux;  &  mafracreou 
fait  prifonicrs  tous  les  gens 
i'Âion  ,  qui  n*a  de  reffource 
qùe  d'aller  s  enfermer  dans  Ba- 
h,  fuivi  de  quelques  braves 
Soldats.  Après  avoir  inutile- 
mcnc  demandé  du  fccours  au 
Comte  de  Capoue  ,  aux  Sei- 
gneurs du  Duché  de  Spolète, 
te  même  aux  Sarafins ,  il  cfl 
I  forcé  de  rendre  la  Place  aux 
Grecs.  Prefquc  dans  le  même 
tems  qu'il  avoit  fait  tcntrcr 
Bari  u^os  Ùl  domination ,  il 
avoir  mis  en  faite  les  troupes 
de  rEvêqoe-Duc  de  Naple, 
contre  ioiael  AtéruLlf^  Comte 
4e  Capoac#     Maion^  Abbé 
de  S»  rincent  de  Volturne ,  ne 

Cnvoientpas  fe  défendre  feuls. 
»rfqn*en(nite  il  étoit  allé  fe- 
comirBari»leNapoliuin  aiant 
cnfraint  la  pantqa*il  avoit  fiûte 
avec  lui  »  le  Comte  de  Capoue 
6c  l*Abbé  de  S.  FimeUt  aToient 
réuni  leurs  ttoopes  pour  aller 
faire  le  dégit  dMis  le  teriiioire 
de  Naple  ;  &  ^  lorfqu'^ibfi  les 
avoit  appcUés  à  fon  ffCOUj:$, 


de  France.  Ses  on- 
cles Lr>uis  &  Char- 
te U  Gras  Ten  a- 
voienc  «atcH»  «  en 
l'exchiant  de  la 
fucceflion  de  Câr- 
loman  •  fbn  |>ère. 
Cependaot  ,  par 
l'aflurance  dHln  A- 
panage  ,  ils  Ta- 
voienc  recdnoi! 

Eur    Prince  de 
ir  fang  &  pour 
leur  neveo  \k%\û- 
rhe  ,  corne  né  d'un 
concubinage  auco- 
rilé  parles  moeurs 
d*ilora.lilâit  cette 
reconnoiflance  ne 
lui  donoic  à|a  fuc- 
ceiBon  de  la  Mo- 
narchie de  Charte- 
magne  qu*an  droit 
in(utHrai)t«  &  c]iii 
ne  pouvoir  avoir 
de  force  que  par 
l^aucoricé  des  Ecacs 
ÛènéMt.  Auref- 
ce  tout  ce  qde  Je 
dis  du  droit  d'Ar- 
noul  êm  Coùro- 
nés  de  la  Ifonar- 
chieFrançoife  n»elk 
vrai  ,  qu*aacane 
que  Ik  DàUTance 
nuroit  précédé  le 
mariage  folemnel 
de  C^loMâ). 

Rodolfe  ,  qiiî 
eoma  mùus  a¥ons 
dit,s*h&ftfaitRùl 
de  la^  Bourgogne 
Transjurane  >  ne 
dut  pas  en  être  qui- 
te  à  fi  bon  marché 
(  qu^Eude  )  ,  puif- 
ftt^Arnoui  >  ««jîa- 
mid*  êolhrt  ron- 


avec  une  purffitnté 
Armée.  Bérenger^ 
fuivant  U  timoi" 
gnage  de*  Annales 


tre  lui  y  vint  en 
Alfaee,  6t  fil  mar- 
cher une  JMhié 
pou%  It  réduire. 
Regînon  dit,  ctQ[u« 
)f  c<  fftti  mit  le  corn- 
M  Me  k  té  éoUrt 
Wrf'Arnoul  ,  ce 
^tfurent  des  Lètresj 


de  Pu! de  5  que  Fre- 
herus  a  publiées  ^ 
craignant  que  le 
Roiaume  dMtalitf 
ne  fouffrit  beau* 
coup ,  fi  ce  Prince 
,  venoie  avec  de  fi 
crnndes  forces,  lui 
députa  quelaues- 
uns  des  Grands  dé 
on  Rofaume,  Bc 
lui-ractne  alla  fis 
préfencer  ân  Roi 
dans  la  Ville  de 
Tai-ence  {Il  faut 
Trente  ).  Le  Roi 
le  teçut  avec  clé- 
rru?nce  ,  &  ne  lui 
retrancha  rien  de 
ibn  Royaume)  fi  ce 
n'eft  les  Cours  de 
Nayium  &  de  5a> 
f  Km.Bèrengerin'«i- 
femblablement  rt* 
connut  alors  tenir 
te  Roiàume  el*It€» 
lied'Aïnouit  C0M€ 
de  fon  Souverain, »9 
Ce     rince  s'cart" 
éoumtt    dan$  le 
Frioul  &  dans  la 
Carinthie»  • .  •  Les 
thèmes  AaaaSes  de 
Fulde  &  RéginOa, 
copié   par  d*au' 
très  Hiâoriens  ve* 
nus  offisluiypts' 
cent  eri  cette  an- 
née  la  guerre  qua 
fit  è  Bérengerj 
Gui ,  qui  prit  aufft 
le    titre   de  JRâl 
d'Itâlii;  &  mêm 
avant  l'akouthê* 
ment  du  premUr 
avic  Arnoul ,  les 
deux  fangtantes 
batailles  ,  par  lef" 
duelles  Bereneer 
©•  Gui  /*  difpu» 
tèrent'la  Courone, 
Il  femtle  indubU 
tasU  que  ces  Reri* 
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EMPEREURS 
(irrcjj  PRINCESy 

DUCS  ,  MAR' 
^VIS  ,  COMTES, 

&c»  Souverains 
<p  Italie. 

ooc  cet  Empereur , 
force  de  fe  faire 
Moine,  m— mt  de 
chagrin.  LMngra- 
cinide  dénaturée 
fèsOurif  ùpklê  lot 
Mmie  des  le  1 7  de 
Janvier  ^^.^.Conf- 
têmtin  le  lie  arrè- 
atravecftsRrèiciy 
&  les  força  tous 
de  recevoir  les  Or- 
émÛÊetèMi 

Depuis  il  rèfngi 
ical  y  on  pluftoc  II 
Itifik  régner  Plm- 
pérarrice  MétàÊêé 
Cette  Femme  ,  or- 

eeliieufe  &  dure  5 
ida  prodigieufe- 
menc  les  Peuples, 
milttà  les  foins 
40^  vBmpefrar  (e 
donoit  pour  dimi- 
puer  le  poids  des 
Impôts.  Au  refte^ 
fon  adminiftration 
foc  honorée  de 
qoe^ues  vii^oires 
remportées  (far  les 
Sarafins  :  m'aisel/e 
&t  déshonorée  par 
huabici^n  parrici- 
de de  RomatMy  A>n 
éls ,  qui  fît ,  en 
5fS  9    mètre  du 

C>tibn    dans  ur.e 
édecine,  que  fon 
Pèrt  devoit  pren- 

tfto  mounic  pas  : 
nais  une  maladie 
de  langueur  9  tSet 
dapoifiMit  lécoa- 
doifit  au  tombeau. 

Hé  pour  être  un 
Stvanc  •  un  escel- 
Itnt  Artifte,  il  cul- 
ihra  toutes  les 
Scieneet,  êc.  fat 
m  ArcBiteéte  ha- 
ïi\e  ,  ua  grand 
Peintre,  an  Ecri- 
mtk  dmable,  un 
rselédes 
cet   It  des 

Tmn$L 


PAP  ES. 


bition.  t*a  '  t  -  elle 


faituâurptr  leSU 
gê  dé  IImimPBb- 

fuite ,  le  déclarant 
coupable ,  il  le  dé- 
poia  du  Fontiâcac 
le  de  cous  les  Or- 
dres j  le  dépouilla 
des  vccemens  fa- 
ctèi  9  le  revêtit 
d'un  iiabic  laie  5  6c 
commanda  qu'on 
lui  coupât  la  téte. 
Se  les  trois  doigts 
avec  Icfquels  il 
avoit  béni  le  Peu- 
ple i  &  que  Pon 
letât  le  corps  dans 
le  Tibre.  Après 
cette  ftrce  impie 
&  barbare ,  il  catfa 
tous  les  A  (fies  du 
PonciHcac  de  For- 
mofe  ;  9c  dégrada 
les  Evcques  ,  que 
ce  Pape  avoictfa- 
crés,&tootlctBc- 
cléfiaftiques  aux- 
quels il  avoir  con- 
féré les  diilerens 
Ordres. 

Au  commence- 
ment de  ion  Pon- 
tificat i  EtUme 
reconnut  pour  Em- 
pereur dtnouly  que 
tormoft  avoit  (a- 
cré.Ce  Prince  ètoit 
encore  en  Italie  : 
mais  il  n^eut  pas 
ficôt  repris  le  che- 
min de  PAllema- 
gne  après  le  mois 
defaptcabre  89  g, 

4u'£riin#^n  ha  i  n  e 
e  fon  prédccef- 
feur  9  data  fes  Nul- 
les des  années  de 
PEmpire  de  Xa»- 
btrté 

S'il  eft  vrau  corne 

Sigonius  le  aic,qu'- 
Etiine  £ùc  fivcque 
d*Anagnie  lorfqu'- 
il  fut  élu  Pape  9 
peut  -  on  ne  pas 
trouver  très  étran- 
ge au'il  aie  oft  fai- 
re le  procès  au 
cadavre  de  For- 
mofjt  9  p^eequç  ce 

fm*  IL 


PRINCES 
tontemporaitts, 

entrecinr ,  &  caafa 
lui-même  famine. 

Il  ne  pue  termi- 
ner une  Guerre 
défavantageufe  , 
qu'il  foûcint  du- 
rant plttfieatf  an- 
nées contre  les 
Normans  9  qu'eu 
leorcèdantlapor- 
tion  delaNeultrie, 
à  laquelle  ces  Peu- 
ples ont  doné  leur 
nom  ,  &  faifant 
époufer  fa  lîlle  Ci- 
sUe  à  leur  Duc 
«Ko//  00  RolléMi 
qui  fe  fit  Chrétien. 

L'iniôlence  d'un 
FtYOri  broaiUa 
CharU  avec  pref- 
qae  tous  les  Sei- 
gneurs i  &  9  de 
leiirconfentemenr, 
/îoi^rf, frère  d'fu- 
dty  fe  ht  facrer 
ftoi  le  to  de  Juin 
922.  Charle^  pref- 
que  cncicrement 
abandôué  «  trouva 
pourtant  des  ref- 
fburcirs  dans  fa 
iimpiiçicâ  même. 
Bllefiitcatilê  qu'un 
certain  nombre 
d'honêtes  gens  eu- 
rent pitié  de  fon 
fort  ;  &  bientôt  il 
fe  vit  à  la  tcte 
d'une  Armée  puif- 
fante.  Le  de 
Juillet  913  9  il  li- 
vra bataille  à  l'U- 
furpateur;  s'y  com- 
porta ,  come  étant 
naturellement  bra- 
ve j  &tua,  dit-on^ 
Robert  de  (à  main 
au  fort  de  lu  oaé- 
léev 

Les  Faâieux  ré- 
parèrent fur  le 
champ  leur  pe^  i 
en  nomant  Roi 
Raoul  9  0UC  de 
Bourgogne.  Hen- 
ri /  9  Roi  de  Ger- 
manie 9  parut  von* 
loir  prendre  le  par- 
ti de  Charte,  Celui 

de  AêQtA  ta  fiw 


s  AV  A 

rtur  ,  après  lUvHf 
rjtu   tome  émi  ^ 

fat  u  fëix.  Ce 

Gén^ial  s'ctanc 
faitClu-etienjl  'Em- 
pereur le  leva  dee 
Fonts;  JoldoMlè 
Gouvernement  dé 
la  Frifej  &  s'obli- 
gea de  Itil  païer 
un  fu^fide  tous  les 
ans.  Cette  paix  $ 
honteulê  £t  mè- 
priferCA«r/«$  M 
mépris ,  que  l'on 
lit  de  lui»  leçon* 
dtiiiit  MoSn  k  fil 
ruine. 

Liutward  fs  fai« 
Ibit  doner  coa^ 
nuellement  par 
l'Empereur  de» 
Bourgs  &  des  Cbà^ 
reaux  j  &  pour  a^ 
|randirfcs  Pareoiy 
il  les  mariuif  à  dit 
Filles  9  enlevéet 
nux   plus  nobléi 
Maifons  d'Alle- 
magne &  d'Italie. 

fin  1979  il  tira 
par  force  du  Mtf- 
nailère  de  Ste.  Ju* 
lie  de  Brefcia  9  In 
Fille  dû  fci\  Duc  dé 
Frioul  HunrokJIi 
&  Inl  lit  épouft^ 
un  de  lès  Keveox» 
Les  Religieufes  de 
Ste.  Juluy  fnivane 
les  AmMëles  dé 
Fulde  i  adreftè- 
rent  leurs  priérfs 
è  Dien  poorcecw 
Princeffe ,  arrière^ 
petire  tille  deLovii 
le  Dibonaire  f  4C 
la  nnic  même  9  od 
le  jeune  Epoiut 
comtoit  confom- 
mer  ûm  mariage^ 
il  moprut  fubice- 
ment  j  &  la  Prin* 
celfe  refta  trierge^ 
Ces  Annales  ajou> 
tent  que  cette  mori^ 
fut  révélée  à  l'und 
des  Religiente  | 
paf  qui  les  autree 
l'apprirent  9  araoa 
que  lanopTfMfOl 
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Mf^tSBMENS   durant  U 

FACANCE  DE  VEèAPlRE. 
ZEREUGER  &  Gï/I,  Kns  ttlidlU^ 

les  circonllances  vcnoient  de 
les  forcer  à  s'allier  aycc  le  Pa- 
uice  Conftantitt. 

Ou  Tciltrcvue  projetée  pour 
le  6  de  Janvier  ne  fe  fait 
points  ou  Birenger  &  Gui  fc 
voient  »  &  ne  conviènent  de 
rien.  Le  dernier  s'ctoit  pourvu 
d'une   Armée  confidérable  , 
dont  une  partie  êtoit  venue  de 
îrance  fous  les  ordres  SAnJ- 
chaire  fan  fière  5  &  rautrcêtoit 
compoféc  de  fes  Sujets  de  Spo- 
lete  ,  &  des  Troupes  de  quel- 
ques Seigneurs  ,  qu'il  avoit  dé- 
tachés du  Parti  de  Bérengcr, 
Tous  deux  fc  mètenc  en  cam- 
pagne au  printcms,  accompa- 
gnés d'Evêqucs  &  d'Abbés, 
qui  commandoicnt  eux-meme 
ksTroupesde  leurs  Fiefs.  A  la 
fin  d'Avril ,  il  fc  donc  une  ba- 
taille dans  le  Plaifantin  fur  le 
bord  de  la  Trebbia.  Bcrenger 
vaincu    va  s'enfermer  dans 
Vérone  ^  &  Gui  marche  à  Pa- 
\ie.  Corne  il  avoit  le  Pape  dans 
Tes  intérêts ,  les  Evéques  de  fon 
Parti  s'ailcmblcnt  à  la  hâte,  & 
le  font  élire  &  coufoner  Roi 

d'Italie 
Depuis  ce  teins,  l'Italie  ne 

cefla  point  ' d*étre  divifée  en 
deux  Faftions ,  dont  l'une  dans 
^la  fuite  tint  le  Parti  des  Em- 
foreurs ,  Rois  de  Germanie, 
fous  le  nom  de  GhibelUns  ou 
Hoirs  s  &  rattue  celui  des  Pa 


EMPEREURS    I  ROIS 
d'Occident.     I  d»Italie. 

Aviaêtntnt  au  Tràne ,  Mort,  Originâ^ 
Ftmmts,  Mnfanâ» 


voit  envolées 
y}  dans  toute  la 
jyLorraitttp  oà  Von 

recor.noiJJbitAv- 
>»  nonl  pour  Sou- 
î)  verain,  afin  d'en 
W  engager  les  Peu- 
î> pies  à  le  ciioifir 
lui  -  même  pour 
1)  Roi  :  mais  que 
î>  Rodolfe  fe  /au- 
))  va  dam  les  Mon- 
yytagnes  efcarpies 
1)  de  fon  Domalnei 
O  que  depuis  Ar- 
î)  noul  if  l'on  fils 
zwc  ntébald  ne 
>)  ceficrcnt  pas  de 
»  lui  faire  la  cuer- 
»  re,  tant  qu'Us  W- 
-ty  curent -il.  Cefl 
ee  qui  ne  s'aceor- 
dtt  pas  arec  Us 
Annales  de  Fuldc, 
que  fai   dcja  ci- 
tées ,  (/  qui  font 
tris  aneUnes.  Elles 
dïfcnt  f  (c  Q^ue  Ro- 
î>  «ioîlc  )  aiant  pris 
i>  confeil  des  prin- 
•))c<puux  Seigneurs 
">•>  d'Allemagne  , 
î)  vint  de  lui-mi- 
î)  Vie    chercher  le 
Roi  jufqu'à  Ra- 
Tt  tishone  }  qu'ils 
-)•>  ri^Urent  enfem 
î>  ble  beaucoup  de 
i>  chofes  d'unie  ma- 
»  niire  €9«¥tna' 
tt  ble  i  &  que  Ro- 
■s)  iloili?      avec  La 
î)  permijjlon  dw 
•>}  Roiy  s^en  retour- 
"iy  na  dans  fes  Etats 
1)  aujfi  paijîble- 
nmettt  qu'il  éevit 
yyvènu  Peut-être 
après  aue  Ro.luUf 
eut  obtenu  d'Kt- 
nool  la  paix  qu*il 
demandoit,&  qu'il 
eût  reconnu  qu'il 
tenoU  d€  lui  fon 
Roiaume ,  s*cUva- 
t  il  entre   eux  de 


n*ont  pas  pu 
tromper  à  PëgmrA 

de  ces  fiiitt  r  fû/^ 

^«'Eikemperr,  qui 

ccOa  de  compofer 
fon  Hiftoire  dstm^ 
ce  même  tems,  dit  • 
Cette  même  annàc 
SbSi ,  Gui  reriiu; 
en  Icalit  >  donc  it 
voulut  fc  tniiô  Rot: 
mais  il  ne  puc  y 
réuflîr.  Il  livra  prc» 
de  Bi  tfcia  ,  batail- 
à  Birenger  y  le- 
quel étoic  Roi.  Le* 
detix  Années  fu- 
rent cruellenienc 
caillées  en  yycces  i 
mais  les  dépouil- 
les des  Morts  fu- 
rent recueillies 

iirent  une^Bpen- 
fion  d'armes  iuf- 
qu'au  jour  de  l'E- 
piphanie ,  qui  fe 
célèbre  le  6  àc 
Janvier.  Je  par- 
lerai dans  cejpecic 
Ouvrage  de  ietur 
entrevue  pour  trai- 
ter d'accommodé- 
ment,&  de  la  guer- 
re qu'ils  fe  Hrenc 
erfuicc.  C'efi par  là 
qu'Eikfmpett  finit 
fon  Hiftoire... 

On  ne  fauroit  le 
nier,l*mfioire  d'I- 
talie efi  ici  tris 
embrouille*.  Il  efi 
certain  que  Bèfcn- 
ger  &  (jui  fe  dQ" 
lièrent  deux  bat  ail' 
les  i  la  prenùlre 
ptrdut ,  Ù  iM  ft' 
coude  gagnée  par 
Gui.  X.*  Pancgirif- 
ce  de  Bérenger 
femble  in2tre  ^ un 
tenu  ajpis  eonjidi- 
rablt  entre  Ihaie 
&  l'autre.  Je  ne 
puis  pas  m'ima^i" 
ner  que  Gui  >  dans 


nouveaux  fujets  de  \  la   mitnê  f*"**.** 
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EMPEREURS  . 
Grc.s:  PRINCES,  ' 

mes,  MAR-  f 
fiV15,COMTLS, 

ét,  Sooveraint 


FAF  ES. 


€ontempQraimi^  | 


ta  Prince  au  de& 

fous  du  médiocre. 
U  continua  P Ou- 
vrage de  fon  pcff 
£io«  fur  la  Tam- 
«ut,  &  Ht  pour 
le»  Années  na- 
Mltt  ce  que  Li»n 
iavoit  fait  pour  les 
Armées  de  terre. 
Intte  plaideurs  au- 
tres    Ouvmi;cs  , 
'qui  nous  rjftent  de 
Jai  j  le  plus  confi- 
AéraWe  eft  lt>  K/« 
de  fon  aieul  Baji- 
U  :  mais  il  la  fauc 
lire  avec  précaa- 
tion.  Elle  n^eft  pas 
too)ours  exnifle  * 
fa  tout  à  regard 

^  aflkires  dUca- 

lie. 

ROMAIN 

^tCAPENE, 

*^ocicp.ir  fon8;en- 
ûre  Confiantin  à 
l'Empire,  le  17  de 
oecerabre  919  , 
eft  forcé,  par  fon 
»»  «  fon  collè- 
î^^»  ChrifiophU  , 
^abdiquer  le  16 
JcDecenjbre  944i 
«  meurt  le  1  y  de 
JiiiUa  948. 

«ffocic  parfbn  père 
*«ma:/i  Lccapène 
«  l'Empire,  le  20 
5e  Mai  920,  eft 
JqK)fe  le   17  a-j 

«•0  oeaotrère  1'- 
Éniperour  Confian- 
<l"i  Un  fait 
Ordres 

MàMAm  //^ 

JEUNE, 

«^ocié  par  CoHj 

i«a  pète 


Pape  avoic  cte  }  aiarmé  :  mais  //«- 
cransftré  d'un  au-  Hhtrt,  Comte  de 


tre  Siège  à  celui 
de  Rome  ?  Mais  > 
corne  les  deusCon- 
ciles  tenus  par 
Jtan  /X,  ne  font 
point  mention  de 
ce  premier  Epifco- 
pat  âi^Etiinc  yi,  il 
faut  que  Sigonius 
£b  fiHc  trompé. 

Ce   Pape  9  dit 
Muratori  ,  T.  V, 
p»  H  2  )  ft  cette 
année  (  897  )  une 
fin  indigne  de  la 
fainteté  de  fon  ca- 
ractère :  mais  elle 
fut    le    fruit  de 
lUniquiti  ^  qu'au 
dtshùH*ur  dei'E- 
glife  Romaine  >  il 
avait  commife  con- 
tre Ik  mémoire  de 
FormO&.  Lis  Ro- 
mains avaient  con- 
çu tant  d'indigna- 
tion des  outrages 
facriléges  y«*Ecic- 
ne  avait  faits  au 
cadâitre  de  ce  Pa- 
pe ,  dont  on  peut 
avoir  Péloge  dans 
le  petit  Ouvrage 
que  le  Pritrt'Ku- 
xitius  fit  pour  le 
défendre,  Ct  dans 
d*autritEeri¥ainSy 
qu'ils  formèrent 
une  Conjuration 
contre  Etiène  ,  fe 
faifirent  de  lut , 
le  mirent  en  pti- 
fon ,  &  l'étranglé' 
refit  qûelqUèi futurs 
après, 

R  OMAIN^ 

élu  Pape  anffîtôt 
après  la  mort  d'£- 
tièttc  Vî  ,  eft  con- 
facré  le  S  de  S.'p- 
tembre  ou  d*0<n.o- 
bre  S97  ,  ôc  meurt 
le  S  deP6vrier898) 
après  qaatre  ou 
cinq  mois  de  Pon- 
tincat. 

I!  ccoic  Romain 

I  &  iii»  «te  ÇçnJUm- 


Vertnandois  ,  les 
tira  d'embaras  eu 
g.ignant  la  càn* 
tiance  de  Char  le  ,  |  ciu^i 
dont  il  fe  faifjc,  &:  d?  :^ 
qu'il  retint  prifo- 
nier  jorqu'à  la 
mort,  en  affetflant 
de  lui  rendre  tous 
les  refpeéb  dus  à 
ion  rang,  &  lui 
faifanc  fani  ceffe 
efpérer  la  liberté. 


^  A  i^'  A  S 
&  lUuJirêi. 

fût  venue  en  Ita- 
lie. 

Le  Duc  Birett^ 
ger y  bour  lé  vau* 
%tr  de  i^aftont 
I    avoir  reçti 


.le 


fa  NiL'cc,  il  Jî a  lac» 


AODOlFEg 
que  uout  appcUùiu 

RAOUL, 

Duc  df  Rourgotnie 
&  beaufrcic  d'Nu- 
eue  le  Grand  ,  ou 
leBlanc^ou  l'Abbéy 
Comte  de'  Paris  & 
d'Orléans ,  &  Duc 
de  France  >  eft  élu 
Roi  par  le  Parti  de 
Robert,  6c  facré 
le  2j  de  Juillet 
925.  Il  règne  en 
concurrence  de 
Charlt  le  Simple  , 
iufqu'en  929  ;  Gg 
il'ul  jufqn'.i  fa^ 
mort ,  arrivée  le 
ly  dejanvierpjô. 

Il  eut  des  G  lier- 
res Civiles  à  fou- 
tènir,  contre  Ni' 
ribert ,  Comte  de 
Vermandols ,  con- 
tre les  "Norman s 
établis  dans  le  Roi- 
iaume  ,  &  même 
contre  Èofon  y  Ion 

Sroprc  firère.  Ileut 
combatte  les 
Hongrois  «les  An- 
glois  &  les  Fia- 
mans.Sa  vigilance, 
fon  intrépidité,  fa 
magrilicence  vin- 
rent à  bout  de  toutj 
&:  5  ftins  la  maln- 
die  pédiculaire  qui 
l^flc  mourir  afles 
jcnne  ,  on  ne  fau- 


cager  le  Palais  dé 
Liuf^ërd  à  Ver* 

ceil. 

L'iinoée'fUivanre) 

il  fe  rendit  ,1^  la 
Cour  de  l'Empe- 
reur )  pour  conju* 
rer  Torage ,  done 
cette  violence  le 
menaçoit.  11  parut 
fc  réconcilier  aveç 
L'.utward  ,  en  lui 
ù  f>nr ,  ou  pluf- 
roc  cil  >.:i  promè* 
tanr  des  prcfcns 
confidcrab!es.  La 
fantè  de  Charle  le 
Gras  s\iIFoibIiffoie 
alors  de   plus  etl 

Elus  i  6.  Ion  clprie 
ailibit  à  meiiirt 
que  fon  corps  pcr» 
doit  de  lès  fbrcet» 
Ce  fut  là-oeH&ia 
ap'.>nremiiient  que 
Bérenger  prit  lés 
niefures  ,  pro- 
mit tnut  ce  què 
Lîutward  exigea  j 
bien  ceitain  fans 
doute  de  ne  rieÀ 
doner ,  Se  de  per- 
dre celui  qui  Va^ 
TOit  oflHi!^. 

Bientôt  après  cet 
.1  c  cb  1 1 1  lîî  otle  (11  e  n  t 
linuile  ,  queUiue» 
Seigneurs  Alle-i 
raans  doncrent  ua 
mauvais  tour  à 
Pefpèce  de  fomi- 
liarité  ,  que  PIm- 
pératrice  Richard 
dt  fouiftott  à  Liuf 
ward.  Char  le  crut 
tout  Ans  examen- 
Il  dépouilla  Liut*» 
xvard  de  fes  Di- 
gnités ,  &  IVxila. 
Q,uelques  jours  a- 
fwès  9  Jl  mahda 
l-lmpéi  ntric  j  au 
Cou  (e  il  ^  lairepra^ 
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de  GUI. 

§29^1^0 E,R  I,  ^0/  d'Italie 

^—1*——  I  lit  ■  I 

fes,  fous  le  nom  de  Guelfes 
onÈlançs.  Ceft  donc  à  l'an- 
née 889,  que  l'on  doit  fixer 
k  iiaiflance  de  ces  deux  célè- 
bes  Faâions  »  Qui  causèrent 
Xêxa  de  révolotioDS  en  Italie  ; 
le  qui  oc  Te  font  jamais  &  bien 
éteintes, qa'U tien  refte  encorç 
mi  inpiii&  quelques  légères 
criées  dans  les  Villes  de  l'Etac 
EccléâaftiW^  »  la  Lombar- 
éîe  le  de  k  To&iBtr 

Gcfi ,  folucité  par  Etiene  F*, 
^*il  a  voit  fu  Ittirmâme  dUfo&r 
à  faire  tout  ce  qu'il  ▼oudroic» 

fe  rend  à  Rome  ;  y  reçoit  la 
Courone  Impériale  le  11  de 
février  5  &  confirme  toutes  les 

traces  accordées  ,  ou  préten- 
ues accordées  à  l'Eglife  Ro- 
maine par  Pépin  le  Bref  y  Char- 
iemagne ,  Louis  le  DJionaire 
le  Charle  le  Chauve, 

C*eft  peut-être  au  mois  de 
Mai  de  cette  année  que  Gui 
tient  une  Dicte  générale  à  Pa- 
■fiç,  dans  laquelle  il  faitplu- 
iÉcurs  Loix ,  dont  une  ordone , 
«>Qae  les  Evcques  &  les  Com- 
ptes réfideront  dans  leurs  Dio- 
w»ûè(ks  Bc  dans  leurs  Comtés, 
9  poiir  y  TeiUer  à  la  fureté  des 
99  Ptti^lcs  confiés  à  leurs  foins  s 
9|pqi|)'às  y  puniront  les  Vols, 
Mies  Rapts  le  ks  Adukires  : 
^  Q|KIC  ^  fi>dcs  gens  arnoés  paf 
m&t  uvr  ka  confins  de  kurs 


1 


fnbfifihtnt  tant 
que  vieut  Arnoul  9 
qui  fit  voirtn  894» 
combien  il  en  y  ou- 
loit  4  Aodolfe. 
(Mais 5  fans  s*ar- 
rcter  à  cette  con- 
jeélure ,  il  t9t  plus 
limpie  de  pepfçr 

'Ulde  n'ont  pas 
dit  pipa  vrai  fur  le 
comte  èicRodûlf (y 
ne  fur  celui  d'£u- 
e.  11  ek  certain 
que  le  Roïauiue  de 
Bourgogne  Tran(^ 
jurane  n'a  jamais 
relevé  de  la  Con- 
fone  de  Germa- 
nie. Au  re/le  ,  il 
faut  fe  (buvenir 
qu'optre  le<  deux 
Roïaumçs  deBour- 
gogne  5  il  y  avoir 
alors  un  Duché  de 
Bourgogne  diilin<fl 
de  ces  dçn  JlQi* 
iaum«Sr  ) 

il  itoit  »0m9tnit' 
ble  de  mitre  tes 
LeBeurs  cm  fuit  du 
dlmembrtment  de 
la  Monarchie  des 
François  au  delà 
des  MêfUS,  parce- 
qu€  €e$  affaires 
ont ,  corne  on  le 
verra  »  bt^tff^up 
dt  Uaffott  #m  til- 
les d'Italie, 

W  I  D  O  N 

ou  G  U  I, 

fait  ou  rétabli  Duc 
de  Camerioo  par 

Charte  te  Chauve 
en  SV^  ;  devenu 
Duc  Suolèteen 
S  ,  fe  fait  élire 
Roi  d^Italie  en 
concurrence  â^Bi- 
renger  I,  au  mois 
de  Mai  SS9  >  eft 
facré  Empereur  à 
S.ome}  BiU" 

M  ra«M  # 


France  y  ou  pour 
mieux  dire  danf 
leRtlîauma  de  L09* 
raine  ;  y  travail- 
Ifr  à  sUn  grQcuref 
la  Courone  f  y  liv 
ver  beaucoup  de 
Troupef  \  révenir 
Italie,  6*  raf» 
jfemhler^  4'^boref^ 
une  armée  pour  Is 
première  bataille^ 
enfuite  ime  antrt 
pour  la  féconde^ 
De  plus  ,  te  même 
Panégiriltc  ,  ^h- 
teur  ,  oui  n'efi  pat 
tout  à  fait  contem- 
porain ,  mais  qu*o» 
doit  mifumer  a- 
voir  lté   bien  inf- 
truit  f  fait  enttt^ 
dre  qu*après  avoir 
été  fait  Rot,  Bé- 
renger  jouit ,  pref" 
que  un  an  de  là 
paUe*0»  En  ce  ca» 
la   guerre    &  tes 
deux     batailles  p 
dont  II  s'agit ,  ao» 
partiendroient  à 
l^annle  gS9  .*  maU 
le  prefque,  tmpto^ 
ié  par  cet  Auteur  ^ 
donc  lieu  de  croire 

Îue  Gui  revint  em 
talie  dans  les  dor* 
ni  ers  mois  de  cette 
année  {S88)>  /s 
pcnfe  dotte  qu'U 
fut  auetque  temt 
fans  livrer  y  avant 
le  commtnttmtnt 
de  l* hiver  >  uns 
bataille  k  Bè« 
renger.  Le  Foètm 
elte  ei'dejfusf 
voue  que  Gui  ne 
Jut  pas  plufiôt  d€ 
retour  em  Jf«ll«# 
doua  f  es  foins 
a  mitre  fur  pied 
une  Armée  d  Jta» 
lient.  Il  avoUeme» 
né  de  France  quel" 
eues  troupes^ 
Liftcpraii4  U  dl^ 
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EMPEREURS 
Crées;  PRINCES, 
DUCS.  MAJi- 

Souvtr.iins 


tfi, 


PRINCES 

contemporcln^. 


à  PBnpitejien  Juil- 
let 94S,  i-^gne  a- 
♦ec  lui  iurqu''.ni  pj 

fc  f^olcnfiiite  j'if- j 
^o'au  I  f  de  Mars  i 
9«î ,  qu'il  loettn. 
Les  Saràfins  vain- 
cu plafiears  fois, 
rUe  de  Crète  ,  & 
«0  Places  recon- 
oTïTes  par  les  drax 
ircres  Léon  &  iVi- 
«i^«r«  Photds  , 
font  te  qùi  difttn- 

fie  Je  règne  de 
•ifttfir  li  TtUné, 
Vrim  lui-nicme, 
nd-çu-  \\\  Trône, 
ïl'Acoa;c,en  av»n-  . 
gnt  les  idms  de  ; 
ion  Tcre  ;  &  «1*7  .' 
fit  voir   <jue  les 
vices  les  plils  Or. 

te. 


îj^qiie  de  ïïaplé, 
^rpe  ]e  Dnchc 
^  foo  frère  5ïr- 
P*.  ^>  ftt  877  ; 
«  metfrt  vntifem- 

JJjHprècèdétit, 

J»  fbccJîde  Tiai- 

««blableiiîent  en 

"atrice, 

Napolitains, 
gFics  grands fet- 


^^^i»  ///, 

lu  OVic 


*î»,  frère  du  Pa- 
pe Marin  I. 

Romain  ,  pour 
cohifnenm  le  ré- 
tabli ffement  de  la 
niérrtoire  de  For- 
mofe  y  ordoria , 
<c  Qiie  le  corps  de 
•»  ce  Pipe ,  recroti- 
5>  ré  par  des  Pc- 
»f  cfaetirs  ,  ékt  re- 
"»}  mis  dans  fori  fi 
)>  pulchrei)  ;  fit  , 
quelqde  tems  »- 
près,  il  tint  un 
Concile  ,  dans  1? 
quel  il  prononça  , 
«  Que  tout  ce  qu»- 

"iJ  Eîiène  ctvnit  fn^c, 

)i  êcoic  contraire 
fi  am  Lofx  f  n 

THÉODORE 

élu  pour  fucccder 
â  Roiftain  ,  peuc- 
ctre  le  II  de  Fé- 
vrier 898  >  Ô^con- 
facréle  I»  itniieort 
aprt-s  20  Jouff  de 
Pontiiicat. 
FrôdodrdfOrt  Flo- 
doard ,  rrècre  de 
l'Eglife  JeRheims, 
dans  (onPoème  dei 
Pontifes  Romains^ 
dit  que  Théodore 
If  ne  fiégiea  que 
1 2  jqnrt.  Cee  Au- 
teur écoit  contem- 
porain ,  &  Ton  au- 
torité fans  douce 
eft  dHiA  grand 
poids  :  mais  on 
fait  d'aiiieurs  que 
Thiodotn  forvécat 
20  jours  à  iàcoil- 
fccration. 

Le  fèul  nfkge 
peut-être  qoe  ce 
Pape  Ht  de  la  puif- 
r.mce  apoftolique , 
fut  de  rétablir  les 
Evcqites  Ik  lés  Ec- 
cléfm  iniques  dé- 
gradés par  EHène, 
Le  même  Fro- 
doard  dit  de  lui , 
a  Qu'il  croit  cher 
V  au  Clergé  :  Qu'il 
.lima  fa  paix  :  ! 
»  C^'U  £m  bibtt 


n'eût  tefnisfe&oi 
iaume  liir  on  bon 
pied. 

Vaillant,  libéral, 
pieux,  amateur  de 
la  juilice  ,  fage 
dans  l*arrangè- 
tiieff»  de  Rs  Mth 
iers  &  11  pi  de  dans 


leur  exécuci6n ,  il 
ftic  rejjrèté  des 
François  ;  &  PHif- 
roîre  nè  lui  tepbo- 
che  ane  l'injuilice 
de  (bn  otefAtion. 

dépuis  le  1  ç  de 
Janvier ,  jufqn'.iu 
20  de  Juin  956. 

HuguèU  Grand^ 
Comte   de  Pans 

L d'Orléans  , 
de  Flrance., 
&    beanfirère  do 
Raoul ,  afprroit  A 
la  Courone  :  mais 
la    crainte  de 
deuxEnnemîs  pti  if- 
fans  ,    Hiribert , 
Comte    dé  Vet- 
mandozs  ,&  r;//ir/- 
bcrtp  DUC  de  Lor- 
r^ihé  ,  l'empêcha 
d'y  peu  fer  alori. 
Il  ft  contenta  d<: 
Ce  mètre  à  la  tcce 
du  Gouvernement, 
&  dvnvoïer  en 
Angleterré  dés 
Prérifatft     det  Sei- 
?neurs  inviter  la 
Reine  Ogine^  veu- 
vë  de  Ckarle  le 
Shn^U  f  A  ram  ener 
en  France  le  Prin- 
ce Louis  y  (on  fîls. 
Aldejian  $  Roi 
li'Aneleterre ,  frè- 
re d'Ogine  ,  eut 
beaucoup  de  peine 
i\  lailfer  pare  r  Ton 
Neveu  ,  c\\3*Hugue 
&  les  principaux 
Seigneurs  allèrent 
recevoir  à  Boulo- 
gne ,      firent  fa- 
crer  à  Rheims  par 
Artaud  ,  Archevê- 
que de  ^9  Ville 


Qquj 


s  M  VâNS 

C-  Ilîujires, 

cha  le  crime  ,  dont 
on  l'accufoic  ; 
déclara  publique- 
ment ,  a  Que  ,  dc- 
>f  puis  dit  am  de 
i>  mariage,  il  ne 
)f  l'avoir  point  eu» 

■>y  me  ».  Elle  con- 
firma cette  décla- 
ration ,  en  jurant^ 
((  Qu>Ile  ctoit  en- 
i>  core  Viercte»! 
& ,  fuivant  l'abui 
du  tem»,  elleof^ 
fric  en  preuve  de 
ton  innocence  9: 
de  Ion  ferment  y 
ou     le  Combat 
qu'un  Cliampiônl 
Ibuticndroit  pour 
elle,  ou  l'Epreuve 
des  Socs  ardcns  , 
qu'elle-même  lubi- 
roît.  Cette  Epreuve 
cnnftfloic  i  mar- 
cher pieds  nus  fur 
f?  ,  ou  I  »  Ibcs  de 
charue,  que  l'oni 
faifoit  rouyir,  & 
que  l'on  pofoit  à 
cdtéletufiléetf»* 
tres.  Le  fcn-ment  Oc 
l'offre  de  i'Impéra 
tfîcé  parurent  au 
Confell  dés  #reu- 
vfs  indubitables 
de  fon  innocence  ; 
&  fur  le  chaiÂp 
elle  fè  retira  dans 
le  Alonaftèred' An- 
d/au, qu'élle  téi 
noit  de  fonder. 

Liutward  ,  pour  * 
(c  vanger  ,  ht  ré- 
volter Arrtoul  f 
Duc  de  Carinthie  , 
contre  PEmperetiC 
fbn  oicle. 

Rêginon  dit  , 
l<  Que  Liutvardj 
9»  qu'il  nome£trd» 
>)  mard  ,  Evoque 
V  de^^rceil  ,  vou- 
»>  lant  échaper  k 
>)  la  cruauté  des 
1»  Hongrois  ,  arri- 
î)vés  fur  les  con- 
»  lins  de  (bn  Die* 
î)  ccfe  ,  Ce  mit  en 
)>  fuite*  trM  tov* 
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EMPEREURS 

d'Occidcnc. 


I 


ROIS 
d'Iralie. 


M^EHEMEtiS  fous  U  Règne 

é^^y^L  •   J»»*  I-    I  A^lncmtnt  au  Trône  ,  Mort»  Origia<  « 
hEREïlGER  I,  Xn  ir/f4fie.|  Femmes,  Enféns. 

^  des  ravages  dans  le  Roïau- 
9»  me ,  ils  envoieront  au  devant 
93  d*eux  les  avenir  de  marcher 
»ùins  cau(èr  aucun  domage; 
9»  Se  qu'ils  auront  foin  que«  fur 
«•leur  paiTage  ,  on  leur  four- 
M  nifle  au  prix  accoutumé  tou- 
9>  tes  les  chofes ,  qui  leur  fe- 
•>  ront  néceiTaircs  :  Que ,  fi  ces 
M  gens,  en  paflant,  y  déro* 
Mbent  Qtt  prènent  par  force 
99  quelque  i^oCe ,  les  Evéques 
»  Se  les  Comtes  les  obligeront 
»>à  le  païer  ,  conformément 
♦•aux  ordres  de  l'Empereur j 
»  &  que,  s'ils  refafent  de  païer, 

33  lesEvcquesles  excommunie- 

33  ront  ;  Que  ,  fi  les  Comtes  & 

o3  les  Peuples  font  obliges  d  at- 

33taqucr  à  main  armée  les  Vo- 

35  leurs  ,  il  ne  fera  fiût  aucune 

33  recherche  au  fujet  de  ceux 

3:)  qu'on  aura  tués  :  Que ,  fi 

33  quelque   Comte  manque  à 

33  i 'obfervation  de  ce  que  cette 

33  Loi  prefcrit ,  il  fera  privé  de 

V  fa  Dignité  :  Que  ,  s*il  a  de- 

w mandé  du  fecours  à  quelque 

•p  autre  Comte  ,  qui  ne  1  nit 

M  pas  voulu  fccourir,cc  der- 

»nicr  fera  pareillement  defti- 

•»tué  de  fa  Charge  »  &  paiera 

9»  to  livres  d'argent  à  celui  qui 

»  ravoit  appellé  33. 

UEmpveur  Léon  le  Philo- 

fopke,  envoie  en  Italie  de  nou- 
velles troupes  fous  la  conduite 

du  Protofpitaire  Simbaticius , 

Général  des  armes  de  Thrace , 

dft  Macédoine  «dtCé 


Févriei  891  ;  tiffo- 
cie  à  l'Empire  & 
fait  cooroneif  par 

fon  lils  Lambert^ 
en  Février  89»  ^ 
&.   meure  fubite- 
ment  du  1  2  au  ?  c 
de  Décembre  894- 
La  date  de  l<i 
mort  de  co  Prince 
a  ibuficrc  de  eran- 
dCf  difficultés  : 
mëis  t  dit  Murato- 
TÎ  ,  T.        p.  209  , 
il  efi  à  prcfent  dc- 
eidi  que  le  Cardi- 
Tïiil    Baron  ÎHS  fe 
trompe  ,  en  la  dif- 
férant fufqu'en 
S'j^'  Sigonius  ,  U 
P.  Pjgi  ,  Eccard 
&  d'eutres,  tiènent 
pour  indubitable 
qu*il   termina  /<rj 
jours  en  cette  an- 
ttée  {$04-)  *  par  un 
crachement  de  fang 
en  arrivant  au  bord 
du  Taro ,  entre 
Parme  PlaTfan- 
ce.  Reginon,i'An 
nalifte  de  Mecs 
do9t    Vttm  copie 
l'autre-,  Herman 
Contratl  O  d'au- 
tres mètent  en  eette 
année  la  mort  d 
Gui.  C*e/l  ce  que 
fait  auffi  /*AflO- 
nime  de  Salerne. 
De  plus  ùn  lit  fous 
la  préfente  année 
(  S94  )  »    dans  le 
Fragment  <fu  Con- 
tinuateur des  An- 
nales de  Fakie  de 
Freherus  ,  publié 
par    Lambecius  : 
Gui,  Tiran  du  Roi 
iaume    d'Italie , 
meurt  de  maladie. 
Son  liis  Lambert^ 
s'em  parant  du  Roi 
iaume ,  en  devient 


fiifiorien  ,  il  alla 
trouver  avec  con-« 
Hance  les  Peuple» 
de  Spolète    &  de 
CamerinOy  dont  U 
n^étoit  pas  loin  % 
&    gagna  mênne 
à  force  d'argenc 
ceux  qui  fîivori^ 
foient    Bérenger  > 
&  qui  ne  fe  pi- 
quoienc  pas  d'êciQ 
hdèles.  U  Poètm 
ajoute  que  fvécîa^ 
lement  la  Tofcartcg^ 
laquelle  wpoît  pri^ 
té  ferment   à  Bé^ 
rcnger,  ne  balançai 
pas  à  fe  réifoUar 
&  prit   les  armes 
en  faveur  de  Gui. 
L'on  ne  doit  pas 
S*en   étoner.  Ellm 
étoit  poQ'cdée  par 
Adâlberc  II,  iba 
neveu...  Béreoger 
étoit    alors  dans 
le  DiRrid  ou  dans 
la  ViUe  de  Viro^ 
ne  ,    &  traitoit 
d'' accommode  rient 
avec  Le   Roi  At^ 
noul..  Ce  fm  donc 
après  cet  accom- 
modement &  dans- 
les  derniers  moUi 
de  Vannie  (  S  S  S  > 
que  Gui  comment 
fa  la_  guerre ,  Ct 
m  Bérenger  /'«l- 
la  combatre  avec 
tout  ce  qu'il  avait 
pu   raffembler  de 
forces,    IL   y  eut 
fans  doute  ,  entre 
les  deux  Compé' 
titeurs ,  deux  bOfK 
tailles  )  €r  toutes 
les  deux  tris  fan- 
glantes.  Si  l'on  em, 
croit    Liutprand  , 
la  première  fe  dO" 
na  près  de  la  Treè-^ 
bia  ;  Vautre^  queU 
ques  jours  après  p. 


laume  ,  en  cit-viciic  7--'  y.'' 
Tiran  de  mémcl  dans  le  Brefcian  i 
Enfin  U  Fiocemi-   &  dans  toutes  les 
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EMPEREURS 
Qtecsi  PRINCES, 

iXVCS,  MAR' 
HUIS,  COMTES^ 

&c.  Souverains 
en  icaiie. 

/wnpîace  Grégoi- 
re U  en  0x6  pour 
le  ploftôc  11  vi- 
Tott  encore  en 


f'ccoic  affociê 
na  ÛiM  Marin. 

Ceft  ce  qne  l'on 
apprend  d'un  X?/- 
plSauj  par  leciuel 
Uconhrma  ,  cette 
année  «)44jà  PAb- 
Mfe  du  AConc. 
Cafïïn,  la  poifcf^ 
iaades  biens,  qu'- 
«Ue  âvoic  dans  Ir 
5«fcè  de  Naple. 
£  commence  ainfi: 
«ouj  Jean  ,  au 
••«t/c  Dieu  y  émi- 
miijfme    C  on  fui 
ff  Duc  ,  tant  de 
••tr*  part  ,  que  de 
"  part  du  Duc 
*Jjrio  5  notre  fils, 
fB  t«  /rarofr  pas 

été  quelque 
*n»Dnc  avecfon 
>«e  Je»  III  , 

P«cl^ctre  feul  a- 
P'"  P44  :  ninis 
•Biguore  jufqu'cn 
W  temt. 

On  ne  fait  pas 
«eme  fil  f^^^ 

Jsj  jr  /  r, 

fi>cce«cur,  on  ne 
pas  en  quelle 

i'»nee  ,   ou  de 

^««.m  ou  de 
^«r/o,n,^  en 


DOCIBlirs , 
Duc  &  Con- 


P  AFMS. 

ï>  &  cliafte  :  Qiie 
»ifa  bo;)  té  fut  celle 
99  d'un  Pere  :  Q.u'il 
9>  eoc  pour  les  Paa- 
î7  vrss  une  ren- 
»  drelfe  l'àas  bor* 
i»ne8  9  8c  qu'il 
1?  fiît  pauvre  jui  - 
>7  nicms  :  QiiVb 
wrétabîiJfant  les 
wEvcques  dëpods 
îjpar  Etiine  VI, 
»  il  remit  l'union 
9^  dans  le  Corps 
•»  Epifcopal  î  & 
i>  qu'il  mourut  ai> 
r»  mè  de  cont  le 
monde  pour 
ty  aller  remplir  au 
■>)Ciel  la  place, 
^iqailVittendoitfK 

Jean  /jr> 

Cardinal  Diacre, 
fticcjde  à  Théodo- 
re 11^  en  février  ou 
Mars  898  ,  & 
meurt  vers  la  lîn 
d'Août  en  900. 

C'elt  à  la  Va- 
cance du  Siège, 
qui  fuivic  la  mort 
de  Théodore  11^ 
qn*il  faut  placer 
!e  commencement 
du  SchifmC)  dont 
Liurprand  a  parlé 
mal  à  propos  a- 
près  la  mortd'f- 
tiine  V. 

Adalhert  11^  Duc 
&  Marquis  de  Tof. 
canC)  lequel  s'ê- 
tolerendtr  le  Chef 
de  la  Fn<ftion  con- 
traire à  celle  de 
Formofe ,  conçut, 
quoique  marié ,  le 
deffein  de  ft  faire 
élire  Pape  ,  aiîn 
d*écre  Seigneur  de 
Rome  &  de  tout 
r£tat  £f:cicâaiti- 
que.  Ne  polr^nt  y 
rèuflir,  il  réunit  les 
iùffrages  de  fa  Fac- 
tion en  faveur  de 
Sergius,  Cardinal 
Diacre  &  Comte 
de  Tufculum.  La 


PRINCES 
eontemgoraini* 


LOUIS  IV, 

dit 

D'OUTREMER  , 

monte  fur  le  Trône 
le  to  de  Juin  9  5  ^9 

meurt  le  1  > 
d'Oclobre  9f4) 
des  fuites  d'une 
chute  de  cheval. 

Il  n'avoit  en  9  3  6, 
que  19  ans  i  &:  jui- 

qu'à  ce  qu'il  en  eut 

20  ,  Hugue  conti- 
nua de  gouverner. 

Lotâs  avoir  au- 
tant de  courage 
que  fon  Père:  mais% 
s'il  avoit  plus  d'ef- 
prit,  il  manquolp 
de  prudence  &  de 
bone  foi.  Ce  fut 
la  caufè  de  téus 
'es  malheurs  de 
l'on  règne.  Il  fut 
prefque  toujours 
en  guerre  avec 
Guillaume  &  Ri- 
chard ,  Ducs  de 
Normandie,  iiiri- 
bert  ,  Comte  de 
Vermandois  ,  i/u- 
gue  U  Vrénd<f  Duc 
de  France,  &  quel- 
ques autres  Sei- 
gneurs* 

Otton  I ,  Roi  de 
Germanie  &  de- 
puis Empereur  , 
dont  il  avoit  épou- 
fe  la  fcxur  Ger- 
iérge  ,  le  tira  plus 
cPnne  ibis  d'em- 
baras,  en  fe  ren- 
dant médiateur 
entt-e  iès  Sujets 
révoltés  ài  lai  : 
mais  fon  impru- 
dence &  fa  i>erri- 
die  le  replongèrent 
toujours  dans  de 
nouveaux  roai« 
heurs  ;  enforte 
qu'une  mort  pré- 
maturée fut  un 
bonheur  pour  lui. 

LOTHAJRE 

fucccde  en  9)4  à 


S  A  VA  NS 

&  Mlufires. 


^)  f  s 


tréfbrs 


î)  S'alla  jeter  im- 
1»  prudemment  en» 
<»  tre  les  mains 
ij  des  Barbares  , 
)•  qui  le  mailiacrc* 
renr  8t  s'empt^ 
»  rcrent  de  As' 
i>  richeHes  v». 

Un  ancien  Ctf- 
lendrier  de  l'E^li- 
fe  de  Verccil  ,  dit 
<c  Qjic  du  tems  de 
99  Liutwari  ,  le 
•>»  C'erçé  de  cette 
»)  Eglife  tvz  extrc- 
91  niement  perfé- 
))cuté  par  les  A- 
î)  riens  >».  Ces  pré- 
tendus Ariens  é- 
toient  ûEns  doute 
de  ces  Hnrhoufiaf- 
tes,appi^lés  depuis 
Ptftariniy  que  j'oa 
prctendoit  çtre 
des  Mnnichéens  | 
quoiqu'au  fond  on 
n^ait  jamais  bien 
fu  quelle  ^toit 
leur  Doiflrine,  On 
les  voit  Seulement 
dans  l'HiRoire  prê- 
cher contre  la  ci* 
rannie  de  quelques 
Papes  ,  ccnfurec 
fortement  rous  les- 
abus  iXi  la  Cour 
de  Rome,  $l  te* 
procher  avec  in- 
dii>nation  au  Cier« 

§é  la  cormptioa 
e  ftt  moèars* 

WAIÉJCRT, 
eu 

JMILEERT, 

qu^UghelU  dit  a* 
voir  été  fait  Evo- 
que de  Corne  ca 
901  ,  ne  l'eft  qu'rf 
après  le  4  de  Juin. 
90;,  jour  auquel 
AMthuard  ,  ou  Lui" 
tard ,  fon  prédé- 
cetfeur  vivoic  en- 
core. Il  meurt  en 
916. 

Il  fut  le  fuccef- 
feur  du  même  B- 
vêqne,  à  la  €h«|||i^ 

Qa  iY 
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EN  E  M  EN  S  fous  le  Règne 
dt  GUI  Cr  de  LAMBERT, 

|c  de  Lombardic.  Les  Grecs 
dpnoient  ce  dernier  nom  à  ce 
Qu'ils  pofsèdoient  en  Italie, 
dans  la  Calabrc,  danslaPouil- 
fc  &  dans  les  dift'éfcntes  con- 
trées ,  qui  compofent  aujour- 
d'hui le  Roïaume  de  Naple; 
U  cela  ne  pouvoir  venir  que 
de  ce  que  les  Princes  Lom- 
t)ards  de  Bènevçnt  &  de  Saler- 
HCy  avoient  fait  homage  de 
leurs  Etats  à  l'Empereur  Grec, 
Simbaticius  afTiége  l^ineyent, 
qui ,  par  Tenfancc  du  Prince 
urje^  fils  djrf/Ort.ti'êtoit guère 

état  de  (c  défendre.  On  ca- 
pitule le  I S  d'Oaabce  >  &  la 
f fincipamé  de  Bèoevcst  |ç(|c 

poiiYoii  des  Grecs, 

Gtft  déclare  ÛMi  fils  L^m- 
Un  Empereur  s  Icle  £ûc  fa- 
tttt  êc  eomoiier  aa  ^is  de 
février  par  le  Pape  Formofe, 
fucceffeur  i'Eùine  V,  mort 
Tannée  précédente.  Au  fond 
ce  nouveau  Pape ,  qu'une  aiv 
ciène  afFv^clion  ^ttachoit  à  la 
Branche  Germanique  de  la 
Maîfon  de  France ,  ne  favori- 
foit ,  ni  Gui ,  ni  Bérenger, 

Léodoin  j  ou  Léodoindy  Evê- 
que  de  Modcne ,  fait  fortifier 
les  Portes  de  fa  Ville ,  &  cou- 
vre l'enceinte  de  nouveaux  Baf- 
tions.  Son  exemple  eft  imite 
dans  diftcrcns  endroits  du  Roi- 
iaumc  d'Italie ,  où  l'on  fe  met 

ftiiDrtiâq:  Jçs  Yilks  ^  ks  Qà- 


EMPEREURS  I       MO  1  ^ 
4!*0cddeiic,    I  d*l|8ile« 

Femmes ,  Enfans. 


moires  d<  la  Comr 
tejfi  '  'MûtkUdêp 
liv.  î  )  rapporte  un 
Ade  içrit,  /'An 
de  Plncarnation 
DCCCXCiy  I  '<8t 
le  I  après  le  décès 
de  notre  Seigneur, 
Pad  Empereur ,  le 
m  des  Calendes 
de  li^ivier  >  Indic- 
tion treizième  ; 
c*tfi  k  dirê  l§  3  o 
de  Décembre  de 
€ttu  année  (S:>4^i 
tê  qid  montré  Will- 
rement  y  qu*on  ne 
doit  point  mètr$  fa 
mon  kor$  do  eotiê 
année  ,  quoique  le 
ranegirilte  de  Bé- 
reneer,  Llucprand, 
&  d'autres  aueUms 
Hifioriem  la  rap' 
portent  plus  tard,,* 
tiGihelli  produit  un 
pîplôrac  y  obtenu 
de  Guivor  Asilulf, 
4M  d*  Mbio , 
lequel  efi.  ainfi.  da- 
té :  Ooné  aux  Ides 
\ie  1 J  )  d'Avril  , 
l*An  de  rincarna- 
tioii  du  Seigneur 
DCCCXCV  >  in- 
diâion  XIHy  Se 
TAn  V  de  fon  rè- 
^ne.  Fait  ^  Pavie. 
Si  Von  f*  ^roit 
Eccar4  »  P«  ^tfi 
fervi  dans  tette 
Date  de  /'Année 
PifiUM  9  f  itf  em- 
menée le  2  y  de 
Mari  ,  Cf  précède 
â'entiron  p  mois 
notre  Année  vul- 
gaire ;  &  ce  Privi- 
lège ejipar  eonjé- 
qmtmi  do  In préj en- 
te année  S  9  4.  Mais 
Bccatd  n*a  pas  fait 
attention  que  ,  le 
\  }  d'Avril  de  cette 
année  ,  Arnoal,  ou 
même  Bérengîfr , 
êtoitmaUrtêoPa- 


batu.  Cet  Hifia^ 
ritn  )  mal  informé^ 
fe  trompe  y  tant  ^ 
l'ordre^  qu'au  fue^ 
eès  dt  ces  batail^ 
Us,  Je  tiens  que  /« 
premier  fait  d^ar^ 
n\es  fe  ft  dans  lé 
Territoire  dt  Mrajh 
fcia,  cette  année 
mcmeiàZ%\i  if  qu€ 
le  défairantage  et% 
fut  pour  Gui.  jL# 
fécond  efl  de  l'en- 
nie  fuivante  ,  ^ 
Bérenger  eut  |# 
dejfous.  ErJcem-' 
perc  ,  qui ,  eom0 
on  l*a  ¥u fins  hautm 
termine  fon  Hilloi- 
re  avec  IfS  fin  dm 
cette  année  p  €r  qui 
ne  parle  que  d*unm 
bataille  entre  Bé« 
renger  &  Gui  ,  </o- 
néc  dans  le  Comté 
de  Brefcia,  dit  qùs 
les  dépoui'lcA  4le# 
MORS  lorenc 
cueillies  par  Fé- 
rengeri  te  qui  reut 
dira  que  Béreng€e 
eut  le  plus  grani 
avantage  &  l'ko» 
neur  de  cette  jour» 
née,  C*ejl  une  W« 
rité  confirmée  par 
le  Panégiriite  aso* 
uinae  9  Aut$Kr  qui 
mérite  auffi  beam 
coup  d'attention* 
Il  par  oit  par  fon^ 
réeit  que  dans  la 
première  bataillé 
£érei>eer  ne  mut 
pasaehevtr  déim* 
tre  fon  ennemi^ 
parceque  la  nuit  « 
ijui  furvint ,  inter» 
rompit  le  cours  dû 
fa  yiHoire  ;  que 
cependant  il  r</2a 
miîtrt  du  champ 
de  bataille;  &  que 
le  lendemain  Gui 
lui  fit  demnmdte 
la  penniffton  d'enà 
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EMPER  EVRS 
Grecsi  FRINCES, 
PVCS,  MAR- 
^IS,  COMTES, 

&c.  Souvertiins 
en  ItAlie, 


t'HlSTOIB.^j|^D'lT  A  LU.         6 IJ 


I8>.'  11  pouvoir 
o^écre  paf  inprt 
ta  SSS, 

JEAN  /, 

fils  àe  DocibiUst 
lui  fucccde ,  on  ne 
fttcpcf  en  quelle 
tnnée  ;  &  l'on  iç- 
Dore  combien 
cems  {|  ftit  Oac. 

lî  fut  f.iit  Patrice 
pir  l'Empcreui- 
ÇonJUntin  VII. 

Où  iàit  que  le 
Dac  •  de  Gaieté  , 
♦ivanc  en  <)6'j  » 
i'appelîoic  /eaa. 
Il  eft  difîîcile  de 
Oûite  que  ce  fut 
1^  ibéflie.  pofe 
{ooc  loi  donerun 
Ibcceirear  4p  mé- 
iie  nom^ 

fÉAN  II» 

peot  -  être  fils  du 
prècèdem^  lui  fuc- 
ièie  ,  on  ïgnore 
en  quelle  année. 
Ilccoic  eDÇQK  ^uç 


9tKS  d*Ailijaii. 

FUtCHAMJS  t 

école  Duc  ea  877 
«  879  )  &  4oic 
favoir  çcé  jqfS||ffii 

tMâctos  fr« 

fiKcède  à  Palehm* 
ru,  a: rèyw^nâ 
tre  ans. 
Il  eft  dit  liffl  dtv 

Comte  Pierre  ,  & 

Çtitfïls  de  iWtfr^  , 
icaire  d'Antio- 
fbe;  ceqnà  &m- 

kle  annoncer  qn'il 

•1        •  •  • 


fAPM$, 


élut  le  C.irdirtal 
piacre 

s^étaMt  rehdiié  Ift 
plus  puiflanre  dans 
Rome  ,  elle  le  fît 
conracrcr, 

Dès  qu^iJ  éut  prie 
poirtHTîon  du  Von- 
citicac  «  U  cbatTa  de 
1«  VUle  Sirgius 
&  ceiix  d'entre  le* 
pritlcipaax  Ro- 
niaios  qui  letavo- 
rifoiott.  Ilff  H  ttr 
tirèrent  toù$  m 
Tolbane  à  lA  Oour 
d*Admi^tn^Si  ne 
TOiiiurent^  jamais 
leconnoîcre  Jtan 
IX  potir  légitime 
Pape.  Dans  TEpi- 
»aphe  de  Ser(;ius  , 
qui  devine  Pape 
dans  la  faite  ^  Jtan 
eft  traité  d'Hfur- 
pateur  5  &  Ton  y 
dit  y  a  Que  ,  corne 
)}  un  Loup  ,  il 
ï>  difperfa  le  Trou- 
))  peau  Romain  11. 

Iliicméiicoic  pas 
cet  outrage.  Pleiii 
de  bones  inten- 
ûàtm  ic  de  droi> 
tiire,  il  eût  fans 
doute  rendu  de 
grande  lêtvices  « 
non  reniement  a 
l'Icalie  ,  mais  à 
toute  l'Eclifc,  fi 
ion  Ponti^cae  eût 
été  pîiis  long.  Il 
eut  du  moins  la 
:  gluire  d'ftvt>if>au- 
j  tant  qu'il  ctoic  en 

I  lui  ,  réparé  le  i'can- 
dale  qu'avottcanfé 
Vinfêùtie  procédu- 
re faite  par  EtUne 
contre  ia  mémoire 
êt  te  ctdÉrre  de 
Formùfe, 

Ifi  irmkr  Aâe 
^lliêdcf  I^M- 
torité  pontiHciale, 
I  fWt  de  tenir  un 
Concile  à  Rome. 

II  «lUtoucdeliiite 
en  tenir ,  en  prè- 
fence  de  l'Bmpe- 


PRINCES 
conttmfraimu 

d^Outremér^  n*a« 

ianr  encore  que  i  ? 
ans  ,  fuivanc  les 
uns  ,  &  '4  ^  If 
fuîx'ant  les  ancres. 
En  oS;  %  il  sMtlb- 
cie  (m  nu  LouîsV,, 
fie  meurt  en  9  s' 6, 

A  Ion  avcne- 
ment  au  Trône  , 
Gerbtrgty  fa  mcrc, 
redoutant  Pambi- 
tion  de  fon  frère 
Oitofty  alftid  tnléat 
Conrier  fon  Fils  à 
Ilugue  U  Grand  , 
mari  de  fa  fbeur 
Mmtwùu  i  A  celui- 
ci  ,  voïant  bien 
qu^Otton  Pempé- 
cheroit  «^nforper 
la  Coiirone  ,  fit 
facrer  l.othaire  le 
i«  de  Noveiiibre 
9^4)  &  maintint 
le  RoYatmie  en 
paix  jufqu'ii.  fa 
mort  5  arrtvée  le 
16  de  Juin  9  f  6. 

Gerberge  ,  aidée 
de  Brunon  ,  fon 
frère ,  Archevêque 
de  Cologne  &  Duc 
de  tsmt  la  Lor- 
raine *  gouverna 
7ufqu*a  la'majorité 
de  ibn  Fils  3  de  tint 
dans  une  efpèce 
d'abailfement  les 
Fils  de  fon  beau- 
firérè  Hueue  ,  dofie 
l'aîné  ifugue  Cm- 
pet  nUvoit  encore 
que  1 6  à  1 7  ans  j 
&  ne  prenoit  ancch- 
ne  part  aux  guer- 
res ,  que  les  Sai- 
gneûNfë  hMm 
entre  eux. 

Lothéire  fiS)  à 
pltlficiife  reprees  ^ 
une  gWTe  mal- 
heureufe  a  Ri- 
chard y  Duc  dé 
Novmàndiè  h  & 
continua  toujours 
de  fournir  contre 
ItH  des  fèconrs  à 
Thibault Comte 
de  Chiftre. 


SA  VANS 
€t  lUufirtê, 

d' Archic  hanceliet 

du  Roïaume  d'N 
talie^  ou  de  TEm- 
pire. 

Dans  un  Dîplô" 
me  I  f  de  Jan* 
i'tet  Q  !  1 5  par  lé* 
[  quel  Louis  ///con* 
I  hrme  les  Privile- 
!  ges  de  l'£g!ifc  dê 
t  Corne ,  il  'quali£o 
t  fon  Archichance- 
I  lier  cet  Svcque» 
f  <\<an\'  nomé  flell* 

I  bert.  Il  Cft  appfl!è 
Wulbert  dans  un 
,  Diplôm<  du  Roi 
i  Bérenger  / ,  du  i  f 
\  de  Septembre  de 
I  la  mcme  annéç  ^ 
;  Ce  Prince  ne  loi 
;  done  point  le  ti» 
\  tre  d*Archichancé« 
.  |ier.Iltfvoltlefleii« 
î    Jl  faut  obfcrvcr 
>  qtf  a»ant  la  rin  de 
5)0  f ,  Louis  ni  cçÇ* 
fa  de  fe  mêler  deii 
affaires  d'Italie, 
qot  Pou  n'y  data 
,  plot  lef  A^s  dea 
années  de  fon  rè- 
gne. Il  confervA 
cependant  toute  (k 
rie  le  titre  d'Em-» 
I  pereur  j  &  dans  ùl 
Cour  Walbert  ê- 
toit  Archichàncé- 
lier  d'Italie  ,  quoi- 
que Jane  fbnélious, 
La  %nteè  de  cêé 
Evéque  ne  lui  Ht 
fans  doute  deman- 
der à  Louis  la  con- 
firmation des  Pri- 
vilèges de  fon  Bgli- 
fe  •  Quc  pour  fe  pa- 
refd*oa  yahicm^ 

fiMéf  e  de  I«8g!»6 

de  Naple ,  paroîe 
avoir  vécu  jufquç 
fers  pzcf. 

Il  étoit  Napolle 
tain  ;  6c  fut  char--^ 
gc  de  radminiftrai 
tion  de  la  Oiaco* 
tiié"  de  S.  Janvier^ 
Eglife  bàtle  à  Na-* 
l^le  à  côté  d'O^I 
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Ef^EN  EMENS  fous  h  Rcf;ne\   EMPEREURS  i 
de  GUI  .ir  de  LAMBERT.      \  ^  fOccidem. ^  \ 

BEfiENGER    I,  Rui  cl  Italie- 


ROIS 
d'Italie. 


Avènement  au  Trône»  Mort,  Origines 


tcaux  ,  dont  les  murailles  &  \  ■De  plus  y  l*Ind'\c- 
les  fortifications  croient  tom-  ^a^^ 

•  /  .       t  11  \  pas  convenir  au  Jl 

bees  en  ruine,  durant  la  longue  d'jvrii  S94  { puif- 
paix  ,  dont  00  avoit  joui  tous  «i"  «^^^  com- 

te r\  *  -r»  '  1  mença  que  le  i  de 

Princes  François. .  1  sepcémbre  de  cet- 

I  te  année  ).  Ce  Di- 
8qî«  Iplàmcdevroitdonc 
'  ,  •     \  être  de  fOi^ 

BeRSHGSR^  en  le  retirant  l/d  Date  Upone: 

en  8S9  àVérooe,  avoit  imploré  ^^^HS^ 

le  feCOUtS  aArnOuly  Roi  de   Zeun ,  conrrr 

Gemianie.  ZwentiiaU,  fils  de  ^•4'^,^; 
çe  Pnnce  &  Roi  de  Lorraine, lic/o* Empire n'e/i 
arrive  enfin  en  Italie  avecunc       '"«^^«j^  ^''^^ 
Armée  confidérable ,  &  forme  I  LeSeurne  manque- 
Ir fiégc  de  Pavie.  Gui  s'y  trou-  7  ^^^^  7^- 

.0,  m    f  \  fous  pour  regarder 

voit  alors  ;  Se  les  troupes  oc-  Dipi»me  come 
cupoicnt  hors  de  la  Ville  un       f-  ^ 

^  •  i_t      ♦rz        '^^  I      L  Empereur  C>ni 

Camp  inaccaquable.  Zwenté"  I  <irrivJ< 
,  fans  avoir  rien  fait ,  re- 1  aprètu  1  z 

r»      •  >  eembre  de  la  prt- 

tournc  en  Bavière  ,  ou  rappel  ç^^^e  année  (894), 
lé  par  les  ordres  à^Arnoui,  ou  p"'/^»'»»  A&s  de 
challe  par  1  art^cnt  de  Gz//.  Cet  y.-^uede  Ravcnne, 
Empereur  prclle  alors  plus  vi-  cite  par  Giroiamo 
rctncnt  Béunger  qui  va  Im-  f 
même  en  Bavière  lupplier  Jir-  écrit-,  L»aQ,  par  la 
«o«/dc  vcair  en  pcrfone  pren- 1 
dre  polTemon  d  un  Roiaume , 
qu'il  ne  veut  déformais  tenir 
que  de  lui.  Dans  le  même  tcms, 
les  Lctres  &  les  Nonces  de 
/br;72o/i  conjurent  Arnoul^^  de 
^^  k  hâter  de  mètre  en  fa  main 
aole  Roïaumc  d^Iialie  &  les 
»»  Biens  de  S.  Pierre ,  pour  les 
M  arracher  des  mains  desmau- 
Mvais  Chrétiens  &  du  Titan 

f>  Gui  ». 
Quelques  Nobles  de  Saleme, 

çhsmés  de  leor  patrie  &  reti- 

iés  à  Binevenc ,  s'entgageot  de 


du  Seieneur  For- 
moft  ,^  Souverain 
Poncite  ,  Pape  uni- 
vei  fel  dans  le  Sié- 
ee  Apoitolique  & 
trèt  Saine  du  bien- 
heureux  Pierre  ; 
l'an  XV  de  TEmpi- 
re  dn  Seigneur  , 
Gui  couroné  de 
Dieu  5  le  XII  iour 
du  mois  de  aècem- 
bre,  IndiâionXII 
à  Ravennc.  On 
voit  là  qu'à  Ra- 
venné  rlndUHon 
ne  changeoit  qu'eau 
commencement  de 
Vannlei  &  tttte 


qui    montoîent  ^ 
pluJieuLS   milles  ^ 
&  qu'il  P accord 
Je  ne  penfe  donc 
pas  qu'Usait  eu  > 
cette  annceyd*auer€ 
bataille  ,  parc^'m 
qu'il  falut  du  tems 
{pour  recruter,  €t 
1  ritablir    Us  A.r» 
mécs  ;  &  particu" 
Mlrement  parec" 
9tf*Erkemperc  dîê 
que  les  deux  Cont" 
'pétiteurs  convins 
rent  d^une  entra-' 
vue  pour  le  jottr 
de     l* Epiphanie  p 
afin   d'y  traiear 
a'aeeommodasntmt» 
Ainfi ,  jufqu'à  €€ 
que  l'on  découvrm 
quelque  Diplôme  9 
qui  jajje  voir  Gui 
dans  Pavie ,  foit 
à  la  fin  de  eetta 
annia  9    foii  esm 
commencement  de 
lafuivante  ,  il  f  tf* 
ron  croiabtt  qurn 
ce  ne  fut  que  l'uri-^ 
néi 

le  y  qu*il  s*empMrm 
de  cette  Tille... 

La  féconde  ba- 
taille fe  dcna,  nom 
dans  le  Brefcînn  > 
come  Liucpraiid  l^a, 
efu  :  nuUs  »  autetat 
^u*on  le  peut  con-^ 
jedurer  ,  pris  de 
la  Trebbia  ,  dans 
le  Plaifantin,  J*ai 
fait  imprimer  (  An- 
tiquit.  d'Jtal.  Dif- 
fer.  54I  vn  Diplô- 
me de  Gui  p  lequel 

eSL  dati  le  IX.  de« 
calendes  de  Mai , 

l'An  de  l'Incarna- 
rion  dw  Seiçneup 
pCCCLXXXVUll, 
Indiaion  VULFaîC 
à  riaifhnce.  Ce 
Monument  pour  oie 
prouver  qaig  Omip 
foit  êfm  9  /èU 


ée  fuivante,  après 
a  féconde  bâtait^ 


« 
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EMPFREï'RS 
Grcu;  F&INCES, 
DUCS  ,  MAR- 
iVIS,  COMTES, 

(fc.  Souverains 
ep  Italie. 

MARIN  JI, 

du 

I£  JEUNE, 

faccdfear  de  5«r- 
ffkj  II ,  rè^e 
qoaue  ans. 

te  Peuple  fe  ré- 
'folta  ,  lai  creva 
lei  icax  ,  &  le 

i  £  7 

»f  &  n»eft  Duc 
1t2e  fix  mois.  Le 
Peuple  le  ch.-ifTe. 

U  cio  c  couiin 
ou  Duc  Maur ,  le- 
qwl  cro^t  fils  de 
&  pecic- 

^J-î  lus,  Urfe  a- 
>oit  pour  pcre  le 
Comte  Marin  ,  le- 
ctoit  fils  du 
Comte />tfnMï«'on; 
f  ^^l«»-ci  l'cooit 
^«J  raeme  Cum^ 

VRSE  tj 

f  cha/Té  ,  corne 
«0  Piéaéccfreur 
au  bout 
•en»  moij. 

Il  ctoic  His  de 

^LCHARIS  U 

jJSnent  enfeni- 
*Jf  fepe  ans  i  & 
«»w  mewrt  Duc. 

;»vo,c  chaire ,  le 
•W**  volontai- 
r?»«n«)  &  lui  do- 
»  pour  ro!];.ç„e 
yjjls  Pulcharis 

On  ^  tr©UY« 


P  £5. 


(ècond  àRavenne, 
où  f?  trouvèrent 
.  4  Evéques.  Dans 
Pun  dans  i^autre 
on  annulla  celui 
à?EtUn€  VI  con- 
tre le  Pape  For- 
me/* î  &  Ton  en 
condamna  tou- 
tes les  Procédu- 
res &  tous  les 
A(fles  au  feu  , 
corne  étant  god- 
onilres  aux  Loix. 
Tout  les  Evcqncs 
6:  les  Eccltfuili- 
ques  ,  qui  s'c- 
toient  trouvés  à 
ce  Concile  ,  ob- 
tinrent leur  par- 
don fîxr  le  repen. 
tir  ,  qu'ils  té- 
moignèrent d'u- 
ne Csnte  coin- 
mife  par  crainte. 
On  excufa  la 
tranflation  de 
Formopp  corne 
aiant  été  TefFet 
de  la  néceflîté  : 
mais  on  décida 
que  cV-roic  une 
contravention 
anx  Canonc.  On 
dé^ndit  de  pro- 
mouvoir à  des 
Oïdies  f'upc- 
rieurs  tout  Ec- 
cléfialUque  de- 
gradé)  qui  n'au> 
roir  pas  été  ré- 
tabli dans  les 
formes.  On  dé- 
clara nulle  Vc- 
lc<5lion  de  Bo- 
mfacc  VI ^  qu'- 
une ta^lioii  }>o- 
palalre  avoîc  fait 
Pape  contre  la 
diipofition  des 
Canons  ;  9l  l\>n 
fournit)  non  (èu- 
len^enc  aux  Cen- 
furci  F.ccléfiafti- 
queS)  niais  en- 
core a  l'indigna 
tion  de  TEmpe- 
reur ,  ceux  qui 
n'obéiroient  pas 
à    ce  Décret. 


PRINCES 
coattmporainu 

te  avec  l'Empereur 
Otton  II ,  fon  cou- 
fm  germain  j  i'; 
s'empara  d'une 
partie  de  la  Lol*- 
raine.  Après  s'ccrc 
flaté  quelque  tems 
de  la  réunir  toute 
à  fa  Couronc ,  il 
Ce  vit,  en  ^7  3, 
obligé  de  la  laifler 
à  l'Fmpereur,  \ 
condition  de  la 
tenir  en  Hef  de 
la  Courone  de 
trance.  MaiS)  deux 
ans  auparavant  « 
Otton  avoir  done 
la  Barte  -  Lorraine 
à  Chérie  j  trcie  dcr 
Lotkaire ,  lequel , 
contre  l'ufage  ccn- 
ilant  de  U  Mo- 
narchie ,  n^avoit 
point  eu  de  parta- 
ge. Charle  ,  crai- 
gnant d'en  être 
dépouillé  par  fon 
Frère,  en  avoir  fait 
bornage  à  l'Empe- 
reur ;  démarche 
imprudente  ,  qui 
loi  Ht  perdre  la 
Coorone  de  Fran- 
ce. 

Pendant  que  , 
par  une  mauvaife 
Politique ,  Lothai- 
re  le  mêloit  de 
beaucoup  d'alfai- 
res,  dont  il  lut 
revenoit  auc;m  a- 
vantags  ;  Nuguc 
Capet  ,  marchant 
fur  les  btilées  de 
Ion  Père  ,  gronîf- 
loit  en  fecrct  fa 
Faâlon  9  en  fer- 
vant  fidèlement 
fon  Roi.  Lothaire  y 
qui  s 'ap perçut  du 
mané«;c  de  c  e  Prin- 
ce ,  crut  afiTcTniir 
la  Courone  ,  en 
faiCant  facrcr  en 
9 S  )  fon  H's  Louisy 
qu'il  venoit  de  ma- 
rier avec  Blmneke  > 
Hlle  d'un  SeigMJui- 
d'Aquitaine  ^^Piin- 


s  A  V  A  N  s. 

Hôpital ,  où  l'on 
recevoit  les  Voi9f 
geurs. 

Il  compofa^dana 
fa  j t'u  1  jfflt-, la  CAro- 
nique  des  Evéques 
de  la  faintt  Eglif» 
de  Naple  >  laquelle 
commence  pac 
Afprenas,  que  l'on 
Cit  avoir  été  Difci* 
pie  de  S.  Pierre,  6c 
fonciiteur  de  cette 
Eglife  ;  &  Hnit  par 
le  Saint  Evcque 
AthMtaf*  I  9  qui 
mourut  le  xf  de 
Juillet  87».  Ce 
n'eft  prefque  qu'un 
t  ifu  de  pairages 
d'AnaftaCe  U  it« 
blîothcc sire  ,  de 
VHiJloire  de  Bidâ 
9c  de  celle  de  Ptutl 
Diacre  ,  que  l'Au- 
teur ne  cite  ja- 
mais. Cette  CAro* 
nif  ne  s'étend  beau- 
cbup  plus  fur  les 
Pa^es  y  Que  lur  les 
Evcques  de  Naple<| 
donc  elle  ne  nous 
apprend  peu  de 
cbofe.Bneeftpotn> 
tant  foiT  iTtile,  en 
ce  qu'elle  contiens 
quelques  détails  > 
qui  ne  font  point 
ailleurs. 

Jtan  a  fait  d'au- 
tres Ouvrages,  qui 
font  tous  lur  des 
matières  de  I^eli- 
gion  j  &  l'on  s»é- 
tone  que  lesBihlitH 
thèques  des  Ecrî-* 
vains  EecUJiaJii' 
qut$  ,ne  parfena 
point  de  liu* 

AWAOION» 

,  ou 

AMMUt, 

croit  Bvéque  de 

Turin  avant  S97  > 
ne  vivoic  plus 
en  pao. 

S'il  tau:  en  croire 
!a  ChrW-.'^ue  delà. 
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ByENEMEîiS  fous  le  Règne 
i€  GUI  &  dê  LAMBERT. 

WLàiXÔËM  I  ^  ARnÙUL , 
Rm  JtUédit. 

\yi   ni     I  ■  I  m 

livret  Sakrnc  au  Patrice  Geor- 
ge ,  fiiccefTcoi  de  Simbaticius , 
ôc ,  comc  lui ,  Protofpatairc  & 
Général  «les  Armes  de  Thrace, 
de  Macédoinê ,  de  Céphalonîc 
de  Lombardic.  Ctlui-  ctj  fous 
ftémte  daller  àctâqntr  les 
Sara  fins  da  GàrigliatlOy  part 
de  BèûeveDt  avec  toutes  Tes 
troupes  'y  &  s*jlpprocbe,  la  nuit, 
de'  Salenie.  les  Poites  s'ou- 
irreiit  :  mais  Pierri  ^  Arcbevé- 
qtte  de  Bèncretit  &  platictirs 
éti  Nobles  de  cette  Ville  rcfu- 
fenc  dentrer  à  la  fuite  de 
George  ;  lui  font  craindre  quel- 
que trabifon  i  &  le  forcent  de 
retourner  à  Bènevent. Les  Com- 
|>lices  des  Exiles  furent  décou- 
verts dans  la  fuite  :  mais  le 
Prince  Waimairc  I  kur  par- 
doaa. 

«94. 

Arnovl  ,  accompagné  de 
Bcrenger  ,  vient  au  mois  de 
Janvier  en  Italie.  Il  âfliége 
Bergame,  défendu  par  fa  fitua- 
cion ,  par  la  force  de  fe$  mu- 
railles, ^d*aiures  ouvrages 
&  par  use  vaillante  GaroiTon. 
Apres  qnetqcies  jcmr»  de  h 
plus  viéOflieo(e  défenfe  ,  la 
Place  m  emportée  d'aifaut ,  & 
liirrée  aa  pillage.  Rien  n  cd 
îerpefié  par  le  Sotdac  en  fu- 
jretif }  5c  le  Roi  Arnoul^  dans 
un  premier  motiveaienc  de  co^ 
1ère ,  faflpendre  le  Comee  Am- 
hmfi,  Gowcmm  d^lsYîUe. 


EMPERÉVRS 
d'Occident. 


I 


ROIS 
d*  Italie, 


Âvlutm€nt  AU  Trône  •  Mort,  Orijbu^ 
Amàiis»  Ènfa 


tenu  à  epnfrmer 
que  Gui  i toit  Em- 
pereur avant  que 
VoitwaoStfÊiPépt; 

(f  que  far  confi- 
quent  il  alfoit  été 
(0ttr9tU  fut  Btiè- 
ne  V,  &  noH  par 
Formofe ,  corné  l'a 
cru  le  Cardinal 
Biironim* 

Cet  Emperenr  c 
toit  iîls  de  Gui  /, 
frcveéieLiMibértl^ 
&'  oncle  d.^  Gui  II, 
rous  trois  Ducs  dt 
Spolèce.  LM  Amtâ- 
les  de  Fuldé^  dti- 
nées  nu  Public  par 
Freherus  &  la  Chro- 
nique de  Ré^ihon, 
le  diftfit  fils  de 
Lambert^  D&c  de 
s>olète.  MâlS  oft 
doit  s'en  tenir  au 
témoignage  d'£r- 
kempert,  Hiftorieh 
contemporain  ,  à- 
vec  lequrl  VAno- 
nime  de  Saleme  eh 
d'aeccMrd.  Mératù- 
ri  ,  parlant  fous 
ranrjce  880 ,  d'u- 
ne Litre  du  Pape 
Jean  VJII ,  écrite 
à  Charte  le  Gras , 
Roi  d'Italie  ^  au 
mofs  dé  Jttilfeir  de 
cette  ari^ée ,  dir, 
p.  I4f  :  Ce  Pape 
prie  cé  Roi  ,  âi  ne 
point  prêter  l'o- 
reille aux  dîfedurs 
de  fes  ennemis  ; 
ajoutant  qu*il  s*l- 
toit ,  fur  les  înJlaH- 
eés  dt  Wtbod , 
Evéqui  dê  Fetnhi  , 
tranfporti  dans 
une  certaitti  Court 
pour  â'aboucHer 
avec  le  Comte  Oiii, 
fils  de  Lambrrc 
mais  que  Gui .  l'a- 
voit  joui,  puifyu'tt 
n'itoit  point  venu 
Cettâ  mention  de 


après  ta  batëlltB 
mentîonée  ci^da/" 
fus  ,  Je  trouvoit  k 
Plaifanee  le  a } 
d'Avril  de  cette 
année  ,  s'il  nUtoU 
pâs  âiti  4*  Xlât- 
diaion  VUI,  qufy 
ne  confinant  point 
ieiitiéiinée  (SSpl 
appartiértt  à  Vtut- 
née  ftiirante.  A  re- 
la  près  ,  il  a  tous 
les  caraSères  d'um 
Diplôme  authenti- 
que. Il  f^ut  obfer- 
ver  auJlt  que  Ooi 
da^s  cette  Charté 
marqite  l*An  II  d<î 
(on  Rcgne  ;  ce  qtd 

montre^  î'^*^, 
exemple  de  Bérî?n- 
ger>  il  fixffit  le 
etfntiheaeement  it 
fon  règne  c  ?3  rhort 
de  Chaile  le  Gras* 
mais  peut'itrt  aé 
Diplôme  ne  fut-tl 
expédié  que  l'an^ 

rt.  Lê  TOieglrnW 

de  Ecrcnc^r  ,  af^ 
fure  que  la  nuit 
força  Iti  ArmitÊ 
de  BérenCtT  &  de 
Gui  ,  ïefquelles 
eombatoient  avea 
fureur  ,  de  fe  re- 
tirer dans  leurs 
camps.  Mais  fon 
filenfe&  lesfuitet 
delà  biit aille  forit 
fufjftf animent  entCfi- 
dre  que  BéiengCT 
fut  batu.  Kéginon 
dit...  qu*\\  y  eut  de 
part  ec  d'autre  un 
très  grand  cartia- 
e.»  &  Beatfcôup  d« 
ifang  huniiiiin  ré- 
pandu... fiiVnlhi 
Gai ,  valrsqueur 
chaffa  Pérenper  dti 
R(»ïaume.  Mais  ii 
g/ifaux  que  Béren- 
gcr  ait  été  ehaffï 

par  Gui  hors  du 
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EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 
DUCS  ,  M^il- 
COMTES, 
ftt.  Souverains 
•a  Italie* 


point  que  ce  der 
tjicr  aic  ^té  Duc 
«prt»ûm  Père. 

M|M  d'AaaUl , 

HKGIUS  ni 

loovementenfem- 
b!e  un  an  ;  aprè? 
<^TOi  l'on  dcpofe 

Strgius  gou- 
reme  enftiite  cma 

IM  fcul. 

-««rrc  eft  die 


Sis 


USÊSON  i, 

P*fiiî  germain  de 
f'rgw  II,  6c  fils 
«  lyw  ,  lequel 
«Oitfdide  Març. 
Vicaire  d'Ancio- 
:l>«>  Tuccède  à 
f  JfiM  iî/,-  &  ne 

«pslefqudsileft 
waffé  par  le  Peu- 

**  "^is  en  la  pla- 
5*J«  /.La 

•f*«*fon  règne 
*«  inconnue. 
,.  H  croit  Napo- 
^Q,tils  deMa- 
petutils  de 

fcÏL*^  batu  fur 
faic  pri- 


ou 

,  ^USULUS, 

ans  . 


Papes* 

0  IfSworathtfiiIcft- 

11  tion  lancée  con- 
II  ire  lef  Cardi- 
)y  oaoïc  Sereins  , 
^} Benoit,  Marin, 
»  i^on  ,  Pafchal 
îl  &  /«jn  ,  conie 
7»  promoteurs  de 
î>  r infâme  &  Ta- 
»  criléee  procédn- 
9»re  faite  contre 

5»  Formofe    ,-  & 
Ton  excommu- 
>i  nia  tous  ceux 
)f  ()ni ,  de  quefqiie 
i>  manière  que  ce 
"ij  fut ,  avoieni  eu 
tl  part  à  rexhmma- 
1?  tion  de  ce  Pape, 
»  &  ceux  par  qui 
91  fan  corps  avoir 
5»  ccé  Jeté  dans  le 
Tibre.  On  dé- 
II  fendit  l'abus,  qui 
»ys'ccoit  introduit 
de  piller  le  Pa- 
lais  éc  les  autres 
»  Maiibnt  des  Pa^ 
w  pes ,  auflî-tôc  a- 
)»pr^s  JenrmoiOf. 

fîiccède  à  Je  An  IXf 

avant  la  £nd*Août 
poo,  1^  nevcteu 

Sigonhu  dit  qisMl 

fut  élu  dans  le 
mois  d'Odobre 
899  parla  Faiàion 
de  Sergius  ,  qui  le 
lie  confacrer  fhns 
attendre  le  cun- 
lêntsement  de  PBm* 
pereur  II  n'eft  paf 
croïable  que  cerne 
MUon  ait  élu 
Benoit,  Çlle  eût 
pluftot  fait  valoir 
réle<aion  déjà  fai- 
te du  même  Ser- 
gius.La  date  d'une 
Bulle  de  Benoit  IV 
téfbte  le*  deux 
autres  chofes  a- 
vancées  par  Sigo- 
nius.  Elle  eft  du 
n  des  Calendes  4e 
Septembre  ,  la.  pre- 


PRIMÇ$S 

conten^ùràlnsm 


galante  ,  fie  peu 
propre  à  s'accom- 
moder d'un  Mari , 
qui  n'avoit  ni  les 
calens  ^  ni  les  Qua- 
lités qu'elle  lui 
fouhaitoit. 

On  dit  que  Lo- 
thaire  fut  empoi- 
foné  par  fa  femme 
Emme ,  iiile  de  L<f-  j 
thatre  tt  ,  ftoil 
d'Italie  :  mais  c»eft  ; 
un  bruit  populaire, 
<ltii  n*a  dans  l'H  if- 
roi  re  aucun  fÎMi'j 
dément  réel.  [ 
Aurefte.cel^rin-f 
ce  fut  belli(|ueux  ,  i 
affés  mefure  dans  ; 
Tes  projets  I  aâif 
dans  leur  exéciH 
tion  )  attentif  à 
toutes  fes  affaires  : 
mais   ambitieux  y 
avide  de  sHigran- 
dir  5  &  peu  fidè- 
le à  ies  en^^e- 


ROIS 

de  Germanie. 

ARNU  LF  , 

que  nêus  appelions 

ARNOt/L, 

depuis  SS7j  meurt 
Empereijr  &  Roi 

d'Italie  te  19  de 
Kovembce  85>5h 

HTTBRUëGNE 


de  quelques  mois. 

Corne  Xotfis  • 
Hls  d»Arn0ul  «t  de 
la  Reine  Oda^  n'a- 
voit pas  encore 
fept  ans  en  No- 
vembre 899  ;  les 
AUehians ,  que  l'- 
exemple des  Fran- 
c^oispoovoit  porter 
à  ne  pas  mètre  fur 
le  Trône  un  fin- 
fant,  balencèrent 
(quelque  tems  à  dé- 


SAVAIS 

indigefte  4e  vérî- 
tét&  de  ^uaffetés; 
cet    Evcque  prit 
quercle  avec  iêa 
Citoïens  ,  qui  1^ 
chafitèrenc  de  leur 
Ville  ;  ^  fur  privée 
trois  ans  ,  «le  (cmb^ 
Siège  EpiflopaLC4»« 
fuite  ,  dir  cet  Ou* 
yrage,  «i^ft  /^âg 
la  pubc  mvee  *mx, 
il  revint  aeeomfm* 
gné  d*utt  Corps  4^ 
Troupes,  Srdêtrifif 
fit  lêi  awrs  0ts» 
tours     de  eettM 
Ville.  Elit  mi9 
été  fufyw^ml§et§  gmm 
tourée    d^un  tri4 
grand  nombre  d^ 
tours  ,   arc<  de» 

fervoieat  de  pro- 
menades 6r  de4  •«« 
^r«f es  avmtei»  mt$ 

les  eouvrotent,  Sor 
quoi  Muratori  dit^ 

ritahlement  les  JU» 
véquet  aroîent  a- 
tors  acquis  dijtf 
tant  de  puiffme^ 
6f  derichejj'es,  qu€ 
beaucoup  dUnxrm 
eu3ç  eommeuçmiam 
à  fe  doner  des  airs 
d#  Princes,  CeM 
p0Brfuoi  n*M 
point  de  peine  i 
croire  la  qutrèle 
de  i'Evifue  ^  dm 
Ci  f  Uns  ia 
rin. 

faff  Imprimer  m 
Fragment  des  As^ 
tes  du  Cùatile  , 
que  le  Pape  Jeau 
IX  tint  à  Rome  es 
893  j  &  l'on  vo9i 
par  ce  Fr agirent  ^ 
qvî*Ammoiom  ftm 
un  des  Evcques  pre* 
iéns  à  ce  Co«cUe  j 
6c  qu'il  prit  «fecr 
autant  de  chaJecpf 
que  qui  que  ce  fût, 
le»  intérêts  de  Igu 
mémoire  4t 
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BrENEMENS  foHs  le  Rlgnc 
de  GUI  O-  de  JLAMBEST. 

KMtfW\Z      ARNOUL  ^ 


L'alarme,  qui  fc  répand  dans 
toutes  Içs  Villes  de  la  Lombar- 
die  &  de  la  Tofcane,  en(bu- 
met  les  Comtes  au  Vainqueur, 
ftinfi  que  les  Marquis  des  diftîé- 
rentes  frontières.  De  ce  nom- 
bre étoient  Adalbert  II,  Duc 
^êc  Marquis  de  Tofcane ,  le 
Comte  Boni  face ,  fon  frcrc ,  & 
les  Marquis  nildebrand  & 
Girard,  Mais  ils  vouloient  mè- 
tre un  prix  à  leur  fbûmiflion 

{irétendue  volontaire.  Arnoul 
es  fait  arrêter.  Il  les  relâche 
cnfuire ,  en  exigeant  leur  fer- 
ment de  fidélité.  Cependant 
il  fe  fait  élire  &  couroner 
Roi  d'Italie.  Puis ,  malgré  les 
maladies  &   la  fatigue  qui 
nictoient  fcs  troupes  en  mau- 
vais état,  il  marche  à  Plai- 
Iknce  ;  &  fc  trouve  aux  *fctes 
de  Pâque,  près  du  Château 
d'Ivrée ,  au  pied  des  Alpes. 
Une  forte  Garnifon  ,  cn- 
voïce  par  Rodolfe  ,  Roi  de 
Bourgogne  Transjurane  ,  & 
commandéç   par  le  Comte 
Anfgîre  » .  Gouverneur  de  la 
Place  pour  r£mpcreur  Gui , 
la  défendoit.  Arnoul  la  prend 
àlafind'Avril,  ou  dans  le  com- 
mencement de  Mai.  Pour  fe 
yanger  de  Rodolfe^  il  paflc 
toac  de  fuite  les  Alpes,  avec  des 
I>eines  incroïables  &  fbn  inu* 
tiies.  Rodolfe  fk  cantone  dans 
les  Montagnes  de  Suiflè.  Ar< 
nmd  laiflt  ton  fib  Zwmibald 


EMPEREURS  I 
«i'Occidcnt.      I         ^  xLciixc. 

Avlntmcnt  au  Trône  ,  Mort ,  Origimi  ^ 
Femmes  >  En/ans» 


ROIS 

d'IraUe. 


plufiôtDuc  d(  Spo- 
Ute^fait  fuffifam 
mint  enttndrty  que 
LatnbeR)  que  nous 
avons  vu  ci-devant 
Due  de  cette  Pro 
vinee  »  &  excçm 
tnunié  par  le  Pape, 
êtoit  mort ,  cette 
année  ,  ou  la  pré- 
cédente, Camillo 
Pellegiino  croit  ce 
Gui    fils    de  Gui 
l'Ancien,  pareille- 
ment  Duc  de  Spo- 
Ute,  En  effet  El- 
Jcemperr  éT /'Ano- 
ninie  de  Salcrne/c 
noment  Gui ,  iîls 
de  Gui  l'Ancien. 
Lambert  ,  fils  de 
Gui  TAncien  ,  dit 
lèxk&m^Cïtdans  un 
autre  endroit^  ê- 
tnnc  mort  ,  lailTa 
Spolèce  i\  (on  Fils 
(  Erkcfmpeit  ne  le 
nome  pas}  j  &ce^ 
lui  -  ci    venant  à 
mourir  ,   Gui  le 


tune'  ,  devînt 
maître  de  Spoicte 
&  de  Canierino  , 
lit  la  paix  avec  les 
SaraAns...  On  voit 
par  ces  paroles  que 
Ljiiiibert  eut  fon 
Fils  pour  fuccejjeur 
au  Gouyernemcnt 
de  SpoUte  ,  &  qucy 
ce  tilt  âiant  pa- 
reillement eejje  de 
vivre  ,  Gui  ,  déjà 
Duc  de  Camerinoy 
le  devint  de  Spo- 
lète  ,  &  gouverna 
les  deux  Duchés. 
Mais  on  ne  fuu- 
roitfe  tronpcr  ,  en 
croiant  que  le  Fils, 
laijfé  par  L-\mb€n^ 
t^fppelloit  Gui.  La 
lÀ  ci  e  du  FapeJ^an 
le  dit  clairement,,. 
Ce  mémePape^dans 
une  autre  Lctre , 
</<  b'S2  ÀCharle  Ic 

Craf)  ^jfersHTi 


ferva  toujours  le 
Frioul ,  &  fit  fa 
réfidenee  à  V'crO" 
ne,  il  y  dtmeu* 
roit  le  jo  de  Se- 
ptembre ,  corne  il 
paroit  par  un  de 

yVi  Diplomei  )  fus 

j*ai  mis    au  jour 
(  Antiquit,  d'ItaU 
OitTerc.  17  t  ,  & 
dont  voici  les  ca^ 
radères  :  Doné  Je 
IV  de»Jdes  f  /<  i  o| 
de  Septembre. 
L'an  de  l'Incarna-» 
cion  du  Seigneur 
DCCCLXXXVIIU, 
l'an  II    du  rkgnt 
du  Seieneur  Béren* 
g0r  'at9  gloriei» 
Roi  ,  Indtclion 
ViXI.  Fait  à  Vé- 
rone. Je  le  trouvf 
encore  à  Crémone 
&  maître  en  même 
tenu  de  Brefcia  le 
I»  d'Août,  C'ejt 
ce  quç  fait  voir  ua 
Diplôme  da  lui  ^ 
publié  par  Marga- 
rine [Èullaire  du 
Mont  -  Cajjln  j  Z^- 
quel   efl  daté  le 
XV  des  Calendêt 
de   Septembre  , 
Pan  de  rincarna» 
tion  du  J^igneor 
DCCCL3^XIX  , 
l'an  II  du  règne 
du  Seigneur  £^rea- 

On  peut  croire 
qu'après  cette  jour- 
nié  fuaejie  à  B<h 
rcn^er  ,  Pavit  , 
Milan  €r  les  autroe 
VUles  de  U  Lom- 
bardie  tombèrent 
entre  les  mains  de 

Je  n'ai  jamais  ym 

comprendre  pouf^ 
quoi  le  F,  Pagi  ne 
^varle  que  foutl*4m» 
nie  892  des  deux 
(batailles  dont  il 
t'^git*  Qui }  /mu 


Digitized  by  Google 


EMPEREURS  l 
Grecs;  PRlNCES,  " 

DUCS,  MAR- 
qVlS ,  COMTES, 

(fc.  Souverains 
a  Italie. 

fà)c  Moine  au 
Moot- Caffio  en 

m» 

fuwJe  en  90s  à 
fon  pi:re  Manfe  IJi 
lègoe  40  ans  ^  & 
nniRen  94S. 

Il  prenoic  le  ti- 
tre à?Emiatnt{[ft- 
m  Dueimpirial} 
ce  qui  prouve  que 
les  Ducs  a'Araalri 
rccoiinoilfoienc  T- 
fifflpersur  Grec 
pour  Souverain. 
,  Depuis  Ser§ius  II 
]afqu»ici  j*ai  fuivi 
Jult-Ccfar  Capac- 
qui, dans  fon 


Seigneur  Benoît , 
Pape  f  la  féconds 
annie  après  le  dé- 
cès de  Landeberr, 
Emwtrtur  Autufie, 
InâiaUn  lui  Ces 
jcaraâcres  chro- 
nologiques indi 
qœntle  3 1  d'Août 
90c  \  &  prou- 
vent   que  pour 
confacrer  Btnolt, 
on  n^eac  pas  be- 
Â)in  de  la.  perniif- 
fion  de  l'Empereur, 
puifc^ue  l'Empire 
croie  vacant  dès 
Sp8.   Il    ne  fut 
rempli  que  par  le 
courooeraent  de 
Louii  III  tn  poT. 
.  Koos  ne  ikvons 
d^aillears  de  Be- 
noit ,  que  ce  que 
Frodoard     en  a 
dit.  //  brllU  juf- 
tement  par  le  nom 
tué  '  'j  I       Benoît  (c'e/l  à 

motre  de  NcpU,    dire  Béni  ) ,  parce- 
floue  une  Lijle  des    qu'il  fut  magnifi- 
Om   d'Amalfi  :    ^ue  &  lih:r::l  en- 
te  Chiono-[  vers  tout  le  monde. 
i08ieeftlncompa-|  Toutes  fes  aHions 
mt  avec   l'Hif-    répondoUnt  à  IH- 
{Oir&^Tachons  de    dat  de  fa  naif- 
Il  rtformer.  Il  cft  l  r^nee  ,    6»  mar- 
<^»n,  par  naei  ^uoUnt  U  pUti. 
m^ac  Chronîaue\  Sans  cejfe  occupé 
■™V>ilue;Wa/-l  de  U  midiiation 
»*r<  //,trcrepuif-   dt  U  Loi  divine, 
ne  de  Majiare  I  ,  \  u  prcféra  le  bien 
m  crée  Duc  pour  |  général  à  fon  uti- 
iw  faccèder  ,  en  I  nu  particulière, 
P^S.  Çeft  de  là    Les  Veuves  aban- 
mi  faut  partir,!  donées ,  Us  Indi- 
«  remonter  ]wC- 1  gens,  ceux  qui  n'a- 
Pulcharîs  /.  l  voient   point  de 
ProteHeun  trouvé- 


Mûjlare  I  mou 
€0963  ,  aiant 
^cjnc  +0  ans.  Il 
»»oic  donc  été  f.ùt 
i)ac  en  r^zg,  6c 
pas  en  pog  , 
cc'.Tie  le  dit  C*. 
f^ccio. 

Manfe  II  fe  fît 
Mo;ne 


rent  en  lui  les  bon- 
tés &  les  foins  d'un 

Père.  Il  acheta  le 
Ciel,  en  faifant ,  à 
fa  mort,  les  Pau- 
vres héritiers  de 

tous  fes  biens. 


PRINCES 
contemporains. 

à  Louis.  Enfin  dans 
la  Diéie  •  qui  le 
tint  à  Foreheimy 
peut-être  en  Mai 
900  ,  ils  l'élurent 
librement  pour 
Roi  9  parcequ'ils 
aimèrent  mieux 
fuivre  l'ancien  xxùl- 

fe  det  François, 
ont  tous  les  Rois 
avoient  été  d'mu' 
racmc  Maifbn,  que' 
d'ipnrodttire  une 
nouvelle  cf' ûtiime. 
C'ell  la  raifon  qu'- 
Hatton  ,  Archevê- 
que de  Coloîîne  , 
en  écrivant  aii  Pa- 
pe/rtfn  /X,  doue 
de  la  conduite  de 
la  Dicte.  H  en  fuit 
que  les  Etats  Ger- 
maniques iè  regar- 
doient  encore  co- 
rne membres  du 
corps  de  la  Mo- 
narchie Francoife, 
dont  ils  ne  furent 
véritablement  (c- 
parcs ,  qu'après  la 
mort  de  ce  même 
Louis, 

LOUIS  II, 

dit 

L'EN  FA  N  r, 

fuccéde  à  Ion  père 
Amoul  en  pce  \ 
&  meurt  le  1 1  de 
Novembre  pi  i  j 
n'aiant  pas  encore 
I  3  ans  ,  &  n''aiant 
point  été  marié. 

Le  Gouverne- 
ment fut  remis 
entre  les  mains  d'- 
Hatton  )  Archevê- 
que de  Cologne,  & 
iVOtton  le  Grand  , 
Duc  de  Saxe  ,  mari 
,  fœur 


,      ,  après  uni    l- ^  O  N  V, 
Kgne  de  ift  ans.j  remplace  Benoît 
«eut  pour  fuccel- 1  /K  en  90Î  ,  &  ne 
»ur  mimeJiat  ibn  I  llége  qu'environ 
«*  itf«ifarf  i.  Ce»  deux  mois. 


A'Hedwige 


du  jeune  Roi,  dont 


SA  VANS 
6-  Jllujlres. 

JMDtJfCp 

êcoit  fivéqoe  é8 

Brefcia  en  905. 

C'eft  tout  ca 
qu'en  dit  Ughetlf, 

qui  n'a  pas  fu  qne 
ce  Trélat  ,  dan» 
cette  même  année 
90  f  ,  ctoitArchi* 
chanccluT  du  Roi- 
iaume  d'Italie  pour 
le  Roi  Birenger  ïm 
On  le  "Oit  pait  i- 
tre  avec  la  me  me 
qu.'lité  dans  les 
Diplômes  de  €• 
Roi  julqu'en  911^ 
qui  doit  être  l'ao^ 
née  de  (à  niorv. 

Aie  ARD, 

èto\t    Bvêqtie  de 

Parme  en  92^  i  Sc 
meurt  en  929. 

Ughelli  le  nomtf 
Hercard  d'Elbergm 
En  924,  étant 
alors  Secrétaire  ou 
Chancelier  du  Roi 
Nugue  y  Aicarden 
obtint  la  conlirma- 
vion  des  Privilèges 
de  fon  Eglife  ;  & 
come  cet  Evcque,  * 
contre  la  maxime 
de  l'Evangile  ,  (à- 
voie    (trv.r  deuT 
Maîtres  à  Ja  fois, 
il  fe  fît  doner,là 
même  année  par 
le  KoULodolf e^lA' 
Court  deSabiond- 
te ,  à  la  prière  de 
Vlllujîre  Comtef- 
fe   H crmengardt  » 
Marquife  d'Jvrée^ 
&  du  trèsvaleureux 
Marquis  Bonifacep 
beaufr^e  de  Jlo* 
dolfe  ,     l'un  & 
Tautre,  ditce  Roi» 
CopfeiUert  de  no* 
tre  PuiffkneeRoh 
iiile. 


les  Etats  s'accru 
reiiC  par  la  n\ort 
de  (on  frère  n  atu- 
rel    Zwentcbflld , 
Roi  de  Lorraine*  1  Milan  en 


LAMP  ERT, 

fait  Archevêque  de 
pil  , 


aue  ttë  Suîect  M»  I  meurt  le  i  de  Juil- 
uifliiiirantt         |Ut  p}0  ou  pix* 
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£ rEN EMENS  fous  le  Hègne 
de  LAMBERT. 

fiEMENGER  I       ARmUL , 

Poil  {{'Italie, 

ravager  le  plat  païs ,  &  retour- 
ne en  Allemagne,  Diiîérens 
Hiftoriens  ont  dit  mal  à  pro- 
pos, qu'il  emmcnoit  à  fa  fuite 
Bérenger  prifonier  5  &  Liut- 
prand  débite  à  ce  fujec  une 
£^le  ridicule  ^  que  Sigonius  a 
|n>p  légèremcint  adoptée.  Od 
m  avec  plus  de  fondement 
qvLÀrnoul  le  fit  élire,  cette  an- 
née^ Roi  dltalie.  De  ces  faits, 
l'iin  eft  démenti,  ïzmc  attefté 
par  des  Chartes  de  cc  Prince 
êc  àtBémfer.  L'Enipereur  ne 
firde  pas  a  recouvrer  la  plus 
grande  ipatrie  de  cç  igx*Amml 
•vok  pns. 

Gui  IK^pQt  de  Spolice  & 
nevoi  de  TEmpcrenr  >  aidé  de 
(oÊk  beanfrère  If^aimaire 
Prince  de  Saleme  ^  va  faire  le 
fiége  de  Bènevent.  Théodore 
TurcomaSy  fuccefTeurdc  Geor- 
ge y  n*aiant  pas  afTés  de  trou- 
pes pour  réfiftcr  aux  vigourcu- 
fes  artat}ues  des  ACicgeans^ 
arme  les  Bourgeois  &c  fait  une 
(brtie.  On  en  eft  à  peine  aux 
mains ,  que  les  Bourgeois ,  co- 
mc  ils  en  êtoient  convenus 
avec  l^ti/mfz/r^jprènent  la  fui- 
te, &  font  entrer  avec  eux, 
dans  la  Ville ,  les  Troupes  de 
Sakrne*  Les  Grecs  Coot  taillés 
en  pièces  ;  &  Turçomm  donc 
|o  mille  écus  d'or  pour  ra- 
theter  (a  vie.  Les  Bèneventains 
AiTenc  k  Duc  Gui  pour  leur 
fsiace. 


EMPEREURS  I 
d*Occidenc  I 


ROIS 

d'Italie. 

AtkfUmtnt  au  Trôtu-i  Mort^Ori^ 


Më0 


lui  dît  i   On  ne 
nous  a  rien  remis 
des  Immeiditet  de 
S.   Pierre  ^    qui  j 
lorfilue  nous  éciont 
à  ajivQiine)  i^renc 
reilicuès  en  votre 
préfence  par  Vun 
&  Pauirt  Marquis 
(M,  ponr obtenir 
de  vous  une  nou- 
velle inveaiture. 
Ainfi  é0tte  f 
tems   de  l'entre- 
vue de  Ravenne  , 
c'eft  à  dire  eft  la 
prifcnte  année  S  8 o. 
Les   deux  Duchés 
de  SpoUte  itoient 
gouvernés  fétrdëum 
Guis,  d ont  Vun  au-^ 
ra  fans  doute  été 
fils  ^  Vautre  frère 
de  Lambert,  Sui- 
vant le  témoigna- 
ge «i'iîikempert , 
le  fiU  dt  tamben; 
mourut  peu  de  tems 
après  g  érpar  con- 
fèqutnteM  ihl), 
fils   de  Goi  {I)^ 
doit  être  celui  que 
nous  verrons  dans 
quelques  années 
Roi    d'Italie  & 
Empereur  des  Ro- 
mains» Quelques 
Moderïies  lui  do- 
nenc  pour  Mère 
uneHllede  PcpiVr,- 
Jloi  d^talle^  §àB 
de  Charlemagne, 
On   n'en  trouve 
point  de  preuve^- 
dans  l'Antiquité. 
Ce  qui  ne  paroic 
pas  aoÉceox, c*eft 
que  Je  Pue  Gui  I  i 

ion  père  ,  étoit  itn 
Seigneur  François, 
aiaiR  pour  mère 
otï  pour  aieuîe 
quelque  Pemnxe  de 
la  If  aiibn  de  Ckér- 
lemagney  peuc-ctre 
une  iille  du  Roi 
CarUmgm»  A  qtiel 


quelque  fait  d*ar* 
mes,  nt  ft  ftwùU 
pas  im  wsattro  dm 

Pavîe    Ù    de  U 
Loptbardie.  Le  mê- 
me Annalijle  re> 
prend    cette  re- 
marque à  la  paeé 
20Z,  &die  ;  Le 
Pagi  rapporta  à  ca§» 
te  année  |  Spi)  les 
deux  fauglaatas 
hatedlUs  tûiralaé 
Rois  Bérenger  & 
Gui  ,  dont  rtouÈ 
avons  parlé  fous 
les  années  S  S  8  €r 
SSp.  //  ejl  impof- 
Jïble  de  croire  qua 
Coi*  qua  Voji  s 
vu  ci-devant  com- 
mander à  Pavie  p 
&   dmii  prefquè 
toute  la  Lotiîèsr-' 
die  ,  S*in  fût  em- 
paré i  fans  tirer 
Vépée  i  &  qua  laf 
deux  Rois  eujjent 
attendu  jufqu*à  ca 
terni    k  ma/urar 
leurs  forces  danê 
quelque  bataille. 
D'ailleurs  c*efi 
une  mpbUon  contre* 
dite  par  Erkem- 
pert  6* par  d'autres 
mfloHens.   Il  eJÊ 
^rai ,  eome  le  dit 
Frodoard  (Hijloira 
dtMktim 9  liv. IV j 
chéti,  que  U  Pa^ 
pe  Formofe  avait 
écrit  à   Foulque  ^ 
Archevique  dê 
RhéimSf  qu'il  vou~ 
loit  tenir  un  CotS" 
eile  générât  à  Jlo- 
me\  e  j  our  des  Ca- 
lendes de  Mars  4e 
l'indi<5lion  dixiè- 
me 5  cVyf  à  dire 
dans   la  préfente 
année  pour- 
tant  00  ttê  de  voit 
pas    être  l'année 
fyivattté  9  car  la 
Texte  {  àû  lkiÀtrm 
égFermafai  iaie» 
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EM/TREURS 

Souverains 
«I  Icaffe. 


i>g  t'^|isToiR£  d'Italie, 


ne  fut  donc  pns  en 
î»os,  mais  ci\f)z^^ 
<}a'H  abdiqua.  Des 
Monuniens  hifto- 
riques  prouvent 
ccoiv  Duc  en 
51  î.  II  avoir  coni 
uieucc  de  ce^er 

La  durée  de  4*ad- 
tuiriiftrarion  de 
lion  eft  inconnuei 
&  celle  de  Manfe 
l,  fon  prcJc-cef- 
touTj  ne  fut  que 
ûe  18  foan.  C'eft 
ici  que  rarbirrairt 
alicu.  Donons  un 
jnà  ces  lieux 
OOCM 1 6t  nous  voi 
ci    rameoét  en 

Pierre  y  Evê«»tie 

|uu  m  furent  en 
tour  Ducs  ilx  ans. 
I«ur  adminiftra. 
tion  finit  en  911. 
Il  en  faut  placer 
le  conmeoceiueut 

M»in  iArécabli, 

//,  régnèrent 
fept  ans  ;  &  Mu- 
fwTnourut  en  f?o  î  j 

Son  rappel  eift  donc 
lie 

VrfcH^Urfel 
•e  lureot  Dacs 

thacun  que  fix 
iuoi«  ;  ce  qui  nous 
IKT  en  $5>7. 

Jir«rl«  7/  f\jt 
t)uc  )  la  première 
Ibis  ,  quatre  ans  j 
&  ftit  chadTê  en 
897.  II  avoit  donc 
été  ^'aic  Duc  en 

Scr^iut  n  rcgnn 
cioq  Ans  i  &  ceffa 
de  régner ,  ou 
ndorut  en  89 {. 
Son  adminflftrtUion 
commence  donc 
(•98^  qui  doit 


I. 'opinion  com- 
mune mec  fon  é 
le<f(iMlet8d^< 

robre  i/Oj  ,  &  fa 
dÉ^CAtion  deux 
rooit  après,  c*eft 
à  dire  le  as  de 


Décembre  ;   &  le! 
fait  cependant 
mourir  le  t6  du 
mcmfe  mois.  Ces 
dates  contradic» 
toikw  ne  peuvent 
pas  fubrifter.  6i- 
gonius  ,  qui  fait 
mourir  Benoit  IV 
le  g  d'Avril,  ne  da- 
te point  IVIeclion 
de  Lion  F.  Il  dit 
ieulement ,  u  Que 
«PAïTemblce  pour 
î>  élire   un  Pape 
troubla  le  repos, 
>»non  feujemént 
>ïde  Rome,  mais 
1»  auGi    de  toute 
«l'Eglife,  oarce 
>»  que  les  difcordes 
»>des   Romains  , 
»  plut  anfttiées  que 
"  jamais,  leur fai- 
»  foient  méprifer 
»  les  Loix  humai- 
1)  nés     divines  n. 
Il  fembîe  annon- 
cer par  là  qu'il  a- 
voit    lu  quelque 
part  <^ue  cette  Af- 
fembleefut  lonçue 
fie    ttttnultueufê  , 
&  que  Uon  ne  fut 
élu  que  quelques 
mois  après  la  mort 
de  Ben^tt.  11  afou- 
te  ,  (c  Que  Léon  ne 
»  fut  Pape  qûe4o 
»>  jours  ,  &  que 
1»  Sergius  fut  con- 
î»racré  le  zs  de 
»Decembre  ^OA.tj, 
Il  réfulce  que  l'on 
igiiore  éçalenupt 
quand  on  ht  mon 
ter  Uon  <îir  la 
Chaire  de  S.  Pier- 
re ,  &  quand  on 
e  força  d'en  dc- 
cendfe« 


P  R I N€  £S 

contemporains, 

^  ' —  •■  '■  ~ 

^Ce  fut  fous  le 
règne  de  Louis  II, 
que  les  Kongrgis 
«ommencèwne  à 

ravager  TAllcma- 
j  gne.  Il  falut  ache- 


CBRiSIOfBU 
iifiirpe  le  §j^cgç 


Tom  /.  Pan:  11^ 


la  paix ,  en 
leur  accordant  ifi 
fabfide  ai)nuel. 

L'Allemagne  fut  > 
d'aiUenredlcliirée; 
durant  j  ou  4  ans 
par  une  Guerre  in 
teftine  encre  Al- 
tert  ,  Comte  de 
Bambere,  &  Tê- 
véque  de  \k;'urr2- 
bourg  ,  dont  les 
troupes  étoient 
commandées  par 
Conrad  de  Friti" 
iiir  ,  fon  frère.  Ce 
dernier  mourut 
pendant  cette 
guerre  j  &  laiffa 
nois  Fils  .  Conrad^ 
Taîné  ,  fut  Roi  de 
Germanie.  Eber- 
hard  ,  le  fécond  , 
fût  Duc  de  Fran- 
conie.  IfVraer ,  le 
troifièœe ,  fut  la 
tige   des  Empe- 
reurs ,  que  l»on 
appelle  de  la 
fon  de  Franconie. 

La  mort  de  Louis 
II  acheva  de  rom- 
pre les  loibk's 
liens  I  qui  tenoient 
le*  Frovincet  Ger- 
maniques dans  une 
forte  d'union  avec 
la  France; 


IKTEiULÉGNB. 


Depuis  le  SX  de 

Novembre  ^  r  i  , 
jour  de  la  moit 
de  Lomi$  JI^  juf- 
qu'au  19  d'Oâo- 
bre  2. 

L  Courone  de 
Germanie  devoir 
appartenir  à  Char- 
lele  Simple  ,  qui, 
ièul  Prince  légiti- 
me de  la  Maifon 
de  Charlemagne  , 

derolK  téoair  1m 


S  A  t^AWS^ 

&  niufirti. 

VghelU  dit  qué 

c^étoit  un  AMMé 
belliqueux  tfcroce^ 
O  plus  0yide  dt 
nouveautés  ^  fu'im 

^X^quen^MiroUd^ 

l'itre. 

^  Il  imte  deA 
fervir,  au  gré  do 
les  paffions,  tous 
te*  lloif  d'Itali* 
fon  cems;  «f 
fnt  de  tous  le» 
complots  j  qui  (è 

tonnèrent  conte* 
eux. 


^DAtBMRt 
dg 

CAJêOMAUS^ 

l>rélat  d%iie 
faintc  vie  &  too» 
jours  eftimé  de  fe* 
"tUverainS)  êeôit 
Evrqiie  de  Berga* 
me  en  8  S  y.  tt. 
meurt  en     f . 

Il  fut  le  Re(îai]« 
rateur  §(.  corne  la 
fécond  Pondateut 
de  fa  Ville  £ftll« 
copale ,  dont  il  re» 
bâtit  les  Murs,leit 
Fortification*  9ti 
tous  les  Edifice* 
publics.  Il  fit  uê» 
ver  9  an  mUieudt 
laViHejîa  ncuvelîa 
Cathédrale  de  S. 
AUtcandre   &  S. 
Laurent.  Il  y  tranfi 
porta  la  plus  gran- 
de partie  des  Cha- 
noines avec  rÂr- 
chidiacre  j  les  Jo- 
ta de  fes  propre* 
oiens  ,  fin*  rien 
oter    à  f'ancictt 
Chapitre;  &  leur 
accorda  de  grand* 
prîvilége*.Il  obcinc 
beaucoup  de  tra- 
ces pour  fonEgli- 
fe  &  pour  lui-mê- 
me cfes  Rois  d'il 
talie>  &  de$  Em- 
pereur* de  iôa 
tems. 

Lorfqu*en  Sf)4 
Arnoul ,  aiow 
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EMPEREURS 
d'Occident. 


I 


J'y 
h  Origintm 


EyENEMENS  fous  le  Stgttfi 
Je  LAMBERT, 

Fois  {{'Italie. 

L*Empcrcur  Gui  meurt ,  d'un 
vom^ffement  de  faug^  du  ix  au* 
de  DcceiÀbjrc. 

:  FauiQut  ^  Archevêque  de 
*É.hcinis,  foilicite fortement  le 
Pape  Fofmofe  de  veiliei:  atizi 
iintérécs  du  jeune  Emi^rear 
Lamiirt.  Le  Pape  rë'pônd  àla 
J-ctre  du  Pi^élat .  «  Qu'il  a  de 
•»  Lambert  le  mecoe  (bui^'4^'un  | 

•  »5  Pèie  en  poiûoit  aroir  i  qu'il 
9^Xmmc  c#ne  (bu'  cfer  FUs; 
M&  ^qu*il  rcut  vivre  avec  lui 
'  oie  nnkm  inalcéfabie», 
,I)ans  lue  autre  Ii^irir  au  idètio 
Pj:âàci«fU  al>]ilaà£f  aift  iér 
asmafth^s ,  que  cec.  Âsàïciè» 

^^9%  que  fiiit  ca  fivenrVIe  Ldm- 
teit^  avec  lequel  il  fe'dit  uni 

,  ^par  une"  paix  il  folidc  &  pàr 
•ninc  amitié  fi  finccrc,qu*il  n'eft 

.  »  aucun  effort  des  Méchans  qui 
sipuiffe  les  féparcr».  Dans  le 
même  tems ,  il  exhorte  Arnoul 
«de  revenir  promtemenc  en 
M  Italie,  &  de  s'avancer  juf- 

:  »  qu*à  Rome  35.  Ce  Roi  ,  de 
Tavis  de  fes  Evêques  ,  fe  rend 

'^àux  infbmccs  du  Pape  dans  le 
mois  de  Septembre.  Il  partage 

Ton  armée  en  deux  corps,  avec 

l^lefquels  il  ravage  la  Tc^cane. 
fun  ifnarche  vers  Florence  5*  & 
lui-même,  après  serre  aitcté 
quelque  tenjs  en  ftombardic , 
conduit  l'autre  du  côté  de  Luc- , 

'4ite.  Bpftfle  ksfttU^le 


R  à  I  i 


auroit-il  pu  pré- 
tendre à  la  Cou- 
rone'''de  France  ? 

Il  eut  pour  ftm- 
me    AfLtltruie , 
Agîltrude  ,  ou  Ra~ 
cheltrude  ,  fille 
à^Adelgifc  II,  Se 

II  &  hdién  11, 

tous  trois  Princes 
dç  Bcoevenc.  Sage 
a:  éotirageufe ,  elle 
fut  confbrver  le 
Roïaume  d'Italie 
&  l'Empire  à  fon 
Fils.  Uteviyôic  en- 
core en  5?09 ,  & 
f'ailoic  (à  réfidence 
à  Spolète  ,  dotiif 
elle  ctoit  reftée 
Ducheffe.  Il  ne  pa- 
roît  pas  quelle  ait 
fait  Cm*  père  d'au- 
très  enfans  ,  que 
de  ■  l'Enipereur 
t^mhert. 

L*année  du  Cou- 
ronemenc  de  Gwi, 
come  Em  pereur^cft 
incontellablement 
l'année  S9  r,  qiioi- 
ue  Barenius  & 
ramret  veaiHeni; 

que  ce  /bit  Sp?  } 
&  Uiourpfieii  de 
ce'  CûurùneMgnt , 

dîf  Murfitùri,  p. 

ê  fuf  9  corne 
Sigonius  Va  fort 
bien  remarque  ^'le 
ZI  de  Février»  Il 
le  prouve  par  un 
Plplôitie  9  qu'il  a- 
voit  fous  les  ieux, 
^  î«'Ugelli  depuis 
a  fait  imprimer.  Je 
l'ai  prùM  moi- 
même  par  un  autre 
Diplôme ,  que  j'ai 
puhlii  (  dans  les 
Antiquit,  d'Ital. 
iDitfert.  3  fiCjoK 
par  lequel  Cuiiroii- 
\  firme  à  l^Impira- 
trice   Ageltrudc  , 


)rini^c  ^^'ns  la  Si- 
Hiothéeie  des  PU 
\ret  ,   T.  XVII  |f 
[porte  de  l'Indic- 
[tion  ontième.  Ce 
I  Pape  dccjare  dâus 
[cette    tttre  ^ae 
l'Italie 'avoir  alors 
fouffert  une  pre- 
|tlilère  £bis  8c  une 
féconde  des  guer- 
j  res  horribles  ,  k[a\ 
l'avoient  prefque 
entièrement  ccJn- 
fumée.  C'ejl  ce  que 
\le  P.  Pagi  dit  pour 
\  établir  fon  Ofiâlhn, 
Mais  au  fond  Û  ' 
\ne  peut  rien  eon- 
l^fare  'de  cette  i,c- 
cre)  pareeque  dimitM 
ce  itîtme    tems  la 
guerre  eonàuuoit  , 
entre  Us  dtésttom^ 
pétiteurs  ;  &  fon 

verra  ,  r  année  fui" 
^ânté  {  S9J  )  Bc- 
reiiger  réduit  au 
point  d'implorer  le 
\feeours  J 'Amoul ,  ^ 
Roi  de  Germakiê» 
W  I  D  O  Itg 
ou  G  UIm 
"ùûc  de  SçOmty' 
élu  Roi  d'Italie, 
en  concurrence  de 
Bérenger  I,  dam 
le  moif  de  Mai 
8Sp  ,couronèfim« 
pcreur  le  ai  de 
Février  89l>méiirt 
entre  le  is  8c  le 
}0  de  Décémbre 
894* 

On  a  fil  dan» 
l'article  précèdent 
quelle  convention 
il  avdit  faite  avec 
Bérenger  ,  Duc  de 
Frtoal  5  &  ce  qoi 
le  fie  paffer'en 
France,  Les  Aana" 
les  de  Puldè  vx* 
.bllées  par  Preke» 


ru5  ^Idifent ,  <^u'iX 
s'ttoltpropofi  à*^ 
yoùrj  corne  Roi , 
tMtgba$Mgiiue, 
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EMPEREURS 

Grecs  ;  PJUNCES, 
vues  ,  MAR-  \ 
IlUiS  ,  COMTSS, 
^c.  Scmvemint 
en  Italie. 

Itre  l\jinée  de  Ia> 

rii  7. 

Je  r«yuçts  à  pf  é-i 
vnc  ma  Mfit  en 
ordre ,  efï  .Pabce-, 

PwHwHmU  I  mevrt 

fn  SS3. 

Sergius  U  pifiirc 
en 

Af^crin  IIeSL4è' 
poft  en  897. 

C^r/c  i  «tft  dépo- 
li «n  898.  j  . 

Urfe  tJ  cft  dé- 
polc  en  858»  > 
Ménutt  vkâhXXy 

Sergius  IIJ  lueurt 
en  o  1 1 ,  -  , 

itf«i/«  /  r^gne 
18  7ours  en 9 1 2. 
.  IfAA  rè^e  ap- 

ce  de  cette  mméc 

M^pfe  II  Ce  fait 
Hoine  en  918. 

Majbwe  /,  ion 
£ls  )  iui  fucccde 


de  Xrévife* 

depuis  H^viron 

S74,nîcurt  0119^4.* 
Devenu  Roi  d'I- 
çLlie^  depuis  Em- 
^Ctinr«il  conferva 
Mejours  Ton  Du- 
«o^Jem'expjiqpe. 

ijmnniUè  .oe  toos 

•iK  Etats  ,  par 
AM)>iloi<leGer 
oMUiie  <de|«iU( 

'  Bnpereu»:  ■  mais , 

•dès  ^  Tanoée 


il 


fui- 
en  jrc- 


PAPES. 


Apoilolique  for 
Léon  V  en  90?  , 
•&  le  quice  parfor- 
ce  en  904. 

CeChrifiophU  c- 
roit  Precte  ,  & 
Cluipelain  de  Léon 
y»  Yoi^c  c)ue  ce 
Pape  Aie  yn  ho- 
me fimple  ,  faiîs 
e{pci  CynV'iicei^da  n  c 
rîen  aux  , 
&  mèprifê  des  Ro- 
mains j  il  s^aifoc^a 
de  quelques  Scélé- 
rats avec  lefquels 
il  fe  faifit  de.  lion 
V^e  mit  en  t)ri("ouy 
le  Ibtça  d^abdi' 
quer  'y  ècfcAt  con- 
4i^rer  Pape  hù- 
rnene» /MiaiKu- 
ne^leftiQn* 

-SBRGius  ai. 


Cardinal  Diacre  & 

Comte  de  Tufcu- 

Pîq>e  en  condR"- 

reuce  de  Jean  /X, 
niais  non  confa- 
Ct^>  monte  fur  la 
CbâiKdcSJ^hrre 

en  904  ;  &  meurt 
après  le  J  de  Juin 

Sigonius  die  , 
<c  Qiie  .S€rgius  y 
%}■  imitene  l^andace 
99  de  Chrifiojnkle  , 

réfoluc  de  le 
>i  chaifer  &  de.  le 
9»  mètre  en  iapla^ 
5»  ce  :  Que  pour 
9>  n^êtrep^s  acha- 
ts Mèdà  pi»ida4e 
>Ha  Fa<^lion  con- 
))  traire^  il  pria  le 
»»  Matqui&de  Tof- 
9>  cane  yAdaiben, 

de  lui  doner  .diu 
^)  iêcours  y  que 
99  par  .fon  moïen-, 
9>  il  fe  raific  «de 
9;  CJtriJifiphUie  14 
)^,de  Décembre 

•1504  9  q"''i 

9»  Força  d\ibdi- 
it  quer  j  le  conlina 
»  dans  un  Mouaf- 


eentcai^dr^ûM* 

Erats  dit^s  v^iâeren- 
ces  branches  >  à 
mefure  qu'elles 
s^éteiftnoienc.Mais 
les  Irànçois  a- 
avoienc  deux  fois 
exclus  CharU  du 
Trône  i  &  fa  jeu- 
neffe  n'offroic  pas 
à  la  Germanie  le 
Detenleyr  ^  donc 
elfe  ftvoic  bèfoln' 
contre  les  Hon- 
grois. 

Obfervons  de 
plus  c\\3''Arnoul  ^ 
qui  tenojt  Je  Trô- 
ne ,  pluAôc  de  la 
rçrolte  des  .Sei- 
£ncori  .  Allcmans 
K  Lorrains  contre 
Chmrlt,  U  ..Cras 
que  du.  4roIc  qu*il 
y  pouvott  avoir  par 
fa  naUTaoçe ,  le- 
x)uel  >n*€M>ic  réel 
qu*autanc  qu'ion 
ne  le  cODCt;lioic 
pas  ,  ifPOk  lQddfert 
^ue  I\iucoritèdes 
^Seigneurs  prît 
(ans  csife  de  nou- 
veaux àccroiife- 
mcns.  Lorfqu'il 
mouruc ,  les  •  Eve- 
ques,  let  Ahbétx 
les  Ducs,  lesCem- 
tes ,  les  Marqnifly 
en  un  #ot  tow 
les  ^ofleffenrs  de 
jrrands  Fiefs  ,  fe 
condui/bienc  en 
Souverains  ,  qui 
confentoienc  cPa- 
voir  un  Chef  1 
niais  qui.  nt^  vou— 
loienc  pas  dépen- 
dre >d*un  Maître. 
Ils  auroienc  pu 
forcer  CharU  le 
Simp^A  leur  faire 
un  DNRt  de  leurs 
î^furpadons:  n^is, 
la  Courone  de  Ger- 
manie demeucani 
hérédiC^ire  ,  Clar- 
It  pqçvoit  avoir 
quelqaèiiiccéfiettr, 
home.de  tëte,qui^ 
rccablitfantl*ordre 
lidiUDirJé/MiQBe 


s  A  y4  NS 

de  Germame  vPi'itt 
Bergame  ,  AMêt* 
hcrt  fuc  fait  {)ri- 
ibnier&  mis  en  U 

?arde  d*unJËvêq)ie. 
:e  Prince,  voulant 
enfuire  faire  paf^ 
fer  cous  les  habi* 
cans  au  fil  de  I*é* 
pée>  en  fut  détour- 
né par  le*  prièrei 
é?Ad€lbtrty  auqua 
il  rendit  bientôt 
après  la  liberté. 

Ce  (jfiïiàt  £vê<]u6 
obtint,eil5>09,  do 
Roi  Bérengtr  .I  lA 
permiflion  de 
tifier  Bergame  » 
menacée  d'une  in- 
curâou  dçs  Hon- 
grois. 'Ltuiprand 
dit  qu\>n  cette  ai^ 
née  ces  K.iibAre* 
parcoururtrit  tou-» 
te  i^toendue  dtt 
Roïaume  d'Italie 
&  PHiftoire  de  Pfi. 
gliiê  de  Berganie 
dit  que,  para^nt 
ou  par  d'autres 
moyens  ,  Adalb*rt 
fut«ei\di?ers£emsi 
les  écarter  du  ter- 
ritoire de  fa  Ville, 

Us  Fûhificellsn^ 

n'en  croient  {>aâ 
achevées  en  91», 
quej?  <><n;<r  ^alora 

Empereur»  iîtvenit 
des  Hongrois  en 
Italie,  ^  qu'^^ 
dalbcrt  obtint^ 
iLoi  Rodùlfe  une 
permiflion  pareille 
a  celte  ^îl^»v^ 


eue  de  Èirê^ê^i 

909.  ' 

HILDWiN, 

fait  Archevcq&e 
de  -Milan  en^îîJGi 
ou  9  3 1  ,  meurtell 

9>6  ou  9Î7. 

/iprii  Umorid^ 
Lami>ert  •  U^Cler* 

gi  &  h^Ptupu; 

'  pT  5x9  >  /<  J^"»i« 
.  i«  pouvoir  ,  ' 
vfitxt  V,' 
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Ef^fiNHMENS  fous  le  Règne 
de  LAMBERT. 

ZÈREÏIGER  I  &  ARNOVLs 

Roh  d'îtalie. 


EMPEREURS. 
d^Occident. 


ROTS 

d'Italie- 


AvèliMMWi  'iu  Trine,  Mort»  Origi90 

Femmes  ,  Enfans, 


dans  cecte  Ville,  oii  Bérenger 
l'étant  venu  trouver ,  il  le  dé- 
pouille de  fes  Etats ,  le  retient 
prifonicr  j  &  donc  le  Duché 
de  Frioul  au  Comre  Waltfrcd 
OXlGualtfrcd ,  &  celui  de  Mi- 
lan, ou  de  Lombardie,  au  Com- 
te Mûgnifrcd  ou  Magiiifred, 
Peuc-écre  ne  faut^  il  cnerchcr 
que  dans  le  dcllcin  quavoit 
Amoul  d'être  feul  maître  en 
Italie  ,  le  motif  du  ravage  de 
la  Tofcanc  &  de  fa  conduite 
à  l'égard  d;an  Prince  qui  iz^ 
reconnoliloit  ion  Y  ail  al ,  oi}  par  laqutiu  Et 
qa*ilétoit  venu  lui-même  fe- [^"^'^'"'^ 
coorir  Tannée  précédente^  Les 
coiifetls  de  Formofe  durent  qf- 
pendant  y  contribiier.  Ce  Pape 
ctaignoit  que  le  Duc  Âdal- 
bert  11  y  auprès  de  qui  le  Car- 
dinal Sergius ,  Comte  de  Tuf- 
culuai,  quelques  autres  Car- 
dinaux ,  &  plufieursilcs  prin- 
cipaux de  Rome ,  fes  ennemis, 
setoicnt  recirés,  n'armât  pour 
vanger  leur  querèle  ,  &  ne  fe 
rendît  trop  puilTant  dans  Ro- 
me. D'ailleurs  fes  vues  particu- 
*  lières  ,  qui  ne  différoient  point 
de  celles  de  fes  prcdécelleurs. 


partenans ,  ou  par 
fucce/Jiort ,  ou  par 
donations  faites 
par  lui-mime.  Ce 
Diplôni^At  doni 
lelxaeTCàlendes 
de  Mars  (21  de 
Février  j  Indiélion 
VlIII.L'an  de  lUn. 
carnation  du  Sei- 
gneur DCCCXCii 
lelIIdaRègneda 
Seigneur   Gui  eti 
Italie  i  le  I  jour 
de  fon  Empire. 
FaicàRoine.N«iu 

avons  encore  une 
Bulle  du  Pape 
Bti^ne  V  5  mife  au 

jour  par  le  Cnmpi 
i  {  Hijl.  de  Plaifan- 
c«,  T.  I,  Supplem), 

icne 
Bcr- 

,rd  5  Evêque  de 
'laifance,  lous  fes 
privilèges  &  droits. 
Elle  fut  ierite  de 
la  main  d*AnaftM>- 
fe  ,  Régionaire  & 
Garde  des  Archi- 
ves de  la  Saince 
Eglife    Romaine , 
au  mois  de  Février, 
IndiAion  IX. 'Do- 
née  le  IV  des  Ca^ 
tendes  de  Mars  par 


cVftàdirele  Roi- 
iaume  de  Lorrai- 
ne. Le  P.  L>anicl 
précencL  que  i^ouL" 
qutf  Atcheréqtie 
de  Rheims  ,  aîanc 
gagné  quelqaes  £- 
vcques  èc  quelques 
SeigneofA  des  Roi- 
jaunies  de  Bour- 
gogne &  de  Loi- 
raîDC)  Gui  vinc  à 
Langres  avec  une 
armée  qu'ail  a  voie 
amenée  d^lcalie  » 
&  qu'il  fe  Ht  coti- 
roner  par  PEvêque 
Geilon.  Je  ne  fais 
pas  )  dit  Muratori» 
T.  V,p.  1  ÏA,  d*où 
cet  Ecrivain  a  pu 
tirer  ces  faits.  Lé* 
Auteur  s, aû^il  cite» 
n'en  parlent  jpitê  $ 
&  FrodoAid  dit 

que  Foulque  pro- 
"  tejloit  qu'il  n*a^ 
voit  rien  fait  pour 
avanetr  les  a^ai- 
res  de  Gu'u  Je  fdis 
encore  moins  pour'» 
qu9i  U  mima  P. 
Daniel  ajfure  har^ 
diment  que  ce  Prin- 
ce était  ni  d'uma 
Fille  de  Vepin, Roi 
d'Italie  ,   fils  de 


lui  faifoient  fouhaiter  ^  Sou- 
verain ,  qui  ne  réfidât  ^int  en 
Italie  y  &  ,  pour  fe  débaraffer 
de  Lambert ,  il  avoir  invité  le 
Roi  de  Germanie  à  venir  à 
Rome  prendre  la  Courone  Im- 
périale. Au  reite  la  prifon  de 

'  Buengcr  ne  fut  pas  de  longue 


la  main  de  Z4- iCharlemaghe.  Je 
eharie  y  Primicîcr  |»«  «o/x 

~  *        *     I    .   -      ---«1  y^j, 

 com* 

L'iucprand  le  dit  9 
eût  TÊhoié  devant 
!t  Mets  un  Eeuter 


du  Saint         'A-  '  pl»^  q^'H 
poftolique,  l'an  I    vrai  que  Qvit 

de    TEmpire    du  ' 
Seigneur  ci  cs  pieux 
Augulle  Gui ,  cou- 

roné.  de  Dieu,  pour  lut  préparer 
grand,  i>2uc\1i<\w  i  l'Etape,  teltê  qtril 
Empereurj&  Pan  1  5  U  faloit  pour  un 
après  l'on  Confu-  ;  Roi  (  more  regiO)  : 
lac,  IndiaionlX,  \&  qua I^Eriquedt 
c'efi  à  dit*  en  j  cette  VUle  eût  fait 
la  préfente  année  i  un  grand  amas  dt 
(  89 1  )  U  %6  de  \  If  ivres  :  «Mit  fiV 
Février.  On  a  d'au-  *  i^nt  appris  que 
très  monument  ,  cuier^par  ordre  de 
qui  prouvent  que  fon  A^ttre  ,  n'en 
le  Couranetniréde  vouioit  ^u*unepe- 
Gui,  corne  Empe-   tite  provtjion,iifut 

rê^e  S*i*  *'^*'î^*  ^* 


\ 
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IMPEREURS 
Grecs  i  PRINCES, 
DUCS,  MAR- 

{ipiS,  COMTES, 
&c.  Souverains 
en  Italie. 

oiep-rtie  i  6i  l'on 
voie, par  quelques 

ro^r  repris  pof- 
iédioa  de  couc  le 
Moal  en  s^??. 

Oif 

QVAhTFREDp 

foie  Duc  &  Mar- 
de  Frioui  en 
J9[  par  Âmoul^ 
w>^de  Germanie.' 
11  meurt  en  806. 

»it  apparemment 
WTObard  -,  &  coni- 
ffiindoit  trois  rail- 
la bomet  des  TYon- 
psdu  Frioul  â  la 
*Uaille,quejB«rrn- 
fir&  Gui  Te  livrè- 

L'on  ne  vofîtpas 
«lo^après  av^oir  re- 
jouvré  le  Duché 
«  rnoul ,  fi^ren- 
l*^.en  ait  Invefti 
frione.  C'eft  là- 

le  conferva 
*'«>1oars.  Mais  de- 
i*  mort  ,  on 
Datt**&^  plus  de 
^l^kmlj  6c  nous 
!*"ons  dans  la 
«"W  les  Patriar- 
«l'Aquilce, 

*WK  ce  païiTT^ 


P  ^  A  JT  5. 


^Î^WdcSpolètc. 

de  Camerino 

^wwe  en  ggo; 
'intalie  éi 
>  Empereur 


PRINCES 
CQnumfOTûins. 


^>  demain  s*empa- 
î)  ra  du  Siège  A- 
1»  poftolique":  Que 
>»  bien  qu'il  y  fût 
1)  monté  d'une  ma* 
>imère  peu  cano- 
11  nique  y  il  ne  le 
">}  fouilla  ,  cepen- 
)>dant  par  aucun 
forfait  remar- 
)Y  quable  )>. 

Fro^otfri,Autenr 
contemporain,  que 
Sigonius  ne  con- 
noilfoit  point,  par- 
le couc  autrement 
de  la  manière  d*nc 
Sergius  devint  Pa- 
pe, Il  dit  ,  a  Que 
^)  Sergius^  que  Pon 
avoit  eiu  Pape 
»  depuis  longrems 
9)  &  que  Pon  avoic 
»  écarté  du  Trône 
»>Pont:fical,revinr, 
à  la  prière  du 
»  Peuple,  après  nn 
i>  exil  de  fepc  ans  j 
«^'iqq'il  reçut  par 
9>la  coniecratiou 
)>  l'honeur,  auquel 
i»il  ctoit  deftiné 
»>  depuis  tantd'an- 
«  nées  j&que  TO- 
»  nivers  le  vit  avec 
)>  plaiftr  ,  dorant 
)>  plus  de  fept  ans, 
11  occuper  la  Chai- 
>lre  de  S.Pierre 

Il  fuit  deux  chg- 
(ét  de  cet  paro- 
les; Pune  que  ce 
ne  fiic  poioc  en 
S91  ,  en  coBcnr- 
rence  de  Formofe, 
mais  en  898  5  en 
concurrence  de 
JeM  IX ,  que  Ser' 
gius  fut  élu  Pape  3 
Pautre  que  les  Ro- 
mains •  indignés 
de  Pulurpacion  de 
ChrifiophU  ,  rap- 
t>ellCreuc  Strgius^ 
relurent  une  fé- 
conde fois  Pape, 
&  le  iirent  confa- 
ererj  qne  ,  par 
confequent  Sîgno- 
nius9  Baronùu  & 

d'une»  fictifflOni 


S  A      A  NS 
&  lUufirts. 

ge  ,  étiré  pour  Ar^ 

ehevêque  un  de  fet 
Curéi  ou  de  te» 
Chanùintê  nano* 
naux  :  mais  les  /n- 
trigues  du  Roi 
H  gue,  çui)ft  aeir 
fort  autorité  ,  Ïcm 
obligèrent  d'élire 
un  Etranger.  Ct 
fut  Hildwin^Fran' 
çois  (  Vr;helli  dit 
tlamand  )  partnt 
dé  eé  mime  JtoL 
Hiîdwin  ,  élu  f/- 
devant  Evéque  dé 
Tongres  (  ou  de 
Liège)  en  épmemf^ 
rence  d'un  autre  , 
6*  forcé  de  renon-  ' 
Uerà  ce  Siège,  (Hoit 
venu  chercher  en 
Italie  un  fort  flué 
heureux, 

En  9  2g,  Nothère 
ou  M  otchère,  Evé- 
que de  Vérone  « 
étant  mort ,  le  Roi 
Hugue  fit  fi  bien  , 
quUl  mit  Hildwin 
en  poffeffton,  finom 
de  cet  tvêche  ,  du 
moin*  desRevenusT 
mais  té  ne  fut  paâ 
oit  fe  bornèrent 
l'ambition  du  Pré- 
lat ,  &  la  politi- 
que du  Roi,  doàê 
les  intérêts  deman^ 
doient  qu*il  eût  à 
Milan  um  Arthi-^ 
véque  h  fa  dévo- 
tion,*» IL  eji  cer- 
tain fu'Hildvin 
paffa  de  VEgli/e 
de  Vérone  à  celle 
de  S,  Ambroife  « 
bien  plus  confi- 
dérable  &  bien 
plus  riche.  On  ne 
Saxe  d^liègenc  fbus  '  faifoit  dkê'lvrs  mat' 
Louis  II,  'Il  refufaj  cune  attention  ause\ 
d^y  monter  à  caufe  Canons,  qui  dé" 
de  fon  grand  âge  ;  I  fendent  les  Tréuf- 
StproyoCstConrady  lations  dé$  SH^ 
qui  fiit  élu  fur  le  ques. 
champ  :  mais  les  Celle  d^Nildwim 
Seigneurs  firent  a*  fut  approuvée  pas 
vec  lui  des  conven- 1  la  Cour  de  Konie, 
tiens  9  qui  furent  1  grâces  aux  foinf 

la  Técml^  «liti^  t  d« 


de  France ,  entre- 
prît de  faire  ren- 
trer les  Seigneurs 
Allemans  dans 
leur  ancien  ctat. 

Le  parti  fut  donc 
pris  de  rendre  pu- 
rement éle<îlive  la 
Courone  de  Ger- 
manie ,  &d'impo 
fer  des  Lobr  à  ce- 
ui  qui  la  rccevroir. 
Pour  en  écarter  à 
amftit  les  Princes 
t-'ran^is  ,  qui  tôt 
ou  tard  auroient 
pu  faire  valoir  les 
droits  d*une  an- 
cicne  hérédité 
'on  réfolut  aufii 
de  ne  €akt  aucune 
attention  aux  Prin 
ces  nés  de  Concu- 
bbtéS'Femsnes'i  qu^ 
Arnoul ,  ou  quel 
qu'autre  des  Prin- 
ces de  la  Branche 
Germa;)ique  pou 
voit  avoir  laiifés  5 
&  qui  tous ,  avec 
une  naiffance  pâ- 
lie à  celle  dMr- 
noul  )  avQienc  à  la 
CQurone  te  m^e 
droit  qne  loi. 

CONRAD  I, 

fîls  de  Conrad  de 
Frit^lar  &  Duc  de 
Irranconie  ,  efi  élu 
Roi  le  19  d«Oâo- 
bre  9 1  z  ,  &  meurt 
le  2  3  de  Décembre 

Les  Etats  d'AI- 

lemacne  affetnblés 
en  Dicte  ,  voulu- 
rent mètre  (or  le 
Trône  Otton  le 
Grand  %   Duc  de 


11%  •«« 

Rmj 
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ErfîfEMEUS  foiis  le  R^gne 

'de  LAUBt/rr  O'  ^arvoul: 


EMPEREURS 

■  d'Occident. 


I 


ROIS 
d'Italie. 


4tÛ^*  Des  Chartes  nous  le 
montrent,  le  y  de  Mars  de 
)*ânnée  fusante,  exerçant  Taa- 
tQrité  foiiveraine  a  Vérone.  Il 
i^qac  lâ  crainte  de  quçtfîue 
r^oiution  ftibite  eût  mrs  Ar^ 
ripul  disins  lâ  néccffité  de  rc- 
Ilchçr  Bérenger\  &  de  lui  veH* 
ifcé*  la  Marche  ée-  Vérone, 
av<c  Fttfiige  du  ttm  de  Koi 

ffim  V.tiifipét9aîlçt  Ageltrûdê , 
inère  de  Làtnbtrti  mre  dâifè 
cette  Ville  avec  uiic  Armée. 
lArnoul^  ptcvoïanc  ciuellc  s  y 
défcndroit  vigourèofemcnt,  eft 
tenté  de  retourner  en  arrière  5 
SL  ne  fc  réfout  à  faire  Ifc  fié^e, 
qu;2  la  prière  de  fcs  troupes 
irritées  de  quelques  pkifante- 
jies  des  Romains.  Nous  ne 
fayons  aucun  détail  ^e  ce  fiége. 
Il  eft  feulement  certain ,  que 
Rome  ftit  prife  d'affaut  ;  qu'^r- 
hoùl  reçut  de  Formvfi  la  Cou- 
^nt  Impériale  j  avant  le  27 
ffAvtilî  qu'il  féjoutna  i  f  jowrs 
^  Komês  qit'ilddna  les  ordres 
iàîcçllaircs  pour  le  Gouverne- 
iiicnt  dfe  la  Vflle  &  la  fureté 
du  Pape  'y  qu'il  lit  arrêter  deux 
des  principaux  de  la  Nôbleflfe, 
(oupçonés  d^avoir  {à  voritif  t!!ep- 
liée  de  rimpéracnce  AgètorU" 
d€  i.8c  qu'enfin  il  ré^ut  le  fct- 
iakàt  de  fidélité  du  Péupledatîs 
UBafilî^ue  dé  S»  PauL  Voici 
le  StfÊMm  qui  fiic  alors  ^ccé. 


ntpiem  dans  etUe 
(uutit  (Sf  dans  et 
tnoH,  Qu'ùn  voit 
tftt^'Hm  Aeté'ét 
Pife ,  que  je  rap- 
porte aiUtms{Att- 
tvtuH.  d'Tfét.  T. 
III ,  p.  10J9  ). 

Dans  It  Sceau 
dt  plorHk  f-  fui 
ptné  aux  Dipîo- 
mei  dt  cet  Em- 
ptrtur  ,  que  j'ai 
yus^  efiiTift  eôtl 
f<m  bufici  la  cou- 
rant en  idke  &  le 
à'^Uef  à  HtL  La 
Légende  é/l  :^k\o 
Imperator  Aug. 
(Gui  Empereur  Au- 
guftc }.  On  lit  de 
Vdutrt  eôti  :  Re- 
novatio  Jicgni 
Franc,  f  Renouvél- 
letTïenc  du  Roïatr- 
me  des  Françoî»;. 
CtEmftft^  étch 
bien  éloigné  4e 
renouviller  ci  Roi- 
iaume  ,  fuifytf'il 
n'itolt  p4â  même 
Seigneur  de  route 
^'Italie.  Sans  dou- 
te ilprâfetûit ,  yî 
fesaffàîreselloient 
bien  de  faire  aujj[i 
eottquites  en 
Franeê  ,  tome  il 
parole  par  les  Lè- 
cres  de  Monique) 
Atekt^itiuê**  ,àe 
Rhtims.  Là  Bihtit 
y  courait  mime 
que  ce  Prélat  ', 
bien  qu'il  affee* 
tât  d'ifre  enttirt- 
ment  favorcble  à 

entretenait  cepen- 
dant tùupsttre  cor- 
reJjpOÊÉtme^  et^ec 
InSkpireur  Qûi  y 
powr  V attirer  en 
France.  C'eft  ce 
que  Foulque 
>  cnrfoit  pas  avouér . 
Muratorià  ditcn^ 

•  »»  •  ; .  •  •  f 


cette"  ntejqKTnerecy 
qu'il  eejfa  de  fa^ 
yorifer  Guh,  four 
fe  déclarer  en  fa* 
veur  du  Comte  Ra- 
de ,  qui  fut  élu 
Roi^  £0  fHU  éé 
Mets  reeonnoiffoit 
alor^  pofur 
rtfià  -  Arnoul  ,  Roi 
de  "  0ermanie,  .  .  • 
Ainfi  Robert ,  M-^ 
vé^ue  de  cettet- 
Ville  y  n'a  pu  /a- 
vorifer  ,  ni  le  Due 
(<ui>  ai  l^  Comtm 
Eude.  ♦ 
Apres  \?.  viifloirq 
remportce  fur  Bi-^ 
renger ,  au  prin^ 
ceiut  de  g  Z9»  Gtei, 
ma'crd  de  prelqiM 
toute  la  Lombar- 
die^  affemhUt  ,  diç 
Muratnri,  p.  IQl'y 
une  grande,  DUtd  $t 
ok  fe  ttûuviremk 
les  ■  Evéquet  des^ 
Villes  ,  qui  ê'dm 
talent  fàûmifiit  £ 
&  fe  ft  élire  fo^ 
Umneîlemtnt  Roi, 
J'àl  doné  Z'Aae 


mon  Recueil  des 
Hlftorien5>  dam 
la  Ditftrtatlon  54. 
de  mes  Antiquitct; 
d'Italît.  Las  E\C' 

Îtues  y  rappellent 
és  guerres  Iioiri* 
bles  V  les  affreux 
câriia^[C$  >  quis'i" 
toUnt  fkits  juffu*' 
alors. .'  ;  Èis  mjùit- 
tent ,  fans  narrer 
Bcreuger  ,  qu'ils 
avoUnt  oot^omet  dor 
l'accepter      pour  ' 

Roi,  partie  de  gfét 
partie  de  fotct^ 
engagé»  {  à  eettê 
démarche  )  fortiv^ 
n>ent  &  frauduitrop 
(ement  par  diirlf« 
f&i  in(^n«atior}s«  Ottf 
menacer.  Ils  di}en% 
«Iftra  que  ,  pt^ 
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Octet  rPKfNCES^ 
DUCS  ,  MAR' 
i^H,  COMTES, 

'  ca.  Jtetlk^ 

umBjwr.  If, 

BU  dç  TEmpereur 
Ctti  .  aHbcié  par 
ftnWrtau  Roïaa- 
I  e  d'Italie  &  à 
Itmpirc,  en  8*51, 
ivoh  du  porterie 
t:tre  de  Duc  de 
5j>olcre  dès  l'an- 
t  ée  précédente  > 

Emprrcur.  Il  refte 
Tue  l'c  Spolcce 
^pi  dUcali^  &  Em 
T««ar  en*  8j?4.  , 
par  la  mort  de  ion 
rire;  &  meurt  ^ 

itftidt  ioif 

mUi  'parler 
i*un  Autre  Du€  de 
Sf^Ute,  quiUfu 
mnvMt  de  Laixi 
km  II  :  mais  }e 

foint.  • 

.  C  U  l  IV. 

wtDuc&Maéquis 
«  5iK)lcte,  vrài- 
lemblablenient  en 
Ipi ,  par  l'Empc. 
mir  dui)  mcuïc , 
Kicn  toutes  Içs 
^PP^rence^  ,  ç„ 

Mais  quel  étoi^ 
Nous  fa- 
'«"•'<iu'il  fie  kv 
<o:  quête  de  Bène- 
Jfi  t  vers  !a  fin  de 
qu'il  poTicda 

w  Principauté 
«f  'iant  un  an  ^  8 
^''^"i  &  quM  la 
pttditensuC.par- 
«nuc  Plmpéràiti- 

5«J>|tft  fon  fVcce 
f«i«/gi/,  U.  ne- 

joiscetenu  l'Hif- 

L'^nonimc  5a- 
î*'«<  confond 


TKIN  C  ES 
iontemppràinu 


onr  eu  tort  de  le 
traiter  d'*Invaftur 
du  P^nH/Ume,  111 

edpouîtantà  pré 
fU^er  j  quHl  ne 
s'btoblia  pas  lui- 
même)  &  qa^l  futt 
par  Tet  amis ,  en- 
gager les  Romains 
si  ïc..  rappeiler.  II 
fautfupporer  d'ail- 
leurs^ quUi  avoit 
^'  ihln  ét  aire 
lever  par  BtnoU 
IV ou  par  Zcon 
f^,  rjtxcommuni- 
cation  lancée  con 
tre  lui  par  Jean  IX 
dans  les  Conciles 
de  Jvome  &  de 
Rav'enne  ;  &  de  le 
f^ire  rétablir  dans 
tous  i^s  Ordres. 
On  ne  trouve  pas 
que  ,  de  fon  tenis, 
qui  que  ce  fbit  ait 
rcFufe  de  I,c  recon- 
noître  poui;  l^gifi- 
i^e  Pap^ïf. 
.  Ce  que  die  Fro- 
doard  de  l'exil  & 
du  rappel  de  .S<r- 
fiuf  3  cfl  confirmé 
par  fon  fipitapbe. 

Sigebert  ,  luivi 
par  plufieurs  Au- 
t^rs ,  accufê  Ser- 
giui  d'avoir  une 
féconde  fois  (cvi 
çoiim'Ie  éodàvre 
de  Formofe  y  & 
d'en  avoir  annullc 
les  Ordinations.  Il 
éll  prouvé  que  fm\ 
&  IMutre  eiï  faux . 

Ce  qui  peut  feu- 
lement, du:  PAbbé 
Muratori  ,  "t.  V  , 
p.  iCÂ7#  déercditer 
U  mfm^irt  de  ee 
Souverain  pontife, 
c*e/l^  Jt  l'on  veut 
s^cn  rapporter  à  la 
mauvaife  langue 
de  Liutprand ,  que 
par  un  i^Âme  a- 
iSCulttre  W  tut  de 
Marie  Marozic 
Dame  Aomatne , 
un  fili,  nomi  Jean, 


.  dont  je  parlerai 
dans  X* Epoque  {m* 
vante.  * 

Il  fkux  qaV 
HiLdwifi  CÙç  êpl^ 


ne  du  Droit  Public 
d'Allemagne. 
)  «te»*' BORBins 

ne  concoururent 
point  à  i^éledion 
de  Cénrad  )  ^  (k 
dooèrene  ^  Char  le 
le  Simple,  Ce  fut 
le  iojec  d'une 
Cjuerci^- 

Otton  ,  Poe  de 
Saxe  ,  étant  mort 
peu  de  cems  après 
l'éleélion  de  Con- 
rad ,  Henri  %  ibn 
'iilfl,fatiMiiiiel*Oi> 
fclcur  y  luifuccèda 
de  droit  dans  fes 
Biens  Ailodiaux  j 
par  la  concef- 
fion  du  nouveau 
Roi  9  dans  le  Du- 
ché, de  Saxe:  mais 
non  dans  cehu  de 
Thuringe.  Ce  fut 
la  caufè  d*iine  au- 
tre Guerre ,  qui  ne 
tourna  pas  .\  l'a- 
vantaee  de  Con- 
rad y  9LpsAlSp ter* 
mina  jiar  pn  ac- 
commodement. 
Quelque  puitfant 
ue  fiit  le  Clercé 
^'Alicmagnei  la 
fermeté  ae  Con- 
rad' Ytà  coii&rte 
l'autorké ,  que  le 
Souverain  doit  a- 
vbir  ditns  Ie4  Af- 
faires Eccléfiafti- 
qu^s.  On  avçit  élu, 
htii  fon'  cdnftote- 
menc,  ùn  Arche- 
yêqu^  de  Bremî-tî. 
Il  déclara  l'élec- 
tion nvXté'i  Ic  '^c 
confiîcrer  un  autre 
Arcbevèqpe  ,  au- 
<)ue!rie'ra^  /ma 
IX  çnvoïa  fur  le 
champ  lé  Pallium, 
l\  porta  plut  >I<iin 
fon  autorité  ,  (ans 
qu'on  Tait  alors  ac- 
cule d'avoir  paffé 
les   bornes.  Les 
Evêqvies  d'Alle- 
magne aiant  tefu 
fé  ^«fcordet  une 
Oifj^co^  de  ipa 


koihe  à  uuibes.' 

Ughelli  dit_,i4Qpe 
)}c'cfx>it  un  homer' 
«)  d'uh  efprit  dotix^^ 
)i  &  phâ  propres 
•>}  aux  exercices  da 
11  la  Paix*  qu'à" 

«rev. 

dp 

Cet  Ouvrage  en 
Vers  peur  avoir  été 
compoft  vers  .94-o> 
fbrfqae  Birenger% 

M.irquis  d'ivrée, 
fongeoit  à  faire^ 


Roi  d'Italie,  Vrai- 
lêmblablement  il 
rit  fSare  ce  Pané* 
girique  pour  dil«» 
pôfer  les  efprits 
en  fa  faveur,  en 
leur  rappel lant  le* 
grandes  qualicé» 
de  fon  Aieul. 

i^l.'Autear  étoic 
certainemenr  ïta»* 
ien  ,  &  devoir 
même  être  nt^ 
dans  la  Vénècie^ 
nu  dai»  le  Frioattr 
C'fll  ce  que  done 
lieu  de  croire  ù^. 
géafidecdntiôil&n'' 
ce  des  Affiiiresd'I* 
taiie ,  &  celle  des 
FaoïiUerf&des  per-' 
f0Uts  y  furtout  des 
deuxrrovincesque 
je  viens  de  nomer; 

Son  Langage 
fon  Stile,  Ces  Vers, 
ont  la  barbarie  , 
fctrudeflè^de  tout 
les  autres  détaurt 
de  fon  ficcle  j  en; 
forte  que,  côiwé 
crtvain  &  corne 
Poète ,  cet  Auteur 
ne  mérite  aucune 
efpèce  d'atten-  ' 
tion  :  mais  il  {l'ça 
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JE^ENEMEN^  fous  le  Rè^ne 
de  LAMBERT  ^  d'ARNOUL 

BÊRESGER  I ,   Roi  d:i$édk> 

Je  jure  par  tous  ces  mifieres 
de  Dieu  que ,  fauf  mon  hantur^ 
&  la  fidélité  due  au  Seigneur 
lotmoCc, Pape ,  je  fuis  Çi  fe- 
rai tous  Us  jours  de  ma  vie 
le  Féal  iff  t Empereur  Arnoul  ; 
&  que  jû  ne  m*aJfocierai  jamais 
mec  gui  que  ce  foit  pour  lui 
man^r  de  fidélité  ;  que  je  ne 
prêterai  jamais  fecours ,  jbit  à 
Lambert  ^  fils  ^'Âgelcrude  , 
foitàjiiMhe  tUe-mime  pour 
Us  ktàer  à  fi  maintenir  dans 
Uut  Dignité  JleuUkre  ;  &  que 
je  ne  livrerai  jamais  cette  Ville 
4e  Rffm  4  Toit  à  Lambert , 
/oit  à  fit  mere  Ageltnide ,  foit 
h  quelquun  des  leurs ,  ou  de 
leurs  V ififojux  (  corum  bomini- 
bus  ).  Arnoul  part  enfui  te  de 
Rome,  en  y  laifTant  un  Sei- 
gneur Allemand  pour  CommiC- 
faire.  Lorfquc  fes  troupes  eu- 
troicnt  dans  Rome  ,  Ageltrude 
étoit  fortic  de  la  Cité  Léonine, 
pour  aller  rejoindre  l'Empe- 
reur fon  fils  à  Spolcte^  Arnoul 
marche  pour  l'obligera  fe  ren- 
dre :  mais  ,  frapé  tout  à  coup 
d'une  apoplexie  .  qui  lui  lai/Ie 
la téte attaquée  aune  paralifie 
inctuabk  »  il  ne  penfe  qu'à 
quîter  promtemeat  l'Italie. 
Ratkboldj,  fon  fils  naturel , 
91'il  avotc  chargé  du  Gou- 
▼ernemeoc  générai  de  la  Lom- 
bardie,  ne  tarde  pas  à  lefiiivre» 
cflFraié  des  mouvement  que 
les  Pci^les  faifoient  de  toutes 
fam  Agebnds  Lambert 


EMPEREURS 

d'Occident. 


I 


ROIS 

dUcalie. 


AfÀncmtat  au  Trône,  Mort,  Origint^ 


dant  que  le  Roi 
Eude  emploioit  la 
force  pour  foùmi' 
tre  r Aquitain*  à 
fon  obéijfanee  ; 
Foulque  ,  Archevê- 
que de  Rheims  , 
aiant  excité  beau- 
coup  de  Barons 
François  à  fe  ri' 
volter  ,  déclara, 
le  de  Janvier 
dt  lu  préfeate  an- 
née (  892  )  &  eotf 
rorta  Roi  de  Fran- 
ce Charle  le  Sim- 
ple 9  fils  du  Roi 
Louis  le  Bcffue.... 
Dans  une  de  fes 
Utret ,  rapwonéti 
parlriodoard  iNi/l, 
de  Rheims  ,  liv.  4^ 
C.  f  )  >  il  d.it  que 
fes  ennemis  avaient 
publié  qu'il  avoit 
manœuvré  cette  ré- 
bellion &  mis  fur 
le  Trône   le  jeune 

Charle  >  afin  d'a- 
voir un  prétexte 
pour  introduifê 
dans  le  Roiaume 
l'Empereur  Gui , 
àotu  H  iiùit  Pa- 
rent tris  proche  & 
l'ami  le  glus  inti- 
me, Mêis  il  pro^ 
tejîe  que  c'efl  une 
indigne  calomnie  , 
&  qu'un  home  tel 
que  lui,  c'efl  h 
dire  un  home  d'ho- 
neur  &  noblement 
né  ,  n'efi  pas 
pable  de  former 
une  pareille  caba- 
le» n  eft  pas 
moins  certain  par 
Tes  autres  Litres 
citées  ci-deffus , 
lefquelles  fe  lifent 
dans  le  mêmé  Liv. 
de  i^Uifioire  de 
RkHwH  dé  F^o- 
doard  ,  ch.  4,  que 
Gui  cravaiUoit  fous 
main  à  icfaiieen 


1 1 '.irrivée  de  l'ilhif** 
tre   Prince   Gui , 
les  Ennemis  ^  déjà 
deux  fois  mis  en 
fuite  ,  s'croienc 
évanouis  corne  La 
fumée  j  &  Ton  A 
lieu   de  craindret 
que    ces  parolet 
n'éimi  été  diaito 
par  la  fiaterie.  En 
conséquence  ,  Hx 
ilifent  Roi  &  Sei- 
gneur ledit  maena.<% 
nime  Prince  Gui  y 
pour  les  protcgeç 
&  les  gouvernée 
roïnlement,  fir. 
puif qu'il  ^'<(oift 
engagé     aimer  ^ 
d'exalter  la  faiuim 
Eglife    Romaine  » 
de  eonferver  lem 
droits  des  autres^ 
Eglifes  &  les  Loix 
des  Peuples  ,  dc^ 
ne  point  permhrm 
Ici  rapines  ,  &  de 
ne  vouloir  fue  Uk 
paix^ 

Le  Diplômt  » 
qui  précédemment 
nous  a  fait  voir 
Gut  conicant  lea 
années  de  fon  rè-* 
gne  >  depuis  Ij^ 
mort  de  Çharle  tm 
Gras ,  cft  démenti 
par  un  autre  ,  qu*- 
Ughelli  rapporte  ,1 
&  donc  la  Dareefti 
Le  va  des  Caten^ 
des  de  Juin  (  2| 
de  Mai  j  l*an 
DCCCXC  de  l'In^ 
carnation  du  Sei" 

Îneur  ,  indiéfiom 
''ni  .  t*an  1  du 
Seigneur  Gui ,  Rot 
régnant  en  Italie» 
Fait  dans  le  Comté 
de  Turin.  C'efl; 
d^prcs  cette  Pace^ 
quei*ai  place  l»é« 
lec^ion  de  Gui  ver» 
la  fin  de  Mai^  8p.« 
Cofimo  deUa  Re^ 

diMDt&stam 
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M*L*Hi  fToiR  1  d*Itaxiy« 


EMPEREURS 
Grecs;  FRiNiES, 
pues  ,  MAR- 
QUIS, COMTES  y 
Souverains 
en  Italie. 

nom.  Le  Comte 
Camptllî  ,  dans 
ibn  Hifiùirt  de 
Spolite  ,  veut  que 
Qui  IV  fiic  le  fé- 
cond fà%  de  PEm- 
perear  de  ce  nom  : 
&  quMl  aie  été  fiait 
Dvceo  857i.Mitlt, 
quelque  amitié , 
4ue  P Impératrice 
Àgeïtrudt  eût  pour 
fan  frère  Radtl- 
fife  11  ^  on  s'ima- 
ginera ditticiie- 
,  mené  que  pour  lai 
rendre  la  Prin 
Cipaucé  de  Bère- 
venc,  elle  en  ait 
dépouillé  fon  pro- 
pre Fils  ,  qui  la 
poftèdotc  ^  à  titre 
oe  conquête. 

IJ  eft  parlé  dans 
THiftoire  d'une 
Sœur  de  ce  Gui, 
nomée  Jota  ,  la- 
quelle ccoic  fem- 
me de  W^àmairt  /, 
VrincedeSalern^^ 
nais  oii  ne  la  do 
ne  point  pour  fœur 
de  l'EmperearLam- 
hert.  On  peut  donc 
coojeâureL-  que 
6«i  IFSc  Ik  ScBfir 
étoier.t  en  fan. s  de 
Gui  //  y  lils  de 
lamkert  I  ^  êc  ne- 
veu de  l'Empe- 
reur Gui.  Beau- 
coup d'Hiftoriens 
difênt  que  Gui  I , 

K"  re  de  Ltmbert  i, 
c  de  SpolCte, 
êioit  François  6^ 
Parent  de  Louis  U 
Dibon^irg.  Vat 
CkrùnifUf  'dt  Bl- 
atvtiw  dir ,  Cl) 
parlant  de  Jota  , 
«  Qu'elle  ctoit  if- 
9)  d  e  de  Famille 
W  Rofale  ^  ex  re 
t^U  Jlcmmatc  i). 
L'on  prucen  coii- 
CiiC«  «pie  M  / 


F  A  F. ES. 


Jean  ,  Archevêque 
de  Ravennê*  Cet 
Hîjlorien  9  icpii 
par  ceux  qui  font 
venus  depuis  ,  efi 
U  feul  garant  de 
eettt  infami«,Feut- 
itre  dît-il  vrai. 
L'on  demaaderoit 
cependant  volon-^ 
tiers  s'^ilfaut  pren- 
dre pour  des  véri' 
tis  eonfiantts  tou" 
tes  les  médifanccs 
&  toutes  l^.s  hor- 
reurs j  dont  il  a 
pris  tant  de  foin 
de  remplir  fon  Hif- 
coire.  //  ajoutoit 
foi  fans  peine  à 
routa  ifî  Pafqui- 
nades ,  à  tous  les 
UbtUt»  diffiuna' 
toires  ;  é»,  de  fon 
tems  5  ils  n*itoUnt 
pas  rares*  Corne 
la  FiiSlion  oppofée 
à  Scvi'iwr.  fubfîfla 
dans  Home  durant 
tout  fon  Pontificat, 
&  hit  furvécut  ;  on 
a  lieu  de  /oupfo- 
Mêr  qt^etU  rtpan" 
dit  beaucoup  de 
mauvais  bruits  fur 
le  comte  de  ce  Pa- 
pe. Je  fuis  bien 
perfuadé  que  Ma- 
l'Oxie  fcandalifa 
RoMé  plus  d*unt 
fois  par  fa  con- 
duite i  &  l'on  en 
rerra  des  preuves  : 
mais  il  en  faudroit 
de  fortes  pour  af- 
furer  y  fans  balan- 
cer ,  que  ce  fut  de 
Sergius  qu'elle  eut 
Jean>  qui  fut  fa- 
pe. 

En  907  ,  Sergius 
acheva  de  rebâtir 
ft  d*orner  la  Bafi- 
lique  de  Lacran  , 
qu'un  tremble- 
Qienc  de  terre  a- 
voic  rearverlie  en 

ANASTASE  III 


PRINCES 
contemporains. 


riage  j^il  ^  l'accor- 
da lui-même* 

Soie  par  amour 
du  bien  de  l'Etnt , 
foit  en  vertu  de 
quelque  accord  (ê- 
cret  ,  il  défïRna 
pour  (on  fuccefleur 
ce  mcine  Henri  y 
OnçdeSaxe,  avec 
lequel  il  avoie  eu 

guerre. 

HENRI  li 
dit 

V0I5ELEUR  , 

Duc  de  Saxe,  eft 
élu  Hoi  par  la 
Di^een^X99 
la  recommanda- 
tion de  fon  pré- 
i:écefleur;&  meure 
le   a  de  JniUtr 

Il  croit  fils  d'Or- 
ton  le  Grand  ,  Duc 
de  Saxe  iic  de  Thu- 
ringe;  &  dccendoit 
de  Charlemagne 
pnr  fa  More.  C'c- 
toit  Nedwigeyfonw 
de  I*Bmperearl?«- 
renger  &.  tille  d'- 
E^verhard  j  Duc  & 
Marquis  deFrioul , 
ce  de  Gisèle j^tiWe 
de  Loui*  la  ÉlébO' 
naire. 

Son  règne  fvt 
principalement  re- 
marquable par 
afquifition  ,  qu'il 
fit  en  de  la 

Lorraine,  &  par 
des  viiîloires  rem- 
portées jen  diflTè- 
rens  tems  fur  les 
Hongrois  Hc  les 
Efèlavons* 

Pour  mètre  Ces 
Etats  4  couvert  des 
coorfet  des  pre- 
miers ,  il  fit  bâtir 
&  fortiner  des  Vil- 
les 6l  des  Bourgs 
dans  la  Saxe^  qui 
n'en  avoir  point 
eus  jufqu'alors  j 
6c,  par  des  privi- 
léyet  coQfidèm- 


s  A  VA  N  s 

&  lUuJires, 

efl  pas  de  niênie 
à  le  coniidèBec  co- 
rne Hiftorien,  On 

apprend  de  lui 
beaucoup  de  chO' 
fcs,  que  l'on  ne 
trouve  nulle  pare 
alHcnrs;  &,  quoi- 
qu'il falfe  profef* 
fion  de  louer  ,  il 
montre  aifés  de 
bone  foi  >  pour  que 
(bn  témoignage 
foit  d'un  graM 

poids. 

11  finit  fon  Foi- 
mu  an  Couroae- 

ment  de  Birenger 
come  Empereur  ^ 
&  le  termine  en 

exbonantles  jeu- 
nes gens  à  conti- 
nuer de  chanter 

le  rertî  des  gran- 
des a(flions  de  fon 
Héros,  il  eft  vifi- 
bie  qu'il  étoit  dtoa 
un  a2:e  tr6s  avan- 
cé, lorfqu'il  le  fie 
paroltre;  & 
ne  dnit  pas  avoir 
fufVécu  beaucoup 
au  tems  auquel 
jvn  fixe  la  €OBa« 
pofition, 

Adrien  Valois 
a  fâic  imprimer 
ce  Panégirique  i 
rarts>?ni66i}avec 
des  Notes  udlea. 
En  JjojtGodefroi 
Leibniti  l'iniera 
dans  (à  Colleélton 
des  Hiftoriens  dë 
Brunfwikj  tc  Mu- 
ratori  Va.  fait  réim- 
primer en  1 7  2  J 
dans  la  féconde 
partie  du  T.  I  du 
Recueil  des  Hiffo^ 

riens  d'Italie  ,  en 
joignant  quelouef 
iVor«s  a  celietAM» 
drien  Valois, 
GUI, 
faitSvêque  d^  PIai« 
fan  ce  vers  la  fin 
de  904  ou  le  com- 
mencement de 

90s  i  meuit  en 
9io. 
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EVEnEME-SS  font  le  Règne 

fU  LAMBERT  O-  d'ARNOUL. 
B  J^RENGER  /  ,  Roi  ci'TtAlie, 

profitent  d'une  difpofîtion 
Ç  £iyorable  .  &  fc  voient 
en  afï^s  peu  ae  tcms  devenus 
iBaitres  de  Pavie  y  de  Milan 
^dc  route  la  Lombardie.  Mi- 
lao^  aiant  fait  quelque  léfîHaA- 
,  '  cft  emporté  d'à  (faut  & 
TÎllé.  Magnifredy  Duc  de  Lonir 
DardiCy  el^  pris  dans  cette  Villc^ 
&:  par  repréfailles  de  la  mort 
d*  Ambroiji  ,  Comte  de  Ber|;a- 
iqgie  ,  on  lui  tranche  la  tetc. 
Un  <)e  ics  fils  fL  Geodre 
Ôf^  Içs  îeux  crevas. 
*  Agcltrude  ose  €htisce  même 
ynss  la  PriDcipaocî^  de  Bcne- 
"^tàCni/K,  Duc'iicSpo- 
lète,  pour  y  rétablir  Ton  pr<^re 


EMPEREURS 
d*Ocoiâciit. 


I 


ROIS. 

Ayintmenélku  T^éffm  Mort  >  Origine, 
Femmes  p  Ènfans. 


tidelBUe  II,  (fM  l'on  en 
4YOâ  chaSe  depoja  ienviron 
3%  au. 

'  Sur  ces  qtttjïfiikeSt  9éw' 
gtr  achève  île  tecouyrer  cous 
H  Frioal  par  là  cçKxn  de  Walt- 
fredy  qui  vcnoit  de  le  rccon- 
9oicre  pour  fon  Souverain.  Il 
fc  voit  par  là  maître  de  tout 
le  païs  depuis  les  confins  de 
la  Carinthie  &  de  la  Bavière 
Jtifqu'à  l'Adda.  Pour  s'en  alTu- 
rcr  la  tranquille  pollcnion  ,  il 
fait  la  paix  OLV^cLambert,  dans 
îmc  entrevue  qu'ils  ont  à  P^- 
yic 

Un  Concile  ,  que  Jean 
IX y  quatrième  fucccileur  de 
^çrmofe  ,  tient  à  Ravçnnc , 
fa  piéloicc  de  l'Empcrciu: 


lequel  il  pût  com- 
cer  5  ^  Fou^ûj^ 

meut  erré  Partie 
de  ce  Paru.  >4ous 
veoo'bs  de  voir  que, 
poffelTcur  d'une 
crés  peçjçe  portion 
de  PEmpire  de 
Charlem/igneyÇuiy 
s'égaloic  lans  fa- 
qoa  à  ^ec  Empe- 
reur. 

On  ne  (auroic 
dilconvenir  .  quMi 
ne  joignît  à  hèau- 
coup  de  courage 
une  habileté  itn- 
gulicre  :  mais  5  li- 
vré totalement  à 
fon  ambition  ,  il 
avoit  trop  peu  d'c- 
gard  uoor  la  jus- 
tice oc  r  équité , 
refpedoit  ttop  peu 
les  droitt  les  pJus 
failles,  &  ne  (épi- 
qHoit  nullement  de 
bone  ibi.  Depuis 
longtenair  eDDemi 
des  Papes  ,  il  en 
devint  le  procec- 
cearftt*tini,  dàn 
qu'il  les  crut  lltUi^p 
à  r«s  projtti.  * 


LANTSERT, 

«mLÀMMMRUM 

•  •  » 

aâbclé  iMtr  Cm', 

fon  pcre  ,  à  VEn\- 
pire  ,  en  Février 
891,  règne  avec 
lui  iu(l|a*en  Dé- 
cembre 8P4  i  Tepl, 
corne  Empereur 
iufqu'en  89^;  & 
depuis,  en  coacur- 
rtnce  -^"'ArnouL  , 
iufque  vers  ta  Un 
de  89 S.  M  règne  , 
corne  Roi  d'Italie, 
en  concurrence  de 
Birenger  &  dMr- 


des  Duci  de 


Y: 


,  dit ,  <i  ^u'iL 
^9  iî  vji  roriginaT4iv 

l»'ce     Diplôme  , 
I  qu^ll  porte  l'/jFi- 
idi^àa  l^a,  êL 
h}  qu'il  n*en  pas 
h»  moins  de  Spo 
C'eft  çe  que  je  nç, 
onipreus  pas  plu» 
'<]ue  Muratori\  car^ 
il,  corne  il  Pobfèr»* 
've  ,  ce  Diplôme  e^' 
icelîement  de  S  90, 
c'eil  donc  de 
queCiii  commen- 
çoit  à  comter  fon 
rcgne ,  &  noti  de 
S  ^  S ,  corne  il  par 
roit   pafT  Paiitr^ 

Diplôme.  <^ioi- 
qu'jl  ibit  difticilc. 
de  (è  tirer  de  cette 
contradi(flion  ,  je 
bazarderai  pour> 
kant  quelqnescon* 
jeclures.  Ce  der- 
nier Diplôme  cil 
daté  de  Plaifanee, 
U  IX  des  Calen- 
des de  Mai  (  2) 
d'Avril  )  DCCC" 

à  dire  un  mois  ^ 
avaî|\ci!cleAtO|^  U>- 
lemnelle  de  Oui, 
Ce  Prince  ,  qui  né 
vouloît  pns  écrê 
en  Italie  moinf 
que  Birenger  ,  s'c- 
tmnt  fait'  procla> 
nier  Roi  par  Lei 
Evêqries&  let  Sei- 
gneurs de  Ton  Par» 
ri ,  vrairemblable- 
ment  aufKtôc  après 
Ton  rétour  de  Fran- 
ce,fe  reg.i.dpit  co- 
rne Roi  de  s  Uniqrc 
de  Cher  le  U  GrëSf 
Se  fe  frifoit  recon- 
noître  '  ç,i  cette 
qoalltfr'dant  totr- 
tes  les  Vih't-s,  qu'il 
foumétoit.  Voilti 
pourquoi  le  Z>îp/q- 
me  ,  daté  de  PI  al* 


0 
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prtct  ,  PRINCES, 

QVI»,  COMTES, 
^9^c,  Spureniins 
•  «n  Italie.  '  * 


r  p. 


|ft©it  né  de  quelque 
TriiH:eire,^lle,ou 
ae  Ptptn  UBref^ 

oo  du.  JRo^-  C<irZo 
frère  de 


€ui  JKeft  qua- 
lifie Doc  &  Mar- 

Je  nom  oir  Marquis, 
•pparemmenc  par- 
*»^l«e^  ••Bmpereur, 
3o  r-.^ndoncle  , 
♦^chargea  de  la 
TOic^nil'  dea  fron- 
gtf<«  voifinea  de 
Swrene  'ft  des 


6}S 


meurt 


en  013. 

jTtfr  la  douceur 
de  fon  ^ouycrne- 
tngnt,  il  fut  digne 
d^iprouver  celle 
de    ~  " 


tùntêmforêiilM, 

hïm- ,  If  engagea 
la  Nobleffe  &^Ie 

cet.     '*  • 
II  établit  «iflî  des 

Margraves  oitMar- 


S-A  VA  S  9 
^  niuftreu 


inns  Je  pardon  de  1  dëboulïVdteni; 

C  eft  J  Mifnie  &  dans  la 


fautes, 

l'éloge  q< 
doard  fait 


Pape,  & 


de  ce 


tout  ce 
ra- 


que noua  en 
ron«»      '  . 

•  T 

^        Pa^  en 

acs  I  P  M  5  dbux  jours , 
2^«f  tpait^  corne  I  qjt-op  ,  apr^s  la 

^,  Empereur  meob  en 

g  1©Q  nia  Lambert  1  P  'J^* 

®  ^J?fnt   jamais  I    ^•'^'«'i  en  dit  ri~r,-,r7'^''rr 

f !jè  de  spoiète  ,  »»  fiéger f  X*  Sois  [hliTir^"'**  1"^ 
•ù.  u,cn,c  ils  fei!  i  „  &  5i.  Joutar'^  d^Il^^Ro"Set 

Jean  X,  |/airecourQaeçfloi« 
Archevêque     de  |    Oa'o«nt  l«  fm 

a  ijanit0m  «v«nt  |  premier  ForilfeteMr 

des  Chapitres  no- 
bles de  Fi  îles.  Il 


Lu{ace,quM  avoir 
-enlevtfes  aurEfcJa- 
vons.  •  1 

B«  PJf  >  après 
l'Autriche  recon- 
qtiiiê  fur  Jes  Mc»n- 
|sa>tf>  Ces  Troupes 
proclamèrent 
Btnf^efM  :  mal» 
ion    ne  volt  pas 
qu'il  ait  fait  au- 
cun uiâge  de  ce 
titre.  Il  eft  vrai 
que,  lorfquM  mou 
rut  5  il  mèdiroic 
la   çonqaét^  de 
ritaiie  ;  &l*on  ne 


Le  1 9  de  Dcceai« 
*>«^  pîo ,  l'Empe- 
reur Btren^er  ,  en. 
i-écompeiîre  dea 
fervicet^  de  Gui  , 
Htprcfenc  à  l'figli, 
le  de  riaifance  de 
I*  petite  Abbaie 
^  e  ijce.  Chriftinf. 
de  Pav-iç  :  mais 
Cî«i  n?en  fut  p^ 
poni:    cela  piaâ 
confiant  dans  te 
Parti  de  ce  Prince. 
Dea  &  deè 

Diplômes  expédies 
dana  le  cours  de 
fl'hidiéliocix,  c'elt 
>  ^  --da  I  de  Se; 


»»enc  leur  prinçi- 
P«Ie  réfidence,  il 
yaroîc  que  Gui 
ywe  ^  le  titre 
ce  Dnc  ,  fans  en 


»«,rU  paiir!,„ceJle  19  de  Maigri, 
«joficaer  le  Du-  corne  od  le  prooîè 

ftlts    il  Nrt  t»£  J /T  "^^^  ''ortir 
en  89»  qoclMm-atori    T  v   f  *  > 

n«  imoudente  , 
yfmère  de  Maro- 
»»  lie  ,  Aofr  /a  mal- 
»  'rr^r  abfolue 


ÎTioncia  du  titre 
«J^aCj  en  même 
••Wi  qii»il  gc  cou- 
ronrr  Bmperetir 
JOn  lila  Lambert , 


-  que 
étôit 


♦»  dans  Rome:  Que 
»>  Jean  y  i^/n« , 


LE  GRA^p, 

Bïs  d'HeJiri  l'OU 
fiUur,  eft  élu  Roi 
*W  Ôenuanie  eii* 
9î^,  &  ^Loi  d*i- 
caJjfi  en  p6i.  Le 
Ptpe  /tgn  Xàl  k 


à  dire 

ptcmbre  pi  :  ,  nu 
I    de  Septetobre 
911  ,  noof  loue 
voir,  d'abord 
^ifc-i  qui  devine 
Hoi   4'ltalie  crj^ 
V  î  I  ,  Maître  de 
riaiftnce &  Gai 
Ton  Coni^jller  ;  en- 
fuite  Éérëngér  re* 
mis  en  pofT.fïîori 
de  cette  Ville, 
Cirl  Gonfdller  de 
cet  Empereur  ;  en- 
rin  Rodêlfe  .ùant 
recouvré  Plaiiaa- 
cc,  &.  Oui  paroil^ 
Tant  avec  lui  cooi^ 
ibn  Confçillcr. 

En  j)»4,6ir|fi| 
nt  doner ,  par  eè 
dernier»  une  placç* 
fur  let  murs  de 
Pavie,  pour  y  bâ- 
tir une  Maifon  deC^ 
tinée  à  loger  les 
Evéques  de  Plai- 
laqce-  C'ctoit  Tu- 
fâga  que  tous  lea 
Bvéqoeadolloira». 
me  d'Itnle  euffenc 
une  Maila;i  ^  Pa- 
vie «  epparcentm» 
à  leur  Egliilè,  pour 
rhabiter  dans  le 
tems  des  Diètes  , 
ou  lodqued^aimai 
afiâircs  les  appel* 
loient  à  la  Cour. 

Ughtin  traite 
Gui  de  Fa/tieux 
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Si4      Abrège  chro.mologique 


Lambert,  confirme  Téleâion 

&  le  (acre  de  cet  Empereur  ;  & 
déclare >nQlle  Vi\tà\ox\  à'Ar- 
noul ,  corne  barbare  &  fubrep- 
Wr^. Alors  Amoul  D*écoit  plus  à 
craindre.  Daos  ee  même  Con- 
cile »  Lambert  confirme  tontes 
les  Donations  faites  à  l'Eglife 
Romaine  par  diiFércns  Empe- 
reurs fie  par  Gui^  (on  pcre. 
On  y  £iit  auffi  trois  Décrets  qui 
fèrTCnc  de  preuve  à  rétendoe 
du  poavoir  des  nouveaux  Em- 
pereurs d'Occident  fur  Rome 
&  fur  l'Etat  Eccléfiaihque. 
Lambert  dît  dans  l'un  :  Si  quel- 
que Romain  ,  foit  du  Clergé^ 
Joie  du  Sénat ,  /bit  de  tout  au- 
tre Ordre  y  veut  de  fin  plein  gré 
Je  rendre  auprès  de  notre  Ma- 
jcftc  Impériale ,  ou  s'il  ejl  forcé 
par  la  nécefftté  a  en  âppcUer  à 
notre  Tribunal;  que  qui  que  ce 
Jèit  ne  jaijiffe  ou  ne  pille  Jes 
effets,  ou  n'attente  a  fa  per- 
jone  >  ni  pendant  Jbn  voïage 
en  venant  ou  retournant ,  ni 
pendant  Jim  Jljour  ,Jufquà  ce 
que  LEmperw  ait  U  voijir  de 
prendre  connoijfance^ou  par  lui- 
même,  ou  par  fes  Commijfaires, 
de  la  Caiife  de  cet  home  ;  &  que 
quicon(jue  aura  tenté  de  lui  nuire 
en  fa  perfone ,  ou  de  ÙU  prendre 
quelque  ehofe  ,foit  pendant fon 
vo  ïage  en  venant  ou  retour^ 
nant,  foit  pendant  fin  féjour^ 
en  foit  pmij^ar  e Encreur, 
dont  il  aura  miriti  tmdifput- 
tion.  Ccft  le  Ptope  tu  Con- 


R  O  I  s 
d'Italie. 


EMPEREURS  I 
d'Occident.      I        u  it«tiic. 

AriMtmént  au  Tr&ne  ,  Mort ,  OrigUi^ 
Ftmmti  ,  En/ans, 


Hn  de  #94.  {urqu^à 
la  mort  ,  arrîvee 
vers  la  lin  de  la 
mcme  année  898* 
Bcronius   £c  D. 
Alabillon  rappor- 
ccnc  iir^g  préteo- 
dnc  Ckfiwtê  de  T- 
Empeieor    Gui  , 
datée  le  j  o  ou  le 
Il  de  Novembre 
S9  r  A  Balva  dans 
le  Duchc  de  Spo-. 
Rte,  où  ce  Prince 
eft  die  fe  trouver , 
revenant  de  Bcne- 
vcnt  avec  l'Impé- 
ratrice. Si  l'cm  en 
cro  c  cetce  Charte, 
ce  fut  alors  &  dans 
ce  lieu  qne  Lém 
bert  naquit.  Elle 
coDCieuc  un  don  , 
au  Monaftére 
de  S.  Fi0c«fft  de 
Volturne  par  Gui , 
vl'une  Egiiic'  Ôi  du 
poids  en  or  du 
jeune  Lambert  ^cn 
rccunnoitTauce  de 
ce  que  Diea  venoit 
de  lui  doncr  ce 
Fils.   Mais  cette 
Charte  f  fabriquée 
pour  ccuvrii*  quel 
que    ufurpacion  , 
elt  l'ouvrage  d'un 
^nSaire  ignorant. 
On  verra  que  Lam- 
bert étoit  neceflai- 
rement  né  quel- 
ques années>avanr 
que  fon  Pere  fut 
Roi    d'Italie  i  & 
d'à  il  leurs,  en  Oc- 
tobre ou  Novem- 
bre    1 3  Cui  ne 
pouvoir  t»s  reve- 
nir de  Bènevent , 
dont  les  Grecs  de- 
puis quelque  tems 
êtoienc  maîtres. 

Je  ne  trouve 
point  que  Lambert 
ait  été  marié. 

Au  fuiet  de  la 
prife  de  Milan  par 
cet  Bmpetctir9  de 


vril  8  39  »  porte 
l'an  H  de  fon  rè- 
gne L^autre 
pUtnêtKoidiè  dmns 
le  Comti  da  Tu" 
ritt  ,  le  de  , Mai 
S 90  y  ne  porte  que 
VAn  premier  dm 
règne  de  Gui*  pour 
Tune  de  ces  deux 
raifbns.  De  peur 
d'olftnfer  les  M  cm» 
bres  de  la  Oièce» 
qui  I*avoir  èlv  Roi 
lolemnellement  > 
Gui  ne  devoit  com- 
ter  le.  commence* 
ment  de  fon  régna 
que  du  jour  de  ion 
cle<l-lion.  L'autre 
raifbn  eft  que  c*é* 
toit  depuis  cette 
éle^ion  apparem* 
ment  «que  le  Cowk» 
ti  de  Turin  PavaiB 
reconnu  Roi. 

Ce  Prince  -oê 
difcontinua  poinc 
jufqu'à  fa  mort  de 
faire  la  guerre  à 
Birênger,  Ses  Inc- 
ces  allarmcrenc 
Rome  i  &  forcè- 
rent Birençer  ^ 
d'apeller  à  lonie- 
cours  Amoul  y  Roi 
de  Germanie. 

Armcult  dit  /r«f** 
man  ContraA  fous 
l'année  8po,  /«« 
vWtmmî  JolUtiU 
de  la  part  de  VA- 
pofiolique  de  ve- 
nir h  Rome  p  d'or* 
raeher  l'Italie  k 
tant  de  Tirant  ,  6t 
de  la  garder  fous 
fa  domination.  Le 
Pape  ,  dont  il  s'a- 
ga  dans  ces  pa> 
roles^eil  EtUne  V% 
qui  Mliibic  pro^ 
non  ouverte  d'être 
l'ami  de  G«i  5  quM 
avoir  en  quelque 
forte  place  fur  le 
Trône.  C'eft  pour- 
quoi Mmatort  M 
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EMPEREURS 

Qrccs.'^PJlINCES, 
DUCS  ,  MAR- 

flVIS,  COMTES, 
4rt*  Souverains 


îtmait  de  Pétre. 

Je  ne  p.irJe  donc 
ki  de  Gui  IV,  que 
*oitic  d'un  Duc 
titulaire.  Tc-ut-étre 
auflî  fous  le  nom 

Ç«-U,  corne  ^ht- 

Wî-urs  autî  'S  ,  Duc 
de  Camerino  :  mais 
n'eft  dit  nulle 


DE  L*HlSTOIR£  D*ItÀViE.  6^7 


veuve  de  l'Erope- 
rcur  Gui ,  Duchef- 
de  Spolcte  de- 
poi»  893»  meurr, 
on  ne  fait  pas  en 
quelle  année. 
^  C*eft  ane  con- 
)e«flure  aflës  vrai- 
femblable  de  l'Ab- 
bc  AluTAtori,  qu'a- 
la  more  de 
l'Empereur  Lam- 
Iftrt ,  l'Impératri- 
ce Ageltrude,  fa 
mère ,  refta  Du- 
cheHé  de  Spolète, 
«n  reconnoiffanc 
pour  Con  Souverain 

iérengerfKoi  d'I- 
talie, 

BUt  vivoirenco- 
J«eil  5>oc  à  Si>o- 

Kt€y  OÙ  ,1c  J  de 

Sepcembre,el}e  rit 
un  échange  avec 
Mai  on  ,  Abbé  de 
S.  Vinctnt  de  Vol- 
cacae. 

ANONIMB 

durant  plnfieim 
aoaées. 

Il  eft  impoflîble 
de  découvrir  quel 
nit  le  premier  fuc- 
ccflêur  d'Agtltru- 
de  :  mai*  il  paroît 
certain  que  le  fé- 
cond fut  Albtric , 
^<l«eJ>  eu  pio  , 
etoit  Duc  &  Mar- 


î>     ri/<  d*amour 
/JOJir  /jif Que 

î)  vint  à  mou- 

'»  rir  ;  6-  Jea^ 
»)/uf  //u  pour  lu: 
yy  fuccèder  :  Q«<  , 

p€u  de  ttms  tt" 
cyprès,  l'Archeyi- 
'^y  que  fie  Ravenne 
n  mourut  ;  &  que , 

par  les  confeils 
'>  (f  le  fecours  de 
»  The^ora,  l'am. 
»  bin4ux  Jean  «- 
■»>  bandona  fon  E- 
^>  gli/e  pour  u/ur- 

^yvenne^contre  tou- 
î>  tes  les  L0ix pref- 
»  cri  tes  par  les  S  S. 
1»  Fères  ».  Liut- 
prand  ajoute  :  A- 
prcs  un  modique 
incervaUede  eems, 
le  Pape,  qui  l'a- 
voit  injullement 
ordoné  ,  mourut , 
Dieu  l'aiaiic  rap- 
pellé.  L'impudi- 
que Theodora  Gly- 
cerium  ,  qui  fyof. 
froic  d'ccrc  ,  par 
la  dillance  de  zr  o 
milles  ,  qui  fèpa- 
renc  Ravenne  de 
Rome,  réduite  à 
coiKher  rarement 
avec  fon  Amant, 
l'obligea  de  quiccr 
le  Siège  Arcfaiè- 
pifcopal  de  Raven- 
ne,  &  d'ufnrper 
I  o  crime  afireux  i  ) 
le  Souverain  Pon- 
tificat de  Rome. 

Je  crois  aifément 
que  ,  par  Us  intri- 
gues de  cette  Fem- 
me, Jdiin  fut  tranf- 
féré  fur  la  Chaire 
de  S.  Pierre  $  &  je 
fuis  très  per/uadé 
que  fon  Mage  du 
Siège  de  Rëveane 
à  celui  de  Rome 
futuniverfellement 
blâmé.  Les  anciens 
Canons  €t  le  der- 
Mier  CiiiUê  de 


PRINCES 
eontemporains, 

coui-one  Empereur 
en  562.  Il  meurt 
le  7  de  Mai      i . 

J'en  parlerai  plus 
au  long  dans  l'E- 
poque  ftùvâmtâ , 
mime  CalOQC* 


ROIS  d'Arle, 
ou 

de  Provence  , 
ou 

de  Bourgogne 
Cisjunne* 

n'aiantque  10  ans, 
fucccde  en  s  s  7  à 
fon  père  Bofon^ 
du  confeutemenc 
de  l'Empereur 
Charte  le  Gras, 
Ileilfkit  Roi  d'I- 
talie en  900  ,  & 
couronè  Empereur 
en  901.  Il  perd  le 
Roïaume  d'Italie 
&  l'Empire  en 
i?Of .  Il  vivoit  en- 
core en  925. 

En  vertu  d'une 
concefljon  ,  obte- 
nue par  préfênf 

d^Arnoul  ,  Roi  de 

Germanie ,  la  Rei- 
ne Hermengarde , 
fille  de  l'Empereur 
Louis  II  &  veuve 
du  Roi  Bofon  ,  lie 
en  8po  contoner 
fon  his  Louis  Roi 
d'Arie  ,  ou  de  Pro- 
^nce,  on  de  Bom  - 
Hogne  Cisjurane, 
dans  une  affem- 
blée  desEvéques  & 
des  Seigneurs  du 
pais,à  laquelle  pré- 
fidèrent  des  Com- 
miflairesd*ilniett/, 
cui  requrent  l'ho- 
ma^e  de  le  ferment 
du  jeune  Roi.  C'eiî 
l'origine  du  Droit 
de  S«zeraineté,quc 
les  Rois  de  Ger- 
manie, depuis  Em- 

ptreun»  •&(  pcé* 


s  A  VA  N  S 
&  lUufires. 

re  ,  qu'home  d*£-i 

Ce  qui  fuie  tft 

tiré  de  Muratori , 

Moine  de  Bohkié, 
de  qui  uoMi  ovoue 

une  Relation  d&» 
Aliracles  opéré* 
par  i'interccilion 
de  SFCoIoniban - 
Aboé  de  cet  iliuj* 
»e  Monefiire,  & 
qui  viv^'ii  duns  ce 
temS'là  même  y  ra» 
'onte  un  fait,  qui 
mérite  d'hêtre  raf^ 
porté.  Quelques 
Ce  (lé  puij^u/is^  & 
fur  tout  Gui,  £- 
véque  de  Plaifati^ 
ce  ,  avoieat  ufurpé 
quantiti  de  bien» 
fur  le  Monafihe 
de  Bobbio  ;  forte 
d'ufurpation,  qui, 
dans    ees  fiiele» 
malheureux  ,  /i*/- 
toit  que  trov  com» 
mutte  en   itmllé  g 
de     mente  qu'en 
france.  Lorfjue  le 
Roi  Hiîgue/uf  de' 
venu     maître  dm 
Roiaume  d'halle  , 
lu   R^ine  A.aa, 
fa  femme»  amena 
dans  ce  pais  à  fa 
fuite  un  home  fa» 
ge  &    de  grande 
naijfcnccf  appelii 
.Gerkuue,  auauel 
elle   youioît  faire 
avoir  un  E\éché» 
Hngue  le  fit  Ar- 
chichanccli  er  du 
Roiaume  ;  foum 
Sigillum  ei  tribuic , 
fummumque  Can- 
cellarium  elfe  pce* 
cepit.  Je  le  trouye 
en  pip  Chancelier 
feulement  :  mais 
dans   les  années 
fuivantes  il  paraît 
corne  Archichatt" 
celier.  Silvérade  , 
Abbé     de  Bob- 
bio ,  mourut  i  & 
le  Roi  dono  eetto 
Aèhâïo  em  Corn* 


y 
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ILrENEMEiiS    fons   le  Règnt 
il  A  Jt  N  0  V  l. 
MEKENGER  I,  Roi  d'Italie. 

'Cilc^  qui  parlcnr  dans  cet  autre 

Décret^  en  adreflant  la  parole 

à  l'Empereur  :  Que  les  Délits  , 

commis  ddns  nos  territoires  ^ 

pourlefqiiels  nous  aurons  recours 

à  voiis ,  tçme  les  Mutilations  ^ 

les  Déprédations  Jes  Incendies^ 

les  RapinèS  ^  &  les  Violences 

Joient  punis  par  vous  très  prqm- 

tement  fyfuivant  les  Loif, Yoïci 

le  plus  important  de  cts  tfoiî 

Décrets ,  à  cauCc  des  querèks^ 
.  qâC  Ton  verra  bientôt  s'élever 
'CBcre  les  Empèrêvus  &  ki  Pà- 

^iiç$»  -Corne  j  à  la  mort  d*ùri  fou- 

ytnàn  Pontife^  ^^g^^fi  Ro- 
maine efl  expofit  a  ifeautdup 

ét  viàtmcii  ;  fanemte  ton 
'  tfmfitcre  U  \  ûàu^^tûn  P^pr  k 
infu  de  tEn^nur  &  fans 

4ttmire  fesCommiJfaires  ^dmu 

tmitonti  prhiendmi  ies-viih 

iences  &  les  fcandales ,  qui  le 

plus  fouvent  accompagnent  cette 

cérémonie;  nous  voulons  quà 

favenir  le  Pape  foit  élu  par 

les  Evêques  &  tout  le  Clergé  y 

fur  la  réquifnion  du  Sénat  & 

du  Peuple  ;  &  quaiant  été  de 

cette  manière  élu  folemnellc- 

ment  en  la  préfencc  de  tous  ^ 

on  le  confacre  en  la  préfence  des 

Commijfaires  de  l'Empereur  ; 

&  (^e  perjone  nofe  impunément 

éxiger  de  luit  fous  quelque  pté- 

ifXte  ifte  ce  puîjfe  être9>d'au- 
'ires-promeSes  &  daatres  fer- 

tnens^  que  ceux  qui  fint  Muuh 

f^fis  -par  Tanctene  coutume  : 

*iNmeqfu.[J^life-»efugi9rni  Ujiaua/i  ^^Vmài 


EMtÊREUÎS' 


R  OIS 
d»Italie. 


laquell»  je  parle 
Tous  l'an$iée  896, 
Murëiori  dit,T*V, 
p.  2  I  S  :  Je  croîs 
qu'tn  cette  oct^- 
fion  Miljân  iprof' 
va.  de  grandes  dif- 
graeei  y  parceque 
du  tems  de  Lan- 
Uulf  r  Ancien, //x/- 
torien  Milanoli  du 
XIJiUU,  il  Je  eon- 
fehoituiu  TiMéi- 
tion  y  qui  portoît 
Qu'un  Lanibecc  , 
Koid'UtUie,  avoit 
tris  cruellement 
traité  la  V  ile  de 
MUm  ;  qu'après 
l* Avoir  affligée  ,.  & 
prife  par  Jtratagè- 
m*  ,  il  fit  un  hor- 
rthU;  muffstrt  des 
kabiians  9  &  ,9u*il 
détruifit  lesPalais, 
les  Tours  ,  les  au- 
tres magnifiques 
Bâtimens  &  les 
Fortifications  ..de 
cette  fntUtitihre. 
Ce  récit  de  Lan- 
dulf,  copié  depuis 


■peut  pasieperfua- 
aer  que  ce  Pape 
aie  janiAia  en  deC^ 
Icin  d'attirer  jir- 
noul  en  ItaJ  te  ;  & 
ccpic  d^'autanc  i>lus 
qa'^Herman  Con- 
trat s^c{\  trompé 
ùans  c«c  endroit  9 
qu^it  «Mue  «tant 


un  autre ,  ces  pa- 
roies.  de  la  Conti- 
mttation  des  Anna- 
les de  Fulde  9  pu- 
43liées.pîr  Frehe- 
rus.  y  lefquelitfs 
trouvent  Lors  de 
place  fouv  I^année 
Spo  :  //  (  Argoul  J 
itûit  «  inftttkmamt, 
prié  de  la  parc  de 
l'Apoftolique  For- 
mofc  ,  de  renir  ri» 
fiter  ■  Rome  ,  lOL 
Mai/on  de  S.  Pier- 
re; d'arracher 
^  0/1— f  des  main$ 
des  mauvais  Chré- 
tiens »  ff  4e  celle» 
ÂMS  Infidèles  pritê 
à  s'*en,emparer  f  de 
I  «  *,vyic  uepuif   daigner  le  garder^ 
par  Galvano  Uiam-Ï  &  de  fe  charger  de 
ma  (  dans  Ibu  Bon-  f  U  défcadr:,  Maii, 
quet  de  Fleurs)  ejfl   retenu,    dans  /on 


plein  de  fables  '& 
d^amaehrûnifinesfjl 
fuppofe  que  ce  Roi 
Lambert  vivoit 
aux  environs  de 
l*an  S70  ,  &  même 
avant  l'arrivée  des 
Lombards  ea  Ita- 
lie ;  bévue  tmex- 
eufable  &  preuve 
de  la  profende 
ignor4nce  -de  tes 
Jdcles  là  r.gHtifyue 
LanduJf  ne  fleurit 
qu'environ  1 80 
ans  après  le  règne 
de  l'Empereur 
Lambert.  •//  dit 
«Arore^v'Hîldttin 
étoit  alors  Duc  de 
Milan  ;  Cr  que 
Lambert  fut  tué 


MQifijime  p^r  dif-. 
féfedtei  eko^es^mA 
fe  fuccèdoient  leê 
unes  aux  autres  y 
il  refi./a  ,  'malgré 
lui,  de  faire 
que  le  Pape  de- 
mandoit,  Eoconico. 
quence  de  ce  Testa 

Murat'tri  ve'.n  que 
dans  ctrlui  ^""Het- 
maa  ÇontéMH  ^  if 
foit ,  quei^k>n  de 
Forrhofe  -,  q'jî  ne. 
fut  Pape  que  plu- 
fieurs  paàïs  aprèf 
Février  S91  >  A 
renvoie  à  cette 9txt^ 
née  5  tfo  mèm»^ 
895.  JMoviratilMl^ 
faite  iu  Roi  Àr-*^ 
de  «cuir  câ 
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JPEREURS 
Crrcs  ;  PRINCES, 
DUCS  ,  ^AR- 
'avis,  COMTES» 
4fç*  Souveraiiif 
en  Italie* 

Mcr<[uis  de 
!cre  ,  par  le  meur- 
tre «lu  facceffeur 
inmédiac  dfjÊgêi- 
truie  :  mais  on 
ignore  en  quelle 
année. 

Cet  Jlbirîc  ccoit 
su  Lombard  de 
Spolète ,  oo  de  Ca- 
mcrino  ,  trè«  pau- 
vre. Il  comman- 
doiC}  en  83 S  *ou 
f  S9  r  vne  Com- 
pAÇnie  d'Homes 

Armes  de  Ca- 
mcrhio  dtilf  tHtr- 
mce  de  Gui  con- 
tre Birenger,  Dans 
Ufbite^ii  etribraf- 
'&  le  pôtti  de  ée 
dernier ,  vràîfem- 
blibiefrirnr  après 
la  mort  dj  l'Em- 
pereur Lambert  ; 
<Jt  ce  lue  Birenger-i 
'Plét  le'  ût  Maraulj 
de  Camerîno,  fans 
douce  pendant 
c^\i*Ageltrude  cK>r* 
scdoit  la  Duché  de 
Spolète  ;  c'eft  à 
dire  que  Birenger 
loi  dona  le  cota- 
roar.Jcment  des 
Troupes  &  ia  garde 
det  Ftontièfet  du 
taché  db'  Caitia- 
cino. 

VràiiVfnblable- 
éient  un  aatre  eue, 
Ibit  de  PImpèra* 
tike  Àgéltrude  , 

fbft  de  WUrenger  , 
le  même  titre  & 
les  mêmes  emplois 
à  Spolèce  ;  6c  cet 
autre  dut  être  le 
focceffeur  immé- 
diat d'Ageltrude 
aa  Daaliéde  Spo- 
lètf.  AUirie  fe 
déHt  de  ce  Cpn- 
catrenc  »  M  '  na 


PAPES. 


H^venàe  tn  .89g 
ûioiènt  eondarhhi 
tes  fortes  deTranC- 
UMfàs  p  mjht  éi 
mitre  un  frein  à 
la  cufidUé  déS  E- 
viaatu 

Maïs  fe  pent-it 
que  Vfn  entende  , 
fams  indignation  y 
Baronhis  appelltr 
Jean  X  ;  un  faux 
Pape  ;  un  infâme 
OfUr^teor ,  dere- 
nii  tiiaitre  de  Ro- 
me par  le  fecotirs 
dhine  Courtiiane. 
Se  fàira  par  la  Si- 
monie un  chemin 
à  l'*Epife9pat ,  & 
quiter  mu  EgUfe 
pour  une ^utre  , 
font  deu0ehofes 
trià  éiffhkmts, 
Rome  ayoit  alors 
hefoin  pour  Pape 
d'un  kome  de  fens 
^  dé  «aara^.  On 
crut  le  trouver 
dans  VArchevique 
dè  'RëPeiâê  f  & 
les  Loîx  de  la  DÛ- 
ciplimt  êcelifiéfli-' 
fUê  Mont  au  be^ 
jùin,  Jean  fut  élu 
fans  Sehîfme  ;  & 
fut  reconnu  de  tou- 
te PEglife  pour  le 
légitime  &  vérita- 
ble Pape.  Jeter 
MtiûméM  dté 
doutes  fur  fon 
Pontificat  y  a'ejt 
ce  qta  na  dwvroit 
pas  être'  permis^ 
corne  poufvdnt  a- 
voir  de  très  dan- 
gcrettfkr  *  aaii/V- 
quc^ces, 

A  l'égard  de  ce 
quê  dit  ÏÀVtçtMd 
qu*un  motif  dUm- 
pudicité  fit  tranf- 
féret  Jet^  de  Ra- 
^ennê  h  Rome , 
c'eji  ce  qui  fera 
cru  fur  le  champ 
de  qtdeonque  aime 
à  croire  pluftàt  le 
mal  que  le  bien. 


PRINCES 
.  tùHtamfTëimi» 


taatin  far  le  Roi- 
iaume  d'Arle. 

yaiés  ,  aux  Em- 
^eraura  d^O^ci- 
dent  ,  l'jùHHê  : 
Louxê  nu 

M'xrcvEy 

fuccèdeen  914  au 
Roi  Louis  y  fous  le 
titre  de  Marquis 
de  Proycmcc,  En 
926,  il  devient  Rioi 
d'Italie.  En  oj  j  ^ 
il  ceffe  de  posséder 
le  Roïaume  de 
Bourgogne  Cisju- 
rane  quMl  cède 
à  Roiolfe  II  t 
Roi  de  Bourgogne 
Transiurane  *  en 
échange  des  droits 
de  ce  Prince  an 
Roïatmie  d'Italie* 
dont  en  911  il 
avoir  été  fait  Roi  : 
mais  Hugue  fe  ré- 
fer  ve  le  Comté 
d'Arle  ,  qu'il  avoii 
hérité  du  Comte 
Thibaut^  fon  père. 
Il  meurt  9ns^l» 
De  Ample  Comio 
d*Arlcy  c'eftàdire 
de  la  Provence 
proprement  dite  > 
Hugue  >  par  le 
choix  desSeigneurs 
&  du  Peuple  , 
^devine  Sowftrain 
de  la  Botergcgnr 
CitjuroMa  p  tous 
le  titre  de  Mar- 
quir  de  Provence. 
11  eft  à  préAimer 
Qu'on  n'avoic  eu 
defieia  9  fous  ce 
nom  ,  que  de  lui 
conlter  la  Ré^^ce 
dvRoïaame ,  juT- 
qu'àcequele  Prin- 
ce Charle-Conjian- 
titt  ,  ûlê  du  Rot 
Louis  y  Bkw  àee 
de  gouverner.  Ifu- 
euc  jiufurpanr  la 
Soudaineté ,  foi- 
ça  depuis  le  jeune 
Trince  à'ie  con>> 

team  *dm  ftul 


s  AVAMS 

è  Uluftrau 


méndc  à-Geûtant^ 

5 ut  rt*itott  pas 
ioiàe.  Celui-ci^ 
tréttpômt  fi  pamH9' 
ce  Monajiire  4fu- 
trefois  Jt  riche  « 
frè£a  plufieurs  fhis 
U  Roi  d'obliger 
lés  Ufarvateurs  à 
rendre  les  bitma 
qu'ils  avoient  plis» 
Mais  ,  dii  te  Moi" 
ne  dé  Èobbio  ,  'le 
HMne  pofvûkpas 
les  leur  enlever 
d'autorité  >  parce 

renies  radoutoit  I 
qu'il  craignoit  9 
en  agi  liant  cortrre 
leur  vuIoQcé, qu'ils 
ne  iitTent  quelqua 
toit  au  Itmaume.  ^ 
Kous  (avonaqu'ila 
s^écokae  tavé^ 
plufieurs  fois  COU* 
rre  kii.  Ces  pofO' 
les  montrent  c«in- 
bicn  lês  efprits 
les  moeurs  des  Sei- 
gneurs EccléJisfH'^ 
ques  ^  Séculura 
i t oient  alors  rbr- 
rompus*  L'adroU 
ffagne  confetUm 
dame -à  Gerleéns 
de  tranfporur  k 
Pavie  le  Corps  do 
S,  Colombaiiy'^^lar- 
eequ'à  cette  9uo 
les  Ufunatours 
pommUnt  fa  fkif' 
fer  émouvoir»  CUJH 
ce  qui  fi  fit  tcra 
9*9  ou  950  & 
ces  faintes  '  MàUm 
ques  furent  cxp^^ 
fies  dans  VEaUf€ 
J<5.Miciiel.Attlrs, 
dit  le  même  Au- 
tcnr,  êcoit  maiadâ 


Lothaire 


jeune 


Enfant  d'un  heu- 
reux naturel,  qutf' 
le  Roi ,  nomé  ci^ 
deffus  »  avoir  eu  dé 
la  Reine  Adda, 
Soa  Fête  ctàmm 
qu'on  le  porrâe 
dans  les  bras  à" 
cette  4lgti^c.  Il  j 
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£r£^BJtf£N5  fins  h  Mègnt 

BÊltENGBlt  I  f  J^Uélk. 

fiandale  ni  domait ,  &  que 
t autorité  dt  lEmptnur  ne  re- 
pive  aucune  diminution.  L*  H i f- 
toirc  obfervc  que  dans  ce  Con- 
cile les  fiiffcages  êcoient  eztré- 
mcmcot  librcs5ccqui  prouve 
la  drôicaie  des  intentions  de 

Benkc ,  fiUc  de  Lotkaire  „ 
Roi  de  Lofrainc  &  de  Waldra- 
de  >  conçoit  le  defTein  d'élever 
à  l'Empire  AdalhtH  11^  Duc 
&  Marquis  de  Tofcane,  fon 
mari.  Ce  Prince  paffe  le  mont 
Baudon  avec  toutes  fcs  troupes, 
&  s'avance  entre  Parme  &  Wai- 
fance  jufqu  a  Borgo-San-Don- 
nino.  Lambert  ,  qui  chalToit 
alors  dans  la  Force  de  Maren- 
go,  ne  fe  donc  pas  le  tcms  de 
raitembler  fcs  troupes.  Il  fe 
met  .\la  tctedc  loo  Chevaux 


EMPEREURS    i  ROIS 
d'Occidcnr.      I        d'Italie,  y 

Aviaement  au  Trônt ,  Mort ,  Origine^ 
é       fêmmes,  EnfaHU 


avte  une  Epiiie pnY 
Azz6n  )  fils  dt  cet 
HUduin.  Toutefois 
a  Êjjt  ehUr  qam 
veut    parler  dè 
l'Empereur  lAxw- 
bertt  «une  m  U 
verra  par  la  ma- 
nière dont  C4  Pritt" 
tg  mourut.  A  ttor- 
vers  L'obfeurité  de 
ces  contes  populai- 
ret  >  en  entrevoit 
afjh  qua  Lambcrc 
dut  maltraiter 
beaucoup  la  Ville 
de  Milan  à  caufe 
de  fa  rcvolte.  Or- 
/iinauement  de  94- 
reitm  Traditions 
du  Peuple  ne  font 
pas  fiins  quelque 
fondement. 

L*Empereur 
bert  ,  dit  encore 
Muratori,  p.  z  J  1> 
aimoit  fingulière- 
ment  la  chajj'e  ;  & 
fon  endroit  favori 
pour  prendre  ce 
plaifir  ,  êtoit  la 
Foret  de  M  are  n  go 


plong 

dans  le  fommeil ,  &  la  taille 
en  pièces.  Le  Marquis  Hilde- 
Am/K^  ,qttis*ctoit  joint  au  Duc, 
échapc  au  carnaue  &  fc  fauve. 
Adalbert  ,  caché  dans  une 
^able ,  eu  pris  &  conduit  à 
Lambert ,  qui  l|  raille  fur  le 
lieu  de  fa  retraite  ,  &  remmè- 
ne prifonier  à  Pavie. 

Ce  jeune  Empereur  meurt 
au  commencement  d'Odobrc. 
Berengtr  ne  fait  pas  pluftôt 
qu'il  eft  délivré  d'un  (Skieur- 
xent  fi  dangereux ,  qu'il  fe  rend 
i  Pavîc ,  qui  fe.  foûmec  \  U 


encore    dant  eet 

cantons  un  Châ- 
teau, qui  porte  le 
nom  de  Marengo, 
duquel  parlent 
Leandro  AILt-rci 
&  Magino.  Ce  fut 
là  que  le  $  de 
Septembre  (  de  cet- 
tt  année  h^i)  il 
eonfSrtnu  tous  les 
Privilèges  de  VE- 
glife  de  Modh:e  , 
en  faveur  de  fE- 
vique  Gamènalf, 
par  unDiplome  que 

jeur  ,  &  qui  fe 
trouve  auffi  dans 
Ugbelli.  ^a  date 


ï»onr  moi ,  ie 
doute  pa«  qu'Hen- 
m^n  Contran  ii*ftia 

voulu  parler  d'E- 
tiène  V.  C'eft  ce 
qu'il  die  là,  qui 
m^afaicpeafer  que 
la  grande  smitiè 
de  ce  Pontif  e  pouiT 
Gui  pouvoir  oien 
n'ccre  que  l'effet 
d'une  Politique  la* 
ee  5  &  ce  c.ui  me 
Kilt  dire  aiîleurs  , 
que,  loiTqu'aullîtot 
aprcs  la  mort  de 
Charle  le  Creu  ^ 
Etiène  facra  Gui 
Roi  des  François  » 
laiconlèilla  d« 
pallcc  en  Fr.-«.iice, 
il  nepouvotc  point) 
jugeant  de  ce  Pria» 
ce^>ar  fa  conduite 
panée)  ne  pas  vbu* 
loir  éloiener  de 
Rome  m  voilin 
auttî  fâcheux, 

SigOttiuSf  Eccardf 
&  d*aones  font 
venir  en  Italie 
dans  l'année  S9i% 
Zwentebald  ,  Zr» 
ventebold  ou  Zr- 
ventebolk  f  iils  na* 
turei  du  Roi  Ar» 
envoïë  par 
fon  ^^re  au  (e  • 
cours  de  Birenger  \ 
&  lui  fenr  ftfre 


alors 
Pavic 


le  fiége 
t  mais 


de 
ce 


fié§e  qui  fe  Ht.aa 
fnoit  de  Février  f 

ne  peut  pas  ccre 
de  cecce  année  j 
paifque  Gid  pottf 
lors  eroir  à  Rome  ; 
que  ce  fut  dans  ce 
même  mois  de  Fè» 
vrier  qu'il  y  reçut 
la  Courone  Impé-* 
riale  des  mains 
d'£<i<n«  r,  &qoe 
ce  fîic  lui  -  même 
qui  diifendic  Pavi^- 
contre  ZmuUâ^ 
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EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES, 
DUCS  ,  MAR^ 
tiUIS,  COMTES, 

jSrc.  Souveraine 
eu  Italie. 


Ï>Ë   L'Hli5T6ïftE  fc'ÎTAttg; 


lâic  pas  en  queHe 
année  ^  ni  de 
«Mlle  nuuiièfe  ;  6c 
roc  par  là  Duc  de 
Spolàte  4$c  de  Ca^ 
■ifrino. 

Ceft  ce  ()ai  peut 
réfulcer  de  quel- 
oues  Vers  très  ob- 
icurs  du  Paaiffi- 
Ttque  di  Béringer  ; 
èi  fur  couc  cela 
rHUtoite  nelbttr- 
nit  «lucune  lumic- 
ce ,  linon  qu^elle 
nous  apprend  que 
dans  TExpédicion, 
qoe  le  Pape  Jean 
X  fie  en  perfone 
contre  les  Sarafins 
dn  Garîgliano  ,  le 
llarquis  Albirit 
commandoic  un 
corps  d'année con- 
£deiable  ,  qui  ne 
pouvoir  être  com- 
^fiqiwdes  Trou- 
pes unies  de  Spo- 
Icce  &  de  Came- 

Par  un  DipîS- 
■w  du  3  I  de  Mai 
4to  ,  l'Bmpereur 
Sérenger  confirma 
tontes  les  Dona- 
tions ,  faites  par 
le  Marquis  Alberic 
à  !*Abbaie  de  Far- 
£i>de  Biens  ûtués 
«but  Ift  Marche  de 
Fermo  ^  qui  ne  dif- 
fère peine  de  celle 
^Camerino.  Co- 
rne cette  Abbaïe 
ctoic  dans  le  Du- 
ché de  Spolète  ^ 
wipiHt  rftilonable- 
trcnt  conclure  que 
C'ctoic  à  titre  de 
Doc  de  Spolète, 

2\i'Albéric  avoic 
lit  ces  donations. 
Qjcielaue  décriée 
eue  fût  KL  conduite 
de  la  célèbre  Mtf^ 
rpiicy  Dame  Ro- 


PA  P  ES. 

ivnticrs  âu  mal 
dans  Us  allions  Uf 
meilleures.  Mais  il 
ri^en  fera  pas  de 
mime  de  ^ui  fait 
à  combien  dtmau- 
ralt  diftm»  la 
vie  des  Graadâeji 
expx>fée, 

Liutprand  ajfure 
qu'il  a  tiré  de  la 
Vie  mime  de  Théo» 
dora  t€  qu*il  rap- 
ptt9.  Le  bon  ga- 
rant ,  pour  débi- 
ter a¥ee  ajurancf 
de  pareUUs  infa- 
mies !  C'tft  dans 
eette  Vie ,  ou  pluf- 
tôt  ee  Rouiauj  que 
Liutprand  «creifv/ 
que  Jean  ,  peu  de 
rii  avoir 
M  f(Êit  Arthtri- 
que  de  Ravenne, 
devint  Souverain 
Pontife  j  modica 
temporis  interca* 
pedine,  dit-il.  Q^ue 
le   Lefteur  fâche 
lue  Girolanio  Rof- 
11,  dans  fon  Hif- 
toire  de  Ravenne, 
Aonê  âet  preuves 
indubitables  ,  que 
Jean  itoit  Arche- 
vêque de  Ravenne 
dés  pof.  €»eft, 
ditM  ,  ce  qu»at- 
teftéhc  plufieurs 
Monumens  do  No- 
taire Urfien.  Jean 
ne  fut  Pape  qu'en 
914;^  eenendant 
l'Auteuf  de  cette 
Vie  fatirique  ,  ou 
Liutprand  ^  dit^ 
4(  Que  ^impudique 
î)Théodora  ,  ne 
•i^ pouvant  posfup* 
poHêr  U  tfop 
î>  loneue  abfence 
'itdefon  Galant^  le 
))  fit%  modica  ten> 
Dporis  intercape- 
1»  dme  ,  paffer  au 
»  Siige  ApofioU- 
)l  ^ue  Q^uelle 
foi  peut  itre  ajou- 
tée à  des  Auteurs 


^iijÊeyAlbérie  nc\â  mal  informif 


P'RiH  C  ES 

contemporains, 

CoAicé  de  vien- 
ne,  c'eftàdiredo 
Oauiiné. 
^.  aux  Jtpif  dn- 

ROIS 

de  Bourgogne 
Transjurane  j 
depuis  des 
Deux- Bourgognes. 
RODOLPE, 
ou 

RAOUL  /, 

après  la  dcpolltion 
de  Charle  le  Gras 
en  8S7)  uliirpela 
Bourgogne  Traat- 
jurane,  oui  coni- 
prenoit  les  Païs 
fitués  entre  le 
Rhein  ,  le  Monc- 
Jura ,  ou  Mont- 
Jpue,  &  les  Al- 
pes de  Savoie ,  des 
Grifons  fc  do  Va- 
lais î  &  ife  hit  cou« 
roner  en  8S8  à 
Saint  -  Maurice  en 
Valais  par  les  Evê« 
qwfl  dn  paît»  Il 
meurt  en  *)M. 

Rodol/e  Welfy 
ou  Cuéfft  donc  il 
s'agit,  etoitfîls  de 
Conrad  II ,  dit  de 
Straetlinghen  ,  & 
petittils  de  Con- 
rad /,  l'un  &  l'au- 
tre Ducs  de  Bour- 
çogne.  Conrad  I 
ctoit  frère  de  Plm- 

}>ératrice  Judith  y 
êconde  ftmmede 
Louis  le  Débondi- 
rei  9i  £at  le  pre- 
mier mâri  d»^- 
dé laide  ,  iille  du 
prémier  lit  de  cet 
Empereur.  C*eft 
par  elle  que  Jle- 
dolfe  ïr<rZ/dccen- 
doit  de  Charle- 
mûgne^  à  la  Ibc- 
ceflîon  duquel  il 
fe  ci*ut  en  droit  de  j 
^L'éccndfe     pour  i 


S  A  V AU  s 
&  niujhai. 

fut  guéri  par  rin- 
terceffîonduSaintf 
«y  les  Moines  re* 
couvrir  cm  quel" 
ques'uns  de  leurs 
biens  :  mais  non 
pas  ceux  qu'avois 
ufurpés  VEviqué 
de  Plaifance,  fV^ 
lat  au  4titur  en^ 
durci, 

U  RS  E, 

fait  Evcqued'OIi» 
vola  j  c»eft  â  dire 

aeVenifej  en  93 
meurt  en  54 y. 

UgheUi  Je  ait 

élire  en 

mourir  en  pf?2  c 
«nais  toute  Qt 
Chronologie  dee 
Eviques  de  l  'm'fe 
eft  défedueulè* 
On  ]*«  tM&c9 
dans  la  decniâs 

Edition. 

Urfc  ctoit  Vc* 
nitien.^  Avant  d'ê- 
tre Evoque,  il  avoic 
été  Vicaire  de  Tfi- 
glife  de  S,  CalSen, 
C'ctoit  un  homjp 
plein  de  f^eifc  Sl 
Je  boncé.  L'on  n« 
fait  rien  d'ailleui» 
de  Tes  allions. 

Pendant  fon  EpïC" 
copat ,  on  ignoro 
en  quelle  année, 
les  jeunes  Fian- 
cées s'étant  af- 
femblées,  fuivanc 
Tanciène  coûcu* 
me  de  Venife  , 
dans  PBglife  de  sL 
Paul  y  pour  rece- 
voir de  TE  vêque  la 
Bénédiction  nup» 
tialej  des  Corfalres 
de  Triefte ,  débar. 

aués  furtivemene 
ans  l'Ile  de  Rial- 
to  ,  fe  rendirent  à 
cette  Eglife,  &  pri. 
rent  toutes  ces  jeu- 
nes Ferfones,  avec 
tout  leurs  bijoux» 
Les  Vénitiens  cou* 
rurent  aux  amies  , 
pourfuivirens  l^a 

sf 
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jïus  le  Âigm 

Icxcmple  de  cette  Ville  cft 
fuivi  de  tout  le  refte  de  la 
Lombardic.  Adalbert  II  & 
quelques  autres  Seigneurs  , 
trouvas ptifoniers  à  Pavie,  ren- 
dent ilOlliage  à  Bérenger  .qui 
les  renvoie.  Il  traite  cnluite 
âtcc  AgtUnuU^  qu'il  met  dans 
fin  intérêts,  en  lui  donanc  deux 
Monaftèrcs  ep  Çommcndc, 

Scjui  confirmant  la  poffcflTion 
e  tous  fçs  biens»  à  ^ooi  vrai- 
fembleblement  it .  ajoute  la 
fo^ance  du  titre  U  de  l'au- 
torité 4e  Duchefif  de  S^tc. 
Xq  h»  l'Aâe,  qui  contenott 
CCS  divf^fîcs  cooççfl&git,  il 
^crit  dt  fa  flsain  s  h  Bn^n- 
CMRj  Roi  »  pronutf  à  vms, 
Ageltèude  ,  vemf^déGui^^ 
ci-devant  Empereur  ^  quf  ^  des 
a  préfent  &  pour  toujours  ,  je 
fuis  votre  Ami  de  la  meilleure 
maniée  quun  Amipuijfe  têtre 
pour  fon  Ami.  Je  ne  vous  ôte^ 
&  je  ne  /ouvrirai  jamais  quon 
vous  Ole  injuftement  quoique  ce 
Jbit  de  ce  que  les  Èmpereurs 
Gui  &  LAMBERXgfçnfilSy 
fy$us  ont  accofdé. 

TEmperiur  AmoiU  meurt 
le  £9  de  Novembre. 

Il  Tembloit  que  la  mort  des 
dew  Empereurs  dût  procurer 
«a  repos  durable  à  l'Iulie: 
mais,  auflfi  tôt  après  lamprt  de 
L/zm^M,  les  principaux  de  (à 


MMPERÈUAS 
d*Ocddenc4 


I 


ROIS 


AviMemêM  «  Mort,  Origine^ 


carnation  du  Sei 
gneur  DCCCXC 
VIII  ,  &  du  Sei- 
gneur Lambert  , 
très  pij^vx  Eaape- 
reur  VÎI  )  U  veil 
e  des  Calender 
d'0(flobre ,  Indic- 
tion II....  Ce  fut 
éént  au  commen- 
cement d*OHobre^ 

peu  mmmfMt  de 

l'Empereur  Lam- 
bert.   Ce   F  rince 
malheureux  itoit 
a  la  ehaffe  $  &  , 
pendant  qu'il  pour- 
fuivoii  ^  bride  a- 
batut  t* 
auelle  bctet  il  tom- 
pa,  f*  rompit  le  col 
&  mourm.  (  C'eft 
ainQ  que  fa  mort 
eft  rappowée  par  le 
Panégirifie  de  Bi- 
teneer.  \  ...  Ct  fut 
auffi  de  cette  ma- 
nitre^  que  la  voix 
publique  la  racon- 
ta «    corne  Liut- 
prand     l'atttfle , 
en  difant:  On  rap- 
porte à  la  vérké 
que  >  Içrjlque  ce 
Prince  cbaffoit 
jdaflit  !•  Ma  de 
Marengo  (car  c'eft 
un    Boit  c^'une 
meMUw  gran- 
deur 9  oit  agréa- 
ble &  fort  propre 
à  U  chafle  >  oc  <]ue, 
fuivanc  la  coutti» 
me ,   lâchant  1^ 
bride  à  foo  cheval, 
il  pear(aivoic  des 
fançliers ,  iJ  tom- 
ba ^  te  totapit  le 
çoUMMittmhmtê 
aprh  ,  qu*il  avoit 
couru  dans  le  tems^ 
un  autre  bruit ,  qui 
lui  forott  vraifem^ 

Iblablt  O  qui  i*»- 
toit  répandu  p4r 
tottt»  C*eji  qu^ 
iMlMCft» 


tâVDEBÏÏRTà 

LdSTBSRTg 

ou  tâmSMT, 

alfocië  par  Gvl  9 
fon  père,  en  Sp» 
peut-êœ,  au  Roi- 
iaame  d^calie  • 
certaînemenr  4 
l'Empire,  lui  fuc- 
ccde  en  S94.>  *ç 
m  turc  en  89  S. 

Ce  fut  aprcs  l»a(^ 
fociacion  de  ç§ 
Prince  à  TEnipire^ 
que  Bérenger  im- 
plora le  Tecour» 
d^dmotU  ;  &  ce 
fut  en  89  î,  qa^Af" 
noul  envoia  foa 
filsZwentébald  ei) 
Italie  avec  une 
puiflante  Armée  ^ 
laquelle  s  *tuûjfantg 
die  Mtitéiùri,  T.  V» 
p.  20>  «  au  peu  de 
trouves  qui  rejioit 
à  Beceoser  ,  mar» 
cha  iféU  à  ParUw 
L'Empereur  Gul  f 
chês  qui  la  pripoi^ 
ianee  itoit  égale  k 
Vhabileti  dam 
VArtd*  la  GutrrtB 
étQtt  d^ns  têttf 
VilU*  U  aroit  gar^ 
ni  de  fortes  palif^ 
fades  les  bords 
la  petite  rivière  p 
qui  paffe  auprès}  & 
jon  Arméi  UoU 
campéê  dama  leer 
enceinte ,  de  ma^ 
niire  k  n'avoir  riaif. 
k  craindra  da  I4 
part  des  Ennemis, 
Plufieurs  jours  fa 
pafsirent  ,  faut 

Su'Uft  fit  la  mcimm 
ra  Mofe.  Il  y 
eut  feulement  un 
Bavarois  »  qui  tû99 
les  jours  infulta 
les  Italiens  ,  em 
ieur  reprockamt  d4 
manquer  de  camm 
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DE  l'Histoiri  d'Itaiib» 


EMPEREURS 

Crées-,  PRINCES, 
vues,  MAR- 
QUIS» COMTES, 
Souverains 
en  Italie, 

fit  pasdifKculré  de 
l'époufer  ,  à  caufe 

Qu'elle  s'êeoit  ten- 
ue Sdirreraine 
dans  Rome.  Elle 
leiicPère  d'un  au- 
tre Àthéric  ^  que 
ftoat  verrons  s 
parer  dans  cette 
Tille  de  tonte  la 
Souveraineté.  L'on 
fie  laaroit  donter 
paa'Alhirie  le  père 
ne  fe  fbic  conduic 
lui  -  même  dans 
Rome  en  Souve- 
rain. Martin  U 
folonoîs  dans  fa 
Chroni^U4  des  Pon» 
dfesRomainSfPtO' 
Un::e  de  Luc  que 
dans  Ton  Hifioirc 
ëcttêfiaflîque  de 
cette  V\\lt.,PUtina 
dans  Ces  Vies  des 
f»p*s  ,  Sigonius 
^slbn  mjloirt 
«a  Roïaume  d^Ita- 
^Mj&plufieurs  au- 
jej  Bcfirtins  di- 
rent qu'en  p  2*1  le 
Jfpc  Jean  X  fie  le 
iltttiuis  Alhéric 
brouillèrent  j 
Jae  ce  dernier  , 
5>rcè  de  fortii-  de 
Rome  ,  retira 
dans  la  Ville  d'Or- 
tt;  qu'il  yfitconf- 
yoire  une  nouvelle 
wrceteire  ;  que , 
pour  fe  Tanger  du 
wpc  &  des  Ro- 
mains ,  il  «ppella 
les  Hongrois  en 
«aliei  qu'ils  vin- 
«oc  en  Tofcane, 
portèrent  lenrs  ra- 
^^ges  jufqu'aux 
^■wcs  ée  Rome  j 
tocrent  un  grand 
nombre  de  perfo- 
&  s'en  retour' 
»>crent  chargés  de 
botin  ;  & 


P  A 


ou  fi  partis  à  la 

mtaifance  ? 

Sigonius  dit  , 
f«  Q«e  Têén  deirinc 
>»  Pape  par  le  naoi- 
ien  du  Marqnis 
Adalbert  9  que 
^}Tkioiora  ,  fa 
»bellemère,  fai- 
>»foit  agir 5  flcque 
*>le  Peitple  Ro- 
»  main  neconcou- 


quelquc  chofe  , 
«uaiNi  il  vie  que 

les  Allemans  a- 
voient  fait  Arnoul 
leur  Roi,  quoiqu'il 
ne  fût  Fils  que 
d'une  Concubine; 
&  que  les  François 
fe  difpofoient  à 
doner  leurCoiiro- 
neau  Comte  £«i«, 
Hls  de  cetje  même 


7F  main  ne  concou  -  h  Is  de  cetje  même 
i>  èleéhon  >».    Au  '  b«rt  U  Fort ,  fon 


que  les 


*omains  indienés 
w-u-,  


rcjie  ^  ajoote-fil  5 
le  Pontificat  de 
Jean  ne  tikt  en  rien 
de  la  mûnUté , 
dont  il  Vavoit  ae» 
iuis,  CePaptrtn- 
dit  dê  trhimds 
fervices  à  VEglife, 
étittfi  pi*à  Vltalie. 
Os  oerntères  pa- 
roles ne  contiè- 
nentqiie  la  vérité: 
mais  Sigonius  , 
parlant  d 'après  le 
récit  de  Lîutprand, 
donecrop  àla  con- 
'  jcAore  ;  fc-met  en 
jeu  le  Duc  &  Mar- 
qnis de  Tofcane  , 
Adalbert  //,  qu'il 
croit  époux  de 
Marorie  &  gendre 
de  Thlodora,  C'eft 
une  erreur,  fondée 
fur  une  faute  des 
Copiftes  de  Liut- 
pf^nd  ,  qui  dans 
un  feul  endroit  ont 
mis  le  nom  é'^A- 
dalbere  ,  au  lieu 
de  celui  d'Atbérit,^ 
Duc  de  Spolète  , 
qui  fut  en  eflfet  le 
premier  imM  -àe 
Marorie  ,  corne 
Liutfrand  Ini-mc- 
meneiisrapprend. 

Sur  ce  que  Jean . 
X,  mis  en  prifon 
par  cette  même 
Marortie^  y  mou- 
ritt  3  &qne,  félon 
Liutprand  ,  on  fe 
ïêrvit  d'un  couffin  ^ 
pour     nétouHbr  ,J 
Baronius  s'écrie 
âycç  utnfporr  : 


Rodolfe  s'empa- 
ra donc  &  fe  iîr, 
en  8889  cootoner 
Roi  d'une  grande 
partie  de  l'ancien 
Roïaume  de  Bour- 
gogne. 11  jrit  Je 
titu-  .\t  Rot  de 
Boui gogne -Trauf' 
jurant ,  pour  dit- 
cinguer  fes  Etats 
de  ceux  de  Louis  , 
Roi  dcEourgogne- 
Cisjurant,  ou  dé 
Provence.  Arnoul 
iic  de  vains  e^scs 
pour  empééfier 
«ne  uforpation  , 
qui  le  M-ivoit  de 
la  moitié  du  Roi- 
iaume  de  Lorraine. 

li  eib  probable 
que  les  ckconûan- 
ces  Tobligéteacoii 
8S8  ,  ou  Î8p,  à 
faire  quelque  ac- 
commodement r- 
vec  Rodolfe  ,  ainfi 

âu'avec  £ttd«.L'un 
:  x*autre  l'étant 
allé  troavfer  f  Jl 
les  reconnue  pour 
Rois  ,  Eudcj  de 
France  i  ^wSUùU 
fe  ,  de  Bourgogne- 
Transiuranc*  Les 
HAonëhf'  '  Aile- 
m  ans  prétendent 
que  ce  fut  à  con- 
«cion  qu'ils  lui  fe- 
roienr  homage. 
La  chofè  efl:  dé- 
montrée faufié  à 
l'égard  d'£«itf. 
EWi  n'eft  pas  plus 


Corfairesj  les  com* 
l'S'iMnC)  ieur 
reprirent  tout  C0 
qu'ils  avoienc  en- 
levé. Pour  con(èr-> 
ver  la  mémoire  dtt 
cer  événement  , 
on  inititua  la  féte 
de  Sce.  Marh  U 
Belle ,  qui  fe  célè- 
bre avec  beaucoup 
de  magnificence  ) 
&  que  Je  Peuple 
appelle  la  fête 
délie  Marie. 

ARDÈRJC^ 
CO  TTA, 

fait  Archevêque  de 
Milan  en  p  î  ou 
9S7  >  meurt  en 
547,î>48vOU5)4^, 
A  pi  es  la  more 
de  i 'Archevêque 
fnidwin  ,  le  Roi 
Hugue  ,  au  rapport 
de  i'Hiltoriea  .4r- 
Hulf^  voulant  Ai- 
re avoir  le  Siège 
de  Milan  à  l'un  de 
fes  Fils  y  que  Mu- 
rat  or  i  croit  être 
Thiobald  ,  donc 
Liutorand  dit  qu'il 
futArdkiiiactede 
cette  Eglifc  ,  &  ne 


pouvant  ytcuflir, 
parce^uef^o^M 
n'avoit  pas  l'âge 
néceflaire  ;  H  ne 
'  élire  Ardéricy  Prê- 
tre Cardinal,  c'eft 
à  dire  Chanoiue 
ordinaire  de  Mi- 
lan 9  lequel,  par 
fa^  vieilleflc ,  jài- 
foic  eibérer  qu'if 
motrràc  bientôt. 
Come  cependant 
il  ne  (e  hacoituas 
âe  répondre  aux 
voeux  é"" Hugue  ^ 
ce  Roi ,  pendant 
qn'U  tenoit  une 
DiM»  à  l»8vif, 
chargea  quelques- 
uns  de  fes  Doraef- 
tiques  de  chercher 
querèle  aux  Mila* 
nois,  ponr  -avoir 
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^44       ABRloâ   CHRONÔIOC IQOl 

LOUIS  ^  III.  l  rr^„,    ^or< ,  C?/i,i«#  , 


Roi  de  Bourgogne  Cisjnrane , 
:dk  paàec  les  Alpes ,  en  lui 
faiGmt  entendre  qu'érant  petit 
£is,  par  (a  Mère,  del'EiDpe 
leor  Louis  II 9  penone  n  avoit 
àla  Conroiie  d'Italie  des  droits 
plus  réels  me  lui.  Ce  qui  pa- 
loîtra  (ans  doate  étrange ,  c'eft 
qvC Malien.  Marquis  dlvrée, 
&  mari  de  Ghile ,  fille  dn  Roi 
B  érenger, s*ctoit  fiflt  kChef  de 
ce  complot. 

900. 

Louis  ,  aiant  raflcmblé  tou- 
tes fes  troupes ,  vient  en  Ita- 
lie. Bérenger ykconié  puilTam- 
ment  par  Adalbert ,  Duc  de 
Tofcane,  marche  à  la  rencon- 
tre de  Louis  ^  qui  ,  manquant 
d'un  certain  courage  ,  oucom- 
tant  peu  fur  fes  troupes  ,  dé- 
fcfpère  du  fuccès  de  fon  entrc- 
prife;  fait  fccrètement  la  paix 
«ivec  celui  qu'il  venoit  détrô- 
ner 5  &  s'engage ,  par  un  fer- 
ment folcmnel,  à  ne  plus  re- 
venir en  Italie. 

Les  Hongrois ,  après  avoir 
ravagé  la  plus  grande  partie  de 
r  Allemagne ,  paffcnt  en  Italie- 
.  Bérenger,  dont  les  Troupes 
n'ètoient  pas  encore  f^arées , 
Va  s'oppcner  à  leuts  efforts.  Il 
ie  livre,  le  14  de  Septembre, 
me  bauille  fiir  le  bord  de  la 
Brème*. Les  luliensfont  mis 
en  déroute  avec  une  perte 
.  confidérable  ;  &  les  Hongrois 
fcnc  périr  par  le  feu  tous  les 
frifomas,  qu*Uta?oka(  fiuts. 


fait  couper  la  tête 
à  Maginfred  (  ou 
Magriffred),  Com- 
te de   Milan  ,  k 
caufe  de  fa.  rcheU 
lion,  /t  Gouver- 
neur it  cette  VilU 
Hugue  ,  fils  de  ce 
Comte»  L'ancien 
Manuferit  dê  U 
Bibliothèque  In*- 
périale  Vafpelle 
an^  Magintied  , 
ou  Magnifred.  // 
le   combla  d'ail- 
leurs de  biemfsits 
•our  tid  fëlrê  êu- 
blier  la  difgrace 
de  fon  Fère.  Corne 
mime  ee  jeune  ho- 
me montroit  une 
noble     hardiejfe , 
Lambert Itprit  en 
une  telle  afeâion  , 
qu'il    le  voulut 
toujours  avohr^on 
feulgmtnt     k  fa 
Cour  ,  mais  auprès 
de  fa  perfone.  Se 
trouvant  jeuls  tous 
les  deux  à  la  ehaf 
fe;  Lambert  5 /or/" 
qu'ils  attendoient 
qu'il paffàt  quelque 
Sanglier  ,  fut  fur 
pris  du  fommeil. 
Mors  Hugue  ,  /* 
livrant  plutôt  aux 
fentimens  de  colè 
re  que  la  mort  de 
fon  Père  nowriffoit 
dans  fon    eoeur  , 
^  u'à  ceux  qu'au» 
raient  du  produire 
la  faveur  de  LZLva- 
hest^lareeonttoif 
famtê    du  hUn 
faittqi^il  en  avoît 
refus ,  &  U  fer- 
ment  qu'iU  avoit 
prêté  ,  rompit  à 
coups  de  bâton  le 
col  à  ce  Prince  i 
&  fit  enfuite  cou- 
rir le  bruit  qu'une 
chute  de  cheval  en 
avoit    abrégé  la 

fUe  U  fénU  d9 


pas  même  fe  tenir 
a  cheval  i  &  qui , 
pour  leur  foira  un 
plus  fenjible  ou- 
trage 9  vust  un  jour 
à  bout  dUnit^rtw 
une  lance  da  ^  la 
main  de  l'Italien» 
qui  la  tenoie ,  6* 
de    la  porter  em 
triomphe    à  fon 
Camp,  Sa  morgua 
infoUniê  fut  ri" 
marquée  parVhAldy 
père  de  fioniface 
ui  ,  dans  la  fuite 
f    du    tems  de 
l'HiJlorîen  Liut- 
prand  ,  fut  Mur- 
quis  de  Spolète  Cr 
de  Camerino,  U- 
bald,  ne  pouvant 
digérer  Vaffront  »' 
que   ce  Bavarois 
avoît  fait  à  l'Ar- 
mie  It  aliène  ,  réf t>- 
lut  de  le  comkatra 
le    lendemain.  Il 
s'avança     donc  s 
couvert    de  fom 
bouclier  ,  à  la  ren- 
contre de  cet  En- 
nemi )    le  laifPa 
longtems  caraco- 
ler ,  èourut  fur  lui 

tout   à   coup  ,  OU" 

gagea  le  eomkatp 
O  lui  perça  le  coeur 
d'un  coup  de  lance» 
Le  courage  revint 
aux  Italiens,  &  les 
Bavarois  U  perdi- 
rent. Soit  fueVEm' 
pereur  emplo'iât  la 
médiation  toutC" 
puiJJ'ante  da  l'ar^ 
gent ,  coma  LiW* 
prand  le  reut , 
fait  ou'Arnoul  rap- 
pellat  fon  fils  en 
Bavière  ,  come  le 
Fancgirifte  deBé- 
renger  te  dit  §  U 
efi.  certain  fM 
Zvencebald  ,  re- 
prit avec  fes  trou- 
pes le  chemin  de  Im 


Digitized  by  Gopgle 


Cncs;  PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
DIS, COMTES^ 
êrt»  Souverains 

en  Italie, 

Sur  quoi  l'Abbé 
Afi<f«tfr«dit,T.V, 

9e  rien  ,  ni  d mus 
Lintprand,  ni  dans 
mam  ancua  Hif- 
frUttp  fMi  féft 
foupçomer  ^ue  les 
MMgroU  foient 
jflMjj  ^tmm»  en 
Tofeane  ,  eu  pris 
de  Aoau.  Cepe»^ 
dm  tê  m  l'on 
mort 

^Alhcric  n*efi  pas 
*f«f  k  fait  fans 
fondement*  Il  tfi 
fTùbAble  que  Jean 
X  y  ne  pouvant 

{'w  en  fitppùrur 
«  ttrannic,  trouva 
«iM  de  le  faire 
iMr. 

TMiOBJlD  J 

ift  fUc  Duc  & 

Marquis  de  Spo- 
Icte  &  de  Catne- 
lioo ,  vraifemblu- 
kknent  en  916  » 
par  le  Roi  Hugu€. 
li  meure  en  9 }  f  • 
Kugue  prit  pof- 
icflîon  do  Roiau- 
me  d'Italie  en 
9>6;  &9  corne  U 
«ww*  le  Duché 
•e  Spolètc  «c  de 
Camermo  vacant 
pai"  la  mort  rccen- 

î  croire  qu»U  le 
w>na  far  le  champ 

<ie  ûi  Kicce. 

W«///,Prin- 
y  de  Bcnevent, 
manda  du  fe- 
«Wi  à  ThiokaU 
contre  lef  Gcect, 
on  ne  fait  pas  en 
Velle  annce.TAia- 
f^VilUfoindre 
wi-meroe  avec  de 
Psadeslbrces.  On 


©1  L*HisToiRî  d'Ttaiîi.'  i^4J* 


FA  P  ES. 

C'efiainfiquejent)^ 
UfirfMteur  &  Dé- 
tenteur injure  du 
Siège  Apojtoliaue, 
eut  une  fin  dtgne 
de  fis  crimes  ;  en- 
forte  que  celui  qui, 
f»  U  moïêM  d^Mme 
Courtifane,  s^itoît 
emparé  violem- 
ment du  Siège  A- 
pofMique  ,  le  per. 
dit  de  la  même 
manière  avec  la 
vie  ,  en  aiant  été 
dépofsidé  par  une 
Courtifane  9  qui  le 
j«tm  diuu  une  pri- 
fon. 

Ces  paroles  font 
dire  à  Muratori , 
T.  V,  p.  J  1  I  :  ii 
ee  que  lefeul  Liuc- 
prand  a  dit  de 
V entrée  deee  Pape 
au  Pontificat,  n*eft 

Îu*un  tiJjU  de  fa-- 
les<f  inventé  par 
fes  ittjujles  enne- 
mis $  que  dire  de 
la  fentence  pro- 
noneiê  fwr  Baro- 
nius  contre  la  mé- 
moire d'un  Pon- 
tifê  Romain,  qui 
fut  regardé  come 
légitime  par  toute 
rEgli/e  iattitetiri-^ 
ta  des  louanges 
par  la  manière , 
dont  il  fe  eondui- 
fit  durstufou  Poa.» 
tifieat  /  qui  ,  par 
fa  feidê  attention 
à  foûioair  Ut  In» 
tirits  temporels 
du  Siège  Aofioli- 
aue ,  ê^tttirû  la 
haine  des  Méchans 
beaucoup  ^lus  puif- 
fans,  qu'il  ne  l'é- 
toit  lui'  mime  , 
&  fuccomha  fous 
leurs  efforts? 

Oette  Ob  fer  ra- 
tion eft  appincedu 
témoignage  de 
Frodù«rdy  qui  ne 
blâme  ce  Pape  en 
rien,  &  dit,  ((Qu^il 
Il  brilla  (ai:  k  Saine 


PRIHCES 
ê9Mtomporaini, 


Rodolfe,  Il  cil 
prouvé  que  le  Roi- 
iaunic  de  Bour- 
gogne -  Transjura- 
ne  n^a  jamala  re» 
levé  de  la  Courone 
de  Germanie  5  & 
que  les  Empereurs 
ne  t'en  font  ja- 
mais prétendu  Su- 
zerains. Si  lesfuc- 
ceffeurt  de  Rêdol- 
fc  II  ont  rendu 
quelque  efpèced'- 
homage  ans  Em- 
pereurs ,  Rois  de 
Gemianie  j  c'ctoit 
feulement  pour  la 
Bourgogne  -  Cisju- 
rane  :  mai»  cela 
n'eH  pas  certain. 

L'accommode- 
ment d'*Arnoul 
avec  Rodolfe  aiant 
été  te  firult  de  la 
néceflîtê  des  cir- 
conftances  j  Ar* 
nouly  dès  qu'y  le 

Sut,  fit  la  guerre 
Rodolfe,  C'eft  ce 
que  Ht  auflî  Zwen- 
tébald  ,  fon  fîls. 
Roi  de  Lorraine  : 
mais  Rodolfe , 
trop  foible  pour 
leur  rcfiller,  lut  fe 
maintenir  iùr  le 
Trône ,  tendre 
leurs  efforts  inuti- 
les ,  en  fe  canto- 
nant  dans  lesMon- 
cagoiet  de  SiiUfe. 

RODOLFE, 


RAOUL  ily 

iticcéde  il  Ibn  père 
Rodolfe  I  en  p  I  2; 
devient  Roi  d'Ita- 
lie en  9213  ac- 
quiert en  le 
Roïaume  de  Bour- 
gogne- Cisjurane, 
en  cédant  au  Roi 
Hugue  fcs  droits 
au  Roïaume  d'i* 
talte;  &  prend  a- 
lors  le  titre  de  Roi 
des  Deux  -  BouT" 
gagnai  >  que  iès 


5  A  VANS 
^  Illujlrêt. 

occafion  de  tuer  1*« 
Archevêque.  Qua- 
trevinets  dix  No* 
bles  de  Milan  ^« 
rent  cuét  dans  cm 
tumuktf  :  mais  Ar^ 
dirie  fe  fauva* 
Dana  la  fhice^  Hu' 
gue  ,  par  forme 
de  pénitence  & 
de  réparation,  fie 
préfent  à  l*Eglife 
de  Milan  de  l'Ab- 
baïe  de  Nonan- 
tola«  laquelle  on- 
attpefloit  ainfi  des 
Nott4Utte  Couru 

3ui  dépendoienc 
e  fa  Jurifdi^ion. 
Calvano  Fiamma 
rapporte  la  même 
chofe^  avec  cette 
différence  qo*il  die 
q\i*JIugue  fonda 
cette  Abbaïe  ex- 
près j  &  qu'il  lui 
dona  les  Nonan" 
te  Courts  à  caufe 
des  Nonante  No' 
bles  tués  lors  da* 
tumulte  de  Pavie. 
Cette  prétendu* 
fondation  &  la 
donation  faite  par. 
Hugue  (ont  de  po- 
res fables  ,  qui 
rendent  {ouc 
rédt  très  fbfpeét. 
On  a  vu  ci-devant 
le  Monaftère  de 
Nonantola ,  fondé 
par  Anfelme  ,  da 
tems  d*Ai/luif , 
Roi  desLombardSf 
prendre  fon  nom 
du  lieu  mcnie,dant 
lequel  U  iiic  bâti» 
O^aHlairt,  rien  ne 
prouve  que  l'Eglifê 
de  Milan  ait*"  ja- 
mais poftcdé  ce 
Munaftcee. 

Galvano  Flam- 
ma  non\e  Manaf» 
tis  ce  iîls  naturel 

que  le  Roi  Hugue  ^ 
vouloit  £aire  Ar* 
ehctiqae  de  Ml* 
lan.  Ce  Manafsès* 
donc  il  fera  parl# 
plus  bas  «  étoU 

Sfuj 
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Abrégé -caiLeNeLdGiQUE 


XrSNBMBN^  pms  U  Mègne 

dê  LOUIS  îiL 
BEMEUGEM  I»  Mm  itîuàU. 

Ils  portent  enfuite  le  ravage 
dans  la  Lombardie»  Ils  ramène 
&  bruleoc  tous  les  lietn^dont 
ils  s*emparent  ;  &  de  ce  nom- 
bre eft  k  célèbre  Mqoaftère 
de  Nonaotola. 

Louis  f  Roi  de  Bourgogne 
CisjjucanSyinalgté  Cm  (erment, 
xevietit  »  avant  la  fin  de  fan- 
age ^  en  Itafie  $  remporte  di» 
vers  avantages  (or  Birenger^ 
confidérablement  afloibH  par 
les  pertes,  qu'il  avoir  faites 
contre  les  Hongrois;  rcfte  mai- 
tve  de  route  la  Lombardie^& 
fe  fait  élire  Roi. 

901, 

Ce  Prince  part  de  Bologne 
après  le  14  de  Janvier,  pour 
aller  à  Rome  j  &  reçoit ,  le 
I  l  de  Février ,  la  Courone  Im- 
î^ériale  des  mains  de  Benoît 
jy^y  qui,  vers  la  fin  du  mois 
d'Août  de  l'année  précédente  , 
avoic  remplacé  le  Pape  Jean 
IX.  Quehpes  jours  après  fou 
Couronement,  Lo^^i^  tient  dans 
le  Palais  du  Vatican  un  Plaid 
folemnel ,  allidé  da  Pape ,  des 
Evéques  de  TEiat  EccléfiaiH- 
q^  &  du  Roïaame  d'Italie , 
àc  fes  Dttcs ,  de  Tes  Comtes 
U  des  amrcs  Seigaears.  Il  étoit 
encore  à  Rome  le  t  de  Mârs. 
Ses  (accès  fons  enfuite  fi  coq- 
fidérabks  >  durant  le  ceurs  de 
Tannée»  qn'il  fcrce  B6wger 
k  (e  réfugier  en  Bavîèie  an* 
yr^^to^coflft  Roi  Louis  ^  dis 


EMPEREURS 
d*Occidenc. 


I 


ROIS 
d'Italie. 


Atèatmtnt  au  Trône ,  Mort ,  Origùu» 
Femme»,  En/ans. 


fait  refim  tûêhU 
durant  quelques 
annin  :  mais  une 
oteafUn   fe  fri^ 

fenta^dans  laquel- 
le Hu^ie  la  rivéla 
lui-mime  au  Roi 
Béwaser.  L'Au- 
teur de  la  Chro- 
nique de  la  No- 
▼ftièfë  étrit  auffi 
que  Lambert  per- 
dit la  vie  par  la 
màUt  du  fis  de 
Ma^inired  ,  lorf- 
qu'ils  étaient  à  la 
ekajpe.  La  Terre 
de  Spiîinibsrto , 
(fans  le  DifiiiH  de 
Modine  >  au 
finagt  au  Pmar» 
&  de  San-Cefario  , 
i'^peliole  autre- 
feii  Spina  Lanibép- 
ti.  Nous  avon*  va 
plus  haut ,  à  l'an- 
née $8  f  >  que  l'cn- 
cim  Morne  de  No- 
nentola  ,  Je  qui 
nous  avoae  (  en 
Vtr»)nn0^\e  {fa- 
buleufe)  du  Pape 
Adrien  l  ,  a  pré- 
tendu qu^  cet  en- 
draiê  m^it  eu  ce 
tjorfi  h  caufe  de 
L'aventure  de  Lam- 
bert (  à  eafi^Ldm^ 
berti  )  ;  &  d'autres 
Ecrlvaioê  om  au£i 
eru  (c<Mtt6  on  vient 
de  le  voir  un  peu 

plut  haut  )  qu'IBM- 

gue  sttoit  fervi 
d^ane  Spint ,  pour 
tuer  Lambert. 
Mais  ee  font  des 
fahh»  mat  bnagî- 
nies  ,  &  qui  ne 
méritent  pas  fuî^on 
les  réfute» 

Quelque  vraifctA- 
blju>le  qu'il  (bit 
(lu'Mugae  y  pour 
vftnger  la  mort 
Ton  Pcre  ,  ait  r  i  1 
l'Bmpercar  Lam- 

1  >frf  >*^iln'eft  (uèrc 


avoh  fait  mutrm* 
chofe  en  faveur  da 
Béreiu;er>  fuada 
rêtatdesifuu  pou  lté- 

progrès'  de  fEm^ 
pereur  Gui.  Mais 
eelul-ei'vît  à  peine 
l'orage  i'iloigner 
d'Italie,  qu'il  f^' 
mit  à  prtÛar  da- 
plut  ^«v  fiut  Eé^ 
renj^cr  ,  qui  s'en 
alla  Imirméme  er^ 
Eaviè^,  afin  d'y 
repr  if  enter  avte 
plus  d'ef^caee  la 
fapériorui  d'un 
Ennamàp  ftd  9^é^ 
tort  pas  moins  ee» 
lui  du  Roi  Arnoul^- 
aut  lê  fien  9roprt% 
h  fripplia  donc  ea 
Roi  de  venir  en 
perfanc  mrandr^ 
pojjiejjion  au  Roim 
ijumé     d'^Itfflie  , 
qu'il  reconnottrott 
enfuite  tenh  de  ^ 
puijfante  main  , 
titr&  d:e  Vagal. 

Le9ntrF9rwtofÊ 
Si  ptowars  Sei- 
uncurs  Italiens 
•  illiciccrent ,  dan» 
i  r*  mcnie  rems  ^ 
Arnoul  de  paiTer" 
en  Italie.  La  Coa^ 
tiuaation  des  Att»' 
nedef  de  Fnlde  \  ci> 
té#  don»  PAreicIo 
'prêcMvni  )  dffrt 
Le  s  Nonces  de  VA»' 
pofiolt^e  Formo- 
fe  ,  porteur»  de  fe*- 
tLètfêH  ,  vinrent  g- 
'aceompagnés 
Grands  d'Italie  ^ 
itr9uver  t*  Roi  tm 
^Bavière  ;  &  U  priè- 
;r<M  très  infiam* 
mmt  ié  veiàr^ 


raeker  lê  RoUém  * 
ne  tPftmlie  &  les' 
Riens  dé  S,  Pierre 
mauvait  Ckré» 

tter.i  ,  &  de  Isif 
mètre  en  fa  main  f- 
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EMPFREVRS 
prccs;  PRINCES, 

DUCSi  MAR- 
ftUIS,  COMTÉS, 

&e.  Souverains 
en  Italie. 


Les  Grecs  ,  mis  en 
déroace  >  ne  ctn- 
lenr  plus  te  cam- 

tentcreac  de  de- 
feidre  leur»  Chà-. 
team.  Théobalé 
ks  anaqua  de  ton- 
ces  pans;     ii  l'on 

ton^  ceux  qni  tom- 
baeoc  encre  fes 
aMna,  n^enfbnl- 

rert  cyrEunuquds, 
avec  ordre  de  dire 
ta  Gênerai  des 
Omcs  ,  14  <^Ê9f  les 
ii>  homes  de  cetre 
neCpcce  ^canc  en 
wpttnàt  eftinaftà 
M  la  Cour  de  leurs 
uËmpercfura  y  ii 
•  ne  chetclroir 
>♦  quW  fatisfaîbe 
»leur  goûc  3  & 
»  qu»il  leur  fc- 
uroit  fouvent  de 
it^partils  régals». 

n  arriva  qu'Hun 
ioar  la  Gatnllbii 
Grè;^v5e  d'une  For- 
Krelfe j  aianc  fait 
■ae  fSrtte ,  plu- 
/«eurs  reftèrenc  pri- 
^Qkrs.  On  les  al- 
iBft  traiter,  corne 
on  avoir  traité  les 
totres,  lorfqu'uile 
Jfoae  tenimey  ac- 
«aoraile  dif  cKè» 
,  réclama  fes 
jroits  d'une  ma- 
Jwe  fi  comiqae  * 
«  plaignit 
piaifamment  du 
■*t  qu'on  lui  fe- 
fo'c  ,  en  privant 
fon  Mari  de  ce 
o'ctoit  plaa  à 
«A  que  pour  «Ne, 
qti»clle  obtint  qu*- 
2  le  lui  rendît 
«w  fc  ftof ,  avec 
les  troupeaœr,  & 
»  lucres  chofes 
^ff^  pouvoit  a* 


uapcuvoi 


>ï  Sîège  wn  peu 
)Y  plus  de  1 4  ans  : 
»)  Q[ue  Tes  rrches 
n  prérentocnirenc 
))  les  Eglises:  Q.vril 
))  fui  mift  dans  une 
)i  prUba  obfhire 
M  par  la  fourbe- 
»f  rie  d''une  Femme 
M  injaûe  ;  6c  que 
)iTon  ame  9  ne 
î>  pouvant  y  refter, 
)»  alla  ureiidre  au 
n  Ciel  la  place  qui 
î»  l'atîendoic  î>. 

VAnnalifit  Ita- 
lien, aprcr  avoir 
rapporte  les  Vers 
de  cet  Aiirfnr, 
ajoute  :  Frodoaid, 
nûn  feulement  vi- 
v<iit ,  mais  ccrivoit 
dans  le  terni  mémef 
&  fon  témoignage 
eji  J.*un  tout  autre 
pùid%  que  celui  de 
tiucprand  ^  qui 
pour  iOM  étoit  en- 
core très  jeune  ;  & 
qui ,  lorfqu'il  fut 
en  •âge  d'écrire  , 
prit  dans  les  Li^ 
belles  diffamatçi- 
rt§  ^  danflts  Ro- 
mans de  ee  temf- 
là  les  faits  ^  fU*il 
a  rapportés.  Pour 
faroir  s*il  êtoit 
bien  informé  de  ej 
qui  s*  étoit  paffé 
durant  fa  feuneffr^ 
il  fujfit  délire  ces 
paroles  ^  qui  fu^ 
rwt  h  retit  de 
l'attentat  impie 
commis  en  la  per- 
font  de  Jean  X. 
Après  fa  raort^  on 
fit  Pape  le  fils  de 
AJ4ron«%  qui  s^ap- 
pellbir  Jean  ,  6: 
que  cette  Impudi- 
que avoit  eu.  du 
Pape  Serglm*  Mith 
rien  dé  moins  à 
propos  que  cts  pa> 
rotes.  Nous  favons 
cetiotnement  qu'a^ 
près  Jean  X,  on 
élut  &  l'on  eon- 
JMrti  LèM  VZ 


PRINCES 
conumpQrains» 


fucceflTeurs  portè- 
rent enfuite.  Il 
meurt  en  9J7. 

P^Rois  dMcaliej 
Art.  Rodolfe. 

LB  BÀCifiQUE, 

deRodolfc  11^ 
luifuccMe  en  9î  7; 
&  memt  pour  le 
pluftot  en  OS î. 

II  épou/a  Ma- 
hautt,  ou  Matliil- 
dedt  frmwB€  >  fiHé 
du  Roi  Louis  d'Ou- 
tremer ,  qui  hii 
dona  la  Vtlfe  de 
Lion  pour  doc. 

Il  etit  dVlîe,!». 
Rodolfe  lu  ,  qui 
ÎQ%  (on  i'uccelfeur  : 
I».  Gisèle^  fén^me 
d'Henri  le  Jeune, 
Dite  de  Bavih*e, 
fils  du  Duc  Henri 
le  Q^uerlleur  ,  & 
p^tithls  du  Roi 
Benri  VOifeleur  : 
50.  Berthe  ,  fem- 
me en  urtinic'res 
noces  iVEude  I , 
Comte  de  Cham- 
pagne i  ea  feçon- 
des  noces  de  Ro- 
bert ,  Rxii  de  Fran- 
ce :  4<' .  Gcr berge, 
femme  d^Herman 
//,  DUC  db  Soua- 
be,laqutllefiit  mè- 
re d^Herman  III  y 
Duc  de  Sonabe, 
&  de  Giscle  ,  fem- 
me ,  en  prcmièic^j 
ndcei  d^Ërnifi  F, 
Oiic  déSduabe,en 
fécondes  noces  de 
r  Empereur  Con- 
rad Mm 


d*AiigMRlr. 

XLFKRD, 

dit 

LE  GRAND , 
depuis  S71J  meurt 

en  909 


SA  VANS 
6r  JllufirêS. 

alors  Arche^  dqua 

d'Arîe.  Il  ctoit  » 
non  pas  fils  «  mai* 

itb&édÂnsP(»Aft 
éeS.BenoUymtnitt 
vers  9;o. 
f  I  iisk  Itaifétff 

&  né  vraifembia- 
Memenc  à  Rome. 
Du  moins  il  y  pof^ 
sèd<rîe  an  Oanonr* 
cac  en  9  ?  9  ,  lorf- 

Sue  S.  Odon  ,  Ab- 
èdedugni^  vint 
dans  cette  Ville, 
&  mit,  à  la  prière 
dir  Pape,  la  réfor- 
me dans  TAbbafe 
de  S.  Paul.  Jea^ 
Hc  connoi fiance  a- 
vcc  Odon  ,  qu'if 
fuività  C.agn!  pôit^ 
s'y  faire  Moine* 
Oiùn  le  mit  lout 
la  conduite  d'ffil- 
debranne  ,  Prieur 
de  ce  Monaftèce. 

Obligé  de  rétotiN* 
ner  a  Rome  en 
940  ^  Odon  fe  fie 
accompagner  par 
Jean  ,  qui^Ric  alôrrf 
Prieur,  apparem». 
'  merit  du  Monalle- 
re  de  S.  Paul  y' 
Odon  en  êtat^t  Ab« 
bé,  come  Réfhr- 
mamtr.  Céneftié 
donc  pas  à  Çlagni 
qaeJean  fut  Prieur, 
come  ouelques-ona 
l'ont  aie.  11  n'eût 
pu  Tctce  QU'aorcs 
la  mùtV  Smdê" 
brànne  ,  qui'  vide 
de  Rome,  en  942, 
moinii-  à  Totirs  au 
tombeau   dé.  S* 

Martin. 
Auilitôt  après  la 

Jean  entreprit  d'eil 
écrire    la  Vic^ 


qu 


il   dote  avoir 

achevée  en  94  f  » 
fuivant  qu'il  le  die 
lui-niéme.  H  l'a*. 
dreHb  aux^Ji^Oioea 
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4^%       Asilioi  tBHOMOLOeiQITB 


2 rlNSMENS  émé^m  U 
*  rACAHCf.  DE  VBMPIâE. 

LUiftoirc  dit  qu*Abui'M- 
has  y  Général  des  Sarafins  en 
Skiie,  prie  Païenne  le  S  de 
Sqiteinbrc*  Ce  fuc  apparem- 
ment  far  quelques  Sarafins 
tebelles  i  car  il  cfi:  ccrtaio  que 
cette  ViU^  o'écoic  point  retour- 
née au  pouvoir  des  Grecs. 

,LTmpcr£ur  Louis  repaffe 
en  Provence  apics  le  xt  de 
Février.  Bérenger  ranime  alorr 
les  reftes  de  (on  Parti  ;  rentre 
en  Italie,  fans  doute  avec  des 
fecours  obtenus  du  Roi  Louis, 
fils  à^Amoul  ;  &  recouvre  fes 
Etats  particuliers  &  toute  la 
Lombardie.  Il  êtoit  maître  de 
Pavie  avant  la  Mi- Juillet.  De- 
puis ce  tems  jufqu'cn  90^ ,  on 
ne  trouve  point  d'Acles ,  foit 
originaux  ,  foit  exadement 
copiés  ,  qui  faffent  voir  que 
durant  cet  intervalle  on  recon- 
nût dans  le  Roïaume  d'Italie , 
Tautoricé  de  l'Empereur  Louis, 

Divers  Princes  &  fur-tout 
'^dalbert ,  Duc  de  Tofcane , 
alarmés  de  Taugmentation  de 
b  puiilànce  de  Birenger  ^  & 
croïant  que,  pour  la.confcrva 
tioo  de  la  leur ,  il  étoit  de  la 
laine  Politique  de  relever  le 
Parti  de  l'Empereur»  le  rappel- 
4ent  en  Italie.  Il  y  revient  avec 
4es  forces  confidérables}  ren- 

ue  en  podcilioo  de  toute  la 


EMPEREURS 

d'Occidenc. 


I 


jR  0  1  S 
d'Italie. 


Avittcmcnt  ûu  Trônt  9  Mort ,  Origint  p 


moins  vraifembla- 
ble  qiTe  l'Hiftoire? 
que  Pon  en  ^it  > 
n'eft  au  fond  qu^u- 
ne  imagination  de 
quelquhin  de  ces 
Spécnlatift)  molli 
méchans  qu'îmbé- 
cilles  )  qui  cher- 
chent toujours 
dans  la  mort  des 
Grands  un  miftère, 
qu'ils  aient  Pbo- 
neor  <l*«prolbBdir. 
Lambert  ne  mou- 
rut (Ans  doote  que 
d'une  chute  de 
cheval  %  pnifque 
le  Panégirijlc  de 
Bérenger^  Auteur 
p  us  croïable ,  que 
Liutprand  ,  &  la 
Chronique  de  Ia 
Sorslife  ,  ne  dit 
que  cela#de  iâ 
mort. 

Quoique  LÊmhtrt 
fut  encore  fcrt 
jeune  ,  lorfque  Ton 
Père  mourut  fn 
894  5  il  ne  laiflTa 
pas  ,  fecouru  des 
conicils  de  fa  Mè- 
re ,  de  filtre  coq- 
cevoir     les  plus 

grandes  ^^P^^^ 
ces.  L'Hinorien 
Liutprand  en  fiait 
cet  éloge ,  que  je 
traduis  autant  qu'ail 
peu(  écre  traduit. 
Ses  moeurs  itoient 
honites  &  pur<s.Sa 
fiviHti  le  faifoit 
refpefler  &  crain- 
dre} la  beauté 
d*une  jiuneJJ'e  bril- 
lante celatoit  dans 
fon  extérieur  ,  fon 
intérieur  êtoit  orné 
du  bon  fens  d'une 
fage  vieille ffe.  Il 
fit  à  la  République 
plus  à*k9mêur,^H 
n*en  reçut  d'elle. 
Sans  la  mort ,  qui 
le  ravit  avant  U 


etoit  alors  ot 
mé  par  le  Ttram 
Gui.  Ce  fut  à  Ra* 
cisbone,  que  le» 
Nonces  du  Pape  9 
&  les  Seignenre 
Italiens  >  parurent 
devant  Amottl  > 
qui  les  combla  dSs 
pre/êns,  &  qui  leor 
promit  de  les  fui- 
vre  biemèc  en  lot* 
lie. 

Le  PmtigMfte  «Te 

Bérenger  ,  après 
avoir  parlé  du  fxége 
de  Pairie  levé  par 
Zwentébald  ,  qu'il 
nome  Sinibald  ,  à 
la    manière  der 
Italiens ,  dit  :  Par 
ordre  du  Roi,  Sini« 
bald  retourne  dans 
Jon  P^is  natal. 
trêijicme   Lune  /- 
toit  à  peine  dans 
fon  plein ,  depuis 
qu'il    ttoit  revenu 
dans  la  Cour  da 
fon  Pire  ,  que  Gui 
met  fes  troupes  en 
mouvement ,  &  fc 
hâte  de  renouvel» 
iar  fes  fureurs.  Lm 
piekx  Roi  [  Béren- 
ger) emploïantfis 
fortêt  pottr  iétomtm 
ner  ce  fléau  ,  tâ* 
che   d*abaifj'er  un 
fi  grand  orgueil, 
AmonI  n*ignmm 
pas  que  la  guerre 
renaît  en  Italie»  Il 
apprend  que  Gui^ 
fier  du  nombre  de 
fes  Soldats  ,  porta 
fou  orgueil  jufqu'h 
le  vouloir  incef^ 
famment  attaquer, 
U  n'eft  pas  trop  fiir 
que  cette  dernière 
phrafe  rende  bien 
exaé^ement  le  fens 
de  roriginal.  J*al 
dit  ce  qu'il  (éra- 
ble vouloir  direj 
6c  dans  ce  cas 
Imsasifette 
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DE  l'HiSTOIRI  r)*lTAIIf.  (>4^ 


ÏÏMFBREUns 
Gmcs;  princes, 
DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
Souverains 
en  Italie. 


pvit  le  commence- 
ment de  la  guerre. 
Corne  elle  s'en  re- 
toarnoic  ,  71b/*- 
èédd  envoïa  lui  de- 
mander <c  ce  dont 
n  il  poaroic  priver 
ti  Ibn  Mari ,  t*il  c- 
^>totc  encore  pris 
)>  les  armes  à  la 
9»  main  1».  //a, 
dit-eJle ,  des  ieuxy 
dti  narines  ,  des 
fieds  ,  dêi  mmims. 
Qu'on  le  prire , 
étsns  <e  cas-là,  de 
•€  qui  n'efi  qu'à 
lui  :  mais  ^tse  V0-> 
tre  Maître  ne  tou- 
che point  à  ce  gue 
fa  vetiiê  SertMUê 
rielà 


 :  étémt 

/Un, 

Thiobûti  fit  fioat» 
vécue  pas  long- 
tems  à  cette  £je- 
pédicion.  * 

ANS  CHAIRE  y 

fils  d'Adalbert  , 
Marquis  d'ivrée  , 
&  frcie  du  Mar- 

Sis  Bérenger  «qui 
c  dans  la  sbict 
Hoi  d^ralie  »  eft 
^itOuc  de  Spolère 
de  Camer^o 
par  Je  Roi  Hugue 
en  9  ;  f  i  meurt 
«n  940. 

Hueue  cenoitm 
Plaid  à  P.ivif  5  aa- 

ael  AmfchMre  tS- 
Oit  ,  loriSpi^il 
reçut  la  nouvelle 
de  la  mort  de 
VUobM,  CeAoi. 
^oi  craienoit  An/- 
akmire  K  fon  frère 
Birenger  à  caufe 
de  leur  humeur 
inquiète  ,  fongea 
far  le  champ  à  les 
èlo^ner  l\m  de 
Tatïtre.  Ce  fut 
l'unique  motif, 
po^  lequel  il 


PAPES. 

dans  le  mCit  -dé 
luin  ,  félon  le  eal- 
eul  du  P,  Pagi  ; 
fue  Léon  VI  eut 
pour  fucceffeur  E- 
cicne  VII  j  ^  qu'à 
ce  damier  fueelda 
Jean  ,  fils  de  Ma- 
rozie*  Après  cela 
ptMt'M  fe  fer  à 
Liutpfftnd? 

LÉO  S  VI  y 

Romain  ,  fuccède 
à  Jean  X  dans  le 
mois  de  Juin  91s 
pour  le  plus  tPi  d, 
&  meurt  peut-être 
le  ;dePmier929. 

On  ne  fait  rien 
de  parciculier  de 
ce  Pape ,  qui  flic 
fiWf  oouee  un  In- 
trus ,  mis  fur  la 
Cliaire  de  S.Pierre 
parla  Fanion >  qui 
rerenoit  /#  «s  Xen 
prifon* 

An  refte  ^  IWc 
qu*on  le  regarde 
corne  légitime- 
ment élu,  foit  qu'- 
on le  regarde  co- 
n"»e  Intrus ,  Léon 
VI  fût  un  honcte 
home  )  qai  fe  tint 
en  repos ,  O  n'e- 
xcrça  nulle  foru 
de  tIrmmU*  Ceft 
Pélott  ^*en  fait 
Ptollmië  dê  lu€' 
que. 

Le  Cardinal  Ba- 
ronius  le  fait  moU" 
riren  prifon  :  mais 
Ans  avcone  pcea«> 
ve, 

ETIÈSM  Vif  » 

é!u  par  la  Fanion 
du  Pape  Sergius 
III  y  le  24  de  Dé- 
cembre 2  s,  félon 
Sigohius ,  le  i  de 
Février  t^i^  félon 
qoelque»>uns,  6t  le 
)  ou  le  ^  de  Mars 
de  la  même  année 
felon  d'aataes  $ 
^neurt ,  fuivant^r- 
gonius  le  8  de  Dé- 


PRINCES 

contemporains, 

EDOUARD  I, 
dit 

VANCIEN, 

fuccède  à  fon  père 
AlfrU  le  Grand 
en  900  ,  meart 
en  pi  f. 

La  Courone  lui 
ibc  difpiitée  par 
Ethelward  ,  fon 
coufm  eermain  y 
lilf  à'Éthelbert  , 
le  fcrcotid  des  frè- 
res aînés  Alfred, 
C^ctoit  avec  une 
force  de  jnlbce  , 
c[vî*Etkelward  pré. 
tendoit  <\\x'*Etnel- 
^olf  y  ibn  aieuJ, 
nUvOit  pas  pu  lé- 
gitimement fubfti- 
tuer  la  Courone 
à  fes  quatre^ils, 
au  préjudice  des 
Eufans  des  aînés  y 
&  qu'en  toiieeas, 
les  quatre  Frères 
étant  morts  y  il 
croit  contre  Tor- 
dre que  la  Con« 
rone  appartînt  à 
la  po/terité  du 
quatrième  j  &  que 
celle  du  fécond  en 
fût  privée.  Il  lit 
la  nerre  durant 
quelques  années 
avec  dilFcrcns  fuc- 
cès  )  &  périt  enfin 
dans  une  bataille. 

Les  Danois ,  qui 
s'dtoient  déclarés 
pour  lui,  condonè- 
rentla  guerre-  E- 
douard  les  bâtit, 
fc  leur  enleva  ce 
qu^ils  pofsèdoient 
en  Mercie. 

Ce  Prince  fut 
heureux  daoa  tou- 
tes fes  guerres.  Il 
avoit  à  cet  égard 
les  talem  de^fon 
Père  y  auquel  il 
étoic  inlinimeut 
inférieur  dans  tout 
le  refle. 

Sa  fouur  Elflkde , 


SAVANê 

— ^ 

de  Salcrne,  à  fa 
prière  defquels  il 
parolt  Pavoir  ècri« 
te. 

On  ne  fait  rien 

de  plus  de  Jean , 
finoa  qu^futAb» 
bé,  petn-éace  dm 
S.  Paul  de  Rome  | 
&  qu*fl  et\  Auteur 
d'un  Opu/cule  tiré 
des  Morales  da 
S.Gregoire.  Le  Ma- 
nnfcrit  exide  aa 
Mont-Caflîn ,  &  le 
qualifie  Abti,  Lui- 
même  y  dit  qu*ii 
a  compofi  la  VU 
de  5.  Oio*« 

ADÈLARD^ 

fait    Evcque  dc 
Reggio  de  Lom- 
bardie  en  P4f 
par  BirengeryULzt'* 
quis  d*Ivrce  ,  qui 

Souvemoit  foos  le 
Loi  Lothahe  11^ 
meurt  en  f)^Q. 

Lorfqu*en  P44 
ce  Marquis  revint 
d*  Allemagne  en 
Italie ,  pour  faille 
la  guerre  au  Roi 
Hufêy  il  prit  tk 
route  par  le  Tren- 
tin  avec  très  peu 
de  troupes.  \Jn 
Château  fortifié 
défendoit  rentrée 
de  cette  Marché 
Le  Clerc  Adélard 
en  croit  Gouver- 
neur pour  TAiche- 
▼éque  Manafièt^ 
Marquis  de  Tren- 
te. Birenger  s'a-  . 
booche  avec  oe 
Clerc  ;  &  lui  pro- 
met pour  lui  l'E- 
véché  de  Corne  y 
&  pour  Manafsis 
l'Archevêché  de 
Milan ,  fi  ce  der- 
nier veut  fe  décla- 
rer en  fa  faveur  Sc 
lui  livrer  palfage. 
Manafsis  confine 
à  ce  marché  fi- 
moniaque  ,  lailfe 
^^tBirtngtr»  â& 
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EMPEREURS 
d'Occidént. 


I 


ROIS 

d'Italie, 


Lombardic  ;  &  fe  difpofe  à  fai- 
fc  le  fiéfc  de  Vérone.  Èéren- 
ger  qu'une  fièvre  quarte  «û- 
fcclioiK  d'agir  par  lui-menie , 
ferc  de  cette  Ville  >  &  celui 

e%  charge  de  là  dtfuMtte 
16  à  lïiiveiau:.  tùit 
far       Ckmrus  ^9  dorant 
.Bircngtrkûm 
«os  divers  Chaièaiii  ancoor 
Lac  de  Gmler.  hputs  ^nExt 
les  dîf&ences  Proviaccs  du 
]U>îattttie  dit âlie  s  &  va  voir 
le  Duc  Adalocn  à  Lucquc. 
Le  nombre  &  le  bon  crat  des 
Troupes,  &  lamagffificcncc  de 
h  Cour  de  ce  Prir>cc  le  furprc- 
nem  ,  &  lui  font  dire  en  con- 
fidence à  quelqu'un  de  fcs  Do- 
meftiqucs  :  CttAj>ALhi.iiT  de- 
vroit  porter  le  titre  de  Roi , 
flufiot  que  celui  de  Marquis. 
Ce  n'eft  que  par  le  nom  ,  quil 
efi  au  de£ous  de  moi.  Le  Duc 
&  la  Ducheffe ,  inftruits  de  ce 
propos  y  te  regardent  come 
dtdé  par  nne  (ecrète  jaloufie  s 
<t  Bmhi^  cramant  (jue  TEm- 
pereor  ne  cherchai  a  ks  dé- 
truire, n'oublie  rienpODr  jeter 
de  Tinquiétude  dans  refpric 
HAdalhert  &  dans  celai  des 
«mes  Frincel.  Lmùê  de  retour 
à  Vérone  ,  lorfq^e  Bérenger 
£tt(oit  liii-npi£ine  répandre  le 
hmtt  de  (a  moit  ^  diftnbee  à 
les  Soldats  une  partie  dû  'tct- 
fttoire  de  celte- ViUe^êc  leAc 
cnfntte  dans  la  CSmrité  la  plus 


I  I.IÉ..  Il 

puis  les  RôiHains, 
eût  iti  capable  par 
/on  tourttt(  dt [ub- 
juguer  PlMireri. 
Ce  n'écoit  point  la 
tfarerie  y  qoi  fei- 
foic  parler  irinfi 
Liutprand.  ll^vc 
Page  à*}iugue,  Hoï 
a'iialie,  Hn-ctoit 
pm»  $03  monde  du 
tems  de  Lambert  ; 
ôc%  come  d^ailieurs 

tous  ceux  doiK  il 
parle  ,  lomi  le  mal 
qu'ii  en  ftUr  ou 
qa*il  croit  en  fa- 
voir  ,  il  faut  que  la 
feule  eftmie  des 
grandei  qualités 
nailfanres  du  jeune 
Lambert  aie  exal- 
té IMtnaginatioD 
dé  Liuîfrwâ  juf- 
c]u'à  PHiperbole 
par  laquelle  U 
termine  FèioeB  de 
ce  Prince. 

ARNULFp 

Duc  de  Carinthie 
en  877  &  Roi  de 
Gern»anie  en  887, 
eft  fait  Roi  d'Ica- 
;  lie  en  S94  >  &  cou 
l^roné  fimpereur  par 
Me  Pape'  Fênmfk  , 
avant  le  17  d'A- 
I  vril  S^6»  il  règne 
I  come  Roi  dHttlie 
'  de  corne  Bmperehjr, 
\  en  cmicurrencc  de 
\  Lambert  jufqir'en 
898)  &  conleltoi 
d'iRLlie  feulement, 
hen  concurrence  de 
\Béf^%er ,  infqu'mi 
19  de  Novembre 
S  99  )  jour  de  fa 
mort. 

Il  étoit  fîfr  de 
Carlomah  y  Roi  de 
Bavière  &  d*itne 


veqieÇaf  nêpmw 

doit  point  de  wf 
fon  projet  de 
gner  ai^delà  des 
Monts.  CVn  cft 
une  dit  moins  qu*- 
on  le  croiolfr  e* 
Italie. 

Sigoniu3  cite  y 
come  ies  aianc 
vus*  àesDiplômaê 
iK'Jrnoul  datés  : 
L'AnVCCCXCJJI^ 
le  i  des  Ides  {  le 
9  )  if*  Novembre  j 
à  yérone,  Murato^ 
ri ,  qui  s'a  point 
vu  ces  Diplô^ 
mes  y  leur  en  op* 
pofe  un  de  Bérenr 
$er  y  expédié  le 
même  jour  des 
Ides  de  Novem- 
bre è  Véfme  ,  par 
lequel  ce  Prince 
fait  une  Oonatiûa 
av  Mooattère  d« 
S.  Zintm  de  cectf 
Ville.  Réfinoit 
dMiileurs  mt  qu*« 
Arnoul  ne  vint^ 
Italie  que  l'année 
fuivante  S94  >  4c 
tar  CvminiÊâfâtÊm 
des  Annales  éè 
Fulde  noua  ap- 
prend en  qoehen^ 
droit  d'Allemagne 
Arnoul  célébra  >& 
fcte  deNoél  y  jour 
aoqael  les  Alto» 
mans  comraen- 


çolenc  i^année  j  d& 
>qwe  ce  ne  «pree 

leYfiSMtdeNocl , 
quni  fit  le  «oiasB 
d»  Ira  Ire. 

Ce  ne  fat  doiic 
qu'en  S 94.  Il  te 
rendit  d'aborck  à 
Vérone.  M 
pré  Tenter  en  fin  te 
devant  brefcia^qid 
3ie-  lit  poinr  4i 
Téfiaattce.  Puis  , 
accompncné  tou- 
jours de  Birtnger^ 

lu  -  — 
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Grec:;  PRINCES, 
l?L  CS.  MARr 

chaire  Duc  dfc 

£n  r^^o  ,  ibiç  oue 
SirenpÊT  Ion 
Frcre  machin.if- 
icot  quelque  chofe 
tionnr»  Ku^ut  \  foit 
que  ce  Roi,  votant 
Xçs  Princes  ci»Ita- 
lla  roê<ontet|s  de 
H  coodoîce  9  re- 
doutât ces  deux-là 
plus- que  les  autres, 
il.  ntie  à  Idi  tête 
d^on  corps  de  trou- 
pe» Hariion  y  Com- 
«•  du  PftlaU,  le- 
quel êtoic  un  Bour- 

Si^no!)  très  a- 
oiC)  mzLLs  nul- 
leoMfir  KOme  de 
guerre  ;  le  pour- 
vut d'une  foniine 
d'argent  c5ttiMÀ> 
rabl*  ;  &  le  char 
Sea  d'agir  de  cou- 
cetc  tvec  là  Nicce, 
veuve  da  DvcThie- 
h^ld  f  de  {bûlcver 
les  Peuples  du  Du- 
ché de  Spolèfe;  & 
de  faire  la  guerre 
au  Duc  An/chaire, 
Ctlai^i  f  quoique 
très  inférieur  en 
forces  ^attaqua  vi> 
gpureufemenc  Sxl^ 
riloft  y  &  lai  mie 
en  déroute  fa  pré- 
raicre  iigoe  :  mais, 
nie  pouvânfetMAer 
à  deux  autres,  qui 
le  fuccèdcseot»  il 

9l  ,  renv^rfë  dans 
un  folfi  par  fon 
cheval  qui  s'aba- 
tlfe)  il  y-  mourut 
percé  de  tlùOteê  SC 
de  traits. 

SARJLON, 

SARLION, 

ou  SARLWS  , 

tû  fur ,  en  5)40  , 


PAPES. 

CnWdXit  d'aiitret  U 
I»  de  Ma»  9JI. 

J  EA$  Xly 

Hls  du  Marquis 
Albiric  Se  de  !a 
célèbre  Maro^U  , 
remplace  EtUhe 
VII  ^  félon  Sigo 
nius  y  en  Déceiu- 
bre  pîo  ;  &,  félon 
d'autres,* le  20 de 
Mars  9;  I. Il  meurt 
«?n  01)  y  foivant 

Sigonius  i  Sc  le 
de  Février  9  î  6, fui - 
vanrles  autres. 

Il  n'*avoit  que 
z<i  ans  lorfque  fa 
Mcre,  qui  gouver- 
noit  Ronic  en  Sou 
veraine,  le  fit  élire 
Pape*  Sigonius  8c 
Barofffusy  Copiftes 
indifcrets  de  Liut< 
prand  ,  copiés 
eux-mcme  par  une 
foule  d*£crivains 
inatrentifs  ,  font 
ce  Pape  le  fruit 
du  coamMKe  io» 
fàme  de  Strgius 

covBneoÊxa  ^  oui 
n'a  pour  Mnae< 

ment  ,  conie  on 
l'a  vu  plus  haut  , 
que  des  rafquina- 
dt  s  &  des  Libelles 
ditTamatoircs* 

Fradoardy  plus 
âgé  C[\içLiutprandy 
&  vivant  dans  ce 
tems  là  même  ,  fe 
contente  de  dire, 
<c  l^ue  Jean  XI  c- 

toit  fil$  de  la 
i>  Patrice  MtfrojKj 
î>&  qu'il  vécut  (ans 
»  éclat,  fon  frère 
nJiHrû  s'êeant 
»  emparé  dansRq- 
1)  me  de  l'autorité 
>»  fouveraine ,  que 
»  leur  incertueufe 
V  Mère  ,  laquelle 
»  avoir  mis  en  pri- 
tifon  le  Pape /M» 
î»  X,  s'efforçoicde 
«tranrpoceer  i  fon 


PRINCES 
conttmpwêms. 


coup  de  peine  d'un 
premier:  '  Enfant , 
prit  la  réfolutiôn  , 
&  l'exécuta,  de  ne 
plu»  ^s'earpofer  à 
de  pareilles  fouf- 
frances.  Elle  s'a- 
dona  toute  entière 
aux  armes,  &  fi- 
gnala  •  fa  valeur 
dans    toutes  les 
guerre»  de  fon  Frè- 
re avec  les  Danois. 
Son  courage  ctoit 
joint  à  des  quali- 
tés    propres  au 
Gouvernement  j  & 
les  Anglois  la  no- 
mèrent  le  Roi  EL- 
fiide.  Lorfqu'£- 
thilred  ,  fon  ma- 
ri, fut  more;  elle 
continua  de  pof- 
sèder  fouveraine» 
ment  la  Mèrcie , 
corne  un  Fief  re- 
levant de  la  Cou- 
rone  d^Angleter- 
re  j  ê^monrot  en 

ADELSTASy 

fuccède  k  fon  père 
^d^uard  en  !^zs  > 
AfnMmtt,  fhns  en- 
fans  j  en  î>4i. 

Il  etoit  né  d'une 
Concubine ,  de  qui 
fon  Père  avoir  eu 
plufleurs  Enfans , 
avant  d'époui'eria 
preniiictf  de  deux 
Femmes  ,  que  T- 
Hiiboiic  reconnoît 
pour  légitimée.  Le 
Prince  Efward  , 
fils  aîné  de  la  pre- 
mière de  ces  deini 
Femme»  ,  aiant 
furvécu  très  peu 
de  jours  à  fon  Pè- 
re, fê»  Frères 
égitimes  n*ccant 
pas  en  âge  de  ré- 
gner j  la  19lttOtly 
d'un  confêntemenc 
unanime ,  n\it  A- 
dtlfian  fur  le  Trô/ 
ne. 

Prefque  aufïïtôt, 
qiielquCiSci^iurs 


S  A  V  A  K  s 
^  Dlufirt». 

forme  pour  lu4 
des  brigue»  dani 
tout  le  Jtoiiannt 

d'Italie. 

Dès  qu'aprèf  ]*eK« 
pUlfion  du  RoI/Tm^ 
gue  y  Ecren^er  fè 
fut  mis  à  la  rcte 
des  Affaires  ;  il 
Adêlard  Evcque  de 
Reggio ,  jffei  cequ'- 
Ardérie  ,  Arche* 
vcque  de  Milan  , 
deroandoit  l'Evê* 
chè  de  Oôme  pour 
Waldon, 

Ce  qu^Adélard, 
fit  en  pour 
fouftraire  Adiiai^ 
de  y  veuve  de  Lo^ 
thaire  auxper* 
fôcudon»  du  nié* 

tineBérengery  alors 

ftol  dUcaiie,  lui 
fit  plus  d*honeur 

que  le  marché  par 
lequel  il  devint  A« 
vcque. 

A  Z  Z  O 
om  A  TTON9 

fait  Evcque  de 
Veiceil  pour  le 
plu» tard  en  9;  f  y 
meurt  en  5)61. 

//  étoit  fils  ,  die 
Vmjloîre  nUrairm 
de  te  Frd«ee ,  T«f 
VI ,  p.  2S  r,  du 
Vicomte  Aldegai- 
re,  eaAdalçanv,. 
&  par  confequent 
François  de  na," 
fi»A  I  t$  d&e  n^i* 
tânt  point  encorm 
paQey  ni  en  Italie  ^ 
m  en  AUemagnem 
Ce  n*efi  point  im 
refit  ha\arder  unt 
pure  conjedure  p 
fue^  de  fevenâi^uer 
a  la  France  cet 
ntufire  -  Prélat. 
Him  ,f*mlem«nt  Ig 
titre  de  Vie  o  m  ce  ^ 
en  ce  tenn-là  fup- 
pofe  un  François  : 
mais  encore  l$» 
noms  J'Adalcraire 
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E  f^E  K  EMESS    durant  la 
ITACAmE  DE  VEMPIRE. 

BEREt^GER  l  ^  Roi  d'Iulit. 
h  ,    ,,  ■- 

prétendue  mort ,  Bérenger  faic 
feardbment  fies  menées^  s'af- 
fure  A'Jdalien  Se  des  Amis 
de  ce  Ducj  &  convient,  avec 
les  principaux  de  Vérone  & 
fur- tout  avec  TEvcque  Âdi* 
lard ,  de  ce  qu'il  faut  faire.  Il 
fc  rend,  au  mois  de  Juin ,  pen- 
dant ia  nuit,  aux  portes  de  Vé- 
rone ,  qui  lui  font  ouvertes. 
Il  entre  ;  & ,  dès  la  pointe  du 
jour,  il  fait  foner  la  charge.  Les 
Bourguignons  épouvantés  font 
peu  de  réfiftance.  Louis ,  pris 
dans  une  Eglifc  ,  a  les  jeux 
crevés ,  foit  à  Tinfu  de  Béren- 
ger^ foit  par  l'ordre  de  ce  Prin- 
ce ,  qui  lui  reproche  fon  par- 
jure ,  le  retient  quelque  tcms 
en  prifon,  &  lui  permet  en- 
fi^ice  de  fe  retirer  en  Provence. 
Depuis  ce  tems,  Louis  ne  fe 
mêla  plus  des  aâaires  d'Italie , 
&  fe  para  toujours  du  vain 
titre  d^Empereur ,  quoique  dès 
cette  année  les  Romains  mc- 
sae  eufTent  ccflë  d'emploïcr 
(on  nom  dans  les  Aâes.  Sa 
difgracc  fut  pour  lui  corne  une 
forte  de  dépofition;  &  r£mpij:e 
fut  xéellement  vacant. 

Les  Hongrois  font  une  Se- 
conde irruption  en  Italie^  ra- 
vagent principalement  les  en- 
virons deTrévife, de  Brefcia, 
de  Padoue  ,  doi  Milan  de 
Pavic  5  pénètrent ,  d*un  côté 
juTqu'à  rexcicmité  du  Piémont, 


EMPEREURS    f  ROIS 
d'Occiaem.     f  d'Icalie. 

Avittêwunt  au  Trône,  Mort,  Origlaê$ 
Femmtêp  Etions*  • 


lie ,  fa  concubine) 
appelièe  Litorînde, 
Il  parole  qu'il  na- 
quic  avant  que  (on 
Père  fe  fut  marié 
"olemnelIement^& 
Jon  peut  regarder 
fft  naillknce  corne 
légitime  I  quoiqu'- 
elle ne  lui  donàt 
par  elle'mcme  en- 
can droit  à  la  Cou- 
rone. 

11  eut  pour  fem- 
me Oitf»  fille  d'un 
Comte  en  Bavière, 
laquelle  hit  accu- 
se d» Adultère ,  & 
déclarée'  iniiOcen- 
te  d.ms  une  Diète 
à  Ratisbone.  On 
ignore  qunnd  elle 
ivjourwt.  Elle  le  fit 
Père  de        ,  qni 
fut  ibn  (faccelfeur 
au    Roïaume  de 
Cermanie }  &  d'- 
Ifedwige ,  féconde 
femme  d'Orron  le 
Grand  ,   Duc  de 
Saxe  &  père  A"* Hen- 
ri ,  Roi  de  Ger- 
manie 5  qu'il  avoir 
eu    d'une  antre 
ffedwige  %  ÛL  pre- 
mière    ftmme  , 
Hlle  d'EMftrhard  , 
Doc    Mfirquit  de 
FriouI,&  de  Giii/tf, 
j  tille  de  Louis  le 
Dihonaîre  >  &  par 
conftnuent  fœur 
de  Bérenger 
Roi  d'Italie. 

n  fcmble  qu'i^r- 
noul  ne  conira(fla 
mariage  avec  Oda-^ 
qu'après  qu'il  eut 
cté  faic  Roi  de 
Germ.-'nie,  ou  mê- 
me après  la  Dièce 
de  mcheim  en 
889.  Il  propofa 
dans  cette  Didt* 
aux  Etats  d'affurer 
Çx  fnccelfion  à  fcs 
iils  ZxvcnUbald  & 


me  y  qui  fîir  prift' 

d*auaut  &  facca- 
eée  ,  après  une 
défenfe  vigoureu- 
fe.Arnoul  lit  pen- 
dre le  Comte  Am- 
broife  Gouverneur 
de  cette  Ville.  Le 
traitement  barba- 
re fait  à  fiergamcf 
efR^ta  la  tombac- 
die  &  la  Tofcane% 
donc  les  Villes  ,  à 
Pexemple  de  P*« 
vie  &  de  Milan  » 
s'emprefscTcnt  d'- 
ouvrir leurs  porte* 
aux  Allemans.  Lts 
Marquis  d'Italie  p 
dit  MuratoripT.Vy 
p.  t07  )  vùurtntem 
perfone  fe  fouml- 
tre  au  Roi  Arnoul. 
Les   Annales  de 
Fulvie,  fublUtt  /»«r 
Lambecius  ,  par» 
lent  nomément  d'*  A" 
dalfaert  II  ,  Mar^ 
euis    O    Due  de 
Tofetme  »  6*  dejoti 
frèrêU  Comté  B(»- 
niface  ,  ainfi  que 
rf'Hildebrand  ,  ^ 
de  Gérard ,  Af«r- 
àt  je  ne  fëit 
quelle  contrée-  Sed 
praefumptuofe  fe 
inbenenciari  ultra 
modum  ja(flan- 
tes  ,  omne<  capti 
funt ,     In  manu 
Principis  dimilS 
ad  cuftodiendum. 
Cejl  h  dire  quitté  " 
prétendirent    itr€  • 
invefiis    de  diffi»' 
rens  Gouverne- 
merti»  ou  Fiefs  f 
0  pdrce  çu'Arnoul 
s*offenJ[a  de  leurs 
prétentions  fil  les 
fit    arrêter.  Mais  ' 
il  Us  relâcha  kieti* 
tôt  après  ,  en  9xh 
geéuu  d'eux  ^«/f- 
ment  de  fidélité. 
JDeptùsy  Adalbcrc 
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EMPEREURS 
Grcc«,-  PRINCES^ 

vues  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

&e»  Sonveraint 


Spoièce  &  de  Cl  . 
«Ktinopttr  le  Roi 

Xugue  ,  Qui  le  rè- 
compenfatt  par- là 
de  ce  au*{t  IHlvoic 
défoic  du  Duc  Anf- 
ikéirt,  il  celfe  d^e- 
lté  Duc  en 

La  Chronique  de 
E^rfa  die  que 
filon  devine  fafpeél 
auRoi/fufifff  qui 
lai  fit  la  guerre 
iren945  ,  &  Taf- 
iîécea  dans  une 
Vil!?  frontière  de 
Tofcan^.  Sariloa 
défendit  9  au- 
tant qu'il  put:mais> 
fe  voïanc  prcc  a 
focconiber  ,  il  fe 
tevécic  d'un  habit 
monaftique;  Ce  mit 
aoe  corde  au  col  5 
iôrctt  de  la  Villej 
&  s'alla  jeter  aux 

Îiedc  du  Roi)  dont 
imploff»  la  clé' 
mence  JAf^#)  ton* 
chc  de  picié  ,  lui 
pardona  ;  lui  con- 
lirnia  le  don  dej 
l'Abbaie  de  Farfa,  j 
dont  il  Tavoit  gra-  ! 
lifiè  depnis  quel- 
ques années  peur 
en  jouir  en  Com- 
■lende;  &  le  char- 
teadehnfpeâion 
de  tous  les  Mo- 
ttaftcres  Rofaux 
de  la  To(cane  & 
de  la  Marche  de 
Caroerino.  L^on 
peut  •  ce  ibmble  , 
conclure  de  h\  que 
Sâriloa  embraifa 
l*Ba»  Mooailique; 
ce  qoi  put  fort  bien 
.•rriver  en  94  ; . 

HUBERT, 

ou 

HUMBERT, 
iils  naeorel  dfL  Roi 


FAFES. 

)}  Hugue,  Il  ajoure 
)i  que  lé  même  M-' 
î»  béric  fur  mètre 
91  ia  Mcre  à  la  rai- 
n  fbn  ,  en  la  fai* 
>i  fant  enfermer  «. 

Jean  XI  <f,  eome 
d'autres  ,  encouru, 
dit  Mm^Mri»T,y^ 
p.  ^i^f  la  dif^race 
d'être  appeUi  irûux 
Pape  par  U  Cardi' 
nal  Earonius  ,  qui 
s*appuie  unique- 
ment fur  les  ca- 
lomnies de  VHif- 
torien  Liutprand... 
D'autres  Hijlo- 
riens  difent  que 
Jean  XI  écoit  fils 
du  Marquis  Aibè- 
ric.  BarOQhit  dit 
auffi  que  Jean  dut 
le  Pontificat  à  la 
grande  puiûance 
de  Gui  ,  Marquis 
de  Tofcantf  fécond 
mari  de  Maroiie. 
Qu'on  nê  trome 
pas  mauvais  que 
nous  répondions 
^ue  e*  font  Ih  du 
imaginations  &  des 
réveriesyquine  font 
foùtenues  du  té- 
moignage d'*aucun 
ancien  Ecrivain.  Il 
paraît  mime  que 
Gui  ,  Duc  &  Mar- 
quis de   Tofcane  , 
itoitmort  dis  f)iQ. 
Du  refit  on  peut 
croire  que  Mârozie 
fe  f<ryit  de  toute 
fa  puijjance  pour 
mètre  la  Thiare  fur 
la  tite  de  fon  Fils, 
ù  eonferver  dans 
Romê  l'autorité 
fouveraîne.,*  Corne 
il  ne  Barott pas  que 
la  ^Ulenti  ait  *u 
part  h  l'éUi^ion  de 
Jean  )  la  raifon 
veut  qu'on  le  tiène 
pour  légitime.  En 
effet  l'Eglife  le  re- 
connut pour  véri- 
table Pape  ;  & 
Rachier  ,  Evique 
d€  yér^iif  t  ifti 


PRINCES 
tpattmporiUmi» 


complotèrent  de  le 
priver  de  la  Cou- 
rone,8c  de  la  doner 
au  Prince  Edwin  , 
devenu  l'aîné  des 
Fils  léeitimes  d'£- 
douara.  La  Con- 
juration fut  décou- 
verte. Le  Chef, 
sn  étc,  protefta  d<^ 
iba  innocence;  & 
lie  offirc  de  fe  pur- 
ger de  l'accufat^on 
par  (c'rment ,  en 
préfence  du  Pape. 
Adelflan  le  iic  con- 
duire à  Rome. 
L'Hiiioire  dicqu'- 
anflltôtcine  ce  Sei- 
gneur eût  pronon- 
cé fon  (erment  de- 
vant le  Pape ,  il 
fut  faifi  de  con> 
vulAons ,  qui  ne  H- 
nirent  >  crois  jours 
après ,  qa*ave^a 
vie.  Sa  more  fut 
regardée  eome  la 
punition   de  fon 

Earjure  5  &  Tes 
iens  conhfqués 
fiirent  donèt  an 
Monnftcre  de  Mal- 
niesbury  pa-vAdelf- 
tan  y  qui  Ht  inle- 
rer  ,  à  ce  q^l*on 
dit  )  ces  circonf- 
tances  dans  l'Ade 
de  la  Donation. 

Ce  Pnnce  foûtinc 
de  longues .  guer> 
cet  contfe  les  Da- 
nois du  Northum- 
berland  ,  qui  s'c- 
toient  fortiHés  de 
l'alliance  de  Conf- 
tantin  III,  Roi  d^E- 
colfe ,  de  plufieurs 
Roia  dMrlande,  & 
des  Bretons  de 
Galles  &  de  Cor- 
nonaille.  Le  foug 
des  Northumbres 
fut  appéfanri.  Le 
Roi  d'Ecoffe  de- 
manda la  paix 
après  avoir  perdu 
deux  Provinces 
qyx'^Adelfian  lui' 
rendir.  Six  Rois 
d'ij^andcccfticeac 


S  A  y  A  N  s 

&  niu/hês, 

m  uns  alors  gaFra»» 
ce ,  anfwacâmt  Im 
même  ekofe,  AttOD 
lui-même  ,  établi 
en  Lombardie  ,  s'y 
regardoit  comaRt» 
gnicolc  ,  &  regar^ 
doit  de  même  Az- 
xon,  mutrê  Frain 
çoif  ,  Evêque  da 
Côme  dans  le  mima 
pais.  Cefl  powr  Im 
mime  raifon  que  la 
premier ,  écrivant 
à  l'autre ,  lui  cita 
la  Loi  Sallque,fitl 
faifoit  autorité  en- 
tre eux  :  mais  qui 
n'en  arait  fotnt 
chés  les  Etrangers* 
Il  yiettdra  eneora 
quelquêê  autrtt 
traits  hifloriquesk 
l'appui  de  notre 
fentiment»  Ceux-ci 
fuffifent  pour  con- 
clure qu  Atton  fue 
un  de  ces  François^ 
f  u'Hugue ,  aupa" 
ravantComte  d'Ar* 
U  9  devenu  Roi 
d*ttalia  en'-'j^C, 
plaça,  le  plus  qu'il 
lui  fut  poffibla, 
dans  les  tvêçhét 
dtfauouvelle  eott" 
quête  i  afin  qu^au 
moten  de  La  fidéli* 
ti  de  cêi  Eviqua» 
de  fa  nation ,  il 
pût  acquérir  ^  fa 
aonffrver  ctltt  4^ê 
Italiens  ,  fes  non* 
veaux  Sujets.  Les 
autres  traits  hifto" 
riqttet  dont  on 
veut  parler ,  le  rê- 
duifene  à  ceci  y 
p.  2  8}.  I^n  Prilat 
du  caraHlre  d'At^ 
ton    ne  pouvçit 


leur  faveur  ,  quHl 
tenoit  les  bleus 
qu'il  légua,  h  la 
mort ,  à  foa  Eglifa 
de  Vereeil,  Lo* 
thaire ,  fils  &  fuc 
çegtju    du  .M 
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1^54     Aamoi  CHRokCLOCiQjJt 


Bf^Eîi  EMEN  s  durant  U 
yACANCE  DE  L'EMPIRE, 


EMPEREURS  |  ROIS 
d*Ocddenr.    |    ^  d*lcalic. 

JviMÊWUMt  «Il  TrSfiê  «  Mort.,  Orlgin*  # 
Wimmêi$  Snfanii 


de  l'autre  jufqu'à  Modcne  ;  & 
mafTacrcnt  environ  lo  mille 
homcSyqutBérengerltm  avoit 
oppoCés.  Il  cft  forcé  d'acheter 
leur  retraite  à  force  deprcfcns  : 
mais  ils  emmènent  avec  eux 
une  quantité  prodigicufe  d'Ef- 
claves.  Quelques-uns  de  ces 
Barbares  vont  avec  des  bar- 
ques faire  le  défiât  aux  envi- 
rons de  Venife ,  &  brûlent  piu- 
fîeurs  Places.  Le  8  de  Juin, 
ils  tentent  le  débarquement , 
les  uns  à  Malamocco ,  les  au- 
tres à  Rialto,  c  eft  à  dire  qu'ils 
veulent  attaquer  k  Ville  mcrne 
de  Venife  :  mais  le  Doge  PU- 
tro  Tribimo  monte  lui-même 
for  la  FloteVéniûèQe»  &  les 
met  en  fuite. 

Dans  quelqu'une  des  années 
précédentes,  lo  Mantes  ou  Sa- 
ra fins  d^Efpagne  êtoîent  abor- 
dés à  la  Côte  de  Provence;  & 
s'écoient  emparés  d*un  lieu 
nomé  le  Freinet  ^  qui  n'ctoit 
pas  loin  de  la  mer*  Apres  avoir 
maffacré  tous  ceux  qui  Tha- 
Utoient,  ils  sTécoient  fortifiés 
far  une  hauteur  voifine  i  & , 
malgré  leur  petit  nombre ,  ils 
avo&K  eu  la  bardiefle  de  nire 
des  courff  s  dans  le  voifinage. 
Enfiiicct  »  fiùfaat  venir  de  tems 
en  tcms  dXfpagne  quelques- 
uns  des  leurs»  us  étoient  de- 
venus d'autant  plus  fbrtoida- 
Ues  «  que  les  PaïOuis  des  en- 
virons ,  aianc  fouventdes  <|ae- 
xâeicntcc  eux ,  les  appcUoicnt 


Etat*  y  confcnti- 
renc ,  pourvu  qu'il 
ne  lailut  i>oinc  de 
Fils  d-un  mariage 
rolemnei.  On  peuc 
ctpire  qoecêt  mê- 
mes Etats  renga- 
gèrent à  leur  do- 
nrr  «ne  lUine. 
Les  deux  rils  d*Ar' 
nouly  quejevieivs 
de  nomer  ^  ctx>ient 
nés  d>Hilingar- 
de,  fa  concubine. 
Zwentébdld  >  ou 
Zwcntibold  fur 
Roi  de  Lorraine. 
On  croit  que  Ra 
thodyOu  Ratkbold^ 
fut  la  fouche  des 
anciens  Comtes 
à*ÂnéechÈ  en  Ba- 
vière. Arneul  eut 
de  la  nême  Hilin- 
garde  trne  fiHe, 
nonnée  Berthe^  qui 
fut  femme  de  Lu- 
thard  y  Duc  de 
Cléves.  Ilcftvrai- 
femblable  qxi^Hé- 
lingardeétoicn^cr- 

te  en  889  î  ^ 
Qu'elle  n'êtoit  pas 
de  naiflance  à  de*' 
venir  Reine. 

Attendu  la  U- 
gitimiU  tn  fous 
ordre  ,  it  je  puis 
ra'ejwrimer  ainfi , 
de  ÙL  najifance , 
Arnoul  prèctadoit 
réunir  en  fa  per- 
fone  toute  la  Mo- 
narchie de  Charle- 
magne  ^  €Q  du 
moins  ce  que  fon 
oncle   Ckarle  U 

sédé  :  mais  fes 
forces  Se  fon  habi- 
leté n'égalèrent 
pas  (on  ambition 
Il  fut  obligé  de  fe 
contenter  de  qoel- 
qœa  poHteiTes  de 
la  part  A*Eude , 
Roi  de  France;  & 


fuirent  J  &  j 
barafflrem  mtn.  dû 
la  fidélité  ,  qu'Os 
a^oién^  jurie, 

.Cependant  les 
£itigwet  Se  ,  fui- 
vant  le  témoigna- 

Se  de  l'Anonima 
«  SéUtrn*  ,  le 
manque  de  vivres 
&  les  maladies  a- 
voient  mie  PAfw 
mce  àPArnoul  en 
très  mauvais  écac 
Il  ne  laiflk  pas  de 
la  mener  îafqu^à 
Plaiiance.  Vers  let 
fite*  de  Pâque , 
condane  Mmrata* 

ri  ,  p.  ZOf  ,  A 
marcha  de  Plaifa»* 
et  au,  Ckàtëmm  M* 
vrée  f  tenu  ,  pour 
P  Empereur  Uui« 
par  M  Cêmië  Am» 
jtère  (  ou  plufloc 
Anfehaire  |  ,  qui 


boue  Garnifon  en- 
votée  Bar  RodoifCy 
Roi  de  la  Bourgo-^ 
fse  Sufirieure  { oa 
Transjurane  J  .  . .  . 
tes  Annales  na 
difent  point  fu'Ar-- 
noul  prit  Ivrie.  Je 
Vavanct  eependaut 
fur  um  Diplôme  » 
que  j*ai  fait  im- 
primer { Asuiquit, 

d»hml.î>\Êen.tUy 

lequel  efi  daté  : 
Le  XV  des  Calen- 
des de  Mai  (  xy 
d'Avril  )  ,  l'An 
DCCCXCIV  de 
PIncarnation  du 
Seigneur  ,  Indic- 
tion XII,  l'An  VII 
du  règne  à^AmouU 
Rpi  en  FraM«i 
Fait  à  Ivrée. 

Le  Panégirifiedë 
Bérenger  It  Xial^> 
prand  ,  t|ai  l^tLÈA^ 
vi,fbnt  aller9CCB« 
ani|ée>  Arnoul  jt^t» 

^lém  Ronut  » 
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EMPEREURS 
Greci;  PRINCES, 

t>UCS,  MAR, 
HUIS,  COMTES, 

&e»  Souverains 
en  HtUe. 

■'■  •    •  lia. 

&  Marquis  de  Tof- 
cane  par  fon  Père 
♦n  95^5  &  depuis 
Çomce  ilu  Siuré 
rmteit  4  temphMe 

en  p4;  5<sr;/ona.u» 
Duchés  de  Spolète 
9t  de  Ctmerino, 
qui  lui  furent  ôtés 
^  !)4-C,  On  ignore 
Iccems  de  la  more. 

En  5)4  ç  ,  une 
O'ète  gènéttile  pro- 
clama Roi  de  nou- 
veau le  jeuoe  Lo- 
thaire  y  iâlM  £ïire 
«ticune  mention 
4»6m  pkeleRoi 
Kugut,  C'êtoic,  en 
ipelooe  manière, 

Tooc  fê  fît  par  les 
intrigues  de  Birtn- 
gtr  ,  Marciais  d'I- 
vrée  ,  qiii^S>tect 
rendu  maître  du 
Gonvemennent  , 
difpofbit  de  tout 
en  Souverain.  Ce 
tut  peut>étre  t:Un9 
ces  cimôftuicet 
Vf  Hubert  perdit, 
00  volontaicemenc 
on  par  lae  ovdret 
de  Bérengtr ,  les 
^béa  de  Spolète 
«  4e  Gsmerino. 

BOmPACE  l 


vivott  alors,  dit. 


«tpKtf  cUtoit  un 
>>  Pontife  ,  diH 

»  les  inclinations 
)l  ttoient  louables, 
f  VOTï^Oéx  f  Io< 
5»  riofa:  indolis  )  ». 
Cefi  pourquoi  l*- 
AonaUfte  Ocrése 
de  voit  pas,  de  fon 
autorité  privée  & 
eontre  le  fentiment 
de  VEglife  Uni- 
verfelle  ,  le  décla- 
rer lïiViM&  ^  Faux 


THÈOB4LD  17  y 

pcre  fîls,  de- 
viènent,  vers  9<|./;, 
Ducs  de  Spolère, 
&  de  Can»erino, 
Le  Père  êtoit  mort 
«^n  pr-'.  Le  Fils, 
dont  ie  tems  de 
U  mpr»  n'cft  pas 
conna,  Q*ctoit  plus 
Duc  ea  pfi;,  fi 
non  «yea  rappor- 
te à  la  Chronique 
4ê  Farfa ,  qui  ce- 

S4anc  cft  s^i 
9fV« 


du  Pape  en  ^  j , 
ou  félon  quelques- 
uns  le  de  Fé- 
"ri»  PJoj  meurt 
«n  9J8  ou 

Frodoard  ,  par- 
lant dans  fa  CAro- 
nique  de  Tèleaion 
de  ce  Pape ,  le 
qualifie  Serviteur 
de  Dieuf  et  qui 
joint  à  pluficurs 
^^cfsy  dans  .l€f« 
<}«eJfl£iM97/té. 
"soigne  un  grand 
zèle  pour  la  réfor- 
me de  l'Etat  Mo- 
naftique  ,  a  fait 
croire  à  D.  M* 
W/e*»  fluecePon 

tife  «voit  lté  Moi- 
ne. 

Albirit^  Seigneur 
de  Rome  ,  le  Ife 

Pape,  quoiqu'il  re- 
fusât de  IVitce , 
pareequ'U  mê  Je 
Joueioit  pat  des 
honeurs  dû  monde, 
^  quHl  ne  eher- 
choit  que  Ut  eho- 
fei  de  Dieu,  C'eft 
ce  que  dit  Fro- 
doard^ qni  termi- 
ne par  lui  fon 
Poima  das 

Énàm  vin , 

Romain  ,  fucccde 
à  Léon  VU  le  i 
de  Septembre  9  j  g 


tontemforMtij, 


fur  la  place  dans 
une  bataille.  Les 
Gallois,  dépouillés 
du  païs  entre  la 
Sa  ver  ne  &  la  \[^ye, 
paicrent  une  au- 
Kmentadon  de  tri- 
out.  Les  Bretons 
de  Comouailie  fo- 
rent repouflît  an 
delà  de  !a  Tamer, 
Bc  bridés  par  des 
Forieieffes, 

Adeîfian^fÇz,\t 
refte  de  fon  règne 
fn  p«ix,  également 
craint  de  fes  Voi- 
fins  ,  aimé  de  fes 
Sujets  ,  6c  coniidé> 
det  Prlocee  de 
l'Europe. 
On  dit  qu'en  p  j  j 
H  ût  moufbi  ion 
frère  Edwin^  fin- 
ce  qu'on  l'accnfolt 
eu  part  a 
laCoûjuration  for 
niée  pour  le  me- 
tte lor  le  Trône. 
Mais  d^ftDcîens 
Hiftoriens  ,  di- 

Sts  de  foi.  dt- 

rit  iTialhiureure- 
ment  fur  mer,  & 
qa*Adel/lan  en  fitt 
très    aifligé.  Sa 
tendreffe  potîr  fes 
Frères    les  Sœurs 
auxquels   il  tint 
véritablement  lieu 
de  Père  ,  futfroit 
feule  pour  efkcer 
la  tacne ,  qne  des 
Ecrivains  peu  cir- 
confpedb  ont  im- 
primée à  fa  mc' 
moire.  Sa  condnite 
à  l'égard  de  fit 
foeur  Ogîne^  venve 
de  Charte  té  Sim- 
ple 9  le  fes  grands 
mariages  qu'il  fut 
procurer  à  celles 
de  As  antres  Soeurs 
qui   ne  fe  firent 
point  Religicnfes , 
font  l'éloge  de  fon 
coeur. 

MalgpÉ'fes  In- 
clioacloas  gutniè* 


Hqgne,  I»  aimJSà 

pour  un  de  Jes 
Cottfeilltrs^,  PaU 
f  Mf  ptm  ferrb-  à 
appuier  le  fenti^ 
rntnt  déjà  éeablU 
qu'Amm  itoit 

François. 
Jamais  fentiment 
fvx  moins  bien 
établi. 

I®.  Le  nom  d'^f- 
degaire,  ou  AdaU 
eaire  ,  que  portofe 
le  pci-e  de  l'Hif- 
torien  Erkempert , 
fie  celui  d*Aiio9^ 
ou  Atton ,  ctoieoe 
alors  auiii  com« 
mvns  en  Italie  quv 
en  France  ;  &  n'«» 
toient   pas  pins 
f^nçois  ,  qtj'AA- 
lemans  ,  ou  Loa« 
bar  ds. 

Le  titre  d* 
Vieomia  émk  ci| 

«rage  en  Italie 
longteros  avant 
qiiVm  ^ea  fetvic 
f^aace.  Mons 
avonj  s.  Cra- 
re2r«  écrire  en 
rps  au  ^^îcMMe 
de  Terracine. 

•  De  ce  qq^ 
notre  Aiion^  «• 
crivant  à  l'autre 
-^U^«>  Hvcqne  de 
Corne  ,  lai  ctteljt 
loi  Salîquey  on 
n'A  pas  dxoâc  d'ea 
coaclore  que  î*m 
&  l'aotre  êtoienc 
nés  Sraoçols.  Ou 
peut  iSnilenienc 
prcfunier  qn'îls  é- 
toient  d'origine 
françoilê  j  ce 
qui  n'eft  pa»  la 
même  chofe.  On 
voitnar  une  fonk 
de  chartes  qne«d^ 
puis  la  deâruAiaa 
du  Roicaume  des 
Lombarde  ,  let 
Italiens  originai- 
res mm»  fé* 
vanfe  k  M  Mù^ 
malne  ;  les  Lom- 
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yACANCE  DE  r£AÏPI«E. 

à  leur  fccours,  &  leur  foiu  - 
oiiloieoc  ainfi  le  moïcn  dejcs 
d&ruire  les  uns  après  les  autres. 
Us  paÎTcnc  cette  année  jufqu'à 
la  Novalèfc  près  de  Turin ,  & 
brûlent  ce  célèbre  Monailère. 

ArsHULT^  Prince  de  Bcnc- 
▼cnt  &  de  Capouc ,  fait  une 
ligue  avec  Grégoire  II.  Duc 
de  Naple ,  8r  Seràus  lll^  Duc 
d'Àmalfi.  Leurs  Troupes  unies 
▼ont  attaquer  les  rctranchc- 
mens  des  SarafinsduGariglia- 
no  :  mais  elles  fc  laiffent  fur- 
prcndre  la  nuit ,  8c  font  mifcs 
en  fuite.  Elles  rrârènent  enfui- 
tc  courage  ;  9c  bâtent  les  Sa- 
rafins,  à  qui  Jean  /,  Duc  de 
Gaiètc ,  avoit  joint  fes  troupes. 
Bientôt  après,  les Sarafins,  fé- 
condés d'un  renfort  venu  de 
Sicile ,  s'emparent  de  Reggio 
de  Calabre  j  &  dans  les  pr^ 
miers  jours  d'Août  le  Gcné- 
xal ,  qui  commandoit  en  Sicile, 
fc  rend  maître  de  Taorminc, 
'dont  apparerpment  quelques 
Rebelles  s'êtoienc  emparés. 

Par  la  permiffion  de  -B'- 
renger,  les  Evcques,  les  Abbés, 
les  AbbcfTes  ,  les  Comtes  & 
tous  les  Seigneurs  de  Fiefs, 
fortifient  leurs  Villes  &  leurs 
Châteaux  ,  pour  fc  mètre  a 
.  cou  vert  des  iacuriiolis  des  Bar- 
bares. 


EMPEREURS    t  ROIS 
d'Occident.      |  d'Ualie. 

Avintment  au  Trànt ,  MortyOrigisu  » 


jv.ace  de  Louis , 
i'ûsdeBofon  ,  pour 
la  Bourgogne  Cif- 
jurane,  &  deBi- 
renger  pour  l'Ita- 
lie, avec  întciwlon, 
s'il  le  pouvoir  5  de 
les  dépouiller  de 
leurs  Roïaumes 

Il  remporta  plu- 
lîeurs  avantages 
en  Lorraine  fur  les 
Kormans  ;  &  n'en 
eut  jamais  aucun 
fur  RodQlf* ,  nou 
veau  Roi  de  Bout 
gogne  Tranijiira 
ne. 

Un  autr«  Prince 

le  mit  plus  d'une 
fois  dans  l'emba- 
ras.  Ce  fut  l'Efcla- 
von  ZMVtfitibold , 
Duc  de  Moravie. 
Quelques  -  uns  le 
dîïent  Roi.  Pour 
s^en  faire  un  Allié 
fur,  ou  du  moins 
unVoiitnmuiq«til 
le  5  Arnoul ,  vers 
SQO  ,  lui  dona  la, 
Bohême  en  FIct. 
Maiic'ccoitun  ho- 
me inquiet  &  naé- 
cbant  ,   dont  la 
reconnoUQuice  n - 
étoit  pas  capable 
de  contraindre  le 
caraftèie*  Lorf- 
qu'en  89 î  Arnoul 
eut  fait  marclier 
ZwtntibM  9  fon 
HU  ,  au  fecours  du 
Roi  Binngtr  f  & 
qi]e,cto?antenlin 
pCNIvoir  fe  rendre 
aux  inftances  du 
Pape  Formofe  qui 
ne  ccffoic  de  le 
preffer  de  venir  en 
Italie  ,  il  fongeoit 
apparemment  à 
fuivre  bientôt  fon 
Fils  5  Zwentibold, 
que  la  poffeflîon 
du  Duché  de  Bo- 
hême avoit  rendu 

membre  «lu  A^i* 


pourfulvarït  Gui  ^ 
qui  s'ctoit  retire 
de  jce  côté.  C'eft 
une  erreiir.  Rome 
ne  vit  Arnoul  qu'au 
printems  de  896. 


Apres    la  prifè 
d'Ivrée)  ilpaflales 
Alpes ,  poor  allaf 
faire  la  çiierre  au 
Roi  Roàolf€  )  qui 
fe  mit  en  ftirecé 
dans    les  pofles 
inacceflibles  des 
montagnes  de  Sui(« 
fe.  Arnoul  laifit 
fon  lils  Z^tfenté" 
bald   ravager  le 
placpaïsj&rccoar* 
na  dans  fes  pro* 
près  Etats  ,  fana 
leuuiïr  en  Italie. 

Gui  ne  fur  vécut 
pas  longtems  aux 
difgraces  ,  quHf 
venoit  d'effuïer  ^ 
puifqu'il  monmc 
dans  le  mois  de 
Décembre  de  cec* 
te  màtat  année 

894' 
En  commençant 

cet  Article^  ie  njal 
pas  ofé  dire  altir» 
matitement  que 
Lambert^  en  89 
fac  affociè  par  fon 
Père  an  Ro'faimie 
d'Italie  5  corne  U 
le  fut  à  TEmpire  1 
&  ce  qui  m'*alidc 
parler  en  doutant  « 
c'eft  que  Liutprani 
dit  que  Birtnter 
n'eut  pas  pluitôc 
appris  la  mort  de 
Gui ,  qu'il  s'empa- 
ra de  Pavie  dit 
relie  du  Roïaume: 
moii,  ajoute-t-iU 
Ut  ItëtUns  ,  f  si 
veulent  toujours 
avoir  deux  Mal- 
très  ,  pour  «ea^ 
tenir  run  par 
crainte  de  Vautre^ 
itablijitt  «el 
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Grecs;  PRINCES, 
DVCS  ,  MAR- 

HUIS,  COMTES, 
€fc»  Souverains 
en  Italie. 

Le  Comte  Boni- 
fâCê  )  qui  dfvint 
Duc  de  Spollte^ 
ccoic  iils  de  ce 
Wave  Uhald^  du- 
f|Ufl  il  cû.  i-nilé 
dans  rArcide  de 

d*ItalU.  Il  s'ctoit 
attache,  l'on  igno* 
ie  en  quel  cems  , 
au  Roi  Rodolftp 
dont  il  nvoiccpou- 
le  la  fœur  If^al- 
drade, 

Rodolfe  lui  dut 
en  <)x\  une  gran- 
de triâoire,  qu^il 
Vemporra  fur  l^Em- 
pereur  Bér<ag€r, 
La!Priiiceffe  Wat- 
dradt  elt  la  feule 
t^emme  9   de  qui 
Uutprand  ne  djflv 
)K>inc  de  mal.  J\Wf 
qualifie  Dame  ho- 
kite  ,  belU  ,  & 
foirante.  ÉMtface 
eut  d'elle,  outre 
Tkiohald  ,  une 
011e  appel  I  ce  WU- 
U  )  qui  fut  femme 
d^Hubtrtp  Duc  & 
llarqnii  oe  Tofca- 
ne  ,  de  Spol^tc  & 
de  Camerino.  Si 
ce  ne  ftit  point  par 
ordre  de  Béretfger^ 
liarquis  dUvrée  , 
qu'Hubert  ceffa 
d'être  Duc  de  Spo- 
lèce  &  de  Came- 
rino ,    Pon  peut 
croire  qu'en  con- 
fidérntion  de  Ton 
mariage  avec  Wil- 
U,  il  fè  démit  de 
ces  deux  Duchés 
en  faveur  de  fon 
fteftopére  6tdefon 
Beau  frère  conjoin- 
tement «  pour  en 
alTurer  fa  pofTef- 
fion  au  dernier. 
Ce  pouvoit  être  u- 
ne  condition  ,  fans 
laqpKlle  Waldr^- 

TowuL 


le  1  y  de  Jmvier 
où 

Le  Caidioali^tf- 

roniusy  en  confe- 
auence  de  ce  que 
Martin  U  Polo- 

noh  dit  que  ce  Pa- 
pe ctoic  AUemaud, 
atfîire  qn'Drfon , 
lloi  de  Ccrnianie, 
le  fie  élire  (ans  <  p- 
peller  les  Cardi- 
naux ;  ce  qui  ren- 
dit c?  P.ipe  odieux 
aux  Homains.  On 
ne  pouvoit  rien 
imaginer  de  pins 
mal.  Otton  n\ivoit 
alors  aucune  forte 
de  crédit  en  Italie; 

nul  Ancien  n^a 
dit  ç^vi'Ëtiènê  VIII 
fut  élu  fans  le  con- 
cours des  Cardi- 
naux, ni  qu^il  ne 
fût  pas  Cardiîînl. 
On  fait  par  la  Lifie 
dis  Papes  qui  pré- 
cède la  Chronique 
de  S,  Vincent  de 
Voltutnc  ,  Lifte 
très  antérieure  à 
Martin  le  Folo- 
nois ,  &  par  André 
Dandolo,  qn'Mtîè- 
ne  était  Romain. 

C'eft  diaprés  le 
même  Mortin^  que 
Si^onîus  a  dit  que 
ce  Pape  moutuc  de 
cliaerin  d*avoir  te- 
çu  dans  une  (edi- 
tion^quelqucs  bief- 
fûtes  ,  qui  le  déri- 
guroient  de  maniè- 
re à  n'ofer  fe  mon- 
trer en  public-.mais 
il  ne  s*en  trouve 
rien  dans  les  Ecri- 
vains du  tems. 

NlÂRiN  JI9 

Romain  5  que  det 

Auteurs  ,  111  cmc 
anciens  ,  noment 
mal-à-propos  Mar- 
tin III ,  iuccède, 
le  24  de  Janvier 
941  ou  943  ï  au 
Pape  BtiineVIUf 

Pan.  II. 

% 


PRINCES 
contemporains, 

rt's  ,  il  s'occupa  du 
bonheur  de  £es 
Peuples  î  fc  joignit 
d'excellentes  Loix 
à  celles  de  fon 
aieu!  Alfred,  Le 
grand  nombre  de 
^es  fondations 

pieu^^s ,    le  fbin 

''uM  eut  dj  faire 
traduire  l'Ecriture 
Sainte  en  S?xon, 
montrent  qu'il  c- 
roit  tiès  relicifiix. 
Q.uclc|ues  fra  g  n  1  e  n  s 
de  fcs  Loix  font 
voir  qu'en  même 
tems  )  il  ne  plia 
point  fous  le  joug 
des  Eccléfiaftiqiies; 
&  qu'il  fut  mette 
dea  bomef  à  det 
Immu^tés,  qui  ne 
font  que  des  con- 
ceflîons  des  Prin- 
ces   des  peuples» 

EDMOND  I, 

l'aîné  des  fils  qu'- 
Edouard  avoit  rus 
du  (econd  lit ,  fuc- 
ccde  à  fon  frère 
Adelfian  en  5)41, 
&  meurt  en  P4S. 

La  jeunelfe  de 
ce  Roi)  qui  n*a- 
voit  que  1^  à  fS 
ans,  Ht  fccouer  le 

I'oug  auxNortbuni- 
>res.  Le  Prince 
Anlaff  5  (\\i*Adelf- 
tan  avoit  forcé  de 
fortir  du  pais  >  ef- 
pérant  recouvrer 
la  Courone  que 
fon  Père  avoit 
portée  5  obtint  des 
'Troupes  (Ï^ÔUff^ 
Roi  de  Korwège, 
ie  fit  reconnoitre 
Roi  de  Northum- 
berland.&  conquit 
rapidetnent'  quel* 
ques  cantons  de  la 
Mercie.  Edmond  ^ 

Îluoiqu'inférieuren 
orces  ,  marcha 
hardiment  aux  En- 
neaiis.  Une  batail- 
|1«  Hq^lantejiaais 


s  A  V  A  NÉ 

&  Illujire$. 


Loi  Lombarde  ;  les 
François  Se  quel- 
ques Allemans  p 
iuivaot  la  Loi  So- 
uquai les  autre» 
AiUnums  ,  fiiivane 
la  Loi  Ripualre, 
ou  Saxone,  ou  Ba» 
tarûife.  Les  deux 
Allons  pouvoientf 
ttie  fortis  de  Fa- 
milles Allemandes 
ou  Françoi(ès,  é- 
rablits  en  Italie 
pcut-ctre  des  Im 
tems  de  Ot^itmm^ 
S^e. 

4".  Rien  ne  prou" 
ve  que  ce  fut  /Tir* 
pr,nui  fît  Evcque» 
les  deux  At^ons^ 
ni  par  confequenc 
qu'ils  fulfent 
compatriotes.  Sup- 

f;o<bns  qu'ils  Im 
utient  4  la  preuve^ 
tirée  de  ce  que 
l'un  cite  à  l'autre 
la  Loi  Solique  9 
n'en  feta  que  plu» 
défc<5lueufe.  S'il» 
êioient  nés  Sojeta 
à'Hugue  ,  ils  c- 
toient  ,  ou  Pro^ 
yenfkuMfmaBottf 
guignons.  CePrin- 
#2  fous  le  titre 
&ÊMorftti$  d^Arle^ 
ou  de  Provence^ 

avoit  porsèdc  la 
Bourgogne  Cisju- 
rane.  S'ils  étoiene 
Provençaux  &  s'ils 
étoient  d*une  cer- 
taine partie  de  lar 
Provence  ,  ils  dé- 
voient vivre  Jjd-' 
l'Ont  im  toi  Xo» 
maine^  conformé- 
ment au  Code  ré* 
digé  par  Atorikir^ 
Roi  des  Wifi^otlîs. 
S'ils  étoient  nés 
dans  l'antre  par- 
tie de  la  Provence, 
ou  dans  quelque 
autre  province  du 
Roïaume  de  Bour- 
gngne^  ils  devoien» 
vivre  fiùvant  lo 
Loi  BoiirgiH$ao»% 

Tt 
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  «  

Une  partie  des  Sarafins  de 
Sicile ,  le  rivokc  contre  le  Ca- 
life d'A&îqiie  ;  &  force  le 
Gouverneur  géo^nl  à  Cotûi 

CoTTRAt>f  Doc  de  Franco- 
ilic»  élu  cette  année  pour  fuc- 
céder  à  Loais ,  6h  à'Amoui^ 
âtt  Roïaume  de  Germanie  , 
envoie  tn  Italie  Uatton^  At- 
cheT£4ue  de  Maience,  pour  y 
£Mre  reconnoitrc  fa  prétendue 
Souveraineté.  Ce  Prélat  ne 
yaflt  pàt  Confiance  s  <c  scn 
jectoiirne,  diargé  4es  pfélcns 

Lt  Tcfle  des  ^Sarafins  de 
Sic9e  (e  firfâère ,  &  s'nok  aux 
Kd>âe$  de  op^.  Toâs  enftm- 
Ue  choiiîfldR  Karkai  pour 
Ciiiir. 


EMPEREURS   .  ROIS 

d'Occident.      |  d'Italie. 

Atka€m€nt  »u  Trône,  Mort,  OrigUt^ 

3  Mf^M 


iaurac  de  Germa- 
nie 9  fe  rcTOlca 
coot  à  coap.  Ar- 
noul  ^  trop  fbîble 
alors  pour  le  rc- 
doiic  p:ir  lui-iwc- 


me 


fut  recours 


Li  Calife  d'A&iqac  envoie 
«ne-FlMe  en  Sidle ,  pouft  en 
mètre  les  Rebelles  à  la  taifbn. 
Le  fils  de  Kenhà  kt  aottfaat 

Se  la  brûle. 

fit* 

Quoiqus,  depuis  la  difgra 
ce  oc  Louis  IIJ^  les  Rocfiaitos 
ae  le  regardaffent  plus  conre 

fmpcrcur,  ils  avoient  toûjours 
ifferé  d'en  choifîr  on  autre, 
facceqtt*ib  fonj^çoicnc  ^  conxe 


aux  Hongroi.-:.  Ils 
Paidcrenc  a  vain- 
cre ZwênUbold  , 
qui  fut  obligé  de 
paier  tribuc  pour 
tft  Moravie  9  «4e 
doiif  r  fim  Fili  en 
ôcase. 

JrMOid  fyt  blâ- 
mé par  lei  Chre> 
tiens  de  s'erre  fervi 
des  Hongrois, aux- 
quels il   apprit  , 
pour  ainfi  ciire  >  a 
nuire  à  leurs  voi- 
ftnt^&qui  ne  tar- 
dèrent pas  à  faire 
de  ricalic  un  des 
chéàeret  de  leurs 
cruels    brigàn  da- 
tes. CYft  ce  que 
Uutfrêné  ne  petit 
digérer  ;  &  ce  qui 
lut  fournit  dans 
le  Chapitre  f  du 
Ltv.  I  de  fbn  Bif- 
toirt  ,    une  vé- 
hémente inve^ivc 
contre  ce  ÏÏffnce. 
En  voici  le  com- 
n»encement./I  fait 
venir  à  fon  fecours 
Us  Hongrois  ,  ATtf- 
tiçn  avide  y  auda- 
cieufe  ,  ne  rewior/- 
fant  ni  Dieu  ,  ni 
fa  toute  pui^ance  ; 
fàmitiartfie  mtee 
tou$  les  trimes  ; 
altirie  de  rapines 
6r  de  mettrtres  ; 
Ji  ttfMant  on 
peut  of petit  r  fe 
cours  les  ferrites 
que  lui  rtMiUent 
ces  Barhares ,  qui , 
bientôt    aprît  fa 
mort,  difoHrent  & 
ruinèrent  2  non  feu- 
lement /es  fet^ 


J?Of  Gui.  Birenger^ 
die -il  deux  ligne* 
plus  bas  )  n'ofatt 
tenir  contre  Caoï- 
berc  9  qui  renoit 
avec  utu  grotte  Ar* 
mie  p0ur  rattom 
quer ,  prit  le  parti 
de  eider  au  plus 
fort  y  &  de  fe  reti" 
rcr  à  Vérone.  Mai» 
cet  Ecrivain  a  la 
medbeur  y  dit  Mi»> 
ratori  »  p.  tri  , 
d^être  un  mauvais 
Nifiorien  pour  tO«k 
ce  qui  n^efl  pas  ar- 
rivé de  fon  temSm 
On  ne  CauroU  âvm* 
ter  fuU  ne  fe  trom- 

Îe  »  foit  en  recu^ 
ant  trop  la  mort 
de  Gui  (  <faM  pro* 
duit  encore  vivant 
■ân  896  )  ,  foit  en 
ykppofant  que  Lam- 
bert ne  fut  déclaré 
Roi  d'Italie  qu^a- 
près  la  more  dTe  foM 
Fère  ,  lui  que  l'on 
voit  Em§erettr  biam 
auparatant.  Je  mè 
parle  point  des  au- 
très  fautes  de  Liut* 
prand.  Ce  font  ait» 
tant  de  raifons  de 
ne  l'en  croire  fur 
les  évinemens  de 
ce  iems  '  là  ,  fua 
quand  ce  au''iî  en 
dit  efl  confirmé  par 
le  tànoignagi  dè 
quelques  aufrei 
Hifioriens^JtCQ^ 
vtetlS  dè  lA  foftéflb 
de  cetie  critique  t 
nui«  >  come  auaitt 
aofte  HlttOilSii  M 
parle  de  l'afToda- 
rion  de  Lambert  aa 
Roiaume  d'Italie  « 
il  m'eÛ  pentnis  de 
pf  iîfpr  que  Liut" 
prand  ,  que  l'oû 

trecrye  &  fouvent 
en  faute  fur  ce 
qui  n'cft  pas  arri^ 

'   abâMi  iiBo^A 
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SMpereurs 

l^f  es  iFRINCES, 

j^r75,  COMTES, 
frt'  Souverains 
^  Ic.!!ie. 


êt,  iîlle  !é£;itime 
Roipullfanrj 
Il'avoic  pas  voulu 
floe  fa  FiJIe  èpou- 
tàc  le  ^card  d*un 
Iloi  prêt  â  per- 
dre  la  Courone. 

Bn  pî7  ou^rSi 
Birengtr  il^  Roi 
d'Ic-liej  elTaïn  , 
]p«r  la  voie  des 
•riDes,  de  dëpouil 
Iern/o»«/i//des 
Duchés  de  Spolàte 
It  de  Camerino« 
|MNnr  lea  doner  A 
Cal  5  Pun  de  Ces 
bis  :  mais  Pentre- 
rrilè  èchoMU 

tURASlMOKP 

m, 

«ce  la  Chronique 
4t  Farfm  dit  Duc 
^Spoièteen  9(9, 
he  J'éroit  plat'eli 

Il  eqt  un  Filf  ) 
liai  i^appeUoit  A{- 

\on  ^  fequet  en 
«72  remporta  (ut 
JM  SaraSÂf  de  Ca- 
bbre  une  ^oii« 


PJiPÈs. 


A.  mc'  rt  en  , 
peut-être  ic  4'd'- 

AGAPÊt  ri» 

élu  Pape  ^  yrai- 
femblablemenc  en 
A0ÙC94C5  meure 
en  9f5. 

Plein  de  vertus  ^ 
il  lie  à  l'figlife  au- 
tant dt  bien  ,  que 
les  nronbles  de  ion 
tems  purene  le  lui 
ptrmctre. 

JEAN  XII, 

véritable  Intrus , 
élu  par  de  «itan- 
vaifes  voies,nionte 
très  jeune  lur  la 
Chaire  de  S.  Pi«rr« 
en  pî6  i  eft  dé- 
polc  dan»  le  Con- 
ciie  de  Rome  de 


P R INC E È 
fuumpQrmint^ 


indécifè ,  procurt^ 
la  paix  5  &  le'Wini 
ce  Anlaff  refta  Roi 
des  Danois  Nort- 
humbres.  Come , 
pour  s'acqiiitcr  de 
ce  qu'il  devoir  au. 
Roi  de  Norvège' 
il  fut  obligé  d*au 
ernenter  les  impo- 
«cions  ;  fes  Sujets 
appellcrent  /on 
neveu  Régi/taid , 
&  le  couroncrent 
dans  Yorck.  Ces 
deitx  Ro's  Refirent 
la  guerre.  Edmond 
rétablit  l*union  en- 
tre eux.  L'Oncle  Se 
le  Keveu  tournè- 
rent bientôt  après 
leurs  armes  contre 
];Anslecerre  ^  & 
firent  entrer  ^ilns 
leurs  intéiécs  les 


S  A  V  À  N  è 
tf  niufirti. 


p6jjfe  rétablit  les  Danois  de  Ifférrie, 

armes  à  la  niain  j  &  le  Roi  de  Cum- 
&  meurt  en  <?64  J  berlandi  Edmond 
aprc*  une  maladie  '  ne  perd  point  de 
de  8  jours,  fans'  tems  j  &  tout  cède 
avoir  res«  les  Sa-i  à  fa  rapidité.  Les 
creiiiens.  I  deux  Rois  Kor- 

C'cft  1?  premier  j  thumlfres  ferrent 
rapej  qui  changea  t  de  l»I!e,  6:  le  Nor- 
Je  nom.  I!  ittoit;  thumherland  le  re- 
fais d'4tf/^^r{V,.^ei-|  unit  à  laCtourone 
gneur  de  Rome,j  d'AnçIetf  re.  Les 


'    0  ucé 

dè  Camerino. 

girole  avoir  été| 
Dc  de  Camerino  \ 
plufieurs     années  ' 
avant  ciU'il  le  fût  ' 
de  Spolète4  ; 

Voies  ci  -  deflTus  ' 
fon  Article.  Tous 
ftf  fltecdffienra  la»-! 
tent    eti    thème  I 
tetos  DUCS  de  Spo- 
fkm  9t  4»  Gttine- 


&  petitfils  dM/t/. 
rie  ,  Duc  de  Spo- 
ictc,  &  de  Ma- 
roiii't  &  s\^ppel- 
loit  0<?aviejtr.Quoi- 
qu'il  fût  Clfrc  & 
prefque  ^£nfa»t, 
Jorfqile  fon  Pète 
mouiur  en  ^ij-^j 
il  ne  laifla  pas  de 
s'emparer  dt  la 
SonverainèCâ  àé 
Aome« 

•  Ce  fut  tiar  le 
moien  de  la  No- 
blefle,  <lu'il  fe  Ht 
élire  Pape.  Il  pa- 
foît  qiie  le  Clergé 
n'y  cônfcntit  que 
de  fbrce.  Jamais 
E]e<flion  1,  fatilais 
Confccrrrion  nel 


Mcrciens  font  cha 
tiés  oar  la  perte 
de  leuf-s  Places 
fortes  i  &  le  Roi 
de  Cumberland 
eft  dépouillé  de 
fon  Hoïatime^  qu'- 
Bdmond  done  au 
Roi  d'Ëcofle,  pout- 
l'engacer  à  défen- 
dre ri  le  :  mais  il 

h le  done  à  condi- 
tion que  les  Rois 
d'EcolTe  en  feront 
homnge  eoa  Rois 
d'Angleterre  ,  f 
qu'ils  fê  tendront 
aux  grandes  t'êtes, 
lorfqu^ils  f  fècODt 
mandés.. 

C*eR  dé  la  que 
fS    Ançlois  Ont 


fut  plus  illégitime,  i  prétendu  j  fans  rai- 
qui  D'avoltf  iôn^  qlle  '  ~  ^ 


rédigée  parleR^É 
Gondebaui. 

f«.  Rien  n'obll» 
gfc  d  croire  qui| 
c'ctoit    Nu  fut  de 
de  Lotkaire  II,  (H 
Souverains^  qu'wtf^-ii 
\on  dt  Verceil  te- 
ndit les  fiiens)  que 
ft>n  Eglîiê  enr  de 
lui.  Par  fon  tcfîa- 
mentj  il  la  fit  hé-- 
rltière  de  ce  qu'il 
pofscdoit  dans  lé 
Val  d'Aouftej  & 
fit  les  Chanoinea 
de  Milan  héritloi 
des  Vallées  de  Bel- 
lcne&  de  Lévan* 
tine.  Pourqftol  inè 
feroit-ce  pas  dés 
Biens,  qu'il  eût  hé* 
ritétde  fes  Pères  \ 
Mais  de  ce  qu'il 
inftitua  le  Chaplx 
tre  de  Milan  hé* 
ritier  dHine  por^- 
tion  confidérablé 
de  fa  fucceflioni 
il  fuiCicëiiieifem* 
blej  que  rbut  cé 
que  l'on  avanc* 
çour  établir  qu'il 
croit  né  Frartçois  § 
elt   fans  fomie» 
ment)  &  |e  croie 
pouvoir  eh  conclu* 
re  qu'il  avoir  prii 
naiflance  eh  Ita- 
lie* Cette  prédi*. 
lediou    pour  lel 
Chanoihes  d*  Mi- 
an,  ne  venoît  fan* 
doute  que  de  cè 
qu'il  avolt  été  leur 
Confrère  *  avant 
d'être  Evt-que  dé 
Vercc  il  J  &  j  coma 
il  i^ùlt  que  Pn-^ 
fa  g»  ordinaire  de 
ce  Chapitre  ccoi* 
de  n'adniètre  dand 
Ton  f'in  qiie  dei 
Naturels  dU  païS4 
on  a  lieu  de  pré- 
fumer  quMr^od 
étoit  jié  dans  !'/«* 
fabrii  on  le  MU 
Mais  i  con^ 
il  fe  pouroit  d'ail- 
leurs que  la  i^bAf 

Ttlj 
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EMtSREURS 
d*0ccldent4 

Avitument  au  Tr6ne,Mort, 


le*  ûutrts  Peuples 
du  Couchant  t'  du 
Midi,  Qu*arrivc- 
tAl  ?  Zwentèbold 
eft  vaincu  ,  fabju- 


tributaire 


t6o        AlREcé    CHU  ONOLOGIQXJf 

B^EUEMENS    duTMnt  U 
VACANCE  DE  VEMPIRE. 
BÈRBNOER  I,    Roi  d'Itdlie. 

on  le  verra  clairement  ààùs  la 

faite ,  à  fe  former  en  Répn- 

Uiqac  5  6c  les  Papes ,  ne  per- 
dant point  de  w  k  projet  de 

fc  rendre  SoQTerains  iodépen- 

dans  s'écotent  d'amant  moins 

preflés  d'avoir  au^dciTus  d*cia 

un  nouvel  Empereur,  que  Bi- 

rengcr  n'avoit  Élit  voir  aucune 

envie  d*un  titre,  qu'on  ne  pon- 

voi:  alors  offrir  qu'à  lai  feul. 

La  ficuation  des  Aftàiresobligc 

le  Pape  &  les  Romains  à  re- 
noncer pour  un  tems  à  leurs 

vues  particulicres.  LesSarafins 

du  Garigliano  font  des  courfes 

dans  les  Erats  de  l'Eglifc  & 

dans  le  Duché  de  Rome.  Le 

déjîât  cil:  d'autant  plus  grand, 

qu'ils  ont  affaire  à  des  Peuples, 

accoutumés  de   très  longue 

main  à  fe  rcpofer  fur  d'autres 

du  foin  de  leurdéfcnfe./e^/nX, 

que  Ton  avoic  fait  Pape  l'an- 
née précédente,  implore,  de 
concert  avec  les  Romains,  ou 
pluftôt  achète  par  de^  riches 
prcfens  le  fccours  de  Berenger^ 
&  l'invite  à  venir  à  Rome  re- 
cevoir la  Couronc  Impériale. 
Ce  Prince  ralTemble  auffuôt 
fes  troupes ,  &  fe  met  en  mar- 
che. Les  Sarafms  fe  retirent  5 
êc  Bcrengcr ,  continuant  fa 
marche  lentement,  emploie  le 
rcftc  de  cette  année  &  les  deux 
premiers  mois  de  la  fuivantc 
à  rendre  la  julHce  à  fes  Peu- 
ples dans  tous  les  endroits  con- 
iidcrabks  de  fon  paûagc. 


Rots 


mais  lui  feul  fi:chit^ 
ûu  gri  de  fon  Sti- 
gneur.  Avec  ffucl 
aveuglement  Av- 
nouî  fe  lirra-t-il  à 
fa  cupidité  de  do- 
miner !  O  jour  mal- 
htmrtu»  s  CrutlU 

four  a  d'c7::ertu- 
mes  !  Pour  abai£'ir 
un  feul  uetit  PriH" 
ce  )  on  écrafe  VEu- 
tope  entière.  Fu' 
nèfle    ambition  , 
pourquoi  fais -tu 
pleurer  aux  Fem- 
mes leurs  Maris  , 
aux    Pires  leurs 
Enfans  ,  aux  Vier' 
ges  leur  honeur  ? 
Pourquoi  plonges- 
tu     dans  ftfcla- 
vage   Us  Prêtres 
&  tti  Ptupht  de 
Dieu  ?  Pourquoi 
renverfes-tu  les  E- 
glifes  ,  &  ehanges- 
tu  U$  Terres  ha- 
bitées  en  de  vafles 
folitudes   ?  Mais 
cYll  aifés  de  cet 
eirai    de    la  Dé* 
clamation  de  cet 
Hiftorien.  Au  liea 
d*en  traduire  d'à-» 
vaarage  )  je  ferai 
mieux  peuc  -  être 
d'oflrir  ici  la  pein- 
ture des  Hongrois 
par  Réginon  ,  qui 
commence  à  pr.rlci 
d'eux  fous  l'année 

SS9- 
Les   Hongrois  , 

dit-il  5  Nation  très 

féroce   ,   &  plus 

cruelle  que  lêê  Bi' 

tes  fauvages  ,  de 
qui  même  ,  dans  les 
fiècles  prieédens  , 
on  n'ayoit  jamais 

1  tuunduuigTQuoa- 


pu  quelqaeft>}<  ne 

fe  pas  tromper  ;  &- 
j^ai  do  faire  atten- 
tion à  la  raifb» 
pour  laquelle  il  dir 
que  Lambert  ^  a<* 
près  la  mort 
{on  Pcre,  fut  éltf 
RoidMtalte.  D'ail- 
leurs l»atîociation 
à  l'Empire  fembl* 
luppcfcr  celle  ai» 
Roinume  :  mais 
ce  nVft  après  tour 
qu'une  fimple  fup* 
poficion.  L'£mpe« 
tenr  iè  fai(bit  à 
Rome  ,  &  le  Roi 
d*JtaUe  en  Lom« 
bacdiei  n  refte  de 
Lambert   un  />i- 
plôtne,  donc  à  Par^ 
me  au  mots  de  F4- 
vrier  ,  Indiéiion 
XIII,  (c'eftàdire 
en  89  î  )i  l'Art  ly 
de  l'Empire  enIttB' 
lie    du  Seigneur 
Lambert,  Sérénif' 
fime  Cifar  & 
pereur  Augufle. 
Cette  Exjprefiîon  ^ 
de  t'Ëmptre  en  /m- 
lîe  ,  peu  commune 
dans  ces  lottes  d'- 
Ades  ,  ne  ptrote 
emploiée  là  que 
parce  que  le 
gne  &.  VEmpire  de 
Lambert  avotenc 
commencé  dans  le 
même    tems  6C 
l'on  peuc  croire 
que  y  foit  avant 
de  faire  courouer 
lambeH  Empe- 
reur ,  foit  très  pe» 
de  tems  après  cec* 
te  cérémonie»  Gui 
fe  rêtoit  fait  do- 
ner  ,  par  quelque 
Dicte,  pour  collc^ 
^ue  te  fuccelfeur 
au  Rotnume  d*I- 
talie.  CVft  tout  ce 
que  l'on  peut  op* 
pofer  à 
grand* 
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EMPEREURS 
Crecsi  PRINCES, 
OVCS  ,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 
•  ift^m  Souverains 
en  Icaii.^. 


GRINCES 

À20N  lit 

*tn  S90. 
U  ILS 

]tv.nc  Enfmt  de 
7  Ans,  litcccde 
tan  t>ère  ^tfros  il 
en  S;^o  ;  &  les 
Cirtcs  le  privenc 
de  iès  Eeaci  eu 

2NT£]UléGKB 

de  cinq  ans  y  du- 
rant lefq ne!s  Bè- 
nevent  fuc  au  pou»* 
voir  de«Gica; 

^QtRième  du  nom 
come  Duc  &  Mar- 
<)ins  de  Spoicte , 
devienr  Prince  d« 
■  Bcnevenc  en  894, 
&  ctffe  de  l'ctie 
fn  spT  ou  89^' 

U  iit  la  conquête 
de  Bèuevvnc  fur 
k»  Ûctm  en  894) 

'  Fthice;  mais  llii- 
Tsnr  VÀnmnîm*  d* 
Selerne.Sc  !a  CAro- 

n'-i:«  i4nonime  de 
h'r.cvcnt  ,  tï  ne  le 
iut  qu^un  an  & 
ku.it  moh. 
il  commença  mal 
fnn  rèsne  à  Béne- 
vt nt.  V.  exila  l'E- 
^ù<^\È  fitrrc  %  au* 
qvtfl  il  devoit  fil 
*  Thn-ij'i.iuré,  coine 
i  orltti  donr  les 
confcils  &  les  in- 
arignes  avoienc 
coDcrtbué  le  plus 
I  \2  !àîrc  appelter 
tu  lecours  de  Bc- 
nercnt.  On  niuv 


nuira  hautement  j 


FAF  ES, 

pas  encore  19  ans, 
u*êcoic  pa5  ea  àg« 
de    recevoir  les 

Ordres  facrés. 

Le  Moine  Cre- 
gûlrty  Aaveor  de 

Ta  Chronique  de 
Farfa,  lequel  vi- 
voit  dans  le  ficcIe 
fuivant ,  die  que 
Jean  ftic  élu  du 
vivant  de  foo  Père. 
Je  ne  lais  fi  5i;e- 
nius  avoir  vu  cette 
Chronique  :  mais 
il  avance  ^^AU 
béricy  aiant  cor- 
rompu Kouce  la 
NoblelTe  ,  Ht  élire 
Pape  Ton  tils  Oc- 
tapuu  i  en  quoi 
beaucoup  d!*Ecri- 
vains^  Pont  fuivi. 
Tous  fe  font  éga- 
lement trompés. 

On  ne  peut  pas 
reprochfr  nu  Car- 
dinal Baronius  d' ■ 
avoir  outré  3  lorf- 
qu*il  a  dit ,  <(  Que 
î»  la  Tirannics,  qui 
i>  doniinott  par  la 
»>  tbice  dans  Ro- 
f>  niC)  confondant, 
1)  renirer(kDt,ofkne 
i>  tout  ,  enfanta 
i>cec  AyQrtOH  dt 
tiPape  î  enfiyrte 
i>  k]u\i!nis  on  ne 
pouvoit  en  au- 
i>  cone  naanicre- 
«  dire  qu'il  fîiit 
»  d'abord  un  Pape 
»  lét;itime  ,  puif- 
9>qo«  fon  életîlion, 
i>  qui  n'avoir  pour 
i»elle  le  fufirage 
))  d''aucuue  Loi  > 
»>fut  le  fruit  de 
>i  la.  viqjence  6c  de 
9»  fai  crainte  t*.  Il 
faut  pourtant ;\ 
caufe  du  danger 
des  conftqoences  , 
conclure  avec  le 
même  Annalijle  y 
((  t»iie  la  nullité  de 
■»>  cette  élection 
iî  fut  couverte  6c 
»»  rcparcf  en  quel- 


PRINCES 
eonumporaUs, 


cro't  un  Fief  re- 
levant de  TAnglc- 
terre.   La  cbolë 


iiVi'l  vrruj  que  du 
Cumberland. 

Edmond  6t  des 
Lois  utiles  &  pro- 
nonce le  premier 
la  pciac  de  mort 
contre  le  Vol  : 
mais  il  or^lona  lèu- 
lemeut  que  de  pJu- 
fieuri)  qui  lé  lis 
roient  unis  pour 
voler ,  le  plus  âgé 
lèroit  pendu ,  les 
aunes  reflni  t  fou- 
rnis aux  peines  pc- 
cnoiairet  rèftlees 
par  les  ancièoes 
Lois. 

La  mort  préma- 
turée de  ce  Prince, 
à  l'ige  de  2  î  an», 
tit  évanouir  dts 
efpérances  bien 
fondées.  Il  périt 
par  un  accident 
auflî  fingulier  ,  que 
fur  elle.  Un  joirr 
ou^ii  donoit  une 
fiâce  à  toute  fa 
Cour,  il  apperçut 
pceudre  place  à 
Pune  det  Tables 
un  Scélérat ,  que 
fes  crimes  avoient 
feit  banir  du  Roi- 
iaimie.  Il  ordona 
qu'on  l'arrêtât  : 
mais  y  le  .volant 
tirer  un  poignard 
pour  fe  défendre  , 
il  ic  leva  ;  le  f.ii- 
fic  par  les  che- 
veux ;  &  le  traî- 
noit  hors  de  la 
Sale  ,  lorfque  le 
Scelèrrît  le  frapa 
d'un  coup  de  poi< 
gnai  d  ,  qui  le  fit 
tomber  mort.  l\ 
laiifa  deux  Fîls^. 
qui  ne  lui  (ûccè- 
dcrent  pas>  ;\  caufe 
de  leur  bas  âge. 

E  D  R  E  Dy 

fr  rc    A*  Edmond  y 
lu:  iucccdeen94S 
Si  taewBt  «Il 


5  A  VA  NS 


pitre  de  Milan  re- 
gardât come  Ka- 
tureb  du  uofs  lei 

r;eijs  nés  «.b.i  s  l'é- 
tendue de  la  Mé« 
tropole  ,  il  fe  pou- 
roic  auflt  qu'^^ois 
fut  d'une  Famille 
Piémontoife ,  puif- 
qu'il  avoir  dans  !e 
Val  d'Aoulle  de» 
Biens  y  que  l'on 
peut  croire  pacri- 
«lotiiaux.  ^ 

6».  Lotkairt  ^ 
nous  dit-on  y  cAei* 
fit  Aïion  peur  un 
de  Jcs  Co/iJeUierSm 
Mais  Loehairt  ne 
fut  Jn.tti.Tis  Roi 
que  de  nom.  Bi» 
renger  ,.  Marquit 
d'Ivrce ,  gouverna 
d'une  manière  ab-^ 
fblue  durant  tout 
le  régne  de  ce 
Prince.  Ce  fuc 
donc  pAr  lui  qu'-<4;^- 
ion  fut  appelle 
dans  le  Confèil. 
Cette  circoniUih- 
ce  ,  jointe  &  c* 
que  cet  Evoque 
policuoit  doii^iene 
dans  le  Val  d«« 
Aou.le,  ne  laiflé 
guère  lieu  de  dou- 
ter qu'il  ne  lût  nè 
Piémontois.  Au 
relie  ,  ce  n'eft  là 
qu'une  cor.jedure 
vr.iifeniblable,  que 
j'oppofe  à  dee 
lupi'ofitions  dcfti- 
tuécK  de  toute 
vraii'tinblancc. 

Vthelli  u'a  faa 
du  diie  <\vî*A^\ou 
ne  fut  fait  Evco.ue 
qu'eu  P4).  U  rt> 
soit  en  93  )-  ,com# 
il.  parolt  par  ui| 
PtëU  qa^ilu§U9 
tint  à  Pavie  le  xi. 
de  Septembre  d* 
cette  année^uqjiel 
furent  préfens  A^" 
{on  y  Lvc'quc  da 
Vcrceii  ,  6c  Bat" 
s'y  I  tiric  y  Eïti^ucti'I- 
f •  I  vrée. 


Ttig 
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Uoç  Itotç  Gràqiie  vient  au 
fecours  de  iltaitc;  Celk  desSa- 
rafins  de  Sicile  &  met  eo  mer 
pour  la  combacrc ,  fous  les  or- 
dres du  Fils  de  Korhab  :  mais 
Une  tempête  la  fait  pét^r  prçf- 
^ue  çaci^rç. 

Ber^^ghr  arrive  à  Rome, 
vraifcmblablcmcnt  le  Samedi 
$aint  15  de  Mars.  Le  Sénat  & 
le  Peuple  fortentà  fa  rencontre, 
avec  les  Ecoles  des  différentes 
Nations,  lerqaellcschantoient, 
chacune  en  leur  Langue ,  les 
fonanges  du  futur  Empereur. 
Les  Banièrcs  &  les  Enfeignçs 
4es  diftérens  Corps  des  Ro- 
mains portoient  au  haut  de 
leurs  bacons  &  de  leurs  pi<)ues 
des  têtes  de  Bêtes  féroces.  J-a 
jeune  Nobleilc  de  Rome ,  con- 
duite par  Pierre^  frère  du  Pape, 
fermoit  la  marche.  Ils  baifent 
tous  les  pieds  de  Bérenger^  & 
Je  félicitent  fur  fou  hcureufc 
arrivée.  Ge  Prince,  monté  fur 
«ne  haquenée  blanche  ,  en- 
voiée  par  le  Pape ,  perce  la 
fqule  du  Peuple  pour  aller  au 
Vatican,  Jean  laccendoit,  avec 
tout  le  Clergé,  fous  le  Porche 
de  S,  Pierre,  donc  les  portes 
étoient  fermées.  Le  Roi  décend 
de  cheval  j  &  monte  les  degrés. 
Le  Pape  fe  lève  en  même  tems 
de  fon  fauteuil.  Ils  fe  touchent 
dans  la  rqain ,  &  s'cmbra^fent 
à  plufieurs  reprifcs.  Le  Pape 

«igl  4u       («Q^'il  jui;e  4ç 


EMPEREURS 
4*0cckl«is. 
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Jt  O  IS 
d7cal|e. 
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JÈifihumêtit  ém  TM|M»A/orr,  Orifiufa 


€0  li  nom  en  Oc- 
tid*nt  y  forment 
de  la  Scithie ,  ou 
de  la  TarUtiê  >  ^ 
d^s  Maràlidu  r«- 
nais»  Ils  u$  C^d" 
vent  la  terre  que 
rarement*  ils  n'ont 
si  iMl/bs  ai  eaàa- 
ne  couverte  y  ni  de- 
meure £xe,  Errans 
êvtf  uuri  trou- 
peaux de  toute  ef- 
pice  I  ils  minent 
à  leur  fuiu  leurs 
Femme  i  Cr  leurs 
jeunes  Enjfaas  fur 
des  Chariots  'iou- 
verts  de  euir  ,  qifi 
leur  tiinent  lieu  de 
maifons  dans  les 
tems  de  pluie  & 
pendant  l*aiver.  Le 
larçin  efL  ehés  eux 
un  fra»4  erime. 
Ils  n'ont  point  , 
ÇQtne  les  autres 
homes  ,  la  foif 
de  l'or  de  Par- 
tent, La  Chaffe  & 
la  Péeke  ftntleurs 
plaifirs  i  le  lait 
la  snieU  leur  nçu- 
riturg,  laine  ne 
fert  point  h  les  vê- 
tir» ils  jf  fupplêeat 

S or  des  peaux  de 
^ites  féroces  ,  qui 
les  garantiJU~ent  du 
froid  continuel  de 
leur  climaU  Chaf* 
fis  de  leur  terrain 
par  d'autres  Tar- 
tares  ,  appelles  Pe- 
\lnants  ,  qui  ,  trop 
multiBliës$  fe  trou- 
vaieiu  ^  l'étrçit 
dans  le  leur  t  ils 
vittfent  dans  la 
PofiHenla  j  dpmt  ils 
s'emparèrent  ,  en 
cka£attt  cufoumi" 
tant  les  fuus  j( 
aujî  només  jiké^ 
res.  Ils  fe  mitet^t 
enfuite  i  fair^  des 
eourfes    dans  la 


fi 


D*«uileurs .  de  ce 
que  Gmi  nVft  poin^ 

nomé  dans  la  Da- 
te, que  je  v\en&  do 
rapporter  i  cVft 
une  preuve  qu^ 
avoir  cetTé  de  vivre 
avant  le  niqis  ^o 
Février  S9f. 

Une  autre  obfer* 
vacion  ,  <U>'>1  tauK 
taire }  c'eft  que  ,  4 
'a  Ville  de  Parme 
n^avoic  pas  tenu 
bon  pour  Gtà  çon* 
tre  Arnoul  ,  qui  ne 
aflà  pas  au  de* 
à  de  Flailàoce  ^ 
Ctù  l'avoic  reprife 
bientôt  après  la 
retraite  à^Arnout  i 
ou  Lambert  y  bien- 
tôt après  la  mort 
de  fon  Père.  On 
ignore  fi  les  Ot)i* 
ciers  d*ArnouU  qui 
leur  ,  avoir  lai^é 
trc«  peu  de  Trou- 
pes, continuère-nc 
a  gouverner  c^nçU 
que  cemt  les  vo- 
les ,  qui  s'ccoienç 
foumiiès  ^  lui. 
Mais  ,  en  voïant 
Bérenger  j  Maître 
ie  ^ilan  le  s  de 
Décembre  « 
corne  je  le  dirai 
dans  l'Article  fui- 
vont  9  il  eil  à  croi- 
re oue  LéUHkari  m 
tarda  pas  h  recou- 
vrer au  moins  une 
parciecoiilidérab1# 
des  Btut  de  te 
Père.  ^ 

ARNULFy 

que  nous  appelions 

Roi  de  Germanie  • 
refkitèlire^enF^ 

vrierou  ^ars  S5J4» 
Roi  d'Italie  ;  eft 
Empereur  en 
&  meurt  te  -s^  dr 
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EMPEMVR5 
Crçcs  -,  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR~ 
4iVIS,  COMTES, 

€tt.  Souverains 
tn  ItàMe. 

après  ,  il  aiia  lui- 
mérae  chercher  ce 
Prélat  dans  fon 
caul  ,  le  ramena 
4an»  Ul  Ville  ;  & 
regaçna  raff^aion 
de  les  nouveaux 
Sojecs  9  en  le  trai- 
tant avec  toute  la 
coofidçrAcioa  qu'il 
merttoir. 

&AJ?EJt,GiS£, 
ou 

MLAVELCms  II, 
ritaklU 

L'Impératrice  A- 

ÊcltTude^  la  Totur , 
r  remet  en  poi- 
firiBon  de  la  Piin- 
cipauté  de  Bcne- 
venten  Avril  Sjiî. 
II  la  perd  une  fé- 
conde fois  en  Qoo. 
Lt  II  dê  Mars 

nime  de  SaUrne , 
qui  parle  \  ,  l* im- 
pératrice Agtltru- 
de  entre  dam  Bi- 
nèrent un  an  &  'i 
Mois  accomplis  ^ 
apris  que  les  Grecs 
en  eurent  été  chaf- 
fis j  6r  remet  ên 
'offejffion  de  cette 


frincifauti  fon 
frlrt  Jladelgîre , 

lequel  en  avoit  été 
dévouillé  depuis 
r^**àa  t%  MM.  Le 

rellegrino  fe  trom. 
en  voulant  aue 
Princà  Raiel- 

S;ife  ne  foie  rentré 
dans  Bcnevent 
qw'en  S  9:?.  Nous 
avons  vu  que  cVft 
«n  SU 4  qu'on  l^a- 
voi:  chaiié. 

ToiTp  ce  <uie  dit 
VAnonîme  de  Sa- 
Urne done  lieu  de 
prèfiiaicr  que  ce 


PRINCES 
contemporains. 

Les  Danois  Nor- 
thumbres  ne  ref- 
|>c(flcrent  pas  plus 
îa  jeuneffe  ,  qH''ijs 
a^avoienc  fait  celle 
à'EdtHond  i  mais 
ni  le  retoin-  iVAn- 
loJTyWï  les  lëcours 
qu'ils  reçurent  de 
Macolm  /,  Roi  d»- 
Eciiffs ,  ne  les  fau- 
vcreuc  ppiut  de 
i*aaivitè  d^Edred^ 
qui  fe  trouva  ilerx 
tois  au  milieu  de 
It'ur  païs  9  avant 
que  leurs  Troupes 
uitfei:t  atfeniblces  j 
9C  leur  accocilft  la 
paix ,  à  condition 
de  paier  up  nou> 
▼eatf  tribut ,  &  de 
prêter  un  nouveau 
i'erment  de  hdéii- 
t*.  Corne  if  raine> 
noit:  Ces  troupe*  la 
rtcoode  fois  ;  les 
Norchumbres  j  fe- 
crctement  aifem- 
blés ,  tombent  fur 
l'on  Arricregarde. 
.Sans  la  prudence 
ôc  la  valeur  du  jeu- 
ne Roi,  Armée 
Angfi»ile  eût  péri 
dans  cette  occa- 
Û0O,  Edjrtd ,  julle- 
mene  indigné  dHine  fi  noire  perh'die , 
rentre  dans  le  Norrhuniberland.  Les 
•peuples  effraies  fe  renjctçnt  à  f4  dif- 
crétion ,  en  renoncent  k  IMbèinance 
d*£r/c  ,  qu'ils  avoient  mis  en  la  place 
d'AnUffi  &  maflacrcnt  Amat ,  fils  de 
ce  dernier.  Frf«  f'|roit  réfugié  ,  dès  le 
commencement  do  la  Campagne  ,  en 
Ecoffe.  Les  NqrtJiumbres  les  acaifoient 
l'un  &  l'autra  d'crre  la  caufe  de  leur 
malheur.  Edred  réunit  une  féconde 
fbi^  leur  pais  à  la  Courone  d' Angle- 
terre ,  y  met  un  Comte  oQur  Gouvef- 
neur,  6c  laiif:?  det  gacnilbiu  4ana  les 
principales  Pinces, 

Depuis,  il  vécut  en  paix  ;&  lé  livra 
tout  entier  à  la  piété.  Dunftan  ,  Moine 
ambitieux,  haut,  dur,  avide,  impé- 
rieux }  faiiant  ferwir  la  Religion  ^  fes 
projets  i  &  s'ériçéane  loi -même,  ou 
fouffraut  du  muins  qu'on  l'ériceàt  en 
Home  À  miracles  >  êcoit  alors  Abbé  de 
Glafton  )  &  6it  4epuis  Archevêque  de 


confenrementu- 
»  nanime  de  toute 
vtfBglife,  qui  re- 
9>  çut  fes  Breft, 
,ty{çs  Suiles  |  fes 

pécifions  9  fome 
1)  émanées  d'un 
11  Pap^  léeinme  i>. 

I!  VbmVh  d'ail- 
leurs quMl  faudroit 
ofer  convenir  qu'- 
en p6î  ce  Pape, 
à  cattfè  fie  les 
moeurs  corrom- 
pues &  de  fes  dif- 
férens  crimes ,  fut 
dépofê,  conformé- 
ment aux  Conouti, 
dans  le  Concile 
qui  fe  tint  alors 
il  Rome  j  &  que 
celui  que  ce  Con- 
cile lit  élire  pour 
le  remplacer  9  fut 
véritable  &  legiti- 
m.e  Pape.  Mais 
c'eft  ce  qui  fouiTre 
de  grandes  dilii- 
cultés  ,  qui  ne  Ct- 
roieut  peut-être 

Eas  infurmonta- 
les  •  fi  l'on  vou- 
io:t  ecrç  de  bone 
foi. 


S  AVAN  $, 
O  niujires. 

A\\on  joignoit  à 
la  ^lus  grande  co«- 
noiffaoce  du  Droit 
Eccléfiaftique  Bc 
des  diflFcrentes 
Loix  Civiles  reçu^ 
en  Italie  ,  une 
fcience  profonds 
de  la  Théologiç, 
corne  on  le  volt 
par  fes  Ouvrages, 
qui  fe  trouvent  touf 
en  manufcrit  dans 
l.T  Bibliothèque  dit 
Vatican  ,  &  dont 
quelques-uns  ont 
été  publiés  par  9» 
Lue  d'Achui, 

Le  ptinctpal  eft 
le  Trr.icé  De pref- 
furis  Mceiefiit  \  D^ 
'lbufl»ance8  de  l'fi- 
glife  ).  Il  expoft 
dans  cet  Ouvrage, 
àitMuratori,  T.  Y> 
p.  391  ,  l«f  iMiè* 
yais    traitement  , 

Îue  Vonfaifoit  aux 
v/fMt^M  adué^ 
tant  toutes  fortfs 
de  gerjones  à  le» 
aatuftr  s  en  esA" 
géant  d*eux  qu'ili 
fe  iufiifiagint  pM 
lefermtHtp  au  dè* 
faut  d'autres  preu* 
ves  ;  qu'ils  af 
ceptaffent  U  com^ 
bat  fingulier  ,  en 
mitant,  ua  Cham" 
pion  k  leur  place, 
U  recênaott  pour 
Canoniques,  v  ce* 
me  étant  V ouvragé 
de  Dieu,  U»  Eui* 
tions  faites  par  /# 
Cler£i  O  le  Peu- 
pla, Mets  tas  Prbt" 
ces ,  n*aiant  point 
la  crainte  de  tfie^g^ 
méprifoient  Ug 
Lois  de  rEglife  , 
Cr  touloient  qug 
leur  ¥olomti  pré- 
valût dans  l'Elec' 
tion  des  Saints 
Pafieurs.  Eh'.Q^ueït 
itoieut  ceux  quUlâ 
rejetoient.  Les 
lus,  dignes  d'itrf 

TÛT 
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ÈF'ÉfJBMEU  s  fous  le  Âègm 
de  BEHEUGER, 


•sconfiniicr,  aufTirôt  après  fon 
i> Sacre,  Içs  Donations  des 
33  autres  Empereurs  Les  por- 
tes s'ouvrent ,  &  Bérenger  va 
faire  fa  pricrc  au  tombeau  du 
S.  Apotrc.  On  le  conduit  en- 
fuitc  au  Palais  de  Latran ,  où 
Je  Pape  avoir  fait  préparer  un 
grand  foupcr.  Le  jour  de  Pà- 
quc,  le  Pape  &  le  Roi  fe  ren- 
.aent  en  cavalcade  à  la  Bafi- 
liquc  du  Vatican  ,  que  l'on  a- 
voit  richement  ornée.  Jean  fa- 
cre  Bérenger  ,  &  lui  met  fur 
la  tête  une  Courone  d'or  en- 
richie de  pierreries.  Le  Clergé 
&  le  Peuple  chantent  les  accla- 
mations ordinaires.  On  fc  tnîtj 
&  le  nouvel  Empereur  fait  lire 
à  haute  voix  la  Confirmation 
de  tous  les  dons  faits  par  fcs 
prédéce/Tcurs  à  l'Eglife  Ro- 
maine cette  Confirmation 
prononçoit  des  peinçs  contre 
ceux  qui  troublcroient  cette 
Eglife  dans  fa  polleirion.  Bé- 
renger donc  enfuitc  de  riches 
Armures ,  de  magnifiques  Or- 
liemens,  dcs.Couroncs  d*or, 
non  feulemoDC  à  la  Bafilique 
de  S.  Pierre  ,  mais  encore  aux 
autres  Eglifcs  de  la  Ville.  Le 
Pape,  le  Clergé,  le  Sénat,  la 
Nobiefle  reçoivent  aufli  des 
préfens  $  &  i-on  jèce  de  Var- 
gent  au  Peuple. 

Comç.le  Pape  U  les  Romains 
n'avoienc  pris  le  t^arti  d'avoir 
un  Empereur,  que  pour  déli- 
Txer  enfiniltalte  des  Sarafîns^ 

Jim  ;iToii  ot^tCDu  de4'£aipe- 


EMPEREURS    i  ROIS 
d'Otcidiiu.      I  d'IcaJie. 

Avincmcnt      Trône  ,  Mort ,  Origim^ 


Moravie  ,  &  dans 
la  Carinthie  ,  fe 
f:rvant  ptu  de  l'é~ 
pce  i  mais  faifant 
périr  des  milliers 
de  perfonnes  par 
les  flèches  ,  qu'ils 
lancent  avec  tant 
d'adrejje  ,  qu*il  efi 
bien  difficile  d'en 
éviter  l'atteinte. Ce 
n*ejl  point  leur  u- 
fage  de  eombatre 
de  près  y  ni  d'avoir 
un  ordre  de  batail- 
le, ils  fottt^  che- 
val,  &  des  eourfes 
rapides  /ont  leurs 
ccmkats»  Us  fei- 
gnent de  terni  en 
tenrs  de  fuir  f  &  le 
plus  fou^«nt  ceux 
qui  croient  les  a- 
voir  vaifteus  ,  tou- 
chent au  moment 
de  l'être  eux -mê- 
me. Leur  manière 
de  vivre  tient  plus 
de  celle  des  BÙes, 
que  de  celle  des 
Homes  ;  &  l'on  dit 
u'ils  mangent  4e 
a  chair  crue  ,  & 
boivent  du  fang. 
Ils  font  inhttfnains 
à  l'exch  i  &  ja- 
mais il  n'entra 
dans  leur  âme  9^  ai 
eompafpon  >  ni  mi- 
féricorde*  Usfe  ra- 
fent  les  eheveux 
juf qu'au  (uir.  Ils 
drcfj'ent  avec  ffrand 
foin  leurs  Fils  ^" 
leurs  EfelaVûS  à 
l'art  de  monter  à 
cheval  ,  &  de  tirer 
des  fiches.  Cejl 
un  Peuple  fuperbey 
indocile  ù  fourbe, 
chis  qui  te*  FeM" 
mes  n  ont  pas  moins 
defirocitl  que  les 
Homes,  En  un  mot, 
ce  font  gens  h  peu 
de  paroles  :  mais 
k  peaueoiif  d*e^- 


Jetons  les  ieax 
fnr  quelques  Z?i- 
piomas  de  ce  Prin- 
ce. • 

I.  Une  Confir- 
mation de  cous  les 
biens  pré.'ens  f'  X 
venir  do  MonaiièT 
re  de  S.  jttnkroifg 
de  Mil.m  ,  publiée 
p.ir  Purieêlli^  dans 
ies  Monumgn,  Bm^ 
fil.  Ambrof.  Vol.  X* 
p.  î6i.Elle  eft  Hn- 
téc  :  Lt  V des  Idci 
'  !e  1 1  )  dt  Mart,^ 
l'An  du  Seigneur 
DCCÇXCIV  y  In- 
duTton  XII  ,  ^ 
PAn  ,  P  II  en  Fran- 
ce y  I  en  Italie  a 
du  Règne  du  Sait 
gneur  Arnou!  ,  Si- 
réniffûne  Roi,  Fait 
àPJaifance. 

II.  Une  Confir- 
mation de  tous*  les 
droits  du  Monaflè* 
re  de  S.  Sauveur 
du  Monc  Aniiïi* 
re ,  avec  ces  ca- 
raÂèrcs  chronolo- 
giques. Seing  du 
Seigneur  Arnout 
tr^s  invbtelble  Em-. 
pereur  Augure, 
Donc  le  IV  Jour 
des  Calendes  de 
Mars  f  27  de  Tc- 
vrier  .  rannce  é« 
c.ine  biffextilç  I  ^ 
l'An  de  r Incarna- 
tion du  Seigneur 

Dccexcyi ,  in- 

diaîon  xiy  ,  é' 

i'^An  y  IX  en  fratt- 
ce  ,  lll  en  Italie 
du  Rigne  J'Ar- 
noul  ,  Roù  fait  à 
Rome, 

III.  UDipUme^ 
cité' dans  PArticle 

recèdent ,  duquel 
a  Date  eft  :  Le  Xï^ 
des    Calendes  de 
Mai  (  1 7  d'Avril  j  , 
l'An  DCCCXCiy' 
éiff  • 
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£MPEJiEVRS  Grecs; 
PRINCES  ,  DUCS  , 

MARQUIS,  COMTES, 
(f<,  Souverains  eu  ixalic, 

ttirpment  que*  Gui  rendit 
Il  Principaucé  de  Bènc- 
vent  à  Radelgife  IL  L' Env. 
f\:veuv  Lambert  &  fa  mère 
JgeltruAe  étant  à  Spoicce 
fu  iî'j6 ,  Gui  ,  die  cet 
^UttuCj  mlla  leur  y  ren- 
dre vifite  ,  îorfquHU  i- 
i^ient  fur  le  point  dcoar- 
tàr  four  aller  k  Kûmt 
yifiter  les  tombeaux  des 
Apàtres  ;  yoiagt  aue  lui- 
même  «voir  «ffvie  dtfjke, 
11  ell  vrniff mhlable  que 
ÎUm»ératrice  fit  relier  à 
Si>otctê  le  Dtac  Gui  près 
à.^  rEropçrear;  qu^elie 
pnc  avec  elle  quelqiies 
Tlrouj>es  ,  qui  s'eiaparè- 
r  ntde  Bèoevcnt  ;  &  que 
.ce  fiit  d*rutciriré  qu^iJc 
Iftablic  Ton  ticre. 

C?  Prince  9  incapable 
4<î  couverner  pai-  la  foi- 
blcffe  de  foa  erprit ,  do- 
lia  copte  fa  conliaiKe  à 
Wîriaîd ,  que  fes  injiil- 
lices  &  lès  niêchancecès 
fenilrenc  extr^meaieiit 
Oi^'srnr.  Beniicoiip  des 
principaux  de  bciievenc, 
^1!  avoir  exilés ,  fe  re- 
tirèrent à  Capoiiîj  &ne 
*efsrrent  pas  ,  au  milieu 
4es  fêtes  que  le  Comte 
AUnulfl  leur  donoir,  de 
l'animer  à  la  çonçttête 
de  Btnevenç. 

Bu  «joo,  Atinulf  k  ren- 
dit enfin  à  leurs  foUici- 
lations  i  6c  »  fortifié  des 
lécoars  é^Ath^nafe ,  Evc- 
Qoe-Dw  deKi-tiile  ,  il  alKi 
K  prélèoeer  de  i!u:c  de- 
vant Bènevent ,  donc  les 
portes  lui  furent  ouver- 
tespar  les  complices  de 
la  Coofaration  ,  que  Us 
Exilés  .''voient  forai év\  Au 
^>ii;t  du  jouf  le  Peuple 
tftniblé  dépofâ  RadeU 
l'f'i  &  procIaoïaleCom*. 
te  Atiuulf  y  Pûpce  de 
Bcnevent. 

Comte  de  Capoue»  de- 


la  coniiance  d'Mdrgd  &  du 
Gouvernement  de  l'Etat, 

Ht  d'un  Roi  plein  de  cou- 
i  âge  €<  de  grandes  vues, 
un  Roi  dévot  &  puiUla- 
nime.  II  iiir  ^engagepà 
perdre  des  fommes  ini- 
menfes  pour  reliacir  nia- 
enilîquement  l*E?li(è  & 
le  Monaft(>rc  Je  GTaftor.  • 
&  lui  rie  emploicr  tout- 
Ton  ancorfcé  pour  intro» 
duire  drîns  les  Bcncrices 
Eccléiiaihques  des.  Moi- 
nes >  à  la  place  des  hê- 
tres (cculiers.  L'ignoran- 
ce 6l  le  dérèglement  des 
mœurs  de  cet  derniers 

fei-virent  cle  ytéunc  te 

uiluputions.       ^ , 

Hls  d'£dmon<{ /,  fuccède 
à  fon  oncle  Edrcd  en 
an  ,  à  rage  de  14  nns; 
cft  obîiiié,  des  la  même 
année,  dt  partager  le  Roi- 
iaume  ave  c  fon  frère  Ed- 
gard^  que  l'on  fait  Roi  de 
Mercie  ;  àc  meurt  Roi  de 
WeiPtx  en  959. 

Ce  Prince  futfurnon>c 
Pancalus  y  c'eil  à  dire 
beau  par  wsctUence» 

Ceux  qu?  la  jinuicire 
obligea  de  charger  du 
Gouvernement  ,  ktitfts 
des  hauceiu's  du  Moine 
Dunjl^n  j  lui  demandè- 
rent comte  des  Finances , 
qu'il  aifOic  diflipées  fous 
le  dernier  rè^ne.  Dunf- 
tat  s'c  xeiuca  a'un  comte 
eiubaraâfant ,  en  dl&nt» 
a  (^ue  les  (boimes  remi- 
>)  fes  entre  fes  mains  j 
»  avoient  été,  parl*nrdre 
i>  iX^Edrcd ,  emplaiées  en 

oeuvra  pus  »>.  Le  ref- 
ped  pour  la  Religion ,  & 
la  crainte  de  ir.ccre  le 
Peuple  daps  les  intérêts 
des  Moines  empêchèrent 
de  pouflér  plus  loin  cetre 
aflfaire.  On  ofa  pomtant 
obliger  les  Moines  à  ren- 
dre aux  Hccléiîalliquet  les 
Bénélices .  qu'ils  leur  a-» 
voient  enlevés.  Les  me- 
nées fêd'tieufês  de  ceux 
é$  '  Mainiesbury  iorsè* 


SA      A  N  s 
€t  IHuftret» 

retttéii^  l'on  éteit/ong 
cl  de  prendre  ceuxft^ui 

favorijoient  ,  fans  fairm 
attention  en  eux  au  mé* 
rite  de  ta  feienet  eu  de 
la  pureté  des  maeure  f 
mais  feulement  à  '<ttf* 
richejjes  ,  k  leurs  fanul" 
les  f  à  leurs  firrices.  Si 
les  Princes  ne  rendoicaÊ 
pas  les  Eglifes  à  prix 
d*mrg€nt ,  m  Us  dotéitmt 
du  moiMS  en  paiement  des 
Jirvicts  qu'ils  avoient  re* 
çus ,  ou  de  eeux  ps*U9 
eho'  fifjoicnt ,  ou  de  leurs 
Parent.  On  v«ioû  mim0 
des  Enfans  iUvii  k  rS^ 
pifeopat  ;  ^  'l'ên  obli" 
geoit  les  Peuplet  k  rendra 
des  témoignages  favora» 
bles  k  ces  Enfans  ,  qu^m 
qu'ils  eujfent  k  peine  en- 
core chargé  leur  mémoire 
de  qtiêiques  Articles  dm 
Foi  ,  pour  repondre,  4Uoif 
qu^cn  II  entblant ,  à  l  exa^ 
mtn,  fuife  faifoity  pluflétt 
corne  une  Formalité  ,  que 
corne  un  moien  de  s'aUU' 
rerde  tn  feienee  des  ÉH^ 
ques.  Voilà  quel  étoit 
alors  le  miCirc^^le  état 
des  ÊgHfH  d'Itélie.  • 

iiANA'S  S  Â  S,  ' 

fait  Archevêque  d'ArIc 
en  914  ,  Peft-  iufqnVai 

^61  ,  qui  doit  être  l'an- 
née de  fa  mort.  C'e4 
celle  OÙ  ùm  fiicceiffeiif 

Ithicr  commence  à  pa- 
roître  dans  l'Hiftoire. 

ManafUs  écoit  neveu  dtt 
Roi  liugue  ,  qu'il  alla 
trouver  en  jjcsilic  vert 
9  H*  Ce  Roi ,  donc  la pe^ 
litiquc  ctoit  d'élever  aux 
premiers  poU;;:s  fes  com« 
patriotes  6c.  ihrtout  iêa 
Parens  ,  fcandalifa  touct 
l'Eglife  j  en  donant  l'ad- 
miniftration^  &  les  r^e- 
nus  des  Evcchés  de  Vé* 
ronc  5  de  Trente  &  ds 
M  xmoyi  à  Manafsès  ^ 
qu'il  fie  en  même  terne 
Comte  6c  Marquis  de 
Trente  ,  c'ell  a  dire  Gou- 
verneur de  cette  ville, 
avec  cJurge  de  veiller  s 
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UrEl^EMEïJS  fous  le  Rigne 

WW  Grec  une  f  loce  pour  tenir 

SI  mer  i  Çc  cctcç  Flote  venoic 
*amiwr«  Il  a?oic  «offi  faicmie 
ligue  avec  Landulf  i ,  Prince 
if  Bèncvenc  de  de  Capoue» 
Grégoire  II ,  Duc  de  Naplc  , 
êc  Jean  /,  Doc  de  Gaieté.  Il 
veut  préfider  lui-mcine  à  Ten- 
treprife  5  Ce  met  à  la  téce  des 
Troupes  de  Rome  &  de  fcs 
£cacs;  &  marche  avec  Albéric^ 
Marquis  de  Camerino ,  qui 
commandoit  un  gros  corps 
d'Armée ,  compofé  des  Trou- 
pes de  tout  le  Duché  de  Spolctc, 
&  fans  doute  de  celles  que 
l'Empereur  fournifroit.  Toute 
l'Armée  rallemblée  fe  partage 
en  deux  Divifions.  On  prelle 
les  Sarafins  de  toutes  parts  5 
on  bat  leurs  Partis  ;  on  les 
tient  bloqués  dans  leur  Camp 
fortifié.  Les  Vivres  leur  man- 
quent j  ils  mètcnt  le  feu  à  leurs 
rctranchemensj  ils  fcfont  jour 
le  fabrc  à  la  main  à  travers 
l'Armée  Chretiéne  5  3c  fe  fau- 
vent  fur  une  montagne  voifî- 
ne  ,  dont  ils  occupent  les  défi- 
lés. Là,  par  de  petits  combats 
qui  fe  douent  tous  les  jours, 
oh  les  détruit  infenfiblement  5 
&  fi  bien ,  que  l'Hiftoire  dit 
qu'il  n'en  reila  pas  un  feul.  Le 
Pape  retourne  à  Rome,  couvert 
d'une  gloire ,  qui  n'eil  pas  celle 
du  Vicaire  de  Jesus-Christ. 

Les  Sarafins  de  Sicile  n'a- 
voient  pu  doner  aucun  fecours 
àceux  de  Calabre.  Une  partie 

4a  iUvolcés»  rcnu^  daof  k 
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Femmes  y  Enfant, 


La  guerre  çoncre 
ZwntHolâ  lût 

caufc  c[\i*ArnoulviC 
viQC  lui  -  même  en 
Italie  <ta'«a  prin- 
tems  de  S  9  4.  Toot 
plia  devant  lui  : 
mais  )  coDcenc  de 
s^crre  fait  élire  Roi 
dMcalie ,  il  ne  vou- 
lut) ou  ne  Diit  pas 
continuer  (es  cq^i- 
quèces  ;  &  »  pru  de 
tems  après  Paque , 
il  rrpana  hfs  Alpes. 
L'Italie  n."  le  revit 
que  dans  Tautoni- 
nedel^née  89f) 
&   dès   les  pre- 
miers  jours  du 
printems  896  )  il 
fe  rendit  à  Rome , 
dont  il  lui  fttlut 
faire  le  5iége ,  co- 
rne on  le  verra  fous 
cette  année  >  oi'^ 
j'en  dis  unique- 
ment ce  que  l*on 
en  fait  de  certain. 
LiutpTAtuL  £iit  dé- 
pendre la  prifc  de 
Rome  d'un  petit 
évèoement ,  qu^on 
a  droie  de  regarder 
corne  une  fable. 
Suivant  cet  Hifto- 
rien  ,  un  Lièvre  9 
effraïé  des  grands 
cris  qui  partoient 
de  l'Armée  Aile 
mande  s'enfuit 
vers  la  Ville.  Les 
mêmes  cris  inti- 
midèrent les  Ro> 
mains  i  6c  les  Sol- 
dats d'^Arnoul  s'en 
étant  apperçusdo- 
ncrent  un  atfaut  à 
la  Cité  Léonine 
ce  qui  fut  caufe 
que  les  Romains 
capitulèrent  &  fe 
rendirent.  Mais  il 
ell  conftanr  qoa 
Rome  fut  empor- 
tée de  force  i  & 
q\i*Arnoul  remit 


du  Seigneur  «  /n* 
diHion  XII  ,  & 
l*an  VII  du  rignf 
du  Stigneur  Ar^ 
nouL  Jlel  tm  Fitam» 
et.  Fait  à  Ivrie. 

IV.  Deux  Diglâ^ 
mes  en  faveur  dtk 
Mooaftère  de  S>« 
Sixte  de  PlaiÛQcey 
rapportés  par  le 
Campi  dans  1*^»- 
pendice  du  T.  I  de 
Ton  Hifioire  de 
cette  Ville  *  8c  da- 
tés ;  Pun  :  Le  Vil 
des  Calendes  dë 
Af«l(«7d*AvriU| 
l'autre  Le  Jour  des 
Calendes  de  Mai» 
VAn  de  innâênu^ 
tlon  du  Seignaiàr 

Dcccxcyr ,  /n- 

diaion  XIV,  l'Am 
I  de  foa  Empire 
(  d'Arnoul  U 
à  Rome. 

V.  Un  Diplôme 
imprimé  dans  le 
T.  I  ,  Part,  m  dm 
Trèfor  d'Anecdù' 
tes  du  P.  Pez  ,  8ç 
daté  :  Lt  il  dit 
Ides  (  le  14  ) 
Mai  ,  VAn  du  SeU 
gneur  DCCCXCVm 
IndimoH  Xllly  & 
VAn  Vil  {  il  faut 
VIII)  du  Rkçna 
<f'Arnoul  >  tris 
pieux  Jloi*  WâU  II 
Trtbur, 

VI.  Un  DtBlSm^ 
publié  par  Mura* 
lori  dans  fes  An* 
tiquitis  d*Italie  • 
Dijfertau  34.  9  6p 
daté  de  cette  ma- 
nière. Doué  tm 
Hwt  iês  Cdtif 
des  de  Décembre  > 
VAn  ds  VInear* 
natiomiu  Seigneur 
DCCCXCVjndif* 
tion  XUl  I  il  fauç 
XlVyVAnVIIldu 
Règne  <i'ArnoiU  • 
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EMPEREURS  Grecs  j 
PRINCES,  pues  , 
Af^RdUIS  ,  COMTES , 

Oc.  SoiTverafns  en  Italie. 


CD  Janirier  ooo ,  de  U 

manière  que  ron  vient  de 
voir  ;  &  n^eurc  ^  Capoue 
ta  Juillet  p  to. 

En  dac.Tiit  fi  mort  du 
mois  de  juillet  pi9sje 
nie  conforme  à  la  Chro- 
nique Anonime  des  Com- 
tes de  Cjpoue ,  fur  la- 
quelle j'ai  fait  la  tifie 

3t:e  j'en  ai  commencée 
ans  \*Epoquc  précèden 
pe.  Camillo  PtlUgnno, 
gui  dct^re  beaucoup  â 
raurorité  de  cetre  Chro 
mique  ,  ne  s\  ft  pa«  Ibu 
venu  5  lorfo.u'il  a  drefK 
la  Généalogie  des  Princes 
4*  Binev*nt  depuis  Âté- 
mitfjp  ovHl  afoit  Hxé 
la  ftiort  ae  ce  Prince 
mois  de  Juillec.  Dans 
ÇSttt  Ginfatogie  il  le  die 
fHorc  au  mois  d^Avrll. 

Sa  douceur  ^  Tes  caref- 
l^t  }  Tes  libéralités  lui 
procurèrent  ^ncôt 
micié  de  Tes  nouveaux 
AïKCs.  Cette  amjcjc  ntj 
$n  if^fÊnAtxt  pas  fi  géné- 
rale j  qu'il  n*y  eut  quel- 
oues  Mécontent  •  qui  ré- 
Mlrépt  de  le  chaflh*. 

EnxjOT,  il  avoic  confié, 
Dendant  qu'il  ailoicji  Qi- 
f^me  ,  le  gouvemémefic 
de  Btnevent  à  î'Evcque 
Pierre»   Les  Mécontens 
proposèrent  à  ce  Prélat 
de  s'cmpar^T  de  ]a  Sou- 
veraineté, S'il  n'accepta 
pas  la  propofition  5  il  ne 
la  rejeta  pas  non  plus, 
0t  n'en    informa  point 
Aténulf,  La  Fadion  con- 
irairv  en    inftruifit  ce 
Prince  ,  qui  k  rendit  très 
vite  à  Bcnevent  ;  iit  em- 
prironerquelaues-uns  des 
ConjuréSi&  chzihi  Pierre  y 
AQi  s'alla  réfugier  à  Sa- 
teme,  dA  Wêmalr*  II, 
ennemi    Aténulf  y  le  re- 
(ut  très  bien  ^  &  lui  four- 
nit ,  jufqu'â  la  /în  de  fa 
vie,  de  quoi  vivre  d'une 
Rvmière  coayeojL^k  4  fa 
i)igniré. 


I 


PRINCES 
eontemforaùu. 


renc  ^  les  punir,  en  les 
chaifant  de  leur  Monaf- 
tcre ,  dans  lequel  on  éta- 
biic  des  Prêtres  (èculiers. 
Sur  quoi  Pon  trouve  çes 
paroles  étranges  dans 
l'Hiflorien  Guillaume  » 
Moine  de  cette  M.iifon. 
Le  Mona/llre  de  Malm:f- 
bury ,  que  des  Moines 
avaient  habité  durant 
270  ans,  devient  une  éta- 
ble  de  Clcres, 

Les  dér.oùts ,  que  Dunj- 
tan  èprùuvoit  |  l'engagè- 
rent à  fe  mirer  dans  on 
Monaftcre  de  Flandre, 
tes  Moines  cepeitilanc 
crient  de  tontes  parts 
l'impiété. Leurs  Adhérons 
s'attroupent  en  srand 
nombre,  &  mctenta  leur 
tête  le  Prince  Ei%ard  , 
frère  d'£iwy,  Jeune  En- 
fant de  I  2  A  I  î  ans.  Les 
Northumbres  &  les  Da- 
nois de  l'Eft-  An^lie  fe 
déclarent  en  fa  faveur. 
Le  Confell  d^Edwy  perd 
tête;  &  ne s'oppofe point 
aux  commencemens  de 
la  révolte ,  dont  les  pro- 
grès font  fi  rapides  ,  qu'a- 
vant la  iîn  de  5»  f  f  Edgar 
eft  cooroûè  Roi  de  Aier- 
cle.  Edwy ,  réduit  au  Roi* 
iaume  de  Vertex  ,  en  con- 
çut an  chagrin  ,  qui  le 
conduific  au  tombeau» 

Sa  mort  n'appaifa  point 
l'ardraofué  des  Moines. 
Leurs  Hifloires  font  rem- 
plies ,  au  fujet  de  ce  Prin^ 
ce  ,  de  contes,  qui  ne 
pOu  voient  être  déoités  oue 
'^r  des  gens  ,  do-.r  l'i- 
;norance"égaloit  la  mau- 
vaife  fol.  Tel  eft  cet6i-ci. 
Qj^Kind  Edwy  fut  mort  , 
fbn  ame  iitc  encrainée  en 
Bnfer  par  «ne  troupe  de 
Diables,  dont  un  ie  dé- 
tacha pour  aller  réiouir 
Dunftan  de  cette  bone 
nouvelle  :  mais  le  faint 
Home  implora  la  mifé- 
ricorde  divine  avec  tant 
de  ferveur  ,  que  Dieu, 
fe  laiflant faire  violence, 
arracha  cette  Ame  mal- 

lifiiieitft  4n  maiM  én 


S  A  VA  N  $  - 
&  lUufires, 

la  garde  de  la  fronricre« 
On  a  vu  dans  l'artids 
â^Addtmrd  ,  Bvéqne  db 
Regeio  ,  quVn  94  ç  Mti" 
ttajsis,  peu  fenfible  à  la 
reconooiirance,  prit,coA< 
tre  Ton  Bienfaiteur  6.  fou 
Oncle  ,  le  parti  de  Bé- 
renger ,  Marquis  d'Ivrée^ 
qui  fut  enfoice  le  Roi 

Bérengcr  II, 
En  i>47  j  4.S  ou  49,  après 
la  mort  ivArdéric  ,  Ar- 
chevêque de  MiJan  ,  le 
crédit  de  ce  Marquis  f 
élire  Manaftis  Arclievi 
que  par  m  e  pTtie  0.1 
Cierge  &  du  Peuple,  jlr 
Milan  1  mais  une  entre 
r.^clion  ,  auflî  puiKanre  , 
élut  &,  vpi  lut  abiblunient 
avoir  pour  Archrvèqœ 
Adelmannsy  Chanoine  de 
la  Cathédrale.  A  l'occa- 
iîon  de  ce  Schifme,  ni 
Tun  ni  l'autre  ne  fut  re- 
connu pour  Archevêque  > 
&  le  iccoud  ne  fut  point 
facré  :  mais  Us  tirent  en^ 
femble  une  cotiventioa> 
par  laquelle  ils  partagè- 
rent entre  emr  les  reve- 
nus de  cette  Métropole  ; 
ce  qui  iit  un  tortincrot« 
iable  à  cette  Bglife ,  par- 
ceque  les  deux  Préteri- 
dans«  pour  avoir  de  quoi 
fbàtemr  leur  parti ,  pil* 
Icrent,  à  l'envi  l'un  de 
Tautre  ,  le  Tréfor  de  la 
Cathédrale,  Tun  des  plus 
riches ,  qui  fût  en  xtalic* 
Le  Schifuie  &  la  Va- 
cance du  Siège  durcrent 
iuTqa'en  9n)  que  les  Mi- 
îanois ,  las  d'en  fouffrir 
le  fi:aadaic  ,  obligèrent 
les  detn  Prétendans  ^ 
renoncer  à  leur  éîedion  { 
&  cboi^ent  pour  Arcitie^ 
véque  Waiftrtm  Gust* 
bertf  qui  fut  facré. 

Malgré  la  légitime  élec* 
cion  dé  ce  prélat ,  la 
Reine  iVilU  ,  femme 
Béreager  11  y  voulut  en 
p6o  faire  reconnoître 
pour  légitime  Archevé-ç 
que  de  Milan  Manafsis^ 
oui  continuoic  d'eu  pren^ 
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devoir,  faifoic  la  guerre  à  l'au- 
tre. Au  mois  d'Août ,  il  vient 
•d*Afriqae  »  au  fecoors  des 
premiers ,  une  Flote  confidéra- 
blc  VÉttâsKorhai  &  ion  Fils 
loot  pris  ,  &  menés  en  Afri- 
que^ où  le  Cali&  leur  fait  cou- 
perlatétt. 

1b  10  de  Septembre,  Aèu- 
fâii  AbUiph ,  arrivant  d*  Afri- 
que avec  une  nouvelle  Flore , 
CDtre  dans  le  Port  de  Paler- 
mc.  Les  Révoltés,  (pâtenus  des 
Naturels  du  païs  choifiiTent 
pour  Émir  BenrAli-Vaya-Af- 
fari ,  qui  ferme  aulC'tât  le 
fîcge  de  Palerme.  La  disèce  y 
fat  extrême  \  £e  fur  tout  celle 
.du  Sel,  dont  Tonoe  fut  ven-. 
^due  deux  Tarins ,  efpèce  de 
Monoie  d^Argent*  Pat  la  Ca- 
pimlation  »  la  GamiCbn  Afri- 
'eatne  eut  la  liberté  de  retour- 
ner eu  Afrique* 

■  Lf  s  Révoltés  de  Sicile  aîant 
pcrda  leur  Émir,  lui  doncnt 

-pour  fucceflcur  Salem  ,  qui 
s  empare,  avant  la  fin  de  Tan* 
ncc ,  de  Keggio  de  CaUbxe. 

"S  Ait  M  fait  une  crève  avec 
les  S^rafins  de  Taoïmine,  icf- 
tés  fidèles  au  Calite. 
.  Landulf  I  &  Aténulf  II, 
Princes  de  Bèncvent  &  de 
Capouc ,  onc  guerre  avec  les 


EMPEREURS   I       R  O  I  S- 
d'Occidenc.      I  d'Ictilie. 

Al^Mmtnt  au  Trône  ,  Mort^  Otigiaê^ 
Ftmmti  t  Enfaas, 


Jjt,  perrécuiè,jpent' 
erre  même  decenu 
pL'ijOQier  par  la 
FaâioB  do  Ctrdi- 
nKlStrgius,  qui  s^c- 
coic  loinc  à  PIm- 
pc^atrice  Aeeltru- 
de,  Arnouf  reçue 
enfuicc  la  Courdne 
Impériale  avant  le 
n  d'^Avril. 

Je  dis  en  fbn 
lieu  qu'apics  ccve 
forci  os  Rome  ,  ce 
Prince,aLIanc  aflié- 

{(er  dans  Spoicte» 
'Empereur  £«ib- 
berc  &  l'împéra- 
nice  Àgeltrude  • 
tue  a:caquë  tout  a 
coup  d"'une  para- 
lifisàla  tcre,  C't/l 
pourquoi,  dit  MÛ" 
ratori  5  T.  V  ,  p. 
ai7  ,  ilfe  hâta  , 
par  des  marches 
forciét  »  dt  fe  rt- 
Uftf  P^r  Trente  en 
B^yiire  ,  avant  la 
fm  de  Mai,i.»  Sui- 
vant ce  que  dit 
Liucprand  ,  La  ma- 
Jadie  d* Arnoul  fut 
attribuée  à  l*habi- 
Uté  ^'Ageltrude 
ajjtégie  ''par  ce 
Piince  dam  le  Châ- 
teau de  Ferma»  Cet" 


VII.  Uoe  Dona- 
tion d'un  Bien  de 
camuagne  ^  fkîca 
par  le  Ito}  Birtn^ 

ger  au  Monaftr- 
re  de  S.  Ambroife 
de  Milau  ,  qu'a 
publiée  Puricelli 
dans  POuvrage  ci- 
ré cl  -  detfus  ,  p. 
i66  y&L  donc  voici 
la  Date.  Donc  le 
IV  des  Nones  (  le 
l  )  de  Dccembre  > 
l'An  DCCCX^ITT 
de  l'ItHarnacio/e 
du  Seigneur  ^  lu'^ 
dimon  XIIJ,  Fait 
a  Milan  ^àS.  Antf 
broife  ;  c*eft  ï  dU» 
dnns  le  Monr.fù're 
lie  S.  Ambroife,  oa 
daoc  lePalata  de» 
Rois  d*lcalie ,  voi- 
fuidece  Mooaitè-' 

Il  réfulte  du  Di- 
plôme I,  qu'Arnoul 
L'coïc  Roi  dUcalie 
avant  le  1 1  de 
Mt\rs  S94-  >  &  du 
Diplôme  jI  t  qu'il 
l'ccoiC  avant  le  :  7- 
de  FcvLier   de  î.^ 

Imême  année.  Une 
ftuci^e  Tradtdoa 
)  prouve  que  ce  fut 
en  efi^t  «.cette  an- 


teauaerermdmi^t"^  en  cmrc  ^  c«cc  «a- 
te  Prineejje  trûuvd  \  née  ,  qa*il  fut  è!if 
à  forée  Roi.  La  Chronique 
d'André  Dandolm 
rend  comtff  très 
yapidement  de  1'- 
Expédicion  d^Ar- 
noul  ,  6i  dit  fous 
cet  te  année,  (c  Qu'il 
î)  vint  en  Italie  , 
1)  qu'il  s'atfuia  du 
19  Rot  Birenger  » 
•»  qu'il  Ht  pendre 
9>le  Cnmce  Am» 


tnoten  j 

d'or  ,  de  gagner 
un  des  Domefti- 
que$  du  nouvel  Em- 
pereur -,  &  de  lui 
faire  doncr  un 
Somnifire  ,  qui  lui 
dér  angea  la  tête  Gr 
la  fantc  de  maniè- 
re y  qu'il  ne  fe  ré- 
tablit jamais.  Mais 
<■<  a*efl  là  maifemr- 


bUkUment  qu*un  %f.hroift  »  que 

eontt  ripandu  par-  i»  talie  le  reconnue 
m»  le  Peuple  ,  tou-^  |  »  «.oi  *  qa^r  «'en 
jours  enelin  h  re-  ;  »  retour n»  aaot 
garder   certaines  \  1)  Ces  Etats  par  le 
maladies  ,  fur  tout .  )i  M00(  Joue 
iUMd  elles  ma-  >  JntréfU  StêUâm  « 
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tMPïïKÊVBS  Gfvcs  i 

PRINCES  ,    DUCS  , 
MARdUIS,  COMTES, 
ét.  Souverains  en  Italie. 

tinnif  /,  éroit  de  la  race] 
èet  Ducs  de  Gaictc. 

LÀ»  D  U  L  F  i, 
ÂTÈNULF  It, 

& 

ÂTÈNULF  iïL 

tei  deux  premiers  fuc- 
tèdcnt  à  leur  père  Até- 
Midf  I  en  Juillet  9 1  o ,  & 
rienenc    enfenible  jnf- 
^u'en  pH')  que  Landulfll 
déclare  leur  collègue  ^ri- 
s«//  ///,  (bn  iils  aînè. 
Os  trois  Princes  régnent 
eulemblc  julqii'en  *?4.o  , 
•^i'Atinulf  II  meurt.  JLm 
A//  /  prend  alors  potir 
cnllcene  foc  (econd  ii!s 
Uaitdf  tl.  Le  Hère  & 
kl  deux  Fils  régnent  en- 
fcmble  fafqu'à  la  more  de 
Mmiuifl^   arrivée  le 
!•  d'Avril  94 î  ;  &:  pré 
cèdce  rrès  peu  de  tenis 
taparavanc  de  celle  ti'A- 
tinulf  HT. 

Vo'iii  aux  Princes  de 
Capone  l'Article  Lan- 
inlflll,  AcéDiilf  11,6' 
Aténutf  III. 

lA  N  D  U  L  F  II 

remplace  aa  mois  d'A 
wil         fon  père  Lan. 
étUf  l ,  dont  il  étoir  le{ 
col!;^ue  depuis  5?40.  A 
fon  àvcDeroenc«  il  s'af-| 
Acte  Ibn  lils  afné  Pm-] 
iÊÎfl,  dit  Tcte-dt-Ttr  ; 

paie  en  <>f  9  fon  aucrei 
Itlt  LandulfllL  II  règne  | 
fi  ec  t  ux  ju(qu*au  x8  de 
Aiai  ^61  ,  qu'il  meurt  à{ 
Cipcoe. 

K  Pr.  de  Cap.  JriicU 
iJadalf  IV. 

P  A  N  D  U  LF 

«a  FALDVLF  /, 

LANDULF  m 

fuccèdenc  à  leur  père 
lêêdiU/  U  fa  Mù^^i.l 


c<j":c:iiporaini. 


Diables  9  &  la  mit  en  Pa- 
radis. Ce  trait,  fi  coitrai- 
te  à  notre  Foi ,  fufït  pour 
dècrédirercc'  que  ces  Moi- 
het  ont  débité  do  com 
roerce  criminel  de  ce  Prin- 
ce avec  f.lgive  ,  femme 
s\»un  de  Ces  Couinfnns.  Il 
eft  arteP  V  ,  par  des  Hifto- 
riens  dcrliurcrelfcs  ,  que 
cette  £/elirc  étàlc  la  ftncH 
me  é^Eiwy* 

EDG  ARDt 

dit 

IS  FACÎFJQ^UE, 

lècond  lifs  A*Sdinùjld  /, 

ell  Ufurpaceur  du  Roiau- 
me  de  Mercie  en  5>  n  5  & 
Roi  légitime  de  route 
l'Angleterre  en  9^9  , 
après  la  mort  dTdwy  , 
Ion  frère.  XI  meurt  eii 

Ce  Piince  ,  dont  les 
Moines  ont  fait  un  Saint 
à  miraclee  9  ft  dont  on 
a  longtems  célèbre  la 
fcce  eu  Angleterre  trois 
AU  l'année,  eft  mis,  par 
des  Hiftoriens  très  fenfês 
&  très  Catholiques  #  an 
rang  des  plas  matrrais 
ROis  j  que  l''Angleterre 
ait  eus.  Difons  le  vrai.  Ce 
fut  un  mélange  monf- 
trueux  de  beauccnq»  de 
défauts  ik.  de  vices  ,  de 
quelques  grandes  quali- 
«èa ,  4L  de  qoelquca  ver- 
tus. 

ia  première  a<îlion , 
toriquM  inc  Roi  ,  fiit  de 
rappeller  Z>«/iy?cn  ,  &  de 
le  taire  fivcque  de  Vor- 
cefter.  C'éroit  annoncée 
ce  i]ii'n  lui  devoir. 


S  AVAIf  9 


elle  ne  cefToit  pas  de  per«» 
(êcatcr  elle«mcnie  &  de 
faire  perfcv-Titer  ifmlpcrt 
par  les  Roi&i ,  (-m  Hpoom 
&  fon  Fiis;  ce  fnt  ceqal 
fix  aller,  dans  la  même 
année  ^6cy  cet  ArcixTê* 
que  en  Allema|rne,  poiaf 
engager  Otto»I  à  venir 

{«rendre  pollidiioa  da  Roi* 
antne  d'Italie  «  dont 
le  cnnrvwaAoi  Jmb  «M 
apiùs. 

UghdQ  cofme  to  rai^ 
àes  Archevc\iaeJ  de  Jit- 
1  a  n  Adelmanjie  ,  qu^il  ao* 
me  Adclmaire  ,  Adimmi» 
re  i  ou  Adtlmumâ  ét  Mê— 
naliiics  ;  &  n*y  comte 
pas  iWjra/i^»,  qu'il  traire 
U'Inrrus.  lit  n^ctoient  pa» 
plus  Archevêques  de  Mi- 
lan 9  l'un  que  Paotre. 
ViitêlU  dit  ou'eo  949, 
Aaelmantt  fut  c!u  par- 
ie Clergé  &  le  Peupir 
I  ce  ne  Ae  <pre  par  «# 

f»arcie  )  3  &  <\a*\\  moarae 
e  7  d*Aoûc  9f  i.  CelA 
petit  £tre:  maie  Wmlftwê 
écoit  Archevêque  dès  te 
mois  d'Avril  ,  couie  if 
paroît  par  un  Dimlitm^ 
de  ce  Prèlat^expèdieo 
année  ,  &  rappoctfe 
Vghtlli  itti-mtnne. 

mmnafiis  aJléfuok 
exemple  de  S.  Pierrt^ 
pour  exctiter  ramliicioa^ 
qui  lui  iai(b)t  eaTtUr 
l'Archevêché  de  Milan  ^ 
dans  le  tems  qo'il  poisè* 
doit  celai  d*Arle.  litttm 
prand,  dans  (bn  HiJio;re, 
Liv.  IV* Ch. VUl,  le  tour- 
ne en  ndlcule  ft  ce  fujn  ; 
&  réfute  d*une  manière 
paffabîe  l'abus,  que  le 
Prélac  faifoic  de  Pexem- 


Amateur  de  la  paix , 
6t  voulant  en  faire  gou- 
rer les  douce  lu-s  à  fesj  pie  dc  S.  FUm» 
Peuples,  il  entretint tou-l 

jours  une  Armée  de  terre  »  «■^^«■^■«■^iii»^ 

confidérable  ,  arec  une 

Flote  très  nombreufe  ;  &  par  ce  mo<f  n  ,  il  contînt 
fi  bien  fes  propres  Sujets,  fes  Voilins  de  l'ik  , 
6c  les  autres  Etrangers  ^  qu'il  n'eue  aucune  gooxe 

à  fou  tenir. 

Les  Louj^s  &  les  mauvais  Juges  dèfoloient  éga% 
lement  l'Angleterre.  Il  chan^iea  le  tribut  d'argent 
&  «le  bcrniJ ,  que  k's  Gallois  dévoient  lui  paier,eti 
1 00  litiih  de  im^Mfi  pae  ac  -,  âc  prooxiC  le  faidoA 
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f,y£,NEMENS  fous  le  Règni 
dt  BEREKGER. 
ftODOLFE  ,  Roi  Ht 


EMPEREURS 
d'OccMtnt. 


! 


RÔ  I  é 

d'Italie. 


él^luiunt  àu  D-6ne ,  Mort,  Ofigmt  # 


Sarafins  &  \tt  G^Cc^fic  tcm- 
portent  plufieurS  tlfiWttS  vàx 
les  uns  &  fur  les  auCFCS. 

Les  Hongrois  font  «ne  croi- 
fièmc  irruption  en 
percent  julqucn  Fralicc» 

911* 

Dans  le  mois  d* Avril ,  I^/i- 
dulf  ly  Prince  de  Bènevent, 
aiant  batu  les  Grecs  auprès 

Afcoli ,  s'empare  de  toute  la 

Pouillc. 

Garibert  ,  Archevêque  de 
Milan ,  étant  mort  vers  la  fin 
4e  l'année  précédente  ,  Lam- 
ierty  élu  pour  lui  iucccder, 
cli:  obligé  de  doner  une  femme 
exorbitante  à  l'Empereur ,  afin 
de  faire  confirmer  fon  clcdion  y 
&  réfout  de  s'en  vangcr.  Dans 
le  même  tems,  Adalocrt,  Mar- 
quis d'Ivrce  &  gendre  de  Bé- 
reriger  ,  Oldcric  ,  Comte  du 
Sacré  Palois  ,    &  Marquis, 
Ton  ne  fait  pas  de  quel  endroit, 
&  Gilbert,  (\\x^  l'Hiltoire  qua- 
lifie de  Puijfdnt  Comte ,  for- 
ment fccrètement  le  projet  de 
fc  révolter  contre  TEmpercuri 
lequel ,  aiant  quelque  foupçon 
de  ce  qui  fc  palToit ,  fait  arrê- 
ter Oldéric,  &  le  confie  à  la 
garde  de  TArchevcque  de  Mi- 
Un.  Au  bout  de  quelques  jours, 
a  renvoie  chercher  j  &  le  Pré- 
kc  rcfiifc  de  le  rendre  ,  fous 
torétcxtc  qu'un  home  de  fort 
caraôère  mcritcioit  d'être  dé- 
pofé  a  s'il  KinèEoic  cmre  les 


quènt  é9  Cf4mi*\ 

Seigneurs  »  comt 
autlqut  chçft  dt 
fumûturêl  s_  €&• 

me  des  effets  de 
la  michanceté  des 
homes*  Liucprand 
ajoute  que  le  Roi 
(iui  i  te  Prince  «- 
toit  Empereur  i  0, 
depuis  prki  de  a 
ans  )  il  ne  ^ivott 
plus  )    pourfuivit  I 
Arnool  dâMijafui'  | 
te  :  çu' Amolli  en 
arrivant  41U  Mont 
Barion   dvu  It 
Parméfan  y  réfolut 
de  faire  crtvtr  Us 
ieàx  au  Roi  &é- 
rengtr ,  afin  de  ref- 
ter  plut  jurement 
maître  de  Vltalie  : 
mais  qu'averti  par 
un  Courtifan  defes 
amis  y  Bérenger 
s*  enfuit  fromte- 
mcnt  h   T^érone  * 
qu'en/uite  les  Ita- 
liins  n'ettrint  plus 
que  Ju  mépris  pour 
Aiiioui.  Liucprand. 
dit  encore  qui  l^Of' 
rivée  de  ce  Prince 
à    Fcsie  ,  y  fit 
naître-    une  /édi- 
tion ,  Gr  qu*ily  eut 
un  fi  grund  nombre 
de  fes  Soldats  de 
tués  ,  que  tous  les 
égout>  de  la  t  ille 
furamt  remplis  de 
letWcadatriSé  Au 


refie  ,  Arnoul  ne 
pouvant  pas  conti 
nuer  fa  route  par 
Vérone  ,  marcha 
par  le  Piémont  à 
Ivrée  y  ViiU  gou- 
vernée par  le  iMtfr- 
fluii  An  fcli.i  ire,  ho- 
me tris  t  'ur.ide  ,  le- 
quel s'itoit  ri>ol 
:c  depuis  quelque 
tems.  Arnoul  jura 
de  ne  point  partir 
de  devcnt  cette 


àeKiigarium  itc* 

rem  eepit  ,  Am- 
bioiïum  Comité  M 
infurea  fufpendit^ 
&  Italis  fe  Jibi 
Çubdidit  ,  fait 
MotaeM  Jûfît  m 
Galliam  rediit» 

Murat^ri  ,  qal 
n'eft  pa«  de  l^pi* 
nion  que  j"'em- 
braHe  d'après  Ee* 
card,Sa(ft,  D.  Met» 
billon  ,  le  ï».  Pa^ 
p-brok,  6:  V»!ufieur# 
autres,  rejeté  l'a.u<* 
coricè  du  Diptàmé 
Il  )  fait  a  Rome  ^ 
dans  le  terni  mê- 
me ^fn^dm^ui  t*y 
ht  couroner  Em-* 
pereur  1  &  (a  rai* 
ibn  eft  que  la  Ot* 
te  ne  porte  point 
VAn  I  de  VEmpiré 
d'Arnoul.  il  rc]CK« 
auiii  l'autorité  du 
Diplàme  1 ,  parce* 
que  les  £>iplômi$ 

marquent  c^ue  VAn 
du  Règne  d'Arnouà 
e»  Frante  >  M 
font  point  men* 
cion  de  VAn  dé 
Rigne  en  halU,  Il 
devroit  ,  par  une 
raifon  femblable# 
profcrire  auffî  left 
àevx  Diplômes  JVj 
qui  parlent  de 
/  de  Plmpire  if** 
Amoul;     ne  no- 
ment  ni  VAn  de 
fonRigne  en  Fran* 
ce  ,  niVAn  de  fon 
Règne  en  Italie.  SI 
cependant  U  croie 
avoir  des  taltbne 
luffifantes  pour  re- 
cardcr  ces  deua 
Z?i/>Mme*cotheaa» 
tentlques  ;  les  mê- 
mes rai  fous  doi- 
vent  avoir  lieil 
pour  le  Vlplémè 
//  )  auquel  1!  n« 
^1  ^ifki  d'atèlsf 
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EMPEREURS  Qvec^',  PRINCES,  \ 
DUCS,  MARQUIS,  COMTES,  &c. 
SouveraiiM  M  Italie. 


landulf  meure  en  ç6i  ;  &  Pandulfi 
fVUlbcie  alors  fon  liis  aine  LjndulflVJ 
krec  leqad  il  règne  iofqa^à  (a  mort 

Kft,ée  Cap.  wirf.  fftHdiitf  M  Pal- 
tfotfl)dl»Tête-4e-Rr»  ^  tandiUf  V. 


f  R  I N  C  E  S  dé  Salerne. 
lr^M^Ift£  «  ou  GUAIMAIRE  I, 
furnomi 

J>E   MAUVAISE  MÉMOIRE^ 

ftecefieur)  en  SSO,  de  fon  père  IVai- 
A«  )  ^  90 1  ,  par  ordre  de  tout  le 
feuple  de  Salenie  ,  dépofe  par  fon 
ili  &  fon  coUègue  W^imairê  $  & 
relégué  dânt  «ne  Eglift. 


1 


WAlMélRM^  ou  GUAJMMREU, 

furnomi 

DE  BONE  MÉMOIRE  , 

èoUcgue  de  Waîmaîre  /,  fon  père, 
•fpuis  Spj  ,  refte  feul  Prince  en  poi, 
<ie  la  manièce  qae  je  viens  de  dire, 
t'âffocie,  en  5)  H  j  <on  nls  aîné  Gifulf  I, 
^tti  n^avoic  que  quacre  ank  ;  6c  meure 
la  même  année* 

Lei  furnoiTîS,  qué  ce  Prince  &  fon 
Père  portent  dans  i*Kiiloire%  ezpri- 
înenc  les  fendinau  de  lenrt  Snjeta  à 
Irtir  égard, 

WtvnàiTê  lï  eac  de  fa  femme  Gm 
Mgri*^  »  €lQt  \i?AUmdf  tl ,  Mnce 
ne  Capooe  6c  dèBènevent.  entre  Ci- 
hjffl»  ^wx  autres  Fils;  Tvaimaire  & 
Véwfn ,  dit  Tmpiratg  ,  l»un  &  l»au- 
tre  qualifiés  Comtes. 

On  fûic  dans  un  Diplôme  de  Ctfuif  I 
^l*ani)74)  que  le  Comte  Waimaire 
eut  un  hls  .nppellé  Waifre,  Î3ans  un 
tntte  Diplôme  du  Prince  Pandulfy 
Idojjté  par  Gifulf  I ,  lemid  eft  de  8 1 , 
il  eft  fait  mention  de  WéMtaire  &  de 
fon  Hls  Waifre.  Entîn  dads  Un  Diplôme 
Jean  It ,  Prince  de  Salcrne  >  de  Pan 
$S4 1  il  eft  parlé  de  Cùi ,  lils  dit  Comte 
Woiûtdire.  Le  Père  ne  vlvoît  plus  en 
}74  :  mais  les  Fils  ctt>ient  vivans , 
ians  les  atinèetoft  tet  Diptêmos  par- 
lent d^tfux. 

Le  Comte   Dawfre  eue  deux  Fils,] 
Wëimûire  flt  Waifre.  Il  ne  vivoic  plus  | 
en  j)74 :  mais  fes  Fils  vivoient  en  i 
ft984,  corne  on  Papprend  des  Di-\ 
Pl^s  allégués  ci-deifus.  I 

*  |#  ot  »  C9  iéMfl  4fie  |(Mr  âttej 


f  k  î  ^  C  M  s  €^Mttmf9r*îiu, 

de  routes  fortes  de  crimes ,  \  condi- 
tion que  )  dans  u^  tenu  nKuqué« 
les  OoiqMkbies  appctceroient  la  quantité 
de  langues  de  Loups  ,  à  laquelle  ils 
auroient  été  condamnés  9  fuivanr  la 
nârnre  dt  leur  cHme.  la  moins  dé 
trois  ans  y  ces  Animaux  furent  abfi>* 
lumeut  externiinés.  L^ignorance  dea 
Juges  ftlk  punie  par  des  Amandes, 
leur  corruption  par  la  perte  de  leuri 
Charges.  Eu  très  peu  de  cems  ^  la  Juf* 
dce  tut  exaAement  ftdminiftree. 

Ces  traits  annoncent^  fmon  un  f  rand 
Prince  ,  du  moins  un  Prince  utile.  D'un 
autre  côté  *  la  vie  d'Edggrd  eft  une 
fuite  d*adultères  fcandaleux  éc  de  dé* 
bauches  honteufes  j  &  l'on  ne  Ttit  co- 
rnent qualirier  Ptiorrible  traitement  ^ 
u^il  Ht  aux  haUcaas  de  la  pecll»  Ile 
e  Tl:anet,  fur  un  prétexte  fi  léger ,  que 
THiftoire  n^a  pas  daigné  le  faire  con* 
noltre. 

Il  envoïa  des  Troupes  malTacrer  ces 
habitans  }  Se  s^emparer  de  tout  ce  qui 
uouveroit  dans  Plie.  Elle  êMt  l*en* 
trepôt  du  Commerce  ,  que  les  Nor- 
thnmbrcs  faifoiene  avec  les  EcolTois  ^ 
ÔL  l'on  ikit  d'un  HiAorien  ^  qui  ne 
doit  pas  être  fvfycA  fur  le  comte 
tX'Edgard  ,  de  Matthieu  j  Moine  de 
Weftniinfter,  a  Que  le  Matfacre  de 
))  Thanet  eue  pour  but  de  pillet  lee 
9)  Marchands  d^Yorck  ,  qui  (è  troo» 
)>  voient  dans  cette  lie  )». 

Pour  faire  Vum/Um^  Archevêque  dt 
Cantorbéry  ,  ce  Prince  catfa  réle<flion 
légitime  9  que  l'on  evoie  faite  d'un  au<^ 
tre;  éc  £èéqA  lee  SleAettrt  êe  choifir 
Dunflan.  Celui-ci  mit  fur  le  fiéçe  dé 
^oixefter  OfwéU  ,  &  fur  celui  de 

auciv 

fes  in  ci  m  es  amisj  tous  trois  gouver- 
nèrent abfolumcne  Edgari  ,  du  moins 
quant  ailx  Affaires  Eccléfmftiques.  Les 
Moines  recouvrèrent  au  -  delà  de  ce 
qu'ils  avoient  peMu  fous  Edwy.  Non 
iéuiemeue  ils  rentrèrent  en  polfeiiiou 
des  Anciens  Monaftèretf  quPils  avoient 
abandonés  durant  les  premières  ^ucr» 
res  des  Danois  >  6c  que  des  Prétreâ 
(èculiers  occupoteut  par  concefHon  de« 
Rois:  mais  ils  ft  firent  doner prcfiue 
tous  les  fiénéiices  Eccléfiaftiques  j  9C 


s'en  firent  confirmer  la  potTcflion  par 

un  Concile  5  auquel  îe  Roi  préfida  lui. 
même.  Oo  dit  même  qu'ils  ne  man* 
quêtent  pas  de  miracles ,  pour  autorKev 
Iturij  ufurpatioi^.s. 

Qiioique  leurs  Chroniques  s^tendene 
beaucoup  fur  la  faintcte  d^Edgard  ^oti 
ne  Iklib  pfti  à*f  YObr  Plaftaiie  1 


/ 
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ljr£N£M£N5  fous  le  Jltigite 
de  BEREUGER, 
MODOLFB^  Roi  d'ït/tUe. 

tnains  de  la  Jufticc  une  pcr- 
fonc  qu'elle  dut  faire  mourir. 
Les  Conjurés  prcnenc  alors  la 
r^folution  d'appcllcr  en  Italie 
llodolfe  ,  Roi  de  Bourgogne 
Transi urane.  Ils  ralVcmblent 
CQ  même  tems  des  Troupes, 
&  fe  retranchent  fur.  une  mon- 
tagne près  de  Brcfcia.  Le  ha 
rard  vcnoit  d'amener  en  Italie 
deux  Capitaines  Hongrois  , 
conduits  par  l'envie  de  piller. 
Birenger^  qui  depuis  long-tcms 
Tivoit  en  bone  intelligence 
irfcc  leur  Nation ,  les  prie  de 
toarner  leurs  armes  contre  les 
Kebelles.  Ils  volent  aulTuot  à 
la  montagne.  Les  Conjurés  en 
fimtièocnc  le  choc  avec  coura 
ge:  inais  leurs  Troupes  font 
taillées  en  pièces.  0/déric  pe- 
tit les  armes  à  la  main.  Le 
Marquis  Adalbtn  Bl  Gilbert 
font  pris.  Le  premier  n'êtoit 
point  home  de  guerre  :  mais 
à  étoit  adroit  U  fin.  Se  voïant 
prêt  à  tomber  entre  les  mains 
des  Hongrois,  il  quite  Tes  ar- 
mes &  (es  vêteraens,  &  ferc- 
▼ft  de  l'habit  &  de  l'armure 
d*un  fimple  Soldat.  Il  dit  après 
1  ceux  qui  le  prcncnt,  qu'il  n'cft 
qu'on  Archer  de  la  fuite  d'un 
Home  d'armes  ;  3c  les  prie  de 
le  conduire  dans  un  Château , 
qu'il  nome,  oûdcmeuroieHt  fes 
Parens ,  qui  le  rachètcroient. 
On  l'y  conduit;  &  le  Seigneur 
du  Château,  Ton  Vadal,  le 
«achète  pour  uis  peu  d'argent. 


EMPEREURS 
d?0ccUcnê 


A  Oî  S 
d'Iialie. 


AvingmâJU  mm  IVIm,  Hforf  #  Origintà 
Femmes  i  Ei^ans, 


knCch^\ve<ntré  let 
mains.   Les  habi- 
tans  firtnt  fortir 
Anfchaire  ,  afin  de 
pouvoir  jurer  avec 
Hriti  qu'il  avoit 
pris  la  fuite.  Ils 
obtinrent  enfuite 
d'Amocâ  ^u'il  les 
larjjât     in  paix. 
Erljin  Liutprand 
dit  ,  ^m'AtoouI 
s^en  retourna  dans 
fon   pais  par  le 
Mont  Joue  &  par 
la  Savoie,  C*  font 
autant   de  chtmi- 
res   &  de  faujjes  ï 
tradUlùtts.  Le  Coa-  • 
tinliaceur  des  An-  ^ 
nales  de  Fulde,i<«- 
teur  eontemporaln 
&  plus  diene  de 
foi  par  confèquent, 
ttejle  ^u'Arnoul 
vint  en  droiture  de  j 
s  pu  le  te.  a  Trente  »| 
{/  qu'il  fortit  rf'Al 
talit  avant  la  fin  J 
du  mois  de  Mai.  i 
Pour  dire  la  viri- 1 
té^l^NiJloirede  ee'- 
tems-ià  Je  trouve{ 
traitée   avec  fort^ 
peu  de  foin  par  les 
I  plus  anciens  Ecri- 
vains, La  Chroni- 
que de  Réginon  fe 
trompe    de  beau- 
coup p  en  voulant 
\  faire  eroire  que  la 
mort  de  l'Empe- 
reur Lamberc ,  & 
l* arrivée  en  Italie 
de  Louis  ,  Fils  de 
Bofon  5   Roi  de 
Provence  ,  font  de 
cette  amie  {  896). 
On  verra  claire^ 
ment  que  l'un  df 
Vautre  eft  feaut  f 
&  l'on  ne  aoît  pas 
attribuer  de  pareil- 
les fautes  k  Régi- 
non.  Je  les  crois 
des  Additions  fai- 
tes au  ha{ard  & 


reproche  que  celui 
dtiQC  omi(1ion  que 
l'on  rétorque  cou- 
rre les  deux  JDij 
plômes  IT^,  Je  n'ai 
befoin  que  d'em- 
ploier  le  repi-oche 
dont  il  fait  ufae^c  , 
fi  je  vcntx  le  pciveff 
auin  de  l'av.-întnjrê 
nU'il  prétend  tirec 
des  Diplêmes  W  9 
&  VI  contre  !e 
Diplôme  l  «  qui 
porte  l*An  én  Kl* 

f\ne   en   France  8c 
"An  du  Régna  em 
Italie,  Le  Diplômé 
III  marque  expref. 
ién^entVAh  duJli* 
gne  en  France.  Le» 
deux  autres  mat* 
quent  vatfuemcnc 
VAn  du  Règne  e 
mais  le  nombté 
qu'ils  ajoucenc  ne 
peut  convenir  qu'* 
an  Règne  en  fram* 
ce.  Tous  les  troif 
i'ont  poitérieurs  aà 
Diplôme  i  f  9C 
puilqu'ils  ne  font 
pas  mention  ds 
y  An  du  règne  en 
Italie  ;  j'ai  tout 
autant  de  droit  de 
les  rejeter  ,  que 
Muratori  croit  en 
avoir  de  rejeter  le 
Diplôme  I  )  pacce- 
qu'il  ne  nome  paf 
VAn  I  de  l'Empire. 
Il  refit  k  cher'' 


p.  409  ^pourquoi 
de  ces  dij^éreus  Di- 
plôroet  ,  tes  mms 

marauent  /'Année 
du  rcgne  en  Icali^ 
&  les  autres  ne  m 
marquent  point.  Ce 

ft^roit  une  recher- 
clie  tics  inutile.  Il 
me  paro't  p!u» 
court  &  plus  fur 
de  prendre  la  cho- 
fc  telle  qu'elle  ell; 

4t  dcnmiîKli 
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BE  l'Histoiri  d'Italie.  6yi 


EMPEREURS  Grec»  ;  PRINCES  ; 
DUCS,  MARQUiS,  COMTES,  itc, 

Sowrtttias  en  Italie, 
f  ■■ ■  ■  

Toir  que,  fi  Gifulf  en  01  A-  adopta 

nul 


PRINCES  f»i€mf^Êimu 


Pandulf^  fécond  Hls  de  PandulfTite 
dt-Fer^  Trince  de  Capoue  tf».  de  Bcne-  ! 
yfeat ,  ce  ne  fiic  pas  faute  d'héritier» 
puirqu'il  avoir  alors  des  Neveux ,  fil» 
de  l\ê  ticres  9  en  ccac  de  lui  fiicccder. 

OISULP  i,  &  PJtlSK* 

Eu  etne  munit  9  dit  Murêtorl  y  T.  V  9 

p.  5IS  ,  fous  Pan  95;  ,  mourut  Wai- 
maire  il  9  Printt  de  SaUrne  ,  laijjfunt 
fur  fueceJJ'eur  Gifulf,  fon  fils  ,  âgé  dt 
4M»»'  mupttl  #«  é9H0  Pnftk  pour 
Tuttur, 

Vae  Chronique  Ânùnimê  dt  qutlquts 
Dmet  &  Princes  de  Blmti^tnt  &  des 
Prtmces  di  Salcrne  ,  donée  au  Public 

SCamillo  Pellegrino  ,  laquelle  feule  | 
cotii^oiae   ce  Priik  ,    le  place  | 
entre  H'aimaire  II  &  Gi/tstf  ii  6t.dit 
qu'il  reena  xo  ans. 

Si  Pnsk  ne  fur  pat  Amplement  le 
Tuteur  de  Gifulf  /;  en  le  chargeant 
4e  la  Turcie  de  ce  une  Prince ,  on 
Pen  ût  le  collègue.  Il  eft  donc  iàit 
Prince  de  Silcrne  en  pjj  &  celîe  de 
l'être  en  *  foit  qu'il  meure  alors, 
lôit  «fil  ne  d«t  l*éere  que  jufqu'à  ce 
«ne  Gifulf  fut  Majeur  ;  Cv-  qui  fuçpo- 
tt  Qoe  chés  les  Loi^baid»  00  croit 
llateur  à  14  ant. 

Gifulf  I  foccède  à  (on  Père  en  9  n  ; 
perd  fes  Etars  en  97  *  ;  le»  recouvre 
eu  974  ;  adopte  alors  Pandulf^  fécond 
lilt  de  PsmMfTéti^t'Ftr  f  meurt 
en  978. 

Durant  route  fa  Minorité,  la  bone 
'  conduite  de  Prisk  ,  fon  Tuteur  &  (on 
Collègue,  fit,  à  ce  qu'il  paroîr,  jouir 
l*Stac  de  Salerne  d'une  paix  conftante. 

Vjtnotnmt  d<  Saltmt  dit ,  (i  Q.ue 

Gifulf  s'ccoic  acquis  par  fa  fageffe  un 
>}fi  grand  crédir,  que  les  Grec»  |  les 
•fSarafms,  les  Francoii  tes  Saxon» 
»)  »*empreiroient  ègafemenc  d'être  de 
•t  fes  Amis;  &  que  pertime  n'ofoit 
>f  toucher  à  fe»  Estts)>. 

On  apprend  du  même  Hiftorien  que 
le  P.ipe  Jean  XII y  s'ctant  brouillé, 
▼raifetiibiablcment  avec  les  Princes/.an- 
dulf&L  Paudulf,  fil»  de  PandulfTitf 
de-Fer  ,  Comte  de  Capcrue  6c  Prince  de 
Eènevenc,  radembla  toutes  fes  trou- 
Mt)  quMl  joignit  à  celtes  des  OtKsde 
Spolotc  &  aeTofcane  fe»  Alliés  ,  pour 
jiller  attaquer  Capoue.  Le  Prince  Lan- 
étdfy  qui  gouvernoit  ce  Comté  pour 
fon  Père,  dont  il  ctoit  le  collègue, 
diaaanda  du  (ècours  à  Gifulf^  qui 

Tom  I.  Part.  II. 


(célèrateffe  de  quelques-unes  des  ac- 
tions de  ce  Prince. 

Sa  première  Mpîtrelfe  fut  une  Re- 
ligieufe,  enlevée  de  fon  Couvent,  de 
laquelle  il  eut  nne  fille ,  appellée  Fdi' 
the  5  qui  mourut  en  odeur  de  Sainteté. 
Dunflaii  fie  de  vain»  efforts  pour  en- 
gager Edftrd  à  renvoYer  cette  Rell- 
gieufe  dan»  fon  Cloître.  Ce  ne  fut 
qu'après  s'en  erre  degoutc  ,  qu'il  fit 
pénitence  de  cette  gnlanterfe  facrilège; 
6:  la  pénitence,  qui  lui  fut  impofêe  par 
Dunfian  ,  fut  d'écre  iept  an»  iàns 
mène  la  Coorone  fur  la  tête. 

£//r/i<,  la* (êconde,  ou  peut-être  la 
feule  femme  légitime  d'Edgar  ,  l'écoic 
auparavant  d'un  Seigneur  de  fa  Cour  • 

2n'il  fit  aflafliner  pour  la  rendre  rtuwé 
:  la  pouvoir  époufer. 
On  peut  croire  oue  le  Roi  Canut 
êtoit  bien  inftruit  des  aAiont  9l  dn 
carncflcre  d'Edgard  ;  &  que  ce  n'écoit 
pa*  faas  raifou  ,  qu'entendant  parler 
delaûioteté  d'Editkej  11  dit,  «  Qu'il 
»  ne  pouvoir  pas  fe  perûjadcr  que  la 
9>  Fille  d'un  fi  méchant  Home  pus  cccf 
»«ine  Saiineif. 


R  Cfl  s  d'Eco ffe. 

GRÈGOUR  ,  ou  GREGOIRE 

depuis  87^5  meurt  en  8;?  5. 

DONALD  VI, 

fils  de  Confiantia  U,  fiiccède  en  8PI 
à  Grtffoar  ,  qni  Ptvolt  choili  Int-méoM» 

&  meurt  en  90  j. 

Il  conferva  la  paix  durant  tout  fon 
règne  ^  &  »'appliqua  Inrtont  à  métnr 
fes  Suiet»  en  cc.ic  dj  s'enrichir. 

Auui  religieux  que  fes  deux  derniers 
prèdéceflean,  il  confirma  let  privilè* 
ges  des  EccIcfiP.ftique». 

Sous  fon  règne  ,  il  ne  fut  Éiic  an- 
c«n  tort  )  dont  les  auteurs  ne  fbflent 
(evèrement  punis  ;  ic  la  licence  det 
parjures  6c  des  blaiphème»  fut  arrctce^ 

ftarceque  les  Coupable»  eurent  les 
cvres  percées  avec  un  fer  chaud. 

Donald  chafÇa  les  Danois  dccendof 
fur  fe»  côtes  ;  6c  fecouruc  Alfred  l* 
Grand  contre  eux. 

Deux  ï>rovinces  d'Ecoffe  s'écant  ar- 
mées l'une  contre  l'autre;  il  y  con- 
duiftr  (es  troupes ,  punir  les  amené 
du  défordre  ,  &  rérablit  le  calme. 

CONSTANTIN  IJJ, 

fil»  d^Eth  aux  pieds  allés,  remplace 
^9JM^il«Wèa«po3.  Il  abdique»  Ob 
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NEMEN5    foHS    le  Règne 
de    B  E  R  EiiG  E 
n  ODO  IVEi  Roi  d'ItdUe» 


EMPEREURS  . 
d'OccMent.  | 


RO.iS 


Athtêmmt  muTf^  ,  Mort , Origlmê à 
Femmes  ,  EnfMUm 


Gilbert ,  prcfque  affoinmé  dc^ 
coups  de  bâton  ,  cft  dépouillé 
nu.  Ceux  dont  il  ctoit  prifo- 
nier ,  le  préfentcnt  en  cet  état 
à  TEmpereur,  qui ,  né  clément, 
lui  pardone  j  lui  fait  doncr  des 
habits ,  &  le  renvoie  fans  exi- 
ger de  nouveau  ferment  de 
fidélité ,  s'en  remètant  à  Dieu 
de  le  punir  s'il  fe  révoltoit  en- 
core. Gilbert,  plus  honteux  de 
fa  difgrace,  que  touché  de 
l'excès  de  bonté  de  Bérenger, 
fe  hâte  d'aller  au  nom  de  tous 
les  Conjurés ,  prefl'cr  Rodo/fe 
d'entrer  en  Italie.  Ce  Prince  y 
vient  en  efFet,pour  le  plus  tard, 
dans  le  mois  de  Septembre  5, 
&  ,  s'êtant  emparé  de  Pavie, 
cft  élu  Roi  d'Italie  par  ceux 
de  fa  Fadion ,  &  couronc  par 
rArcbevo^ue  Lamhau 

Bereng£R  appelle  d'abord 
à  Ton  fecours  quelques  Hon- 
grois, qui  retardent  les  pro- 
grès de  Rodolfe,  Il  raircmblc 
cnfuite  fcs  forces,  &  lui  livre 
bataille  près  de  Fiorenzola, 
Place  fituce  entre  Plaifance  & 
Borgo-San-Donnino.  Malgré 
fcs  cftorts  de  valeur ,  fes  trou- 
pes font  mifescn  déroute,avec 
pene  feulement  de  i  ^  cens 
bornes  s  8i  Rodolfe  doit  la  vic- 
toire à  rhabileté  de  fon  Beau- 
frcre  le  Comte  J?on//^ce.  Celui- 
ci.  qui  commandoic  un  Corps 

fite»  cooy&déffabk^  s'Qmi.f0Bià 


Chronique  ,  quoi- 
que D.  Mabillon  & 
d'autres  la  aient 
pri/es pour  de i  vcri' 
Ui,  Il  eft£Mixqu'- 
Arnoul,Acp\3Ïsi<}4. 
aicfiùc  crois  vola- 
ges en  Itftlie;.  & 
qu\iu  croificme  il  y 
fo  ic  more  de  poifoQ. 
L'Italie  ne  le  vie 
x|iie  deux  fois;  & 
ce  fui  de  pai  alifie, 
qu'il  mouiuc  à  For- 
cheim  en  Bavière. 

Il  ne  manquoic 
pas  lie  courage  : 
mois  il  ne  iàvoit 
pas  rcgner  ;  & 
d'ailleurs  il  Ctoic 
cruel ,  &  dt  nt»- 
vaiiè  woU 

VACAKCff 

DE  L'EMPIRE 

depuis  le  i*}  de 
Novembre  899 
jufqiPei)  Février 
901.- 

Le$  Pîtpes ,  fui- 
vant  toujours  kur 
plan  d'indépen- 
dance) efla'loienc 
d"'accoùtumer  les 
Roumains  à  le  pai- 
fer  d*Binperettrs« 

LOUIS  III, 
dit 

L'AVEU  G  LE^ 


!dans  la  Dace 
j  Diplôme  II 


Roi  de  Bourgogne 

Cisiurane  depuis 
8  87  *  &  rccoiinn 
pour  tel 9  la  même 
année  ,  par  Charle 
le  Crai,  &  depuis, 
en  890  par  Ar- 
noul ,  Roi  d^  Ger- 
manie )  à  cond»- 
tioade  Phomage) 
eft  fait  Roi  d'ica- 
he  en  900  ;  &  cou- 
toné  Empereur  d'- 
Occidcuc  au  com- 


comre  de  la  nég1i«* 

'  gcnccdes  Oâicierr 
de  la  Chancclerie 
à^Arnoul  >  ou  fur 
'  celle  des  Co{Mftes  > 
les  omiflîons,  donc 
nous  nous  plai* 
gnons  égalemeoc* 
I    II  eft  plus  impor» 
'  cane    d'obferver  ^ 
avec  Afiirtf  rorl^que 
les    Copirtes  onc 
faic  une  tàuce  au 
nom    do  Moit 
dQ 

'  qu'il  y  faut  lire  !• 
IVdes  Calendes  de 
Mai  (  le  23  d'A- 
I  vril  )  ,  &  non  le 
!/F  des  Cdlende» 
de  Mari  ,  (  le  27 
de  Févuer  ).  Il  elè 
certain  qu^^rnoMl» 
qui  paifa  l'hiver  ea 
Tolcane  ^  qui  fe 
rendit  à  Rônie  par 
I  des  chemins  prelp 
que  impr^cicablefa-- 
&  gui  fut  Misé 
de  taire  le  Siê2:e  de 
cette  Ville  defiett- 
due  par  l'Iuipérap 
crice  Agelerude  <^ 
ne  put  pas  s'y  fair 
re  couror»er  Em- 
pereur à  la  fin  de 
Fcvvicr.  Son  Iciour 
à  Rome  ne  tue  en 
tout  que  de  i  f 
jours  ,  &  l'on  voit 
qu'il  en  forùc  doua 
les    ir  premier» 
jours  de  Mai.  Ce 
fut  donc  à  U  lia 
d'Avril  ,  quHl  re- 
çut lûCourone  Im- 
périale. Au  refle^ 
avec  cette  correc- 
tion ,  le  DipUmt 
U  prouve  toniour» 
Q\x''Arnoul  comtoic 

de  894  letaoaée» 

de  lun  rifaa  df 

Italie. 
D'ailleurs  le  IKr 

plome  VI  n'a  pour 

MëTétêri  que  vm 
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EMPEREURS  Grecs  ;  PRINCES  , 
DUCS ,  M4RQU15 ,  COMTES,  Sr\. 
SoavertiB»  tti  Italie. 

^ck^  lui-même  avec  tine  Armée  con- 
spérable^  Aa  bruic  de  fa  marclie,  les 
Tro-pes  de  Rome,  de  SpOlère  &  de 
To/cane  prireiu  l'épouvante»  &  fcre- 
cirerenren  déroidiv. 

Quelque  tems  après  ,  Jean  XII  fait 
JJOpofer  à  Cifulf  de  s'allier  avec  Ici. 
€3e  Prince  y  coufenc  i  &  fe  rend  pour 
^«fÇ^cA  Terracine,  avec  an  cortège 
aimi  brillant  que  nombreux.  Le  Pape 
ty  trouve  ,  &  Je  Traite  (e  conclut. 
On  peut  croire  que  Cifuif  y  fit  corn- 
prendre  les  Grinces  de  Capoiie  &  de 
Bcnevenr. 

Suivant  le  calcii)  de  Pettegrino ,  ce 

^^^/^".'^^  5^72  ou  5?7Î  5  que  £a/:~ 
^ki/,  nlsde  «et  Atinulf  il ,  que  Ton 

*  T"  f'-^twioa  Prince  de  Bùneveut ,  païa 
J'i/a//,  Ton  coufin,  de  la  plus  noire 
ingratitude.  Ce  Prince  l'avoir  attiré 
«ans  fa  Cour  ,  &  P^voit  comblé  de 
tffnfaits.  Allié  fecrètement  avec /ean 
LU,  ou  Marin,  Duc  de  Naple ,  & 
Xaafj^  Duc  d'AmalH,  Landulf  for- 
tta  dans  Salerne  ane  Confpiration  f 
«,  pen.lant  une  nuit  ,  il  Ce  faifjc  de 
Oi/u//,  de  Ce  mm*  y  fa  f"emnic*&  de 
JPms  principaux  Amis  &  Obmeftiques; 
« ,  les  aiant  toni  mis  en  prifon  ,  j1 

5  "^P^J^?'^"»<=ÎP«««C'  Q*ielques  Parens 
r-  ^V"'/  «wene  recours  à  Pandulf 
y^'-dc-Fer.  qui;  l'aonée  fuivante , 
jnvoia  fon  lecond  fils  Pandulf  :ia'^c^ët 
aaieme.  t^Ûfbrpateur  futcûuc:aincde 
capituler.  Gi/u//,  remis  en  llbeité,  re- 
monta fur  le  Trône j&,  corne  il  îfa- 
»0K  point  de  FiJs ,  il  témoigna  fa  re- 
cpyoïffance  au  jeune  Pandulf.  en 
gdopiant  pouf  Fils,  &  le  déclarant 
»«  nicceffeur. 
Çertainemenc  ce  fitt  la  condition  • 

*  ^quelle  Pandulf  Tête -de -Fer  fe 
i  r  •F.i'i^  l'Ufurpateur  à  rendre 

fes  Btats.  Sans  quoi,  l'on  ne 
lauroit  penfer  que  Gi/u//,  aianc  en 
^74  des  Neveux^  dont  raîné  desFiU 
Je  fon  frère  Wi^lrt  devoir  écrefon 
fcên.er,      Tut  porté  de  lui- même  .\ 

tl   f  o  P°"^' 
3*n,    ^^^^"^f->        parfiic  maternel 
«ans  un  degré  éloigné.  Or  verra  d>ail- 

s'  il  **"^':''*'' voulut  être  Pr  nce  de 
c>       conjointement  avec  fon  Fils. 

devoit  encore  être  une  des  condl- 
wn^L'  ^«quelles  il  s'êtoit  obligé  de 
St/'^  <?Wf  en  pofi^n  A  S 


^71 


R  I  N  C  E  S 


fait  Moine,  &  meurt  en  P4j. 
II  eut  un  commencement  de  euerre 

la  Goiirone  d'Angleterre  deux  Provin- 
ces conquifes  par  Griçour  far  les  Nor- 
^umbres.  Onelques  ^-orrres  de  pm 
ôc  d  autre  furent  proratcment  fuivieg 
la  paix  ;  &  les  déiix  Rois  unirenî 
leurs  forces  contre  les  0anois,-airi. 
vcs  en  foule  dans  l'iie.  * 

Après  3  8  ans  d»un  règne  heureux." 
Confîjntin  s'allia  mal-ù-propos  aveJ 
les  Danois  Northumbres.  Leurs  Trou- 
pej  unies  forent  caillées  en  pièces  pac 
Edmond  L  Le  Prince  Maeolm ,  qîa 
comraandpjt  les  BcolTois ,  fur  fieffé 
i''"v?i"^?"*"5i  ^  P'*i"q«€  toute  ii 

Mdmond  s'empara  de  ce  que  Grégour 
\  avoir  conquis  fur  les  Norrhumbrcs .  fit 

de  deux  ancu-nei  Piovinces  du  RoK 
laume  d'Ecoire.  Confiantin  ,  pénétré 

hX^t'ki:^ir  ^  ^^-^^'^^ 

MdCOLM  li 
de  I>o«tf/i        devient  Roi ,  de 

la  manière  que  je  viens  de  Je  dite  V 
en  P^î  ,  &  meurt  en 
Il  je  hata  de  foire  la  paix  avec  £tf. 

7^^'  ""il!  P^^'^  Roïaume 

pendant  le 

règne  d»£rfr*i  ,  après  avoir  donc  dq 
recours  aux  Korthumbres  ,  qui  furent 
.  renoMvtUa  les  anciens  Ti ai- 

res d'Alliance  des  Ecoffois  6c  des  Au- 
glois. 

/*  J^^L^^i-'*^  ^  ^^"^"^  pai- 
fiblej  &  fa  principale  attention  ftic  de 
veiMer  à  '«adle  adralnllbation  de  te 
Juftice.  11  faifoit  de  tems  en  tems  la 
V  fire  des  Provinces  ,  &  recevoit  lea 
plaintes  de  fes  Stijett  contre  les  Ma* 
g<  Irrats* 

Dans  le  cours  d'une  de  ces  vifices. 
il  ht  punir  quelques  Brigands  arec  une 
grande  fèverité.  Leurs  parcns  &  leurs 
iî'lr*^  attroupes  ftfcrétement, 

'alfamnèrent  ^dant  la  nuit.  Dès  le 
lendemain  ,  par  Ja  dilieence  des  Se|w 
gneurs  qui  Paccompagnoient ,  tous  les 
Conjurés  forent  arrêtés.  Les  auteurs 
du  complot  furent  empalés.  On  en 
ecartela  les  Exécuteurs  ;  &  les  auti-et 
Conjures  péritent  de  diiferens  fucoli. 
ces»  . 

*™  ,.  qufc  VjbtçMmé  i«  ifon  Oiccefleuri  &  meurt  en 

Yvij 
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£,yESEMEUS    durant  U 
yACAUCE  DE  VEtAPlRE, 

RODO  LTE  ,  Roi  d'UéUit. 

i   ' — 

d'abord  à  quartier  5  &  ,  lorf- 
qu'il  avoir  vu  les  Troupes  de 
Rodolfe  plier  &  fc  difpofcr  à 
fuir ,  il  ctoit  tombé  bnifque- 
ment  fur  celles  de  Bérenger, 
avoit  rétabli  le  combat ,  & 
doné  le  loidr  aux  Bourgui- 
gnons de  fe  rallier  &  de  reve- 
nir à  la  charge.  Apres  cette 
vidoirc  ^  Rodolfe j  que  des  Af- 
faires très  importantes  rappel- 
loienc  chés  lui»  icpaiTe les  Al- 
pes. 

Les  Hongrois,  alors  Tuni- 
que reflburce  de   Bérenger  y 
vicnent  en  Italie,  &  commè- 
tent,  dans  leur  marche,  toutes 
leurs  cruautés  accoutumées.  Ils 
affiégent  Pavie ,  &  l'emportent 
d'alUut  le  II  de  Mars.  Fro- 
doarddit  dans  fa  Chronique  ^ 
m  Qu  ils  brûlèrent  cette  Ville, 
99  la  plus  riche  d'Italie ,  &  qu'il 
»3  y  périt  des  richcffes  immen- 
M  fes  î  que  40  Eglifes  furent 
•3  confumées  par  le  feu  j  que  du 
99  Peuple  innombrable ,  qu'elle 
•5  rentermoit ,  il  ne  refta  que 
M  loo  pcrfones ,  qui  rachetè- 
95  rent  leur  vie  &  les  murail- 
«  les  de  leur  Ville  détruite  , 
•3  moïènanc  huit  Boiffcaux  de 
»»  Pièces  d'argent ,  ramaflecs 
•9  dans  les  ruines  33.  Crémone 
&  d'autres  Places  éprouvent  la 
fcreur  des  Hongrois ,  qui  paf- 
fçnt  cnfuite  en  France,  où  le 


EMFEREURS  t 
d*OccMent-  f 


il  O  tS 
d'Italie. 


sm  Mmêp  Mort,  Ori^mê^ 


vricr^^oi.  Il  régne 
corne  Uoi  d*lcalie, 

en  concurrence  de 
Bérenger  jufqu^en 
j)Of  ;«iêul9  cOme 

Empereur,  depuis 
901  jufqtt'en  ta 
même  année  90^ , 

que  Bérenger  ,  V- 

ftinnc  furpris  dans 
Vérone  ,  lui  feit 
crever  les  ieux.  De- 
puis, il  ne  prit  au- 
cune part  aux  Af- 
faires dUcalic  , 
quoiqu'il  fe  parât 
toujours  des  titres 
de  Roi  d'Italie  & 
d'Empereur.  Il  vi- 
voic  encore  en 

Il  eut  pour  Ferr- 
me  hedwigi  ,Vilïe 
d'^EdowMfdl,  Roi 
d' Angleterre  ,  de 
laquelle  il  eut  un 
Fils,  nomé  Ckmrtt' 
Confiantin  ,  qui  ne 
lui  fuccèda  pas  à 
Ton  Roïaame  ,  à 
caufe  de  fa  trop 
prande  ieunefTe. 
Tout  ce  que  l'Hif- 
toirenonaappret)d 
de  ce  Prince ,  c'eft 
qu'il  tut  Conne  de 
Vienne.  On  a^rr- 
tendu  que  la  Mai- 
fon  d*  Savoie  en 
décendirfc  de  ma- 
ie en  maie  :  mais 
}ufqii*à  préfent  la 
chofc  ne  s'eft  pas 
trouvée  fbflifam- 
ment  établie. 

Aurefte,!e  Roi- 
iaume  de  Bourgo- 
gne Cis}urane"H- 
nit ,  quant  au  Ti- 
tre ,  en  la  perfone 
de  Louis  VAreu- 
gie  i  &)  quelques 
aoaéet  après  fa 
mort,  ce  Roïaume 
fol  réuni  preique 
entier  &  celui  de 
BourgogM  Tnuf- 
jurane. 


peu  d'autorieè  9 
parce  qaHm  an  ao- 

paravanr  ,  h  ux^ 
jour  près,  Biren^ 

Ser  ctoit  niaîcce 
e  Milan.  Je  n9 
conçois  pas  C07 
ment  de  ce  ^ner 
Bérenger  ,  conic 
Roi  dMtalic  ,  dona 
le  1  de  Décembre 
894  le  Diplôme 
Vil  à  Milan  ,  09 
peut  conclure  qci'* 
Amcul  n^a  pas  pa 
le  I  de  Décenihiè 
80  )  faire  expédier 
le  DipUmê  VI  à 
Pavie. 

il  faut  toujours  9 
à  l*lide  des  lumiè- 
res que  les  Char- 
tes  &  les'  autref 
Monumeus  peu- 
vent fournir  ,  fup- 
pléer  au  liUnce  dee 
Chfniqueu  BlTai- 
ions  donc  ici  de  fai- 
re difparoître  des 
contradiélions^quf 
■A€  Ibur  qu'appa- 
rentes. On  a  va 
iu*^reo«l  aTOic 
lté  follicité,  par  le 
Pape  Forma  fe  & 
par  des  Seignenrf 
Italiens,  de  venir 
en  Italie,  &  d'en 
mètre  le  Roiaume 
en  là  main  peur 
le  délivrer  du  Ti- 
ran  Gui  ,  qui  l'op- 
primoit  ;   &  que 
Bcrençer  ctoit  allfc 
lui-mcme  en  Alle- 
magne fopplier 
Koi  de  venir  eriper» 
fone  praadre  pofm 
fejjlon  du  RotMP' 
me  d'Italie  .  qu'il- 
reeonmottroU  «»- 
fuitê  tffiifr  dt  fm 
puiffante  main  ,  k 
titre  de  VaJJal.  Il 
fe  fît  par  conlè* 
quenc  entre  Ar- 
noul  &  Bérenger 
dea  coQvcoùoaa^ 
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tMPERLVRS  Grecs  i  PRINCES  , 
PVÇ$,  MARQUIS  ,  COMTES,  &c. 
Souverains  en  Iralie. 

^aUrnc  die  iille  ^Alfane  ;  &  Léon 
4'OfiU ,  païenne  de  hq,mbtr^  «  Duc  «ie 


PRINCES  de  Gapooft 

4TÈNVLF 

clepuis  le  9  de  Janvier  887»  «e^rt 
fians  Je  mois  de  Juillet  5)ro. 
il  devine  Piince  de  Bènevencen  900. 

UNJDVLFIIJ,  ATÈNUIS 
ATÉNUIF  m, 

Les  deux  premiers  ,  lefquels  ^toicnt 
Frères  >  fuccèdenc  en  ^jo  à  cous  les 
9att  de  leur  père  Atinulf  l ,  ciuMIs 
pofsèdent  fans  les  partager.  Landulf^ 
pris  pour  collègue  par  fon  P^re  en 
501  ,  règne  avec  lui  jufqu'en  qio. 
Atinulf  y  Cotnrede  Téano  dep|iiS52o6, 
cà  auflî  pris  pour  collcçue  par  fan 
ïère  au  commencemeuc  tiei^iojpar- 
ceqoe  Ton  Frère  écoie  alon  ^  Conf- 
teotinople.  Il  règne  avec  fon  l'ère  , 
iufqu'au  mois  de  Juillet  de  la  même 
année;  feul  cniUre  jufqu'après  le  moi? 
de  Septembre,  que  fon  Frère  êcanc  re- 
venu de  Conâancinpple  «  il  le  recon- 
nok  pour  Prince  de  Capooe  9c  dçBè- 
nevent,  fuivant  les  intentions  de  leur 
ïère.  Les  deux  Frcrçs  régnent  enfeni- 
ble  jufqu'en  <>îî  »  que  Landulf  /2T 
s'alTocie  Atéaulf  III .  fon  fils  aîné. 
Ces  trois  Princes  régnent  enfenible 
JufquV-n  940  ,  ({u* Atinulf  U  meurt.  Du 
rooins  iQii  nom  oe  Ht  trom  dans  au- 
cune Chart*  après  cette  année.  Alors 
Landulf  m  s'affocie  fon  'fecond  Als 
Landulf  IV,  ji  règne  àrec  Ite  deux 
Fils  jufqu'en  24;  j  &  meurt  le  10  d*A-, 
vril  de  cette  année  »  aiant  vu  mourir 
«inelqoe  tems  auparavant  Ibn  iils  AU- 
^"!f.  C'eft  ce  qu^on  ne  peut  pas  révo- 
quer en  doute  ,  puifque  Landulf  IV 
wcèda  feul  à  fon  J»ère.  Ces  Princes 
*a»roiene  leur  rèfidence  à  Capoue. 

Mal  à  propos  Loup  Protofvate  done- 
^il  en  plu^eurs  endroits  ^  Landulf  UI 
le  nom  de  f^m^ulf^  |^  4^  mort 
*n  942. 

La  Chroni/iut  4^  4?,  VUictnê  Vol- 
m*  dit  que  ce  Prince  fut  créé  Msr- 
fo».  II  n'en  cft  ^  lUUeiKf  $nemac 

niention. 

Si  l'on  en  croît  l^Anonimt  de  SaUme. 

Undulf  m  &  fon  frère  Atinulf  11^ 

Jf>nt  l'Hiftolre  vante  Tunion  inaftéra- 


Capable  de  régner,  i!  gouverna  fea 
Sujets  en  Père  ^  fe  contenta  de  s'e^ 
faire  aimer,  &  n^ambitibna  point  \% 

triftc  gloire  des  Conquérans,  Les  cir- 
conftances  ièules  le  forcèrent  à  pren- 
dre les  armes.  Des  Danois  dccendirenc 
en  Ecoffe.  I!  marcha  contre  eux,  6c 
les  bâtit:  mais  il  flit  tué  dHni  coup  do 
tlècl\e^  €0,  £(chevant  d'e{i  aionaicr, 


SOUVERAINS  en  Efpagne, 
^01 S  des  Afturiec  it  deLéon* 

depuis  z66  s  abdique  en  0 1  o«  mum 

fucccde  à  fon  père  Alfonft  U  Gran^ 
en  9 1  o  j  &  meurt  à  la  hi\  de  915, 
ou  pluftot  au  commcnceraeiir  de  9 1 4. 

Différente»  viâoiies  .  temportées  fuc 
les  Mahoniétans  par  fon  père  Jlfvnfey 
par  iui-mème  6i  par  fon  tràc  Ordotio^ 
ftgna^èrenç  \^  tome  dorée  de  Ibn  rà« 
gne. 

l,a  même  ambition,  qui  l^avoit  porté 
plus  d'une  fois  ^  tenter  de  dètrôneç 
fon  Père  5  lui  tîc  ei:rrepren  kc  de  dé- 
pouiller ion  trèré  de  la  GaliCi  :  mais 
celui-ci  fè  fît  voir  fi  firét  à  fe  bien  dé- 
fendre que,  pour  prévenir  une  Guerre 
Civile ,  on  fe  tiaçA  dç  réconcilier  le« 
deux  Frères, 

Au  refte»  Gër^êf  dévot  à  la  ma*' 
nicre  de  fon  tems ,  crut  efFacer  le  titre 
de  Fils  dénaturé  par  I9,  fondation  d^ui^ 
JiAona/lère,  &  par  des  dons  confidév 
V^^liM»  ^  qiielquet  ainres, 

deuxième  fils  A*Alfonfc  III,  Souverain 

de  Galice  en  ^  10  5  6c  Roi  des  AHuries 
6c  de  Léon  à  la  lîn  de  91 J  ,  ou  pluf- 
tor  au  commencemenç  de  914.»  meuri; 
en  Septembre    2  J . 

Tantôt  feul ,  tantôt  avec  le  Roi  de 
Navarre,  il  lit,  durant  9  à  lo  ans, 
aux  Maures  une  guerre  continuelle^ || 
ne  fut  bnru  qu^me  feule  fois  j  rem- 
porta plufieurs  grandes  vit^^Otres  j  Sç 
prit  quelques  VlUee  9c  lieaucoup  d^ 
Châteaux. 

En  911,  plufieurs  Comtes  de  Caftille 
le  mécontentèrent.  Il  alla  lui  -  mema 
dans  cette  Province ,  avec  de*  Ti  oupes  | 
lit  arrêter  ces  Comtes ,  &  les  ron.» 
diuAC  à  lÀOiU  Corne  leur  crimç  ÇCOiH 
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ErEl^EMENS    Jurant  U 
rACANCE  DE  LEMPIRE. 

R  OD  0  LE  L  y   Roi  d'Italie. 

CCS  à  celles  Ja  Comte  de  Vien- 
ne, les  fcrc  de  fi  près,  qu'il 
les  cbadc  ùc  fcs  Etats.  Ils  vont 
de  la  ravager  le  L^^guedoc. 

Les  Hongrois  ctoicnt  encore 
en  Italie ,  lorfqu'avant  la  fin 
de  Mars,  rEmpcrciir  Bérenger 
mcuic  ailalfiné  à  Vérone. 

Dans  le  mois  de  Juin,  les 
Saraiiiis, venus  d'Afrique,  s'em- 
parent en  Calvibrc  de  la  Ville 
d'Otia  ,  dont  ils  mallacrent 
coûtes  les  Femmes,  &  rcfcrvent 
ks  Hor.îmes  pour  les  vendre  en 
Afrique.  Ils  en  ufent  apparem- 
ment de  même  à  1  égard  du 
Cbateau  de  Àg  ithc ,  dont 
ils  fc  re'îcient  maîtres  enfuite. 

A  la  fin  de  cette  année,  ou 
pent  être  au  commencement 
de  la  fui  van  te  ,  Rodolfe  con 
firme  les  Exemptions  &  les 
Privilèges  des  Vénitiens  s  & 
dins  (on  Diplôme  il  déclare , 
«<  Que  le  Doge  de  Venife  a  le 
M  droit  de  faire  bacre  Monoie  ; 

que  les  Doges,  fes  prédé- 
^  ceileiirs  avoient  depuis  tics 
a»longtems  |oui  de  ce  droit 
M  (ans  interruption  >3.  Par  cette 
reconnoifiance,  Rodolfs  donoit 
.  cours  aux  Monoics  de  Venife 
dans  le  Roïaume  dira  lie,  où 
des  Chartes  de  ce  fièclc  font 
▼oir  qu'elles  étoicat  reçues. 

Le  Pape  J^tfn'Xtrou ve  moïen 
de  fe  défaire  A^Albinc^  Duc 
9c  Marquis  de  Spolèce ,  qui  y 
devenu  le  mari  de  la  célèbre 
Maro^ie,  fe  comportoît  dans 


EMPEREURS 
d*Ocddenc. 


I 


ROIS 
dUralie. 


Jvhumtnt  au  7>4nr  ,  Mort ,  Origbtt , 


V ACAMCB 
DE  L^EMPIRB 

depuis  le  mois  de 
Juin  90;»  jufiiu'en 

Corne  depuis 
fon  aveugknienc 
Louis  m  ne  le  mê- 
la plus  du  Gouver- 
nement de  l'Ita- 
lie ,  Se  qu'il  ne  rit 
plus  dans  ce  pais 
niTcun  o.é\e  d\''.uto- 
t  icé}  ui  come  Hoi) 
ni  COtae  Bmpe- 
rtur  ;  on  ceira  par- 
tout, me  me  â  Ro- 
me ,  de  mètre  l'on 
non)  à  la  tête  des 
AcTes  pjhlics.  Ain- 
li  rhuipircfutiéel- 
L-mçnt  vacant  ;uf. 
ruViu  Courone- 
menc  de  Bcrengtr, 

BÉRENCSRi 

Diic  &  Marquis  de 
tnoul  depuis  en- 
viron 87+5 
Roi    d'Italie  en 
S  S  S.  Il  règne,  d'a- 
bord feul  un  an; 
enfuire  >  en  con- 
currence de  Gui , 
jufqu^en  89X,  de 
Gui  &  de  Lambert 
^^epuis    S9Z  }uf- 
quVn   Sp4  %  de 
Lambert  wm  de- 
puis  SpJ.  jnfqn'cn 
Sp  )  ,  de  Lambert 
d*Arnovl  de- 
puis 89 f  juiqu'en 
SpS  ,  6C  d'^Arnoul 
feul   depuis   S  pi» 
jiifqu'en  899.  11 
règne  feul  enfuite 
iufqu'en  pce  ^  6c 
depuis,  en  codciir- 
rence  de  Louis  111^ 
jufqii'en  pof  ;  en- 
fuite  feul  jufqu'en 
9t  I  ;  &  puis  ,  en 
concurrence  de 
Rodolfe  5  Roi  de 

Sonifogne  ma^ 


que  rHiftoire  rï« 
nom  apprrnd  pas  ; 
éc  qu'il  faut  préfu» 
mer  ,  des  proi>ofi- 
tions  da  lêcond. 

Arnoul  vint  donc 
en  Itilie  ,  à  def- 
fein  de   s'y  faire 
élire  Roi  «  tant 
pour  fâtisraire  le 
Pape  de  les  Sei- 
gneurs Italiens^  « 
qui.  l'avoient  ccé 
trouver)  que  pour 
remplir  let  eng<i* 
gemens ,  qu'il  pou- 
voir avoir  pris  avec 
Bérenger.  Après  la 
prife  6c  le  fac  de 
Bergame ,  les  Vil- 
les   de  Lombar-" 
die  &  de  Tofcnr.e 
s'empretfnnt  de  fc 
foûmctre  à  l'exem- 
ple d«  Pavie  &  de 
Milan;  Arnoul  duc 
fe  traulporter  ait 
pluAôc  dans  ces  % 
dernières  Villes.  IT 
prit   Bergauie  le 
z  de  Février  y  latBTa 
repofer  fon  armée 
quelques  jours  ,  fic 
fe  rendit  à  Pavie 
avant  la  rin  de  ce 
mois.  Tout  de  fui- 
te,il  y  tint  une  Dic- 
te, dans  laquelle  il 
fut  élu  Roi  d'Ita- 
lie} &  )  faiis  per- 
dre de  »m8y  U 
fur  couror.c  dans 
cette  Ville  ^  ou 
peiTc*étre  à  Milan  i 
ce  qui  dut  être  fait 
avant  le  3  ou  le  4. 
de  Mars,  puifqu'il 
étoit  à  Plaifance  le 
1 1  du  même  mois, 
£n  fc  faifant  cou- 
ronerKcidnwlie, 
s'il  contenta  le  Pa- 
pe    beaucoup  de 
Seigneurs  Italtens* 
il  ne  rit  rien  contre 
les  intérêts  de  Bi» 
renger,  C'ctoit 

pcitaTOlrFCitpo& 
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nais.  Cet  HiSkoncn  dit  qu'Atinulf, 
ÛatSé  ée  ft9  Etats,  alfa  fe  réfugier 
fncfes  Fils  chés  Waîmaire  II  ^  Prin- 
fe  de  SaJerne ,  mari  de  fa  £li£  Gai- 
ttlgrùne.  Ce  qui  put  causer  la  défu- 
ninn  des  deux  Frères ,  c'eft  le  p?rri 
Que  Lar.dulf  m  prie  en  933  «-^e  s'af- 
ibcier  Atcnulf  III  ^  fon  rils  aîné;  ùns 
▼ouloir  fouffnr  apparemment  qu'/4/«- 
Mulfll  s'alfociàc  l'on  Hls  aîné  Landulf, 
Eace  cas,  ce  foroit  en  93  j  ^  qa* Atcnulf 
fts  nis  fe  feroienc  retires  à  Salerne. 
Ce  qui  rend  le  récit  de  VAnonime  de 
falerne  excrcmeraenc  douteux  ,  c'eft 
qpR  déduit  ^33  jufqu'en  940  ,  on 
noove  à  la  tcte  des  Diplômes  le  nom 
i^MinulfU  avec  celui  de  LaaâuLf  UI. 

Tknt  cliofe  pourtant  pint  attirer 
quelque  crofance  ;\  cet  Hiflorien  fur 
le  fait,  doDt  il  s'agit.  C'eft  que  Lan- 
ifilf  &  les  autres  Fils  à^AUniUfll  ne 
fOwcdcrent  rien  des  Etats  de  leur 
aitnl  Atcnulf  L  On  les  trouve  en  exil, 
d*sbord  à  Salerne  ,  enfuite  à  Naple. 
Lt  Prince  Gifulf  I  rappclla  Ton  oncl;? 
landulf  à  Salerne ,  &  le  lit  Comte  de 
Conza.  L'on  peut  voir  dwins  l'artick 
de  Gifulf  /y  que  Lëndulf  fiit  pal  re- 
CQQOoiflant. 

LANDULF  ÎV, 

ifcondfilsde  Landulf  III:,  lui  fuccc'de 
le  10  d'Avril  p4J.  Il  rcgnoit  depuis 
540  avec  fon  Pere ,  &  fon  frère  Ati- 
r.ulf  m.  Il  rcpie  avec  fon  Hls  aîné 
l'oMdulfly  fui  iioaié  Tcte-de-Fer  de- 
9^  94Î  jufqu'jn  9)9,  qu'il  prend 
encore  pour  collègue  fon  fécond  Hls 
Utndulf  V.  11  règne  avec  fes  deux 
nu  jafqu'au  38  de  liai  ,  qu'il 
■MR  à  Ganone. 


PâSDUIF,  «f  PALDULP  1, 

HiTESTE'DE-FER,  &  LANDULF  V 

«*roplacent  leur  père  Landulf  IV  le 
*8  de  Mai  9^1  >  &  porsèdenc  con- 
jointement tous  (es  Etats,  fans  faire 
ae  partage  ;  de  manière  pourtant  que 
iandul/  choifit  Bènevent  pour  fa  rcfi- 
<l«oce,  &  Pandulfrt'iïe  à  Capo«e.  Ils 
tcgnent  enfemble  jufqu'en  p68>  que 
Landulf  meurt  ,  laiffant  des  Fils ,  ï 
flui  leur  -Oncle  ne  fait  aucune  part 
J^Ma  fucceûion  de  leur  aieul  Landulf 
IV,  Aprct  la  niort  de  fim  Frère  fle  dans 
w  œeme  année  96s  ,  Pandulf  %^d.^Q- 
«;«  fon  Hls  Landulf  VI,  avec  lequel 
ïjègne  jufq,>i^  U  fia  de  iâ  vie.  ZI 


P  R  I  M  C  B  S  tùMtmporahUé 

notoire,  il  les  Ht  étrangler  danft  Ui 
prifon  ,  fans  aucune  procédure. 

Aiaut  perdu,  la  même  année,la  Reine 
Dona  Elvire  ^  fa  ftmire,  il  epoufa  , 
l'année  fuivante^  une  Deniaifelle  d'une 
des  premières  Maifons  de  Galice,appel- 
léc  Argonte;  &  la  répudia,  quelques 
mois  après,  fans  qu'on  en  air  fu  la  rai- 
fon.  Elle  alla  cacher  fa  boucc  dans  ua 
Monalicre  ,  y  pafla.  le  refte  de  ftf 
iours  ,  &  mourut  faintemenc. 

En  92  j  Ordo6o  prit  pour  troificme 
fcnni^e  Dona  Sa»€hc^  fille  de  Gartie  » 
HoÂ  de  Xavaixeu 

FR  O  IL  A  lit 

troificme  fX%  â?Alfonf€  U  Grand ,  ufur- 
pe  la  Courone  en  Septembre  <jz;  ;  fk. 
meurt  y  couvert  de  ièpre  «  eu  Odu*. 
bre  914. 

Il  comnx^nça  fon  règne  par  faire 
mourir  les  Hnfans  d'un  très  grand  Sei- 
gneur ,  &  par  exiler  PEvêaue  de  Léon^ 
parcequ'il  les  foupçonoit  de  travailler 
à  mètre  fur  le  Trône  Alfonfc  ,  Hls 
aîné  d'0/<iono  //.  C'eft  tout  ce  qu'il 
Ht  de  remarquable. 

On  a  prétendu  ,  mai??  fins  fonde- 
ment p  que  de  fontems  la  CUliIit  avoie 
fccoué  le  joug,  6c  s'croit  mife  en  Ré- 
publique lous  la  conduite  de  deux  Ju- 
gev'X)u  Comtes^  l'un  charec  du  Gou- 
vernement politique  &  de  l^dminiftrât^ 
tion  des  Finances  ;  l'autre  d^  coBVBtDn 
dément  des  Armées. 

jUPOUSE  IV,  Hi  LE  UtHVM, 

recouvre  en  Octobre  924  la  Courone, 

3ue  fon  oncle  froUa  U  avjoit  ufurpée 
ir  lui ,  l'année  précédente.'  Il  abdique 
en  917  en  faveur  de  fou  frère  Ad- 
mire ,  fe  fait  Moine  ,  &  raeurr  en  9  j  1- 
li  s'ennuïa  du  Cloître  ;  en  fortic 
en  9x8  ?  après  avoir  mit  dans  fes  in« 
tércrs  fes  Coufuis  germains,  H!s  de 
Froila  II  ;  Ht  la  guerre  à  Ramire  juf- 
qu'en 931,  qu'il  fiic  pris ,  avec  fè* 
Coufins.  Ils  eurent  tous  les  ieux  crevés  | 
furent  retenus  nuelque  cems  en  prilbn  s 
&  liniienv  tumte  lettci  foort  dan» 
diUêrene  Moaaftifet» 

R  A  M  JR$  li  ; 

remplace  Aifûitft  IV en      9  ft  mcuvf 

en  oj-  3  • 

iFfut  prefque  toufonrs  en  guerre  aree 
les  Maures,  lors  môme  quM  fut  obligé 
de  fe  défendre  contre  fon  trèr<?.  Guer-* 
rier  heureux  y  il  n^éprouva  jamaii  de 
«eien  •  tem^Mnat  pluiewi  fnuulM 

Y  VÎY 
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£A^£N£M£N5  durdnt  U 
VACANCE  DE  VEMPIRE. 

R  ODOLFE,  Roi  ttUdlie. 

Rome ,  corne  s*il  en  eût  été  le 
Seigneur.  Sa  mort  ne  décou- 
rage point  Maroyty  qui ,  foû- 
tcnue  d*un  grand  nombre  d'A- 
mis achetés  ,  dit  Liutprand  , 
au  prix  de  fes  faveurs,  s'em- 
pare du  Môle  d'Adrien,  au- 
jourd'hui le  Château  S,  Ange  ; 
Se  y  malgré  tous  les  eH^brts  du 
Pape  ,  elle  commande  en  Sou- 
veraine dans  Rome  &  dans  tout 
ie  Duché. 

Berthe,  Duchcffc  dcTof' 
cane,  veuve  à'Adalbert  II y 
fes  Enfans,  Gui^  Duc  &  Mar- 
quis de  Tofcane  ,  Lambert , 
qui  le  fut  dans  la  fuite ,  &  la 
Princelfe  Hermengarde ,  fécon- 
de femme  dVi</j/^err,  Marquis 
d'Ivrée  ,  travailloient  depuis 
deux  ou  trois  ans  à  former  en 
fêcret  un  parti  pour  Hugue , 
Marquis  de  Provence,  que  la 
DuchefTc  Berthe  avoir  eu  de 
Thibaut  y  Comte  d'Arle,  fbn 
premier  mari.  Cette  Princeffe 
meun  le  8  de  Mars;  &  fes 
Enfans  continuent  ce  qu'elle 
avoit  commencé.  Hermengarde 
ètoix  plus  en  état  que  les  au- 
tres de  faire  réufCr  le  projer. 
Liutprand  la  done  pour  la 
plus  infâme  ProlUtuée»  qui 
fut  alors;  Non  contente  de 
faire  commerce  de  ion  honeur 
avec  tous  les  Princes  &  les 
Seigneurs  d'Italie  ,  cUe  fc  li- 

viok  bxA  bontc^MU  geosks 


EMPEREURS 
d^Occidenc 


I 


ROIS 
d'Italie. 


A'9i*€m€nt  su  Ttàttê  ,  Mort,  Origine  ^ 
Fommttf  Ritfëms, 


jurane  jufqu'cn 
«7x4.  Choiû  pour 
Emperearea  91  u 
il  efl  couroné  par 
le  Pape  y<4M  X  le 
24.  de  Man  916  ; 
&  n-ieurc  aflUBat 
en  014. 

IlécoftleffecoBd 
Fils  à^Ebtrkard  ou 
Ewhrard  ,  Duc  & 
Marquis  de  Frioul, 
&  de  GùèU  Ott 
GiJIa  ,  Fille  de 
Louit  U  Débonai- 
rt  &  de  l'Impéra- 
trice Judith.  Il  de- 
vine Duc  &  Mar- 
quis de  SMool  par 
la  mort  du  Duc 
Hunrok  on  Utnri 
II p  CouMte» 

On  ne  fait  p?.s 
prècifènienc  de 
quel  païfl  if  ctoit 
originaire.  On  voie 
dans  le  ceftamer.c 
de  fon  père  £- 
whrard  »  qu'il  pof- 
sèdo.c  de  grands 
biens  en  France  ; 
ce  qui  fèrotc  croi- 
re qu'il  êtoic  Fran- 
çois ;  mais,  corne 
on  y  voit  aufll 
qu'il  en  poflfbdoic 
dans  la  Germanie 
infiMeaie^  &  qu^il 
en  avoit  en  Italie, 
on  Q*en  peuc  rien 
concfvre  oour  fini 
origine.  Il  cft  ce- 
pendant à  préfu- 
mer que  le  Duc 
HuMTok  ou  Henri  I, 
père  d*Ewhn^rd  , 
êtoic  d'une  famil- 
le Lombarde  ,  qui 
s'ctoit  tranfportée 
au  delà  des  Alpes 
du  tems  de  Ptpin 
le  Bref  ,  ou  de 
Charltmagnt  f  & 
qne  cet  Hmvok 
retourna  dans  la 
fuite  s^ccablir  en 
I(»Ife«odfbnmé- 
fiVtailIcdoMrk 


fefllîon  du  Roïaa- 
me  )  que  ,  fuivanc 
lews  conventions  9 
i!  le  devoir  ccdec 
en  Fief  à  ce  Prin- 
ce. 

Nous  avons  vu 
qu'il  n'avança  pa« 
plus  loin  que  PlaK- 
fance  j  quMl  alla, 
vers  les  Fcces  de 
Paqoe  prendre  le 
Château  d*Ivrèe  , 
dont  il  êtoit  maî- 
tre le  17  d'Avril  ; 
qu'enfuite ,  au  lieu 
de  continuer  à  dé- 
pouiller Gui  de  ce 
qid  lai  reftoir  da 
Rofaume  d'Italie  , 
il  lui  prie  envie 
tout  ft  coup  d*al- 
1er  faite  la  euerre 
à/{oio//s,Koide 
Bourgogne  Tmn^ 
jurane.  Il  lailfa  foa 
fils  Zwentibald 
faire  une  guerre 
inutile  dans  ce 
Rofaume  ;  &  ne 
revint  point ,  cette 
année  ,  en  Italie. 

Des  «yà'Arnoul 
eut  paflë  les  Al- 
pes ,  Gui  dut  tra- 
vailler à  recomnrcr 
une  partie  de  ce 
qu*il  avoit  Derdo» 
J'ai  dit  ci-Jcvane 
que  Lëmbtrt  ne 
tarda  pas  à  re- 
niètre  en  poHTef^ 
lion  de  prefque 
tous  les  Etau  de 
Gui  ;  ce  qa^tl  ne 
put  commencer 
qu'au  mois  de  Jan- 
vier 89f  9  après  te 
mort  preique  fu- 
bittt  dîe  Ion  Pcre 
ati'lfte  SB  Oécciii* 
bre  894' 

A  l'égard  de  Bi^ 
rtnger  ,  en  COllIt* 
quence  de  fes  con- 
ventions avec  itfr- 
noul  ,  il  put  Ibct 
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Camerino  en  567  5  &  Prince  de  Sa- 

lerne  avec  Pandulf^  fon  autre  fiJs  ,  en 
*)7S*  Il  meure  ea  981  à  Capoue. 
Il  eut  pour  femme  JIùmtû  ,  Prin- 

ceffe  d'un  très  erand  mérite,  laquelle 
ctoïc  Hile  d'un  Comte ,  appellé  Pwrrr, 
&  mourut  Je  4  de  Décembre  *)oz. 

Pojidulf  TiU'de-Fery  ouoeles  deux 
RJ«  que  j'ai  noraés ,  eut  encore  d*A- 
bara  quatre  autres  Fils;  Atcnulf^  que 
J'on  trouve  qualilïé  Comte  &  Marquis  j 
Lanilnulfy  qui  fut  Prince  de  Capouc; 
Cifulfy  qui  tut  Comte  de  Téanoj  & 
Laidulfy  qui  fut  Prince  de  Capooe. 

Eu       î  ,  les  deux  frcres  Pandulf 
Ttie-dc-Fcr  &  Laadulf  V,  reçurent  à 
Çapooe  i'Bmperevr  Ottwi  /,  6c  ce  dut 
être  alors  qu'ils  fe  reconnurent  fes 
Vadaux.  On  ne  peut  pas  douter  qu'Of- 
ne  fût  leur  Suzerain  en  0^7,  puif- 
que ,  cette  année-là  même*  Il  expédia 
4c  ij  de  Février  à  Bènevenc ,  un  Pri- 
vilège en  faveur  de  l'EgiiIc  de  cette 
Ville.  Auflî,  l'année  futvance,  lAut- 
frand ,   Evéque  de   Crémone  ,  étant 
Arabairadeur  à  ConUantinople  ,  i'£m- 
pttenr  NUéphore  Photos  lui  die  :  Qu'Or* 
ton  rende  à  leur  anciène  Va  n'alité  les 
Princes  de    Capoue  &.  d*  Bènevent  , 
«tr«/bû  Vaffaux  d«  notrt  Saint  Em- 
ffre  ,  aujourd'hui  rebelles. 

û^ns  le  même  DiicourS)  que  Lîut- 
frâad  met  dans  la  bouche  de  cet  Em- 
pereur ,  fbit  qu'il  le  voulut  tourner 
«n  ridicule  ,  foit  qu'il  fût  lui  -  même 
inftruit  ,  il  nous  fait  voir  ce 
Prince  très  mal  au  fait  de  la  Généa- 
jogie  des  Princes  de  Capoue.  Niciphore 
git  nature  Pandulf  Landulf  de  Pàies 
«  de  Gran4lspcres  diâerens 


Si  Pandulf  y  qui  ,  lelon  tontes  les 
•Pparenccs,  avoit  la  principale  autorité 
«01  le  Gouvernement,  avoir  con(enct 
W  teconnoltre  Oiton  pour  Seigneur 
«RCraiOy  il  avoit  fu  s'en  faire  paier. 
pant  le  Concile ,  qui  fe  tint  à  Rome 
le  1 1  de  Janvier  967  >  il  parut  corne 
Prinee  d*  Capoue  ,  &  corne  Marquis 
«  Duehi  de  Spolète  (f  de  Camcnno. 
Dans  un  Plaid  ,  qu'il  tint  au  mois  de 
wrier  de  la  même  année,  dms  une 
'■^ij^n  de  Campagne  appartenante  à 
J  Eçlife  de  Fv-'rmo,  dépendance  du  Du- 
<he  de  Spolète,  il  eft  qualifié  Due  & 
Un  autre  Plaid  ,  tenu  le  »o 
d  OAobre  9<?s  dans  teComté  de  MaHt,  | 
«unit  les  tliffcrcn*  rirres  de  Pandulf^ 

quaUhc  Prince  ,  Duc,  &  Mar-  \ 
gtf-  Prbiet  ttt  dit  pour  Capoue  6c  1 


PRINCES  €WUmporains, 

vi(floires  ;  &  prit  tmr  Maures  plufieurs 

Places ,  entre  autres  Madrid. 

LoifquVn  5^4;  il  étoit  en  pa'x  avec 
Akderramey  Roi  de  Cordnue,  ferdi- 
nand'GoHialei  ,  Comte  de  Caiïille^ 
èc  Diigue-^'unei^  Grand  Seigneur  de 
la  même  Province  ,  fe  révoltcient, 
Ramirc  marcha  lui-même  contre  tnx^ 
lei;  iit  pi  ifoniers  &  les  renferma  dans 
des  Ciiateaux  differens.  II  les  remit 
en  liberté,  Pannéc  fuivante;  &  fitèpou* 
fer  à  loti  fils  Odofio  Doria  Urraquê^ 
iiiie  de  Ferdinand- Gonialei. 

Ce  Seigneur,  à  qui  v'iiiicipalement 
Ramtrc  avoit  du  fa  vidoire  la  plut 
remarquable  ,  étoit  un  très  crand  Ho- 
me de  guerre  ,  dont  les  exploits  ,  ainfi 
que  ceux  du  Cid  ,  ont  été  mê!è$  de 
beaucoup  de  fables ,  que  Mariatu  don* 
la  plufpart  pour  des  vérités. 

ORDONO  ilj, 

fils  de  Ramirt     lui  lùccède  en  9  n  > 

&  meurt  en  5;  ;  f . 

_  Sanekt  9  Ibn  frère  ,  voulut  avoir  en 
Souveraineté  quelques  Provinces ,  & 
prit  les  armes.  Ferdinand  -  Gon{(tUi  ^ 
^  le  Roi  de  Navarre  ,  l'un  Pcie  & 
l'autre  Oncle  maternel  de  la  femme 
d''Ordoiio ,  fe  rangèrent  du  parti  de 
Sanchex  mais  ,  arrêtés  à  chaque  pas 
par  des  Places  fortifiées  ,  ils  fe  reti- 
rèrent fans  avoir  rien  feit;  Semdm 
alla  fe  réfugier  en  Navarre.  Ordono 
témoigna  ion  relfentiment ,  en  répu- 
diant Dorîa  Urraque  ;  &  tout  de  luite 
il  époufa  Dcna  Elvire ,  qui  iut  mère 
du  Roi  Bermudû  It  Coûteux^ 

fille  êcolt  fîlle  d*nn  des  plus  c^raods 
Seigneurs  de  Galice  ;  &  les  Parens  » 
enorgueillis  de  fon  élévation  ,  fe  con- 
duisirent dans  cette  Province  avec  tant 
d  -  hauteur,  qu'ils  occa£onèrent  une 
révolte ,  qui  toc  appailèe  par  ik  iageflé 
du  Roi.  • 

Des  courftf  heurenfti  lûr  les  terres 
des  Maures  ,  pendant  que  Ferdinand" 
Oonyile\  leur  enlevoit  une  Forterelfe  » 
obligèrent  AMirrama  à  demander  la 
paix. 

Ordono  voulut  alors  châtier  le  Comte 
de  Caftille  ,  qui  cravailloit  à  fe  ren- 
dre indépi^ndant.  Ferdinand  -  Gon\aU^ 
alla  ^  fe  jeter  aux  pieds  de  fon  Sou- 
verain 9  en  obtint  ion  pardon ,  renou- 
vella  fon  fernjent  j  &  bientôt  après 9 
aidé  des  Troupes  de  fon  Roi,  batitune 
Armée  confidérable  de  Maures  en- 
trée en  CalUlle* 

Vyt» 
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i,^ENEMENS  durant  U 
^ACANC^,  DE  L'EMPIRE. 
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ROIS  - 


Avhumnt  au  Trône,  Mort,  MfiM« 
Femmts ,  Knfscs, 


plus  vils  j  &,  par  ce  moïen  , 
çlle  s* êtoit  rendue  TArbitre  fie 
corne  la  Souveraine  du  Roïau- 
me.  Il  cil  du  moins  certain 
qu  elle  avoit  tout  crédit  auprès 
de  Rodolfd  j  &:  qu'elle  en  êtoit 
en  quelque  forte  le  premier 
Minirtrc.  C'çft  donc  principa- 
lement par  les  intrigues  de 
cette  Princcffcj  que  tout  fe  dif- 
pofe  pour  Hugue ,  qui  de  fon 
côté  ne  s'oublie  pas.  D'habi- 
les Négociateurs ,  qu'il  envoie 
en  Italie,  achevant  ce  que  fes 
Frères  &  fa  Soeur  avoicnt  mis 
en  bon  train  ,  gagnent ,  non 
feulement  Lambert,  Archevê- 
que de  Milan^  &  quelques  Prin- 
ces du  Roïaunic  :  mais  auflfi  le 
Pape  Jean  X,  auquel  ilspro- 
inctcnt,  de  la  parc  iX Hugue  y 

Îitt*U  lui  fera  recouvrer  toute 
on  autorité  dans  Rome  & 
dans  le  refte  de  l'Etat  Ecclé- 
fiaftiqae.  Radolfe ,  qui  j ufqu'a- 
lors  ne  s*êtoit  guère  conduit 
qae  par  les  confeils  d'Hermen- 
garde ,  voïant  les  ans  le  mé- 
prifer ,  &:  les  ailtrcs  fe  difpo- 
fer  à  l'abandonçr,  repaflcdans 
fon  Roïaume  de  Bourgogne, 
après  avoir  imploré  le  tecours 
de  Burkéud ,  Duc  de  Souabe , 
dont  il  avoit  époufé  la  fille 
Ber^  »  quoiqu'il  eut ,  dit  Fro- 
doard,  une  autre  Femme  vi^ 
vante.  Burkard  vient  en  Ita- 
lie avec  une  Armée  confidé- 
rable.  Hermengardc  &  fes  Frè- 
w  le  reçoivent  dans  Ivzée» 


Oaché  de  Ripul 
par  PtfiHj  Roi 

dMtalie  ,  ou  par 
l'Empereur  ClUr- 
lemëgnt,  te  P«- 
négirifte  de  Pé- 
renger  traite  l'Em- 
pereur Gui  de  Hé- 
ros François  »  & 
dit  ,  ((  Que  Dieu 
î»  Ht  préfent  à  Bé- 
ï)  renger  de  Plta* 
•»  lie.  Pais  de  fes 
î)  Ancêtres  i». 

La  première  fem- 
me de  ce  Prince 
fuc  BerthiU  ^  qui 
vivoic  enooto  en 
910,  fie  ne  vivoic 
plus  en  p*o.  On 
lui  reproche  d'a- 
voir été  peu  chaf- 
te.  Elle  mourut  de 
poifon  :  mais  on 
ne  fait  pa»  ^  ce 
fîic  Bircnger^  qui 
la  lit  empoilonet) 
en  punition  de  & 
mauvaife  condui- 
te. On   la  çroit 
fille  de  Smfm  Ily 
Duc  de  Spolète , 
enfuite  de  Lom- 
bardie.    Elle  ftrt: 
mère  de  GltUf 
de  Gerberte, 

Gisile  m  fem- 
me   à^Adalbert  y 
Marquis  d'Ivrée , 
&  m  ère  de  Béren- 
gerll-i  Roi  dUta» 
lie.  Elle  croit  mor- 
te   avant  5}i7> 
puifqu'en  cette  an- 
née fon  Epoux  a- 
voic  pour  fécon- 
de   femme  Her- 
mencarde ,  HUe  d'- 
Adalbert  //,  Duc 
&  Marquis  de  Tof- 
cane  ,  &  de  Ber- 
the.  fille  de  Lo- 
thair«Uf  &oide 
Lorraine  ^  9c  àê 
WaUréde. 

Cerberge  fut  fem- 
me d^att  Oooittt 
QéUlmUÊiê  9  .fnc 


ce  Roi  fè  fut  mie 
en  chemin  pour  la 
Bourgogne,  exer- 
cer r  autorité  roïa- 
le  dans  lea  lieini« 
qn'Arnoul  venolc 
d'enlever  à  Gult 
D'ailleort,  corne  il 
n'étoit  reftè  fant 
douce  en  Italie  qae 
très  peu  de  TrotH 
pes  Allemandes  , 
ceux  qui  les  com« 
mandoient ,  obli* 

?ès  de  réunir  leurs 
orces  contre  V- 
Empereur,  ne  fii* 
rent  pas  en  écac 
d'empêcher  Birem- 
ecrd'a^ir,  en  Rot» 
dans  let  ptnrfes 
du  Roïaume  voifi* 
nés  du  Duché  de 
Friotil        de  la 
Ville  de  Vérone  y 
qu'il  poiscdott  tou- 
jours. Veuc  -  étrs 
même  M  temi- 
rent-ils  eux  -  mê- 
me cette  portion 
du  Roïaoïne)  la* 
quelle  ils  ne  pou* 
voient  pas  défen- 
dre. Quoi  qu^il  en 
foit,  il  eft  indubi» 
table  qu'à  U  ^n 
de  cette  année  M 
renger  êtoit  maî- 
tre de  Milan,puif« 

3ue  9  le  t  du  miria 
e  Décembre  ,  il  y 
dona  le  Diflàmsê 
VU. 

AruoiU  y  coma 

je  le  dis  ailleurs , 
revint  en  Italie  ,  à 
U  fin  de  Septem- 
bre 89T  >  &  paffa 
l'hiver  en  Tofca- 
ne.  Il  eft  ^  croita 
que ,  par  fes  con- 
venciuns  avec  B4' 
renger  y  U*  devoir» 
loriqri*it  ieroit  en 
Italie  ^  y  exercer 

Ilui-mcmc  l'auto- 
citè  roiale.  Il  le 
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quîs  ,  pour  Camerirjo.  Le  PtlUgrino  , 
s'eft  trompé  j  lorfqa'il  a  dit  que  Pan^  j 
dulf  ne  fut  tait  Duc  de  Spolèce  qu'eo  i 

J'ai  dit  à  Tarticle  de  Gifulfl^  Prince  ■ 
de  Salerne  •  que  ,  n*aianc  point  de  | 
Fils  ,  il  STOit  adopté  Pandutf^  (^ond  ' 
iils  de  Pandulf  Tétt-de-Fer.  Cifulf 
monrac  en  5^78  ;  &  le  jeune  Pandulf 
loi  fbccèda  :  mais  (on  Pere  prit  aufli  le  { 
tkre  de  Prince  de  Salerne^  A:  vouîtic 
en  gouverner  les  Scact  coiijoiiiceinent 
avec  Ton  Fils. 

Tous  ces  Princes  de  Capoue  ,  de 
Bènevent  &  de  Salerne  étant  Lom- 
bards d'origine  y  Ce  qualifioient  ,  Prin- 
fts  de  la.  Nûiion  des  Lombards. 

Camille  PtlUgrino  dit  dans  une 
Hota  Car  le  N,  XI  de  la  Partie 
da  PAnwûme  d*  Smîtrna  :  Piètre  de 
Damien  parle  de  la  Vifion  d'un  eer- 
,$4Un.  Anachoiète  ,  par  laquelle  on 
tmuÊMt  qtu  Vame  de  Pandult  Téte-de- 
Fer  ,  itoit  eondamnie  aux  tourmens 
éternels  }  &  de  l'éruption  du  Véfuve , 

Îmi  fuivit  fa  mort   6*  celle  du  Due 
tan.  Toutes  les  fois  ,  êit4l,  que  quel> 
que  Riche  réprouvé  meurt  dans  ces  1 
cantons,  on  voit  du  feu  s'élancer  de 
çme  montagne.  Sans  doute  Pandulf 
Tête  -  de  -  Fer  avoit  été  grand  6r  tris 
r'uhe  Prime*  ,  puifquUtaat  non  Uule- 
moMt  FrlnoÉ  dê  C^poM»  da  Btntvtnt 
de  SaUrnt  »    mais  aujp.  Pue  de 
SfoUta  &  Marquis  de  Camerino  9  .  .  . 
if  «voit  pofsèdé  près  dt  la  moitié  de 
PbnUe»  Cette  opinion ,  que  le  Mont- 
Véfuve  jetoit  des  fiâmes  à  la  mort  de 
quelque   Grand    Seigneur   impénitent , 
e^éUii  fondu  ,  (i  je  ne  me  tromf^^fur 
aucun  autre  exemple  plus  ancien  ,  que 
eette  même  damnation  connue  de  Pan- 
4alf ,  dam  t&ui  te  Peupla  i*9Urete- 
noît   communément  ;    &  cette  opinion 
mvoit  depuis,  été  confirmée  par  une  nou- 
velle axpirîence  $  ee  qui ,  du  tenu  de 
Pierre  de  Damien  ,  la  faifoit pajjcr  pour 
Mne  vérité  confiante.  Car  lorfque  ,  auel- 
fues  années  après  la  mort  de  Panaulf, 
il  fe  fit  mne  nouvelle  éruption  du  Vé- 
fuve ,  que  Rodolfe  Glaber  ,  liv.  Il, 
eh.  7,  fixe  à  l'an         ,  (ou  pluftot 
994)  *  Jean,  Prince  de  Salerne  y  pire 
rf«  Waimaire  III,  qui  fut  majfacré  par 
fes  Sujets  en  îo^t,  votant  de  loin  les 
famés  ,  &  fe  rappeUant  ^  eome  je  crois, 
les  avantures  ajjcs  récentes  de  Pandulf 
Téce-de-Fer  &  du  Due  Jeao  ,  sUcria  , 
4mm4  l*§ttejfe  U  msim  Pierre  de  Da- 
foim  t4f         pr9fra  ttnm  t  San* 


PRINCES  tontemporaiM^^ 

SANCHE  J, 

fécond  fils  de  Ramire  II ^  efl  élu  Hoi 
en  0)'  f  i  &  meurt  en  ^6y. 

Bermuda  «  tilt  tVOrdono  III 9  n*aiaiie 
que  j  ans}  on  déféra  la  Courone  à 
Sanche  >  accouni  de  Navarre  pour  ta 
réclamer. 

Son  humeur  Inquiète  le  brouilla 
bientôt  après  avec  les  principaux  Sei« 
gneurs,  qui  prirent  les  armes.  Il  êat 
obligé  de  retourner  en  Navarre  ;  & 
le  Roïaume  refla  dans  nne  efpèce 
d'Anarchie,  dont  le  Comte  de  Caftillef 
Ferdinand-ùon\ale\  ,  fut  profiter  pour 
arriver  à  l'Indépendance  :  mais  fes 
delfeins  rencontrèrent  des  obflacles^ 
qu'il  ne  put  furmoncer  qa*avec  le  temt* 

5a/ïfA«  cependant,  attaqué  d'hidro- 
pifie  «va  s'en  faire  guérir  à  Cordoue* 
6c  devient  ami  à'AOerrMm  m*  qu^il 
fait  entrer  dans  une  Ugue  avec  le  Roi 
de  Navarre,  t 

Pendant  ee  tems  »  FêrdlnâMd^Oûm^ 
\alei  finit  le  mariage  de  fa  Fille,  qu'Or- 
dono  III  avoit  répudiée  ,  avec  Ordoûo 
le  Mauvais  ,  fils  A'^Alfonfe  le  Moina^ 
&  le  fait  proclamer  Roi  «e  Léon.  L'U* 
furpateur  ne  fignale  fon  règne  que 
par  des  cirannies.  On  murmure  «  on 
fe  plaine ,  &  l'on  n*o(ë  éclater.  Qiiét- 
ques  Seigneurs  feulement"  invitent  Tout 
main  Sanche  à  revenir  Les  Rois  da 
Navarre  6t  de  Cordoue  loi  prêtent  dei 
Troupes.  I!  marche  rers  Léon)  tandis 
que  le  Roi  de  Navarre  encre  en  CaT* 
tille.  L'Ufurpatear  s^fbit  dans  lA 
Afturies  ,  d'où ,  feparé  de  fa  Femme 
&  dépouillé  de  tout  par  les  Comtes 
du  pais  ,  il  va  périr  de  misère  chéa 
les  Maures  d^Aragon.  CYfl  ainfî  qn» 
Sanche  recouvre  fon  Roiaume.  Fer- 
dinand-Gon\ale\  ^  batu  par  le  Roi  de 
Navarre*  eft  fait  piifonier  &  conduit 
à  Pampelune.  Le  Vainqueur  lui  rend  la 
liberté  >  l'année  fnivatue ,  en  coniidé- 
ration  de  ce  qn*i1  étoit  le  mari  d*mi* 
de  fes  Sœurs. 

En  *^6o  &  1)649  les  Normans  firent 
une  décente  en  Galice*  &  portèrenc 
de  tons  cotés  la  terreur  &  la  défola« 
tion.  La  féconde  lois ,  Rofind ,  Evé- 
que  de  Compoftelle  ,  ranemble  les 
Comtes  du  Païs  9l  lents  troupes  ;  ik 
met  à  leur  tête ,  couvert  du  harnois 
de  la  Charité  ,  dit  terreras  ^  fond  fur 
les  Mormans,  en  taille  en  pièces  une 
partie  ,  &  force  les  autres  a  regagner 
leurs  vatffeaux.  Les  fifpagnols  ouc 
mis  cet  Sv^ne  an  ran^  de  leurs  Sainii* 
BIb-ce  poor  cet  caplois 
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éc  raccompagncDt  à  Milan.  A 
rapproche  de  cette  Ville ,  il 
marque  un  lieu  pour  bâtir  une 
Forterefle ,  qui  tiènc  en  bride 
Milan  &  toute  la  Lom hardie  5 
& ,  corne  il  êtoit  brutal  &  peu 
raéfuré  dans  Tes  difcours ,  il 
lâche  fur  le  comte  hIcs  Italiens 
quelques  propos  ofFcnfans  , 
qui,  rapportés  à  l'Archevêque 
Lambert ,  lui  font  prendre  des 
mefurcs  pour  fe  défaire  de  lui. 
Burkard  s'arrête  quelque  tems 
à  Milan  ;  &  Lambert  le  mène 
à  la  Campagne  ,  od  ,  quoique 
très  jaloux  de  la  ChafTe  ,  il  lui 
laifle  toute  liberté  d'en  pren- 
dre le  plaifir.  En  même  tems, 
il  fait  avertir  les  Seigneurs 
voifîns  de  fe  tenir  prêts  à  dé- 
livrer leur  patrie  de  cet  Etran- 
ger,  venu  pour  en  être  le  Ti- 
lan.  Burkard ,  en  fe  féparant 
de  rArchcvêque ,  va  coucher 
à  Milan.  Il  iz  remet  en  mar- 
che, le  lendemain;  &  tombe 
dans  une  embufcade  où  la 
plufparc  de  fes  gens  font  tail- 
lés en  pièces.  Il  fuit;  &  fon 
cheval  effra'ié  le  précipite  dans 
le  folTé  de  Nowc ,  où  les  frè- 
res à'Hermengarde  le  tuent  à 
coups  de  lance.  Le  refte  de  fes 
groupes  (è  diffipê  »  6c  rcpaiTe 
en  AUema^ae. 

A  la  fia  du  Printcms,  Hu- 
gtt€  débarque  à  Pife.  Les  Non- 
ces du  Pape ,  te  la  pliUparc  des 


EMPEREURS    I  ROIS 
d'Occident.     |  dMcaKe. 

Avinênunt  au  Trône  ,  Mon  ,  Origim*^, 

Femmes  ,  Enfars. 


Sigonius  ne  devoit 
pas  dire  père  à^JÊ- 

Udram  ,  premier 
Marquis  d€  Mont- 
Ttrrau 

Bérenger  eut  pour 
féconde  femme^- 
ne  ,  donc  on  ignore 
l'origine.  Par  un 
Diplôme  du  8  de 
.Septembre  920 j  ce 
Prince  ^  alors  Em- 
pereur ,  donanc  à 
cette  Priiiceffe  la 
Court  de  Prato- 
piano  ,  la  quali- 
tiC)  [a  chirt  Fem- 
m*  Arme  :  mais  il 
ne  lui  done  ni  le 
titre  de  Reine  ,  ni 
celui  d'Âuguile  ou 
d'Impératrice  }  & 
Ton  ne  trouve  pas 
qu'elle  ait  jamais 
porté  ces  titres.  Ne 
peut-on  pas  foup- 
çoner  qu'elle  étoit 
de  balfe  naifftnce, 
&  qu'elle  ne  fut 
qu^uoe  Coacubine, 
c^eft  à  dire  une 
Femme  >  qui  ne 
partaîïeoic  point  le 
ran^  de  fon  Mari. 

Sigonius  &  ceux 
qui  le  fuivent  5  veu- 
lent que  Bérenger 
aie  été  courottè 
E'iipereur  en  9 1  )  5 
ce  qui  fe  trouve 
démenti  p>ftr  la'  fui» 
te  des  faits.  Son 
Panégirifi€  fixe 
fon  Couronement 
au  jour  de  Paqu^* , 
14  de  Mars  916  j 
&  cependant  dif- 
férentes Cketrt€s 
font  voir  qu'avant 
ce  jour  j  on  a- 
voic  commencé  de 
comter  b.  premiè- 
re année  de  fon 
Empilé.  Mais  co- 
rnent croire  c;ue  le 
Panégirifte  ait  pu 
fe  méprende  à  la 

date  d\inc  pareil* 


come  Seigneur  Su- 
zerain. Voila  povr 
quoi ,  le  I  de  Dé- 
cembre 8pf  >  il  iic 
expédier  à  Parie  fe 
Diplôme  VL  Mais, 
à  peu  près  diins  ce 
temS)  il  îatfmt  des 
brouilleries  entre 
Arnoul   &  Béren^ 
«r«  qu'il  dépouil- 
a  de  tout,  qu'il 
fit  arrêter  &  con- 
duire en  Allema- 
gne. On  ignore  le 
fujetde  ces  brouil- 
leries :  mais  il  eft 
probable  qu'.<<ru 
nouly  étant  fur  le 
point  d'aller  à  Ro- 
me iè  fkire  coo- 
roner  Empereur  ^ 
&  comtanc  avoir 
bon    marché  da 
jeune  Bmpereuc 
Eamhert  ,  chercha 
querèle    à  Bcren* 
gery  arin  de  refter 
feul  maître  de  l'I- 
talie. Apres  le  i 
de  Décembre»  qn*il 
ctoit  certainement 
à  Pavie  ^  il  eut  af- 
(è$  de  tems  pour 
d  rendre  à  Luc- 
que,  où  nous  fa- 
vons  qu'il  pattales 
fêtes  de  Noèl. 

Ce  que  j'auroî» 
pu  dire  encore  ici 
de  ce  Prince  9  1b 
trouve  dans  fon 
Article/ aux  Emptm 
rturs  d*Oceiiint* 

LOUIS  III^ 
dît 

V AVEUGLE, 

Roi  de  Provence^ 
eu  de  Bourgogne 
Cîsjurane ,  ell  éiu 
Roi  d'Italie  eu 
900  j  &  couroné 
bmpereur  en  90 1, 
On  cefb  en  pof 
de  i«  r^acder  c«b 
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aucun  <locKt,  quelque  riche  Scélérat  va 
|>ienr6t  mourir  &  décendre  en  enfer. 
^tjl  9  comt  Vatu&t  encore  U  mém* 
tuteur ,  e*  que  pridifoit  de  M-^màlu 
g*  Prinee  ,  qui ,  la  nuit  fuivante-y  mou- 
rue  fubUemtnt  entre  les  bras  d'une 
Courtifën*^  Mfec  Imquelle  il  itûh  e^w 
4:hé.  7e  reviens  k  Pandulf  Tcre-de-Fcr. 
Jl  ft  de  fon  yivant  quelques  kêuts  au- 
tres f  il  rtniit  dê  grands  ftrvitts  nu 
^ape  Jean  XIII;  il  gratifia  le  Monuf- 
tàr€  du  Mout'Caûin   de  Jieaucoup  de 
dÊ0nt  &  d*  privilèges.,..  Mais  la  vifion 
du  Solitaire  apprit  que  tout  cela  n'i- 
toit   pas  le  fruit  de  Vefprit  de  reli- 
Mlcn   &  d*utie  piéti  âncère  du  coeur. 
Pierre  de  Damiea  dit  que ,  pendant 

Îu'il  êcrivoit  /'Opufcule ,  dans  lequel 
l  rapporte  cette  vifion  ,  Didier ,  Ab~ 
ài  du  Mont  •  Cajftn  &  depuis  Pape 
Vié^or  II [,  furfint  ,  &  que  ce  fut  de 
JfiU  qu*il  l'apprit.  On  la  peut  lire  aujft 
dnms  la  Chronique  dt  Léon  d^Oftle , 
liv.  II ,  ch.Zr  ,  où  fans  doute  elle  n*ek 
»ns  k  fa  place.  En  cet  endroit,  il  la 
JàmérHt  ntendrt  d'un  nutrg  Ptndulf 
moins  ancien  &  pareillement  Prince  de 
CnjpOM*  (  c'eft  Fandulf  IV )  ,  qui  pilla 
'    in»  kUnt  dës  Monajicres ,  &  dont  U 
dnmndtion  fut  connue  de  même  par  une 
mutra  vifion,  dont  parlent  Léon  d'Oftie, 
fir.  H,  thap,  6o  ,  &  te  même  Didier. 

Je  ne  fais  ce  qu*il  faut  le  plus  ad- 
mirer dans  ce  que  je  viens  Je  tra- 
duire )  on  la  iimplicité  de  ces  crois 
pieu  X  Moinrs,  qoi  dtoitent  de  bone  foi 
de  ridicules  contes  populaires;  ou  la 
bonhomie  du  Pelle^rino  ,  qui  prend 
pour  des  vérités  confiantes  ,  ce  qn^anc 
créduHrc  d'enfanc  fait  rapporter  pari 
les  Auteurs  qu'il  cice. 


PRINCES  tnmtêmfnrniatm 


S  anche  entretint  toujours  la  paix  avec 
le  Roi  de  Cocdoae$  &  ii«ép  ronra  pn9 
d'autres  revers,  qu'une  révolte  d'oa 
Go;. za/«{.  Comte  CD  Fortugai.  Il  mar- 
cha lai-méinc  contre  ce  Itebelle  y  qtai 
fe  hâta ,  par  AJbAiniilion  »  de  tenner 
en  grâce. 

Ctp^lques  jours  après,  le  RoiiS»  lëittir 
empoironé  i  reprit  le  chemin  de  Léon  ; 
&  mourut  en  rouer  \e  troifiètne  jour  , 
laifiuic  pour  fuccdfeur  un  Fils,  qui 
u*avok  que  cinq  ana. 


ROIS  de 

AIMUNDdR,  nm  MUNDIR, 

dcpnii  m  t  aieort  le  i  delniasitt 

ABDALLAH» 

proclamé  Roi  par  l'Armée  à  rinûanc 
de  la  mort  de  Ton  père  Almundar  ,  tSt 
bientôt  après  reconnu  Roi  par  le» 
habicans  ne  Cordoue  ;  &  meurt  Tea 
joo  de  l'Hégire  ,  c'rft  à  dire  entre  le 
17  d'Août  2  àiie^  d'Août 
lailfanc  i  i  k-ils  &  I }  follet.  ^. 

Omdr-Ben-Aiar^  utj  des  principaux 
Sei^eurs  de  Cordoue  «  le  révolte  ea 
S  89*  Akdëllnk  oiarche  courre  inty 
l'ètone  par  fa  promcitude  &  le  nom- 
bre de  l'es  troupes ,  le  force  à  tè  ten- 
dre ,  6c  lui  pardone.  Cet  aâe  de  dé- 
mence ramène  fur  le  champ  les  Villes, 
qui  s'ccoient  déclarées  ponr  U  Rebelle. 

En  S91  ,  t>iii«rfermlte  encore.  La 
mênïe  célérité  d^Abdallah  l'oblige  à 
s'enfuir  dans  les  montagnes.  Pomiuiri 
chaudement  ,  il  .paife  chés  les  Chie- 
tient  9     iê  fiUr  taciftr* 

ABDERRHAMAN, 

ou  A  B  D  E  RRA  M  E  III, 

fuccède  à  fon  frcre  Abdallah  en  ^x», 
ou  91  >  ;  &  nit'urt  en  961. 

Lorfqu'il  d.-vint  poffcffeur  du  Trône  , 
il  prit  le  furnom  ài''Almacer  Leidini" 
IM,  c'eft  à  dire  Défenfeur  de  lnPoî\ 
Dans  la  fuite  il  prie  ce'ui  à'^Èmlr  Al., 
Muminin  ,  qui  fignilîe  Commandant  des 
Croians.  Il  vouloit  par  li  t'égaler  aux 
Califes  Abajfides  ,  qui,  malgré  la  dit; 


♦^4* 

vues  &  MARQUIS  de  Tofcane. 
AVALBERT  I, 

qui  doit  avoir  été  Duc  &  Marquis  1 
plofiem  années  araoc  947  » 

ADALBERT  II, 
furnommi  J.E  RICHE, 

faccèdeà  fon  Père  en  8po,  &  meurt  tance  des  lieux,  avoient  en  Efpaene 
le  it  d*Aoûe.  Le  mois  efl  certain  par  un  Parti,  qui  cauûi  beaucoup  de  tim- 

fon  Epitaphe  :  mais  l'année  ne  l'elt'        J   "  • 

aa«.  On  conjeâure  que  ce  fut  en  0x7. 
'tin  MHpUmt  ,  dooé  le  s6  de  Mai 

95K))  Pftr  Gui  ,  Roi  d'Italie  ^  à  la  prière 
dn  fin  €htr  ntreu  te  Marquis  Adal- 
ènr*B  mftveordei'fivéque  de  Ficlble, 


bles  durant  20  ^ns.  Abderrams  ne  Tint 
à  bout  de  le  difliper,  qu'en  jo^ai^r 
les  Négociations  aux  Armes.  ^' 

Frapc  de  l'éclat  des  vi(floiies  d*Ot* 
ton  le  Grand  ,  Roi  de  Germanie  ,  il 
envoie  des  Ambaiiiukuj:#  lui  dQmAa^ 
des  te  mdtilh 
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EMPEREURS  i 
d*Occident*  | 


\  ûu  Tfôfè,  Mort,  Origlmg^ 

Femmes  ,  Enfans. 


le  Cérémonie  ? 
S^U  n^a  pat  écrk 

dans  le  cems  mê- 
me )  come  on  le 
peut  juger  par 
quelques  fairs  , 
donc  il  paroic  mal 
informé  ;  l'on  ne 
Hiuroit  douter  qu^il 
nV.it  du  moins 


EN  E  MENS   durant  Id 
rACANCE  DE  l'EMPIRE, 
MODOLFE  HUGVEj 

Rch  d'Italie. 

Princes  d'Italie  y  viènent  le 
féliciter ,  &  le  prier  d'accepter 
la  Couronc.  La  Diète  s  aflcm- 
blc  à  Pavic.  Il  s*y  rcndj  cft 
proclamé  Roi  d'un  confente- 
mcnt  unanime  ;  &  fc  tranfportc 
à  iMîLin  ,  où  rArchcvcquc  le 
couione  dans  la  Bafîliquc  cle 
S.Ambroifc.  Peu  de  tems  après, 
il  va  trouver  à  Mantoue  le 
Pape,  qui  traire  avec  lui  du 
rétablilî'emait  de  Ton  autorité 
dans  Rome,  où  Gui,  Duc  de 
Tofcanc  ,  &  Mjro:^/V ,  (a  fcrn- 
me,  le  traitoient  come  s'il  eût 
lté  leur  Sujet. 

Des  Corfaires  EfclavonS  , 
iêcendus  dans  la  Pouille, pre- 
nait &  pillent  Siponto ,  dont 
Ûs  mailacrcnc  les  habica&s. 

HucuE  ,  pour  s'affermir  fur 
le  tronc  ,  fait  alliance  avec 
des  Princes  voifîns.  Il  envoie 
même  des  Ambaffadcurs  &  de 
riches  préfens  aux  Empereurs 

Grecs.  • 

Le  15  d'Août,  des  Saralins 
venus  d'Afrique  ,  furprcnent 
Tarcnte-,  maflacrent  tous  ceux 
qu'ils  y  trouvent  en  armes;  & 
tranJfpoitent  les  autres  en  Afri- 
que. 

918. 

GvT ,  Duc  de  Tofcanc ,  & 
fil  femme  Maro^ie  font  mètre 
Jean  X  en  prifonj  &  ce  Pape 

y  vmsn  qi^ue  tems  apiés» 


ROIS 
d^ltftlie. 


compolé  fon  Poè- 
me peu  de  tems  a- 
prcs  la  mort  de  Bé- 
rettgtr.  Des  Char- 
tis ,  que  Pon  ctee 
pour  prouver  que 
Bérenger  écoic  E;«- 
perenr  avant  le  14 
dv'  Mars,  une  ieulc 
ménce  une  atten- 
tion pai^cnKere  y 
paiccqu'fjl?  fxifte 
encore  en  Oiiei- 
nvi]  dans  les  Ar- 
chives de  l'Arche- 
vêché de  Lucque. 
Elle  eft  datée  de 
la  neuvilfne  année 
de  l'Empire  de  Bé* 
rtngtr»  U  XII  des 
CaUnàê$d*ÂvHl, 
IndiHion    XII  , 
c^eft  i  dire  le  n 
de  Mars  5714.  U 
eft  vrai  que  ,  cette 
Charte  ,  qui  n^'iï 
point  un  Diplômt 
Impérial  )  mais  un 
Contrat  entre  Pnr- 
ticuliers ,  peut  ler. 
vir  &  fonder  Topl- 
nion  5  qui  met  le 
Couronement  de 
Bérengtr  le  jour 
de  Nocl   a  j  de 
Décembre    5^1  y 
Mais  ,  corne  il 
S^agit   din>  cctt 
Charte  de  l'échan- 
ge   de  quelques 
biens  encre  Pier 
re  ,    Fvê<li'e  y  & 
Flaibert  ,  fct-ijc'vin 
de  Lucque  ,  il  eft 
probable  qu'elle  efl 
fauffe;6c  que,dnns 
leiiîèdes  fuivans. 


me  Rpi  d'Italie  fie 
come  Empereur.  Il' 

conferve  l'un  6c 
l'autre  cicre  \\iC" 
qu'iramorr^  arri- 
vée pour  le  pluftoc 
vers  la  tin  de  92  ; 

Arnoul  ,  retiré 
d'Italie  en  8*?^ 
avec  une  maladie 
incura  lie  ,  ne  ie 
mêla  plus  des  Af- 
faires de  ce  Roiau- 
me.  L'Empereur 
iMnhert  mouruc 
en  8pS  i  &  Bi^ 
rcngtr  le  vie  alors 
(èul  Aoi  d*Icalie«' 
La  n^ort  d'^tfrnoB/* 
arrivée  Je  29  de 
Novembre  899  » 

rendit  ^/r^n^«r  de 
plus  en  plus  puif* 
hnt.  Il  femble  nié-" 
me  qu'il  netenoic 
nuW  lui  d'aller  à 
Kome  prtndie  la 
Courone  Impéria- 
le,  &  que  le  reftc 
de  fon  règne  al- 
loit  être  paifiblew 
Mais  ,  dit  Mura* 
tori  5  lous  l'année 
899  ,  T.  V  ,  p,' 
254  , Jî  Von  veut 
s'en  rapporter  à  Si- 
eonius,  au  P.  Pagi, 
à    d'autres  Ecri' 
\eins  medtrnat 
quelques  Primctt 
d'Italie  ,   de  U 
FaHion  des  Empe- 
reurs Gui  &  Lam* 
bert  ,*  conftrwtm 
de  Paverfion  pouf 
Bêrenger...  appel* 
lèrent  (  ceœ  an- 
née nicme  Spî>  > 
en  Italie  Louis  , 
Rêi  dg  Prô*aneê  » 
fils   de  Pofon  ô 
<^'Hermengarde  i 
&    lui  perfuadi* 
renl  qu'il  avoit  des 
droits  fur  le  Roi^ 
iaume  )  come  pe» 
titfils  de  l'Empe^ 
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EMPEREURS  Grecs;  PRINCES, 
DUCS,  MARÇiUlS  ,  COMTES, 
Souverains  en  Icalie. 

avoic  eu  foB  £]fl  Aàûtbtrt  U  poar 


Oe  Prince ,  le  plul  rlehede  fim  cemt, 

fit  une  très  grande  figure  en  Itaiijj 
9^  y  conte  oale  verra  >  concribua  beau- 
coajp  à  fiiire  ft  défkire  les  Roit. 

if  ^oufa  Berthe  ,  rille  de  Lothaire^ 
&Oi  de  Lorraine  ,  &  de  Waldrade ,  & 
veinre  de  Thibaut ,  Comce  d'Arle  ,  dont 
elle  avok  €«  Bupu^  qillluc  W  d'I- 
salie. 

Elle  fit  Adalbert  II  père  de  Gui , 
qui  fut  fon  fuccefleur  immédiat;  de 
Lambert^  qui  le  fut  de  fon  Frère;  6c 
d*Iigrm«ngarde  ,  qui  fut  la  féconde 
ibnoae  d^jtdalkirt,  UuqtûM  dUvrée, 

O  / 

fucccde  à  fon  Pcre  vraifemblablemont 
mio  1 7  *  &  meurt  en  p  2p. 

Ce  wt  peut-être  en  9 1  p  j  que  ce 
Grince  &  Berthe  ,  fa  mcre ,  le  brouil- 
lèrenc  avec  r£mpereur  JSérenger  y  qui 
les  coadaiie  en  ptifbn  à  Mantoue  : 
mais  il  fat  bientôt  obligé  d;^  les  re- 
lâcher,  parcequ^il  ne  put  jamais  en- 
gager les  Gouverneurs  de  leurs  ria- 
cea  à  les  lui  remètre.  C*eft  ce  que  nous 
apprenons  de  Lîutprand  ,  qui  ne  dit 
rieu  des  motifs  de  la  brouilleric  y  ni 
ée  la 'manière  dont  Bérenger  s^y  prit 

rur  faire  arrêter  Berthe  ëc  Gui  :  mais 
dit  q\i^apris  1^  mort  J 'Adalbert  , /a 
9€ttv€  Berthe  ne  fut  pas  évtt  Gni  ^ 
/'on  fils  y  moins  puijfante  ,  que  ne  l'a- 
voit  été  fon  Mari,  Par  fon  adreJJ'e  , 
yarfespréfensj  par  Us  doux  txtfeUti 
dt  î'Himcn,  elle  s* ajfura  de  U  fUUlUé 
dt  beaucoup  de  Seigneurs, 

Cet  Hiftorlen  fe  plaie  à  faire  des 
^inceffv's  de  fon  tcnis,  des  Proilituces, 
4lOac  les  Maris  ne  dél'approuvoient  point 
Va  conduite.  Mais  cornent  croire  ce 
qu'il  dit  ici  de  Berthe i  quand  on  fait 
attention  qu'au  rems ,  dont  il  s'agit , 
die  devoit  avoir  plus  de  60  ans  ?  En 
CCMC  cas,  ce  devoit  être  par  des  caref- 
^es  prodieiices  dans  un  âge  moins  avan- 
cé^ qu'elle  s'êtoit  atfurée  de  la  fîdé- 
Hce  de  diS*éFen9  Seigneurs  de  Toftane. 

Très  peu  de  rems  après  la  mort  de 
cette  Princefle ,  Gui  ne  tit  pas  difficulté 
^•èpowfêr,  en  o^S^Maroite  ,  parcequ*- 
eîle  s'ctoïc  rendue  come  Souveraine  de 
Home,  il  en  eut  des  £afans>  <lue  Pon 
tm  «ooiiok  point. 

LAMBERT 
Ibcoède  en  pip  à  Gui  fon  frère.  En 
pi  X ,  ileft  deilMMClWl  kès^MnÊHty 

JUki  ^lULhÊm 


F  R  I  N  C  E  S  t ont em forains. 


Ce  Prince  au  tefte  joignoir  A  Pa* 

mour  de  la  gloire  un  «rand  2è]e  poat 
fa  Religion  j  ûc  faifojt  rendre  la  iuftice 
arec  antanc  d*èqalcè  que  d»exaâitudc. 

A  L  H  A  C  A  N  II, 

fiU  é^Abderrame  îll^  lui  fucccdc  en 
961  ;  &  meurt  en  976  ou  ^77. 

11  renouvella  le  Traité  de  Tà\x  Se 
d'Alliance  ,  fait  par  fon  Pcre  avec 
M  des  Aftaries    dtf  Uoii^ 


COMTES  de  Earcelon?. 
WIFFRED  II,  diiLEBELLiqUEUX^ 
depuis  ISO,  meurt  en  911. 

M  IRON ,  ou  MIRA, 

lûccède  à  fon  frère  Wiffred  Uea^ti^ 
&  meurt  en  9x8. 

Illaiffa  trois  Fils  en  bas  âge,  fous 
la  tutèle  de  fon  frère  Sunier^  pre- 
mier Comte  d'Urgel.  Par  Ion  cefeunent^ 
il  fit  Sênïofred  Comte  de  Barcelone, 
Oliva  Comte  de  Cerdagne  ,  ^  Miron  , 
Ott  Miré^t  Comte  de  C^rone* 

SÉNIOFRED 

(iiceèdc  à  AUrùH^fya  père,  en  Qêt  ; 
&  fficntc  en  967  y  fans  poftésicà. 


itOIS  de  Kararre. 
fÔRTVN'OARCIE  ,  w.  GARCIE  iZT» 
depois  880  9  abdique  en  ^04  on  s^of» 
SANCSE'GARCIE  ,  •»  SANCHE  i, 

Jloi»  par  Tabdlcadon  de  Ion  Frère^ 

en  yoxi  ou  pof,  meurt  en  ^iC, 

Il  iVcouiuc  les  Wafcons  Aquitains^ 
c'tll  à  dire  les  Gafcons^  contre  leof 
Duc  ,  &  contre  les  Normans  ;  &  fit  , 
durant  plufieurs  années,  la  guerre  arec 
fuccès  aux  Maures  de  Sarag^eftde 
Cordoue.  Il  prit  fur  eux  grand  nom- 
bre de  Villes^  &  de  Châteaux  ,  qui 
cillèrent  fes  frontières ,      qn*il  tm 
foin  de  fortifier.  En  pzo  ,  une  Armée 
confidérable  d*Abderrame  ///reconquit 
tout  ;  bâtit  Sanehe  ,  Roi  de  Léon  ;  âc 
s'empara  d'une  partie  de  la  Navarre» 
mais,  au  l>u  d'affieger  Pampelune» 
corne  elle  le  pouvoir ,  elle  alla  f;.*  ré- 
pandre en  France  dans  une  partie  de 
l'Aquitaine  &  du  Languedoc;  &,  lêf 
partageant  en  deux  Corps ,  elle  revioc» 
avec  ^un  butin  immenfe  ,  par  deox 
chemins  difFérens.  Sanehe  avoir  eu  la 
ien»s  de  rccabUr  iiia  «naéc.  Il  caiUi^ 
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ABRlci  CRROKOtoèlQUfe 


Mf^t^HEMENS  durant  U 
VACAWE  DE  VEMPI&E. 

MODOltE,  &  HVGVE, 


9^9- 

Les  Princes  de  Bèncvent  & 
de  Salcruc  ont  guerre  avec  les 
Grecs,  qu'ils  bâtent  dans  la 
PottiLle;&  les  Sarafms,  exci- 
tés par  ces  derniers ,  font  des 
coarfes  dans  les  £(ats  de  ces 
deux  Pxinoes.  . 


EMPEREURS 


l 


ROIS 
d'Italie. 


Avln€m€nt  4U  Tr6M»  Mprt,  Origine^ 


EirRH-4RD,  furnomé  Gifou^ 
8r  WalbcrtOM  Gualhert ^lugcs 
de  Pavie  «  paiffans  rim  &  Tau- 
tic  par  leur  naiflancc,  leurs 
lichieircs  &  leurs  liâifons^  for- 
ment'uoe  Conjuration  contre 
Bugue.  Us  affemblent^ttn  joor^ 
tons  leurs  complices  »  dans 
l'intention  d'aller  attaquer  le 
Roi  Corne  ih  tardoient  à  fe 
mitre  en  mouvement  ,  on 
ravenît  de  ce  qui  fe  paffoit. 
n  envoie  des  gens  adroits  par 
1er  aa;f  Conjurés^  fit  leur  pro 
tefter  de  fa  part,  «  Qui!  ctt 
a»  prfit  à  réformer  tous  les  abus, 
M  qu'ils  lui  feront  connoître  33  ; 
-ce  qui  (Mit  pour  les  diffiper 
dans  ce  moment.  Il  affcde  ce- 
pendant de  n^  laiffer  voir  au- 
cune inquiétude  5  & .  quelques 
îours  après , 

il  fort  de  la  Ville, 
va  fe  promener  dans  celles  du 
voifmage,  dc  raflèmble  quel- 

Sucs  Troupes.  Il  retourne  en- 
lite  à  PAvie.  LaNobleffeibn 
au  devant  de  lui ,  fuivanc  IV 


pour  affurer  à  l'E- 
glife  de  Lucquc  h. 
polTeflton  de  Biens 
qu'on  lui  contef- 
toit ,  parce  qu'elle 
n'rtpi>aïolt  fa  pro- 
prittc-  fur  aucun  ti- 
tre. Cette  Charte 
clï  donc  ftnf  to- 
torirc.  Pour  les  ai 
très,  que  l'on  cite, 
1  on  n'en  a  que  des 
Copies  îff,*'»!  c- 
toit  prouvé  qa*il 
ne  s^y  tioure  au 
cane  altération 
dans   les  Chifre.> 
des  Dates  9  on  i 
dëbarafl^it  aifé 
nient  par  une  fup- 
poAtion  trcs  vrai- 
femblable.  Les  ans 
coninirnccrent  à 
conner  les  années 
de  l'Empire  de  Sé- 
renger  »  toffitôt 
que  l'on  fut  infor- 
mé que  le  Pape  6; 
les  Romains  l'a- 
voient  invité  de 
venir  à  Rome  ff 
faire  làcrer  Em- 

Sereor.  Lni-mcmt 
l  les  autres  ne 
commencèrent  à 
dater  fon  Empire 

Î|ue  do  jour  de 
on  Gooronemenc. 
C'eftà  peu  près  ce 
qu^  s'êtoic  fa.it  en 
Itahe  à  réeard  de 
Lothaire  L.  Run 
n'empêche  donc 
de  s'en  tenir  au  té- 
moignage du  Ptf- 
négiri/fe ,  qui,  ter- 
minant fon  Foi- 

 par  le  Couro- 

nemenc  de  cet  Em 
I  pereur^  a  pu  d'au 
noini  fe 


,  MûT" 


cane 

tromper  ,  qu'atTu- 
rémencperfone  en 
Italie  n*en  pouvoic 
ignorer  le  jour. 

Pendant  que  les 
Hongrois  winitcn 

w  ^  ^1 


Adalbett 

quii  d'Ivrte  ,  fut 
l'auttur  &  le  prin-^ 
ctpal  agent  de  cet*- 
te  intrigue  g  tien 
qu'il  eût  pour  fem^ 
me  Gifla  ,  Fille  du 
Roi  Bèrenger  ,  6t 
qu'il   en    eût  Utk 
Fils  de  mime  nom 
que  Jon  Aitid  ma* 
terntU  •  •  •  Louis  « 
Roi   de  Provenu 
ce^,m.  rint  en  lea* 
lit  £¥tt  uHt  Armée 
de  Provençaux* 
Maisyhien  informé 
que  fiérenger  ve* 
noit  à  fa  reneoa* 
:re  avec  des  for- 
ées fupirieures  ,  il 
ptrdit  eouraga  y  fm 
repentit  de  fon  en" 
treprife  t  (/  traita 
fttrèttmêfU  de  la 
paix  avec  Bèren- 
ger. Ctlui-ei,  co^ 
me  homt  dt  boaa 
compojition  ,  ne  re- 
fufa  point  de  feùrm^ 
la  paix  }  fe  çonttmm 
ta  que  Louis  s'ew 
gageât  par  ferment 
de  ne  jamais  revt" 
nir  en  Uality  quti» 
que  invitation  ou 
quelque  infianea 
qui    lui   pût  étr9 
faite  par  les  Enne- 
mis  de  Berenger  i 
&  toi  permit  da 
retourner  fain  6t 
fauf  dans  fas  E^ 
tnt$.  AdtlbCR  U  • 
Marquis  de  Tof- 
eane  y  que  Bérea» 
ger   av9it  gagné 
par   beaucoup  dt 
préfens   y  lui  fut 
très  utile  en  cettn 
oecafion  ;  &  et  fut 
au  puijfant  feeourt 
qu'il    en    reçut  » 
u'on  attribua  la 
facilité  ,  qu'il  a- 
voit  eue  de  fe  ti" 
rtr  d*m  tmèaréê 
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DE  l'Histoire  d^Italie» 
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EMPEREURS  Ctccs  y  PRINCES  , 
PUCS,  MARQUIS,  COMTES,  &€. 
SooyctauM  en  loOie. 

Belliqneiur  &  capable  de  grandes 

avions,  j1  gouverna  la  Tofcane  avec 
le  même  éclat  ^  &  iouic  du  même  cré- 
dtr,  que  fon  Pète,  kugme  en  conçue  dt 
Tombrage  j  &  craignit  qn*il  ne  prît 
envie  aux  Princes  d^ïtalie  de  doner  la 
Cnorône  k  Lamher't,  Mais ,  come  ils 
ctoietît  Fils  de  la  rMcnie  Mcre  ,  il  h- 
loic  déplacer  ce  Prince  d'aune  manière, 
qui  ne  parût  pas  odienfê.  Nugut  com- 
mença par  le  défavouer  pour  Frcrt  ; 
&  pitblia  que  la  Ducheffe  Berthe<y  leui 
mère  ,  n*avoic  jamais  eu  d'eniaiu 
éfAdaU)ert  II  ;  &  qu'elle  ne  S'étoir 
fuppofc  Gui  ,  Lambert  &  flermengarde^ 
que  pour  continuer  de  gouverner  foi. 
Mari,  come  elle  avoir  "toujours  fait. 
Lambert ,  juftemcntofFenfe ,  demanda, 
Vivant  l'abus  du  tems ,  à  prouver  ft 
ttaiHknce  par  nn  Duel  ;  &  ma  le  Gham  • 
pion  ,  qui  lui  fut  oppoft.  Mais  Huzue^ 
confus  de  cet  accident  »  ne  fe  rebuta 
poinr.  It  trouva  mo'fen  de  (ë  fliiltr  de 
Lambert  y  &  Iiii  fît  crever  les  icux.  C. 
malheureux  Prince  (t|rvécuc  pluiieuri» 
Années  à  fa  difgrace. 
Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire 9  avec 

liutprand  ^  (]u'fjugue  ^  en  déHlvouar  c 
fes  frères ,  avoir  plus  d'un  delfcin.  Il 
anéditoic  dèslors  d'augmenter  fa  puif- 
fance^  en  cpoufant  Maro{îe  ^  donti'' 

Ïialice  de  veuve  de  Gui)  frère  utérin 
Hmfut  y  Mit  m  obftacle  A  ce  ma 


B  O  s  O  N, 
cft  ft{t  One  9c  Marcpsls  en  T,par 
Je  Hoî  Hu^ue  ,  qui  !e  deflicue  en  ^  j  C. 

Il  étoit  né  du  nu-me  Père  6c  de  W. 
même  Mère  qn'>Hugue  ;  &  ce  fut  à.  fa 
^icre»  que  ce  Roi,  pour  le  foulage- 
ment  des  ames  du  Marquis  Adalbcvt , 
dt  le  férénijjîmc  Comtejfe  Berthe, 
Ztur  mèrcyHt  pretêntyle  i  de  Juillet  ;  z, 
^'une  Court  aux  Chanoines  de  Lucque 
Bofon  avoic  époufe  iVillc  ^  liile  d'un 
Seigneur  de  Bourgogne  ^  de  laquelle  il 
n'eut  point  de  Fils  :  mais  quatre  Filles, 
4ont  Wille^  l'aînéc ,  fut  mariée  en 
;  f  à  Bérenger ,  aloTt  Marqnit  4*Ivrèe, 
êL  depuis  Roi  d'Italie, 

IVilU  ,  la  mère  9  «ride  de  richeffes, 
en  accomotoie  par  coures  fonet  de 
▼oies.  De  Phumeur ,  dont  ctoit  Hupu^ 
il  crut ,  en  9  j  6  »  que  fa  Felleloeur 
avoit  enraflè  des  ttéCot»  fuSifamment 
foor  tahOe  Iftfans  doute  !e  brait ,  qu 
courut ,  ou  que  ,  pour  mieux  dire  ,  Mu 
gma  Ht  courir  )  que  Bofon  ^  à  l'infli- 
— "m  de  fa  Fèmnie,  travailloit  four- 
Dt  à  ibrmet-  eoncie  Ini  quelque 

Tom  i.  Pan.  Il 


PRINCES  contemporains. 


ces  deux  Corps  en  pièces ,  ;\  la  décente 
des  montagnes  ;  rtlta  maître  de  tout 
te  butin  j  &  recouvra  ce  qn*U  avolt 
perdu  de  la  'Navciire. 

L'Hiftoire  de  ce  tems-Ià  ne  loue  pas 
moins  la  piété  4e  ce  Prince ,  que  fit 
.ileurj  c'eft  à  dire  mie  beaucoup  d'E* 
giif^  &  de  Monaiteres  fe  ien^eni 
des  effns  de  fk  libéralité. 

C  ARC lE  IV 
remplace  fon  père'^Msfts  /  en  pstf, 

&  meurt  en  970- 

Il  avott  commande  longtems  les 
armées  de  fon  Père  aveç  $U»ice.  S» 
piété  fut  la  œcnv. 


DUCS ,  depuis  ROIS  de  Pologne, 

Z  l  È  MO  W  IT^ 
depuis  t6i ,  meurt  en  gpt.  - 

LESCO  IV, 

encore  enfiutt»  ibccède  &fon  père  ZU* 

movit  en  Spî  i  &  meurt  en  91  j. 

Parmi  les  anciens  Rois  de  Pologne  y 
crois  avoient  porté  le  nom  de  Lefeo, 
L*eftime  pour  les  vertus  de  Ziémo" 
vît  &  la  reconno'tf mce  «ie  ffs  bien- 
f  .its  ,  engagèrent  lesi  l'alacins  à  doner 
la  CouKone  à  fon  Filf  9  dont  la  ttttèl« 
^iit  coi  Hée  à  quelques-uns  d'entre  eux^ 
nec  la  Régence.  Ceux-ci  néglitèrene 
le  continuer  la  guerre  commencée  par 
Ziémoyit  contre  les  Poméranietis  ,  qui 
protitèrent  de  rindolence  des  Régcas» 
Quand  Lefcoffx  en  â^e,  il  troav* 
la  paix  établie.  Son  caraélcre  tranquille 
&  doux  lui  iit  éviter  la  guerre.  Il  C9. 
rendit  illuflre  par  la  iàgeffe  de  (ôn 
gouvâmeincnt. 

ZitMOHIStAS 

monte  fur  le  Trône  ftprèf  fbn  pèrt 

Lefco  IV  ew  91Î  ,  &  meurt  en  964:. 

Fils  d'un  Pcre  honcte  home,  il  ea 
eut  les  vertus  ;  n*amMrfona  point 
la  gloire  ,  qui  s'acquiert  par  les  armes, 
aux  dépens  de  la  juilice  &  de  l'iui^ 
mtnicé» 


R  O  i  S  de  Danemarc*  / 

GORMOWaiy  iitlE  VIEUX,  # 

Roi  vers  l'an  900,  meurt  en  pjo. 

Je  commence  à  parler  du  Danemare 
par  ce  Prince  9  parcequ'à  peu  près 
dans  le  tems  que  je  marque  9  il  réunis 
fous  fa  puiffance  tout  ce  païs  ,  partagé 
jufqu^alors  en  plufieurs  Etats  9  ou  Roi^ 
iaumes.  , 
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MOVOlfEs  HUeUE  tir 
UOTHÂIJtEII,  MmisJthdk. 

ClgC}  &  TEvcquc  ,  charge  des 
ordtes  fecrets  du  Roi ,  ferme 
les  portes.  Ewrhard  Se  Wal- 
ten  ûmt  arrêtés  avec  tous  leurs 
complices.  On  crève  les  ieux 
au  premier. ,  à  qui  Ton  coupe 
auffila  langue ,  parcequ'il  avoir 
mal  parlé  du  Roi.  Xe  fécond 
a  la  tctc  tranchée.  Les  autres 
font  enfermés  dans  des  ca- 
chots; &  les  Biens  de  tous  four 
ConfiCqués. 

Les  Sarafins ravagent  la  Ca- 
labre  ss'empaxQOtde  Termula, 

£c  l'on  ne  connoît  plusi  ^ 
at  IX  miUe  Capcifii. 


MiSPSEEUMS  ,      E  OJ  s 

d^Occident.     I  d'Italie^ 

éMmmint  au  Tr6ne,  Mort,  Oi^mêé 
fêomttf  En/ans, 


HuGUE  Ce  fait  doncr,  par  la 
Diète  générale  fon  fils  Lar/uz/V^ 
pour  collègue. 

Les  Maures  du  Fréînct  au 
pied  des  Alpes,  ne  fe  conten- 
toicnt  pas  de  faire  des  courfes 
en  France.  Ils  rendoient  le 
partage  des  montagnes  mal  fur; 
ils  infeftoicnt  les  côtes  d'Ita- 
lie ;  &  quelquefois  ils  y  fai- 
foient  des  décentes.  Cette  an- 
née ,  les  Grecs  leur  doncnt  la 
chafle  fur  mer,  jufqu'au  lieu 
de  leur  retraite  ;  mctcnt  pied  a 
ttrre  en  même  tcms  qu'eux , 
&  les  pourfuivent  dans  les  dé- 
•  tours  des  Alpes.  Ils  en  tuent 
un  très  grand  nombre  :  mais 
ils  ne  les  exterminent  pas  s  & 
d'aillcu»  ces  Biif^mé^,  youis 


ravie  y  Birengtr  (e 

tint  h  Vérone  y  où 
quelques  -  uns  dei 
habicans  confpirc- 
rent  contre  fa  vie. 
Il  en  eut  connoif- 
fancc  ;  &  décou 
vrit  que  le  Chef 
de  la  Conjuration 
éroic  Flambtrt  , 
dont  il  avoit  tenu 
le  Fils  fur  les  Fonts 
de  fiacême.  11  le 
lit  appeller  ;  lui 
retraça  tous  Tes 
bienfaits  i  lui  pro- 
mit d'en  ajouter 
dt  plut  grands  aux 
anciens  )  pourvu 
qu'il  lui  rciiàt  £ 
dèle  ;  &  le  ren- 
voïa  libre  j  en  lui 
donant  une  coupe 
d'or.  Plân^trtp  en 
le  quitant  >  alla 
dirpo^bc  tout  pour 
exécuter  (bn  pro- 
jc6,|anuit  fuivan- 
te.  Birtngtrt  qui 
jugeoit  du  ca'ur 
des  autres  par  le 
fien  ,  &  qui  dans 
un  âge  crcs  avan- 
cé ne  pouvoir  pas 
avoir  une  prévoi- 
iaiice  >  dont  il  ne 
paroît  pat  qu^i! 
eût  jamais  connu 

rmOuge  9  ' 

foir  fa  même»  cou- 
cher *  ûma  aucun 
Garde  >  dant  un 
petit  appartement 
voifin  d*une  Egli- 
fe  ,  où  fa  coutu- 
me étoit  d'ailîilcr 
tottcea  les  nuits  à 
Matines.  Il  s'y  ren 
die  en  effet  y  au 
Ton  4e  1*  cloche. 
Flamkert  fc  fes 
complicet  l'atten 
dolent  daat  l*Bgli 
fe ,  &  le  tuèrent  à 
coups  d'épée.  Un 
jeune  Seigneur  , 
appelle  Milon  y 
SV9k.  ^ft  f 


Ce  nVft  que  d« 

Liutprand    ,  qii| 
pour  lort  p'ctoic 
pas  encore  né  f 
que  l'on  tient  les 
circoniûnces  de 
cette  prétendue 
première  Exoédi- 
tion  du  Roi  Loui$ 
en  Italie  ;  6c  Liut» 
praid  ne  doit  rèeU 
lement  commen* 
ccr  à  faire  aucori* 
te  >  que  c^nand  if 
arrive  au  règne  d'- 
Hu^ut.  Le  Panl- 
ginjle  iêBhêmgm 
ne  dit  rien  qui  Os 
rapporte  à  ce  que 
l'on  vient  de  lire* 
U  faut  donc  ren-» 
voïer  en  s^oo  le 
premier  voiage  de 
Xoails  en  Italie  ; 
&  ne  prendre  que 
pour  des  bruits  po<» 
pulaifet  ,  adoptée 
lans  reflexion  par 
im  Hiitorien  inai> 
tentif  ,cetiècoare 
fi  {^èuéreufêntenc 
prêtés  à  Birtngtr 
par  le  Duc  &  Mar* 
quiS  Adëtbtrt  II  § 
cette  paix  faite  ^. 
fans  qu'on  eût  ti- 
ré t*èpée  }  ce  (er- 
mcnt  ,  exigé  du 
Roi  Louis  y  de  ne 
jamais  revenir  en 
Italie. 

On  doU  flatir  en 
cettt  «wu«  (  899  I 
continue  Murato» 
ri  %ij  ,  un  au-» 
trt  iv^ntfiunt  dm 
plut  §rëBd€  im- 
portante  »  c'tft  k 
dirt  léi  premièra 
incurfimm  féùtt  «» 
ltali€  par  la  trié 
cruelle  nation  d/H 
Hongrois^  appttUê 
aujfi.  par  quelqutt 
ancitns  Strivaim  0, 
&  noummtmf  fier 
Liutprand»  Huns 

0  ÎW  Si 
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kfdPEREURS  GtK9  i  PRINCES  , 
Pues,  MARQUIS,  COMTES f4r*» 
SoQTdraiiu  en  Italie* 

toiki^l6t.  Snt  ce  brnft ,  Bofon  eft  con- 
£â»è  dans  mm  priton  j  &  i'otiij;e  eft 
donè  de  tMonoiiiie  Wltiê  en  Bo«r- 
gogne,  &  de  les  dépouiller  PnnlC 
trc  de  toutes  leurs  richelTes. 

Je  vais  traduire  >  5c  même  JictéfUe^ 
^mebt ,  un  récir  ,^  peut  •>  ccre  un  |^ 
fcacdaleox  ^  que  fait  Liutprand  ,  oui , 
tivantalocs  à  la  Cour  d^hugue,  mérite 
^èut  cru  i  II  ce  n^eft  dans  quelques 
circonftoncf s  ,  qu^ii  me  paroît  charger 
ton  peu.  BofoM  i  die  -  il  )  Liv.  IV  > 
Ch.  Vf  «t»fe  2ar^«  6^  longu*  Atta- 
xht  d'*or  >  tftfi  brillait  de  l'éclat  d^un 

frand  nomhrt   de  fierreâ  prédeufci' 
m  faijant  vriiêr  r#  Prince-,  Hugue 
tecommanda.  furtout  qu'on  fe  faistC de 
^ett*  Attache  ,  frifirkbleitunt  à  tQutes 
lê$  autres  rieheffei,^  Ctitx  qu'il  ëVoit 
fhargii  de  cet  ordre  ,  aietnt  exaftemeut 
fouillé  par  tout ,  né  la  trourirent  point; 
O  le  firent  dire  mu  Rçi  par  ceux  qui 
lut  portiréntiê  fe^e*  Retournes,  leur 
dit- il  ;  remués  toutes  les  hardes  de 
WUU  i  vuid^s  tous  Tes  coiiVcs  j  dé- 
fideef  naéme  le  coudîn ,  qu*etle  mec 
fous  elle  pour  aller  à  cheval  j  &  >  fi 
voua  ne  ponvés  pas  même  trouver  là . 
ce  Bijou  ,  dépouUlèa-li  de  eoot  ftt 
♦ctcmens  ,  de  crainte  qu'elle  ne  le 
cache  quelque  part  fur  elle  j  car  je 
^is  que  fa  ûnete  égale  fon  avarice. 
Mê  4'tmretournent  i  v  i  pour  oh  tir  aux 
crdres   du  Roi ,  lorfqtrils  ont  inuti- 
lement vifité  tout,  ih  dépouillent  ^ille, 
ét  Im  mitent  nue»  Corne  tous  ,  par  pu- 
deur^ ditoumolent  la  tue  d'un  fpeda- 
€le  fi  honteux  ,  dont  ils  n'avoient  ja- 
imai*  ëntêmim  parler  ;  un  EftUne  ,  qui 
Jlxcît  fur  ce  corps  hu  des  regards  cu- 
ruux  »  apperçoit  où  la  partie  ,  aui  fer t 
à  t'ajjtûlr,  à'arr^nélt  en  fphèrt'iie^  pen- 
dra un  petit  tout  de  lacet  couleur  de 
pourpre.  Il  y  portt  aJfroMtéuunt  la  maiu; 
&  tire  plus  effromtfmaàt  tB€9rg  re  Hué 
4a  lacet  t  que  l'Attache  fuit,  en  for-- 
tant  de  la  partie  la  plus  fecrlte  du 
aorps  de  la  Dûchcjfe,  Ha  i  ha  y  hé) 
s'écrit  cet  Ef date ,  non  feulement  im- 
pudent ,  mais  rendu  plus  brutalement 
gai  par  la  turpitude  même  de  la  chofc  ! 

je  fuis  ôn  habile  Accoucheur! 
Kotre  llaîtrefTe  vient  de  reètre  au 
monde  cet  JSnliaDc  blond  ,  à  qui  Dieu 
doue  lonne  vie  !  Que  ie  Imit  faea- 
tcvx  ,  &  bientôt  le  plus  riche  de  tous 
Jes  homes  ,  fi  to«ui  les  ana  ma  Femme 
me  donoic  au  moins  deuç  Boftns  pa- 
ceiJs.'  Je  ies  eovolciKis  à  Conibmti- 
^0|pic^'p«tcc(m«  j'Ai  in  dciMacfhiindi 


P  R  I  Éf  C  Ë  $  €9nt€ihp9rgMM$* 

Canut  j  Souverain  d'une  partie  du  Da^ 
neriiarc  9  dnqoel  on  ignore  l'origine. 
Devenu  fucceffeiu:  de  Ibn  Père  ,  iTlou- 
mtt  tout  ies  autres  Souverains  ^  ies  una 
«prêt  let  Mtfes  s  fed  Roi  de  D»- 
nemarc  9  il  s'empara  d'une  partie  à» 
la  Mandai  ie  j  &  £t  la  guerre  aux  Sa« 
zons  à  plulîeurs  reprifes.  Vers  pzp  otf 
pTO  ,  il  fut  banl  par  Henri  l'Oifeleuri 
Roi  de  Germanie  \  &  fat  obJfgè  d» 
demander  la  paix. 

Ce  fiic  à  la  faveur  de  <îette  paix^ 
que  le  Chriftianilme  s'érabîit  véritable- 
ment en  DanemarC}  où,  depuis  le  tems 
de  CharUmàsgnc ,  il  nHivoit  fiUc  qm 
très  peu  de  progrès. 

Par  le  même  Traité  9  les  limites  da 
RoiMinn*  de  Germanie  Bueat  recoiéei 
jurqu'*à  la  Slie.  Henri  VOlfêlêUr  devin* 
ainû  maître  de  Slefiric  ^  ^ont  il  iît  m 
Margraviats 

On  dit  eue  Censies  IZf  Cioitleploé 
bel  home  Ad  Ton  Rofaume  :  mais  que 
la  beauté  de  luu  ame  ne  rcpondoic 
pas  à  celle  de  fon  corps» 

Il  eut  deux  lils.  Canut  ^  firrnomé 
Danj-afi  ,  c'eft  à  dire  Déliées  des 
Danois  y  Kc  Harald,  te  premier  Aie 
Klack  ,  ou  Souverain  du  Hoîftein  pat- 
une  donation  à?Harald  ^  ion  aieol 
maternel.  Il  &  livra  y  contre  la  volonté 
de  Gorttton  y  à  l'ancien  goût  de  fa 
nation  pour  le  métiet  de  Piracci  ca 
quoi  fon  Frère  l*imitiu 

Ce  dernier ,  jaloux  de  voir  («m  Aioè' 
Souverain  ,  voulut  exiger  de  leûr  Pcre 
qu'il  lui  donat  une  Province  en  Sou« 
veraineté.  N^aiant  pu  réuflir^  il  uSim 
fur  mer  chercher  fon  Frère  ,  ^•♦our  le 
comba.tre.  Canut  fut  tue.  Cor  mon  9st 
moumc  de  dèplailir. 

HARALD  dit  BLAATANi>i 

ou  LA  DENT  BLEUE  y 

fucccde  à  fon  père  Cormon  Ui  vert 
pjo  ,  &  meurt  én  980. 

Il  vint  en  France»  en  ^7415  ^'  ;o'ndre 
à  Hugue  le  Grand  pour  la  deienl'e  du 
jeune  Richard  )  Duc  de  Normandie  ^ 
flue  Louis  d'Outra^tf  avoir  dépooUlè 
de  foiT  Duché.  Louis  Ac  pris  dans  une 
bataille  j  6c  n'obtint  la  liberté  qu'à 
condicion  de  icftcseiT  hi  lifénMfidSs 

à  Richard, 

Harald  faifant  enHûte  la  guerre  ta 
Suède)  tel  dftbOltdéSleAHc  l^rlvol.' 
tèrcnc  ^  tuèrent  Ie|ur  Margrave ,  & 
matfacrcreivt  la  QiiniOn  Aliemandc. 

IL'EmpêfetHf  Ottwt  U  Crand  /  Ht  trcw^ 
vant  alors  en  Saxe  i  encre  ai>fl>tôc  én 
DansiWC«  U^êU  accourt  à  Udc^enito 
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JCrEN£MENS  dutM  U 
rACJmOL  DB  VEMPlJtE. 
nODOLTE^  HUGUE  & 


d'EfpaeDC ,  avoicnt  toujours  la 
CiciikCii'en  tirée  des  recrues. 

HuGUS  époufe  Maro[ie , 
Tcuve^  en  fécondes  noces  y  de 
Gid ,  Duc  de  Tofcane ,  fon 
frère  luérin.  Il  ne  contraâoit 
ce  mariage  inceftaeuz  ,  que 
jour  fe  uire  Empereur  :  mais 
il  n*eut  pas  le  tems  d'exécuter 
ion  prôîet.  Un  jour,  Maroi^ie 
aiant  dit  au  Marquis  AlbériCy 
quelle  avoit  CU  ^Albérk  , 
£>uc  &  Marquis  de  Spoléte , 
de  doncr  à  laver  au  Roi 
Ion  beaopère  ;  ce  Prince  s'en 
acquice  fi  maladroitement , 
€^ïlugiLc  lui  done  un  foufflet. 
AUféric^  au  lieu  de  fe  mètre 
à  table ,  fort  à  l'inftant ,  affem- 
ble  les  Chefs  de  la  Noblelfe 
Romaines  fe  plaint dcraffront 

£11  vient  de  recevoir  \  &  leur 
t  prefTentir  ce  qu'ils  doivent 
attendre  d'un  Prince  de  ce  ca- 
•taâ^re.  Les  efprits  s*échaufents 
les  cloches  (bncot;  le  Peuple 
s'arme  \  les  portes  iè  ferment. 
IBuguc ,  affiegé  dans  le  Châ- 
teau S.  Ange,  n'a  pas  le  tems 
d'y  ftire  entrer  des  Troupes  \ 
la  peur  le  Ùû&x\  il  (cfiiit  dé- 
cendre ,  pendant  la  nuit ,  le 
loog^des  murailles  s  va  rqoin- 
difè  Ion  armée  ^  &  »  couvert  de 
lioiite  ,  fe  retire  précipitam- 
neat  en  Lcmibardie.  Le  Peu- 
ple Romatn ,  las  d'tee  tiramfè 


EMPEREURS 
d'Occident. 


R  o  rs 

dMcalle. 


Avknêmti^t  au  Trônt  ,  Mor^  ,  Origimg  p 
ftim**  y  Enfoui» 


teur  de  la  Chro* 
nique  de  Nouaa- 
tola,tfoii»l««  Frmg* 

mens  ont  ité  mis 
au  jour  par  Ughel* 
li  'ttt  ft  tTomp€ 
fat  $  VAn  DCCO- 
XCIX  ,  au  mois 
d^Aoûc,  les  Hon- 
grois vinrent  en 
Italie.  Le  VIII  des 
Calendes  d'Octo- 
bre (  14  de  Septem» 
bre)  Indi(flion  III, 
les  Chrétiens  en 
vinreot  ans  maint 
avec  eux  pi  cs  de  la 
Brence.  Les  Hon* 
grois  caèrenc  \àmm 
l'A&iùn  )  plufieurs 
milliers  de  Chré- 
tiens, ils  en  brû- 
ièrenc  beaocwy 
d'autres  j  vinrent 
jufqu'à  Nonanro- 
la  ,  maflâcrcrenc 
les  Moines  ,  brû- 
Icrenc  un  erand 
nombre  de  livrea^ 
6i  faccngèrcnctouc 
l'endroit.  Murato* 
ri  doute  cepeadaac 
il  cette  première 
jnciirlion  des  Hon- 
grois en  Italie  eft 
899  onde  900. 
U  dit ,  à  cette  fé- 
conde année  ,  p. 
z  j  8  :  Dans  Is 
Continuation  des 
Ânnaies  de  Fuldc 
puHiUs  fm  Fke- 
herus  ,  on  lit  fout 
cette  année  (900), 
par  laquelle  l'Au» 
teur  finit  ,  qu*  , 
pendant  que  les 
Bavarois  &  Us 
Bohèntéi  «ail  rmfagtoient  la  Moravia  , 
les  Avares  ,  qu'on  appelle  Bongroitp 
aiant  dévoile  route  l'Italie  (  //  manqua 
làqmtiques  mots  )  i  enforte  qu^un  grand 
nombre  d'Evcques  aiant  été  rués  par 
eux,  &  les  Itaiiens  faiianc  leurs  effom 
pour  lef  chafler  y  il  périt  le  même  jour 
dans  une  feule  bataille  10  raille  de 
ceux-ci....  Kéginon  ,  ou  pour  mieux 


qu'il  aimoit  ten- 
drement, âc  qui  le 
païoit  de  recon- 
noiflance^iiCfdèt  le 
matin,  des  recher- 
ches auflî  prom- 
tes  qu'ex  aéles  ;  fe 
fnific  des  Meur- 
triers ;  &  9  trois 
joura  aprèilamorc 
de  l'Empereur  ,  il 
les  fit  cous  pen- 
dre à  la  vne  du 
Peuple  de  Vérone, 
qui  n'ofa  remuer. 
L'affaflînat  de  Si- 
renecr  doit  être 
de  la  tin  de  Mars 

Sigontus  dit  de 
ce  Prince  :  Il  était 
principalement  re- 
eommandable  par 
fa  jujiice  ,  fa  clé- 
mence 6*  fa  piété  : 
mais ,  il/tf  expofi 
fans  cefje  aux  ef- 
fets de  la  haine  6f 
de  la  perfidie  des 
Peuples  }  il  ne  put 
jamais  goûter  au- 
cun repos  i  Cf  four' 
nit  continuellement 
a  fts  Sujets  de  now 
vellcs  occafions  de 
fe  révolter.  Par 
une  viciffitude  con- 
tinuelle de  bon- 
heur &  de  mal' 
heur  ,  il  fut  un 
exemple  des  capri- 
ces de  la  fortune^ 
ui  jtrend  plaifir  à 
«  jQuer  des  ko- 


Digitized  by  Google 


DE  t^HlStOI&l  d'ItALIC;  '(^9f 


EMPEREURS  Grecs  5  PRINCES, 
PVCS,  MARQUIS,  COMTES,  ^c, 
Souveraiiif  en  Italie. 


4'E&laves  ,  que  l'Empereur  les  aime  de 
CCM  cotilear.  A  et  propos  Ville  m- 
MOÊie^par  un  torrent  de  larmes,  quelle 
h9Ula  véritable  caufe  de  fa  douleur.., 
du  reûe  H  m*tfi  vas  aifi  de  décider  qui 
its  dtux  agit  d'une  Manière  plus  in- 
fà'Hy  ou  de  celle  qui  cacha  le  Bijou 
•Mf  MM  pareil  endroit  «  ou  de  celui 
firf  l'y  Jfr  chercher. 
On  ne  fait  poine  ce  que  devint  Bofon, 

HUBERT,  ou  HUMBERT, 
fàt  naturel  du  Roi  Hugue ,  fuccède  à 
fon  oncle  Bofon  en  p  3  On  croit 
fn'il  fut  exilé  par  le  Roi  Bérenger  II  : 
toiis  on  ignore  en  quelle  année  9  & 
t*oo  ne  fait  point  le  ten»  de  la  mort. 
On  préfume  feulement  que  fim  fib 
le  reœplaçoit  en  ff6i. 

On  trouve  Hubert^  Comte  du  Sacré 
râlais  en  p4i  ,  &  Duc  de  Spolècede- 
puii       juTqtt'ea  o^C. 

SU  GU  E, 

fil  A'Hahert ,  parole  avoir  ccé  Duc  &  Marqui*  de  Tofçane  en  p^i .  Il  meure  en 
MccBbt»  xooi« 


de  fes  Etats.  Il  eft  bâta  %  Àit  la  pais» 
&  reqoic  le  bacènie. 
Ce  dot  être  après  cette  paix ,  qu'il 

rêrablic  un  ancien  Retranchement, 
que  le  Duc  ,  ou  Roi  Gothirik  avoit  an- 
trefoit  élevé  le  long  de  la  Daèney 
depuis  là  Mer  Germanique  jufqu'à  la' 
Mer  Baltique.  Cette  Fortirication  n'em-  ■ 
pécha  pas  que  ,  les  Danois  aiant  faic 
des  couriès  en  Saae  6C  repris  SIeswic  y 
vers  le  commencement  du  règne  d'Ot- 
ton  II  y  ce  Prince  ne  pénétrât ,  en  974. 
ou  97(> ,  en  Danemarc  y  ne  recAnquic 
Sieiwic,  &  n'obligeât  les  Danois  à 
lui  païer  cribuc. 

En  080  9  Haraid  lôt  taë  dans  one 
bataille  contre  Swénon ,  fon  Hls  na- 
turel ,  qui  le  vouloic  forcer  à  le  recdn* 
no2tre  pour  fim  Héritier  pcéfbnipti&  ' 


DOGES  de  yenife. 

Gjovdmn  FAxncuco»  w  PARnapjzio  n, 

Bogepoor  la  fteonda  &i»  en  SesteniilMe  M7>  meurt  veci  la  lui dfàffll»  M 
k  coMmenccmem  de  liai  tS8. 

FiSTRO  TRIB  UNO, 

ftife  Dofe  en  SS^  -,  meurt  en p 7 z.  . 

L'Empereur  Léon  le  Philofophe  le  fit  Protofpacaire  ;  &  l'Empereur  Ciu'y 
l^rque  aul&côc  après  fon  couronemenc  en  8p  i  )  iît  expédier ,  à  la  prière  de 
ce  Doge,  un  Diplôme  de  renouvellement  9l  de  confirmation  des  Privilégea> 
&  des  Exemptions  accordées  ans  Vénitiens  par  les  Rois  dUtalie  A  les  fini*, 
pereors  d'Occident. 

Andiél>andol09  ^fMs/kChroniqae , plaint,  dit  ilAreforl ,  T.v,  p.  270, 

é<  ee  que  quelques-uns  av oient  parlé  de  Pietro  Tribuno  eome  d'un  Prince  in^ 
jufie  &  tris  méchant ,  que  le  Peuple  aroit  puni  de  fes  texations ,  en  le  ^n^/** 
Ucrant  ;  au  lieu  ^u'il  efi  prouvé  ,  par  dgs  Ecrits  mutantiques  ,  que  la  fégêffm 
V  la  bonté  formaient  fon  caraéîère  j  &  qu'après  avoir  gouverné  JfëcifyuâaUMt 
H  ans  &  Il  jours,  il  avoit  fini  par  une  mort  natwcUê» 


ORSO  FJRmiACO  ,  0u  FAXnciFAZW ,  fwntmi  PÂVRETA, 

Ait  Doge  en  91  i  ,  abdique  ,  à  caufe  de  fa  grande  vieUlefe  >  en  9$  t  ;  6c 

nie  Moine. 

AuflîcQt  après  fon  éle<ftion  ,  il  envoia  fon  fils  Pierre  à  Conftantinople,  en 
aire  part  aux  Empereurs. .  Pierre  y  reçut  beaucoup  de  carelfes  &  de  préfens» 
<  fat  fait  Ptocorpttaire. 

A  fon  retour ,  en  paflant  fur  les  confins  de  la  Croatie ,  il  fut  pris  &  dé- 
FOoillc  de  couc  dans  une  embufcade  >  que  lui  iit  cendre  Michel ,  Duc  d'Efcla- 
«onie,leqneI  le  remit  à  Siméon^  Roi  des  Bulgares.  Le  Doge,  fon  père,  ne 
pat  !e  ravoir  qu'à  force  de  prcfens.  Encore  y  £alut  i!  toute  l'adreffe  de  Domi- 

a u<  >  Archidiacre  de  Malamoccoi  que  ie  Do^^^  par  reconnoiliaace  >  lie  en* 
Il  Bflqpa  di  cette  ££iilê« 
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rAC4WÈ  DE  VtHfim. 

^ODOLFE  ,    HUGUE  & 
^OJHAIRE  II,  Jion  d'Italie, 


«riine  Vemoiit^  choific  Ai- 
Jric  pour  Sottveodû  çn  le 
déclarant  Patrice  9c  Coofiil. 
Aulfitôt  Albéfie  fiiic  mitre  fa 
Mère  en  piifonj  flt  doue  des 
Gardes  à  J^an  XI ^  fou  fi^re , 
Pape  depuis  le  commeacement 
de  Tannée  précédente,  ou  la 
fin  de  S 30  ;  &  ne  lui  laiiTe 
faire  qu'à  fon  gré  rexcrdce 
mÇÇ^  4^  pouvoif  fpirituelt 

Hucub  ,  outré  de  l'affront, 
qu*il  avoir  reçu,  Tannée  précé- 
dente, de  fon  bcaufils  Albéricy 
marche  à  Rome  avec  toutes 
îcs  forces  5  bloque  la  Ville,  & 
mvage  les  environs  :  mais  Jes 
Romains ,  fe  fouciant  aulfi  peu 
du  dégât  de  leurs  terres  que 
de  Tes  menaces ,  refufent  conf- 
lammcnt  de  le  laiffer  entrer 
dans  la  Ville,  &  même  d'en- 
tamer aucune  négociation.  Il 
retourne  confus  en  Lombardie. 

Les  Princes  d'Italie,  indignés 
de  Thorribk  barbarie  à  Hugue 
àrégard  de  fon  frère  Lambert^ 
Duc  de  T^ofcane  ^  qu'il  avoit 
faitavefig|er  en  le  defèituant, 
&  de  Qom  ÎÊ&im  msuri^ge  a vçc 
Momie  ^  bvitfut  Rodolfe , 
qui,  depuis  ^if,  paiTCHiroit  nç 
$*mquiécei:  nullement  dc;s  s^^i- 
m  d'Iuilie»  à  revenir  prendre 
le  gouvcmenient  &  la  défenfe 
du  RoïauuK.  Sut  la  nouvelle 


r  au  Trône  ,  Mort  ,Qr^im€0 

Femmes ,  Enf.iin. 


nique  ,  Ufifêl  /avpic  mal  la  Chr^noy 
logie ,  parié  it  ta  dtfièrakfê  défauts 

d*  VArnUc  Italièn*  par  les  Nçn§roif 
fçus  Vannée  fuivantt  (  <J0i  )  ,  ç'ejl  ^ 
4irt  hqrs  de  place  ,  aînfi  qint  a  da» 
pêaeéflvfieHrs  autres  evinemens.  Mais^ 
corne  on  l'a  dit^  cette  difgraee  de  VU 
talie  ejl  de  cette  année  {  QOO  )  ou  da 
la  précédente.  Cet  Ecrivain  ,  dit  donc  : 
La  nation  des  Hongrois  entre  dxns  la 
Lombardie  ,  éc  devafte  ciuclkmenc 
coue  le  païc  par  le  pillage ,  les  nieuc<!> 
très  8c  les  incendies.  Les  habitans  s^c-î 
tant  raflembléi  en  coips  Armée  pous- 
tàcher de  s^oppoftr  à  la  violence,  ans 
fureurs  Je  ces  bcces  féroces  ,  il  en  pé- 
rit une  nnilcirude  innombrable  par  les 
flèches  des  Barbares.  On  tris  Snui4 
nombre  d'Bvéques  &  de  ÇomteB  m* 
rent  tués. 

Liutprand  eft  entré  dans  un  plus 
grand  décail,  à  ce  fujec,  nu'aucun  autre 
Hiftorien  ;  j'ai  pris  de  Jui  quelque» 
circonftauces  :  mais  on  ne  peut  pas  f« 
lier  à  fa  Chronologie.  II  parle  de  la, 
mort  iS^Arnoul  ,  laquelle  eft  de  la  fin 
de  S  99  >  de  Péle<^on  de  fon  iils  Louit 
pour  Roi  de  Germanie ,  laquelle  eft  do 
commencement  de  900  ;  &  de  quel- 
ques amres  faire  appartenaoa  anz  an* 
nées  fuivanres  ;  êc  dit  tout  de  liHte  r 
(luelques  années  apris*»,*  Uttt  Ârmie  in' 
nombrable  de  Hongrois  rient  dans  ta 
malheureuje  Italie,  Il  les  fait  arriver 
par  le  Frlo»!,  vers  le  militu  de  Mars  : 
m.iis  il  ne  marque  ni  Tannée  ,  ni  l'In- 
didion.  î!  a  donc  confondu  pour  le 
tems  cette  p rentière  irruption  de»  Hon- 
^ois  avec  quelque  atiti-e;  &  ne  pirtrt 
pas  fervir  à  noos  en  faire  coonoicre 
l'année  précîfe 

Il  me  ff  mbîe  rourtsnr  Mur  a  tort 
pouvoît  le  décider.  II  erre  hri-m^roe  | 
r».  a  { 7,  une  Litr*  écrite  par  les  Vveqnef 
d'Allemagne  as*  Pape  fean  IXy  a  prêt 
Trle(fîion  du  ieune  Roi  Louis  >  fila 
à'Arnouh  Ces  Evoques  $'7  jnftlfient  fur 
ce  qu'on  les  âccufoit  d'avoir  fait  Ul 
"nngrois  >  &  de  leur 
rient  pour  qu'il*  pa/* 


Mix  avec  les  Hongrois  >  &  leur 
avoir  dont  d*  Varzeatpour  qu'ils  paf* 
fâjent  €9  lèafie.  1»  ejÎHitentenftrieet 
Loi/que  nous  avons  appris  que  les  Hon- 
grois étaient  cntrie  en  Italie  ,  Dieu 
nous  eh  témoin  ,  que  nous  ar&iti  htau'» 
coup  dejiré  de  faire  àwee  les  Efcîj- 
vomi  l«t  Moraves  )  une  faix,  oui  noui 
donàt  le  arns  d'altçr  eft  Lomhardit  ^ 
difeairt  Us  Biens  de  5.  Pierre  ^  C<  fc- 
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IMPEREUAS  Gctaui  GRINCES,  VUCS  ,  MARQUIS»  COMTES,  &c, 

SouTcralnt  en  Italie. 


Le  Stnf^vino  nome  ce  Doge  Badoaro. 

le  nom  d^nne  Bnnm  dei  P^- 
Mtiêci^  de  lAqneUelcoic  Vrf0JL 

PIETRO  CANDIANO  IJf 

fib  du  Doge  de  même  nom  9  remplace 
Or/«  PérntUf  //  en  ^xs  y  &  meure 
fn  019- 

Au  commenceaienc  de  la  MâgiAra- 
if  envoXa  «m  iils  i^icrre  à  Conf- 
taninople  ,  annoncer  fon  éIe<flion  ,  & 
porter  de  riches  préfens  aux  &iipereurs; 
«  PUrrt  en  rapporta  ,  pour  (bo  Père , 
des  Patentes  de  rrotolpacaire. 

Candiano  II  ,  par  fon  courage  & 
Il  &geffe>  augmenta  conAdérabJement 
!a  puidance  des  Vénitiens,  en  aflujc* 
Ciflanc  quelques-uns  des  Peuples,  qui 
les  environoient  du  côté  de  la  Dalma- 
«ie ,  fie  tailanc  alliance  avec  d'autres. 
Il  affura  la  Seigneurie  de  fa  Rcpubli- 

- 


itnpoië  de  nouveaux  droits  fui*  les 
Kaieiiaiidîfts ,  que  Ton  poRoitde  V»- 

liife  dans  fon  Gouvernement ,  &  clur* 
|é  de  redevances  non  accoutumées  les 
Rires  ,  que  les  Vénitiens  y  po^èdoient  ; 
CMitMo  dé&ndit,  par  un  Bdit>toac 
commerce  avec  PIftrie.  Winur^t  de- 
vcpu  plus  faee  par  la  diminution  de 
fit  levennt  &  Pappauvritfeiuent  delèt 
Sujets  ,  eut  recours  à  Marin ,  Patriar- 
che de  Grado  >  par  la  médiation  du- 

Îoel  les  anciens  Traités  d'Alliance  01 
e  Commerce  Smat  vénowelléi. 

PtSTRà  ÊADOAMOy 

itftiiin  diftrie,  eA  durant  quelque 
•ims  il  avoic  été  prifonier ,  eft  élu 
Soge  en  9  ;  9  j  &  meurt  en  944. 

Il  étoit  Iils  du  Boge  Orfo  jPM 
eisse 

piETno  cAnptAUo  m 

emnen  Cbargeeii9449  It  fnnteen 

Vers  î7n  >  il  P^it  5<>ur  collègue, 
avec  le  conientemenc  m  Peuple  ^  (on 
Éls  Pietro  CandUrté  r  mais  bientôt  ce 
jeune  iseme  >  iàns  écouter  les  confeiis 
dt  Ibn  Pète,  ir«nliir  gouverner  iêul , 
au  gré  de  Tes  caprices.  IJ  Ce  révolta 
méa^e  contre  fon  Père  5  ftles  Faâions 
des  deniK  Doges  en  vinrent  «hk  moins 
dans  la  Place  de  Riako.  Celle  du 
jetm»  Pitrrt  ect  le  deffons  ,  &  lui"* 
même  fut  piisv  Sa  sévolte  cûr  été 


nu  pour  loi  grâce  de  la  vie  ,  à  con* 
dition  de  I*exiler  pour  la  ratitfaAioa 

de  la  JulliCe  &  du  Peuple.  Les  Evc- 
aues  «  le  Clergé  >  tout  le  Peuple ,  af- 
iembTés  à  cette  occafion,  s'engage* 

rent  par  un  Décret  folemncl ,  même 
par  (ermcnt,  de  ne  le  plus  reconnoitre 
poar  Doge  durant  la  vie«  ni  ménie 
après  la  mort  de  l'on  Père. 

Le  jeune  Dot;e,  outré  de  fureur  ,  fe 
retire  auprès  du  Marquis  Widon  ,  oa  . 
Gui  ,  deuxième  fils  du  Roi  Bérenger  IK  . 
Ce  Marquis  le  préfente  à  (on  Père; 
fie  lè  mèneenl'uite  avec  lui  ,  pour  faire 
la  conquête  du  Daclié  de  Spolece  »  qil*il 
s'êtoit  fait  doner,  6c  dont  il  Vottloit 
dépouiller  le  Duc  Thiobald  Ih 

Après  cette  expédition  ,  Pien€  • 
[vient  àPavif  ;  demande  à  Béringer  dyt 
fecours  contre  les  Vénitiens,  dont  il . 
vouloic  fe  vanger  ;  fie  va  faire  à  Ra»v 
venne  on  armement  de  é  Vaifleaus 
de  guerre  ,  avec  lefquels  il  s*empare  9 
auprès  du  Port  de  Primaro  ^  de  7 
Vaifleaux  Vénitiens ,  qui  portoient  des 
marchandifes  à  Fano.  Ce  fat  appareoif* 
^  ment  où  fe  borna  fa  vangeance. 

Le  chagrin-,  que  le  viet»  Doge  ew 
de  voir  fon  Fils  devenu  l'ennemi  de 
I  fa  patrie  ,  le  lie  tomber  daus  une  maUa>> 
die  de  langueur  ,  dont  il  mourut^ 

PUTRO  CANDUHO  iV, 

flnaigré  !e  Décret  8c  le  Serment  qui 
lYxcluoient  dut  Xfogat-,  eft  rappelle  d'un 
confeotement  unanime  de  eout  le  Peu- 
ple ,  pour  foccèdec  à  ibn  Père  en  9  f  9  ; 
&  nieurt  en  ^jC» 

Son  rappel  (emble  être  une  preuve 
Inconteftabl'e  ^  qu'après  avoir  fait  fen- 
tir  aux  Vénitiens  qu'il  ctoit  en  crat 
4e  kur  faire  du  mal  9  il  avoir  noué  f 
par  Îs9  amis ,  des  intrigues ,  qui  Ta* 
voient  reconcilié  fecrctement  avec  lea 
principaux  Citoiena  »  &  par  eux  ^vec 
tout  fe  Peuple. 

Dorant  les  premiers  rems  de  fon  ad- 
miniftration  ,  il  (ê  contrefit  ;  fie  ,  s'il 
ne  montra  pa^  lea  vertus  de  (on  Père  > 
il  ne  Mfii  pdiinc  parolcre  fef  propreft 
vices. 

fin  ^64  ,  il  obtint  de  i'Empereut 
Ottùtfii  m  conllmation  des  Privilègef 
fie  des  Exemptions  -des  Vénitiens. 

Après  quelques  années  de  déguilê- 
ment ,.  (bn  ambition  ranima  tons  fèê 
vices.  Il  répudia  fa  Femme ,  fie  la  for^a 
de  Q£  faire  Religieulè.  Il  fe  remaria 
bientôt  après  avec  WMrudtt  fteor 
4*J%M9  »iiclClUt«|aiadeToftane^ 
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Bois  ^It  'âUt. 

...  *   — 

.  Invitation ,  Hugue  1  en  détour- 
ne ,  en  lui  cédant  la  Bourgogne 
CisjuranCy  à  l'exception  du 
Comté  de  Vienne  qu'il  ne  pof- 
sédoit  pas .  &  de  la  Provence 
qu'il  fe  rélem.  En  échange , 
tUMft  lai  tranrpone  tousses 
droits  au  Roïaume  d*Iulie, 
qu'il  abdique  en  (a  faveur.  On 
conclut  en  même  tems  le  ma- 
,tiage  i Adélaïde ,  fille  de  fto- 
do^e ,  avec  Lothairell^  quoi- 
qu'ils fiiflènc  eaoore  eftfiîns  l'un 
U  Taucre» 

12  S  IMnceS  d'Italie  ^  déchus 
4t  refpéraiice  de  revoir  Ro- 
dolfe ,  &  ne  pouvant  engager 
lUnri  tOifeUuTr  i^oi  de  Ger- 
manie y  q\i*Hugue  avoit  gagné 
par  Ces  préfcns .  à  venir  pren- 
dre leur  déftnte ,  appellent  à 
lent  Tecôiirs  Ariuml  h  Mau- 
VéM,  Dac  de  Bavière.  Ce  Prin- 
ce, flaté  de  refpérance  d'une 
Coorooc»  vient  en  Italie  par 
Ja  Vallée  de  Trente;  9c  s'em- 
l^c  de  Vérone,  dont  les  por- 
tes lui  (ont  ouvertes  par  l'E- 
véque  Raikier ,  &  par  le  Comte 
Miion.  Il  marche  enfuite  vers 
le  câïur  de  là  Lombardie: 
mais,  un  Détachement  de  Ion 
armée  aiant  été  batu  par  fa- 
vantgarde  HHugue  ,  qui  s'a- 
vançoit  à  (â  rencontre ,  il  s'en* 
iiiit   promtement  en  Baviè- 

.  te»  Uugiuteuxx^  dans  Vérone  ^ 


Ftmmêif  Mm/mu 


pU  Chrétien  :  maïs  nous  n'avons  pat 
pu  porttr  f«s  PtupUs  à  la  paix.  Lc 
P<ipe  /ean  Dr>  à  qui  l*on  parie  ,  moi»- 
rue  avnnc  le  mois  de  Septembre  *>oo  ^ 
&  cette  Lètrt  j  où  les  Evc-ques  AUe> 
mat»  lai  rendent  comte  de  l'èle^Uoii 
lie  leur  feune  Hoij  laquelle  ,  corne  je 
rai  die  ,  Te  fit  au  commenceaienc  de 
cette  année  ,  dut  être  écrite  ftnfBcôe 
après  réleétion.  La  Chronique  de  No- 
nantola  ,  dont  l'Auteur  devoir  êtrj 
bien  infti-uit  d'un  événement  ù.  funeC- 
te  î  fon  Monaftcre  ,  nous  dqne  les 
dates  de  Pan ,  du  mois  &  do  jour  de 
la  bataille  de  la  Erente  ;  &  ces  d&tcM 
font  le  t4  de  Septembre  8P9*  MurtH 
tari  devoit  donc  &  décider  ponf  cetttf 
année. 

Je  dtfis  tveftir  Id  ^de  MtaOe  doc 

en  quelque  forte  fon  malheur  à  Bé- 
renger  }  fi  toutefois  Liutptand  avoiC 
ctè  bien  infbmiè.  Les  Hongrois,  votane 
que  ce  Roi  les  venoit  attaquer  avec  une 
Armée  confidérable  «  lui  demandèrcnc 
la  paix  &  la  permiflton  de  fe  retirer  , 
à  cond  tioa  de  rendre  ce  qnMlsavolens 
pris.  Bérenger  rejeta  leurs  propofitions» 
Ils  combatircut  en  défefpeics.  Les  fui- 
tes fbneftet  de  I*itni»nidence  de  ce  Roi 
lui  firent  perdre  la  confiance  de  Isl 
plufpart  des  Peuples  d''ltalie.  C'eft  ce 
qui  dut  ffartOat  enhardir  IomIs  ,  Rot 
de  Provence ,  à  fe  prêter  aux  vues  de* 
Ennemis  de  Bérenger  ;  &  9  corne  U  lui 
falur  du  tems  pour  mètre  for  pied  de* 
"Troupes  fuffilantes  *  il  ne  pue  venir  en 
Italie,pour  la  première  fois»  qu*en  <fOOm 
On  appi'^'nd  de  Liutprand  qv?Aàèlbtr9i 
U ,  Duc  &  Mac^t  de  Tolcane,  aiane 
quelque  mécontentement  de  Birengtr^ 
ciiga{(ea  les  autres  Princé^  d'Italie  a 
reconrir  an  Roi  de  Provence.  Le 
Mégir i/lc  de  Bérenger  dit  auflî  que  le 
paflage  du  Roi  JLouls  en  Italie  fixe 
principalement  l«owrrage  d'AdMêri* 
Il  eft  même  à  croire  que  les  Romains 
encrèrent  pour  quelque  chofe  dans  cette 
affaire.  Ils  refusèrent ,  00  n*oiiriren« 
pas  la  Courone  Impériale  à  Bérenger  g 
&  la  donèrent  d'eux-méme  à  Louis  en 
poi.  C'cft  une  forte  de  preuve  de  Ta- 
vifitfenieDt  dans  lequel  la  journée  de 
la  Brente  avoit  feit  tomber  le  pre- 
mier i  &  cet  aviliffement  encouragea 
fes  Ennemis  4  hâter  de  lui  metrs 
en  tête  ,  corne  ils  Taroient  réfblu  fani 
doute  dés  la  mort  de  Lam^tn  ,  un 
Prince  capable  }  fiMP  4^  le  «Uttliiit 
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11  en  eut  en  doc  pluûears  belles  Terres 
far  (es  con£ns  cui  Ferrarois ,  avec  un 
«and  nombre  d'^EfcIaves  des  deux 
fexes.  Pour  la  défenfe  des  Biens  de  (h 
Ferome  ,  il  prie  à  fa  folde  des  Troupes 
do  ftoïaume  dMcalie  ;  6c  le  plaifir  de 
fe  voir  une  Armée  h  lui  le  rendit  fi  Her, 
qu*il  traita  Tes  Concicoïens  avec  beau- 
coap  de  hauteur.  Il  ne  ménagea  guère 
plus  Tes  voifins.  II  lit  la  guerre  avec 
fucccs  aux  terrarois.  Il  brûla  le  Cha- 
eeau  d^Oberzo  ,  qu^il  avoit  pillé.  Ceux 
qui  fe  plaignirent  de  (es  excès,  le  vi- 
rent ne  rien  oublier  pour  sVn  vaoger. 


On  perd^nfîn  patience  à  Venife.  Une 
Confpiracion  ,  qui  le  formoit  depuis 
quelque  tetns  éelôt  cour  à  coup.  Le 
Pe  uple  court  en  fureur  attaquer  le  Pa- 
lais j  &  ,  corne  on  ne  pouvoit  enfoncet 
les  portes  9  que  le  Doge  défirndoit  avec 
quelques  Soldats  ,  on  y  met  le  flru  paf  ' 
le  confeil  de  Ftcne  Or/tolo*  Les  tla- 
mesconfumenc  le  Palais,  avec  J^E^lifê 
de  5.  Mire  &  deux  aur  es.  Pie.'ro 
Candiano  y  cherchant  à  fuir ,  eiï  pris 
&  maifacré  parles  principaux  Ciruiens^ 
avec  PUrre  Cbo  iils  »  jeune  Sa£inc  tm 
bas  aee. 


& ,  faifant  grâce  (k  la  vie  au  Comte  Mîlon,  qu'il  feint  de  croire 
innocent  y  il  renferme  dans  une  tour. 

On  voit  à  Gène  couler  tout  à  coup  une  fontaine  de  cou- 
leur de  fan^.  Ce  phénomct^c  ,  qui  devoir  avoir  une  caufc 
naturelle ,  cft  pris ,  dans  ce  iiécle  d'ignorance ,  pour  le  pré(àge 
de  quelque  défaftrc;  &  trouve  bientôt  après  ion  application^ 
Une  Flore  de  Sarafins  arrive  d'Afrique  ;  aborde  à  Guie  5  em- 
porte la  Ville  daflaut;  rmfTacrc  tous  les  Homes  ;  n  épargne 
que  les  Femmes  de  les  £nfans  dcftinés  à  lefclavage,  &s'ea 
retourne  en  Afrique,  chargée  de  toutes  les  richeifes  des  £gU* 
fes  &  des  Maifons  de  Gène. 

Quelques  Sarafins  du  Freinet  pénètrent  dans  le  Montfer- 
rat  jurqu'au  Château  d'Aiqui  :  mais  les  habitansdavoifînage 
tombent  fur  eux  ;  &  les  taillent  fi  bien  en  pièces ,  qu'il  s*en 
échapc  pas  un  feuL 

Vers  cette  année ,  qndqnes  Marchands  Vénitiens  ai^nt  été 
yolés  8c  mis  en  prifon  par  les  habitans  de  Comacchio  ;  le 
Doge  Pierre  Candiano  II ,  après  les  avoir  inutilement  récla* 
més,  fait  alîiéger  la  Ville.  Ellceftprife;  une  partie  des  ha- 
bitans eft  paifée  au  fil  de  l  epée  ;  &  le  refte  eft  conduit  dans 
les  prifons  de  Venife«  lis  font  enfuire  relâchés ^  en  juran^ 
qu'ils  feront  fidèles  Sujets  de  la  République. 

MtrcuB  vient  une  (èconde  fois  afliéger  Rome.  Albéric  Ce 
défend  avec  courage.  La  disète  des  vivres  S:  la  maladie,  qui 
fe  met  parmi  les  chevaux,  obligent  Uugue  à  traiter  de  lapais. 
Il  cherche  cependant  à  uomper  MUric ,  fdus  Tapparence  d« 
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E  yEN  EMENS    durant  la 
VACANCE  DE  VÈMPIUE, 

HUGUE         LOTUilRE  It^ 

Rois  d'Iialici 

la  reconciliatidn  la  plu$  pat- 
faitcj  &  lui  propofe  en  ma- 
ringe  A/du  y  l'une  de  fcs  Fil- 
les (i).  Albéric  y  par  le  con- 
feil  d'une  foule  de  Mccontcns 
réfugiés  à  Rome,  époufc  la 
Princciïe^  &  ne  laiffc  point  en- 
trer Hugiic  dans  la  Ville.  Ce 
Priîicc  fe  confolc  du  mal,,  qu'il 
n'a  pu  faire,  par  un  autre.  Sous 
de  vains  prétextes,  il  dépouille 
du  Duché  de  Tofcane  &  de 
toutes  fes  riche/Tes  fon  frère 
Bofon ,  de  qui  THiftoirc  ne 
tarie  plus* 

Uiifitf^tmée  de  I4oûgrôis 
perce  jufque  dans  la  Campa- 
nie ,  qu'elle  ravage  toute  en- 
tière, ainfi  que  la  Principauté 
de  Bcncvent.  Elleentfe  cnfuite 
dans  le  Comté  de  Marti,  dont 
les  Peuples  unis  à  ceux  du 
voifioage  ^  les  furprènent  au 
dépourvu  >  les  taillent  en  piè- 
ces. &  profitent  de  leur  butin. 

Salem^  Émirdes  Sarafins  ré- 
voltés de  Sicile  9  vexant  beau- 
coup les  Naturels  du  païss 
ceux-ci  fe  révoltent  en  divers 
endroits.  Pendant  qu'il  aflié* 
geoit  Ofra  »  ceux  de  Gergenti 
tombent  fiir  fon  Camp ,  Se  l'o- 
bligent à  prendre  la  tuite.  Ils 

(t)  Le  nom  de  cette  Princefle  femble 
annoncer  quelle  étoit  fille  légitime  du 
Jloi  Hugue,  &  qu'elle  école  née  de  la 
Reine  Aida  ,  première  Femme  de  ce 
i  mais    ni^  ^  VW^Ç  Aiiiîç  piut* 


ROIS  d'Italie. 

AvïniiAent  au  Trône,  Mort,  Origitti^ 
Femmes  ,  Enftutt^ 

ail  moini  de  contrebalancer  fk  paUElii* 

ce  en  Italie. 

Sigonius  cite  deux  Diplômes  de  S/— 
renger  *  expédiés  à  Vérone  en  poo  J 
l'un  :  Li  IV  des  Ides  (le  \  t)d<  Mars  j 
Taucre  ,  Le  XIII  des  Calendes  de  No* 
vemhre  (lo  d*Oâobre|t  &  deux  an- 
tres de  Louis  doncs  )  la  même  an- 
née ;  l'un  ^  A  la  Cour  d'Olonne , 
veitU  des  Ides  (  le  1 4-  )  d^Ôdobre.  L*An  £ 
de  fon  Règne  y  eft  marqué.  L'autre 
Diplôme  fut  fait  à  Plai fanée  ,  Le  Xllt 
des  Calendes  de  Novembre  (  le  lo  d'Oc- 
tobre). Au  commencement  de  ce  mé* 
me  mois  d'Octobre  )  Louis ,  maître 
de  t'avie  ,  s'étoit  fait  élire  Roi  par 
une  grande  Diète  d'Bvéques ,  de  Mar* 
quis  &  de  Comtes  du  Roîaunie  d'Ica* 
lie  9  corne  on  l'apprend  d'un  Pririléa» 
accordé  par  ce  Prince  y.  an  tnoit  de  w 
rrier       à  PUm ^  Evoque  4'Aeetxo* 

RODOlPE,  ou  RAOUL, 

Ao\  de  Bourgogne  Transiura!îe  ,  II  dii 
nom  ^  elï  élu  Jàoi  d'Italie  en  Odobre^ 
peut-être  même  en  Septembre  911.  if 
règne  jufqu'en  9x4^  en  concurrence  de 
l'Empereur  Biren^er\  enfuitt;  feul  iuf- 
qu'en  ^z6\  putt  en  concurrence  &*Hmm 
sue  jufqu'en  95?  »  qu'il  échange  avec 
ce  Prince  fes  droits  au  Hoiaume  d'I<^ 
talie  contre  prefqoe  tonte  la  Bourgo^ 
gne  Cisjurane.  Il  derient  par  là  Roi 
des  Oens'Boiirgognes  f  &  dieiirc  ea 

Depuis  90 f  jufquVn  yti  ^  Blrengtf 

fut  tranquille  poiTefleur  du  Roïautnil 
d*lr:ilic.  On  verra,  fous  cette  derniers 
année,  cornent  Rodolfe  fut  invité  dé 
paffer  les  Alpes,  6:  fut  cJu  Roi.  J'a- 
joute ici  que  la  Chronique  de  Frodoard  g 
Ouvrage  contemporain  ,  dit  finis  1^q« 
née  921  :  Bérenger ,  Empereur  deê 
Lombards  f  II  faloit  des  Romains  )  ^ 
aiant  iti  ehaffc  de  fon  Roïaume  par 
les  Grands  du  pais;  Rodolfe^  Roi  d€ 
la  Gaule  Cif alpine  ,  fut  élu  Roi  par 
ees  mimes  Grands.  On  lit,  au  contraire» 
dans  la  Chronique  d'André  DandoloT 
Rodolfe  obtint  le  Roiaume  d'Iralié 
l'An  DCCCCXXI.  InvUé  par  Us  Ica^ 
liens  ,  il  yint  eu  Ltm^ûriie ,  vainquît 
le  Roi  Bérenger,  &  fut  ainfi  maître 
du  Roïaume,  Cette  Chronique  u'eft  pas 
d'une  ancièneté,  qui  doive  faire  adinè- 
tre  fins  examen  tout  ce  qu'elle  dit  : 
mais  elle  eft  ici  mife  à  l'abri  de  Ja 
^ini^ç  i      un  Piilimt  $U  Âedoifc^ 
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f  afliégçnt  eofaice  dans  Pdenne.  Tl  (ait  iine^ronie ,  &  les  met 
tn  déroate.  Ils  Ce  (oftinéccnt  :  mais  avec  l'intencion  de  recom* 
menccr  la  guerra.  IVnir  cet  effet ,  Us  dcmaiidenc  '  da  (êcoara 
aoz  Emperçiirs  Crççs  «  iont  ils  fç  rçconiioiâbîent  loujoiini 
les  Sujets.  ' 

Hugue ,  devenu  veuf  de  Maro:(ie ,  ou  peut-être  (  ear  on 
latt  point  le  tems  de  la  mort  de  cette  Femme  )  aiant  fait  d2- 
clarer  nul  un  mariage,  qui  ne  le  conduifoit  point  à  Tes  fins» 
fc  rend  en  Bourgogne  avec  le  Roi  Lotkaire  fon  fils ,  pour 
époufer  Benhe ,  veuve  du  Roi  Rodolfe  ,  mort  l'année  précé- 
dente. Il  renouvelle ,  en  même  tcms ,  avec  Conrad  ,  fils  5C 
fucccflcur  de  Rodolfe^  le  traité  du  mariage  de  Lothalre  Scàc 
}a  Princcfle  Adélaïde  :  mais ,  corne  clic  n  avoir  que  fix  à  fcpt 
ans,  elle  ne  fut  réellement  mariée  qu'en  947.  Cinq  Courts  6C 
trois  Abbaics  lui  fuxçn(  alignées  pour  Ppuaiiç. 

Lis  Habitans  de  Gergenti,  Ville  de  Sicile,  fe  révoltent 
contre  les  Sarafins ,  fur  ce  qu'un  nouveau  General ,  venu 

d'Afrique  avççdç  ^ombreufes  Troupçs ,  avoi(  dcmauiclç  Pa- 
Jcrme* 

919* 

Deux  Scélérats ,  Moines  de  Farfa  dans  la  Sabine  ,  aiant 
fait  mourir  par  le  poifon  Ratfred  ^  leur  Abbi;  Hildebrand^ 
l'un  d'eux ,  avoit  été  fur  le  champ  à  Pavic  acheter  A' Hugue 
l'Abbaïc  pour  Tautre ,  qui  s'appcUoir  Campon ,  lequel ,  par 
rcconnoiffance ,  l'avoir  mis  en  polfcnTion  de  quatre  Celles  oit 
Prieures  dépçndans  de  TAbbaïc.  Au  bout  d'un  an ,  ces  deux 
méchans  Moines  s  étant  brouillés;  Hildehrand  ce  quelques 
Troupes  achetées  dans  la  Marche  de  Camérino,  s'ctoit  em- 
paré €u  Monaftèrç  de  Farfa,  d'oii  Campon  l'avoit  enfuitc 
chaiTé^  moïéoant  une  plus  groiTe  foinme  d'argent  donnée 
;iuz  mêmes  Troiipçs.  Depuis ,  il  ne  s*ctoit  principalement  oc? 
cupé ,  qu'à  faire  un  gtatld  nombre  d'Enfans,  dont  il  avoit  at 
furé  les  ëcabliifçmens  fut  les  Biens  de  i'Abbaïe.  Alhcric^  qui^ 
corne  Seigncuî:  de  Rome ,  Têtoit  d*une  partie  de  la  Sabine  ^ 
H  qui  prétendoit  éteadce  les  droits  fur  le  Monailère  de  Farfa, 
Quoiqu'il  iiic  dans  le  terrkciire  de  Gmii^rino ,  bien  inftmtt 
I  infâme  conduite  &  de  tous  les  crimes  de  Cûmpon^  avoif 
Wi^ii  de  pfcoi  Moines»  pour  iflàce^la  lé&OBe  4âas  ce  Mqi 
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naftérc,  come  il  avoit  fait  dans 
tous  ceux  de  fa  domination: 
mais  Campon  ôc  Ces  Moines 
avoicnt  rcfufé  de  recevoir  ces 
Réformateurs  y  &  les  auroicnt 
mcme  alfalTincs ,  s'ils  ne  fuiTcot 
pas  retournés  promtcoieDt  à 
Rome.  Albaic  envoie ,  pcoc- 
ctre  cette  année  ,  des  Troupes/ 
qui  chafl'ent  Campon ,  lequel 
(c  recire  à  Riéci.  Biencâc  après, 
Alt>rric  fait  élite  pour  Abbé 
DagUberty  homedcfainte  vie, 
&  txèscapable  derendreàFarfa 
jfoii  ancien  éclat  :  mais ,  cinq 
ansapcès,  il  fut  aflaffiné  pai&s 
Moines. 

Les  Siciliens  révoltés  bâtent 
les  Saraiins  ,  qui  font  venir 
d'Afrique  de  nouvelles  Trou- 
pes ,  &  s'emparent  de  plu£curs 
petÎBes.PlaiÀ.  ' 

^40. 

HuGUE ,  après  s*étre  déba* 
raifé  à'AnJckuire ,  Duc  8c  Mat- 

Suis  de  Spolère»  par  le  moïen 
e  Shikm ,  qu'il  avoit  mis  en 
la  place,  médite  la  ruine  de 
Bérenger,  Marquis  dlvrée.  Ce- 
lui-ci. prévoïant  l'orage  prêt 
à  fondre  fur  lui ,  (è  rend  à  Pa- 
▼ie ,  pour  le  conjurer  par  le 
renouvellement  des  alTurances 
de  ÙL  fidélité.  Le  Roi  le  com- 
blede careffes  :  mm^  dans  un 
Gon&il  fècret,  il  arrête  de  lui 
'  '  crever  les  ieuz.  Cette  ré^ 
ion  Bât  hoaxax  à  Lo- 


ROIS  d'Italie. 

AvUtaunt  au  Trône  ,  Mort,  OtigUu^ 
Femmes  ^  En/ans, 


donc  voici  la  Dftte.  Le  1 1  dêt  Nomêë 

le  4  )  îc  Février  ,  PAn  de  Vlncarna- 
tioa  de  notre  Seigneur  JéTos  -  Chriifc 
DCCCCXXII  ;  Imdmon  X  $  l'Au  du 
Rè^ncy  en  Bourgogne  X/,  en  Italie  /, 
de  Noire  Seigneur  Rodoliè  Roû  Do* 
né  dans  la  Ville  de  PavU,  VoUadoilC 
Rodolfe  comtant  ^  le  4  de  Fév  rier  pi» 
*An  I  de  fon  Rifne  en  Italie  ,*  &  , 
come  il  n'cll  guère  poUîble  de  fuppo- 
fer  qu^il  eût  pafTé  les  Alpes  avec  une 
Armée  au  fort  de  l'hiver,  il  faloit  qu'il 
tue  en  Italie  dia  Pannée  précédente. 
Come  d^aill^nrt,  •ptè»  le  nacis  de  Se- 
jtembr©  9  2 1 ,  on  ne  trouve  point  de  Z>i- 
^  fiâmes  expédié5)Cecte  année,  par  Béren» 
jer  dant  aucun  des  endroits  >  qae  Poa 
ait  avoir  ctc  Ibûmis  A  Rodolfe ,  on 
a  lieu  de  croire  que  ce  dernier  avoit 
ctè  élu  Roi  dntalie  dant  let  prerojere 
jours  d'Odlobre  ,  &  peut  -  être  même 
avant  la  iîn  de  Septembre  pxi.  Gui  > 
Duc  de  Tofcane  y  ne  concourut  point  à 
Péle<flion  de  ce  Roi  >  come  on  le  con- 
cli't  d'un  Diptôme,  qui  fc  trouve  dans 
les  Arcliives  de  l»Arche»êchê  de  Luc- 
que  )  lequel  eft  daté  :  VAn  VU  de  Bé« 
ranger  ,  Empereur  ,  la  veille  des  Ca- 
lendes de  Mai  (  le  J  o  d'Avril  J  Indic* 
tioM  X.  D'autres  Chartes  des  tnêmc» 
Archives  poftérie'ures  \  ce  Diplôme  ,  ne 
ioDC  auffî  mention  dans  leurs  Date*  9 
que  de  Bérenger» 

Rodolfe  77,  Roi  de  Bourgogne  Trans- 
jurrne  etoic  û\s  de  Rodolfe  WelfpOVk 
Guelfs  dit  de  Stratlinghen  ,  que  POU 
a  vu  (e  fiUre  Roi  de  ce  pais  en  88i. 

La  Femme  de  Rodolfe  II  y  laquelle 
le  fut  enluice  d'Nuguc  ,  Rot  dUtalie  ^ 
étoU  Berthe  ,  fille  de  Burkard  i  OB' 
Burchard  ,  Duc  de  Souabe. 

Des  Enfans  *  qu'il  put  avoir  d*eOe  t 
on  connoîc  1*.  Coetrmdy  qui  fut  fàm 
focceffeur  au  Roïanme  des  Deux-Bour- 
gognes :  2  9.  AdUaichidej  plus  com- 
munément nmnée  Adtisïde  ,  Hmme  , 
d'abord  de  Lothaire  II ,  Roi  d'Italie 
&  His  du  Roi  Hugue  ^  enfuice  de  P£u- 
pereur  Ottou  U  Grand, 

Soui  les  années  92  j  &  91^ ,  je  ra- 
conte auflî  fommairement  que  je  i*ai 
du  J  cornent  après  la  mort  de  l'Bm* 
perenr  Birenger^  Hugue  ,  Marauis  dtt 
Provence,  devint  le  concurrent  de  Ho- 
doUe  au  Roïaume  d'Italie.  Mais  la  né- 
c^té  d^cclaircir  des  faits  alfes  ob(n 
curs  J  m'oblige  à  mètre  ici  ce  qu'en 
dit  Muratori  ,  j».  j6i  -  ç.  Je  ne  tra- 
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E^EUEMENS  durant  U    VACANCE  DE  VEMFIRS» 
 HU6UE  O-  L9THAIRE  II ,  Rois  d'Uéd'u.  "  - 

THAîKE»  jeune  Prince^  dh  LufrpHAMD^  qui  ne.  cfntnoijfoit 
-pas  fesvéritaklts  mUrits.^  fait  aTCtiir  feciétemenc £/rey»- 
ger^  qui  fe  rcdic  en  Allemagne.  WiUe^  Gi  femme  »  le  fuit 
par  un  autre  chemin  5  ,  fur  le  point  d*acc<mcher ,  elle  pafTe 
a  pied  les  montagnes.  Otton  /,  Roi  de  Germanie ,  reçoit  bien 
Bêrenger  5  le  retient  à  fa  Cour  j  &  refufe  même  de  le  rendre 
aux  Ambaffadeurs  à^Hugue ,  qui  lui  préfentoient  beaucoup 
d'or  &  d'argent.  Il  leur  répond ,  «  Qu'il  peut  fc  pafïer  des 
M  richedes  des  autres  :  mais  qu'il  ne  peut  pas  refuicr  Ùl  pro- 
»3tedion  à  ceux  qui  la  demandent  33. 

Atérkilfy  Prince  de  Bcnevent,  a  guerre  avec  les  Grecs  fur 
terre  &  fur  mer. 

Le$  Sarafins  de  Sicile  affiégcntj  au  mois  de  Novembre, 
Calata-Bellota.  Les  Révoltés  de  Gergenti  viènent  les  attaquer, 
les  mctent  en  fuite ,  &  s'emparent  de  leur  Camp. 

Les  Maures  du  Freînet  s* ctoient  fi  fort  étendus  dans  leurs 
courfcs ,  qu'on  les  trouve  établis ,  cette  année ,  dans  le  Bourg 
de  S.  Maurice  en  Valais.  Ils  occupoient,  de  ce  côté,  tous  les 
paHages  des  Alpes.  Ils  voloicnt  &  malTacroient  tous  ceux  qui 
fe  hazardoient  de  les  franchir.  Des  Pèlerins,  Anglois  &  Fran-  , 
çois,  qui  s'êtoient  unis  en  grand  nombre  pour  aller  à  Rome^ 
font  obligés  de  xebiouilcr  chemin^  avec  perce  de  beaucoup 
d'cQCxc  eux. 

^41. 

HuGUE  vient,  une  troificme  fois,  fe  préfcnter  devant  Rame  : 
mais  Albcric  l'oblige  à  fe  retirer  en  hâte. 

Les  Sarafins  de  Sicile  ,  s  étant  enfin  rendus  maîtres  de  Ger- 
genti ,  détruifent  les  fortifications  d*un  grand  nombre  de  Cbâ<^ 
tcauzs  &  cianfponenc  beaucoup  de  Sicilicas  en  Afrique. 

HucuE  emploie  ,  une  féconde  fois  ,  la  médiation  à*Odon^ 
Abbé  de  Clugni ,  pour  faire  la  paix  avec  Albérlc. 

Dès  Tannée  précédente ,  il  avoit  réfolu  d'exterminer  les 
Maures  du  Freiner^  &,  corne  il  n'a  voit  point  de  vaiiTeauz, 
il  avoic  prié  les  Grecs  de  l'aider  par  mer.  Leur  Flote  arrive, 
cette  année,  à  la  vue  des  côtes  de  Ligurie  &  de  Provence.  Les 
Btrques  des  Maures  font  brûlées  ;  &  toute  commiintcacicm  . 
aTec  TEfpagne  leur  eft  coupée.  Hugue  marche  en  .éiéme  itva^ 

M  f  leiaec,  Ul  Sàtalios  s'en  rctiient  »  £c  A  fcccancfaem:  (m 
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ROIS  d»lialic. 
Jfinemtnt  *u  Tréne  ,  Mort,  àrigimsé 


tine  haute  raontagnc.  Jiugue 
les  afliige  \  &  bientôt  ils  au- 
soient  tous  ijéri ,  Il  (a  politi- 
que né  les  eut  (auvés.  Il  crai- 
gnoit  que  Béntifir,  Marquis 
d'Ivrée,  ne  paisit  en  Italie 
avec  des  Trou];]ic$  Allemande^. 
U  accorde  la  paît  aux  Mêxx- 
res^     pOQts'cn  fiiiieun  rem- 
part contre  les  entreprifes  de 
Binnger  »  il  les  diftribue  dans 
les  montagnes  ,  qui  féparent 
l'Ailemagne  de  l'Italie.  Ces 
Brigands  y  co&dnuixenc  loirs 
i:aTages4 

944- 


.  Las  Hongrois  fe  pféfenttnt 
pour  entrer  en  Italie.  Hugue 
ks  ien¥oie»  en  leur  dpnant» 
ik  miftoire ,  dix  hoifeattxde 
pièces  de  MonoU  /  leur  con- 
fcille  de  pafler  en  Efpagnes 
&  leur  done  des  Guides.  lis 
s'obligent  à  ne  plusrcTcnitcn 
Italie,  &  laiflcnt  même  quel- 
ques 6 cages:  mais,  come  on 
les  conduifoit  par  des  chemins 
arides  &  difficiles,  la  cramtc 
de  mourir  de  foif  les  fait  chan- 
ger d'avis.  Ils  tuent  leurs  Gui- 
des ,  &  revîéncnc  ravager  une 
paiûe  de  la  Lombardie. 

Une  politique  adroite  & 
beaucoup  de  bonheur  avoicnt 
jufqu'ici  maintenu  fur  le  Trône 

tta  P4:ùi$c  »  qiii  £s  £«ndoit  cx- 


rab)  j'ajouterai)  fe  déiilacerai  » 

vanc  qile  je  le  croirai  nécelTaire. 

En  ffig,du  tenu  du  Roi  Bérenger  ^ 
Hugue  t  aroit  fait  un  voiage  en  Ita^ 
lie  }  &  probabUment  il  a^oit  alors /Ait 
riyolttr  la  To/cane  contre  ee  Frince  s. 
mais  )  eé  que  fans  douté  il  ■«  rûltl^iê 
pas  ,  il  avoit  été  caufe  par  la  que  Ecr-*' 
the  ,  fa  mère  ,  DucheQe  douairière 
Tofçane,  O  Gui  ,  fon  frère  ,  f  urtpri 
Due  dê  tette  Province  ,  avoient  été 
mis  en  vrifon  par  Bérenger.  Il  n'eut 
pas  plufiôt  appris  la  mort  de  eet  £iM» 
pcrtur  ,  jutf,  pour  envahir  la  Coitronû 
d'Italie  ,  il  renoua  de  fecfètes  intrî- 
gues  avec  Berche  ,  fa  mère  ,  qui  vivoit 
tneor»  f  UDueGmy  6^  Lambert  «/cj 
frères,  l'un  &  l'autre  tautpuiffans  en 
Tofcane  f  €r  la,  Mataui/e  Hermensar- 
de,fa/o:ur,  ¥€V¥t  4»AdalbeK^ M«r- 
quis  d  Jrrée  ,  lequel  avoit  eu  pour  pre* 
miire  femme  GiOa  i  fiU*  de  l'Emue- 
reur  Bérenger* 

£n  9x6  p  HenntDSarde ,  que  Rodol- 
fe  avoit  mife  au  rau^  de  fes  Minif^ 
tresy  O  qui  gouvernott  ta  Lombardia 
en  Souveraine  »  agit  la  premiira  di^ 
vertement  contre  ce  Prînte  ,  home  iné' 
gai  qui  difaifoit  un  jour  ce  qu'il  avoit 
fait  la  veilU.  La  dîfeorde  rignoU  alors 
entre  les  Princes  d'Italie.  Liury^rand  y 
à  la  manière  des  Romanciers  ,  dont 
pour  caufe  dt  Uurt  dijBfentiotii  la 
rivalîti  ,  qu'avoient  mife  entre  eux 
les  charmes  i'HeniKngarde  ,  dont  il 


fait  la  plus  grande  Profiitule  ,  qui  fût 
dans  le  monde*  Se  trouvant  donc  à  l  'a- 
vie  y  avec  un  grand  nombre  de  fes  Par" 
tifans,  elle  fit  révolter  cette  Ville  con- 
tre te  Roi  Rodolfe.  Je  lalffe  aux  Lec- 
teurs à  voir  cornent  Pavie  ,  que  Liuc- 
praod  lui'ttUme  veut  avoir  iti  ^  l* an- 
née prMdenieo%u  tiduite  en  un  mon - 
eeau  de  pierres  par  les  Hongrois ,  qui 
majfacrèrént  prejque  tous  fes  habitans* 
avoit  pu  fipromiement  fe  repeupler  9 
devenir  affis  forte  pour  ofer  fe  révol- 
ter. q«oi  qu'il  en  Joit  ,  Liutprand  d*^ 
que  Rodolte  ,  pour  faire  rentrer  danf 
le  devoif  eette  impudique  Ama\one  j 
vint  avec  une  puifjante  Armi*  camper 
mrès  de  l'embouchure  du  Téfin  dans  le 
T».  ta  ntdt  fuivante  ,  Htrmen^rde 
luift  entendre  pax  un  Billet ,  <t  Qu  « 
vn^avoit  dépendu  que  d'elle,  (*  qu  il 
)y  en  dipendoU  encore  de  l*û¥otf  prt- 
Mfonier  entre  fes  mains  ;  parce  que 
))  tous  ceux  qu'il  croïoit  fes  plu* 
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HVGUE  C  LQTHAIRE  JI ,  Kois  d'Itédit. 

fc    I  ■  ■  ■  I        I  I  II"   I  ■  ■     ■  I  a 

trcmement  odieux,  parla  dureté  de  fon  gouvernement  j  par 
les  Impôts,  dont  il  furchargeoit  les  Peuples,  par  Ton  manque 
de  confiance  envers  les  Italiens  ,  auxquels  il  préféroit  prefque 
toujours  les  Provençaux  &:  ks  Bourguignoas  j  par  l'inconf- 
tancc  de  fa  faveur  ,  qui  lui  faiCoit  déplacer  fcs  fcrviteurs  mê- 
me les  plus  fidèles.  Les  Seigneurs  gémilToicnt  depuis  long** 
tcmsj  Se  Bérenger,  Marquis  d'Ivrée,  afpiroic  à  fe  vanger. 
Depuis  fa  retraite  en  Allemagne,  il  avoit  travaillé  fecrètcmcnt 
•  à  profiter  des  difpofuions  du  Public  &  des  Particuliers.  Après 
diverfes  tentatives  inutiles  pour  obtenirdes  Troupes,  que  nepou- 
voit  pas  luidoner  Otton ,  qui  depuis  longrems  avoit  des  guerres 
à  foutenir ,  &  qui  d'ailleurs  ^  recevant  fans  celle  des  préfens 
éi'Hugue  pouvoir  s  être  engage  de  ne  point  aider  Bérenger kiroM* 
blet  l'Italie  j  ce  dernier  avoit ,  une  des  années  précédentes, 
Cnvoïédans  ce  païs  Âmédée,  Gentilliome  de  fa  fuite  &  de  bonc 
Maifon.  Sous  un  habit  de  Mandiant ,  bourdon  à  la  main  Sc 
beface  fur  Tépaule,  Amédée  s*ctoit  joint  à  de  pauvres  Pèle- 
rins, que  la  Dévotion  conduifoit  à  Rome.  A  la  faveur  de 
fon  déguifement ,  il  avoit  eu  la  facilité  de  s'aboucher  avec 
beaucoup  d'Evéques  ,  de  Comtes,  &  d'autres  Seigneurs 5 de 
pénétrer  leurs  {êncimens;  &  de  s  affurer  qu'ils  agiroicnc, quand 
il  le  Êuidcok*  Htt^  avoit  par  tout  des  £fpions,  &  jamais 
Prince  n'en  etmecint  un  fi  grand  nombre.  Aiant  eu  quelque 
tenc  de  ce  qui  (è  ^aifoic^il  avoit  doné  des  ordres,  pouc 
^sa^cex  le  faux  Pèlerm  :  mais,  en  vàgoAXit  de  différentes  ma« 
nÛres  fcs  cheveux  &  fa  barbe,  en  patoiflanc  tantôt  Aveugle, 
tantôt  Boiteux»  tantôt  prefque  Impotent  par  la  goûte  &  les 
années  3  enfin  en  changeant  fans  celle  de  forme  êL  de  vête- 
ment ,  Amédée  avoit  trompé  la  vigilance  de  tous  ceux  qui 
le  cberchoient«  U  n*avoit  pas  même  craint  de  fe  préfenter  , 
avec  des  Pauvres ,  devant  le  Roi ,  qui  i'avoit  fait  ha- 
biller. Apvès  avoir  pris  toutes  les  inftruâions  néceflaires  »  il 
avoit  été  »  par  des  fentiers  iœpraricaUes,  retrouver  Birmigtr. 
Ce  Pxince,  queTItalie  attendoit  nonr  Libérateur,  y  vient, 
eette  aimée,  parle  Trentin  avec  tris  pende  Troopes.  L'entrée 
4e  cette  Marche  étoit  défendue  par  un  Château,  que  Ma» 
mtjih.  Archevêque  d*Arle,  Admmiftratenr  des  Ev&hés  de 
Txente,  de  Vérone  &  de  Mantoue,  Marquis  de  Trente,  8c 
aevea  <k  Roi  Hugne .  fait  livret  à  Èirenger  par  Âdé/ard^  un 
de  les  Clercs  •  auquel  il  en  avoit  confié  la  garde.  An  bruit 
ik  la  vtmie  m  Marq^  dlviée ,  Huguc  6it  gardée  k  vue. 
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dans  fa  Cour,  Milon ,  Comte 
de  Vérone.  Celui-ci  feint  de 
ne  s*en  pas  douter  s  donc  un 
flrand  repas  à  ceux  qui  lob 
Urvoicnt  ;  les  eniyre  ;  s'échape 

ridant  leur  fommeil  ;  8c  vole 
Vérone  ,  dont  il  ouvre  les 

Ertes  à  Berenger,  Modène  cR 
rée  p^r  Gid  {on  Evéquc, 
inr  Telpérance  de  la  riche  Ab- 
baïe  de  Nonantola.  Hupu  ac- 
court auffitôt  ;  &  (ait  le  ficge 
du  Ch&tcau  de  Vignola ,  dont 
cet  Evéque  étoit  Seigneur*  In- 
vité par  r  Archevêque  Ardiric  , 
Bcrenger  fe  rend  a  Milan  ;  & 
voit  les  Seigneurs  accourir  de 
toutes  parts ,  &  demander  des 
Gouvernemens,  des  Fiefs ,  des 
Abbaïes.  D'autant  plus  libéral, 
qu'il  ne  pofscdoit  encore  rien , 
il  promet  tout.  Hugue  ^  dans 
la  crainte  que  Ton  ne  procla- 
me Roi  Bércnger  y  envoie  Lo- 
tkaire  à  Milan.  Le  jeune  Roi, 
fuivant  les  inftrudions  de  fon 
Père,  afren\ble  J5/r^w^fr,  les  au- 
tres Seigneurs  &  le  Peuple  dans 
la  grande  Eglifej  &,  feprofter- 
nanc  aux  pieds  de  la  Croix , 
«  il  les  conjure ,  s'ils  ne  veulent 
03 plus  du  Père,  de  ne  pas  pri- 
S5  ver  de  la  Courone  le  Fils , 
03  qui  ne  leur  a  fait  aucun  mal, 
3>  &  dont  la  jeuncfTe  leur  oftre 
33  un  Prince,  qu'ils  élèveront  & 
93  qu'ils  gouverneront  à  leur 
»3gré      Toute  rAlfemblée, 

touchée  de  pitié»  le  proclame 


ROIS  ànttSk, 

AHmmwt  am  Tr6nt ,  Mort  ^  Origine, 
Femmtif  Enfant. 

Vgecur^ut  de  Vabandoncr poitr/e  dO' 
i9ii«r  k  elU  :  mais  que,  comt  eiU  né 

defiroit  que  f  amitié  de  fon  Roi  y  dont 
yitUe  vQuiçit  uniqutmtnt  procurer  l€ 
vt  bien  )  elle  n'avait  pas  voulu  ce»/eii» 
))  tir  à  ce  qu'on  lui  propofoit  i).  KO- 
dolfë  crut  diHies  par  la  bone  foi  des 
paroles  trompcufcs  ,  qui  l'épouvanté^ 
rent  ;  &  y  la  nuit  d'après  ,  feignant  d€ 
s'aller  coucher  ,  il  sUchapa,  fans  qu'au- 
cun des  fiens  s'en  appcr^ùt  ,  pour  al- 
1er  à  Pavie  ,  s'aboucher  avte  ntttSUtfCk»  ' 
garde.  Q^uand  le  jour  fut  venu,,  tous 
fes  Courtifans  6f  les  Princes  y  qui  fis 
trùitvùietit  dsms  VArmie  y  furent  ut» 
quietsycn  voiant  qyil  ne  fe  levoit  pasm 
On  découvrit  en^  qu'il  était  akfeut  f 
&  i'un  difolt  uiu  ehafe ,  l'outre  mne 
autre  ;  quand  y  taut  à  coup  y  on  fut 
averti  que  s^étant  joint  à  leurs  Enne~ 
mis  y  il  fe  préjparoit  à  leur  tomber  fur 
le  eornt.  Conflemés  à  cette  nouveUo  p 
itsvoUrent^  pluflôt  qu*iU  ne  coururent^ 
fe  tnitre  en  Jureti  dans  I\t',ilan.  Ce  fuig 
oiûrt  ^ue  LamberK  9  Arehevéque  do 
cette  V  ille^  &■  les  autres ,  qui  jufqu'a^ 
lors  evoienc  tenu  le  parti  de  Kodulfè^ 
s'en  détachant  tout- 


des  Députés  h  Hugue  ,  Marquis  do 
Provence  ,  paur  l'inviter  k  venir  preoi» 
dre  pojjejlfia»  du  Roîotime  d'Jtotie» 
Tout  ce  récit  de  I.iutprand  a  l'air 
affés  romanefque  ;  &  ce  qui  va  fuivro 
poura  bien  aujfi  le  parottre  un  peu, 

Rodolfe»  moqué  des  uns  ,  abandoné 
des  autres  ,  prit  le  parti  de  fe  retirer 
en  Bourgogne  ,  avec  ta  volonté  cepen» 
dant  de  earderyou  de  recouvrer ntm» 
lie.  C'eft.  ce  qui  le  ft  avoir  recours  à 
Burkard  Duc  de  Souake  ,  dont  il  avait 
épouféla  fille  hexÛM,  C*StoittmPrimeo 
aujft  brutal  ,  que  puîffant.  Ils  amaQem 
rent  une  noaureufe  Armée  ,  &  pajsi^ 
rent  en  Itotie.  Je  ne  fais  fi  ce  fut  eetto 
annécy  ou  la  fuivante-  Q^uandils  furent 
arrivis  àjvrée  y  Euikdrd  ,  h  deffein 
d'examiner  tes  fortifications  de  MUan^ 
oit  les  principales  forces  des  Eanemit 
s^étoient  raffemblées  ,  fe  chargea  d'y 
aller  eome  Ambaffadeur  ,  &  corne  voit* 
lant  traiter  de  la  paix.  Avant  d'entrer 
dans  la  faille  ^  il  s'arrêta  dehors  k 
confidérer  la  belle  Bafilique  de  S.  Lau* 
rent ,  aujourd'hui  renfemUe  dont  tes 
murs  de  Milan»  Après  en  avoir  examlm 
né  la  Jituatiottf  ii  dit  aux  Mineipotuc 
de  eeux  ftd  l'oeeompag notent  .*  On 
j^oura  bâtir  en  cet  endroit  une  Forte- 

sdkf^vs  (cnir  €9  i^idc  fioa  Mêbhu» 
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E^rENEMENS  durant  la  VACAUCE  DE  VEMHRE. 
.   HUGUE  CJr  LOTHAIREJI  y  Rns  dUtalii, 


Roi  de  noaireaa,  (ans  faire  mention  à'Hugue  ;  filence»  que 
ce  Prince  regarde  corne  une  efpcce  de  dépoAcioû ,  &  qui  lui 
£ûc  auflicôc  quiter  Pavie ,  &  prendre  le  chemin  des  Âlpcft 
avec  toores  Tes  ricbeiTes.  Il  eft  à  peine  en  chemin,  que  des 
Députés  des  Seigneurs  viènent  k  prier  de  refter  en  lulie^ 
oii  l'on  ti\  très  concenr  de  l'avoir  pour  Roi.  C'éroit  une  adrefie 
de  Bérenger^  qui  ne  vouloir  pas  ^^*Hugiu  all&c  avec  (es  rré(brs 
lever  des  troupes  dans  les  Roïaumes  de  Bourgogne,  pour 
revenir  enîuice  en  Italie.  On  s'acconunode.  Hugut:  fe  prête 
à  tout  ;  fe  contente  de  n'être ,  avec  fi>n  Fils ,  Roi  que  de  nonu 
tL  (ait  Bérenger  maître  abfolu  du  Gouvernement.  Celui-ci  & 
comporte  en  Souverain  ^  difpofe ,  à  (on  gré ,  d^s  £vêché$^ 
des  Gouvememens  .  des  Charges  s  place  (es  créatures  5  ié^ 
pofe  ,  fans  aucune  forme  juridique  ,  divers  Evéques^  ic  det^ 
ticue  divers  Seigneurs  des  polies ,  qu'ils  occupoicnt» 

« 

HuGUE  ,  pour  relever  fon  Parti,  fait  une  paix  fincèrcavec 
Alhéric  ,  &  renonce  à  fes  prétentions  fur  Rome  :  mais  il  n'y 
gagne  rien.  Bérenger  s*alIuroit  tous  les  coeurs  par  fa  politellc 
&  les  profufîons.  Hugue  ne  perd  point  courage.  Plus  habiic, 
que  Bérenger  ,  il  fait  fecrétemcnt  paHcr  tous  fes  tréfors  ea 
Provence.  Il  recommande  cnfuite  fon  Fils  a  l^ercnger  ^  corac 
à  fon  plus  cher  Ami^  fore  d' Italie  ^  &  fe  retire  daas  ion  Cpmjié 
d'Arlc. 

9A7* 

Tl  n*eft  pas  fitôt  en  Provence,  qu*il  y  fait  en  fecrct  des 
préparatifs ,  pour  fe  remètre  dans  la  pleme  jouiilancede  foa- 
Trône  :  mais  il  tombe  malade  ,  &  meurt. 

Les  Hongrois  paroiiTent  en  Lombardie.  Bérenger  les  ren- 
voie ,  en  leur  donant  lo  boiffeaux  de  pièces  d'argent,  mêlé 
d'un  peu  de  cuivre.  Pour  faire  cette  fommc ,  il  impofc  une 
taxe  fur  toutes  les  Eglifes,  avec  une  Capiration  fur  tout  le 
Peuple  d'un  Denier  d'argent  par  tcte  ,  fans  diftinûion  de 
(exe ,  n'y  d*agc ,  y  comprenant  même  les  Enfans  a  la  mam- 
mcUe  :  mais  les  Hongrois  n'eurent  que  la  plus  petite  partie 
du  produit  de  ces  Impofitions  Bérenger  s'appropria  le  reftc. 
Une  autre  troupe  de  Hongrois  vient  par  mer  ravager  une 
partie  des  côtes  de  Tofcane ,  &  pénètre  dans  la  Calabre  juC» 
qu'à  la  Ville  d'Otrante.  Les  GrcGS  leur  donent  k  chaiTot 
Tarn  I.  Part.  U.  Y  y 
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FACANCE  DE  VEMIRE. 
lOTHAlXE  II  »  ttoi  ttliélii. 

Affaà^Ben'Ali  reçoit  d*.^/- 
manror.  Calife  d'Aftiquc,  la 
Sicile  en  Fief  fouvcrain.  Il 
n'en  prend  poflcffion ,  que  par 
la  force  5  &  vient  à  bout  de 
foûmètre  prcfque  tous  les  Re- 
belles. Il  mit  enfuite  aa  très 
bon  ordre  à  tout ,  8c  gouverna 
111e  avec  une  extrêinp  équité. 

B  E*R  E  .V  G  E  il    reçoit  des 
Lctres  de  l'Empereur  confiant  in 
Porpkirpgénke  ,     qui  lui  re- 
»9  commande  chaudement  le 
«foin  de  la  perfone  &:  des 
«intérêts  du  jeune  Roi  Lo- 
»tkairt^  donc  il  a,  dit-il, 
•»  appris  avec  joie,  que  Béren- 
9iger  eft  le  Gouverneur  Se  le 
9»  Tuteur  ;  9c  qp!  lui  témoigne^ 
wen  l'aiTurantde  fon  amitié, 
9oqtt*il  recevra  volontiers  des 
9»  Amballadeurs  de  fa  part 
Sans  doute ,  par  le  confeil  de 
ksAms^Lothaire  avoitfecrè* 
temenc'eu  recours  à  la  protec- 
tion de  cet  Enqiccear  ,  dont  le 
fils  9  Rmain  k  Jaau ,  avoit 
i9ws£i  Bertke  ^  lournaturelle 
de  L^tkain.  L'Hiftorien  Lita- 
praniêtoit  alors  Secrétaire  do 
Bémger  y  qui  le  charge  de 
l'AmlyalIiide  de  Conftantino* 
pie. 

Les  Siciliens  forment  con- 
tre AJfan,  leur  Seigneur,  une 
Conjuration  ,  qu'il  découvre , 
'le  dont  il  puait  les  auteurs* 


ROIS  dUcalie. 

Atiiumênt  au  Trône,  Mort,  Origiue 9 
ftmmts  p  Lnfans. 


let  Milanois  ,  mais  aofl!  beauconi»  det 

Princes  d'Italie.  Enfuite  ,  étant  frês  des 
murs  ,  il  s'échapa  de  dire  en  Allemand  ^ 
>j  (lue  ,  s'il  n'apprenait  p*s  aux  Itm^ 
liens  à  fe  contenter  d'ufer  d'un  ipc^ 
))  ron  unique  df  de  ne  monter  que  dtê 
»)  Jumens  ,  il  n'itoit  pas  Buikard  »l  ;  ^ 
tint  d*autr€S  propos  de  Fanfaron  )  f «2 
furent  rapportés  à  l'Archevêque  Lam* 
berc.  C'ctott  un  home  adroit  ,  qui  fit 
beaucoup  de  carejfes  à  Borkard  j  U  com^ 
duifit  h  la  Chajfe  dans  un  de  /es  Parcs  $ 
lui  ptrmit  de  tuer  un  Cerf  ^  ce  qu'il 
n§  p*rmètoit  jamais  à  verjone  ;  &  le 
renroia  plein  de  belles  efpirances.Mats^ 
pendant  qu'a  Milan  il  s'oecupoit  i  U 
divariir  ,  il  ft  ûVërtbr  U$  Parifam  ^ 
quelques  Princes  d'Italie  Je  fc  tenir 
prêts  à  délivrer  le  pats  de  cet  Allemand 
de  fi  mauyaife  volonti»  Burkard  ,  an 
for  tir  de  Milan,  alla  cçuchcr  à  Noya^ 
re.  Il  fe  fut  h  peine  remis  en  chemin  % 
U  jour  juivant ,  qu'il  tomba  dans  une 
embufcade.  Il  prit  la  fuite  ;  fut  renverfi 
de  fon  cheval  dans  le  Fofj'e  de  la  Vil- 
le }  ù  perdit  la  vie  ,  percé  de  plufieurs 
eoups  de  lanct.  Les  gens  de  fa  fuite  9 
s" étant  réfugiés  dans  l'EgUfe  de  S.  Gau- 
dcnçe,  y  furent  tous  taillés  en  pièces.  A 
cette  nouveUê  g  ftodolfil  rumuma  pri^ 
cipitamment  en  Mwgogoê,  ^  na  penf^ 
plus  à  l'Italie, 

Hermaii  Contrat  &  le  Moine  Hart- 
man  (  dans  la  Vie  de  S  te  Wiborade  ) 
aprls  avoir  dit ,  que  Burkard  s'itoit 
rendu  le  Titan  de  la  Souabe  ,  6*  qu'ail 
avoit  tommis  dlverfes  iniquitti  ;  ajou-^ 
fent  :  Il  entre  en  Italie  ;  &  ,  pendant 
qu'il  y  fonge  à  fc  foùmccre  tout  le 
païs  ,  ainfi  qu'à  aromper  beaucoup  de 
gens ,  cette  Nation  ,  plus  fine  que  lui  , 
le  prévient  6c ,  loriau'il  cwhe  de  if 
fauver ,  (on  cheval  Indocile  ic  renvefi' 
fe  tout  à  coup  5  &  le  précipice  dans  une 
forte ,  qui  fembîoit  avoir  êtë  préparée 
pour  cette  chute  j  & ,  contre  fon  attef^- 
te  ,  il  périt  ainfi  miférablement.  Peut' 
être  Roiiolfe  ne  valoît  -  il  pas  mieus 
que  [on  Bcaupire.  Voici  (e  qu'en  écrit 
fProdoard  y  fous  l'année  p2(5.  Hugue  % 
fils  de  Rerthe.'i  eft  fait  à  Rome  Roi  de 
route  ricalie ,  après  qu'on  eue  chaffé 
Rodolfe  ,  lec^^ue!  avoit  nTufpè  ce  Rof- 
iaume  ,  fie  s'etoic  uni  avec  une  fécon- 
de Femme  ,  la  première  ciai^c  encocç 
en  vie  ;  &  que  les  F!lf  de  Berthe  eurent 
tué  Burkard  ,  Prince  des  AUemans  , 
&  beaupère  de  Redolfc  ,  avec  lequel 
U  avoit  paffé  Içi  Alpes  ^oui  lui  faire 
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£^£NEMEN5  durant  i a   rACANCE  DE  X EMPIRE. 

BEREtiGER  II  O'  ADALDERT^  Roh  d'Italie, 
m  ■   '       \  I  I  II  ■  I     >  * 

LoTHAisLE  II  tombe  fubitemetit  m  biaéûc  $  &  mcart  l« 
u  dt  Novembre.  Le.  bruit  k  répand  dans  toute  l'Europe  , 

rie  c'écoit  rdFec  d*un  poilon ,  que  Bérenger  avoic  fait  douct 
ce  Frmce.  Sa  vente  AdiUuU ,  qui  n'avoit  au  plus  que  &o 
aD5«  refte  à  Pavie  :  mats  non  pas  conie  aiaut  cette  Ville  ea 
douaire  >  ainfi  qu'oa  l'a  préteodu  fans  fondimenc.  Plnfieurs 
Chants  y  font  voir  Bérenger  exerçant  ùm  autorité  dans  k 
mois  de  Juin  de  l'année  fuivante.  ^ 

Le  Trône  refte  vacant  14  jours ,  après  lefquels  la  Diète 
Générale  élit  Rois  conjointement  Bérenger  &  fon  fils  Adai* 
htn,  Jis  font  couroaés  cnrcmble  le  i  (  de  Décembre» 

As^A}^ ^  aiant  reçu  d'Afrique,  au  mois  de  Juillet ,  de  nou- 
velles Troupes,  mec  garnifon  dans  le  Ciiâteau  de  Riva  ,  que 
fcs  liabitans  avoient  abandoné  5  forme  le  Siège  de  Geragiâ  , 
qu'il  ne  peut  prendre  ;  &  traite  avec  les  Citoïens  ,  qui  fc 
foûmètenc ,  &:  lui  doncac  des  otages.  11  en  u&  de  même  avec 
.ceux  de  Callana. 

Vraifemblablement  Bérenger  y  pour  s'afTurer  de  la  Reine 
douairière  Adélaïde ,  que  fa  beauté ,  fa  richeire  &  fes  ver» 
tus  ne  nDctoienc  que  trop  en.  état  de  former  un  Parti  capa- 
ble de  faire  une  révolution  ,  avoic  formé  le  delTein  de  la  ' 
marier  avec  fon  fils  Adalben  ;  &  fans  doute  il  n'avoir 
î)as  été  pofTible  d'obtenir  d'elle ,  qu'elle  prît  pour  Epoux  le 
ïils  de  celui  qu'elle  regardoit  corne  le  meurtrier  de  fon 
Mari.  L'on  ce  doit  pas  ,  je  crois ,  chercher  d'autre  raifon  des 
indignes  traitemens  qu'on  la  voit  éprouver ,  au  commence- 
ment de  cette  année,  de  lar  part  de  Bérenger  &c  de  U^/lie  fa 
femme  ,  que  Liutprand  dit  avoir  réuni  tous  les  vices.  Adé" 
laide  eft  arrêtée  j  dépouillée  ,  non  feulement  de  fon  douaire , 
mais  aufli  de  fes  meubles  ,  de  fcs  bijoux,  de  fes  vétemens; 
traînée  par  les  cheveux  ;  alfoméc  de  coups  de  point  &  de 
coups  de  pied  >  réduite  à  n'avoir  qu'une  feule  Fille  ,  pour  la 
fcrvirj&:,  le  zo  d'Avril,  enfermée  dans  un  afrcux  cachot, 
au  fond  d'une  tour  du  Château  de  Garde ,  fitué  fur  le  bord 
du  Lac  de  ce  nom.  Le  10  d'Août ,  un  Prêtre ,  appelle  Martin^ 
l'en  fait  fortit  par  une  ouverture  pratiquée  fecrètemcnt  au 
(içdde  la  tours  ftla  xevét»  elle acla  lille ^  qui la.icçvoit^ 

Yyij 
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£;^£N£M£N^  dm§dni  U 
VACANCE  DE  VEMPIRE. 

MEJtE.NGER  II       ADALBLRT  ^ 
Rois  d'Italie. 

d*habits  d'home.  Une  barque 
de  Péchear  ks  conduit  tous 
crois  à  l'encrée  d'une  Forée , 
.  qui  bordoit  un  des  côtés  du 
Lac  Ils  fe  cachent  dorant 
quelques  jours  dans  ceccc  Fo- 
m\  8c,  manquant  de  tout ,  ils 
vty  fubfiftent  que  du  Poiilon , 
qu'un  Pécheur  donoit  Martin 
par  charité.  La  Reine  prend 
enfin  le  pardi  d'envoïer  ce  Prê- 
tre fiûre  part  de  fon  (brt ,  & 
demander  retraite  à  IXvéquc 
de  Reggio.  Cétoit  Aditard, 
ce  Clerc  de  TArcheyéqueilftf- 
nâfses,  duquel  j|  ai  parlé  plus 
haut.  Il  devoir  fa  fortune  à 
Bérengcr  des  :  mais  il  étoic 
depuis  devenu  l'ami  particulier 
du  Roi  Lotkaire  &  d*  Adélaïde. 
Corne  il  ne  fe  croïoie  pas  en 
état  par  lui-même  de  mètre 
cette  Princclîe  à  l'abri  de  toute 
crainte,  il  fc  repofe  de  ce  foni 
fur  Adalbert-Hatton  ,  ou  Al- 
I>erC'j4:^^on  (  car  ces  noms  font 
ïcs  mêmes),  lequel  tenoit  en 
Fief  de  fon  Eglife  la  Terre  de 
Canofla  ,  fi  tu  ce  à  l'entrée  des 
Montagnes  de  Reggio,  vers 
la  rivicie  d'Enza.  Là  fur  Ja 
cime  d'un  Rocher  ifolé,  qui 
s'élève  très  haut ,  Albert-A:^' 
^on  avoit  avoit  fait  bâtir  un 
château ,  ceint  d'excellcrues 
murailles ,  &  fortifié  de  bones 
tours.  Come  on  n'y  pouvoit 
aborder  que  par  un  chemin  peu 

f  ratiquabipi  il  a'jiYoit  à  craia- 


JlO/5  (flnlie. 

FgmKÊât,  Mttfàns, 

recouvrer  (e  Koiaume  d^miie.  Ufauê 
obftrvtr  quê  Boritard  fdÊ  tué' par  itê 

Fils  de  Berthe,  c*e/i  à  dire  par  Gui  y 
Duc  4*  Tofeane^  &  fon  Frire  Lambert^ 
avec  Vaîdt  de  leur  Sœur  Hermcngar<« 
de  ,  I^arquifê  d'Jvrée  %  pereequ'il* 
afpiroieut  tous  trois  à  mitre  la  Cou» 
ront  du  Roiaumt  d'Italie  fur  la  téta 
<^'Hugue  9  leur  /rhê  uUrin» 

Murarori^  par  cette  obfervation,  fcm- 
ble  avoir  pris  dans  un  [cm  iigurc  ,  ce 
^  Fr^doMrd  dit  des  fiis  de  Berthe  ; 
cnme  fi  cet  Auteur  avoit  voulu  faire 
entendre  que  ces  Princes  procurèrenc 
la  mort  de  Burkmrd»  J'ai  cm  que  Fre* 
doard  avoit  eu  deflVin  de  dire  que 
les  Fils  de  Berthe  avoient  eux-mcme 
niè  Burkêrd,  Je  ne  làis  £  fe  me  ûâ» 
trompé. 

Remarquons  d*ailleurs  que  Frodoard 
n'a  pu  dire  qa'Hugue  avoit  été  fait  y 
à  JteiMj  Roi  de  toute  l'Italie  ,  que 
parcei^tl'il  a  cru  que  le  Pape  Jean  X 
avoie  été  le  principal  auteur  de  la 
révolacion  dpérae  en  fiiveor  d*Jfaf m 
car  on  ne  peut  pas  s*ima«;iner  que 
Frodoard  ignorât  que  ce  n'etoic  poinc 
à  &ome>  qu*(m  éUfoic  le  Roi  dUattcw 

S  U  G  U  ^ 

Marquis  de  Provence  vers  ,  eH 
élu  Roi  d*Italie  en  ^26  ,  au  mois  dm 
Juin  ,  peut  •  être  un  peu  avant ,  peut-* 
ccre  un  peu  après.  21  règne  féal*  en 
concurrence  de  Rodolfe ,  jufque  vera 
la  Hn  de  (^}  I  )  qu'il  s'affocie  fon  hla 
Ln^kêire  ;  avec  lequel  il  règae  enfuice  » 
en  concurrence  du  même  Rodolfe  y 
iurqu^en  9 H  9  ^ue  celui-ci  renonce  an 
Roïaome  d'Italie.  Il  règne  depuis  avec 
fon  F  Is  jufqu'en  ^46  ,  qu'il  abando- 
ne  l'Italie  «  lai^nc  le  Gouvernemenc  à 
fOQ  Fils«  (boa  la  condaice  de  Bérengery 
Marquis  d'ivrce.  II  meutt  en  Pmencs 
le  21  d'Avril  947. 

il  ctOAt  Hls  de  Tkiohald  ou  Thibaut  y 
Comte  d'Arle ,  &  de  Berthe  ,  Fille  de 
Lotkaire ,  Roi  de  Lorraine  >  &  de  Wal* 
drade  fa  concubine.  Berthe  i'ut  ,  cm 
fécondes  nôces  «  frmme  d*Admièert  O  ^ 
Diic  &  Marquis  de  Tofcane. 

Hugue  eut  trois  Femmes;  i Alds^ 
ou  jfddë  y  dont  l'origine  eft  inconnue  i 
qui  mourut  en  92»  ;  &  de  qui  le  nota 

fiaroîc  erre  une  abbréviatioa  de  ce* 
ni  d^AdiUUt  :       la  cèlèbfe  M«» 
rie  Maro{îe  y  veuve  d'abord  d^AUi" 
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diCL  ni  les  Machines  de  gnenc,  ni  les  aflàats  des  Troupes.  A  la 
prieve  è^Adtlard^  Albert- Ai^^on  fe  charge  avec  piaifir  de  pro- 
téger une  Rcinc  inforcttnée.  Suivi  d'un  nombre  rufHfanc  de 
Cavaliers ,  il  fe  rend^  par  des  chemins  détournés ,  dans  la 
Torée,  qui  cachoic  Adildidt\  &  ramène  àCanofTa.  Tout  fe 
fie  avec  tant  de  fecrec.  que  Birenger  n'apprit  le  lieu  de  kl 
retraite  de  cecte  Princelfe,  que  qoami  elle  en  (bnjc  Le  Prêtre 
Martin  cft  envoïé  fur  le  champ  vers  Otton  Roi  de  Ger« 
manie  «  l'inlfaruire  des  malheurs  A'Adéiaidi^  9c  lui  demandée 
dtt  (ècours.  Ottan,  infermé ,  par  la  renomee,  de  tout  le  mé« 
rite  de  cette  Reine ,  &  fe  trouvant  veuf  depuis  ^47 ,  projeté 
de  Taller  épou(et*  Sans  perdre  de  tems«  il  dépêche  en  Italte  * 
(on  fils  Liiaulf,  ott  Ludolf.  Ce  Prince  ne  trouve  aucune  Ville  ^ 
aucun  Château  nui  le  veuille  recevoir.  Il  avoit  trop  peu  de 
Troupes  ponr  Ct  xaire  craindre  :  mais  (on  Père ,  à  la  tête  d'ime 
Armée  confidérable  ^  le  fuit  de  fi  près ,  que ,  mattre  de  Pàview 
avant  le  10  d*Oâobre ,  il  s*y  (ait  proclamer  Roi ,  come  u 
psucoii  par  deux  Diplômes  de  ce  jour  ,dans  lefquels  il  comte 
la  première  année  de  (on  règne  en  Italie.  Dès  m'Ottm  (e 
voit  en  état  de  doner  la  loi  ;  Martin ,  bien  efcorté ,  va  de  ft 
part  retrouver  Adélaïde,  pour  la  demander  en  mariage,  lui 
porter  de  magnifiques  préfens  ,  &  l'amener  à  Pavie.  Otton 
envoie  fon  Frère  le  Duc  de  Bavière  au  devant  d'elle  ;  va  lui- 
même  la  recevoir  hors  de  la  Ville  ^  &  j  durant  qu'il  faic  tout 
préparer  pour  fon  mariage ,  il  parcourt  le  rcftc  de  la  Lom- 
hardie ,  qu'il  foûmct,  à  la  réferve  des  Places  fortes  ,  que  Bé- 
rerger  &c  ion  Fils  occupoient.  De  retour  à  Pavic  pour  les  fêtes 
de  Nocl,  il  y  célèbre  fcs  noces  avec  la  plus  grande  magni- 
ficence. On  s*étone  que ,  fans  tirer  lepéc ,  il  ait  opéré  cette 
révolution  fi  fubite  j  &  que  Bérenger  n'ait  fait  aucun  eftorc 
pour  s'oppofer  à  fcs  progrès  :  mais  rétoncmcnt  celTe,  quand 
on  réiléchit  à  toutes  les  circonftances.  Bérenger,  Roi  depuis 
peu  j  ne  pofscdoit  proprement  que  Pavie ,  Vérone,  qu'il  avoic 
choific  pour  fa  rcfidence  ,  fon  ancien  Marquifat  d'Ivrée  Ôc 
quelques  Biens  allodiaux.  Il  ne  pouvoir  par  lui-même  entre- 
tenir fur  pied  qu'un  petit'  nombre  de  Troupes.  Encore  fou 
avarice  i'cmpêchoit-ellc  d'avoir  tout  ce  petit  nombre.  II  ne 
pouvoir  donc  ,  à  Tarrivéc  de  Liutulf,  que  mander  fes  VaC* 
faux  :  mais ,  outre  qu'ils  ne  dévoient  pas  s'eraprefler  beau- 
coup pour  le  fervicc  d'un  Prince  ,  qu'ils  (c  rcpentoicnt  déjà 

d'avoir  mis  fur  ic  Troae^  Otton  êtoic  venu  iîrôt  après  fom 

■  .    '        '  Yy  iij  .    .  ^ 
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Fils ,  que  ,  (î  quelques  ValTaux 
S*ctoient:  mis  en  chemin,  lis 
n*avoicnt  pas  eu  le  tcms  de 
joindre.  Bérenger  n  avoir  donc 
eu  de  reffource,  que  de  s'enfer- 
mer ,  fon  Fils  &  lui ,  dans  des 
Places  fortes;  &:  de  manoeu- 
vrer avec  adrellcj  pour  obliger 
Otton  à  quicer  promtemcoc  l'I- 

Au  commencement  de  cette 
année ,  Otton^  afpirant  à  l'Em- 
pire ,  envoie  des  Ambaffadeurs 
au  Pape  Agapet  II y  pour  lui 
demander  de  le  recevoir  à  Ro 
me;  mais  Albcric  ctoit  toujours 
maître  de  cette  Ville;  &  Ton 
intérêt  n'ctoic  pas  de  fc  doncr 
un  Souverain,  en  confentant  au 
Couronemcnc  dlun  Empereur. 
Ouon^  aiaoc  fait  cette  tenta- 
tive iautpe  ,  ne  ta£d[e  pas  à 
retourner  en  Allemagne  avec 
la  nouvelle  Epoufe  :  maïs  il  ne 
^  part  de  Pavie ,  qu'après  le  6 
ac  Février.  Des  brouillcrîes 
dans  fa  Famille  Roiale ,  effet 
des  (burdcs  pratiques  de  Bé" 
renger  ,  le  rappelloicnt  chés 
luL  Ifijfiulf  avoic  eu  querèle 
avec  flUrm ,  Duc  de  Bavière , 
fon  onclé.  On  en  ignore  le 
fujct  :  mais  on  (kit  que  ce  Prin- 
ce, qu*Orro;t  àvoit  fiiit  défi- 
gner  (on  fucceiTeur ,  avoir  pris 
ombrage  du  (ècond  mariagcdc 
fon  Père  ;  &  qu'il  craignoit 

quu  nen  \mt  des  Fus ,  qutivin»)  aux  m^irm  M  w  »  p«t  it 


ROIS,  d'Italie. 
Avèntmtnt  au  Tr^nc,  Mort,  Qrigiat^ 

■   ■  '  - 

ds  Camerlno  ,  pais  de  Gui,  Duc  de 
Tofcane  &  Frère  ucéria  d^Husuc  :  S 
Bereh$  ,  fille  de  Burkatà  Dite  de  Son*- 

be  &  veuve  de  Rodoîfe  ^Kol  de  Bour» 
gogne  &  d'Icalie,  pour  laquelle  il  eue 
ranc  d'aveiTion  ,  qu'il  ne  vécue  jamais 
avec  elle  ea  Mari 

La  Reine  Aida  le  fît  pHre  de  Lo" 
théire  ,  qui  fut  Roi  dUtalie  ^  &  d'Eudc^ 
de  qui  POB  fait  uniquement  ,  que  Con 
Père  en  confia  la  garde  en  923  au 
Prince  Hcribtrt  ,  Comte  de  Verman* 
dois  ,  auquel  à  cet  eflfet  >  Il  engagea 
pour  lors  le  Comté  de  Vienne. 

Corne  il  ctoic  .d^une  extrême  iocon- 
ttnence  9  U  eotrecenolt  troe  efpèce  de 
Scrrail  :  mais  l*Hiftoire  ne  nous  fais 
connoîcre  que  quatre  de  iès  Maluei^ 
fes. 

i^'.  Bo\\ole  ,  née  en  Souabe  de 
batfe  extraclion  ,  fut  mère  ie  Bofon  , 
fait  Evêque  de  Plaifance  en  9.10  ;  âc 
de  Bcrthe  ,  qui  fut  raanée  à  l'Enipe-" 
reur  Romain  U  Jeune  ,  Fils  de  l'Em* 
pereur  Confiantin  Porghirogénète  f  CC 
qtie  fim  Mftd  mèprifik  u  fort ,  qu'il  ne 
voulue  point  confommer  le  mariage; 
ce  qui  la  dt  mourir  de  chagrin^  au  bouc 
de  )'  ans. 

z».  Rofi  êtoic  Fille  d'un  TV^lbert  ^ 
ou  Gualbert ,  auquel  Hugu€  lit  coupée 
la  tête.  Elle  eut  une  très  belle  Fllie  , 
de  qui  le  nom  &  le  fort  font  ignorés. 

S*'.  Stiphanie  ctoit  Romaine  6c  tic 
Hugnê  père  de  Thcobald  ou  Thika.ut  ^ 
<|nl  fat  Archidiacre  de  Milan. 

4".  Waldelmonde  ,  ou  Gualdclmoft" 
de 

bai 

inc  ,  ni  fa  patrie.  Elle  dona  naiflance 
Hubert  .  ou  Humbert  ,  qui  fut  Ooc 
£c  Marquui  de  TOfcane  ,  &  mari  de 
mUt  ,  ou  Guille  ,  fille  de  Boniface 
l'Ancien ,  Duc  &  Marquis  de  ^poicce 
&  de  Camerino. 

La  paflîon  d'Jfugue  pour  les  Fem- 
mes cco't  A  défordonée,  que  la  Chro^ 
nique  de  la  NovaUfe  l'accufe  d*avoir 
eu  de  force  les  prémices  do  la  Reine 
Adélaïde,  femme  du  Roi  Lothaire^  fon 
lils.  Mais  ,  come  ce  fait  ne  fe  trouve 
que  dans  cette  Chroniquê ,  remplie  de 
beaucoup  de  fauiretcs  avérées  jOapeoC 
fe  difpenfer  de  le  croire. 

Après  ta  mort  de  l*Bmpemir  l0wU 
l* Aveugle  ,  qui  vivoit  encore  en  915  ^ 
ffu^je ,  dt  Ample  Comte  d'Arle,  oii 
de  la,  rrovençe  propremcnc  dice»dt* 


r  j  p^roît  y  à  fon  nom  ,  avoir  été  Lom"- 
icoe  :  mas  00  ne  conooît  ni  fon  ori* 
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rcxclurtenc  de  la  Çourone  ,  parccqu'ils  feroicnt  nés ,  leur 
Pcrc  étant  fur  le  Trône.  Il  avoir  témoigné  fon  mécontente- 
ment avec  ailes  peu  de  mefure;  &  mcme  il  avoir  afTés  bruf- 
qucment  quiré  Pavic  ,  pour  retourner  en  Saxe.  Orton  lailfc 
pour  la  garde  de  Pavic  des  Troupes  fufïiranrcs,  fous  les  ordres 
de  Conrad  y  Duc  de  Franconie  &  de  Lorraine  ,  mari  de  fa 
filic  Liutgarde  ;  &  fe  rend  en  Saxe  pour  les  fctcs  de  Pâque. 

Bérenger^  en  publiant  que  la  reconnoillance,  qu'il  devoir  aux 
grâces  dont  Otton  l'avoit  autrefois  comblé,  ne  lui  permctoit 
pas  de  prendre  les  armes  contre  Ton  Bienfaiteur,  &  joignant 
fans  doute  en  fecret  à  ce  difcours  de  riches  préfens ,  s'afTure 
de  Pamitié  de  Conrad  ^  qui  lui  confcillc  d'aller  fc  jeter  aux 
pieds  à'Ottoîiy  de  la  générofité  duquel  il  pouvait  tout  efpé- 
rcr.  Ce  devoir  ctre  le  projet  de  Bércnger.  Il  éroit  bien  fur 
de  ne  pas  réjourner  à  la  Cour  de  Germanie ,  fans  y  nouer 
des  intrigues,  dont  Icffct  feroit  d*écarter  d' Irai  ie  pour 

longtcms,  &  peut-être  .pour  toujours.  Conrad  mène  lui-même 
Bérenger  en  Saxe.  Otton  refufe  durant  trois  jours  de  le  voir. 
Conrad  s  en  plaint  corne  d'une  offcnfe  faite  à  lui-même  5  & 
Liutulf  en  ^zroît  mécontent,  parcequ'il  aimoit  extrêmement  i 
fon  Beaufrère.  Enfin  Ouon  done  audiance  à  Bérenger;  reçoit 
froidement  (es  excufes  &  fes  offres  5  &  lui  refufe  tout  ce 
qu'il  demande.  II  paroît  même  que  fon^delTein  êtoit  de  le  faire 
arrêter  :  mais  Henri ,  Duc  de  Baviite,  détourne  le  coup;  8c 
loi  fait  doner  un  faufconduit ,  pour  retourner  en  Italie,  En 
voïant  le  fils ,  le  Gendre  &  le  Frère  à'Ouon  s'iméreiTer  pour 
Bérenger  ;  on  eft  certain  qae  ce  Prince  adroit  avoit  jecë  dans 
la  Famille  Roïale  des  femdncesdedivifion,  qui  dévoient  ger- 
mer après  fon  départ  5  &qu*en  retournant  en  Italie  >  il  ecoitf 
bien  affaré  qu'on  (kutoit  lui  âiire  obtenir  ce  qu'il  demandoit. 
En  effet,  quelque tems  après»  Otton ,  prévoïant  ou  pouvoienc 
aboutir  les  mècontentemens  des  fîcns,  fait  dire  à  Bérenger  ^ 
fc  trouver  avec  Adalberc2.\z'Dïètt^  qui  devoit  bientôt  s'af* 
fGinl>ler  dans  la  Ville  d'Ausbootg.  Ils  s'y  rendent  l'un  &  l'autre. 
Otton  &  la  Diète  leur  accordent  tout  ce  qu'ils  demandent, 
à  dire ,  «  Que  Bérenger  3c  (on  Fils  continueront  d'être 
9»  Rois;  qu'ils  tiendront  leur  €burone  en  Fief  de  la  Courone 
»de  Germanie; '9c  qu'ils  en  feront  homa^e ,  8c  prêteront  le 
a>  ferment  de  fidélité  ^.  Ces  deux  Rois  en  effet,  enpréfence  de 
toute  la  Cout  3c  de  l'Armée,  rendent  rhoma«:e  ,  &  prêtent 
k  fétmenc  de  YalTal  entre  les  mains  à^Otton^  qui  les  inttftit 

YyiT 


Digitized  by  Google 


711      Abrégé  enneKotoGiQUE 


EFÊVEMESS  imànt  U 
rMCANCE  DE  VEMPIRE. 
BEJtBNOÈR  II  ty  AOALBEMT, 
Roit  JtliéUê. 

da  RoiÀume  (Tlcalie,  en  leur 
Ponant  un  fccptre  d*or  \  qui 
leur  ordone  «  d'obéir»  corne 
9»  (es  VaiTauz,  à  tous  Tes  ordres- 
«9  fous  des  peines  qu'il  énon- 
M  ce  &  qui  leur  recomoaande 
ce  de  n'énre  plus  les  Tirans  de 
«leurs  Sujets ,  &  dfe  les  goa- 

verner  avec  douceur  en  vé- 
«•litables  Rois»).  Mais,  en 
leur  rendant  le  Roïaumc  d*I< 
talie  ,  il  leur  ôte  Aquilée  & 
Vérone  avec  ic  rcftc  de  la  Mar- 
che de  Trevijiy  &  Icsdoneàfen 
ftcrc  Henri.  Bérengèr ,  trop 
content  davoir  recouvré  fon 
ILoïaume  »  écoit  de  recour  à 
Pavie  avant  le  9  de  Sepconbre. 

Voilà  ,  non  pas  l'origine, 
Biais  le  renouvellement  de  la 
confirnucion  de  la  Suzeraineté 
des  Rois  de  Germanie  fur  le 
Roïaume  d'Italie.  Bérenger  I 
s'écoit  rendu  VaiGd  i^Amoul. 
Les  concurrens  &  les  fuccef- 
(êurs  de  ce  Bérenger  n'aiant 
pas  rendu  le  même  homage  à 
la  Gourone  de  Germanie  s  la 
Suzeraineté  de  lèt  Rois  étoit 
demeurée  fufpendue  ,  finon 
anéantie.  Otton  ,  à  qui  les 
circonflanccs  ne  permètoient 
pas  de  garder  l'ItaHc ,  fit  fagc- 
nicnt  de  la  remctre  à  des  Rois , 
qu'il  rendoit  fcs  Feudataires; 
&  de  faire  revivre  un  droit, 
dont  fon  Pcrc  ,  Henri  l'Oife- 
Leur,  avoit  du  moins  dcfîré  de 
fe  rciTailIr,  puifç[u'il  eft  ccr- 


jMtument  au  Trône,  Mort ,  Or^im^ 
Ftmmês,  M^fMSm 

choix  des  Grands  &  du  Peuple ,  Son- 
verain  de  couc  le  Itoiaotne  de  Bourgo* 
gne  Cisiurane ,  fous  le  titre  de  Aî«r- 
qui$  dt  Provence.  Il  efl  a  préfumer 
«oue  les  Etats  Cténéraux  n^avoienc  ea 
acifein  pue  de  lui  conHer,  fous  ce  ti- 
tre 9  la  Régence  du  Roiaume  julqu'à 
ce  que  le  Prince  Chûrle  -  Confiamin  9 
fi\g  de  Louii  VÀveugU  ,  fût  en  âge 
de  gouverner.  Mais  ,  Hugue  ,  ufurpanc 
la  Somreratneeè  «  força  datit  la  wice 
le  jeune  Prince  A  Ce  contenter  du  feu! 
Comcé  de  Vienne  >  c^eil  à  dire  du  Dau- 
iiné. 

Article  précèdent  à  fait  voir  par 
quels  irtoftns  il  patvint  à  fe  procurer 
la  Courone  d*ltalie.  Il  s'agit  d'ccablir 
en  quel  tems. 

//  n'efi  pas  fi  faeîle  ,  dit  Marator! p 
T.  V  ,  p.  507  ,  c/e  déterminer  ,  je  n€ 
dirai  pas  feulement  le  jour  &  le  mois  % 
mais  même  l'année  ,  dans  laquelle  HU" 
eue  obtint  le  Titre  &  la  Courone  de  Roim 
Sigonla««  eru  ftt<  cê  Prtmêê  (lorfi|a>il 
vint  pour  ctre  Roi  d'Italie  )  arriva 
dans  le  mois  de  Juillet  de  cette  anaé^ 
f  926)  à  Pife  )  &  qu'il  fut  enfuitê  4l9» 
v< /ur  le  Trône  à  Milan.  Le  Seigneur 
Saffî...  panthe  k  croire  ,  fur  quelaues 
raifons  qu'il  en  apporte  ,  que  Velee'^ 
tion  d'Hupie  Je  fit  entre  Mai  &  Août 
de  l'année  précédente  91  f<  De  mom 
eôti  y  j'^ai  tiouvi  les  Diplômes  de  c» 
Prince  en  contradi&0m  y  OU  aar  Im 
faute  des  Copiftes  ;  ou  parcequ  tl  y  em 
a t  dans  les  Archives,  quelques-uns,  qui 
pétroijjent^  à  la  première  vuCy  itre  origi» 
naux  ,  (/  qui  ne  le  font  point  en  effet  j 
&  qu'il  y  en  a  d'autres^  qui  fontl'ou" 
vrage  de  Fauffaîrti,  A  eelii /r /off ff«aC 
la  confufion...  des  trois  différentes  Eres 
dspuis  l'Incarneuion  i  e'efi  à  dire  ^  dm 
l'Année  vulgaire  commençant  tiu  %i 
Décembre  ,  ou  bien  au  i  de  Janvier  ^ 
de  r Année  Pifane  ,  &  de  l'Année  FU^ 
rentine  i  &  l'embaras^  que  caufe  l'indic* 
tion,  aul  ehangeoit  dans  des  endroitê 
au  I  Je  Septembre  ,  dans  d'autrt*  Ml 
commencement  de  notre  Annie.., 

J'ai  fait  imprimer  (  Antiquit.  efitêt» 
Oiflert.  70  )  deux  Diplonus  ,  rue  j'ai 
viu  en  original  à  Vérone,  L'un  eji  dati 
dê  cettt  manière  :  poné  PAn  de  l>ln« 
cr  rn.ition  du  Seigneur  DCCCCXXV III, 
la  Veille  des  Ides  {le  1 1  )  de  tévcier  » 
Indiélion  I  ,  fit  PAn  II  do  Seigneur  Jfo» 
pue  très  plorifux  Roi.  Fait  à  Vérone, 
La  Date  de  l'autre  e/t  là  même  >  aie 
jour  ffh  9  lequel  e^  ht  XVIU  dei  Ca-» 


Digitized  by  Google 


DE  L*HisToiiiE  d'Italie.  71) 


EJ^ESEMENS  Jurant  U  rA  CANCE  DE  V  EMPIRE. 

BEREUGER  11  tT  ADALBERT  ,   Rois  (CluUe.  

tain  que ,  lorTqa'il  moarat  en  5116 ,  il  fc  préparaic  à  porter  h 
guerre  en  Italie. 

Les  m&oiitenteiiietis ,  que  Bénengtr  avok  femeatés  cbnt 
la  Famille  Roïale  d*Otton ,  éclatent  cette  année.  Liutulf  9c 
.  (on  beaufiére  Conrad  (è  révoltent  ^  U,  font  la  guerre  à  leoc 
oncle  'Henri  ^  Duc  de  Bavière.  Ottom  ne  peut  fê  difpenfer  dd 
pren4re  le  parti  de  fon  Frère ,  contre  (on  Fils  &  fon  ISendre* 
Cette  Guerre  Civile,  qui  ne  finit  qu'en  9^5 ,  laiflè  Bhtngtf  , 
maître  de  faire  en  Italie  tout  ce  qu'il  vouloir.  Il  cherche  à 
punir  de  (k  difgracc  lès  Evcqucs ,  les  Comtes  &  les  autres 
Seigneurs:  mais  il  en  vouloit  principalement  au  Seigneur  de 
CanofTa.  La  retraite ,  c\\x  Albcn-A[':^on  avoic  donée  à  la  Reine 
AdcLaide  lui  paroiflbit  la  véritable  caufc  de  fon  malheur. 
Il  briiloit  de  fe  vangcr  :  mais  Ai/ferc-A^^on  j  fur  q\iOtton 
prend roit  fa  défcnfe  en  tout  tcms  ,  fc  foucioit  peu  des  mena- 
ces de  Bércngcr-y  &,  pour  les  mieux  braver,  il  avoit  muni 
fon  Château  des  provilîons  de  plufieurs  années.  Des  que  la 
Guerre  Civile  ell  allumée  en  Allcm^nc,  Bérenger  envoie  des 
Troupes  affiégcr  CanofTa. 

Il  fe  livre  en  Galabrc  une  bataille  entre  les  Grecs  &  les 
Saiaiins.  Les  uns  &  les  auues  s'accribucnc  la  viâoire. 

^LB£*/i7c ,  Patrice  &  Conful  des  Romains,  étant  mort 5 
fon  fils  O^avien  ,  quoiqu'Ecclé(iallique ,  s'empare  de  la  Sou- 
veraineté de  Rome  ;  &  ,  deux  ans  aprcs ,  n  étant  pa<;  encore  en 
agc  d'être  ordonc  PiéuCy  il  ttfuipc  le  Ponci£ca£  iouslenom 
de  Jêon  XII. 

BtREKCER  fe  tranfporte  lui-même  au  fiége  de  Canofla, 
bien  réfçlu  de  n'en  point  partir,  qu'il  n'ait  réduit  cette  For- 
icrcfle.  Alben  -  A[:(^on ,  qui  s'cnnuïoit  d'être  fi  longtems  en- 
fermé, décendoit  quelquefois,  pendant  la  nuit,  au  bas  du 
Rocher ,  dans  un  lieu  qu'il  croïoit  fur  ;  &  lioit  des  confé-  ; 
rcnces  avec  les  principaux  de  TArinée.  Binnger  ^  en  étant 
infltuit  y  doue  des  ordres  pour  le  prendre*  Il  en  eft  averti  par 
an  Senûnellê  »  de  ne  déccnd  plus* 
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rjcANCE  îXE  vnmiRZ. 

WRmGER  II  (ùr  ADÂIBERT, 

La  Guerre  Civile  êtoit  finie 
CD  Allemagne  des  l'année  pré- 
cédente; &  deux  TÎâoires  fi- 
gnalées ,  remportées  par  Otton 
Inr  les  EfclaTons     les  Hoo- 

trois ,  Tavoient  enfin  mis  en 
cat  de  fofiger  à  fecoii|^  le 
Seigneur  de  CanofTa  ,  qui, 
Toïant  approcher  la  fin  de  Tes 
provifions ,  l'avoit  fait  inftnii- 
xe  de  l  ctat  fâcheux  ,  auquel  il 
alloit  être  réduit.  Le  Prince 
lÀutulf  vient  en  Italie  avec 
ime  Armée,  pafTe  le  Pô,  fe 
2end  à  Vérone,  8c  marche  à 
CanoiTa.  Birenger^  qui  n*étoit 
rien  moins  qu^Home  de  guer- 
re ,  lève  le  fiége ,  £c  fe  retire 
en  hâte.  Les  contiadiâions^es 
Hiftoriensfbnt  conjeâurer  af- 
fés  natnreUement,qu*^iiftf /(ien, 
plus  courageux  ou  plus  témé- 
raire que  Ëérenrer,  livra  ba- 
taille à  Liutulfy  &  quil  fut 
batu  ^  fait  prilonier  ^  9c  ren- 
voïé  généreufement  par  le 
Vainqueur.  Liutulfy^,  s'empa- 
rer enfuite  de  Pavie ,  qui  ne 
fait  aucune  réfillance  j  &  bien- 
tôt toute  la  Lombardic  fe  foû- 
met.  Z^/re^^fr  cependant,  réfu- 
gie dans  Saint- Julc,  Forterefle 
inattaquable  au  milieu  du  Lac 
d'Orta  dans  le  Diftrid  de  No- 
varc,  attcndoit  le  cours  des 
évèncmens.  Ses  Domcfliqucs , 
qui  k  hailToient ,  le  livrent  à 


JLO  I  s  d'IcaUe. 

Avèntmtnt  au  Trône  ,  Mort,  (M^e» 
Femmes,  Enfant, 


lendes  de  Mars  { le  ii  de  Février  )  ;  & 
l'on  y  voit  encore  le  Sceau,  de  cire  avec 
U  portrait  i'Hugue  ^  cooroné  aiane 
de  la  bnrbe  ;  6"  ces  Litres  autour.  Hu- 
go grandi  Rex.  LeXVIIi  des  Calen- 
des de  Mars  (  *u  lieu  de  la  Veille  det 
Ides  de  Février  )  «  qtiaiqu*  thofa  dUx* 
traordinaire  :  mais  on  ne  manque  poé 
d'exemples  pareils.  Ainji  le  iz  de  Fi" 
vrier  9«6  ,  Hugue  ne  devait  pas 
core  avoir  reçu  la.  Courone  du  Roiaw» 
me  d'Italie»  Un  Plaid  de  Lucque  (  ibid. 
ViJJertat.  îO  )  efi  pareiUemmt  daté  : 
L'An  XV  du  Règne  du  Seigneur 
gucy  &c.  Le  VIII  des  Calendes  d'A- 
vril ,  Indiaion  XIV ,  c'efi  à  dire  U  %f 
de  Mars  5)41 .  //  en  rtfulte  que  le  z  s  de 
Mars  oi6  ce  Prince  ne  comtoitpas  en- 
core les  années  de  fon  Règne,  raipro* 
duit  ailleurs  (  ibid.  Dijjertat.  6z  )  ttm 
autre  Di;'!6me  lequel  eft  d'accord^  avec 
ce  Qu'on  vient  de  voir.  Il  ejl  daté  :  L6 
Virdet  Calendes d»Avril  {z6de  Mars  ) 
delamime  année  94]-  Le  Chapitre  da 
Modène  a,  dans  JesArchiveSyV Kc\c  d'u- 
ne Donation  faite  iGodefroi»  Evéqms 
de  cette  Ville  ,  Régnant  le  Seignewr 
Hugue  Roi  ici  en  Italie,  l'An  V  ,  an 
mois  d'Avril,  Indiaion  IV  ^  c*efi  à 
dire  en  9, M  ;  ce  qui  fert  a  prouver  la 
même  vérité.  Ughelli  rapporte  un  autra 
Diplôme  ,  qui ,  d'accord  avce  les  pré" 
eident  ,  «  pour  date  Le  IV  des  Ides 
(  /tf  I  2  )  de  Mni ,  l'An  de  Plncarna- 
tion  du  Seigneur  DCCCCXXIX,  du  Rè- 
gne A^Hugue\9  IV 5  Indiaion  H.  S'il 
n'y  a  point  Ih  d'erreur  ,  eet  Acte  fait 
voir  îtt'Hueue  itoit  Roi  avant  le  1» 
de  Mai  p26.  Mei*  peut^itre  y  tfvoif-  , 
il  dans  L'Original  TAn  III  du  Règne  S 
puifque  j'en  trouve  d'autres  y  par  Uj" 
quels  je  vois  que  et  Prinee  ne  eomm 
toit  pas  encore  la  vremihe  année  da 
fon  Règne  le  7       J'^i"  9*^'  '^'"^  ^ 
tre  Cliarte  des  Archives  des  Chanoi" 
net  de  Moêène  eft  écrite  ,  Régnant 
notre  Seiiçneiir  Tlugue  Roi  ici  en  Ita-, 
lie  TAn  lil  ,  au  mois  de  Juillet  >  In- 
diaion XV  i  c'efi  h  dire  en  911  i  ey 
qui   U  montre  Roi  dis  le  mois  de 
Juillet   ptf.  Une  autre   efi  écrite  p 
Régnant  notre  Seigneur  Hugue  par  la 
grâce  de  Dieu  VUfA  en  Iwlie ,  P  An  V IlI, 
&  Rt  cmnt  notre  Seigneur  Lothaire  , 

fon  tols,  par  la  grâce  de  D'^"  ^2* 
n  Italie,  l'An  ÏU  ,  A  le  Xlle, 

de  Juillet ,  t>ar  l'Indic- 


ici  en 

Jour  du  mois 
tion  VI.  Cette 


étgit  déjà  Roi 


t  Vau  Jignife  qu,'H\iWt 

i  14  it  iê  mt4t9^6» 
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ZVtHZUUHS  durant  U  rAfANCE  DE  VEHPIXE» 
BERENêER  H  (2r  ADAUEitr,  Rois  ttltédU. 

Liutulf,  qui  le  renvoie ,  comc  il  avoic  fait  Adalbert,  Cette 
conduite  fcmble  annoncer  que  juTque-là  ce  Prince  avoir  été  le 
pcoteâeor  iècrec  de  Bérenger. 

5  y?. 

Un  Générai  Sarafin ,  arrivé ,  le  mois  d'Août  de  Tannée 
précédente  ,  en  Sicile ,  vîenr  ,  au  prinçems  de  cette  année  ,  ra<« 
vager  la  Calabre.  Pendant  ce  tems,  un  Amiral  Grec  dcbar*- 
que  en  Sicile;  détroit  la  Mofquée  de  Riva;  pirnd  la  Ville  de 
Termine  ;  combat  dans  la  Vallée  de  Mazara  TArmée  des 
Saraiîns ,  commandée  par  Ajfan  lui-même ,  &  la  détruit  preC* 
fue  entièrement. 

Liiuulf  mcuTty  le  6  de  Septembre»  à  Plombia  dans  le  biocéft 
de  Novate.  11  n*avoit  eu  que  quelques  jours  de  fièvre ,  &  lè 
bruit  courut  qti*on  Tavoic  empoifoné.  De  ce  qu'après  la  mort' 
de  ce  Prince ,  on  vent  Otton  ne  prendre  aucun  foin  des  AfiFaires 
d'Italie  y  on  peut  conclure  qu'il  avoir  approuvé  la  conduite  de 
fbo  Fils  à  l'égard  de  Bérenger^  &:  que  celui-ci  s'étoit  engagé 
de  ne  plus  inquiéter  Alben-Aiifon ,  en  faveur  de  qui  feul 
Ottm  avoir  envoïé  des  Troupes  en  Italie.  Il  lui  rend  même 
fe  boues  gradés;  de  y  Tannée  (nivante»  il  le  £ût  Comte  :  mais 
«ignore  de  quelle  Ville. 

Ss'jtTLoir,  ptécèdenanent  Duc  de  Spolctci  étant  mort  Abbé 
de  FarËL ,  vrailèmblablement  en  cette  année  ;  Tanden  Abbé 
Campm,  que  fes  crimes  a  voient  fait  chafTer  de  cette  Abbaïe, 
s'en  rend  maître  ,  &  la  traite  corne  il  avoir  déjà  fait.  Le  Pape 
Jean  XII  &  Thiohald  II,  Duc  de  Spolète ,  le  chaflcnt  une 
féconde  fois  ;  &  mètent  en  fa  place  Adam ,  qui ,  ne  valant 
pas  mieux  que  Ton  prédccclTcur ,  eit  bientôt  convaincu  d*a- 
dultèrc  &  de  viol ,  &  mis  en  prifon  fous  la  garde  de  Sol- 
dats du  Pape  &  du  Duc  de  SpolCcc  :  mais,  comc  apparem- 
ment Théojald  netoit  pas  plus  fcrupuleux  que  Jean  XII , 
Adam  ne  tarde  pas  à  forcir  de  prifon;  &  confcrvc  fon  Abbaïc 
par  l'aliénation  de  diftcrcns  Biens ,  que  le  Pape  &  le  Duc 
partagent  entre  eux 

A^an  ,  Seigneur  de  Sicile  ,  va  joindre  une  Flote ,  que  (on 
frère  Ammar  amenoit  d'Afrique.  Ils  mètent  en  fuite  une  Flote 
Grèque  ,  avec  perte  cependant  d'un  VailTeau  ,  que  les  Grecs 
emmcueuc.  Enfuice^  au  mois  de  Septembre  ^  leur  Hotc  ^  voulant^ 
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jMnêwuKt  «r  Trêtu  ,  Mort,  Mf^é 

Femmes  f  Enfoftâ» 


B^ENEMENS    durdttt  la 
yACAWE  DE  L'EMPIRE, 
KREUGER  II  er  AD  ALBERT  j 
Rois  d'UalU* 

temict  dans  les  Vam  ic  Si- 
cile »  eft  prefqiie  toute  bri- 
lëe  par  une  teoipête. 

féo. 

Bm^RsmsR  veut  obliger  les 
Bvêques  à  lui  doôer  des  ota- 
ges pour  garâns  de  leur  fidé- 
lité. Tous  s'en  offcnfent  5  & 
même  Anon ,  Evcque  de  Ver- 
ccit  ,  le  plus  favant  d'entre 
eux  ,  leur  adrcflc  une  Litre 
circulaire  ,  par  laquelle  il^  les 
exhorte  "  à  f^arder  la  fidélité 
»due  à  leurs  Souverains  :  mais, 
9>  en  même  teras  ^  il  foûtient 

•  99  qu'ils  ne  doivent  pas  faire 
»  ce  que  Bérenger  veut  exiger 
»  d'eux ,  parceque ,  fi  la  crainte 
»de  Dieu  ne  les  contient  pas 
w  dans  le  devoir  ,  la  crainte  de 

*  «  nuire  à  leurs  otages  ne  les  y 
o3  retiendra  pas  plus«.  Il  n  c- 
toit  paspofTiblc  de  parler  plus 
chretièncmcnt,  ni  de  raifoner 
plus  mal. 

Les  Evêques  &  les  Seigneurs 
d'Italie  ,  plus  accables  que  ja- 
mais des  vexations  de  Béren- 
.  ^^r,  s  unifient  fecrètemcnt  avec 
le  Pape,  qui  fe  plaignoit,  non 
feulement  de  ce  qu'il  lui  rete- 
nait l'Exarchat  &  la  Penrapo- 
Ic,  ufurpéspar  le  Roi  HuguCy 
mais  aufii  de  ce  qu'il  faifoit 
faire  continuellement  des  cour- 
fcs  &  lever  des  contributions 
dans  le  r>uchc  de  Rome.  Le 

Pape  envoie  en  Saxe  ic  Cardi- 


Om  lit  du  bas  d'un  Aûe,  rapporté  paf 
U  P.  Tatrt  f  ÂtmML  /<«r.  de  Come , 
T.  II 1  :  Hu^ut  par  la  grâce  de  Dica 
Roi.  L'An  de  fon  Règne  en  Italie  V  » 
au  mois  de  Mai,  lodiaion  IV,  tUfi 
k  dir*  l*An  0  )1  f  ce  qui  montre  qu^m 
Mai  il  n'étoit  pas  tneùrê  AêU 

il  nu  fcmbU  au'apris  cet  éXdMtm  ,  M 
p4Ut  /«  refoudre  à  placer  U  commert" 
cernent  de  fon  Règne  en  9»6  ,  au  mais 
de  Juin  ,  outfi.  Von  veut,  unpem  avanu 
PU  mime  un  peu  apriu  Un  autre  de 
tes  Diplômes  U  fait  voir  enfuite  à 
Vérone  le  7  des  Ides  (  /<  7  )  d'Août 
de  la  préfente  année  >  «•^or<e 

l'An  1  de  fon  Règne.  (Quiconque  aura 
fous  Us  Uux  les  Chartes  d'Archives 
otteiènts  é  riekes,  &  voudra  les  exa^ 
miutr  avec  patience  ,  poura  décider^ 
avec  plus  de  fureté  ce  point  fur  l^ 
quel  Us  Auteurs  ne  sUteardeui  fëê. 

En  attendanc,  j'ai  cru  pouvoir  me- 
ranger  à  Popinion  de  Muratori  ,  poiK 
le  comiTiejacemcnc  du  RèKne  à^^Hugue, 
L'année,  en  taquelle ce  Prince  aban- 
dona  le  gouvcrnewenc  de  fon  Roïan* 
me  à  fon  Fils  ,  fous  la  conduite  de 
Bérenger^  Mttqois   d'Ivrée,  pour  fo 
retirer  en  Provence  ;  &  la  manière  dont 
il  y  mourut ,  font  encore  deux  point» 
l  fur  Icfquelt  on  eft  mal  d'accord. 
Les  Auteurs  de  Vffi/loîre  litératre 
de  la  France  croient  dans  leur  T.  VI, 
à  l'article  de  RatkUr  ,  Wrêqœ  de  Vé- 
rone, avoir  levé  les  diflîcultcs  ,  qui 
peuvent  embaraffer  fur  le  premier  de 
cet  deux  points.  Ils  s'appuiAlt  «♦on 
endroit  de  la  Lètre  de  cet  Evêqoe  an 
Pape  Jean  XII;  &  ,  difenc  oue  Rathier^ 
privé  ^ZxHugue  en         du  Siège  de 
Vérone ,  ptlia  f  ans  ,  tanr  en  prilon 
qu'en  exil,  après  lefquels  il  fut  tout 
à  figiic  libre  j  qu'alors  Hugue ,  dont  les 
afikiret  alloletic  mal ,  croianc  pouvoir 
le  fervir  utilement  de  l'adreffe  de  Ra- 
thier  ,  lui  Jdt  offre  de  travaiUer  à  le 
rétablir  dini  fon  Siège  ,  ou  de  le  mè- 
tre en  état  de  vivre  \  &  que  ,  dans  le 
niême  tems  ,  ce  Prince  fut  obligède 
quirer  l'Italie;  ce  qui  fit  que fet oitei 
reftèeeot  fans  effer.  Jls  concluent  de 
là  que,  fans  s'arrêter  aux  différente»- 
opinions  fur  l'année  de  la  retrAte 
d?Huptey  il  £iut  la  fixer  en  91 9.  C'efb 
retrancher  tout  d'un  coup  environ  i  \ 
ans  du  Rcçne  de  ce  Prince.  Si  l'Hil- 
toiee  d'Italie  avoit  été  l'obîet  des  re- 
chcLches  de  ces  laborieux  &  favana 
£ccivaùis      ne  fe  iét oient  pai  décidés 
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£r£N£M£N5  durunt  U  VACANCE  DE  VZMPIRE. 

BEKENGER  II       AD  ALBERT,  Rg'ts  tt  Julie. 
— — —      ■  ■       ■"■   ■  ■  ■    '      ■  I  ■     "  i» 

nal  Diacre  Jean  &  le  Protofcriniairc  A:^'^on  «  fupplicr  Otton  , 
»pour  l'amour  de  Dieu  &  des  Saints  Apôtres  Pierre  &  Paul, 
»de  le  délivrer ,  &  l'Eglife  Romaine  avec  lui ,  des  grifes  de  ccf 
3»  deux  Monflres,  qui  les  déchiroient ,  &  de  leur  rendre  leur 
«première  liberté    Dans  le  mcmc  tems,  les  Comtes  &  les  Evê- 
qucs  ,  Sujets  de  Bérenger ,  prient  par  leurs  Lètres  Ottort 
«d'accourir  à  la  défcnfe  de  l'Italie».  En  même  tems  encore, 
ce  Prince  voit  arriver  à  (a  Cour  Walpert ,  Archevêque  de 
Milan  y  Waldon^  Evêquede  Come,  &  le  Marquis  Otpert,  on 
Otbert  y  tige  de  la  Maifon  d'Efte.  Le  premier  fe  plaignoic 
«  de  ce  que ,  malgré  les  Loix  de  l'Eglilc ,  la  Reine  Wille  , 
«vendue  aux  préfens  de  Manafses  y  que  Bérenger  avoit  ci- 
»  devant  fait  élire,  d'une  manière  très  peu  canonique,  Archc- 
Mvêque  de  Milan,  vouloic ,  quoique  ce  Prélat  eût  doué  Gt 
«renonciation,  le  maintenir  dans  l' Archevêché  de  Milan» 
a»  dont  il  prcnoit  toujours  le  titre     Le  (ccond  «  réclaraok 
»  contre  diiiérentes  oppreflions,  que  fon  Eglife  avoit  foof- 
wfcrtes  de  la  part  de  Bérenger  ^  de  IVille  &  à^Adalbertn^ 
Le  Marquis  Otben  fuïoit  les  embûches ,  que  les  Rois  d'Ita- 
lie lui  tendoient.  Ce  Marquis  avoit  été  l'un  des  plus  grands 
amis  de  Bérenger^  qui,  dans  des  Chants  de    i ,  le  qualifie 
Confeiller  de  fa  Puiffance  Roïale.  Mais  ce  Roi ,  qui  fe  faifoic 
des  ennemis  aifémcnt  ^  perdok  encoce  plus  aifimencfcs  amis. 

Orrovr  ^  aiant  fait  coaroner  Roi  de  Germanie  fon  fils  Otton ^ 
jeune  £n&nt  de  fept  ans  &  Tainé  des  fils,  qu'il  avoit  SAdt^ 
laide  y  fe  met  à  la  céce  de  fon  armée ,  je  pa^fe  en  Italie  pat 
la  Bavière  &  le  Trentin.  Adalhert ,  avec  Co  mille  Combatans, 
dk-on,  l'attendoic  àlaCkiufa  dans  le  Val  d'Adige.  L'Armée 
aiant  été  là  14  heures ,  fans  avoir  de  nouvelles  de  l'Ennemi  s 
laplufparc  des  Evéques  &  des  Comtes  prient  Adalbert^^  d'allée 
M  trouver  (on  Père»     de  l'engager  à  fe  démètre  de  la  Cou* 
strone ,  parceqnlls  ne  vouloient  plus  l'avoir  pour  Roi;  pro- 
••teftanc  qu'à  cette  condition  ,  ils  font  prêts  de  comlôtre 
•9 pour  le  maintemr  lui-même  fur  le  Trône*  Ils  ajoutent  que, 
n&Bimger  ne  content  point  à  leur  propofitton ,  ils  fe  do- 
«•neront  an  Roi  it  Germanie    Adalbert  trouve  que»  pour 
lui  conferver  la  Courone  »  fon  Père  eft  prêt  d'abdiquer  :  mais 
Ùl  Mire  refiife  d'y  confcntin  Les  Evêqnes  &  les  Comtes  » 

n  tam  înfom^  ^  M^hn»  ttnyomt  km  mupcsi ^ 
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MEREN6ER  II  6^  AD  ALBERT  ^ 
Jtois  d'Italie. 


ROIS  dUtalle. 

4vhm4nt  au  Trône  ,  Mort,  oirigimê» 

femmes.  En/ans. 

d'après  un  paffage^  qui  n'eft  pas  fans 
ane  fone  d'obfcurité ,  qu'ils  n*ont  pa« 
même  terré  de  diUîper.  On  verra  d?ns 
PEpoque  luivante  aux  Savans  ù  lUuJ* 
très  9  Art.  de  RmthUr  )  qu'encr*  Pttn» 
pnToncmenc  de  ce  Prélat ,  t:  le  tems 
auquel  Jiugue  lui  ht  faire  les  offres  dont; 
on  trient  de  parler ,  f )  due  fy  pttffet 
1 1  ans ,  &  que  ces  offres  turent  faites 
d  S4-i  >  peuc-ccre  au  commence^ 
ment  de  5)46. 

Je  rens  comte  fous  l'année  5)4  f  de 
la  révolution  5  par  Inqutlle  Nvt;uefut 


iront  trouver  Otton^  qu*ilsac- 
compagnenc  à  Payie^  &  qu'ils 
{ttivenc  à  Milan  pOU»  s'érant 
^ffemblés  en  Diète,  Us  dépo- 
fent  folcmnellemcnt  Birenger 
ic  (on  fils  Adalben ,  &  de 
nouveau  proclament  Roi  d'I- 
talie OttOn  ,  que  l'Archevêque  D  alors  oblieé  dé  confeiicir  qu^  Lothairê 

Wûlpen courone  dans  k Bafi- 5  ^on,<îis  &  jon  conégne,  règsàt 
ïiqnc  de  S.Ambroife.  Ce  Prince 
envoie  aulîitôt  à  KomtHatton.^ 
fihhé.  de  Fulde ,  faire  part  au 
Pape  de  fon  arrivée ,  &  l'aver- 
tir qu'il  le  verroit  inceJflaiii- 
incnt. 

Âjfan  j  Seigneur  de  Sicile , 
fait  un  voïage  en  Afrique;  & 
jncne  avec  lui  les  Fils  des  prin- 
cipaux Siciliens  ,  pour  les  faire 
ëlcvcr  dans  la  Religion  Ma-  ^f.''^;,"^^, 
tguacuiic. 


feul  en  Italie  ;  &  oue  Bci  cn^er^  Mar- 

3uis  d'Ivrée  >  gouvernât  linis  le  nom 
e  ce  jeune  Prince  ;  &  ;e  fais  xêtbtt 
Hugue  en   Italie  jufqirà  IV.nnée  fui» 
vante.  Ccfl  ce  que  jç  n^ai  pas  fait 
fans  prennes,  frodpâra  dit)  fotis  l^Aii 
:  Higue,  Hoi  d'Italie,  eji  ehaffi 
de  Jon  Roiaume  pdr  fes  Sujets  j  &  fon 
Fils  efi  mis  fur  le  Trône  en  fu  place» 
Muratori  commence  ainû  l'An  ^4<»  ^ 
p.  3^o.  Frodoard  écrir  Inu';  I?  prelente 
année  ,  ^u'Hugue^  Roi  u'Italie  ,  fut 
rappelle  pmr  fes  Sufilts  }  ce  qui  peut 
faire  croire    qu'une  partie  des  évènc- 
mer.s  racontés  Joui  l'année  précédente  ^ 
au  eommtnctment  de  •ellt'm 
orien  ajoute  quclqius  îr^r.es 

I après  :  Marinus  Papa  deceiiit ,  6c  "pajr 
inter  Albericum  Patricium  )  &  Hugo- 
■  — —  ^^^^H^HMHi    nem  Regem  Italiar  depacifcitur.  (  Ceft 

à  dire  que  le  Pape  Marin  mourut  ,  6c 
tme  la  Paix  fut  enfin  conclue  en tte  le  Hoi  ^Mfu<.&^/I> /rie ,  Patrice  de  Rome 
cT  iîls  de  Maro\ie  là  troiftcme  femme 9  Avecleqael  il  ctoic  en  guerre  depnit 
plufieurs  nnnéfs  I.   Marin  II  mourut  cette  année  Ce  (^.t'\'^?x\{c\tm  veut 

dire  en  bon  latin  ^  qu'il  fe  fit  enfin  une  paix  folide  entre  le  Roi  Hugue  & 
le  Patrice  Albètic»  pareequ^Hv^ue  ,  v&iant  fes  Affaires pref que  ruinées  ^aban^ 
dona  fes  anciènes  prétentions  f  fur  Rome),  &  convertit  ^  par  force  ,  en  rmitH 
l'inimitié  qu'il  avoit  jufqu'alors  entretenue  avec  Albèric  >  fon  beaufils.  Mais 
il  n'^y  g.igna  rien.  Les  Italiens  ,  atnfi  que  L\v.tpnnd  l'attefie  ,  laif sirent  Hngoe 
&  Lon^r.ire  jouir  du  titre  de  Roi  :  mais  ,  pcr  rapport  i:;.'.t  affaires ,  ils  les 


le  témoiçnage  de  Frodoard^  Auteur  contemporain  qui  date  les  taies,  &  d# 
Liutprandy  autre  contemporain  &  témoin  occulaire>  lequel  date  rarement | 
Mu§ue  n'avotc  donc  pas  abandoné  l'Italie  en  939  »  pour  fe  retirer  en  Pro- 

vei'ce.  Hugue  ne  fortit  d''Ica)ie  pour  le  pltrftôr  que  d-ns  les  i  f  premiers  jours 
de  Mai  de  i^*i6.  La  preuve  eft:  que  la  pJus  ancièiie  Charte  ,  qui  ne  nome  dans  fa 
date  coe  Lothaire  leul ,  efl  une  Donation  de  ce  Roi  à  TEglife  de  Reggio  >  rap- 
portée par  Ughelli  dans  VAppendice  du  T.  V  de  fon  Italia  fcicra.  Voici  la 


Date  de  ce  Diplôme  :  Le  XIV  des  Calendes  de  Juin  (  le       de  Mai)  ^  l\A 


ete  r Incarnation  du  Seigneur  DCCCCXLVt i  PÂn  du  Seigneur  Lothaire 
par  l'Indîfiîon  IV.  Fait  à  Pavie,  Il  fe  trouve  cepcndarc  dans  les  Archive» 
de  i'Archevcclià  de  Luc^ue  une  Charte  en  fuchsmia  ^  Cerise  ^  L'd^  JOU 


y, 
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DIGRESSION 

Sur  ia  NoaLBSsXs  fi^  ^  Ducs^  les  Marqvis  6f  les 
Comtes^  &  fur  Us  éÎARCHEs^  ou  Marquisats  <f  Italie, 

Si  quelques  Lc£leurs  font  furpris  de  ce  que,  depuis  Charlemagne, 
je  délîgnc  ordinairement  les  Grands  Seigneurs  d'Italie  ,  c'cit  à  dire 
Us  Archevêques  ^  Eve  que  s  ,  Ducs  ^  Marquis,  Comtes  y  par  le  mot  de 
PiLiNCES  j  cette  Digrejjion  ,  en  leur  dnnant  <^uel<^ues  écUircilTcmciu 
Utiles  •  les  fera  revenir  de  leur  furprife.  ^ 

Je  ne  coaiidèrerai  principalement  la  Noblessi  <^V/4//>  que  depuis 
la  deftritâioii  dit  JtoMUMf  des  Ltmbdrds  ,  quoique  pourtant  une  partie 
de  ce  que  je  dirai  fubfiftâc  auparavanit 

Vers  le  cems^  od  Ten  commence  à  voir  des  Marquis  en  Itéûiep 
les  Peribnes  »  oui  compofofteBC  le  C^rps  dt  U  Noblbssx  ,  quelques 
grandes  que  Vent  leurs  rîcheflès  9  quefque  iUuftre  que  Hic  leur  ex^ 
^aûion ,  n*étoient ,  ni  Comtbs  ,  ni  Marquis.  On  les  dillinguoic 
du  refte  de  la  Nation  par  les  titres  de  Capitaimes  (  i  )  ,  de 
Chevaliers  (1)9  &  de  Valvasseurs  (});  noms  alors  hono- 
rables ,  &  repondans  à  ceux  de  Gemtilshomes  ,  de  Catalxbrs, 
&  d'EcuïERS  3  qui  font  en  ufage  aujourd'hui. 

Dans  CCS  tcms-lâ ,  plus  qu'en  aucun  autre  ,  les  Pcrfones  les 
Familles  acqucroicnt  la  'Ncbleffe  par  le  Service  militaire  ;  mais  tous 
ceux  dont  c'êtoit  la  profeflîon ,  n'i)btcnoicut  pas  d'abord  le  titre  de 
Milites.  Leurs  ferviccs  leur  procuroient  ce  titre  ,  qui  les  diftinguoic 
des  Pedites,  c'eft  à  dire  de  ceux  qui  ne  fervoient  qu'à  pied,  foic 
OfHciers  ,  foit  (Impies  Soldats.  Infendhlement  la  coutume  s'établit  de 
créer  les  Milites  avec  une  forte  de  folemnité.  Les  FUs  de  Princes  « 
les  Princes  eux-mdme  reçurent,  la  Ceintmt  MUitétire,  par  les  mains  dé 
quelques*uns  d'entre  les  Milîies-  Nous  aivons  vu  Louis  1$  Dihûnasie 
U  doner  à  fon  fils  Charlb  U  Chauvi  i  &  nous  terrons  VEmfermf 
Hbkri  m  fait  ChiVâUer  par  un  de  Tes  VaCaux. 

Je  trouve  qu*en  ,  au  commencement  du  Xie.  (iècle  lu  Haute 
KOBLBSSB  étoic  compol^e  des  Archivêqug/ ^  des  E'Vi'^Mes ,  dt%  JiMs^ 
des  Ducs ,  des  Marquis  &  des  Comtes  ,  qui  tenoient  leurs  Hùneurs  ^ 
ou  Fiefs  des  Pdfts  des  Rw  d'Italie,  ou  des  Kmperettrt^  Ces  premiexi 


(I)  CapUûneU 

{%)  Milites»  Ce  cerme générique  dans 
la  bone  Latinité,  fignihe  proprement 
coures  force*  de  Gens  de  Guerre  ,  ceux 
fut  miUiéMt,Les  Jurifconfiikès  Romains 
Jul  donent  divtries  autres  lij^niHca- 
tion«.  Le»  Ecrivains  des  ficelés  de  Bar- 
barie l*ein»loletic  dans  une  acception 
^ai  leur  eft  propre  ;  &  communément'  doivent  offrir  ici. 
MUS  le  tradaiienf  chés  eus  par  ftt'i  Valft^Jf^rest 


valiers  ,  &  quelquefois  par  Setderu 
Mais  peut-être  faut-il ,  en  bien  des  en- 
droits ,  le  rendre  par  Homes- d'Armes^ 
Qii'il  me  foic  permis  ,  quand  j'en  au- 
rai befoin  ,  de  me  fervir  des  mots  La- 
tins Milites  &  Pedïtes ,  parccqu'il  n> 
a  point  de  mots  François  9  qui  rendenc 
précirément  les  idées  9  qae  cens -là 
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ROTS  d'Iraiie. 
dvitttmcnt  au  Trôac  »  Mort  g  Origint  »  Ftmmcs,  En/ans. 


J'Hugoe  &  XVI dt  LoûiSL\re  Roi,  U 
3  des  Nones  (  Iff  y  )  d'Août ,  Jndic- 
tion  jy.  Il  y  a  fauce  à  Paonàe  de 
]b9thMb't ,  il  y  fàltfle  XVU.  Lc<  amtw 
Dates  font  juftes.  Si  cette  Charte  cA 
autentique  ds.  légitime, il  faur  s^ma' 
{iner  ,  avec  Jmtrûicri  ^  (juVn  Italie 
quelques  gens  continuèrent,  après  la 
retraite  A^Hugue ,  à  le  traiter  publi- 
quement de  Roi. 

Venons  à  ce  qni  regarde  la  mort  de 
ce  Prince.  Quelques-uns  le  font  Moin<?, 
&  le  font  mourir  d'un  coup  de  foudre  : 
ataU  écoutons  Mwratori  y  qui  <4it , 
f.  )6i  ',  Hugue  5  renverfé  du  Trône  , 
étant  en  Frovcnct  t  Rainiond  ,  Prince 
d* Aquitain*  t  ttntt  des  riehejjes  que  ee 
Prince  ayoit  emportées  d'Italie ,  le  vint 
trouver  ,  &  lui  Ât  o£fre  dé  i^unir  avec 
lui  pour  affemhler  une  Armée  capable 
de  le  remftre  fur  le  Trône  ,  en  aba- 
tant  Bcrenger.  //  fut  fi  bien  faire  va- 
loir les  ferviccsj  qu'il  pouvait  rendre, 
§i^U  tira  des  eo/res  ,  &  plus  encore  du 
toeur  if'Hugue  une  fomme  très  eonfi- 
ditable.  On  fut  en  Italie  ce  tour  d'in- 
dmfhiê  de  Rahnond;  6*  Liutprand, 
qui  pour  tors  était  au  fervice  de  Fé- 
renger  ,  écrit  que  Von  *n  rit  beau- 
coup ,  pareeque  l'on  eonnoiffoit  le  eu- 
raêUre  des  genf  de  ce  pais  ,  où ,  dans 
la  vérité  ,  Von  ne  fit  rien  poitr  fecourir 
Hagae.  Â  ajoute  qu'à  quelque  tems  de 
ià^  ee  Prinee  ntoutut;  &  laiffa  fon  tréfor 
À  Beithe  ,  veuve  de  Bof'on  ,  Comte 
d*Arle  ,  ^  femme  depuis  peu  de  ce  mé 
me  Raimoadf  peu  digne»  à  eaufe  de 
fa  fupercherie  ,  d'avoir  une  fi  belle 
femme.  On  peut  croire  que  fa  mort 
arriva  cette  annéé  {t)^-]), pareeque  dans 
la  Petite  Chronique*  des  Rois  d'Ita- 
lie» fue  j'ai  fait  imprimer  (  T.  II  des 
Jnecaou  Lmun,  \  on  lit  qu*\\  régna 
XXI  ans  complets,  &  IX  mois,  6: 
lil  jours.  En  fupputant  la  durée  du 
régne  de  fou  fils  Lodiaire  ëpris  lui, 
l'on  voit  que  fa  mort  tombe  au  ix  d*A- 
yril  de  la  préfente  année  ff^J,  Léon 
d'Oftie  écrit  au'Ham  ,  aidât  laiffé  le 
Roiaume  à  {on  Fiïs^  Ce  recira  dans 
la  Bourgogne,  avec  tout  fon  tréfor  & 
toubes  (es  richelfes  i  qu'il  y  bàcit ,  à  f<^s 
dépens,  un  très  riche  Monaftcre,  qu'o;i 
appelle  Saiftt-Pierre-d'Arle;  6c  qu'il  fe 
lie  Moine  dans  Je  même  Monaftcre. 
MtHs  eei  Jmtê»  s'aji  tronfi  certaine- 
ment ,  en  croïant  que  ce  Monomère  fut 
bâti  par  le  Roi  Hugue;  dr  déplus  D. 
MablUoo  doute  qua  ce  Prinee  fe  f oit 
/«If  tfflai*  SJtOKfnxA  ,  mUëM  btfçrmi 


des  aHions  de  ee  Prlnety  n*en  dit  riem  H 

dit  feulement  qu*Hv\2vc^après  fon  retour 
en  Sourgt^ne  { on  comprenqit  alors 
la  Provence  fout  ee  nom }  etitra  bien- 
tôt dans  la  voie  de  toute  chair.  //  rjf 
aj^és  mrobable  fue^  fe  votant  près  dt 
mourir  »  H  prit  l'habit  atonafiique. 
C'était  l'ufage  d'*alors» 

Le  Roi  Hiigue  n'eut  pas  ,  dit 
prand  (  liv.  III ,  ch.  f  )  mains  de  fcienec 
que  d'audace  y  ni  maint  de  courage 
que  de  pncjjc.  Son  \He  pour  le  fervice 
de  Dieu  lui  fit  aimer  tous  ceux  a  qui 
la  Religion  était  chère.  Il  prenait  foin 
des  Pauvres  dans  leur  mifère.  Il  avoit  , 
à  l'égard  des  Eglijcs  ,  une  foUicitudc 
religieufe  ;  non  feulement  il  aimoit0 
il  refpeHoit  même  beaucoup  les  Savans, 
L'éclat  de  tant  de  vertus  êioit  cepen- 
dant obfeurei  par  fa  foiblejje  pour  leo 
i  charmes  des  Femmes 

Après  avoir  rapporté  cet  Eloge  ,  Mu- 
ratari  dit ,  p.  j  o6  :  C'efl  ainfi.  que  paris 
Liutprand)  qui,  dans  fon  enfance,  avait 
été  nouri  tage  à  Ij  Cour  du  Roi  Hugue: 
mais  peut-cire  fon  âge  ne  devait  "  it 
pas  alors  lui  permètre  de  bien  ipUtthtf 
les  qualités  de  ce  Prince.  Pour  nous  ^ 
en  ptiant  fis  adions  dans  la  fuit€ 
de  Vmjloire  9  ttout  paneherions  flufiêt 
à  croire  que  c'était  un  pcr.t  Til  cie,  un. 
Fourbe  très  habile  »  un  véritable  Ni" 
pocritc ,  qui ,  par  des  met  humémet , 
affedoit  une  grande  vénération  pour 
Us  Eglifes  dr  pour  les  Perfones  f  aérées  : 
mais  dont  les  aSiont  annonçaient  petg 
de  refpett  four  Dieu  €f  pour  la  juJHtém 
Etant  encore  en  Frovence  ,  il  fut  at- 
tirer dans  fon  parti  ,  non  feui.ement 
Lambert)  Archevêque  de  Milan  ,  une. 
bone  partie  des  t^rinces  d''ltalie ,  €t 
fpècialcment fcs  Frères  uférins:maif  aujfi 
le  Pape  Jean  X  lui^nUmei  en  lewr 
faîfant  accroire  k  tous  qu'il  ramené^ 
roit  le  fiicle  d'or  en  Italie  }  ù  furtou-t 
en  fiatant  le  Pape  fu*il  lui  feroit  re- 
prendre toute  fon  autorité  dans  Rome 
6r  hors  de  Rame»  Les  effets  nous  feront 
connaître  fi  fes  promejfes  étaient  fût" 
cères, 

Sigonius  fuge  plus  favorablement  de 
ce  Prince.  C'était  ,  dit-il ,  un  Home  » 
que  fat  rares  qualitit  auraient  fait 
comter  entre  les  plus  grandi  Rois  d'I- 
talie ,  s'il  eût  voulu  pluftot  être  aimé  ^ 
que  craint  des  Italiens  ;  &  s'il  eût  af^ 
pris  à  conferver  leur  affeSion, 

LOTHAIRE  Hm 
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VâlTaiix  fousinft'odoienc  cnfuitc  de  petites  ViJles ,  des  Châteaux,  de 
Cmples  Terres ,  à  des  Gentilshomcs  de  grande  iiailTance  ,  Icfquels  n'c- 
toienc  point  titrés,  &  s'appelloieuc  Cafitéiincs  y  ou  Grandi- f^^ilv a f* 
feurs-  Ces  NoblSs  du  ftcond  rang  fousiaféodoienc  auiG  des  Courts^ 
oad*atiares  pcil»  Biens  de  Canpagneâ'd^  K«6I(/ «a  de^btts  d'eux  i 
9c  ceux-ci ,  qui  Êiifoienc  ce  que  nous  dirions  la  Paiiê  Noblisse  « 
s'appclknent  Petits-Vaivassburs  ou  Vaivassims  (4).  Onlebr  dona 
dans  la  Alice  le  noi|i  d'EculfEKiS.  Les  uns  &  les  autres  dévoient  fenrice 
en  différentes  occafîons  ,  &  principalemenc  à  la  Guerre  »  à  ceux 
qui  les  avoienc  invcflis  de  leurs  Fici^. 

En  général ,  c'êioic  de  Grands^Féd^^é^fftuu  %  on  CapUdiucf^  que  l'on 
créoic  Milites  y  & ,  dans  l'origine  on  ne  recevoir  ce  citre  que  dts  Sou» 
'  verains ,  ou  des  Noble t  titrés  ,  lefquels  étoient  dans  Tufage  de  doner 
quelque  Fief  aux  Milites  y  qu'ils  faifoient.  Par  là  ces  derniers  ccoienC 
doublemenc  obliges  d'emploicr  leurs  armes  &  toutes  leurs  forces  à 
défendre  ceux  donc  ils  êioient  en  même  tems,  &  Milites  VafTaux. 
Ils  fcrvoieut  eux-racme  à  la  guerre  A  cheval ,  fuivis  chacun  de  Gcn« 
qui  fervoienr  à  pied.  C'eft  de  là  que  les  Chroniques  nous  offrent  dans 
les  Armées  des  Milites  &  des  Pedites  (5).  Ces  chofes  reçurent  dans 
la  fuite  divers  changemens ,  donc  nous  n*avons  pas  be(bin  pour  le 
préfenc.  Il  nie  (bfic  d'ajouter  Ici  que  les  Cdfitéhns ,  &  (brtour  ceux 
qi^  fe  crouvoient  Wlifcs  *  ayoicnc  cr^s  grande  parc  au  Ooiirenu> 
meat  é6$  Cités  (c), 

7ai  €E£)a  ftir  preflêntir  que  par  les  dtretdeDvcs^  deMa^C^DiOi 
le  de  Comtes  ,  on  écoit  au  deuus  de  la  KoiLSssa  wrdùum.  Un'aîl 
pas  aifé  d'établir  entre  ces  Dignités  une  diffikence  bien  certaine.  ' 
Quelques  Auteurs  croient  même  qu*anciènement  les  noms  de  Marquir^ 
de  Comtes  &  de  Dhcs  ne  figninoient  que  la  même  cbofc  (7).  £a 
effet  le  Pabc  Jean  VIII  ,  en  écrivant  à  Bérenger  ,  Duc  de  Friout 
MarqHts  Je  Trêvife  ,  depuis  Roi  d'Italie  ^  cnfuite  Empereur  y  l'appelle 
lUuftre  y  Glorieux  Cemtt  (S)»  &  ce  Prince  ne  paroît  fouvent  aÙieutt 


(4I  ValfjfSia. 

fy)  On  rencontre  fouvent ,  dans  la 
Chronique  de  Gine  par  Jâque  de  Vo- 
ragiae  »  les  mors  de  Milites  &  de  Pe- 
dites unis  enfemble  pour  indiquer  les 
fortes  de  Troupes  ^  qai  conipofbienc 


ce  que  fal  dk  peoc  fuifire. 

(6)  Notre  mot  Ville  rend  imparfai- 
temenc  le  fens  de  Civitas  en  Latinj  ôuàa 
Citti  en  Italien.  Ces  deux  roots ,  fur- 
tout  dans  les  ficelés  donc  fe  parle, 
qai  conipofbient  annoncent  de  grandes  VHUê  >  donc  le 
les  Armées.  D'ans' la  Chfmpit  du  .Tettitoire    la  Jarifdiâioi»)  outre  des 
Mont-Caffin  pzr  Pierre  Diacre  -y  on  Ut    ^' '  ^"   "  '  - 

Liv.  IV.  Ch.  10  f  t  Quitt§êntorum  MiU- 
nnn,  »  triginta  nutUavedlxxÈmesegr'- 


titum.  voila ,  pour  le  dire  en  patfanc , 
un  de  ces  endroits ,  où  je  penfe  que 
Milites  doit  être  rendu  par  Homes 
d'Jnmêi,  Je  ne  l*aâirme  cependant  en 
•ucune  manière ,  parceque  f e  n''ai  pas 
examiné  la  chofe  d^'affés  près.  Je  pou- 
IDîi  mètre  ici  beaucoup  d'exemples  de 
çte^^i^  ^^objet  de  cette  Note 


Châteaux  )  des  Bourgs  ,  des  Villages 
dcc.  comprenoit  aufii  de  petites  Villes, 
(7)  V9ees  Màrchkmis  )  Comitis  €t 
Ducis  ad  idem  fientfieandum  ufurpaban* 
tur.  Pasfi,  Crit.  de  Bar,  An.  1093 .  N.a  , 
\^)  lilufirem  Comitem ,  Cloriofum 
Comltem.  C*eft  à  cé  filjck  9  qu'^iri«« 
Valois  dit ,  dans  une  Note  fur  le  Ch.  J 
i.\\jL  Panigiriqua  de  BUengeri  Ducis  & 
Comitk 'lynid  wlarimëM  fgr^içfis  «f- 
ftiM^frfmy'9MS  4/1. 
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ROIS  d'Italie. 
Athemtnt  mm  Trône,  Mort,  Origine  ,  Femmes,  Enfêiu» 


'cft  affocié  par  Ton  Vhve  à  la  Courone 
d'Italie  vers  la  iin  de  Mai  D}i  i rcgne 
^rec  lui ,  en  conciarrence  de  ^^âclfe 
jufquVn  9JJ  5  enfnite  avec  fon  Père 
jufqu'en  046  ;  puis  feul  jufqu'à  fa  mort) 
•rri?ée  le^x  de  Novembre  9^0. 

SifPatus  ,  dit  Muratori ,  T.  V,  p.  J 1 7* 
'«  eru  que  l'éledion  de  Lochaire  fe  fit 
en  «?3  i- Girol.imo  Rofli  (///X  de  Ra- 
ven,  L.  V  )  apure  qu'elle  fe  ft  en  pso; 
.**  quHl  étahlit  fur  des  AHes ,  qu'il 
Mvoit  vus  daiis  Us  Arehives  de  Ra- 
vemte  ,  espidiés  ,  die-il  ,  dams  eette 
•année   930  ,    &  portans    le  Règne 
d'Hu^ue^  de  Lochaire.  i#  F,,  Fagi» 
faijijjant  opîdement  eette  ûffertiùn,rm 
donee pour  une  chofe  indubitable.  Mais,  \ 


année  9I  i  »  efi  fi  grand  ,  qu'il  me  pa- 
raît plus  fur  de  nren  tenir  à  eette  opi" 
nion,  J'étifëh  imprimer  f  Antlfuit,  d^Jtt 

Dirïert.  10  6c  i  i  )  un  beau  Plaid^ 
e'ejl  à  dire  un  des  Monumens  de  l'An" 
tiquiti  les  plus  certains  y  lequel  fe  tinê 
à  PawU  mime  ,  /'An  du  Rèçne  du 
Seigneur /^u^u<  &  deLothaire^  Ion  fils, 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  ^  Dieu  écanc 
propice ,  X  du  Seigneur  HUgue  ,  &  V 
de  Lothaire  ,  le  XIV  dt-s  Calende» 
d'Oclobre  (/<  18  de  Septembre)  y  Jn* 
diâion  I^;  e*efi  k  dire  «n  pjf-  Oit 
voit  un  autre  Vlaid  tenu  aLuque,  /'An 
du  Seigneur  Mujue  ,  <S;  ;c  du  S«i- 

Snear  Lothâlrei  leVIiI  des  Calendes 
'Avril  {le  2f  de  Mars),  Indidlion 


lâ'il  ayolt  vu  tant  d'autres  Monumens  ,  !  XIV.  Le  premier  fait  voir  que  Lothaire 
fui  re fient  ^'i^ugue  O  de  Lotjiaire ,  il  étoif  Roi  dans  le  mois  de  Septembre 
Je  fer  oit  trouvi  dans  le  même  embaras,  !  P3l  »  ^  Xc  fécond  quUl  ne  l'étoitpëê 
^  où  je  fuis  y  pour  fixer  le  commeneevUent  \  encore   en  mars  de  la  mime  année, 
du  règne  de  ce  dernier.  Il  efi  vrai  que  \  Dans  les  Archives  du  Chapitre  de  Mo* 
le  Seigneur  S.iiiî ,  Garde  de  la  BibliO'  ^  dine  efi  la  A^e  )  au  bas  duquel  on  litg 
^ffliiàue  Antbrofilne  ,   allègue  differens  '  Le  Seigneur  Hugue  &  Lothaire  ,  fon 
Mémoires,  qui  prouvent  que  Lochaire!  iiis>  par  la  grâce  de  Dieu  Rois  ici  en 
J^e^ut  en  pjo  le  titre  do  RoL  Mûi$  il-  Inilieil*Aa  du  Seignew  ifvfiM  XVIII» 
en  rapporte  aufft  d'autres,  qui    ne  \  &  du  Seigneur  Lothaire  XIII ,  le  V 
oommenetat  le  règne  de  ce   Prince'  des  Calendes  de  Jaiivitr  par  PIndic» 
-^iifeû  eette  emtiie  pn  ;  c«  qui  lui  fait]  tion  li;  e'efi  h  dire  en        (le  ig  de 
tmaginer  une  manière  pldufible  de  tran-  \  Décembre  ).  Ainfi  le  28  ae  Décembre 
0her  le  noeud  de  la  difficulté.  C'efide]  OiO.Loihaire  aritoit  pas  encore  fur  le 
'fuppofer  z^poques  de  LQXhsMe ,  l'une  Trône.  Que  d^aîUeurs  il  n'y  fut  pas 
'de  l  EleHion  ,  &  l'autre  du  Courone-    même  le  ^  de  Mars  9)  i  j  f'*fi  f«l 
ment.  L'invention  efi  ingénieufe  :  maisy 
fi  les   Peuples  ne  reconnoiJToient  le 
*>0i  d'Italie  ,  qu'après  qu'ilMlt  M 
>€Ourbné  i  fi  d'ailleurs  en  ces  tems-lh 
.le  "Cçuronement  était  d'une  fi  grande 
importance,  que  c'étoit  eette  eéremonie, 
qui  faifoit  les  Rois  ;  on  ne  comprendra 
fai  aifément  que  l'on  -différât  tant, 
VileiRon  ,  à  prendre  la  Courone, 
Pour  moîy  'f  avoue  que  j'ai  quelque  dé- 
.fiance  des  Monumens ,  qui  mètent  le 
4%mmenegment  i  du  Règne  de  Lochaire 
êt$9îO.  tesViplàmes ,  écrits  en  Litres 
^d'or  n'ont  auprès  de  moi.  qu'un  mince 
'firédit  i  Us  Archives  ne  manquent  point 
'dé  fauffes  Chastes;  &  les  véritables, 
far  la  faute  ,  ou  des  féconds  Notaires  , 
.«tt  des  Copifies  ,  ou  des  Imprimeurs  , 
*§êut  uffés  fouyene  arrivées  jujqu'k  noue 
.etvec  des  défeUuofités.  Or ,  bien  que 
.i'44«.  VU  moi-même  de  ces  Chartes  , 
^'eà  l'on  peut- ocnelure  que  Loduiire 
rfut  mis  fur  le  Trône  en  f)}0  ,  &  qu'il 
yen  life  peut->étre  eueUuaS'Unts  dans 
mtes  Antiquités  dMuuie  sj*  itombrc  tow 

'Refais  de  celles  qui  mètent  le  eommsK"   0c  ce  mau       «uai  ,  ^  un  jtujvit 


fuit  d'une  Charte  écrite  h  Lucque  ,  l'An 
XIX  du  Règne  de  Lothaire*  \g  IV  de» 
Nones  (  /<  4)  de  ^Mars ,  IndlcUon  Vllt; 
e'efi  à  dire  en  9  ro«  On  peut  voir  d'au- 
très  Ciiari;es  y  que  j'ai,  rapportées  dans 
/es  Antiquités  d'Italie  ,  lesquelles  ormu* 
vent  que  même  en  Avril  9  î  l  »  it  nV- 
toit  pas^  encore  Roi.  Les  Monumens.» 
publiés  pur  le  Can^pi  j  par  Ughelli  & 
par  Margarino,  lien  qu'ils  ne  fcienê 
pas.  toujours  copiés  avec  exaSitude , 
s'accordent  ttvee  ceux  que  j^ai  cités  f 
enforte  qu*il  paraît  plus  fur  de  fixer 
à  la  prijente  Année  [Qli)  l'Epoque 
du  commencement  du  règne  de  Lo" 
thaire  y -fils  du  Aoi  Kagae.  Cejt  eo  ^ 

Pon  trouvera  d'UMtimt  plus  certain  , 
qu'on  fera  plus  d'attention  à  la  Charte 
eiiie  pur  le  P,  Tatti  (  Annal  faer,  da 
Corne  ,  T.  Il)  <,  au  bas  de  laquelle  on. 
lit  :  Jittgue  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  » 
l'An  d*  ûm  Kme  en  iMlie  V  ,  au 
mois  de  Mai  *  Indiaion  V  ;  e'efi  k 
dire  au  mois  de  Mai  de  la  prijensa 
Année  (  9  ;  i  }.  Ainfi  dans  U  eomrmm 
de  ce  mois  de  Mai  ,  l'on  ne  faifoit 
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Wavec  £e  titt«.  AoalbrrtII,  futnomc  le  Richt^Mj^rtmis  dr  Une 
JitTofçmH^fOïiCy  dans  VHifl^irc  &  dans  les  Chines  ,  q«el<)ucfois  ces 
tlcar  cîtrds  cnfemble  ,  quelquefois  l'un  des  deux,  &  d'autres  fois  aufi 
«lui  de  Comte  feulemenx.  Hugue  I ,  dit  le  Grétnd y  Bonifacè  ,  père 
delà  célèbre  Comtejje  Mathildf.  ,  6c  d'autres  Marquii  de*  Tofiane  m 
font  communément  appelles  ,  par  les  Hijïoriens  &:  dans  les  ABes  » 
Mdrqnls.  Quelijucs  Chartes  cependant  les  qualifient  Bit€s*  Ma- 
THiLDE  ,  que  je  viens  de  nomer  ,  fc  donc  ordinairement ,  dans  fes 
Diplômes  f  le  titre  de  Comtejfe  (9).  Celui  de  Dj*c/><rj/tf  s'y  trouve  joint 
quelquefois  ïio)  î  &  DoMNizuN  le  lui  donc  (lï).  Les  Chroniques 
4*Albsili«  dt  Troh'fûntdims  9c  de  Qon«A0Mt.  de  Mdmnbury  rap- 
pellent la  Mûre{mf€  MatKilde  (il)..  BUe  dcoh  rédkxneat  Dmluffs 

Les  exemples  malt^iiés  de  cette  ynàké  fendent  la  natfère  tt2t 
lobfeafe^  ^  font  iUre  à  FtonfeNTuii-,  corne  une  choie  MMtMc, 
irQik  vers  l'An  tooo  ,  VTtalit  êtoît  divi(ce  en  Mmnhtstc  Comtiti 
»Q,oe  chaque  Ville  avoit  un  Comte  ^  lequel  jugeoic,  avec  les  Éçhevini 
a»  ou  Ji'.^n  ,  les  Procès  du  Peuple  :  Que  les  Comtts  &  leurs  &ttbét^ 
mdonts  obéifToient  aux  Gouverneurs  t/fj  Marches,  appelles  Mah* 
5ï  CiUis  ,  Icfquels  avoient  pour  réfidcnce  les  mcnics  Villes ,  ou  Cites ^ 
5>0tt  les  Princes  Lombards  avoient  ancicncmeut  eu  leur  Palais  Ducal  i 
3>  Que  ces  Marquis  ,  en  confervant  le  tiirc  de  Comte  ^  qui  m.'noit  à 
5»  des  Grades  fupérieurs,  prenoient  en  même  tcms  le  titre  de  Duc, 
»  Ci  les  Gouverneurs  des  Provinces  ,  dont  ils  ctoienr  charges,  en  avoient 
»  précédemment  été  revêtus  î>  (m)»  1^  y  à  là  du  certain  «&  de  l'in- 
certain ,  qu'il  s'agit  de  démêler. 

Les  Hiiiorieos  &  les  €hm$tei  prottvettt'égttleiBeftt  q«e  les  6<mver' 
mmdis  mUs >  ou  Çités ,  s'appellolent  Courts  (14)  3  qu'ils  avoieûc 
son  feulement  l'adminiftratioii  de  la  7allice  »  côme  Jqges  ordinaitts  : 
4Bais  aufli  celle  des  AiFaires  f  olitîoues  »  6e  le  Cotamandemenc  des 
l^pes  $  6c  qae  >  Jufqaes  aux  confins  du  Territoire  des  Villes  doAt 
ils  ccolenc  Gouverneurs,  tout  le  païsètoit  appelle  Comt^  (if).  Cét 
Office  de  Ctmte  fut  en  ufage  foîif  ks  Mhs  imhirtlt,  U  fous  les  Em* 
fiTiKTt  Frdnçoh  6c  Jikmâni* 


(9)  ?Iufteurs  Chartes  ^  dans  les  Aa- 
tiquités  d'^ItalU  de  Muratêri  «  la  no- 
tecnc  fimpleitienc  :  Comiùffa  Mathîldis» 

(10!  Domns  Machildia  C^mitiffa  & 
Dueatrix. 

<li)  Poème  fur  la  Vit  de  MUkttde»] 

(II)  Marchifa  Mathildis. 

(131  Jntorno  al  mille  era  Tltalla 
•lMff«vl«  divifa  in  Marche  e  Contée. 

Oçni  Cittii  riconofceva    il  fuo  Conrc 
defiinat0%  con  eli  Schavini  o  Giadici>l  p.  7. 
^dUéUtgueu  iêllê  êmtfk  éêl^PvfêUA  .  114)  OefliMi* 

Zaij 


prdinati  ,  a*  GoTcrnatori  dflle  Mv- 
che  ihiamati  Marclicfi.  Rifedeyani>  i 
Marchefi  nelU  Cittk  mtdifime,^  dovt 
nt*  tempt  plk  antîchî  aveyjno  i  Prin- 
cipi  Longobardi  //  Palnizo  Ducale  j  e 
ritevendo  il  titolo  di  Conte  ,  ^er  euiyi 
pajjava  al  ma^t;ior  gfado  ,  prendevo" 
no  ancora  quUlo  di  Duca  )  Je  la  Pro- 
yîncik  fovtruëts  mettameutê  io  pof- 
fedeva,  «etoorw  di  MadOlda  >  Xib.  1% 
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ROIS  d'Italie. 
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du  règne  de  Lothaiir.  Mais  qu'il  ait 
été  mii  fur  U  Trône  vers  la  fin  de  ce 
WÊimê  m9it  de  Mai  ;  e*efi  et  que  fait 
frifumer  une  Charte  en  parchemin  des 
jtrthiyts  du  Monafilrt  dt  S*  Amèroife 
dê  MiUn  ,  ok  Von  Ut  :  Htttae  4r  Lo- 
tluiire  Ton  fils  ,  pat  Pordre  de  la  divine 
Providence  Rois;  l*An  V  du  Règne 
4odic  Hugue  ,  I  de  Lothaire  ,  au  fuois 
de  Mai,  Indiiflion  IV. 

Lothaire  fvz  tinncè  des  pj-S  avec 
Jtdilaïde  ^  tiUc  de  Jiodolfe  y  alors  Roi 
én  Deux-Enurgognes  ,  &  précèdem- 
menc  de  Bourgogne  Transjurane  & 
d'Italie  :  nuis  >  conie  elle  étoit  encore 
Bnfânt,  il  ne  l'époofk  qu*eii  947.  II 
eft  dit  dans  I.i  Vie  de  cette  PrinceflTe 
p4t  OdUon  )  Abbé  de  Ciugni  >  qu'elle 
ne  ftit  mariée  ^Voriron  }  ant  avec 
lothaire. 

Elle  ne  lui  dona  qu'une  tille  appellée 
Mmnu  «  laquelle  en  966  époula  Lo- 
thaire II  y  Roi  de  France  >  &  fut  mère 
de  Louis  K>  dernier  Roi  de  la  Race 
Carliène. 

Lothairt  II,  Roi  d'Italie,  Prince 
doué  d'excellentes  qualités ,  &  digne 
de  vivre  (f  de  régner  longuement , 
flU  êolêpé  par  la  mort ,  dit  Mwatùri , 

j».  iCl  ,  eu  plus  keeu-  de  la  feur  de 
on  iae»  Léon  d'Oftie  en  dit/eiuememt  : 
Tombanr  en  frénéfie ,  il  «ennina  ftt 
joors.  Mats  Frodoard ,  Ecrivain  du 
i9ms*:diii  Un  certain  Prince  d'Italie, 
mpip^è  BSrengery  aiant  fait  mourir, 
corne  l'on  dit ,  par  le  poilbn  Lothaire, 
£ls  du  Roi  Hugue  ,  devient  Roi  d'I- 
talie. C'ejt  ce  que  veut  dire  Liutprand, 
t^rfyu'apris  avoir  rapporté  arment  le 
jeune  Lothnire  fauva  Bérenger  de  la 
aoUre  d'Hu$ue ,  il  ajoute:  Alais ,  hé- 
JjU !  JLofhiir« ,  ignorant  l'avenir,  ne 

Sut  pas  voir  qu'il  Ce  tendoit  un  piège 
Ini-méme.  fin  pourvoïant  à  la  fureté 
étBirangery  11  prépara  pour  Itfi-méme 
un  Ennemi  ,  qui  lui  devoir  ôrer  la 
courone  6c  la  vie.  La  Chronique  de  la 
Kovalèlë  noue  datie  le  jour  précis  de 
la  mort  de  Lothaire.  Elle  porte  :  Comc 
il  alloit  avec  ùl  Famine. ..  de  Pavieà 
0'urin  ,  it  accorda  y  le  Xlle.  jour  (/r 
trois  qu*il  manque  des  Calendes  )  du 
mois  de  Novembre  (/<  ii  d'Oftobre  ) 
au  Marquis  Ardoin ...  un  Privilège 
l^our  PAbbaie  de  Brémide.  Peu  de 
tcmsaprèF,c.ir  h  peine  s'écoula-t-il  un 
mois  >  il  mourut  le  Vendredi ,  qui  elt 
le  X  des  Calendes  de  Décembre  ,  & 
fut  porté  1  Milan  ,  &  mis  dans  la 
fipukure  de  Ton  Pére«  Mai$  U  n*efi 


pas  vrai  fu'Hi'gue  eut  fa  fépulture 
à  Milan»  Au  refie  nous  pomvoas  tenir 
pour  eertain  ,  qtte  lodiaire  aeffk  de 
vivre  le  Vendredi,  i%  de  Novembre 
de  eette  année  [0^0),  Ce  qu'on  vient 
de  lire  f^meewmt  êitet  f'MclliieTetic» 
Chronique  des  Rois  d'Italie  ,  que  j'ai 
fait  imprimer  {Aneedot.  LatituT.ll^ 
&  Rec.  des  Hifi.  d*Jtal.T,ÎX.UOtty 
lit:  Après  la  mort  d'' Hugue  y  Lothaire 
régna  trois  ans  complets  ,  fept  mois  fie 
deux  jours,  il  mourut  à  Tarin  le  Ven- 
dredi ,  qui  eft  le  X  dea  Calendn  de 
Décembre. 

IMTBRRéOKB. 

Suivant  la  petite  Chronique^  qui  viens 
d'être  citée  ,  le  Trône  refta  vacart  24. 
jours  >  ce  qui  détruit  l'opinion  corn- 
mwie«  qui  ve«c  que  Béramfor  li Se  fvm 
fait  élire  Roi  dUttUe»  avaafcUmofQ 
de  Lothaire  II, 

BiRSmXR  u  &  JDAtMKRT^ 

Père  &  Fils  ,  font  élus  &  couronés 
Rois  d'Italie  le  Dimanche  i  f  de  Dé- 
cembre 9^0,  dans  la  Baûlique  de  San* 
Michele-Maggiore»  à  Pavie.  lia  font 
dépofes  en  961,  par  une  Diète  géné- 
rale qui  fe  tient  dans  la  même  Ville 
qui  met  fur  le  TrAne  Otton  I ,  die 
le  Grand  ,  Roi  de  Germanie  ,  lequel 
tait  prifoniers  Bérenger  6c  faille  ,  l'a 
Femme  ;  ft  les  envoie  en  AUenDagne  « 
où  Bérenger  meurt  ,  de  chagrin,  a 
Bamberg,  en  q6C.  Adalbert  Te  main- 
tient en  Italie  j  &  ne  cefle  pas  de 
faire  la  guerre  julqa*à  fà  mort,  donc 
on  ignore  le  rems. 

Bérenger  II  ctoit  Fils  d'Adalbert  . 
Marquia  d*Ivrée  ,  de  GisèU  «  FlUe 
de  l'Empereur  Bérenger. 

Il  avoit  époufë  IVille  ou  Guille  » 
Fille  de  Bofom  ,  Duc  de  Toibme  êe 
Frère  du  Roi  Hugue,  On  Ignore  le 
tems  de  la  mort  de  cette  Reine  >  donc 
la  Mère ,  qui  portolt  le  même  noot 
qu'elle ,  ctoit  d'une  Maifon  noble  de 
Bourgogne.  Liutprand  qui  dit  de  cette 
Reine  ff  que  ,  digne  Femme  de  Béren- 

ger  II ,  elle  eut  foin  que  fa  Mere 
))nc  fût  pas  la  plus  méch.inre  Ae  ron- 
»>  tes  les  Femmes  »  ;  dit  aufli  qu'elle 
fut  acculée  d'adultère  ;  &  non-feule- 
ment les  Courtifans  Cr  les  Officiers  de 
la  Chambre  ,  aioute-t-il ,  mais  aufli  les 
Oiftleurs  ôr  les  Patiffiers  ,  difestt  à 
haute  voix  que  rien  n'efé  plus  vrai. 

L'objet  de  u  ceadrefle  it»  P^miiUi— 
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îî  y  avoir  auflî  ircs  ancièncmenc , des  Ducs  Tupérieurs  aux 

Cw«/fi  en  Dignité,  puifqu'il  faloit  erre  Comte  pour  devenir  Dmc, 
comc  FoRTUNAT  le  fait  cnrcnJre  (17);  &  que,  félon  Grégoire 
de  Tours  j  les  Ducs  commandoienc  à  plulîcurs  Cites  (18).  Ils  avoienc 
par  confcquent  fous  leur  dépendance  des  Comtes,  fur  qui  l'on  fait 
qu'ils  avoienc  autorité  j  du  moins  pour  les  Affaires  de  la  Guerre.  Un 
DucHé  (19)  reafermoic  douze  Comtes  ^  ù  Ton  s*cq  rapporte  au  Conti» 
WkUtitr  d'AiMOiN  ^  lequel  dit ,  ce  Qiue  Pbpim  k  Bref,  eo  donanc 
«douze  Comtés  à  fou  ftitt  Gniroii^  le  traita  come  Ufi  2Hici»>  (lo). 
£■  parlant  aiUeutf  de  BALDimc ,  Dite  &  HUtfM  if  Friw/  »  lequel 
ÎKL  dépôts  par  Louis  U  DAomUfi^  parceqa'il  n'avoit  pas  empêché 
kt  Barbares  de  ravager  les  Terres  de  TEmpire  y  le  même  Auteur  dit^ 
«Que  l'autorité  de  ce  Duc  fut  partagée  entre  les  douze  Cêimia  de  €am 
3)DHc^e^>  (11).  Pluiîeuis  Savans  ne  croient  pns  cependant  qu'il  (Se 
iiécellàire  que  les  Ducs  enflent  douze  Comas  au  deiTous  d'eux  i  &  leur 
opinion  patoîc  fondée. 

Mais  ,  fuivant  les  rems ,  les  lieax  &  les  Souverains  ,  il  arriva  dant 
ces  Dignités  &  dans  leurs  prérogatives  tant  de  changemens  ^  qu'il 
eft  prcfque  impolHble  de  favoir  à  quoi  s'en  tenir.  On  trouve  des 
Comtes  9  qui  n'avoient  point  de  Ducs  au  delTus  d'eux  (11)  5  &:  quel- 
quefois un  feul  Comte  pour  deux  Ciiù.  Dans  un  Diplôme  que  l'Eu»- 
fireur  Otton  I  adrelTc  à  l'Evêque  de  Rcggio  de  Lomhardie  ,  Albert- 
AzzoN ,  Seigneur  deCanoffa^  bifaieul  de  la  C^mir/)^  M athil de  ,  eft 
dk  Coutt  de  Modène  de  Rtggio  (13).  On  voit  aulE  deux  Comtti 
pour  une  même  Ville»  A]>ax.bbiit-Axsii  9c  Hubi&t  «  en  même 
tem  Cornus  iiFkên\et  furent  Aflêflèun  au  PlMy  que  Jsaii,  Pa- 
triarche d'Aquilée  » 6cle  Cmu  Oci-'W^AtroT  , CommKHdres  de  VRw^ 
fmw  Otton  III  y  tinrent ,  le  14  de  Férrter  ^^4  y  à  Villa  dan^  le 
Comsd dt  VUÊti\o  (z4)* 

Qui  tîhi  iat  Comitts  y  det  tiH  jwra  Ducis. 


fi8)  Hîfior.  Franc,   tib.  VIIZ  ,  C. 
18  9  Lib.  IXi  C.  7. 
119)  Ducûtus, 

fio)  Pippinus  Grifonem  ,  morr  Du- 
ciuQ  .  duodtcim  Comicaùbas  donatit. 

iA.iv,a  ct. 

(11)  B.ilderico  ,  Duci  Forojulienfi  , 
dma  objieerttur  9  êr  prokatum  tjfet  « 
(/lu  igmotîm^  &  ituarî*  véfiMom  à 
Burharis  regîonem  no/iram  fuijje  ,  put- 
</S  Ducacu  ,  &  in  ter  quatuor  Co- 
nkatm  «/7  ejufdem  poieJUs  dMfa, 
Lib.  V  ,  Û.  1 2 . 

fti)  Exeepds  Comitibus  plurimis  , 
fKi  Dacem  /up<r  ft  non  hubebant, 
Fredeg.  Chron.  C.  78. 

Adaibercî  inelyti  Cotnitis  Re- 

{tienûs,  iSirc  Mutinenlif.  5fyc«  fuivant 
^sfifi  du  mm  t  câ  conjonâton  en 


cet  endroit.  Le  Diplôme  y  dont  je  cite 
lei  termes ,  ell  dans  Vltalia  facra  d'I/- 
fhelli  9  T*  V  ,  p.  1  f  S  2  )  prem.  Edit. 
Obfervons  qu^ Albert  eft  le  nom  d*A» 
dalberty  ou  Adelbert  abrégé. 

(14)  Ce  PUid  y  ou  Jugement  ,  qol 
concerne  les  Relicieufes  de  S.  Zjc/iii- 
rlc  de  Venife  >  eit  imprime  dans  les 
AntinuMt  ê*Ejle  9  Part.  I ,  Ch.  XIV  » 
p.  Voici  comcnt  on  y  nome  cet 

deux  Comtes,  Adalbertus  qui  &  Azili  > 
&  Ubenas ,  uterque  Comitibtif  Comi- 
tatn  Vicentino. 

Muratori  /bupçonanc  ces  deux  Corn- 
tes  d*crre  Fil»  du  Marquis  Otbert  IJ  y 
de  qui  décend  la  Maijon  d'Eftéy  dit 
à  la  fuite  de  ce  Plaid  ^  p.  129  :  Ce 
qui  me  fait  croire  quHl  efl  probablo 
que  ou  doim  Comtes  de  VicapStf 

•  mm  •  •  * 

2zuJ 
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ROIS  d'Italie. 
difhtêmtm»  tm  THmâp  Mon,  Origitu,  Fmm»,  Jb^kmu 


Ion  Chapcitain  ,  que  Liutprand  peint 
come  le  plus  laid  &  le  plus  vilain  de 
tous  les  homes.  Elle  l*nvoic  charcé  de 
doner  à  Tes  Fillcf  quelque  connoirîan< 
et  des  Bellet^KtrM.  Lft  nwnière  gaie , 
donc  il  sVn  aquicca  >  lui  plut  ;  h.  quoi- 

Ïie  fon  avance  &  fon  ingratirude  j)*euf> 
ne  point  ét  bornes  ^  elle  fut  poor  loi 
très  libàra'e  de  ce  qui  lui  procnrolt  du 

{tlai/tr^en  l^accordant.  Une  nuir,  en 
^abfence  de  Bàrtnger  >  Dominique  nl- 
Jaoc  partager  le  lit  de  la  Reine,  un 

S rot  Chien  fe  jeta  fur  lui ,  prêt  à  le 
èvoier.  On  accourt  au  bruit  j  on  l'ar- 
rête )  on  lui  demande  ce  qu'il  fait  à 
cette  heure  dans  les  Appartemens.  La 
S^iiie ,  accourue  co^ue  les  autres  ^  fq 
bâte  de  répondre  qu^apparemtnent  il 
alloit  voir  fes  Femivtes.  Il  n'ofe  la  con- 
tredire* Ou  le  conduit  en  prifon.  Elle 
voulut  en  Tain  l*y  faire  avalBner  r  il 
ne  fe  trouva  perfore  qui  voulut  d-  char- 
ge de  ce  forfait.  Birengcr  fut  inlkruit 
de  Ce  qui  fe  palfoit  :  mais  WilU  fut 
fi  bien  lui  tourner  TeTprit ,  qu'elle  lui 
perfuada  fon  innocence  j  &  qu'il  l'en 
auiui  plus  qu'auparavant:  Le  Piccrc  en 
lnt<yiiite  pour  la  perte  de  fa  virilité. 

Béren^er  11  eut  de  miU  ,  i  «.  Adil- 
but  >  qui  fut  élu  R.oi  conjointement 
•vee  fon  Père  ;  i*.  WUùn  ou  Gui  , 
lequel  fut  Duc  de  Spolcte  ^v:  de  C.i- 
m^rino  i  l^'  Conrad  ou  Conoa  ,  de 
<iui  le  ibrt  eft  peu  connu  ;  4<'.  Alitt , 
qui  fut  Feiimie  du  Marquis  Albiric  , 
Souverain  de  Home  ,  &  Gtrberu.  Ce 
font  ces  deux  Frinceâes  que  WilU 
«voit  chargé  le  Préctc  D^mitdqut  d^nf- 
truire.  WilU  ,  après  la  mort  de  Bè- 
rengcr  11  à  Bamberg  en  066  fe  rit 
Jtellgieufe  dan>.  cette  yille  ;  &  Hm- 
pératrice  /<ie7a<<2c  lêcbac§ea.dcf  Piia'- 
ceâes  leurs  Filles. 

U  eft  aiRt  difficile  de  doaer  «ne 
idée  jufle  du  caradlère  de  Béruig/tr^ 
4  4e  celui  4e  ioa  4U*  Adûlbuu 


Birtngtr  ,  fans  contredit  ^  êtoïc  oit 
home  iDqniec,  avère     fime  lbi>  qtà 

mit  tout  en  ufige  pour  fe  procurer 
une  Courone,  dont  il  avoit  queiqu» 
ratOo  de  fe  regarder  corne  l'héritier»' 
Dépote  <|Q'il  iut  fur  le  Trône  ,  les  cir- 
conifainGei  des  Apures  ne  lui  pccou» 
rent  peut-être  pat  de  lë  conduire  an* 
tremcnt  qu'il  ne  fit.  Il  montra  dir 
courage  ;  &  fon  adrelfe  lui  fournie 
fouvent  des  retfources  ,  lorsque  touc 
paroiflbit  défefpéré. 

Pour  Àdalbert ,  nous  n'en  connoîf^ 
fons  que  le  courage  >  qui  lui  iit  gar- 
der )  les  armes  à  hi  main  9  le  lîar»  de 
Roi  jufqu'à  fa  morr. 

II  avoit  époufé  G<rb€r%t  y  donc  \^ 
ne  trouve  point  Porigine  »  &  qui  le  ne 
r'  rc  d'^Otton-Cuillaume  ,  que  nos  Hif^ 
torieus  Fr.ii)cois  ooment  ordinaire- 
ment Oiht-Cuillâumg,  Gerbergt ,  Veu- 
ve Adalbert  ,  devint  Femme  A^Ncnrîf, 
Duc  de  Bourgogne  y  lequel  y  tnoiiranc 
fans  avoir  de  Fils  ,  iniritua  A>n  l>eao« 
fils  OttOM  ^  GuUlaumt  héritier  de  CoXK 
Duché  ,  que  la  po/téiiré  «ie  ce  der-* 
nier  poUcdu  durant  plulkurs  géacTÂ!* 
tiont. 

OTTON  1  ,  dit  lE  CRJNfi  , 

Roi  de  Germanie  en  Juillet  9?^,  eÊt 
cluR,oi  d>IC4Ue  le  10  d*OM»iQ  9Si  ) 
& ,  dans  le  molt  d'Aoât  de  Panoèe 

fuivante  ,  11  iciul  1-  Roïaume  d'Italie 
aux  Rois  B<r€Ug€t  II  &.  Adalbert  ,  à 
condition  de  Pnoroage.  Il  eft  élu  d* 
rechef  Roi  dUcalie  après  le  n^ois  do^ 
Septembre  9<!>r  ,  dans  une  Dicte  à  Pa- 
vie  ,  où  l'on  licpofc  folepinellemenc 
Birênger  6c  Adalbert;  ét»  quelques  joura 
après,  il  reçoit  la  Corrone  de  Fer  a  Mi  - 
lan  ,  des  mains  de  TAixhevique  Wal^, 

Ce  Prince  commencera.  ^ 
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ATégarddei  Ducs,  Vltdlie  en* eut  andèoemènc,  qui  paroiilèn^ 
A*avoir  été  G^uyernturt  «ne  ttunt  feule  0Ud.  Quand  les  lêmbÀrds  firent 
h  conquête  ci'une  ^ande  paf  tie  de  VltéifU ,  tli  mirent  »  Wme  le  dit 
Vahi  DUcTf  (xs)  f  des  Duc/ dans  toutes  les  Villes  ou  Cii/t$  donc  ils 
fe  rendirent  maîtres.  Muilatohi  ^16]  panchc  â  croire  que  ces  Dmc^ 
n*^oient  que  ce  ^ue  les  Comtes  furent  «dans  la  fuite.  Si  cecte.  idée  eft 
vraie ,  j'ai  die  tr<^p  à  la  légère ,  àzni  le  Volume  précèdent  j  que.  les 
Duchés  y  érablis  par  les  Lombards,  croient  de  grands  Gouvernemens  fie 
corne  des  cfpcccs  de  Provinces.  En  tout  cas ,  je  ne  me  fuis  pas  trompé 
fur  le  comte  des  Duchc's  de  Irioul  ^  de  SpoUtc  &:  de  Bènevent  ,  ériges 
par  Alboin  lui-même,  le  premier /?o;  2.c/w64r:^  en  Italie.  Ces  troil 
Ducs  gouvernèrent  des  leur  écablilTcment ,  de  véritables  Provinces, 
alors  même  aifés  étendues.  Paul  D/^crc  rapporte  encore^  «Qu'après 
ûlamortdc  Clef  ,  ifuccefTeur  d'ALSoiN  ,  plus  de  trente  Ducs  par* 
nUgèrcnt  le  Roï^umc  entre  eux  \  ^  que  chécun  eut  fa  Cité^i  (17).  Lef 
cboiei  changèrent  enfuite  i  U  les  lemhé^tf  outre  des  Dmsy  eurent 
anflt  des  Confies*  S.  CKibotuE  U  Gréutd  ne  failTe  pas  lieu  d'en  douter» 
iDtfqu'ii  dit»  ce  Que  t  s*ll  ^yo\t  voulu  contèntic  i  I4  définition  des 
9»  Umidfds  9  cette  Nation  n'autoit  plus  ^  au  moment  qu'il  patl9ic  t 
»  ni  Koi ,  ni  Dhcs  ,  nt  Ctmt^s  si  (i8)«  D*ailieucs  les  Ùipùmis  des  Roi» 
lombards  font  adreffés  aux  Ducs  ,  aux  Comtes  f  aux  G^f  aides,  O'c  (19). 
liais»  PaulDûcov  n'en  difant  pas  affés  poiir  nous  inAruire  de  la 
ferme  du  GouTcrocment  desX0Miér4rd/eni/4/«e«  la  Conjeâurc  dpii] 
avoir  lieu. 

Ils  y  vinrent  en  ,  après  que  Longin  ,  premier  Ewirque^  eut  rem» 
placé  le  Duc  Narsès  dans  le  Gouvernement  général  de  ce  vaflc  païs  j 
ôcqu'aiant  fuppléé  de  nouvelles  Magiilraturcs  aux  ancicncs  qu'il  avoir 
iiipprimées  ^  U  eiic  donç  le  tiuçde  Dyc  a|u  G^uvirncurs  dy  yillss.  Al* 


Adalberc  &  Ubert  ,  pouvaient  lire 
^di  it  nQfire  Marquis  Ocbert  II ,  e*ejl 
nue  Mûus  ayons  vu  ci-dejfut  ,  Ch,  XI, 
fut  les  mimes  Religieufes  ,  à  qûel- 

Îuti  années  de  là  ,  plaidèrent  pour 
iffirent  Biens  fitués  à  Monjelice  ;  Cr 
eue  les  Juges  de  leur  Proch  furent  les 
Marquis  Adalberc  -  Aiion  I  Ct  Hugue 
(Fili  du  Marquis  Otbert  II)  ,  Uf quels 
hewu  vraifemblablement  Seigneurs  de 
eette  Terre.  U  s'agit  ici  d'une  Eglife 
de  Monfeliee.  Adalbertu«  qui  &  Azi- 
li  s  'ftmkle  être  le  mfme  qa*AdeIber- 
tns  qui  &  Azzo  ,  qu'on  a  vu  dans  d'au- 
<j«<  Plaids  (  rapportés  préccdemnienc }, 
w  Obère  ,  ou  Otbert ,  mentioni  dans 
ee  Plaid  -  ei  ,  peut  être  us  Frère  d'A- 
dalbert-Aizon  (r  <i'Hugiie  ,  tous  deux 
«acquis.  Ceux-ci  véritablement  ne  por- 
ifat  f  «tet  ee  ti^re  :  mais  ee  Pla|d 
tant  tenu  quettfues  années  avant  ceux 
çi'ou  4  tu  eiUeJpti  ,  m  feiu  tr^i/q 


fu'Adalbert  &  XJhen  n'avoient  pas  en* 
core  iti  déclarés  Marquis  ;  Cr  'au'Ot- 
bert,  leur  Pire,  lear  ayoit  feulement 
obtenu  (f'Otcon  ITl  FEmptoi  de  Cotn  " 
tes  de  Vicent?.  Nous  avont  certaine 
ment  vu  que  ,  dans  ces  terni  là  ,  la  Mai« 
fon  d^Eite  travailloit  vers  ce  Canton» 
h.  Vaccroiffcmant' dê  fû  guifféuteé  é  dê 
fes  richeJUi.  ">      '  ' 

{IV  Mtjl'  tottMQkard.  fjb,  U 

{zO  JuUq.  ^MJf€.  p.  1  ,  Gfi.  y« 

p.  16.  ^ 

(27)  Vnufquifque  DoeUlB  AmU  Clvi* 

caceni  habebae»  VSUÛ  PI^C  ^jC»  £mp-> 

gobard.  L.  I. 

(zb)  Si  ego  in  morte  Longobardo* 
rum  mifcere  i^e  volutffem  ,  hodle  Lou* 

gobardonim  gens  née  Regem  ,  née 
Duces ,  me  Comités  haberet.'' Lih.  VIII, 
Epift.  ,  ind.  I. 
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lotv  f  peo  de  tems  après  Ton  arrivée  en  UâUip  créa  »  pour  Iba  itmil 
Gi^AsuLF ,  le  Duché  Je  Frioul ,  qui  dès  lors  ne  c«Mififtoic  pas  feulemeac 
dans  Fori'JuU  ()o)  ,  &  Ton  Territoire  :  mais  qui  comprenoic  prefque 
roue  ce  qui  depuis  a  pris  infenfiblemenc  le  nom  de  Frioui.  Enfuite,  i 
mefure  qu*ALBOiN  écendic  fcs  conquêtes ,  il  mit  des  Gouvirneurs  dans 
les  Cités'y  &  les  appella  Duc?,  ou  parceque  ce  titre  ctoit  de  Tufage 
de  fa  Nation  ,  ou  plus  vraifcmblablcmcnc  parcequ'il  vie  que  c'ctoit 
le  nom  ,  que  portoienc  ceux  qui  tenoîent  ces  Places  pour  VEm- 
fereur.  Mais  ,  s'il  dona  des  Ducs  aux  principales  Villes  ,  à  celles 
qui  véritablement  croient  Cités  ,  on  peut  croire  ou'il  établit  aufli 
des  Officiets  pour  commander  dans  les  petites  yilles ,  que  les  Ter- 
ritoires des  grandes  Villes  reAfermoient  j  &  ces  Commandans  ou 
Gouverneurs  j  fubordooéi  ans  Dmt^  ne  furent  pas  des  CoMfBs, 
ce  furent  des  GASTAtDis  ,  c*eftâ  dire  des  Oâtditms  *  des  Cpmfirvs» 
Utifs  ^  des  Imendanf^  chargés  de  juger  en  première  InfUnce  les  Procès* 
de  veiller  à  la  Policé»  d'avoir  f<to  des  Finances  «  Ce  de  commander 
les  Troupes  des  lieux  »  qui  leur  étoient  confiés.  Ces  GâfidUef  avoienc 
une  autorité  moins  grande  en  quelque  chofe»  qu'on  ne  voit  que  le 
lut  celle  des  Cûwttesm  Clef,  rucce(reur  d'ALBO|N  ,  n*eut  pas  le  tenis 
de  faire  des  conquêtes  &  fans  doute  il  ne  fit  point  de  nouveaux 
Ducs»  A  fa  morr,  il  s'en  troava  plus  de  trente,  corne  le  dit  Paul 
Diacre  ;  &  Ton  en  comte  ordinairement  trentc-fix.  Ils  partagèrent 
entre  eux  Tautorité  fouverainc  j  Se  ,  pendant  leur  Ariftocratie  ,  qui 
dura  dix  ans ,  chacun  d'eux  s'occupa  plus  de  fon  inrcrcr  ,  que  de  celui 
de  la  Nation.  Ils  cteient  fans  contredit  ph!5  ou  moins  puifTâns,  à 
proportion  que  leurs  Gouvernemensavoient  plus  ou  moins  d'étendue  , 
de  richelTes  y  &  de  troupes.  Je  foupçone  que  les  moins  puifTans  y  le  ' 
voulant  paroître  autant  que  ceux  qui  rêtoient  plus  »  multiplièrent 
les  Officiers,  quils  avoient  fous  eux)  6c  les  décorèrent  de  Titres 
propres  à  douer  une  plus  grande  id^  de  leur  propre  puiflance»  Ce 
put  donc  être  alors  qu'il  commença  d'y  avoir  des  CesM»  chés  les 
Lêmhmdt»  On  en  trouve  quelques-uns  vers  le  commencement  du  règne 
d'AcauLF  ,  le  fécond  des  Rois  qui  fuccedèrent  à  l'Arifiocratie  des 
2>iicrr&  l'on  ne  voit  païque  les  Fois  en  euffent  fait  aucun* 

Sous  les  EmftfiHfs  FfMUfois  &c  fous  les  Empereurs  Allemans ,  qui 
Tinrent  enfuitc  ,  on  trouve  des  Ducs  d'une  feule  Kdle.  Ahastasi 
le  Bihliothe'caire  parle  des  Duchés  de  Rome  ,  de  Terrare  ,  de  Comaichio  , 
de  Faen\e  f  de  Rdvenne  ^  de  Re^gîo  ,  de  Florence ,  C^c,  Le  Pape  Ni- 
colas f,  écrivant  i  Je  AN  X  ,  Archevêque  de  Ravenne ,«  de  ne  poipt 
wconfacrer  d'Evcques  dans  l'Emilie ,  à  moins  que  le  Duc ^  le  Clergé 
^î  &:  le  Peuple  de  chaque  Ville  ne  les  cufTcnt  élus  a)  ,  nous  fait 
entendre  que  chaque  Ville  de  cette  Province  croit  gouvernée  par  un 

fîo)  Forum  Julii,  C'eft  an joard*ilui  f  foy?  eUfltonemDucla^Cleri  &  PomuU 
€Md*l^di-Friuli,  I  non  «on/eera,  àmJL  JBîUUqcJu  Fit. 
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SUA.  LES  DUCS^  LES  M4AQ,UIS  ET  LES  COMTES,  &C« 

D»c.  GiSLOLAMO  Rossi  parle  de  ces  Dhcs  en  pludcurs  endroics  de 
fon  Hiftoire  de  Ravcnm*  Otton  III ,  allant  de  Ravennc  â  Rome  pour 
recevoir  la  Courone  Impériale,  tint,  le  ii  de  Mai  096  j  hors  de  U 
Force  de  S.  Laurent  d'une  Ville ,  qui  n'e/l  poinc  nomée  dans  VABe^ 
110  Pléùd  ^  ()ui  fe  conferve  en  original  dans  le  Charuier  de  l'Abbaie 
de  Ste  F/ore  d'Aresizo  (51}.  Parmi  let  Gens  confidénblet  qu'OrroN 
avotcàfa  fuite  «      Jean,  Dmc  i<e  Jr«vfime  (33).  Muhatohi  die 


(Jt)  Si  eonferva  ndla  Budia  di  S. 
Hora  (  d'Areiio  )  un  Giudicato  ori- 
gbtaU  j  con  'caratteri  ben  difficili ,  td 
trrori  ben  groffolahi,  ma  molto  riguar- 
devple  per  vari*  particolarità  ivi  eon- 
ttMute.  Mw^toti<iAnd<h,  Efienfi,  P.  I, 
C  XX  ,  p.  j  s  7-  VAHe  s'y  trouve  en- 
tier 9  à  l'exception  de  quelques  lacu- 
nes, occftfioneet  par  det  mors',  qui  fe 
font  efifacés  dans  i'Orieinal. 

(liUohannes  Dux  4<  Civiuu  Ra- 

Cet  Aéfe  eft  créa  Important  pour 
Jes  connoirtances  ,  qu'on  en  peut  ti- 
rer. On  en  a  proHce  dans  la  dern. 
Edic.  de  l'Jtalia  Sacra  ,  pour  corriger 
des  fautes  ,  &  fnppléer  des  omiflîons. 
11  va  me  tburnir  quelques  obierva- 
tiODt  utiles  ,  qui  (bnt  plot  à  MmrMto- 
fi^  qu'à  mol. 

1**.  Vjiéie  commence  ainiî  :  Ri* 
gnant  U  Seifntur  HoOOn)  très  mieux 
^oiy  l'An  fécond  du  Rigne  de  fa  pié- 
'^«1  Italie  9  le  dernier  du  mois  de 
9  btdiéSmt  neuvième  ,  hors  la 
f  orte  de  S,  Laurent  ,  dans  le  Palais 
•*  notre  Seigneur  Roi.  Remarquons 
d'abord  que  les  Empereurs  aianc  à 
Hoaîe  un  Palais  hors  la  porte  de  S. 
Laurent^  il  eft  très  vraifemblable  qu'- 
Otton  III  y  tint  ce  Plaid  ,  pendant 
qu'on  procèdoit  dans  la  Ville  à  l'é- 
leaion  de  Grégoire  V.  Ce  que  je  dis 
ici  peut  fe  concilier  avec  ce  que  je 
atrai  de  l'^leélion  de  ceP«^c  dans 
VEj^oque  fuivnnte. 

_  *"»  Immédiacemenc  après  avoir  rap- 
porté r^4e,  MvTëtwri  dit,  p.  188  : 
Avant  de  venir  en  Italie  ,  &  bien 
avant  VlndiAion  neuvième  ,  Otton  JII 
t^rtoit  le  titre  de  Roi  d'Italie.  Je 
^epjtr^us  donc  bientôt  que  VAtï  fe- 
de  fon  Règne  itoit ,  fuivant  la 
^^^nologie  ,  quelque  eho/e  d*extraor- 
vMêirê  :  msis  e'^  eg  que  je  ris  fur 
••f  «  Charte  ,  qui  me  parut  originale  ; 
^  je  ne  Jus  poi  lire  autrement.  Si  ee 
?  faute  du  Notetire  »  je 

*fWe  aux  autres  à  chercher  la  rai  fon 
•<  cette  Date^  On  trouvera  dans 
l«f««  iôivaase  ,  eu  tim  d'itslit , 


Art.  Otton  IIIj  l'unique  fointion»  qM 
cette  difhculté  puilîe  recevoir. 

3 <>.  Muratori  continne s  Urne  fuffit 
dÛtre  fidèle  à  rapporter  mime  les  /au- 
tes  ,  ou  ee  qui  nous  varoit  des  fautes 
dans  lee  Chartes  esMeunes,  On  eft  obli- 
gé fans  contredit  à  cette  ridèhcé  ;  par- 
cequ'il  fe  peut  que  bien  des  choies  ne 
nous  paroifltee  det  (âmes ,  qu'à  eau* 
fe  qu'il  y  a  beaucoup  de  faits  &  d'u- 
fages  dé  ces  tems  -  là  >  dont  nous  ne 
ibmes  pas  ,  &  dont  nous  ne  pouvons 
pas  ccre  inftrutts. 

4®.  Muratori  dit  encore  tout  de  fui- 
te :  Il  efi.  certain  que  de  voir  dans  cet 
A<£le  ce  Monarque  accompagné  d''ua  fi 

frand  nombre  de  Perfones  confiiéra" 
les  ,  EccUfiafiiques  ou  Séculières  ,  eft 
une  ehofe  très  utile  pour  la  eonnoiffan* 
ce  de  VHiJloire  de  ces  anciens  tems, 
Hous  en  tirerons  une  nouvelle  preuve 
fv^Adalbcrt  \  ee  «mi  fe  trouve  ardi* 
nairement  écrit  aînji  dans  les  Archivet 
de  Lucque  )  ou  Adclbert ,  Cr  Albert  na 
font  que  U  mimé  nom  ;  le  fécond 
tant  qu'une  abbriviation  du  premier» 
On  voit  ici  un  .Evêque  de  Brefcia  , 
que  le  corps  de  l*A^e  nome  Albertus  > 
&  qui  dans  la  Soufer^Uo»  9  fê  Mpma 
lui-même  Adalbcrtus. 

î°.  Pour  l'intellisence  de  quelque 
chofe  qui  va  fuivre ,  il  fane  Avoir  que 
le  Marquis  Otbert ,  qu'on  a  vu  dan» 
VEpoque^  d'où  nous  fortons ,  6c  qu'on 
doit  voir  dant  celle  où  doui  allons  en* 
trer,  poffèdoit  en  Tofcane,  dans  les 
Territoires  d'Areizo  9  de  Lucque  Se 
de  Ptfe  une  gninde  éôendue  de  P&ïs  » 
qui  fut  appelles  la  T^rra  Obertenga. 
Revenons  à  Muratori  y  qui  dit  :  Ce 
que  je  dois  te  plus  faire  obfervir  p 
c'efi  qu*ici  VEvique  de  Vérone  eft  an* 
pellé  Hubertus  ;  &  fe  trouve  nome  y 
tantôt  Otbertus  ,  tantôt  Otbbertti»  dans 
d'autres  Charte*  rapportées  par  Ughel- 
H  ,  qui  mime  foupçone  que  cet  Evéqua 
ne  diffère  point  d'un  Adulbtnt  ,  Evi» 
que  de  Vérone  ,  que  le  Panvini  liA 
donc  pour  fucceffeur.  En  effet  ,  vn  ne 

I'  faurûit  douter  que  les  noms  Ub^it  (  o^i 
Hubert  i  Ocbett»  ^  Alben  «'«Ism  Ué 
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même  ,  fur  la  foi  d'une  Charte  des  Archives  d'Eftc  ,  «  Qu'une  fimpU 
»  Terre  du  Dilbict  de  Raveoac  écoit  décorée  du  titre  de  Duché  «  qu'elle 
»  avoic  êcé  poifedce  par  les  anciens  Dues  de  Ravcnne  ,  qu'elle  êtoic 
91  paflie  depuis  dans  la  Famille  dts  Xhaveusari  ^  qu'il  y  avoic  peut- 
as  être  encore  d'aiicret  petits  Lieux»  dont  âmrelbit  lés  Seigneui^  afolenc 
M  porté  le  titre  de  Duc  %  &  que  ces  fetits  Ùtug  ne  didW oient  point- 
a»  des  Cnmj«/3>  (34).  Plunenrs  andènes  .Chrmùqua  MiUnoifii  parient 

jQHif<ttt  confondus  Cf  mit  les  uns  pour 
Ut  autres^  dans  les  Ciiarces  &  dans 
Ut  H  floires  de  ces  tens  iiûigaés  ,  & 
furtout  d^n»  les  Copies  qui  nous  en 
rejieat.  On  ne  dc^a  1  me  piis  être  fui-- 
pris  de  trouver  ;uctbis  Ls  Mtr- 
quis  Otberts  ,  de  qii.  dccei.d  M^r- 
Jon  d'E(ie  ,  notuc«  Uberis  {  6c  c€  qu> 
£*jippeii(*ic  /a  T«rra  Oètrtenga  <,  nomé 
la  Terra  Vbirtenga. 

6^.  l\  s'AeiCiUns  ce  Plaid  Ue  Bieas 
donés  par  let  Jlois  /Tvfvc  &  Lothai- 
Te  JI  au  Monallcre  de  Sce  f/ar<  d'A- 
rmo  »  leiquelf  l'Abbé  cécîanw  J'ur 


défiguré  ;  la  /ititacioii  liti  h\tns  iccia- 
ïïnés  lui  fii:  pièiunitr  qu'Woifrcrr  eft 
ici  le  Marquis  0:bert  /,  doiit  le  A/jr- 

Îi«i  Adcibert  &.  Albert  Ton  iVcre  foiit 
M  £!«.  Mais  ^Ifcr »  eft ,  corne  on  l*a 
vu,  le  même  wom  c[w'*Adcîbert  ^  ou 
Adalbert,  Eft^il  naturel  de  veolei*  que 
CCI  deux  Frères  ne  Iviflfent  pas  diftin- 
gles  l'un  de  l'auti  t."  par  des  noms  dif- 
lirens  ?  Il  vient  d'être  obfervé  plus 
haut,  que  les  noms  Albert  £c  Otbert 
ont  été  fouvenc  écrits  J^in  pour  l'au- 
tre. Muratori  me  paroîc  Honc  avo"r 
raifon  de  pen(Vr  qu'ici  le  tière  du 
J^arquis  Adelbert  doit  être  Otbert  II y 
iHin  des  fils  du  Marauis  Otbert  L  Sa 
conjeâure  eit  appuiee  par  un  autre 
PUid^  qu'il  rapporte  entier  ,  p.  190  , 
lequel  fut  tenu  par  des  Conimiffaires 
iuipcriouz  >  au  Faubourg  d'Arezzo  « 
dans  le  mois  de  Mars  10S4.  L^Abbe 
de  Sce  Flore  reclame  encore  dans  cet 
autre  Plaid  ,  les  mêmes  Biens  fur  les 
fils  '  &  Us  Petitsfils  du  Marquis  Ot- 
àtriy  dont  le  nom  eft  écrie  là  9  corne  il 
doit  l'être. 

7**.  Dans  le  Plaid  de  996  ,  Hol- 
hert  n*eft  pas  qualifié  Marquis,  Pour 
prévenir  la  difiiculté  ,  qui  pouroit  en, 
rcfulter  ,  Muratori  die  p.  189  î  /«j 
•rois  qu'il  ejl  k  propot  Jlfêi¥smr  y  fii«{ 
une  chofe  qui  je  trouve  pratiquée  > 
^*  d'autres  Aéte$  de  (et  temS'Ufi 


furtojit  quand  le  Notaire  y  parle  d€ 
tierces  perfonts  ,  qui  n*itoient  pas  pri* 
fentes  à  U  ridaâio»  de  l'AAc.  Pen  al 

déjà  rapp-jf'é  dis  exemplzs  ;  &  Von 
verra  iiam  le  Ch,  JîXA'i  /  ,  un  Aâe  ^ 
où  foulque  li'Elte  ^  qui  certainemêUê 
ctûit  pis  du  Marquis  f  Albert-)  Azzon 
I  t.  -y  fe  qualifie  :  Moi  Foulaue  Marquis  p 
fils  d^wl^^oÂ  t  U^o  FttUe  Marehio  Hiïivm 
cujufdam  ,  pour  quondani,  Auonis  ), 
Je  trouve  dans  un  autre  Ane  (  a  la  p. 
6'}  de  V Appendice  )  de  l'Hiftoif»  W 
.'.  r^naiKn*  de  Toi  rone ,  par  le  tris  il. 
lufirc  1\  Abbé  Bacchini  ^  Gmù  Comte 
Hïs  de  feu  Gwi,  fais  profeflîon,  &c, 
f  Wido  Cornes  i»'*'"'  quondam  Wido* 
nis  y  ^ui  pro  fejjis  fum  &c.  )  (  Ce  mê- 
me Crui  pourt.int  c-ii  dit  ailleurs^  Hls 
de  Gui  Comte.  O»  voit  de  même  dans 
un  Acte  de  ^  jS  y  fait  en  Tojcane  ,  & 
rapporté  par  ie  Puccinellt  (p.  *iode 
ih  Ckron*  de  VAbhaie  de  Florence  ): 
Je  déclare  moi  Vçue  Marquis,  fils  d'I/- 
bert  de  bone  mémoire ,  kquel  vivoiC 
aulli,'ftc.  (  Manifefius  fum  Mar- 
ch\o  jiliu s  Ubei  ci  b.  m.  qui  item  vivc- 
bac»  àLC,  )  Il  eji  très  eertaiu  tfife  cet 
Ubert  étoit  Marquis.  Dans  m* Charte 
imprimée  par  le  Mitrgarino  f  BuIUi" 
re  du  Mont  Cafjin  ,  t/1I  ,  Conft.  157) 
la  célèbre  Comtctfe  Mathilde  Je  dit  : 
Moi  Mathilde  Comtejfe  fille  de  Boni» 
face^  laquelle,  &C.  quoiqu'il  foit  hor*  de 
doute  que  Luniface/on  pérc  avoit  été 
Marquis  Duc  de  Tolcane.  On  Uta 
ù^ns  la  feco.-zde  Partie  de  cet  Ouvrai 
gc  i  daus  les  Antifuit.  d'ItoL  )  otu  l€ 
mime  Booififtce)  pert  de  Matliilae  ,  «jf 
appelîi  dans  un  Aéke  fait  à  Lucaue  « 
le  Marauis  Bonifaee  his  de  ThédeUd* 
Thédald  cependant  àvoit  eertMnemertê 
été  Marquis. 

(341  Da  un  Doeumento  dell*  Archim 
yio  EJlenfe  ^  fi  raccoflie  cke  nel  Ra-^ 
yennate  una  Terra  pprtà  éuuk'  e£k  it 
titolo  di  Diicato  ,  e  appartenue  a  eli 
antichi  Duchi  di  Ravfiiua  ,  eon  paff'ar 
poinella  Famiglia  TravetCira...  Forf» 
anche  ci  furono  di  quefii  piccioli  Luo- 
ghi  «  ehe  diederê  uué  VQlté  ia  i  lor^ 
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4*un  Duché  de  Bulgdcie  pofsèclé  par  les  Archevêques  de  Milan  ,  qui 
le  tcnoient,  dit-on,  de  l'Empereur  Otton  I.  Mais  ce  qui  mérite  le 
plus  d'attention,  c'c/l  qu'outre  ces  petits  Ducs  ,  l'Italie  en  avoir  d'au- 
|rcs  dont  la  puilïance  êtoit  très  grande  ,  puifqu'iis  ^ouvemoient , 
çomc  ie  l'ai  dit,  des  Provinces  entières  (5^)  >  ôc  qu'ils  avoieuc  fous 
Ifurs  ordres  pluiieurs  Comtes  &  difFér eaces  dieu 

1km  n'Itte  pcjnf  «athncM  de  ce  qo*ea  Yienc  de  lire  >  il  faut 
f^ppeiler  qu^  rMxurquê  Longin  àvoic  nomé  Ducs  tous  les  Gottvtr^ 
wêÊtts  îles  Vilks  |  Ce  reflouveair  qu'ba  a  va  »  dans  le  premier  Volu- 
qu'après  la  deftmâion  du  iméume  des  Imt^rds,  lev  Pdfes 
«miouclreac  d'appellér  Ducs  les  Gouvenems  des  Ailles ,  qui  compor 
(9kpc  les  Provinces ,  que  PE91N  h  Bref  leur  ayoit  doaétt  9  lefquclles, 
Parôîne  particulier  des  Exarques,  n'avoient  pas  fait  partie  du ito»- 
Uume  def  iomhards.  Si,  come  je  l'ai  dit  un  peu  plus  haut ,  Nico- 
I.AS  I  dé/îgne  par  le  nom  de  Ducs  les  Gouverneurs  des  failles  de 
i'EipiHe  y  Piovince  qui  n'avoir  point  cté  donée  par  Pépin  au  Saint 
Siège  ,  &  qui  précédemment  avoit  été  prtfque  toujours  un  Sujet  de 
guerre  entre  les  Lomlfards  &  les  Exarques  >  c'eA  pcut-ctre  parceque 
les  Papes  ,  voulant  étendre  la  Donacion  réelle  de  Pépin  ,  ou  les 
prétendues  Donations  de  Charlemagnb  ôc  de  Louis  le  Débonaire, 
4  tout  ce  qui  relcvoit  pour  le  Spirituel  de  la  Métropole  de  Ravennc  , 
formoient ,  come  je  le  rapporte  ailleurs,  des  prétentions  fur  plufîeurs 
VilUi  4e  V^Uie^  De  ce  iK>mi»i:e  dtoient  Parme ,  lerreref  Modine^ 

Je  ne  prétens  poia|( ,  fdfant  cette  obrenration  »  qu*tl  ny  vroh 
^lekûX  d<^ns  la  Méume  det  lew^éirdf  s  oxàd^luUe^  de  Ducs  ^unê 
ffik  iHÙ».  VmSehe  U  les  Chartes  Iboc  voir  en  Tofcane  des  Difcr 
deimeqtte  ,  de  Floreuu^  4e  tSwtfi.  J*al  même  averti  quelque  parr  que 
cane  grande  Province  ^  gouvernée  par  difierens  Ducs  établis  dans 
fta  pdliaipales  Villes ,  n'avotl  point  eu  fous  les  Rois  Lombards ,  de 
Gouverneur  général.  Elle  en  eut  un,  peut-être  fous  Charlemacne  , 
Ccrraincment  fous  Louis  le  Déhonaire.  Ce  Gouverneur  fut  appelle 
Makquis  i  Ôc  fa  nouvelle  Charge  fut,  des  Ton  inlHtution  ,  af^eOcc 
aux  Ducs  de  Lucque  ,  çome  la  M  Arche  de  Trévife  avoit  été  donée  de 
jpêmc  aux  Ducs  de  Frioul.  Avec  le  tems ,  les  Ducs  de  Lucque ,  aux- 
quels dans  leur  qualité  de  Marquis  de  Tofcane  ,  les  autres  Ducs  de 
la  Province  êroient  fournis  »  fe  dirent  Ducs  de  Tofcane.  Avec  le  tems 
encore  ils  re/lèrent  feuls  Ducs  dans  cette  Province.  Ils  devinrent 
les  égaux  des  Ducs  de  Frioul  y  de  Spolète^  &  de  bènevent  ^  qui 
tM  crois  du  tems  des  Ims^rds  ^  avoienr  M  ,  dans  leurs  Gouverne* 
afeni ,  d«  Téricablea  Sonrerains. 

Pdironi  il  Titolo  Ducale...  Quefiî  Dn- 1    (I  f  )  Si  quîs  Tajpone  Régis  »  Dncta 

^hi  rainori  flort/ono  diverfi  dix  i  Conti  |  illius  ,   qut  Pr^^tneiam  rcgtt.  Cette 

4»  6<  y  1  p.  I  ^aas  ptaieon  des  CefUaiairâi* 
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Il  n'en  fut  pas  de  tnême  des  l>aic#  i/e  MUan  ou  </f  LembardU*  Je 
les  ai  només  dans  deux  ou  crois  occaHons ,  qui  fe  ibnc  préfencéeï. 
Ils  ne  paroîrront  plus  dans  cet  Ouvrage  ^  parcequ'ils  ne  jouent  plus 
aucun  rôle  dans  l'Hiiloirc  {^6).  Ch Allemagne  avoic  confcrvc  fans 
<lourc  le  titre  de  Duc  au  GouvtrneuT  de  Milan  ^  que  ce  PrÎECC  lui- 
même,  ou  quelqu'un  de  fes  fuccclTeurs,  créa  Marquis  ,  en  for- 
mant aux  environs  de  Milan  une  Marche  ,  dont  je  parlerai  plus 
bas.  Nous  avons  vu  le  Duché  'de  Milan  ,  ou  de  Lombardie  conféré  par 
€hakl£  le  Chauve  â  foa  beaufrère  Boson.  Nous  avons  vu  ce  Dw 
thé  poffciié  par  un  Cûmie  Suppon  ,  qui  précédemnif  ne  avoic  êc^  Duc 
di  Spàlite.  Mais  an  fend  les  facceflèurs  de  ces  Dutt  font  û  peu  ds 
figure  dans  l'Hiftoire ,  que  les  anciens  Ecrivaint  ne  donenc  afl^ 
ibuvent  aftx  Oonvimeten  de  MiUn  que  le  titre  de  Cpmtis  i  en  quoi  je 
les  al  fuivls  d«devant ,  parceque  )e  n'avdis  pas  alors  vu  ce  que  )*aâ 
vu  depuis.  Ce  qui  peut-être  fut  principalement  caufe  que  Ici  Dignités 
de  Duc  &  de  MAi.Q.Uf  s  ne  furent  ,  pour  les  Gçuvtrneurs  de  MiUn  9 
à  peu  près  qu*un  vain  titre  >  c'eft  que  les  Comtes  du  PsUis  y  qui 
faifoient  leur  réfidence  à  Pavie ,  &  que  leur  Dignité  mètoic  au  deffus 
de  tous  les  autres  Princes  du  Ro'iaume  ,  ctoient  chargés  du  Gou* 
vctncinent  général  de  la  Province  ,  qui  s'clt  infcnflbiemenc  appcl- 
Ice  Lombiirdie.  C'cfi  alTés  parler  ici  de  ces  Ducs  de  Milan»  Je  me 
réferve  d'en  dire  d'avantage  ,  en  parlant  de  leur  Marrhe, 

Comc  fous  les  Empereurs  François  les  Ducs  de  Frioul  ,  de  Spolète  » 
&  de  Tofcatie  fe  trouvent  en  même  tcms  être  Marquis  >  il  s'agît  de 
ravoir  ce  qu'êtoient  les  anciens  Marq.Uis  (37^. 

Leur  nom  vient  des  Mak^ckes  ^  c*elè  â  dire  oies  Vfvimit  frêuiihu 
ét  VEm^ire  y  ou  du  Xwûutme  dont  on  leur  donoit  le  Gouvernemenr 
avec  des  Troupes  ($8)  ,  pour  les  défendre  contre  les  incurfions  des 
Ennemisy  dont  les  païsleurêtolent  limicrophes*  le  nom  de  Ma&quis 
ne  fe  trouve  peut-être  nulle  part  avant  Cha&uuagme.  Il  eft  cer- 
tain du  moins  qu'aiant  en  yyS  fàtt  Markaire  Duc  de  Frioul  ^  ai 
ne  tarda  pas  à  le  créer  Marquis  de  Trévife»  Cêtoit  une  Ville  de 
la  dépendance  du  Duché  de  Frioul,  que  CHAaLEMAGWE  apparem- 
ment trouva  plus  propre  â  la  réfidence  du  Gouverneur  qu'il  chargeoit 
de  défendre  cette  A/^rfAe,  que  ne  pouvoir  l'être  Cividal-di-Friuli  ^ 
qui  jufqu'alors  avoit  êic  ,  corne  Capitale  du  Duché ,  la  réfidence  des 
Dues  de  Friêul*  Markaiile  fut  donc  le  premier  Marquis  en  Italie  » 

{l6\  Ce  que  je  dis- là  ne  regarde  que 
Vancien  jJuché  de  Milan,  On  en  verra 
renaître  un  nouveau  dans  la  fuite  de 
cet  Abrégé  Chronologique, 

(17)  Dans  les  fiicles  de  la  baJJ'e  La- 
Mit  9  dit  Muratori  >  P.  i  ,  C.  f  des 
AuHatUf.  d^Efte  9  p.  «7  )  Us  fout  ap- 
ptllfs  Marchiones  •  Marchtfi  &  Mar- 
chenfes  ,  d'où  i*4fi  fait  dant  la  fuite 
U  met  ItéOiem  Maccbeft.  UlUrfuis  ^ 


très  ancicnen\ent  Marehi\  y  en  Fran- 
çois y  &  Mar^ue\  en  EfpaSDOJ  >  viè» 

nenc  de  la  même  foufce. 

(J8)  Il  parole  que  ,  dans  leur  étap 
bliffement ,  les  Rois  &  les  Empereure 
leur  donèrent  des  Troupes  pour  la  dé- 
fenfe  de  leurs  Marehes  :  mais  dans  la 
fuite,  quand  ils  les  polfédèrenc  en  Fiefs, 
ils  furent  obligés  »  corne  Vafjauxy  de 

lei  défendis  arec  leurs  proyrasTMi^ 
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le  le  Frioul  y  fut  la  première  Marche  ,  ou  le  premier  Marquisat, 
corne  il  avoic  êcé  le  fremer  Duché,  ne  dépendanc  pas  de  l'ancien 
Smpin  Mwmâht* 

Ce  dire  de  Jddrquis  »  donc  peuc-^cre  Crab.lbmagiib  fat  rinyeii^ 
tnir,  deyinc  en  peu  de  tems  très  comman  fous  les  Empereurs ,  qui 
loi  foccèddrent.  lu  firent  de  nouvelles  divifions  des  Provinces  fwttihes 
de  leurs  Etats.  Ils  les  «ppellêrenc  Marches  ;  tcdépucèrenc ,  pour  les 
|oaverner  des  Comtes  »  auxquels  ils  donèrent autorité  furies  Comtes 
des  Cités  y  comprifes  dans  ces  ProTÙices.  Ces  Gouvememrs  f  qu*oa 
ponvoit  appeller  Comtes  Provinciaux^  prirent  infenHUenienc  le  nom 
de  Marquis ,  pour  fc  diftinguer  des  Comtes ,  qui  leur  croient  fuhor- 
donés.  Bernard,  Comte  de  Barcelone  ^  de  qui  je  parle  aliîs  au  îonj 
dans  ce  Volume ,  cft  quelquefois  appelle  Marquis  ,  parcequ'il  gou- 
Vcrnoit  la  Marche  d'Efpa^ne  ('59).  Eginhard  donc  à  ceux  qui  furent 
enfuice  appcllés  Marquis  ,  le  nom  de  Comtes  delà  Marche  (40). 
On  voit  par  lA  pourquoi  le  Pape  Jean  VITl  qualifioic  Comtes  y  BÉ- 
XEMGER  ,  Duc  de  Frioul,^  LAMBERT  ,  Duc  de  Spolète'y  Icfquels  ctoienc 
Marquis  y  le  premier  deTrévifey  &le  lêcond  de  Camerino.  Ce  Pape 
leconooît  cependant  quelque  parc ,  que  les  François  donoîent  â  ces 
Cmies  le  titre  de  Marquis  (41)  *,  &  lui-même  le  done  à  Gui ,  Due 
ie  Sf^tf  fils  ou  frère  de  LAMB8a.T.  Hucus  le  Grande  père  de 
notre  RoiHucuB  Capet,  eA  fouvent  nomé  Ctmte  6c  Mdrqtds{4i)  ^  8Cp 
dans  la  P^ie de  PAhbé  5.  Gérard  (43),  Arnoul  dit ,  tantôt  Cvmte^ 
tancôt  Marquis  de  Tlandre,  Peut*èfl:e  les  M^r^ Miiconfervoient-ils  le  titré 
de  Comfe/ ,  parcequ' ils  gouvetnoient  eux- même  ,  dans  cette  qualité  « 
les  Villes  ou  Cite's  alignées  pour  leur  réfldence.  AufTî  voit-on  que 
Th^dald,  aieul  de  la  Comtejfe  MAXHi&Dfiy  eft appelle  Mauq^vk 
C  Comte  de  Modène  (44). 

Quelques  Marquis  ,  ainfi  qu'on  l'a  déjà  tu  ,  portoieru  an/Tî  le  titre 
deD«c/,  quoique  leurs  Provinces  n'euffent  pas  anciènement  ctc  Dn^ 
ehés.  Cela  pouvoir  venir ,  ou  de  leur  autorité  fupérieure  â  celle  des 
autres  Marquis  ,  ou  de  la  grandeur  &  de  Timportancc  des  Marches 
commifes  à  leur  garde.  Les  Ad  Albert  s,  Boson,  FIugue  8c  Boniface, 
Marquis  de  Tofcane ,  joignirent  quelquefois  i  ce  acre  celui  de  Ducs^ 


(p)  Marchio  »  Comee  Marc»  pra^ 

fofitui,  Inde  Bernardus  ,  Comes  Bar- 
cinonis  y  quia  in  Marca  Hirpanica  pnz' 
fiebaty  Marchio  etiam  diifus  à  non- 
aullis ,  fi-c.  Sirmond  ,  Not,  fur  les  Ca- 
rtiulair»  T.  li>  p«  80}  de  Pfidic.  de 

(40)  Comités  Mnrcx.  L'on  ne  doit 
pu  oublier  que  Marehe  fïgniiîe  Fron- 
Hire,  C*eft  pourquoi'  les  mftoriens  Ef- 
Mgnolt  donent  aux  Gouverneurs  des 
frontières  le  nom  de  Condex  de  la 
irentera»  Le  mot  Allemand  Margra* 


fen  veut  dire  Cemiê  de  la  Marche»  ^ 

(41)  ()uidam  ex  confiniis  &  *'ir^ 
nis  nçjlris  «  4mos  Marchiones  foiita 
appellatiê*  Jonan.  VIII,  E^itf.  XXI. 

(42)  Hugo  ,  Comes  &  Marchio. 
(4?)  Dans  Aariui  9  au  j  d^O(^obrr. 
(44)  Dans  un  DîpUmt ,  que  le  Canu 

pi  rapporte  ,  Hljl.  Èccléf.  de  Plaifanctm 
T.  I  ,  p.  4;>4  ,  TKldaU  eft  dit ,  Mnr* 
cMo  Cr  Comes  Condtatu  Motinenfe. 

Nous  pourons  avoir  lieu  tLins  li| 
fuite  de  voir  le  Marquis  Alktre^Atvm 
a  d*M/€  ^nelli  Cçmte,      •  ^ 
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Les  Marquis  de  Trcvife  &  les  Murants  de  Camerino  continuèrent  d'êrre 
|>f*c/  ,  les  premiers  de  Friotil ,  les  Icconds  de  Spolète  ,  come  ils  l'avoicat 
été  du  rems  des  Lombards.  Ce  que  j'ai  dit  ci-devant  de  ce  qui  put 
engager  les  Marquis  de  Tofcane  à  fe  qualifier  ôc  fc  prétendre  Ducs 
de  cette  Province ,  n'ellpas  détruit  par  ce  que  je  dis  en  cet  endroit» 
Ce  que  |e  vais  ajouter  <loic  8*encendre ,  non  fetilemcnc  de  l'Italie  i 
mais  auâi  de  cous  les  païs  de  la  Monarchie  de  Ckaill£ma6mb*  Les 
Duc/  de  Pdnnonie ,  ^  ^«xe ,  ife  Franc^nie  ,  ,i^e  Souâbe  &  beaucoup 
d'aucres  n'avoienc  certainement  été  dans  leur  origine  que  Comut  » 
ou  MMfquif,  l*ajoute  donc  que  peut-être  les  Méirquis^  au^  confia 
dérables  que  ceux  de  Tofcane^  furent  appellés  Ducs ^  parceque  Ici 
JBmpereurs ,  ou  les  liois  leur  attribuèrent  les  Honeuts  &  les  Orne* 
Ikiêns  attachés  à  la  Dignité  Ducale  ^  ^  que  les  autres  Marquis  n'en 
furent  point  honorés.  £n  %y6  ,  VEmpereur  Charle  le  Chauve  ^  étant 
à  Pavic,  créa  Boson  ,  Ton  beaufrèrc  ,  Duc  de  Lombardic  j  &  lui  mit 
lui-même  fur  la  tcre  la  Conrone  Dwfrf/e  (45)»  Mais  de  ce  fait  unique, 
on  ne  peut  rien  conclure  de  bien  certain  j  patccqu'on  n'cft  pas  fuHî- 
famment  informé  des  Ufages  de  ces  fiècles  obfcurs.  Il  doit  future 
que  la  prééminence  des  Dncs  foit  prouvée  par  les  Diplômes  des  Rois 
èc  des  Er>:percursî  ils  portent  tous  des  défenfes  «aux  Ducs,  aux  Mail* 
»>Q.uis  f  aux  Comtes  ,  &c.  de  rien  faire  contre  ce  qu'ils  ordonent», 
'  Dans  leur  origine  y  les  Dignités  de  Comte,  de  Marquis  &  de  Dhc 
H'étoient  pas  hérédiuires.  Elles  fe^onoienc  pour  la  vie  s  &  .ne  fe 
perdoienc  que  par  ^une  piomotlon  «'quelque  poAc  plus  avantageux  | 
ou  bien  par  ces  fautes ,  ou  par  ces  accidens ,  qui  renverfent  le^Por- 
cunes  les  mieux  établies.  Mais  >  quoique  ces  Dignités,  ne-  Inllênc  an 
fend  que  des  Commi/fîons  de  Gouverneurs  y  les  prérogatives  de  leur 
Jurifdiûion»  leur  autorité,  l'avantage  furtout  d*étrcâ  vie,  les  rendoicnt 
infiniment  coniîdérabies.  Il  ne  leur  manquoit ,  pour  qu'elles  le  fîil^ 
fent  encore  plus  9  que  d'être  héréditaires.  VHifiçire  fournit  tant 
d'exemples  ,  qui  montrent  qu'originairement  les  Fils  ne  fuccèdoienc 
pas  aux  Dignités  des  Pères  »  qu'U  ell  inutile  d*en  faire  «  en  cet  en* 
droit  ,  un  vain  étalage. 

Ce  n'ctoit  pas  cependant  une  règle  fi  générale ,  qu'elle  n'eût  des 
exceptions ,  qu'elle  avoit  même  reçues  d'affés  bone  heure.  On  a  vu 
les  Ducs  Lombards ,  forcés  de  renoncer  à  leur  Ariftocratie ,  rraiter 
avec  AuTHARis  ,  qu'ils  mctoient  fur  le  Trône;  &  rendre,  par 
ce  Traité  ,  leurs  Duchés  héréditaires  :  &  l'on  a  vu  dans  les  Liîles 
des  Ducs  de  Frioul ,  de  Spolète  &  de  Bènevent  >  ces  Ùmtbét  paflèr  des 
Pères  aux  Fils  ,  des  Frères  aux  Ftères ,  &c.  ce  qui  continua  d*avolr 
.  q|Belque!bît  lieu  pour  les  Dmcttés ,  qui ,  depuis  Cha'sllsuaokb  fireoc 
partie  du  Métume  etitédk  (4^) ,  pour  les  Cémis  8c  pour  les  Màtr^ 

Bofone  Duce  ipjius  Terra,  conf-  )  (46)  JLe  Duehi  de  Binevent  ne  £at 
meo  &  Corona  Daàli  prnato,  ^ç,  (pas  de  ce  nooibre  ,  parcequ^apràt  la 
éimal,  dê  $,  Berih  >  an*  t?^*  »  deftmâioii  du  JUmnsus  dei  àMiktri$3 
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nifats.  Miis  ce  n*6toic  pas  di  dtoît  »  que  la  facceflîoa  à  ces  Dignit£i 
lioic  dévblde  par  mort  aux  Fils ,  auk  Frères  ,  aux  Neveux  >  aux  plus 
]proches  ^arens  dclU  derniers  PoiTeffeurt*  C'êcoic  par  une  pure  gracie 
des  Empereurs  ou  des  i^o/j  d'Italie  ,  qui  y  fi  les  Héritiers  les  plus 
proches  de  ces  derniers  Po^èfleurs  êcoient  d'un  itge  compétent ,  s'ils 
n'êcoient  j^às  'dans  un  êcac  d*incapacîcc  par  quelque  défaut  narurel, 
te  û  rien  ne  les  rendoit  indignes  des  bien£Îits  du  Prince ,  les  in- 
Vcftiflbicnt  volontiers  des  Dignités  vafcantcs  ,  préfera'blemcnt  à  tous 
Ic$  autres  Prctcndans.  n'êcoit  U  dans  !c  tond,  qu'un  fimple  Ufage, 
qui  devint  une  forte  de  Loi,  quand  l'Empereur  r'KÉDHRicI,  fans 
abroger  une  autre  Loi ,  dont  je  parlerai  plus  bas  ,  faice  plus  de  ccnc 
^ns  auparavant  par  l'Empereur  Conslad  I ,  eût  déclaré  ,  <c  Que  celui 
3)  que  l'E/w/^erc/îr  inyeftifToit  ,  par  forme  de  Fief,  d'un  Duché  y  d'un 
iiComte'y  d' aat:  Méirche  j  dcvoit  feul  en  jouir  j  &  que  fcn  Hcritiv.*r  ne 
3>  devoir  point  lui  fuccèdcr  ,  â  moins  qu'il  ne  rc<,ût  d^'  l'Empereur 
nune  nouvelle  InveRiture»  (47).  Robsut  »  Comte  O'  Dut  d'Anjon, 
looatiinr  en  -8^7  ,  lailTa  deux  fils ,  £vx>b  &  Hobbrt  ^  qui,  parce* 
4n*ils  êcoient  enl^as  âge,  fiirent  exclus  du  Ihtchéf  donc  HtiGUS 
rMé  fut  InVélli  (48).  Ce  fait  ruppofe  line  fucçeâion  ^  dès  lors  éca« 
btie  en  France  dahM  lés  Fiefs  de  Dignité,  C*eft  ce  que  confirment  les 
tàfitulkiris  de  CHAXLt.  le  Chauvt.  Ce  Prince,  en  8^7,  ordona, 
6 Que,  fi  quelqu'un  de  Tes  Féaux  vôiiloit  reiloncer  au  Monde,  Se 
«qu'il  eût  un  Cils  9  ou  quelqbe  autre  Proche  y  capable  d'être  utile 
»  à  l'Etat ,  il  pourdit  y  s'il  le  vouloit  y  lui  réfîgner  Tes  Honeurs  )>  (49|* 
Il  ordona,  par  un  autre  Capitulaîre  y  «Que,  s'il  mouroit  quelque 
3)  CoMTB  du  RojAitme  y  duquel  le  fils  fût  auprès  de  V Empereur  y  le 
«Fils  de  VEmpereur  &:  fcs  autres  FtU«A:  s'fnfornicroient  des  p!u5  pro- 
«  ches  Parcns  du  Comte  défunt ,  afin  de  faire  connoître  à  VEmpcrtur 
5>  s'il  pouvoir  fco«orcr  le  Fils  de  ce  Comte,  lequel  êtoic  pics  dfcui, 
3>  des  honeurs^  que  fou  Pète  avoit  eus  3)  (50J.  Cet  Ufage  continua 

le  Dttc  Arigîfe  H  Ce  déclara  Trînce  în- 
difendane.  Mi  lui  9  ni  Tes  fucceifeurs 
ne  pnreiit  confèrver  aiie  Iniiptnianee 

abfolue.  Ils  furent  toujours  ,  au  tiré 

àni  circonftnnct's ,  Vajfaux  <,  ou  âes 
'Èmftrturs  Grecs  ^  ou  des.  Empereurs 

François  6t  de  leurs  (bcceffieurs;  mais 
'oh  ne  vo:t  pas  qu'ils  aient  jamais  été 

Vajfaux  de  la  Cour  ont  d'Italie,  . 
(47)  De  Marchia,  yel  Ducncu  y  vel 

Comitaru  ,  vel  aliqua.  legali  Dignita- 

ie  fi  ^uis  invejtitus  fuerie  per  £ene&- 
ybm      Imperâtore  ,  ilU  tantum  de- 

'bet  habere;  'hctrei  er.im  r.on  fucctdit  ullo 
nodo  f  nifi  ab  imperâtore  oer  Invejii- 
param  aequifierit.  De  Peuais  ,  L.  i  , 
T.  14. 

<^8)  A  la  p.  2  S  du  Rec.  des  Hifior. 
ma  Normand,  par  Duchefne  >  on  lie 
tes  Ift  mi€Un€$  ^À§nMla$  du  fioh» 


mans  :  Hugo  Abbas  ,  tn  Iccum  Rubcr- 
ti  fubfiitutus   efi  ,  fiquidem  Udo 
Hubernis  filH  Rubercl,  adhuc  parvuU 
erant  quando  Pater  extindus  efi  :  iâ^ 
cireo  non  efi  illis  Ducarus  commîjjus, 

(4PI  Si  aliquis  ex  Vidtiibus  nofiris 
fxeulo  ttnuntiare  volu<rit  ,  Sr  jFÏ* 
lium  y  vel  talent  Propinquum  habut- 
rit  ,  qui  ReipubliceL  prodejje  raleat^ 
fuos  honores  ,  prout  melius  volutrit^ 
valeat  illi  plaeitare  Capicul.  T«  f  |  . 
C.  10,  T.  2 1  3  Fdit  Balu\, 

(fo)  Si  Cornes  iJUu$  Regrâ  obieritt, 
cujus  Filius  nohîfeum  fit,  Filius  nôf- 
ter  eum  eataris  Fidelibus  nofiris  ordU 
net  de  his  »  qtU  tidem  CoiuTri  plus  fa- 
miliares  Propinqui  fueriat  &c.  ufqu4 
dum  nobi$  renuneietur  ,  ut  f-ilium  ilUus 

Îui  nobifeum  arit;^  de  hoporibus  ilUist 
ônotamùi,  IbUU  T.  ;4>  G«  }• 
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7iS      Abrégé  oraonoiogique 

  ■  ■'  — 1^ 

DiGKKSSiON  SUR  lA  NOBltSSt, 

de  s*ctablir  dans  le  X*^.  ficelé  &  devint  commun  dans  le  XI*.  Her.* 
MAN  I ,  Duc  de  Sonabe,  que  Ton  ctoit  ariièrc-peticfili  en  ligne  maf- 
culinc  de  V Empereur  Otton  I ,  par  Ton  fiU  aîné  Liutulfy  mouruc  en 
1004  i  &:  fur  le  champ  VEmptreur  HbmuiI^  alors  Âoi  de  Oet^ 
manie 9  Ôc  peut-être  auffi  d'îulie ,  iare&k  dn  Duehi  dt  SïïUéée  Him.r 
UAH  II  9  fils  d'HcuMAN  I  y  quoique ,  par  fa  grande  jeuoe^  ,  il 
ne  (ût  pas  encore  fe  souvemer  lui-même  (p).  Mais  û  ces  Princet 
êfoieac  de  la  Mdifon  ii  SdXê ,  il  femble  qu'on  ne  peut  tirer  aucime 
conféquence  de  ce  qu*HEMB.i  I  fie  en  cette  occafion.  Il  fuffir  que» 
dès  la  première  moitié  du  XI^.  fiècle ,  on  yoie  prcique  tou{oiirs  ici 
Fils  dt  CoMTB ,  &  même  les  Fils  de  MAJiQiris  «  porter  le  mênM 
tkre  9  que  leur  Père  encore  vivant.  On  ne  doit  pas  s*en  étoner* 
L'Empereur  Conrad  I  ,  qui  fut  mis  fur  le  Trône  de  Germdnie  en 
loif  ,  &  mourur  en  103^,  ordona  ,  par  une  Loi,  que  l'on  trouve 
parmi  celles  des  Fiefs,  «Qu'ils  paircioicnc  au  moins  jufqu'au  Peric- 
a>  fils  du  premier  Invclii  îî.  Ce  fut  par  là  que  la  Succelfion  héréditaire 
aux  Fiefs  commença  dccre  fondée  endroit  (fi).  Par  un  Diplôme  de 
1019,  le  même  Empereur  ^  «  dona  le  C«>w/c  de  Parme  à.  rtglifc  Ca- 
thédrale  de  cette  Ville ,  pour  en  jouir  après  la  more  du  Comte 
3>  BE]LiVAR.D  «  s*il  ne  laiflbir  pas  de  Fils  de  fa  Femme  i  & ,  s*il  en 
3>  laillôit  un ,  après  le  décès  de  ce  Fils  l^itime  ,  $*il  mouroit  ûns 
«Enfans  mâles»  (n)*  FwiiDisLtc,  Due  de  U  MMe-londine p  sdcvji 
maternel  de  la  Cemteffe  Mathildi  9  étant  mort  en  1017  j  Ton  Dit- 
ehé  tefta  vacant  jufqu'en  ioh«  parce  qn*il  n'avoit  point  laifle  de 
Fils  f  qui  fûlTcnt  fes  iucceiTeurs.  Cette  année ,  le  mêmé  EwÊ^trenr 
en  inreftit  Gochelon  ,  Duc  de  U  ^sfê-Lonsine ,  par  oû  les  deine 
Lorraines  furent  réunies  {h)*  <^7f  »  on  regardoic  en  Allemagne 
la  fucceffion  aux  Fiefs,  corne  Héréditaire  de  droit.  Après  la  mort 
dwMarquis  Dédi  ,  V Empereur  Henri  111  en  dona  le  Marquifat  au 
VtWde  Bohème,  quoiqu'AotLi  ,  femme  du  Marquis,  eût  envoie  quel- 
que rems  auparavant  en  otage  à  l'Empereur ,  le  Fils  qu'elle  avoit  du 
Marquis  ,  auquel  un  Hifiorien  contemporain  dir  ,  «  Que  le  Marqui- 
7i[At  appartenoic  par  Succelfion  héréditaire»  ^55).  Ces  exemples  fuf« 


(vi)  Dux  Herimannuj  obierut  ^  & 
Filius  fuus  Oucanii  à  Regt  fubfiitutut 
0fat ,  qui  nimia  juventum  mdhue  ,  uât 
ftipfum  regêre  ftUbei.  AdelbokU  Viu 
ffeinr.  I. 

(ja)  Je  parle  là  dans  la  ruDpoficion 
i|ae  la  Loi,  qae  j'allègue,  eft  téelle- 
ment  de  Conrad  I.  Qutlqves-vns ,  peut 
être  avec  fondement  vlî^pi^'cendcnc  de 
Conrad  11,  Pète  de  Frédéric  /. 

(j3)  Bordonl  dans  ion  Thef.  Ecelef, 
Parm,  rapporte  le  Diplôme  ,  par  le- 
quel Conrad  I  accorde  Parmenfi  Eeete^ 
fia  ,  cui  Hugo  prct,efi  F.pifccpus  to- 
Èum  Comitatum  Parraenfetu,  do  il  dectf- 
fim  vUilieet  fienirdi  Gonuiis  {FOu^ 


qui  manque  J  XlP'idon^s,  nljifortt  ilîe  de 
Conjug*  Jua  Ita  nomint  9  FUium  ha- 
kutrit  mafculinum,  SI  autem  Filius 
ejus  illê  legitimus  carutritmafenlinp  ^ 
tune  ComîtanTS  d:{ius  &e,  fetHmeoe 
fanÛa  diRct  EccURa, 

(f4)  Frederico  Mofëllanorum  Doot 
mortuo  ,  ^uia  mares  Filios  non  ha" 
bcbat  p  quitus  Oucatus  eompeteret  , 
Gorbelo  Dmt  &c«  CkroH,  de  iigeèert  > 
10J7. 

(f  f  )  Tametfi  uxor  Marchionis  Adela 
FUhan  finim  tui  kmrtdttaria  fuccejftê» 
ne  Marchia  debrtatur  ,  ti  paulo  dntt 
profe  çbfidem  mififfèt»  Laoïben»  SebM£» 
pabMT^,  AUm  107;, 
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DE   l'HiSTOIRI   1>*1tALTÏ.  7J7 

su  JL  LES  Dues  y  LBS  M  AXQ.UXS  ET  ttS  COUT£S ,  &C. 


fîront.  7c  me  fuis  difpcnfe  d'en  tirer  de  VHiJloire  (iltalie  ^  parceque 
la  fuicc  cie  cet  Ouvrage  en  offrira  fuffifammcnr.  La  Loi  de  Fréd^* 
SLic  I  y  alléguée  plus  haut,  y  laquelle  fut  faite  après  le  milieu  du  XII^. 
ûUclty  fttc  une  tencacfyede  cet  Empereur  pour  rapprocher  les  cbo- 
fet  de  leur  première  litftltiiiioiii;  mais  ce  foc  une  rênraiiirè  inutile, 
les  Dignités  de  Duc  »  éc  èdârquh  ,  de  Ccmitf  devenues  TUh  de* 
fais  longtems ,  Attvicent  le  foit  de  tous  ks  autces  Kefi  }  8c  devin* 
lent  «biblumeflC  liécédicaires  de  droit» 

hUk  voici  le  plus  tniponant  par  rapport  â  VBifiéiri  ttZijdii,  Dans 
les  cems  ,  dont  il  s'agit,  être  Comtb  d'une  Cite  y  Mak.QViS  ,  Ott 
Duc  ,  c*ctoit  être  Prince.  Muratori  le  dit  affirmativement  j  8C 
JTofe  ic  dire  d'après  lui  (^6).  Le  fécond  CoiKtlê  de  ChAlons  fftr-Saùne^ 
tenu  fous  Charlemagne  ,  dit  bibn  cJrprefTcment ,  <c  Que  les  Comtes 
3ï  ctoient  les  premières  Perfones  de  l'Empire  après  VEmpereur  »  (î7)« 
HiNCMAR  de  Rheims  mec  les  Comtes  immédiatement  après  lot 
J?oix  (f8).  VHifloricn  Kicinoii  y  qui  vivoit  dans  le  fiécîc  fuivant , 
parle  àcsComtes  corne  de  Primes  y  lorfqu'il  dit  ,  <cQue  BÉRSNr.ER  11^ 
5î  revenu  de  la  Cour  d'OTTON  I ,  fit  retomber  ce  qu  il  avoir  fouf- 
5)  1ère,  fur  les  Evèques  y  fut  les  Comtes  y  fur  les  autres  Princes 
vid' Italie  (f5>}>  DoMMf  aou  doue  le  citte  de  Prinee  au  premier  «  que 
l'on  connok  des  Ancêtres  '  de  la  Comtejfe  Mathijlde.  Il  dit  ^ 
m  Qu'AitiitT-AEzoMy  bifaiettl  de  cette  PrtnceflTeyêtoit  né  de  Hllnftro 
mPrinn  Sccwrid  ,  kquéîêtolc  du  Comté  d$  lutque ,  ^^o)  -,  ou  peut* 
»èU0-iXdknit  CMiie  lie  XftCfM)  corne  fa Pfarafe  lèmble  le  dire?)  (^i). 
•jU  «dme  tefwdn  dit  »  «Que  U  Mér^is  BoNiTAct ,  pire  de  Ma- 
s»TMiLOi,  époum  la  e'«Mf<^  .,iliçHxx^9i»  Iffii»  d^  Asf  i4v  Pfmt 

f  î6)  Vn  altro  jhtnto  rtîevantifflmo  Jia 
€lu  una  ^oUa  «Jere  Conte  dî  ùna' 
CM  )  MarcMb  >  o  Duce  >  era  lo  fief- 
foy  ehe  ejfere  Vt'uncijptp-jtutiekt  g^hujt^ 
P.  1  ,  C-  .V  -,  p.  »9» 

ff7)  Comices  9  qui  pofi  ImperÎMli$ 
0ficis  Dignitatem  populum  re^unt. 

(  S)  ^on  fùlian  Epifcopi  tf  Sacer- 
-doces  in  ftdibus  fui»  feà  eeiam  Re- 
ges  in  Regnis  &  Palatiis  fuis ,  &  Re- 
fjtiin/ Comité*  in  Civitmtikus  fuis  ,  & 
Comitum  Vicarii  in  Pltkibus  éc.  Dans 


une  Utre  poar  la  déienfe  des 
de  France  &  d'Allemagne. 

lifoufl  voïont  -  là  que  les,  Cptueê 
«voient  dnns  les  Petites  Pilles  9c 
9fwr$$  des  Vicaires  «qui  ihns  doute  na 
iKl^toieUi  pss  ilet  V^akt^,  Ces  TZ* 
Patres  de\-inrent  eofidte  dëi  Comtés  p 
pour  la  plurparc-     •        '  ' 

(f:>)  Jn  frdl(<Mt  terertenr,  om^iA 
Aitc  in  Epifcopos ,  Comités  «'«etcrs»/^ 
^MC  Italiic  Pnnci{>es  retorjtt, 
(6o)  f^*     MatkUde  ,i.iv.  i  ,  Ch.  ». 

.    ^     »  •  Nobilîter  fuit  ortus  de  Sigefredo   •  •  • 

^tiocif»  ^r4u(«r;^  ^àcenii  ils  CfpmM^mi. .  ^ 

*  fSi)  Oeft  ItM^f^rl ,  <nii  ifoupçone^i  forent  élkvév/f^  ,9ll4^quis  èt  Tofeâme^ 

II*  JO  de  rOuvmge  dejn  cite,  que^  ils  Joncrtnt  à  î.i  Ville  de  Lucque  un 
Sf^c/rei^  pouvoit  être  Comte  de  Luc-t  Gouverneur  particulier  ^,  \xï^.  Vicaire  p 
quei  6Cy  corne  iel*ai  dtC)  te  tour  àe  pour  la  gouverner  (bus  leurs  ordres  t 
Bhrtft  éea  Vers  ci-delfus  peur  auto-  &  qu'ils  firent  décorer  par  les  £m> 
fifprà  le  croire.  Il  eiè  alfés  vraifem-  pereurs  ce  Gouverneur ,  ou  ce  VUêii^ 
biaèle  que  ,  quand  les  Ducs  de  L^efut  ^fé  i  «U)  «ifre  d^^4;>«»ts.»    .  « 

r^jucZ.  P4r/,  II.    -  Aaa 
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75^      ABRioi' tCHaeKototiQin 

A-  t  ,  —    


1>  G1SE1.BBILT  s>  (dft).  £lle  fuc  la  première  Femme  éic  BoMif  Acî , 

^ut  n'en  ciit  point  d'Enfans,  Son  Père  écoic  certainement  Ccmtt^ 
pttin^u'on  l'appelloic  Comttjft.' l.n  effet ,  on  apprend  d'une  Ché^rtt  de 
1017^  qu'il  êtoit  Comte  du  Sacré  Palais  y  &  par  coai^uem  il  écoic 
Ciitnte  ie  PavU.  Ces  deux  Dignités  êtoient  jointes. 

Il  n'cH  pas  certain  que  dans  la  fuite  tous  les  Comtes  aicn:  été  des 
f  rinces  \  quoiqu'il  foit  certain  qu'ils  ccoient  au  dellbs  des  Captuincs^ 
des  Chevaliers  y  &  des  J^^alvajjcurs  ,  ôc  qu'ils  pofscdoicnc  cous  un 
grand  nombre  de  Fiefs  ôc  d'autres  Biens.  On  dit  qu'IIiLDEBR  and  , 
Comte  en  Tofcane  lequel  êtoit  de  la  Maifon  des  Princes  de  Cupoitt  p 
fe  vantoit  d'avoir  plus  de  Courts  &  de  Ciiâtcaux  ,  qu'on  ne  comte 
de  jours  dans  l'année  (^5).  Ce  qui  caufe  Tincenitode  >  donc  je  parle^ 
t*eA  que  petit  à  £e(it  »  furtoiit  après  Tan  1000  «  on  croiive  que  Us 
^•miè  de  quelques  Citù  foenc  partagés ,  ôc  formèreat  divert  f^mUf 
Indépendant  les  ont  des  autres }  enibrce  que  de  petites  VUles  »  df 

iHers*  On  Tolr 
Nfitiadtak 
Spirituels  l'unè 

qu*i  fon  feul  Archevêque ,  Pautçr  qu'à  fon  feul  £7éque  :  maïs  quf 
^our  le  Temporel ,  outre  les  CominJU  Suuàc  de  ChartreftHu  «voient 
chacune  dans  leur  Diflri^k  différens  Comtes  (^4)*  On  trouve  auffî» 
tnème  a^s  anciènement  ^  en  Italie  ,  des  Comtes  de  Parakagio  (^ï)  »  de 
Seprio  [66) ,  de  Lugo  [67) ,  de  Lavagna  (62)  ,  de  Lomello  (69)  ,  dr 
Ma^acavallo  (70)  ,  3f  Sabioneta  {71)  j      Tcano  (71)  ,  d'Aquin  (73)» 

1^  ÇolimtiUQ  (74)1  ^  beaucoup  d'autres.  Mua.ATOKx  ragpocte^  dêOi 

Marchio  Richildam  ftduaxatus  CovaxtiKzm  i, 
Vtttt  Q'AclbcTxS  de  fangiàM  WtOlàfiê  4Mit  ^  ' 
Duxit  in  Uxorem.  • 

(61)  llilUei>ran{lu$ )  Cpmes  Tuteur» 
Wjà  hotbeuur  de  Capuana ,  za  tameim 
miitOi  erat  «  Cr  prapetem  ,  ut  gloria- 
ret'itr  (*  plurts  haèoro  Curtti  y  4^aK 
Vafielîa  ,  quàm  dits  funt  qui  «mim- 
r^tur  in  «juob  Peic*  Sam.  SM,  7 , 
lib.  IV. 

164.)  Carnoccnfis  DioecefiS  uni  E|Mf- 
COpO  farebat  ,  pluribus  uno  tempère 
Comîtibûs  ,  Cârnotenfi,  Blifinfj  ,  Du- 
nenià  >  Vindocimrnfi  •  Madiiacenfi , 
Âse..-  Senonentff  parohat  ConiUibus  , 
Senonlco  Vailinenfi  j  Milidtinenfi  , 
Scampenfi  .  &c.  Blondel  9,  CinioL 
'  itai*.  T«  "H ,  p.  141.  # 

Le  Comte  de  Sens  y  le  Comte  de 
Chartro  avoieot  origmairemenr  en  fous 
lemr  poiffinlee  tour  Te  Diftriâ  >  ou  Ter- 
ritoire de  ces  Citi*  ;  &  les  aucres 
€mmoê  >  <|ai  viènene  d'£tre  només 
MetM  été  diiaMbee  de  ces  f  if«tf^ 


r«i  4«s  CoMics  iLdcrqaels  i'aidit  fifel» 
;  SNqû'iltdeviiiccnteiifiiite  des  £«Miib 
i6))  ParabëgSfCu  Pareba^ti, 
(66)  ^frti.  (67)  Leuci, 

ifit)  Latanis,  X^araw/ii» 
t70)  MteesMMM  f  011  iiafmefi» 

(7  2)  Sabionota,  (7  s)  7%«asi. 
(7Ji  ^9uiai,  ovi  Aeerrarum. 
Cecte  dernière  Ville  &  la  précèdes* 
ce  ^coienc  da  Territoire  de  Capoue» 
Elles  furent  diftcaices  de  te  C^mti^ 
devenu  Principauté ,  &  donées  à  dee 
Branches  cadèce<  de  la  -Mai/Mt  d§  Cs» 
pofuL 

(7^)  CoUmenti.  C'érott  Un  Cilft(etll| 
qui  Àit.  démembré  du  Comté  H  MarA 
pour  être  f^apanage  d*un  Cadec  dé 
cnrelqye  Comte  de  14orJi,  6e  Oïdit 
fat  la  tj|e  de  la  Cafa  Colimetitaaa^ 

trèt  eirewe  aaoefitii  daoi  ie  iUle# 
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Sun  LIS  Ducs  9  Lis  Majuc^uis  It  les  Comtes  ,  Ucè 


fes  Antiijuites  d'Italie  ,  'quancicé  de  Chufus ,  qui  font  mention  de  ccf 
CoMTSs  ,  qu'on  pouvpic  appeller  CHàTBJLAZNs  ^  ou  Ru».aux  (7^). 
Avant  f^o,  VHifioire  offre  4<î  ces  Comtes  Ruraux,  c'cli  â  dire 
des  Capitaines  ou  des  Chcvalifrs  »  $eigiicurs  de  iîmplcs  Terret ,  ou  d« 
Châteaux  ,  lef^uels  avoient  êcé  crées  Cumtt$  par  les  i7o/>  d'Italie  ,  ou 
par  les  Empereurs  ^  foie  pour  JfiS  rccpoipenltr  de  quelques  fcrvices , 
foit  po(ir  les  (bafoaife  i  la  JwU4i£d9n  du  Cmttf  du  CitdM  $  qui  pa» 
koifloienc  trop  piii^ansi  Peut<^écrç  Iq  prcqiic^  da  iU^'Çmift  0umÊ0 
Ibc-llAMf&T-A^xoN,  Seigneur  4e  Ç||ia/|j&^i  qa!oii  4  vH  4ÛQf  i*£po<7iit 

Îvécêdeme  «  créé  ÇMMf^  «  •  pa,r  ^  4>jf  IÛmkgM  |t ,  Ans  ^nc 

'Hiftoirt  nous  a^cène  4e  quel  çodtoil*  On  ne  peur  pM  4llt  qiia>ot 
fiit  de  fa  Fort«reaede,04iiMi^  ».  puifque  9  chés  ;)ucuxi  tf^i^te»  flaïka 
anâine  Chdrti  >  dans  aucun  autre  Monfunea/  Hifiotifiu ,  ce  Château 
ne  porce  le  titre  de  Co4»//.  Mais  ALfifiicT-Aa^^oN»  Tua  des  plus  ri- 
ches Capitaines  d'Italie,  pofsèdpit  d'autres  Terrci  d'^ttites  Châ* 
teaux.  Rien  ne -nous  faic  connoître  d  ces  Ç0MT23  nonvelle  créa-* 
tion  êcoicnt  auflî  des  Princes  f  ou  s'ils  ne  l'êtoicnc  pas.  Le  plus  vrai«*  ■ 
femblable  t(i  que  leur  nouveau  cicre  ne  fecvoit  qu'à  les  ibultraireâ  la 
JuriTdidion  des  Cqmtes  des  Cités ,  dans  le  Territoire  dcrquelles  ils 
fe  rrouvoient  >  &:  qu'ils  rcn;èrenc  fournis  5  come  QiHciers  fubalcerneSy 
quoique  Feud^caires  du  même  Suzerain  ,  aux  Marquis  dans  les  Mat'* 
thes  derqucis  leurs  petites  Villes  ,  leurs  Tetres  ^  leurs  Cliâteaux  écgient 
lîtuét.  *      •  -    :  . 

tel  Dtfjbï'aVoleiit  lté  des  efpècef  4a  SouTtraSot.dii  rtm  4fs  lM^0f44 
le  corne»  hors  celui  ie  ^ev*iM|  ils  recMAUrtitt  roui  volottéti^ 
tettw&t  CtiAktfMAoMi  jpour -Içtir  i^çi^  VçA  Qt  yotc  pas  «^ue  ce 
Co^ttéranr' air  Jbic  aucùîft^  autre  ckaogemenr  i  leur  Çvr»  '<|ue  celui 
4*6tablit  des  MétrAu  4ai|s  leurs  j>NcÀ//s  Aippofè  pouttahc  qu'il  tvt 
aie  créé  4*aittres  en  haîie ,  que  celle  de  Trivifi,  Mais  ,  corne  les 
premiers  Marquis  de  Trévifk  df  ^mmrmê  fiir««c  la  i^ms  même  dt 
trioml  6c  de  SpolètK  y  ces  Ducs,  avec  ce  Upuveau  titre ^'ae  durent  pas 
tclTcr  d*être  ce  qu'ils  avoient  été  dans  IçUrs  provinces  ,  c'eft  4  dira 
4es  Souverains  fubordonés  à  la  Souveraineté  Aipérieuf%  d'un  Monar- 
que. Ainii  dans  Vfliftoire  d'Italie  le  eitte  de  Duc  poctç  ^éccflaire- 
ment  avec  lui  la  qualité  de  Pmnci. 

l-es  Marquis,  tirés  de  la  plus  hanfe  NoBLitll  ,  pofsèdèreûf 
d*abord  ,  corne  en  Fief,  puis  en  Fief  même,  les  Gouverncmens  qui 
leur  furent  commis  ,  &  dans  lefquels  ils  exercèrent  une  autorité 
très  grande.  Il  cH  certain  que,  dans  les  cetns  dont  il  s'jigit  ^  ces 
Jkftfratii/  étoieac»  come  les  aucicus  Duesp  les  premiers  6c  les  plua^ 
puiHaos  4aiii  TEcac  après  lei  M^k  K  les  Mmjfttmufi  >  &  que  par  foa« 
itquear  Us  dtéiam  ?nm%i.  Ilfibnt  aiuioiicés  pour  tels  par  VH^pift 
le  par  divers  Jfemnisfiif  Hipriques.  Dis  1074,  Gniooia»  Vn  f  i  k 

sse  de  HaHê*  file  ftiWUlt  «aet^re»  igenfes  «  pour  ^s  dUUtigaer  des  ^asitse 
l7l)«£3?WafP^  iPeeidtf  Pa-|rf<f  CiMs.  ^^^^ 
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tZTcnt  de  la  querèlc  du  Sacerdoce  &  de  l'Empire ,  que  lui-mcmc  avoic 
faic  naître  lorrqu'il  ccok  Cardinal ,  difpofoic  roue  pour  faire  les  chan- 
gemens  ,  que  Ton  opiniâtre  confiance  vint  â  bout  d'opérer.  Il  êtoic 
alors  en  liaifon  avec  Géysa  ,  qui  venoit,  cette  année  là  même  ,  d*u* 
furpcr  la  Courone  de  Hongrie  Cur  S Àlom^oh y  bca.u(zèi:c  d'HEiiKi  III  (76), 
Xûi  de  Germanie  &  d'Italie,  reconnu  par  les  Romains  pour  futur 
Empereur  >  & ,  cpme  ce  Pape ,  en  formant  une  liaifon  utile  à  fes 
projets  j  oemilok^int  encocer  rompre  ouveRcmenc  avec  Hen&i^ 


a»  padèc  fei  Lèm  9c  fes  Mtooires  f$x  It  moïen  Ju  Marmth  Amkt^ 
aiVzzoN  II  d'Esté,  qu'il -dit  èttc  un  des  PniNCEs  d'Italie f  <)a*îl 
3>  aime  le  plus  m.(77).  Lorfqu'en  Jtnvfer  «077  ,  Henili  III  voulut 
fc  faire  abfoudre  pac^è  flime  ^fe,  alors  retiré  dans  la  FortereiTe 
de  Canoifa ,  de  l'Excommunlcâtion  ,  que  <ie  Pape  avoir  foudroïée  con- 
tre lui,  l'année  précédente  -,  il  emploïa  ,  come  le  rapporte  un  Hijhrîen 
du  rems  ,  rintercelfion  de  l'Abbc  de  Clugni,  de  la  Comteffe  Mathilde, 
d'ADÉLAÏDE  ,  Marquifc  de  Sufe ,  dont  il  avoit  époufé  la  Fille  ,  du 
Cowf/c  Améd^e  ,  fils  de  cette  Marquife  ,  du  Marquis  Albert-Azzon  II 
©'Este,  &  de  quelques  antres  des  premiers  Princes  d'Italie^  qu'il 
favoit  avoir  beaucoup  de  crédit  auprès  du  Pape  [78).  Deux  Evèques, 

z  ,  ^  ±    _  .  .  '  •  •  -,  * 

dre  celui  de  IMnrérct  de  Ces  de0efais  y 
&  favorifer  rufurp.ueur  contre  le  Roi 
légitime.  I!  lia  cet  Ofurpateur  avec  deux 
des  plus  puiflans  Ennemis  qu'/fenri  lit 
put  avoir  ,  en  obligeant  G4yfa  de  lui 
faire  parvenir  fes  Lctres  &  fes  Mé» 
moires  par  le  canal  de  ces  delix  Enne« 
rais  A^Henri.  N'étoit  -  il  pas  nécetTaire 
que  Géyfa  s?aàrefsât  en  premier  au 
Duc  de  Bavière  ,  pour  que  Ce»  Lètfes 
&  Ces  Mémoires  paffaffent  au  Marquis 
Âlbert-Aiior^i  le  ^èw  &  IftFili  devant 
enrt  etentrtme  correfpfuidanee  eioâe  » 
N'êcoic-ce  pas  ,  d'une  manière  adroite 
&  découroàe ,  cimenter  entre  ces  troijf 


manie, 

.  (77)  Voici  ce  qne  Grégoire  PU  dit 
à  Giyfa^  dans  (à  Lètr*  f  8  du  Liv.  i. 
Tu  autem  ,  fi  quid  interdum  ,  aut  de 
tuls  caufit  ,  aut  quod  fervitio  Apof- 
toliea  re*êremAm  f  efHneoi^  majbris  a»- 
ribut  intîmare  eupias  ,  hahes  egregium 
ridelieet  Marchionem  Aïooem  ^  no- 
iirq^idem  inter  cetetO»  ItaUc'PriOci- 
pes  valde  dilefium  ,  fer  quem    ea , 
fifa  ad  ApofiolUam  audientiam  refe- 
renda  demnaveris ,  noHi  apti£tme  in- 
dieari ,  V  commendari  poteruHt. 
'  lA  conduit^  ie  Grxgoire  avec  Gi^- 
fa  montre  une  Politique  plot  rsUonee 
iC  blus  Apôtofondie  ^  qu'on  n^auroit 
du  l'attendre  d'une  tête  ,  come  la  fiè- 
ne ,  toute  de  feu.  Le  Marquis  Albert- 
Aiion  II  d'EJle  ,  en  Italie  ,  &  fon 
^is  aîné  Henri'Welfy  Due  de  Bavière  , 
en  Allemagne  y  ccoient  après  la  Com- 
tejfe  Mathxlde.ylta  Aev^x  Princes  les 
plus  dévoués  aux  volontés  de  Grégoi- 
re *6l  les  plDs  oppofès  aux  prétentions^ 
même  jaftes  ,  d'Hkftrt  lit:  ta  BftviWf 
alors  plus  étendue  à  l'Orient ,  qu'elle 
ne  l'eft  aujourd'hui  »  conrinoit  à  la 
Hongrie.  Grégoire  ,  à  qni  la  iuftice 


devoir  fal 


Princes  une  Ligue  ,  qv»i  n.e  pouvoit  tour* 
ner  qu'au  défavanta^e  à^Henri  ?  M*é^ 
toit-ce  pas  it^jliqaer  A  Giifa  ,  que,  pour 
fe  maintenir  ?dans  ion  Ufurpatioa  ,  il 
avoit  befoin.,d'étre  a[ppo'là  à^'Dma  dm 
Bavière  ,  qui  pouvoit ,  en  tout  tems  , 
par  d'utiles  diverfions,  empêcher //«nr/ 
de  rèuffir  à  tgmJbae  mn  BieanÂrère  Ctet 
le  Trône  ;  &  que  réciproquement  il 
êtoic  de  rintérécde  Géyfa  de  fecouric 
t«  Due  de  Bavière  ,  qnandF  cé  Prince 
fe  trouveroir  .trop  preffé  par  Henri  ? 
Je  fais  cette  remarque  en  palfaot  , 
parcequ'elle  ftrt  i  tarartérifer  GrtgoU 


x^rtgvtrm  )  a  vjwi  ig.  juiiiLCT  paLcct^fu  inic  iviT  «  caracccviicr  KtrtgQi* 
IV  prendre  le  part»  dp  Sala-  \  re  VII ;  &  j'aurai  foin  d'y  renvoïer, 

e  Gijfa  >  crue  dcvpir  pr«a* i    au  VJUJiêrha »  dûoc  je  pttle  »  eft 
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"  ■       Il        Il  I  *  I    ■  » 


SUR.  IIS  Dires ,  us  Mab^Ois  tY  jles  Comtis  ,  &c« 

*      ■  ■  I  ■ .  ■  I  ■  ■  I ..  I ..  Il  I  I  II  .1  II  I.    .     I  ■  Il  1^ 

le  Marquis  Albert-Azzon  &  les  ^wfre/ Pu iNct s  ,  préfcns  â  l'AfTcm» 
bléc  ,  furent  enfuice  les  Garans  de  l'exécution  des  engagcmens  pris  , 
avec  ferment,  pat  Hfnri  III  j  &  jurèrent  Air  Ici  Saintes  ICcii<^ues 
qu*Jl  rcmpliroit  toutes  les  promeircs  (79). 

Ce  qu'on  va  lire  ne  conviendra  pas  moins  aux  Ducs,  qu'aur 
Marquis.  La  puiffance  des  uns  8c  des  autres  êtoit  égale  >  &  les  pre« 
mien  a*tn>tenc  peac-être  fut  les  féconds  ,  que  l'avantage  honorifi« 
^  de  lai  preflmce*  0'ailteafs  les  Dfôks  des  uns  9c  des  ajuits  tè 
coolbodokac  iiicellaisemeac  dans  cenx  qui  (k  ccoiifoieAC  en' même 
ccms  MAiiQ.xits  9c'  Dues, 

Les  Mauquis  c?éieiic  le  drok  de* 'concourir  âvec  les  Mmifs  1 
TElêSion  Ju  Roi  d'Itaiis.  £n  9y€ ,  les  Evêtpus  »  afTemblés  en 
Coodle  à  Vvrit  ,  élurent  M  y  Chaule  U  Chauve  ;  9c  l'Eleâion  fuc 
approiitée  par  le  Duc  Bosoil  j(8o)  ,  &  par  dix  Cêmtes ,  qui  fouf- 
crtvirent  \*A8e.  Quelques-uns  de  ces  derniers  étoient  Marquis  j  &  le^ 
Mauquis  portoicnt  encore  alors  le  titre  de  Comtes.* Ils  continuè- 
rent d'avoir  beaucoup  d'autotité  dans  VEleHion  des  Rois.  Après 
la  mort  d'OTTON  III  ,  en  1001  ,  l'Archeyêque  de  Milan,  le  premier 
entre  les  Princes  d'Italie  y  étant  abfent;  Akt>ois  ,  Marquis  d'Ivree^ 
prit  fur  1|^  d'afTcmblcr  à  Pavie  la  Dicte,  dans  laquelle  il  fut  lui- 
même  élu  Roi.  Dans  une  autre  Diète  ,  qui  fe  tint  environ  deux  ans 
après  â  Pavie ,  â  laquelle  les  Marquis  de  la  Maifon  d'Efte  a(IiAèrent 
avec  d'autres  Marquis ,  VArcheveqttê  dê  MUan  &  fa  Faâion  décla» 
iteic  Mêi  HiMHi  II ,  Xùi  de  QnwÊémh  (Si)*  piéfogative 
des  Mah^uis  Icoic  de  recefok  en  dcokuce  des  HoU  9c  des  Bmfê* 
mmt  les  ordres  ,  &  de  les  donet  eniBito  aux  Comtis.  lis  ne-cè» 
doienc  cbés  eux  la  main  quTans  -Cmm^dint  IwèfériMux  »  00  Jrsfi^ 
UuXf  lofiqo'ils  venoient  dans  les  Marches,  avec  un  très  ample 
pouvoir  «  rendre  la  Jeftice,  9c  lermincf  ki  Procès.  Ils  la  cèdoienr 
aain^  ce  qui  ne  pouvoir  arriver  que  rarement  «  lorfque  les  CoMTit 
db  Pédéii^  «ozqnels  on  appelloic  dec  Jugtwms  du  Cmmifdins  9 

mavêwmt  faHurum  €um  tff*  >  f  ar« 
Ueehatur, 

(Soj  Bofon  y  frcre  de  RichîUe  fem- 
me de  Charte  le  Chaure  ,  n'êcoic  alors 
que  Due  de  Provence»  Il  n^avoic  donc 
aucun  droic ,  ne  poAdanc  poinr  de 
Dignité  danf  le  Rolaume  d'Italie  ,  de 
fe  mcler  de  \'*Eliaion  du  Roi,  S'il  fut 
préfent  à  celte*  de  Ckarle  le  Chauve  « 
ce  ne  dut  être  que  corne  Mînifhre  d« 
ce  Prince  i  &  s'il  foufcrivic  VAde  d'E» 
UéNon ,  ce  fîic  appareoiniertc  un  ho-* 
neur  ,  que  1?  Concile ,  ou  plutôt  la 
Dicte  y  voulue  bien  accorder  au  Beau* 
ftère'<hi  Xol,  qti*oo  vmofe  d*éUce« 
(SI)  Henri  /,  CQOie  Rùl  d^MU  K 

corne  £iBSp<rf«r. 

AMi9 


lambêrt  d'A/ehaffemèourg  >  qai  dit  : 
Uterês  Heinricuf  Madiiloain  Comîtif- 
eUB  ad  tûOcquium  eonvoeavît-t  atque 

Îreeihut  ér  fromfjionibus  oneratam  ad 
i^m  tranfnùfit ,  &  eum  ea  Soerum 
fuam  «  I^WitÊque  ejus  ,  Azioncm  «dâm 
Marchionem  ,  fi»  Akbatem  Cluniacen- 
fem.»  alios  nonuullos  ex  phniis  Ita- 
Vm  Prindpfbat  «  quûrum  authoritatem 
magni  apud  eum  momenti  ejfe  non  àm- 
kigehat  ^  obfeerans  ut  ah  excommuni- 
êêtiûnt  ébfolveretur, 

(79)  Le  même  Hîflorîen  dit  :  Epif' 
eopus  Cittienjit  &  Evi/eoput  Vere^llen- 
fis  y  &  Ano  Mfttchto  ,  »  alH  Coitte»' 
douis  ejus  Principes  ,  allatis  SanSo- 

wiJU/lf>tfi>A^  imtjwmdê  $wfitn 
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^«>icnt  obliges  de  Te  rendre  fur  les  lieux  pour  revoir  les  Affairci 
Ifortée^  par  dernier  Appel  â  leur  Tribunal.  De  plus  ,  les  Marquis 
fV<||enc  leur  Chdmhre ,  ou  Fifi  ^  auquel  ils  appliquaient  ccrcaincf 
Anundet.  D'aillciirs  quelquct-wu  4>ocrc  euiç ,  poCtèdw  »  outre  Jeurt 
Msnka  I  hnwcoiip  4l*«i|tfcs  Fk6  6e  âu  Ùons  AlMiaàx  tf^s  con- 
fdhsLblct  9  êc^tnc  fi  ptiÂMi^»  qii*ili  portonDf  ombrogr  àhMf  Soft*» 
wêtmu  Nc^ns  Avoni  vu  rcmptmir  Loots  ni  t'étonec  U  piri^knev 
4p  49  1»  ritliei^  a*AoA|,BiAT  11^  iM«Pf nii  ^  Duc  4r  r«/l4tifr  ;  £e 
4trc  i|u*U  m  lui  msiuyioic  ^  k  nom  de  iffii  «  p<mr  être  ibn  égal* 
Nous  verrons  le  Marfuis  Bomifacs  ,  père  de  MA-nmiDl,  CMfer  do 
li  f^loùfîe  ,  de  même  une  forte  de  cHÉ^nce  à  V Empereur  Conkad  I; 
|«  cettraiodre  à  ttaicer  avec  lui  »  corne»  d'égal  à  égal  j  &  même  eii 
fvtorquer  des  chofes ,  qu'aucun  autre  Prince  d'Italie  n'avoit  obo 
tenues  d*ai} cun  i?oi ,  d*aucun  Emftrrw.  Nous  verrons  Mathildç  , 
•lus  puiflanre  encore  que  fon  Pere  ,  faire  une  guerre  prcfque  con- 
tinuelle â  VEmpereur  HiNM  III  j  àc  ce  Prince,  forcé  de  quiter  Vltalie^ 
y  idiffer  ^  corne  le  dit  un  Hiflerien  contemporain  ,  /on  ^/j  Conrad  , 
déjà  défi gné  fon  fmceffeur  au  Roïâume  de  Germanie,  pour  s'oppofer 
^Hx  ifttganda^s  de  MATttiLVt  f  maîrrelïc  alors  deprefque  toute  TZ/tf/iV 
éc  pour  arracher  des  mains  de  cette  Femme  le  Rotauroe  y  cejeu« 
ne  Prince  devoir  un  i0ur  pofsèder  (Si),  Enfin  les  Mà&q.Vxs  pour  dlîi* 
tfc  éM  ÏSLtaiMnm  (anxit  polfihlc  rezéctitMm  del  Privilèges ,  qa*tb 
iwMdQifiBCA  9c  d'aiitfti  dirpeikions ,  qaH  leur  pLittbk  4«  lalM« 
a(raifflfcoâtiime«  àTczemple  des  Mûit  le  dist  JSmpiiwjj  d^iafiteee 
4aaa  hati  DipUmi  dès  Xaîpcécationt  cerrièlet  cootrô  ka  TnnfgreA 
ftlirs  de  te  qtt*âf  y  preicrifvieiic*  Bonha^  fie  £â  iffle  MACKti^M 
fiiaftr  plus.  Ils  nfiiâerettC  quelquefois  de  fèferrîr  de  Formules  ^  dont 
lat  PiapAr'Iclca  San^err^ar  s*étoiena  fecri  feuls  jiifqu'aleisbi'rfofi/»  ^ 
en  crdondntt  donons  en  wumdtmimtt  ^hÀ  l'avenir  aucun  Duc  ,  Mi 
)rfAiiQ.uxs ,  Comte  ,  Vicomtx  ,  GaarALBE  ,  tre  (8$).  Que  ni  Duc  ^ 
ni  MaaQUis«  ni  Comtk  ^  ndit  âucun  pouvoir  fur  les  chofes  e'crit€M 
et  deffus  (84).  Le  terme  Prions  de  la  première  Formule  ne  leur  pa- 
rfSiffant  pas  affés  d'accord  avec  le  ton  de  Souverain  ,  qu'ils  vouloicnc 
prendre  j  ils  difcnt  quelquefois:  Cefl  pourquoi  donons  en  mandement, 
(H  dQ04ni  e»  mandement ,  wdênons  q^uà  L'avinir  «MiMS  Duc  9 


(Si)  Reli^o  în  hatiaflio  Conmdo, 
l$m  tum  Re§ni  fui  hartde  iefiçnato  , 
regrejfui  ejl  ,  feilicct  qui  fe'grajfanti 
JUAc^ilcii  •  6'  poent  totam  Ifafiam  Jîbi 
yindieanti  y  oppcnertt  ,  £t  Regnum  , 
jzioi  fu'.utum  erat  fuum^  de  manu  foe- 
mn4t  toilerie*  Anoninae>  Vie  d'heu- 

Cp  rrince  êcolt  M$nH  W%  cône 
Hçi  de  Germanie. 

(8 S)  Rogamus  y  atque  vraùpUnda 
mgndnmusj^  mi  nntlus  d«j«r«#«-Da«  >  «al 


Marchin  ,  Cornes ,  Vicecomes ,  Gad 
raldio  9  aur  cujufcumqut  J^ignitatis  ma>^ 
jor  ,  vff  minor  perfona  ^  pradiUa  Mo- 
najleria  pra.fumat  molcfiare  »  Oc,  Qt\ 
termes  n*excepc.-ict  ni  les  Rot*  ,  ni  lea 
Empereurs  ,  ni  les  Eviaues  ,  ni  les  Pa- 

rsj  ^onifafe  &  Mêthilde  s^égaloicnt 
Ifevri  Sooveraîns. 

(S  4)  In  omnibus  eutem  qtut  fupr^ 
fcr'tptA  funt  non  haheat  potejlatem  , 
neque  Pus  M  ^cque  Msicliio  %  Comçs  tt 
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$VX  LES  Ducs  9  M  MAft.^UlS  BT  LIS  C#MTIS ,  &C. 


MA1LQ.UIS  ,  Comte  ,  Vicomte  ,  (^rc.  n*ofe  molefier  y  t^c.  (85).  Tout 
les  Mailq,ui5  de  Tofcane^  Aiccc^aurs  de  Mathildi,  fircnc  ufagf 
des  mêmes  Formules  (86).  • 

-  Il  ne  £111^  pas  s'imaginer  ^Qc  tout  les  Mânpâs  ttlislit  &  ttAllf 
magm  ImrîiSooc  d*<iyic  ^tiitfâiic«  l^lt.  La  poifliuice  dépend  dc|K 
richsflès  4c  ds  i'éimdtte  des  Domaiaeti  inaii,  lit  lieienK  jgamek 
B%i|tcé^r«iiociié  de  loM  éioftc  lâ  ailiiîe*  Qiuuid  donc  les  If^flNr 
miss  de  ces  £èclet-U  parlenc  de  Pumoit ,  Us  veulent  patler  de$ 
Docs  ,1  def  JtfAn^is  ^  le  même  det  GoMtif  dS»  Cli^«  Bhi  comenc 
ne  l'auroieiit-ilt  pas  Toala^  ptiiA|iie  les  Empereurs  eux  même ,  qua- 
lifîotent  Pl.  INC  ES  ces  fortes  de  GrMrtds  Seigneurs  ?  Un  Piplsaïf  >  émané 
dcFikâniiiic  l  à  Pa¥k  ^  le  19  de  Septembre  116^,  &  rappotté  tooc 
entier  par  MunAiom  dans  Tes  Antiquités  d'EJie  (87)»  débttce  ainfi. 
Ljê  finehe  fidélité ,  le  mam/efie  dévoument ,  les  ferviees  rendus  étytt 
lioneur  ont  toujours  tenu  le  premier  lieu  prh  de  /'Eminence  Impériale  , 
foHvce  de  toutes  les  grdtes.  Auffi  les  très  invincibles  Pmnces  ,  0'  ceux 
qni  fe  font  fidèlement  emploies  à  l'agrundiffement  du  Trène  de  U  Cotf 
rone  Impériale  ,  ont  dignement  mérité  d'obtenir  ,  en  tout  tenu  ,  i  leurs 
defirs  un  effet  eonvenable,  Cefi pourquoi  fâchent  la  Génération  fréfcnic 
de  tous  les  Féaux  de  /'Empire  U  Pofiérité  qui  lui  fucccdera ,  que 
Vûrns  éUffdùns  ^  infirmons  à  notre  Ami  ^  très  cher  Féal  Marquis 
Oaisov  -  MALASffllA  I  en  confidémtion  de  fin  magnifique  t^^' 
W9iéAk  fifyke^  (y  k  fis  Hwi  légitimes  y  O-c  (88).  Je  doU  parlec 
•octtre.  de  ce  Difêim. 

J*ai  dé)a  £dc  cenndtne  en  îféik  noit  MA&eMts  »  qui  font  les 
Mvanccs. 

La  M  ARCHt  dt  Trévifi  ^oaéU  VtîêêA^  laquelleTont  les  premiers  2»» 
ftmm  Mkmétm  »  prit  le  nom  de  MAH^na  iê  VixMê  »  (ans  doniia 
parceque  Véfm  fat  la  céfidence  des  idAUQui  s  Alkmtm  »  â  qui  cetta 
Marche  fut  confiée  par  les  Mn^ettrs  y  qui  les  firent  en  même  tent 
Ducs  ds  CstrMdi ,  pour  que  cette  O^B^^  ^  rendît  égaiis  aux 


'  (8  S)  Mêniamus  ttaque  •  ^  mamUn» 

io  pracipimus^  ut  nulùts  aetneept  DuZ) 
Marchio  «  Cornes  •  &e,  prmfatmm  Mo' 
nafterium  ese  pradiAo  MaafQ  moUfia- 
te  audeat, 

tS6\  On  peut  voir  beaucoup  d^A^es 
•yec  les  Formules  cinieflus  »  dans  !e5 
Autif.  d'itou  de  MurMCri.  S'il  s'y  en 
trouve  en  plus  grand  nombre  des  Mar- 
«uii  d*  Tofeaae  ;  c'eft  4ue  de  toiues 
les  Archives  dMtalie,  ce  (but  ceifos 
de  l'Archevêché  de  Lucque  ,  où  l'on 
a  confervé  le  plut  de  Chorus  de  tou- 
te efpèce  «  Ibte  en  Original ,  Cok  en 
Copies  autentiques. 

thl)  Part.  I  f  Chap.  XVIII  ^  p.  166. 

MU)  Apui  fontem  Iiuperialijt  Emi* 
ntotlB  fdH  fituerUëi  >  frmelmru  de» 


¥9tio  ,  €r  henejla  feryUia  pnuifuum  lê* 
éum  femper  obtinuert  :  inviâiiiimi  f  ii#<- 
que  Principes  y  €r  illi ,  qui  pro  dila» 
taudo  Imperialis  Corona;  folio  âdeU* 
ter  lékorarunt ,  in  defideriis  jfuu  «M* 
gruum  tffi&um  epnfequi  ommt  temporm 
laudabiliter  meruert,  Quapr opter  umi" 
vtr forum  Iniperii  Fideliam  Uêwerie  4^ 
tas  &  fuccefjura  pofteritas  ,  qu^d  Nog 
dileào  y  &  cariiïuM  Fideli  nofiro  Opk* 
voni  M ftltfpina>  llacchsMi^  pro  fuû  «m* 
gttifico  6t  praclaro  fervîtio  ,  &  hara^ 
dibusfuis  legltimis  ewaaedimMi  &  eot^ 
firmamus  (te. 

Si  par  hasard  y  ce  que  fe  ne  crois  pas, 
inifiàUJtmi  Principes  dévoie  sVncendre 
des  Empereurs  i  ie  /«rois  un  mauvais 
ii£kge  de  ce  MHMue, 

Aaakr. 
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Djgh.essio.m  tvft,  LA  Nqblbssb, 

4(«ia^aacieiif«MA|UiUis  tU  Spolkt,  9c  d$  Tofiétmt  9  qui  ^ttfXMàmt 
Jhas  :en  infime  um^^  I-e  Titre  dii  PucMé  Jt  Friêul  ne  fHbfiâoic  phit 
defah  la  more  de  VEmptrewr  Bémmgeil. 
la  Majlchi  4i  Csmêf9U9y  dite  aiifli  de  ^po/^e  ,  fi  pourtaoc  ce 

ne  fut  pas  deux  Marches  diâîreiiccs ,  qui  poftèdées  d'abord  par  Um 
anciens  l>\3c%  dtjSp^te  ^  furent  tùSau^  unies  «  ou  féparées ,  parla 
néccûîcc  de  certaîaes  cir^onftances  ,.9tt  par  k  volonré  des  Rms  »  ou 

des  Empereurs. 

Èa  MAB.CHE  deTofcanif  qui,  confiée  aux  DUcs dlr lii^aey  ièm* 

bla  ks  aurorifer  X  fe  dire  Ducs  Tofcane, 

Il  cft  certain,  qu'outre  ces  trois  grandes  Marches  y  il  yen  avoic 
en  Italie  beaucoup  d'autres  moins  con/îdérables.  C'e/l  ce  que  femblenc 
indiquer  quelques  mots  d'yn  Diplôme  de  l'Empereur  Charle  le 
Ckas  en  favcuc  de  l'Eglifc  d'Arczzo ,  lequel  cft  de  8S}.  Il  ordone 
^Uecoutce  qui  vient  d'être  prefcrit  Toit  ohCervé  tUns  tous  les  Dio« 
câsis  ,  les  CoMTiîs  l$s  MAUCHfif  istu  tpm  tdtentb^e  de  fort 
l^MPI&E  ,         déins  iùUt  U  ROÏAVMB  SES  ROMAllfS  ET  DBt  LOM<^ 

lA&Ds  dans  Us  pucHés  d*italxb  ,  db  Svolbtb  ,  <^  m  Tos« 
CAJifi.  En  900  l'Èmpereur  Louis  III  »  alors  nouvellemenc  Mût  d'Itd^ 
lie  «  emploie  à  peu  près  les  mêmes  termes  dans  un  autre  Diplôme  nk 
faveur  de  la  même  Bgliiê  (89).  Mais  ileft  impoflible  de  dreffer  uno 
2ifte  exaé^e  de  toutes  ces  autres  Marches,  On  es  eA  mal  inihuir 
par  les  Bifioriens ,  par  les  Chartes ,  &  par  tes  autres  Àâmêirês  bàj^ 
toriques ,  qui  fub^dent.  Il  s'eft  même  tant  perdu  de  toutes  ces  fixir- 
ces  ,  où  l'on  dcvroit  puifer ,  qu'il  eft  à  préfumer  que  ce  que  Ton  fait 
à  cet  égard  ,  eil  tout  ce  qu'on  en  peut  favoir  {^0).  Voici  donc  pciic«* 


.  In  omnibus  Parrociiiis  j  Conii- 
ttefbnt  &  Marcbiis  p*r  iotius  nofiri 
Impcrii  ûnes  ,  în  toto  Regno  Roma- 
JK)nim  Qt  Laiiisobardoruin^  6*  Duca- 
tvs  IcalUr  ,  Spofeti ,  &  Tolcic. 
•  •  Oeftceqne  die  k-  Diplôme  de  Charlt 
ik  Groi  «  que  l'on  troiu  ci-a  ,  «ie  même 

3 ne  ctlai  de  Louû  II J ,  dans  les  Antiq, 
'ItaL  de  Muratort. 
Ce  favRiit  Ecrivain  penfè  qiîe ,  dans 
les  parokfs  qu'on  vient  de  lire ,  les 
Encreurs  encendenc  t  :u  Duché  d'I- 
ialie  5  la  Lombardie  en  deca  de  l*A~ 
•pennin  f  &  que  les  trois  Duchés  no- 
mes ci^leflat  ,  renfcrmoient  diveriês 
Marches,  Voici  ce  -uMÎ  dit  ,  Antiq. 
d'Efie  ,  P.  I  ,  Ch  VI  ,  p.  54.  duifem- 
bfa  t  «ht  la  Tofi^tna  ,  H*oIrti ,  t  Tltr- 
!fia  ,  fotto  quai  nome  probabUrfitate 
vaniva  ta  Lombardki  diqua  dalP  Apen- 
IliAo,  /ormajfero  tre  dijfint*  OùCfirt.  Ci 
trt  a  quefti  ^  o  ' pcr  dir:  mcglio  ,  entro 
éiqiu^i  fi,  dovcrano  pot  eomprendere 
MaKte  ,  u  iuali  non  Jotiû  fui 


ffecifcate.  Cette  dertùàre  idée  ne  pa- 
roît  pas  ibaffHr  de  diflîcalté.  Pour  le 
Duché  d'^Italîe  ,  j'împgine  qu'il  n'eft 
autre  que  le  DuM  dt  Milan ,  défi« 
gnè  de  cette  manière  dans  les  Diplé» 
ma  de  CfiarU  le  Gras  &  de  Louis  III f 
parceque  >  depuis  CharUntagne  ,  les  Ar^ 
eheviques  de  Milan  cenoient  entre  les 
Prrnces  d'Italie  le  premier  rang  5  (Se 
que  Milan  étoit  regardé  comr  la  Ca- 
pitale du  nouveau  Ro'iaume  d^Italie  ^ 
quoique  Pavie  ,  éraot  toujours  la  ré- 
fidence  des  Roii  &  des  Comtes  du 
Palais  )  nVûc  point  per^u  le  titre  de* 
Capitale^  quelle  avoirea  acwltoh  Lom^ 
tards. 

irfo^  Muratori  dit  )  ibid  ,  pi,  10  % 
)>Qu'aiafit  comté  les  XJÊoHem  atée 
ty  dans  h  Grande  Chronique  de  Gai" 
->)  vano  Fiamma  »  ce  fut  arec  chasriit 
•>y  quNP^  comUen  cet  JfiJtorienMîla*. 
1}  noii  .ivoit  polll^dé  de  Livres  ,  qui 

»ront  aojom^  sataica>ens  pce» 
)i  dus 


/ 
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5171.  mr  Dm  f  %ns  Mail(^Oxs  bt  its  Comtis  ,  5cc. 

^    .  .    _    ^    * 

cite  toutes  les  autret  HâAKCHMS  ,  que  Ton  ^oonoîc  en  Itatk, 

la  Marche  de  Tnnte(^i)y  que  LiurPRAito  appelle  Ja  premidr» 
Marche  d'Italie,  patceqa'eA  cfe  oUe  eft  U  première  à  la  décenu  dea 
AJpcs  de  ce  côté. 

La  Marche  d'Ivrée  (91). 
.  La  Marche  de  Turin  (93). 

La  Marche  de  Sufe  [^4]  ,  dans  laquelle  les  deux  préccdcntei  fe 
trouvcrcnc  enfuitc  englobées.  Leur  réunion  a  forme  depuis  la 
CiPAUTÉ  </tf  Piémont ,  &c  le  Duché  d'Aoufte, 

La  Marche  de  Savonc  {9^)9  donc  on  n'a  que  des  notions  tiès  ob« 
fcures.  •  • 

La  Marche  de  Moniferrat  (^6).  On  ignore  le  tems  précis  de  Ton 
ItabtiiTemenc 

•la  MAiLCHt  MâtihéCane^  ou  iê  Mdrthife  y  dans  le  Tirriiw$ 

La  Mamhb  étJtkêm  f  dite  anUt  Mai^cks  de  Wêmeroa  Gêmdtr^ 
l^ceqtK  fim  fceitaier  Msrquis  portoit  ce  nom  (98). 
.  la  MAa.cMB  de  Cbieii  dans  le  itoidume  de  Umple  (99)* 

LaMAftCHB  de  Fermo  (loo).  Celle-ci ,  de  même  que  les  deux  pré* 
çédentesj  fatfoit  patrie  de  la  Bdffe-Omhie»  AinCi  les  crois  paroiilenc 
d'abord  divers  noms  donés  en  différens  tems  à  la  Marche  de  Câr- 
merino»  Mais  ,  lorCque  ces  trois  M^rcA^x  coromencenr  à  paroître  dans 
VHiftoire ,  le  Duché  de  Spolète ,  qui  n*avoit  plus  rien  de  fon  aa- 
ciènc  fplendeur,  avoir  aujîî  beaucoup  perdu  de  fon  étendue  &  fcs 
Ducs,  aiant;,cciré  d'ccrc  Princes  ,  n'êtoient  plus  que  des  Gouverneurs 
amovibles^  qui  ,  fuivanc  les  circonftances ,  dépendoient  des  Papes , 
ou  des  Empereurs,  Il  cft  donc  à  croire  que  la  Marche  de  Came" 
rino  fut  partagée  j  &  que  les  trois  petites  Marches,  dont  il  s'agit, 
furent  le  fruit  de  ce  partage ,  qui  lui-même  le  duc  être  du  befoin 
de  défendre  avec  plus  de  Troupes  cette  TrotHière,  d*abordr  contii^ 
les  iSreis  les  Smafins  >  eniiiite  contre  ks  HMiians ,  Ennéoiis  beatH 
aonp  plus  fedonrÂles.  Ce  n*efè-]â  qu'une  con|eâure.  Voila  pour* 
^uoi  je  parle  toujours ,  dans  mon  durrage^  delà  Mai.chb  d'4ii*- 
€ême  ic  de  celle  de  Têrwtt ,  corne  ^ant  la  mime  cbofe  que  la  Mail* 
cHE  1^  Céomirihù*  C*eft  l'opinion  commone>  qui  fuppofe  que  ces* 
changemens  de  ndtaf  Tinrent  du  chaogemsnr  de  r^fidence  des  H^a* 
%uis.  - 

Il  faut  encore  ajoutèr  deux  MoHheff  dopt  le  commun  dés  lf^«i' 

« 

{97)  Marea  Marthejiana,  ou  Mdrthtm, 
fii ,  que  Pon  croie  avoir  pris  fon  non» 
de  quelque  Marguu  »  apfeJlé  MMtktm 
Jius, 

(98)  Màrtû.  Amepnitana  f'ûn  Marvé 

Wernerii ,  eu  Cîrner\i, 
{99)  Marca  Thtactn^, 

(ZOO)  Marsa  Bfmem^ 


X9\)  Marca ou  Marchia  ,  Triden- 

{9t\Mâr€d  Jpore^p  ou  tp^regie^ 
fis. 

f9#  Merea  TeurinenJUp  . 

(94)  Marea  Segufiana* 
(9  )■  )  Marca  Saontnfis. 
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ritns  ne  parle  point  :  mais  donc  Vc:^.Uïcacc  çù  prouvée. 
La  Mailchi      Gène  (loi), 
La  Mailch^  ili  MiUn  (zoi). 

Edouari»  GANoaccio  ,  daoB  un  Livre  qu*il  fie  iaipriaiec  â  Gèn» 
toidiT(ioj)y  dk «cQp'ilaeroayédaotlieaitcoiipd'aamMi'i^cf 
a»  en  parchemin  ,  qa*!!  a  roigneuièmenc  «xamiaéet ,  que  Im  Orrons  , 
«fis  HiHiLif  »  les  CiMlMPS  9  U  les  t acres  gayennr^  Mkmdm^ 
»4iibieac  Jt«i#  é^têék  9i  S$igntHrs  dt  iftHt»  gf^èeat  dadsts 

a»  Ville  un  (^oMvfnsffaïf  »  qtti  la  régiiToic  conjoimetnenc  me  letCtif- 
^  Jet  Jnget ,  lefqueis  étoienc  du  nombre  des  Cêiédim^i  êc 
»q$*tn  to)5(busler^ne  d'HBNui  III  (104),  elle  êroiigourersétMf 
9I0  SfigniHT  AiiiBKf  y  M^r^uii  »  fie  par  Guiilaumb  ,  Confnf  8e 
y>Juge  du  Seigneur  Roi  y  Itie».,  Confitl  6c  Juge  du  SéÊcré  PdUh  ^ 
a»  Teuton  ,  Isembako  ,  de  Guizulf  ,  tous  trois  Ji*ges  du  Smfré 
9>  Palaisii  (lOf).  On  voie  li  bien  clairement  que  G^ne  êcoit  gouver- 
née par  un  Mauquis  (ro^).Si  Ton  fait  difficulté  de  s'en  rapporter 
à  cet  Auteur  ,  qui  fe  contente  de  dire  qu'il  a  vu  beaucoup  de  Char^ 
tes  y  mais  qui  n'en  caraâcrife  fie  n'en  rapporte  aucune  j  on  ne  fe  rc- 
liifera  pas  aux  autres  preuves  de  Texiflence  de  la  Mauche  de  Gène, 
Far  ce  Diplôme  du  1 9  de  Septembre  1 1  (4  «  que  )'ai  cité  plus  haut  , 
V^mpçreur  fxéDéwnc  I  ce  accorde  fie  confirme  au  Métrtiuis  OstSOir 
asMAiMvtHA  (107)  xam  ce  qu*oA  faic  qoe  fm  AacliiMtec  fat^ 
m  meac  pdfièdé  dans  k  Ma&csib  dlr  t9l«e  ou  dans  TArdievêché  ^ 
Ibirdânt  U  ViUe,  ùAt  4ebors  »  avec  tous  lu  DsoittRigalknt  le 
a»  UNKts  les  clioiês  cMunwspoyr  appartenir  â  /sur  MAaem,6ccw  (t«f)é 

(  I  o  I  )  Mare  A  Janua  «  on  Cê^u»  #  7«- 
Éaetifis ,  00  GêmênÊs. 

no2)  ÊMUitM^  M  ilifeilié- 

lê9e*fit' 

(10:)  JOe/Za  Converfione  de*  Cen- 

mi, 

fr04l  C*eft  ^tnrt  // ,  ErepCWar  { 
J^fRri         Roi  de  Germanie. 

fzof)  On  lit  «  dans  les ^Miff.  ^'£fie  , 
J>.  I  10  :  fîo  yijîo  &  o{pervatc  fiille  Car- 
te f^rggmeng  antické  »  tfàc  §li  Occoni , 
Xenrlci ,  Conrad!»  ù  «Itrt  imperadori 
^lemani  fi  ehiamavano  Rè  d'Italîa , 
€  Sttori  4k  Geoova  >  in  qualt  Cittk  fa- 
té  «M  ûipeffèrù  un  Governarore,  il  fif«- 
té  ^miémente  cik  i  Confoli  e  Giudi- 
CT)  €hi  ttttHo  d€  gf  ijlejj!t  Cittadrhi , 
é¥cvMf  cura  d*lGovern9  dell^  Cittk  ^ 
#'f\iMie  't»f9  ,  fevMtrm  II  /«• 

'^nnoXi^trmÊé  Henrico  lU.  Re- 
g?  Icalico.  V 
^om.  Albemif  Marehio. 
^liiçlmus  Con/k/  fi'  Jndex DmuRegls,  gu 
Iterioi  Çonful4^  Xé^xSétH  FOM,  I 


Kaoïbardus  /i^Uac  Sétri  PaUtii* 
GifItaffilS  Juit's  Séeri  PéUtli. 
(!o6)  Lé  Marquis  Albert,  Goui^- 
neur  de  Gène  en  10; 9  )  ne  peuc  ecre 
que  le  Marquis  Albert- Ai\on  I  d'S/ia  ^ 
s'il  étoit  encore  vivant  j  ou  Ton  fils  lé 
Martfuis  Albert-Aïufn  U.  Le  Père  étoît 
tils  du  Marquis  OtPert  II  y  lequel  Té» 
roir  de  c/tMarquit  Otbert ,  donr  II  ^ 
parlé  dans  ia  dernih-e  Epoque,  On  a 
de  fbrres  prèfompciona  4|ue  ce  dernier 
«voit  été  Gnmrntm  de  ta  Méttké  d« 
Gène  ;  8c  com|  çn  la  trouve  en  dîven 
tems  poffèdée  par  des  Marquis  d*EJlej 
OU  det  Mmrquu  daMale/pint  y  firs  d^ 
cendahs  ,  on  a  lieu  de  croice  qu'elle 
ccoic  reftée  héréditaire  dans  Mai- 
(bn.  C'eft  ce  qui  fe  trouve  coniîrrué 
par  on  IHfêàmé  és  frèdirU  f ,  don^. 
)e  vais  parier. 

Les  Marqidê  de  Maleffiney  Aa« 
joordlmi  en  Italten  Maitfplms  ,  jMp* 
pel.'oienc  anci^nement  dan#  cette  l-th- 
ue  y  de  même  ^uYn  li^icin  j  J4aié-' 
yina» 

r  (io8)  Cwtutegi  # 
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£17».  IIS  Ducs,  LIS  Marquis  et  les  Comtts  ,  &c. 

Ces  derniers  mgts  rembleut  dire  SkiTci  oécemcar  que  les  Aiicccrcs  diL 
MéÊTquis  OiieoM  }  au'Qn  croir  trouver  daof  ceux  de  la  Mmfkn 
iT^c»  avoiçoc  pofsidé  la  MAa.çHi  iHr  <?^r>  ce  ^ui  montre '^oo 
l'établilléfnçnc  de  cett^  Mémh  (toit  ancien.  En  efièt,  on  a  lieu  de 
préfomer  que  c'eft  çfle  i^ni  k  tiouTe  déligaée ,  par  le  som  de  Cètê 
fîtéâiê  (lop),  dans  cet  EM$  de  VÏMpmmr  Louis  II  ,  donc  )*ai 
fendu  comte  foiis  Tannée  8^^.,  J'ajoure  «me  autre  preuve  »  qui  ferc 
en  même  tems  pour  la  Marche  dt  Mildu.  Le  19  d'Oâobre  118411 
le  Marquis  OhiXQX  I  p*km  y  Bis  du  Mér^uu  fOVLQpïï  ^  &'pe« 
citHis  du  Marquis  Albfi^t-Azzon  II  ,  fut  inverti  par  le  mcme  Em- 
fcreiir  Frédémc  I ,  à  Vérone,  de  la  Majlche  de  Ohie  ^  de  la  Ma&. 
CH^  de  Milan  t  èc  d9  cout  ce  que  le  Marquis  Albert  Azzon  II  avoit 
tenu  de  V Empire ,  pour  tenir  le  tout  en  Fief  dirctft  ,  avec  tou- 
tes prcrogacives  Jionoiifiqucs  (110).  On  ne  doit  pas  balancer  à 
croire  qu'il  n'y  ait  eu  même  d'^fTcs  bonc  heure  une  Marche  de 
halan^  La  Ville  de  ce  nom  &  les  Vilk-s  circoiwoilînes  ne  fc  trou- 

fuUllê  figni/i*  1$  XIX  d'Oâotn  ,  par- 
cequt  t         C$  i«m-là  »  Ui  Nëtëirt*  » 

6*  fpéciaUment  ttVM  d*  la  Idaicbc  d9 
Vérone  &  de  /es  environs  ,  ^voienà 
eaàtume  de  cimier  les  jêurs  ji/fqu'k 
la  moitié  du  mêiâ  >  en  'commençant 

par  le  premier  ,  ce  qu'ils  Jignifioieni 
par  iucroâunie  McQl'e  (  entrant  le 
Jloia  I.  il»  êsifrimùUnt  Vautre  moitié 
par  exdunce  Menfe  {  fortanc  le  Me  is  )  , 
&  cùmtoient  les  jours  en  Mtr^sradanf 


qute  in  Januenfi  Marcjiia  >  r«i 
^rakiepifeopatuy  ejus  ratiouahUîter  4M- 
ieeej^ores  vifi  fnnt  hcbere  ,  tam  in  eivi- 
toiê  >  fuÀm  extra  ,  cum  omnibus  Rega^ 
JI>«M  9  0  eutn  omnibus  his  ,  qu«c  ad 
Ipfiwam  Marcbiitm  pêrtiturê  M{|^im» 
«■r,  &e. 

(109)  Vttus  Jtaiieum, 

(110)  C*eft  €9  Ippurnd  éh» 
DiplcJHt  de  cet  Empereur^  nppoiré 
d^ai>rcs  rOriguinl  par  Muratori  duis 
lf«  oM^.  d'Efie  ,  r.  I ,  Ch.  VI  , 
p.  î  f.  Voici  ce  qu'on  y  lit,  Anno  2?o- 
JVi^4  Nativitatis  MCLXXXUII  ,  dit 
VamerU  ,  fui  efi  Tertio  Deeimo  exeun- 
$€  Menfe  ÙHotrhy  Indiitione  fecunda  , 
aiuu  FeUericus  Romanorum  Impera- 
cac  apud  Veronam  in  Palatio  Sat^ 
Scoonis  eum  mamima  Curia  effat^Wi 
in  prctfentia  bonotum  horjiinum  ,  no- 
ffiina  quorum  htte  fmnt,,..  Dominus  Im- 
ptfator  Feciertcua  inveftirit  Mfttchlo- 
nem  Obiioncm  Je  Hell  de  Maichia 
G^wm  &  d4  Marcbia  MeUiolani  ,  6* 
4t  mmI  «#»  qttoé  MareUto  Atto  Hetàmit 
4r  tenuit  at>  I  mperio  »  ita  ut  jam  die 
HU  Marci^io  hahaat  &  tentât  à  prt- 
4Uh  Imperitora  ad  rtdum  Feudum 
^«M  omhi  honore  iUmd  iùtëm  «  fuod 
4|4  Imperium  fpeUat, 

i".  La  Date  de  ce  Diplôme  mérice 
de  l^itMQCion.  Elle  marque  )  dit  -idu^ 
r^rc-î  ^  p.  i6  y  le  jour  priais  jar  ces 
paroles  :  Die  Veneri»  p  qui  eft  Deci- 
QYo  Tertio  eceunte  iM0nfli  .Oékibm 
r  Le  Joiîr  df  Vendredi  ,  qui  éft  le  trei- 
fteme  ioixan»  k  mois  d^Odôbre  ). 
Hu  4è  tam  mtêititm  m  «»« 


ûc  comtount  us  jours  en  j^troeraaanf 
dcpuh  It  dtndtr»  M  ddm  U  nfifiê 
encpre  frt |(«  jours  {  le  29  f 09yn<  | 
p9ur  uahêvar  le  mois» 

fO.  Murai0ri  4i*  plat  bae  i  Xfê  ttf 
te  Invtfiiiura  dùniê  au  Marquis  Obi* 
ion  ,  nous  pouvons  conelure  que  le$ 
Marquis  d'Efte  ,  avant  de  porter  ea 
Titre  difiinHif,  avaient  pm  celui  da 
Marquis  ,  k  caufe  des  Marches  de  Mi- 
lan &  de  Gène.  H  tua  paroit  proba-^ 
bit  qua^  fi  ee  m'efi  pas  fltUfiamrt»  am 
moins  un  de  leuri  Ancêtres  avoir  eu 
par  JnvejUtura  des  fiai|>ereurs  le  Gou- 
vmeiACRC  Se  tu»  Marches  ;  Cf  qu'en* 
fuite  fes  Dêcendans  »  par  eoncejjton  Im- 
périula  «  avoient  au  moius  établi  /or 
j  elles  Imr  titrt  de  Marquis..*.  Lt<^A 
cendans  €r  les  Collatiruuss  du  M«irqida 
i  Albtrt  -  Aiion  II)....  portèrent  ton» 
ea  titre  t  te  qui  fa't  beaucoup  pour  im 
$lûkê  d€  U  Mai  fou  d'Eftc  i  &  mmM 
que  que  cette  dijiinHion  honorifiqut  g 
dont  ils  étoient  en  poJTeffion ,  avait 
qiftlqua  fondement  JcUda  )  pta  m  ftt* 
rent  ébranler  It  changement  que  reqttr 
rent  uvtc  la  ttms  ta»  Cites  y  ér  iê 
H^ma  éê  .kar  Gompmmtmêtsi.  €c 
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'Tent  nulle  part  comprifcs  dans  aucune  des  autres  Marches  connues. 
Il  cft  donc  probable  ^ju'on  en  fie  une  fous  le  nom  de  Marche  tie 
yiiUn  ,  laquelle  vraifcmblablement  fut  compoice  d'abord  de  ce  qui 
formoic  le  Gonvernement  commis  au  Comte  du  Sacré  PaUis  ,  &  ne 
<le?olcpat  iiffirer  de  ce  que  nous  avons  vu  que  let  Emftrtmrs  CHAxm 
G&AS  8c  Lotns  m  appellelie  le  DacMé  Jtîuik*  Mais  dant  la 
liike  cette  Af^rcèc,  oa,  fi  Ton  Tcut,  ce  IhicU*  Méirquifat  perdit 
beaucoup  de  foo  étendue.  Mifiii»  eut  fcB  Ducs  8c  Mailqiixs  parti- 
culiers ;  8c  le  Couri  de  Péiviif  avec  te  refte  du  DvcrA  ^Italie,  celU 
Ibâmis  aux  Comtis  d»  Pslah*  Ce  que  j*ayaace  n'eft  pas  (implemenc 
une  conjcâure.  On  trouve  detHarquis  </*£sti  ,  i^uî ,  fans  être  CoMTBS 
Wtf  Sacré  Palais  ,  écoient  ldAA.QVXS  8c  OVCS  df  Milan 'y  &  de  plus  on 
ne  fauroit  douter  que  leutt  premieci  Auteuit  n'en  euilènt  été  Duc^ 
8c  Marquis  (ii  i). 
£>£i.LEGiixNO  PjLZSCiAMO  (i II)  y  daiit  fcs  Momoirts  manufccitt »  a 


Uix)  C'eft  ce  que  Muratori  cota- 
pienee  de  prouver  à  la  p.  3  7  de  mê- 
me Ouvrage  :  mais  avant  d'encrer  en 
matière,  il  fuit  connoUre  ton  amour 
pour  la  Tétité  par  cec  paroles.  Il  faut 
d^abord  qut'se  f-iffe  mention  de  quel- 
qutt  AA«s  imprimés  tn  i6fi  à  Milan 
ahét  LoaU  Monct ,  fous  ce  titre  :  Glo- 
riofa  Nobilitas  illuftriffime  Familiar  Vi- 
cecomicum.  Dans  le  quîniiime  de  ces 
AAes  ^ /âz^  Milan  en  jozS  >  ;<  U* 
les  paroles^uiyantes.  Dnm  in  Dei  no- 
mine  in  Caminat.i  Solarii  propriar  ha- 
bicacionis  D.  A{{ûnis  Mdrehionis  & 
Comitis  ipfiuf  Civicatis ,  per  ejus  data 
licencia  adeflec  ,  &c.  Dans  U  dix- 
ftftUmt  Aâe  «  fait  en  10)3  »  on 
tt0U9k  tti  ëmtrtt  pêfotti.  In  Chrifti 
Domine.  Amen.  In  Laubia  pi-opria  ha- 
bitationis  D.  Abords  Marchionis  Co- 
mUit  iftius  Civicacit.  Ibipue  prxfiacus 
D*  Marekio  fedens  ad  jufticiam  fa- 
ciendam  ,  8cc.  Trois  autres  Aifles  font 
éiujffi  mention  du  Marquis  Azion.  Dans 
mt  ttmps  ihfijfoit  le  Mar(fbis  {Albert  )> 
Azion  {  f }  <y  pire  du  Marquis  Albcrr- 
Az^zon  I^,  fU€  l'on  a^pelloit  de  mime 
l«  Marvieia  A»éa.  w«  AAea  font 
donc  d'une  extrême  importance ,  en  ce 
^tu  leur  témoignage  prouve  que  let  Au- 
uurt  de  ta  Mailfon  d*£fte  «veitnr  au- 
trefois été  Seigneurs  de  Milan.  Mais , 
€0m4  je  ne  fuis  point  de  ceux  qui 
akftktnt  à  flater  aux ,  dépens  de  la 
^iriti  ,  qut  let  Letieart  fiuthtnt  que 
aé*  Aékes  &  les  autres  contenus  dans 
te  même  volume  %  font  tous  {  excepti 
^*^ques'wu  moins  anciens  )  e»  fup- 

9«ft*    •m  étL  mfku  MêiU  >  $9m 


étant  fortis   de  V atelier   de  Charle 
Gallutii  ,  Milanois  ,  fameux  Impof* 
teur  de  notre  tems.  Il  en  fit  tant  ,  qu'à 
la  £n  f  aprls  avoir  trompé  par  de  pt^ 
rtits  Aête*  de  fa  façon  keaaeoup  dt 
Familles  d'ailleurs  tris  nobles  ,  il  fut  ^ 
vers  i6SO  ,  découvert  ,  convaincu  ,  & 
par  Arrêt  de  l'Exeellentiffime  Scnac  de 
Milan  ,  êtran^i  &  brûle  dans  la  Pla* 
ce  de  S.  Eciere  de  cette  Ville, 
vois  depuis  lonf^tems  reconnu  la  fauf" 
feti  de  ces  Aéiea  ,  lotfqu'en  dernier 
lieu  ^  c^efi  à  dire  en  î7îy  ,  pen  fua 
encore  mieux  inflruit  ,  aiant  eu  fou» 
Ut  iettx  k  iylilan  les  Chartes  en  pmt» 
chemin  de  ces  A£kes  ,  lefquelles  y  font 
confer¥ces  ^  tome  des  pierres  précieU' 
fcs^  dam»  un  magnifique  Cabinet.  Qtti« 
cdÊKque  fe  connoît  aux  anciens  Carae» 
tères  6f  s'occupe  de  l'étude  des  Anti^ 
quitês  ,  voit  >  au  prenùer  coup  d!*eHl  p 
que  ces  Charces  tromptufes  ùr  ridicu» 
les  font  de  nouvelle  fabrique.  Si  M« 
Jaque -Ckiillaume  In-ihoflF,  célkbre  Gé^ 
néaiogifie  il'AUemagne  ,  avoit  «aijl 
bien  connu  ces  A<f>es  ,  il  eût  apporté 
pi  us  de  précaution  à  s'en  fcrvir  pour 
dreffer  U  Généalogie  d'une  FamOU 
de  Milan  ,  dont  la  tris  anciine  ^o- 
blcffe  n'a  pas  befoim  de  l'appiU  do 
pareilles  hnpofhirtt* 

(112)  Vers  I49f  >  die  Muratori  ^ 
même  Ouvrage,  Ch*  IX.  p.  6s»  Pel* 
legrino  Prifciano  (  Ferrarois  )  «  favant 
Archiyifie  i'Horcale  I»  Doc  de  Ferrare» 
recueillit  ,  dans  pîufieurs  Volumes  y 
tout  ce  qu'il  put  trouver  concernant 

la  Maifbn  d'BAe  #  U  Ville  de  Ver« 

nUECt  Çg  tffi»  pm  0H9  9M  êMêHm 
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Sun  LIS  Ducs  9  LLS  MAKQ,VIS  ET  LES  COMTES^  &C« 

copié  pluficurs  morceaux  d'une  ancicne  Chronique  des  Archevêques 
de  Milan  ,  laquelle  ,  commençant  par  S.  Barnabe  ,  finir  ,  vers  1 3  ^o, 
par  Jean  A'isconte  (113).  Ce  Compilateur  rapporre  qu'on  lit  dans 
un  Chapitre  de  cette  Chronique  ,  ce  Qu'Ademahb  dt  MendotHs  (114)» 
s»Cai\diiial  de  i  JEglife  de  Milan  ,  en  Itll  fia  te  LXV*»  Archevêque  » 
a»  en  ^48  -y  &  qu*aTant  fon  cent  »  Il  7  avolc  tfoh  Seigneurs  prmt^ 
a»  fàhtx  ddn^MUdn  i  le  Duc  ,  lequel  êtok  de  la  MMpm  des  Manc^uia 
a»  il'EsTt  \  le  CoMTs ,  lequel  Irolt  telle  île  SAtMT*Bdirsf  ace  de 
»Vh9nÊt  quidepols  don»  des  ManQUis  à  la  Marchb  dtTrévifei 
9»&  rAi.cHivvQ,i7i  ^  (fif)*  Cetce  même  Chuonic^ui  lair  le  détail 


tritîqut*  Elle  nUtftit  eaepre  «Ik 
x/oj^c  .*  maii  ee  fut  eertaiuemnt  ëree 

un  J'oîn  incro'iahle  &  beaucoup  de  fi- 
délité. Plût  au  Ciel  que  nos  Princes 
eujjent  confervé  tous  ces  Volumes  ma-' 
mufcrits  ,  corne  ils  méritoient  d'*£tre 
ÉOnJervés  }  &  qu'un  Art  i fie  ter  n*en  eût 
fOS  à  Ferrare  emploie  le  plus  grand 
momkre  à  oompofition  de  fon  Arti- 
fice 5  enforte  qu'il  n'en  refit  que  très 
feu  !  J'en  aurois  tiré  peut-être  de 
fjMUidê»  IwKdhei  y  pour  porter  te  fùur 
dans  les  Antiquités  de  la  tris  noble 
Mailon  d'£ile.  PrifciaiiQ  ^  fou  fils 
iJOnaUi  eu  wit-ek»eHi  i*»ririne  éîtnt 
des  Siècles,  tris  reculés  ,  &  l'ont  trou- 
vée dëu»  /«  Marche  de  Frioul  ,  dis 
iê  eemi  #*AttUa  >  fe  fondant  fur  un 
Mcien  Poème  ^  que  nous  avons  en  ma- 
nufcrit  dans  ia  Bibliothèque  cf'Efte.  //* 
«nx  d'ailleurs  uni  cette  Maiibn  à  celles 
4i*Kague  le  Grand  ,  Alarqais  de  To{- 
canC)  &  de  Siî^efred,  le  premier  ,  qui 
nous  foit  connu  des  Ancêtres  de  la/a- 
memfe  Gomcefle  Mnchilde.  Le  fenti- 
WÊëMi  du  vieux  PL-ifciano  Ce  trouve  de- 
muis  y  avec  quelque  différence  >  emr- 
àraffé  par  Mario  Sqatcohl  dâm  unTrai^ 
eé  manuferit  fur  la  M.iifon  d'flfte^ptfr 
Crraoire  f/  Jean-Bacifte  Giraldi  ,  par 
Caipar  Strdl  ,  &  par  d'autr^  ,  entre 
le f quels  je  ne  dois  pas  oublier  le  cé- 
lèbre Sigonins  ,  Modénois ,  dont  l'or 
^rU  eji  que  le  Marquis  { Albert  )'Kzion 
f/  d'Ejle  \  décendoit  d'un  Albert,  frl- 
te  de  Th6da!a  ,  aieul  mattnsel  de  la 
Comrelfe  Machilde. 

Muratêri  j  dans  la  Fréfeee  do  mê- 
me Ouvrage  ,  \>.  XIX  ,  fait  connolcre 
le  Poème  alUceuè  ci-dei{us.  /e  fais  , 
y  dir>il  .  f  m  d*e  Wtrèréins  repréfen- 
eent  la  Maifbn  d*Elt9  $  fiorijfante  ^  fé- 
■^onde  en  Héros  ,  iff  nuUtreffe  de  la 
'Ttfn  e  -d'Efte  ,  mmê  veri  ran  42  S 
l'Ere  vulgaire.  Ils  s'appuient  fur  une 


des  Huns  »  écrite  en  Laûn  pu  Th»» 
mas.  d'Aqutlie ,  Secrétaire  en  ce  terne* 

là  du  racrir.rcl:e  Nicctas  ,  &  depuifl 
traduite  en  Langne  Provençale  par 
Nicolas  Cafola ,  Bolonais  y  pour  eA 
faire  pré&llK  à  Bonifaee  d^Efle  ^  dit  le 
Marquis  par  excellence.  Frnnçois  cl  s 
Roûî»  Libraire  à  Ferrare,  y  fit  paroitrA^ 
em  lf68  ,  un  Abrité  du  même  Ouvra" 
ge  en  Langue  vulgaire  Italiène.  On 
conferve  aujourd'hui  >  parmi  les  Ma^ 
nufcHit  de  la  BikIHtkèfÊe  d^Bkt  y 
l'Ouvrage  de  Cnfola  ,  lequel  forma 
deux  gros  Volumes  ,  e&  écrit  en  Vera 
Provençaux  ,  ou  plujiSt  Ifançois,  ^ 
parte  pour  titre  :  Liber  prunus  Atita 
Pragelli  Dei  cranHatus  de  Cronica  in 
Lingua  Praueie  m  MCCCLVIIl  ,  per 
Nicolaum  olim  D.  JohanuU  de  Cafo* 
la  de  Bononia.  Muratori  rapporte  le 
Prologue  de  cet  Ouvrage  ,  où  l'Au- 
teur (e  nome  lui-même  en  François  , 
Nicolas  da  Cha:^oil  il  Lomgbaras ,  ô- 
dît  que  fa  maiion  eii:  .à  Bologne.  Je 
ne  veux  paO'' eseamineT  ,  dit  enfinte  Af«^ 
ratori  ^  p.  XX  y  fi  cet  Aïiteur  a  con-* 
fulti  de  bons  ,  ou  de  mmuvais  HiilA- 
riens.  //  me  fujît  de  m'itre  affuré  qu'à' 
la  première  infpeHîon  ,  ôn  recon.-.oît 

Jue  l'Ouvrage  eft  un  véritable  ^omaa 
an$  le  goût  de  ee  itme^là.  Je  ne  pou^ 
vois  y  mi  ne  dévots  par  eonféquint  éU^ 
ver  defj'us  un  édifice  y  aue  mon  deffei» 
e/i  de  rendre  tris  foliae. 

(11;)  Cet»  Chronique  me  parole 
devoir  être  celle  que  ,  dans  la  fiiice  , 
on  me  verra  (bovent  citer  y  d'aprcv 
Puricelli  ,  fous  ce  Titre  :  Le  Caust&>* 
gue  ,  les  Succeffeurs  de  S.  Barnabe. 

(1 14)  Muratori  croit  qu'il  faut  lire 
de  Menetottte,  C*eft  celui  dont  je  par- 
le dans  VEpoque  pléc^dente  ,  aux  Sa- 
vons &  illufiresy  Arc.  Mandés,  &  qu'a- 
vec Ughelli  y  je  nome  Ademare  de 
Menalitiis,  • 

il  1  Si  Ademasitts  de  Mcndotili  ^  |rf« 
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én  Dsok»  apparceaaas  aux  ancieni  Ovcs  ,  ou  Marc^Uis  Je  Mildtu 
Les  priûçipaux  âcoleoc  d'Iiévirf r  4e  fotfi  ceux  ^ui  moureiciit  faut  hér 
fidtni  ^  (le  r^^evolr  ova  cetraiaa  fomme  pour  chaqita  EnfiMic  nwir 
veau  oé;  Caa  itifSrant  pfottt  êtoient  perçus  dans  Iritr  Caary  du 
Jaif  <U  Ju(Ucc  (  ^  U  Plaça  ilatiia  laquelle  elle  ètot  liittée  »  t'appela 
lotc  fa  Cqwt  du  Dm^{i  i4)f  nom  donc  on  fetfouve  der  cracat  da^i 
.-celui  quNslie  porce  aujourd'hui  (iiy).  I.a.même  rit^t^^ri^uf  ^  apréf 
avoir  readll  cpmte  du  Gouyememafir  des  Ducs,  die  »  a  Qu'un  Dug^ 
9»  dont  elle  parle  «  fc  pcomenaAt  pendant  la  nuit  dans  la  Ville  de 
4>  MiUn  i  y  fut  blefTé  morceltemenr  ;  6c  qu'en  mourant  il  icgi#  coaa 
M  fcs  droits  au  Marquis  d'Efte ,  fon  frère  :  Que  ce  Marquis  t^P^  » 
)>  êtanc  aflî^gé  dans  Efle  par  les  Véronois ,  demanda  du  rcc«rs  ait 
aîDuc,  fon  fVcre  j  que  le  Duc,  â  la  tête  des  Troupes  de  Milan  ^ 
»  marcha  vers  £y/c ,  fit  lever  le  (îége  ,  &  lui-même  enfuite  affiégea 
t>yén>ne'.  Que  les  Comtes  de  Saint- Boni fdce  réfidoient  à  Parabagio  ^ 
>d'oii,  félon  quelques-uns ,  ils  ciroicnt  leur  origine,  que  d'autres 
»plaçoient  à  Sorcjina  :  Que  ces  deux  Seigneurs  Temporels  furent  dé- 
»  truies  par  les  Titans ,  &  les  Rois ,  qui  furvinrent  »  &  qui  furent 
a»leure  Enueniiit  'Eàfîn  que  le  troiéème,  lequel  èjxni  Stiffttfir  fùi* 
nrftof/y  écaudoic  fa  puiuanea  Air  tout  It  DiMCtdc MiUm»(tik)é 


elejût  MedioUnen/îs  Cûfiîttûlis  9  At' 

tkitpifcopus  Mediolanî  LXV  t  Anno 

Domini  DCCCCXLVUL         Ante  ijia 

tempora  tria  florebant  Oocnini.i  magna 
in  Mediolano.  Sciluet  Ducis  de  Do- 
mo  Marcbiouum  Edeofiumi  Comitis 
^nAi  Boniftcii  de  Verooa  ^ jui  fue- 

runt  Comices  Maachl»  TriviMXMB»  V 

Arcbiepifçopus.  .  . 

rt  10)  Et  ifte  DttX  këhfbta  has  Jh- 

fifdiAionei.  Nam  omnibus  dtetdênti- 
hus  fine  hurede  httrcs  erat.  De  t/uaii- 
ket  fpprta  t^axtam  tax«t  non  major tm^ 
ttet  minwem,  fed  medioerem  mccipie- 
hat.  De  quolibet  parvulo  nato  cenfum 
habebat.  De  qualibet  fornata  panis 
primo^UgêHt,  De  quolibet  currit  Ij' 
gnorum  çrojjtus  tligebat.  Jus  Jlattra. 
Commûnitatis  ad  ipfum  fertinebat  : 

Îttûi  jus  nobilièus  Capiciiieis  Port» 
.omana:  de  VicecomLcibus  in  feudum 
dédit.  Hic  Dux  omnia  Jjipradid»  jura 
fua  in  Curia  Ducit  ree^ietat  f  umie 
illa  Platea  taie  nomen  habet.  Ces  pa- 
roi de  la  Chronique  ne  fnnc  connoî- 
tie  que  ^elques-uns  des  Droite  du 
M>ue, 

(117)  ^He  s'appelle  il  Cordufo  ^  ou 
Cordùje,  Ceux  qui  connoitfenc  la  ù^A- 
ftie  ItaUèma  ,  «^appeteavEOSU  aiftment 
eu;  ce  rom  cft  one  cocrup«iaa  de 

Caria  jJucU, 


Je  ne  pritehs  p4t  >  dit  Murata* 
ri  y  Antiquic.  d'Efte,  ?.  I  *  Cil.  VX^ 
p.  5  S  )  qu'un  Ecrivain  ,  tel  êue  celui 
de  cette  Chtxmiqne  >  éloigné  de  quatre 
Siides  du  temf  dont  il  parle  ,  puijjlp 
fournir  un  témoignage  aiitenti^ue  & 
dicifif  dans  la  raekerehe  9  iMtf  II  êÉ 
quejlion»  Corne  cependant  il  parle  Oa 
ce  gui  ^pneernc  Ja  patrie  ^  où  i'om 
fouvoii^  êonfenfer  tntofê  èUm  4*t  «fta* 
/«,  quifijjtnt  connoitre  que  les  d"'Eft« 
avoieflt  oMirefois  iti  Gouverneurs  de 
cette  Jilarcfae>  cet  Ecrivain  peut  itrt 
de  quelq\^e  poids.  En  tout  eae  il  eSL 
un  fur  garant  de  La  TréuUtipHp  gui/iÊÊ* 
fifioit  dejon  tems, 

Ul$L^  Ooa  dit  mofie  per  Civita* 
tem  emvulans  vulneratur  à  Vieenariis 
&  Vicenîibu»  t  &  moriens  omnia  fus 
jura  Fratrl  fuù  Marchionl  Bfte&fi  la» 
gavit.  Marcîiio  Rilenfis  in  Efte  à  Ve- 
rouoiiibus  pkJeffts*  «.  4^.4/^0  Oucc  Fret^ 
tre  fu9  duseiiium  mtàfei»  Et  Dme  mf- 
quê  in  F(le  cum  MedioIanenAbus  eo" 
fiis  fe  movit  >  &  obfidionem  remoyit» 
DêindàVeton&m  ob/edie  ipft,  Coinl- 
ces  San^i  Eoni^rcii  iA^arebia|D  Hi/W 
dere.  Ab  ijlis  enim  fute  origints  exoe- 
dium  ,  ut  aiiqui  dicunt  ^  tel  potiuâ 
eundilm  allât  ,  illi  de-SOÊtÊM  fim 
Nobilitatis  initium  habuefunt,  Illa  dtto 


JJl4 


Digitized  by  Google 


91    L*HlSTOIllE  d'ItALII, 

SVX  LIS  DVC$  ,  LES  Ma^Q.UXS  If  iSf  COMTIS  y  êCC, 


7J« 


GAX.TAN0  FfA>iM*f  Uumw  U  %ligieus  Oomiliiquaia  ,  mMI 
compote  pluficutt  ClimdfiÊiif  qui  linic  en  maonièric  daac  la  cM^ 
breSf^Alfiif  Jmhfê^hiéiMÙém.  Uaeda  cet  Ciffniftfi  «v«kM 
creii?ée  daos  la  Mlio^hèque  da  Ma&Qvu  i/c  Mé^uttm  par  Pa.Mciapi«^ 
ftti  die  y  ar#ir  iu  «  «i  Qu'en  o  ^  LaMainT  »  oomé  Rambiiit 
»cerce  CArMiifMtf :«UC  I&duin  pour  fucceilcar  à  rAtchevèché  dt 
»  Milaa  (  QM*ftIof  I  il  y  avoic  à  Hum  trois  Stigtêturies  fnn<ifAes  i  pont 
«llcumpord  ctUi  de  4*£MfiM0a  (ii^)  >  pour  le  (piritucl  celle d« 
^rA&cMEViquB.»  qiH»  pat  an  ,  avoic  de  revenu  80  mille  FUriiii 
9  d'or  ;  Que  U  croîlîème  Seigneurie  étoir  celle  d'ua  des  Mar^uii 
9  </'£sTE  ,  lequel  fuc  Duc  de  Milan  ,  £c  reçue  de  r£n}j[;tfr«Mr  la  £91* 
99  cuUé.de  créer  les  f^itcmtej  ^  auxquels  apparcenoK  le  Droit  du  Sang, 
^  c'<l\  i  dire  qu'ils  ècoieoc  Juges  criminels  :  Que  ce  Duc  avoic  pouf 
»  frère  le  Marquis  tti-STE  ,  que  les  f^éroneis  alfiégèrcut  dans  le  Cbâ« 
»  teau  d'£yy<  >  que.  le  Duc  fc  hâta  d'aller  au  fccours  de  Ton  Frère, 
93  qu'il  fie  lever  le  fitgc  d'Efie  y  fie  qu'il  ailiégea  f^trowf  (i  10).  Enfin 
»  que  9  de  iccouc.  à  Milan  f  il  fuc  blcili  morccUcmenc  i  &  que,  p«c 
9»!^  ccfUmet  »  Il  latiCi  le  DvcMé*  ilr  MiUn^à  fon  ftêrc  1^  Jl^fM 
9»  i/'Sm  a»  (l'ii).  LAwmftr  VAtokm  ^  jliérWalii  afifinMÂ/ ,  qiilc^tef 
foA  «  Vift  litlo  ^.ane  Cbmnique ,  y  parU  dtf  MiUiÊ  alfi^gé  pif  flbè^ 
^fTMf  CONiLiAp  en  i»37)  4c'6iccal!liite  an  Chapkre»  Det^mMtif 
lA(rvm9is.mà»'Uf.ÇA9i'tAiUÈB  0*  tdé^  VAtt^ttëUXÈ 4tmHe  f^rt^tt 
If  Piuf Lt  M  MiiAH  de  iUmrf  (tii).  Il  re}ète«ia  caufe^^dc  cenie 

(i  2 1)  Apràs  avortr  dit  que  ^ 
tout:  t  MI/«B  ,  U  IHk  ragiît  une  bien 

furc  mortelle,  cet  Ecrivain  ajoute  :  5r 
moricMS  Ducatum  CivicPt  s  liA&diolaui^ 
Fratri  fuo  MaiXDtooi  Eûetïù.  ufieme»' 
to  reliquit, 

Murat'ori  d:t  ,  p.  39  de  fc5  Jatî- 
quitts  d'EJle  :  Ga!van«  k-ivt^uux  y 
qui  fe  nome  lui  •  mima  .dame-  fat 
Ecrira  ' .■  alvaneiis  de  la  Fu.nifTT.  ^feu^ 
riJ[ott  vers  15*0.  Il  a  peu  de  erixi- 
que  i  &  n^eft  pas  fort  txaS  dans  la 
ChrOhoIojU   dci    Sihlci    élotf^ncf  dx 

fien  i  dijsraee  ^o^lBl''^  ^*'*  V^f^ 
o^fWre  des  Kiftonlli  de  ees  tems'U* 

C*tfl  néanmoins  un  Auteur  ,  don:  J< 

tlmoi^ngge  n'^fi  point  h  méprij'cr»  fur 

tout  quaad  il  parle  d<s  AJ/aires  a< 

patrie,..  Il  a  coûtutne^  far  Us  ckofsê 

ancilnes  y  de  ne  rien  avancer  f  ins  le 

•  i*j  ^1, 


ssitntihus  Ty¥tmiU  >  feu  ReKibns  9  est- 
tirpata  funKtëninm  fpitittnJe  pef  om^ 

msa  dominabatur- 

<ii9)  Corne  ftu  tems  donc  on  par> 
le ,  il  nV  Rveit  point  dl*Ëmpe!teur  ;  1! 
aurolt  fala  dire  ,  le  Rot  :  niais  on  ver- 
ra quelque  ftorre  p«rt ,  qne  les  anciens 
fiiftoriens  Milarois  appelloient  Empe- 
reurs les  q«a- 
lifioient  même  Empereurs  de  Milan. 
'  (110)  Mortuo  Ramberro  (  Lamberto  ) 
jÊtêUapifcûpo  fueeefiit  Ildninus  ,  Annâ 
M7omîni  DCCCCXXX....  IJfis  tempori- 
Bus  in  Medtqlano  er&nt  tria  mngt^a 
OMteit  t  fiimet  Suivftltmii  in  tempo- 
rmlihu  1  Archle'ptlcopatus  in  fpm- 
tmaîibus\  habens  omni  anno  în  rediti- 
kms  plMuàm  LXXX  éHlUl  Floreno- 
tma  uurt..,,  Teràus  "ùominus  fuit  unus 
éu  Marchionibus  de  Eft.  Hie  fuit  Dux 
Jllcdiolani ,  &  habuit  ab  Ijnperarore 
mÊstoritatem  faeiendi  Vicecomicis,  eu- 
fus  erat  jus  fanguinis.  Hîc  habuit  Fra- 


aresum  qui  ereet  Marchio  Eflenfis,  quem 


rtmt 


,  in  eujus  Dux  Mediol«ini 

virfa 
'  Qsse 


}  qui  n^cjciÂent  pîus«  Confultâfi  i^. 
^ûtê  po ,  p.  744»  •     •  T 

(12  2)  Pe  difcordia  ,  qu^  fuU  inief 
Capitaneos  6-  Valvalfores  ex  /£i7f 
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t>  Gaerre  Civile  fut  les  f>uc^  qui  prkddeiiiintiK ,  par  leur  coui 
m  la^  leur  habilecé  »  gonrernoiesc  défendoieat  la  Ville  <ie  Mité»  | 
mtyài  lui  procurolenc  avec  foin  ce  qui  lui  pouvoir  ècçt  honorable  | 
a»  qui  técabiiiToieiic ,  avec  accencioa  &  fageffe ,  ce  que  Tlmprudencé 
l^avoic  ruiné  j  qui  »  daiui  le  cas  d'un  corc  fait  injuftemenc  à  qoelqu'Utt^ 
»  veilloienc  à  ce  que  Ton  auteur  le  réparât  à  quelque  prix  que  ce 
>5  fut  j  qui ,  lorfque  la  Guerre  n'cxerçoit  point  leur  courage ,  pouf 
a>  fervir  les  Jioisy  ou  pour  écarter  les  Ennemis  répandus  de  coutea 
a)  parts  autour  de  MiUn^  jouiifoient ,  en  Chtetiens  humbles  &  pieux, 
9)  des  plaiHrs  de  la  Paix  :  mais  qui ,  lorfque ,  fans  refped  pour  la 
3>  mémoire  de  leur  prédccelTcurs  &  de  leurs  ancêtres  ,  ils  eurenr  , 
3>pour  )e  ne  fais  quelles  mauyaifes  raifons  ,  cédé  petit  à  petit  à  de 
^i  nouveaux  CAViTAists  tout  ce  qui  faifoit  l'éclat  de  leur  Dignité  (1x5)» 
9>.pçt(iicent  leurs  honeurs  &  leur  puilTance  >  enforte  que  le  Peuple 
a>  âir  obligé  4e  fendre  à  quelques  CAtiTAims ,  élevés  pat  les  Dvcs^ 
s»  Je  refpeâ  6c  TobéilTanae  qu'il  devoir  aux  Dues  même»  (i2.4).' 
Dans,  la  fiiire^  le  Pmtu  enci^^dr  'de  fecouer  le  foug  de  ces  CAvi* 
{TAxiiss^  qu'il  trottvoir  plus  j^ùat  que  cekl  de  Tes  anciens  Dves» 
Çtt  divers  témoignsqgcs  d'HJ^motf  »  en  confirtfiaiic  l^aàikence  de 
U  MiMieiude  MiUrfy  font  connoîcre  qu'en  métaie  -  cems  elle  dtoit 
P^cmi^  ce  qui  devoir  venir  de  ce  qu'ainsi  que  je  l-âidit,  Charii« 
MAGNE  'avoir  laiiié  le  ritre  de  00c  au  Gouivmiiu^dÊ  àiiUn*  D'aucret 


(ixj)  On  volt,  Not,  lié  y  que  le 
Due  de  Milan  avoic  inftodé  \c8  Poids 
Se  Mefurcs  de  la  Communauté  de  Mi- 
lan «lux  nobles  Capitaines  de  la  Porte 
>{om<:jff«,  lerquels  ccoienc  des  Vîfeon- 
ti.  L'Auteur  s'exprimcim al  flins  douce  j 
^  veut  dire  que  les  Poids  &  Mefures 
Airenc  inféodes  aux  Vifeontî ,  le(quels 
étoienc  de  la  famille  des  Capitaines  de 
la  Porte  Romaine,  Calvano  fiamjna 
dh  Noti  I  ao  ,  c|ue  Jes  Dues  avisent 
le  droit  de  créer  le  Vicomte  ,  j»nr 
qui  la  Juftice  criminelle  êcoit  exercée. 
JLe  nom  de  Vifeonte  ,  lequel  efl  en 
itûtien  la  même  cJ|pre,  que  Vieeeo- 
mes  en  Latin  ,  &  ^^icomte  en  Fran- 
çois »  donc  lieu  lie  croire  que  ce  fut 
nix  mêmes  Capitaines  de  la  Porte  Ro 
msltt)  qu^ils  avoienc  inféodé  la  Char- 
ge 4e  Vicomte,  Alors  cûoe  ie  donoic 
Sb  PTef.  Il  eft  A  croire  4)iie  le  Bntnche 
de  ce»  Capitaines  ,  dans  laquelle  f'e 
perpétua  cetce  Charge  >  en  prit  le  nom 
de  Vifeomie,  Lmudmlf  l*Aneien  notis 
dit  Ici  ,  que  les  Duti  doncrent  en  Fief 
COUS  leurs  Honeurs  à  de  nouveaux  Ca- 
fitMims»  Il  fuie  de  ces  paroles,  écrites 
longrems  avanc  que^  les  Vifeontî  fuf- 
Ifent  Seigneurs  de  Milan  ^  qu*il  s'en 
CuK  beaucoup  que  cette -Maiibn  cûc 


une  origine  aufli  anciènemenc  illudre) 
que  l*onc  {irèMOdu  divers  Ecrivains  ^ 
qui  n'ont  écrit  que  lorfqu'elle  pode* 
doit  le  nouveau  Duché  de  Milan, 

(214)  Nujus  caujffa  belU  Duces,  ficl 
hanc  Urbem  onimi  fcientia  ,  &  cor» 
poris  virtute  reeere  ac  tutarc  foie» 
tant,,.,  Qiii  ^uoë  kùntjêmm  e^mt  Civh 
tati  ciiriofe  proeurabant  ,  &  quod 
incautê  fradum  fiudiofe  €f  fapienter 
eonfoliémkant ,  Sr  quod  injujfle  mêum 
in  aliquo  y  cOntinuo  per  alifuam  eauf' 
fam  emendare  &  fatisfacere  •injurian» 
tem  proeurabant,,*  Pretter  tempora,  in 
quitus  Reguro  bellU  ,  aut  inimicorum 
catervîs  lone;e  lateque  difperfis  ,  yîr<- 
nui/Jime  ac  decenter  i^fijUbant ,  pacem 
&  geuMum  humiliur  t  doigte  frue- 
bantur,  At  pojtquam  ntfcio  quitus  da 
malis  cauj^s  hsflfirifieeftfiam  ,  ataua 
fuarum  dtgnitatum.juagn^eeatiam  Ùw» 
cei  noviciis  Capicaneis  paulatlm  dede- 
runt  y  majeimis  nudati  honoribus  ^  on* 
tiquorum  &  fuoriun  partntum  rrrt* 
rentiajn  obliti  ,  in  honoribus  eunftis 
annullati  funt,  Itaque  univerfus  Popu* 
lus  revereutiam  &  debitum  ,  quod  Do* 
cibus  impendere  folebai^m  pauels  Ca- 
picaneis ,  fuêé  'Ôw^  fiàtimuréga 
exiUbtbêttU  4 
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SUR  LES  Ducs  y  lES  MAKQ.UIS  BT  LES  COMTES  ,  &C* 


témoignages  nous  montrent  ccite  Marche  Se  celle  de  Giue  biea 
ûvau:  FïiLDKRic  I.  La  dernière  cxiltoic  en  1044  y  corne  le  prouve 
ou  PLtid,  rv'nii  dans  le  mois  de  Janvier  de  cette  année  à  J^apallo^ 
lieu  de  TEtat  de  Gaie,  parles  Marquis  Albert,  &  Albert- Azzom 
Cet  Albert -A220N  e&  AMKT-Azzon  II  d*£cte  ,  fup- 
fo(é  que  Ton  Pdre  Albert -Azzoh  t  £àt  mort  alors.  Pour  I0  Mmt* 
mus  Albert,  ce  doit  eue  un  Frère  de  ce  dernier.  Dans  ce  Plaid  ^ 
iei  deux  Marquis  font  Juges  ordinaires ,  &  non  Conuniilaîres  Im- 
périaux. Ils  ne  prènenc  point  d'autre  qualité  que  celle  de  Marquis. 
Albert,  apparemment  corne  Tamé  de  rang  ,  ou  d^âge,  iigne  feuL 
Us  prènent  fous  leur  ptoteâion  des  Biens  du  MonaAère  de  S.  Fruc- 
TUEUx  près  de  Gin€*  Par  un  autre  Jugement  rendu  le  14  de  Janvier 
^54  à  Lavagna  ^  Comté  placé  dans  un  Canton  de  la  Marche  de 
ÎGènc  le  Marquis  Otbfrt  avoit  déjà  piis  fous  fa  protection 

les  mêmes  Biens  du  même  Monailère.  Ce  Marquis  Otbert  cil  le 
fécond  du  nom  ,  père  du  Marquis  Albert  &  grandpèrc  du  Marquis 
Albert-Azzon  II  d'Esté.  Il  ne  paroît  dans  cet  Ac!e  que  corne  exer- 
çant la  jultice  ordinaire  j  &  non  celle  de  Révifion  6c  d'Appel  dclè- 
guce  aux  Commissaires  Impériaux  ou  Ro't'dux.  Il  n'efl  nomé  dans 
le  corps  de  VABe ,  8c  dans  la  fîgnanire  lui^mêine  ne  fe  qualifie  qu'Ox- 
3SRT  Marquis.  A{oâcons  que  les  Commissaires  Impériawç^  ou  Hol- 
ÏMHX ,  mècoienc  ibus  la  proteôion  de  l'Emfereur  »  ou  du  Roi  :  mai* 
les  Mauquxs  prenoient  fous  leur  proteûîon  propre  dans  l'étendue 
de  leurs  àîanhes.  Il  n'efl  donc  pas  douteux  que  le  Marqms  Ox* 
9BRX  II  ,  &  les  Marquis ,  Tes  Fils  &  PeticHls ,  ne  fuflent  Marq,UiS' 
€U  Oèn€.  La  Marche  de  Milan  exiAoic  auilà  plus  ancidnement  9 
qu'on  ne  Ta  vu  ci-deiTus.  Peut-être  en  peut-on  apporter  en  preuve 
un  Plaid  y  ou  Jugement  cI'Otbert  Marquis  Se  Comtf.  du  Sacré 
Palais  ,  père  de  ce  Marquis  Otbert  II ,  que  je  viens  de  nomer.  Ce 
Plaid,  qui  n'a  pour  objet  que  la  confirmation,  ou,  corne  nous 
difons  ,  VOmologation  d'un  Echange  de  Biens  ^  (icués  dans  le  Man- 
touan  ,  fait  entre  Guillaume  ^  Evêque  de  Manroue  ,  &  le  Comte. 
Albert-Azzon  ,  bifaieul  de  la  Comteffe  Mathilde,  fe  tint  à  Pavie^- 
au  Palais  Impérial  ^  dans  la  Chambre  qui  précèdoit  celle  â  coucher, 
le  6  de  Décembre  964, ,  l'An  III  de  VSmf  ire  d'OTTOH  I  «  &  du  Règnm. 
€m  ItaHe  d'OxxoM  II.  Dans  le  couis  de  VASU ,  Oxbekx  e(l  qualifié 
deux  fois  Marquis  6e  Comxb  4»  Sacré  Valais  :  mais  dans  (à  Sigaa- 
core  il  ne  prend  lui-même  que  la  dernière  de  ces  qualités  (i  17)* 
(itf)  Ce  Platd  )  t'fé  d'an  ancien 


Regiftre  de  PAbbaïe  d::  S.  fru^ueux  , 
eil  imprimé  dans  les  AntiqtUt.  d*EJlc  , 
P.  I,  Ch.  XIX ,  p.  isj. 

(1x6)  Ce  Jugement  ,  copié  fur  le  Re- 
fjiftre  A  de  la  même  Abbaie  ,  fe  lit 
dans  les  mêmes  Antiquit,  Ch.  XV  , 

'  |tA7i  Ce  Plaid  eil:  imprimé  ëans  le 


Buttairâ  du  Mont-Cafjin.  de  ComeHtu 

Margarîno  ,  T.  II ,  Conft.  (S  t.  Il  com- 
mence ainû.  J?um  in  Dei  nomine 
vlcate  Pavï«  In  PalaHo  Domni  Ira- 
peratoris  ,  in  Camln^ita  qux  e(l  ad  ante 
Caminata  dormitoria  ipfius  Palacii  in 
judicio  adeffet  OdbemM  Marchîo  & 
Cornes  Palacio  fin»ulorum  hominum 
fuJUçias  faeitndas  ,^  ac  dcUbtraadas. 


Tomi  I.  Part*  il.  B  b  b 
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OtGfttSSION  SV%  tA  Nottttft» 


On  ne  fait  pas  bien  quelle  êtoic  alors  la  forme  du  Gouvernement 
dans  le  Roiaume  d'Italie  y  hors  des  Makchîs  de  Frioul ,  de  SpolètCp 
&  de  Tofcane.  On  a  lieu  cependant  de  conjcclurer  fur  ce  PUid  ^ 
que  Milan  &  les  païs  circonvoi/ins ,  formoienc  une  feule  Jurifdic» 
tion  ,  nomée  a!or$  ou  depuis  ^  la  Manche  de  Milan  y  &c  foûmife 
au  Gouvernement  du  Comte  du  Palais  ,  qui  faifoic  fa  céfidence  or- 
dinaire à  Pavie.  On  voit  ici  que  Guillaume  ,  Evéque  de  Mancoue^ 
U  le  Comte  AtBB«.T-AzsoN ,  lequel  êcoit  alort  CoMTi  Je  MoJhm 
0»  de  ^eggio.  Ce  préfencenc  devant  le  Mdrfuh  OTttur  »  corne  devant 
leur  Juge  nanirel  »  &  non  come  devanc  un  Juge  d*Appel ,  ou  dilègiié  s 
6c  Ton  voit  en  même  tems  de  quelle  étendue  êcoit  le  Oeuvenement 
du  MénpUs  OTBsa.T  (ii8).  Ceft  donc  come  Oeuveruemr  panicii* 


MrëHHmt  cum  eo  Agelmundus  ,  Eono 
Itc.  Jedieês  Htm  Domui  ImperacoriS) 

^  rtlîquî  plur-s.  Ibique  eorum  v«- 
tdêns  prefentia-Adelbenus  jui  (f  Acco 
(  même  nom  ^Av^o  )  filuu  h^nt  me* 
morte  Sigefiedi  ,  (/c  Vers  li  ri  i  de 
VAéie^  on  lie  (luidem  (/  ego  Aiber- 
tof  NotariuSy  tx  jujfiont  fuprafcripti 
Odberci  Marchio  &  Cumes  Palacio  , 
&e.  La  Date  ell  :  Anno  Imperii  Occo- 
ni  &  Reeni  item  Orconi  filio  ejus  Deo 
propicio  nie  in  Icalia  Tereio  y  fejic  dit 
Menfe  Decembris ,  Indiétione  Odava. 
Au  d^ous  de  Iti  Dace  Otbert  fi^ne  : 
Oàbtrtm  Cerna  Felaeil.  Muratorî  rap' 
porte  cette  A /te  entier  ,  Antiq,  i'Efiê  $ 
P.  1  9  Cil.  XVI j  pp.  1 3P-4Z. 

(itS)  Les  obfervntions  ,  que  fe  viens 
de  faire,  font  d'après  Muratori  ^  qui 
diC)  ibid.  p*  141  :  Non  i  ameera  ben 
ekUre  «  eemt  fojfe  regolaie  In  que' 
ttJHyl  il  Governo  del  Regno  dc^  'Lon- 
gobardi  f  ftr  quel  che  riguarda  i  paeji 
uftn  eùmfrefi  nelle  Marche  di  Spolecf , 
FriuU  ,  Toicana,  «  Dacato  dl  Beneven- 
to.  Contuttoelb  non  poeo  lame  et  vUn  di 
aua  per  fondaïamente  eoniettutart  ehe 
l^ilano  eo"*  paefi  adiaeenti  eofiituijje 
Una  Giurifdi\ione  ,  appellata  allora  ,  o 
mlmeuo  ne'  tempi  fuffkguenti  Marca  : 
Im  eut  dire\ione  défend effe  dal  Conte 
del  Sacro  Palaxzo  ,  refidente  pcr  Vor- 
dinario  in  Pavia.  Certo  al  vedtre  ehs 
Ooglielmo  Vefcovo  di  MancoTt.....  & 
Alberto  Azzo  Bifavolo  délia  Conceffa 
Macilda  (  il  quale  era  allora  Conte  di 
llodena  y  e  di  Reegio  )  fi  oortane  a 
Pavia,  e  al  Tribunal  del  Marchefe  Obcr-  . 
to  )  come  a  luogo  di  Giurifdi\ione  or»  \ 
dlnaria  y  e  non  delegata  ,  per  tratcare  i 
dl  B*iU  fituati  nel  Cnntado  di  Mau*  1 
tova  :  noi  pçfflamo  dedurne  ,  che  il  Co'  \ 
vjtrno  d*eJfo  Marciit;fe>  «  l'eâeniion  dtl'  j 
USutLOmtiiiiene&rrt^èffeUMmM.  [ 


Ce  farant  Ecrivain  rapporte  enfuite  ^ 
ibid.  pp.  \ai  &  4,  nn  «im  Plaid  ^  ta 
haut  duquel  il  met  en  Titre  :  Guidîiî» 
tenuto  in  Lucca  alla  pre/cn\a  «i'Ober» 
to  UiithHè  é  Conte  del  StctoPaIftuo» 
con  decijione  infavore  del  VeicOvo  di 
Reggio  oer  la  Corte  NafeuK^'-'^nao 
964.  L*ôriginal  en  exifte  damr  les  Ar- 
chives du  Monaftcre  de  S.  Pierre  > 
précédemment  S.  Profper  ,  à  Reg" 
gio  :  mais  l'Ecriture  a  beaucoup  foiu- 
tétt  do  temt  $  ce  qui  fait  qoe  le 
commencement  eft  plein  de  lacunes  f 
qu^il  efb  impoflibie  de  remplir.  Il  rinie 

par  ces  mots  ^  p/Êeudermet  iUun,  

Judex  &  ces  mots  annoncent  qu'il 

eli  quellion  d'un  Aâe^  qu^on  dévoie 
lire  dans  ce  fl^i.  Il  trouve  ei\ 
effet  inféré  tout  entier  ;  &  Ton  peae 
le  voir  dans  l^Italia  Saera^  T,  V  • 
Append.  p.  i  r  8 1  ,  prem.  Idit. 
un  Diplôme  d*Otton  />  par  lequel  ,  à 
la  pricre  de  VImoiratrtee  Adilaide  & 
d''Adelberty  iUuJftre  Comté  de  Rtggio  • 
&  de  Modène  ,  H  done  9  OU  con^firme  à 
l'Eglife  de  Reggio  la  Court  de  Nafeta. 
Ce  Diolâme  ,  mieux  confervé  que  le 
préambule  de  fAde  ,  eil  du  8  d'Aoite 
de  In  même  année.  Data  VI  ldu§ 
Augufii  Aano  Dominiea  Jacamationi» 
DCCCCLXilII.  Mimema  Aim^ 
Imperii  inviUlJJlmi  Imperncoris  Orco- 
nU  Tereio,  AOum  Civitate  Lace  feli- 
eittr.  Amen,  VASe  do  PIM  conci* 
nue  enfuite. 

Après  ie<ituce  faice  de  ce  Diplôme^ 
TEvcque  ErnUneîd  êt  fbn  Avocat  ré- 
pondent à  la  demande,  à  quelle  An 
ils  ont  préfenté  ce  Diplôme  ?  <i  Que 
)>  c'eil  pour  le  rendre  public  •  a  Ha 
>»  qu'on  ne  pnûWe  pat  let  accurer  de 
î>  Savoir  obtenu  furtivement  &  par 
9>colluiion  •  &  pour  moacrer  qa*i/s 

t»  Anr  «céli  4a  iipundi»  à  ^ajcooqwi 
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lïct  cette  MaYctfc  ,  ott  f\  Von  vcfUt  de  Païs  ,  &  iioA  comè 
Comte  </»  5"rffrc  Palais  y  qti'OTBFRT  reçoit  les  requêtes  de  l'Evêquè 
Guillaume  &  du  C^wfe  Albeilt-Azzon.  Le  Comte  dn  Sacf<!  Pd' 
iaix ,  corne  je  l'ai  dit  dans  le  Volume  précèdent,  çn  parhnt  dt 
rinlHtution  de  cette  Charge  par  Ch arlemacne  ,  <!coic  un  Juf^c  Sou- 
verain y  auquel  on  appclloit  des  Jugemens  des  Ducs,  dcsMAKQ,uis^ 
vies  Comtes  ^  &  même  ,  en  certains  cas ,  île  ceux  des  Commissaires 
imférkiux  ^  oû  Jtthtux  ,  quoique  tenzKi  jugeaflènt  fouVerafiiement* 
Un  m  moc>  le  Comtb  tl»  Sëvfi  ^Aéds  êcoic  le  Cittr  êt  U  infiUt 
44ms  U  ÊttSâMme  -d^îuUf  f  9c  Técendue  «le  fil  ]«rîfdiâlôa  ne  pouvott 
ctre  que  celle  «kl  RoYAmne  même*  Il  ne  me  paroît  pas  que  »  du  PUid^ 
ëonc  le  inet»  de  pader  ^  ai  d'tutics  ÀBts  pareils  »  on  piiidè  con^ 


»  aura  quelque  chofe  À  dire  contre 
^»leur  proftriécè  de  la  C^urt^  dont  U 
k>  eft  ouefrion  ,  laquelle  leur  eft:  con- 
kliiniice  Dar  ce  Diplôme  )i.  Ils  (bm- 
taent  enftnee  ikgeîfred  ^  Juge ,  &  Avo- 
cat de-  l'Empereur  ^  préfenc  lui-même 
à  ce  Plaid  i  oui  ibi  a.  prtjêns  éfi  \  li  de 
M  déclarer  s^il  n^eil  pa«  Trai  \  fut  rïm- 
»>  pereur  a  lui  -  mcme  ordoné  qu'on 
»  drefsac  ce  Diplôme  ,  qu'il  l'a  fouf- 
W  crît  de  Va  main  ,  &  Pa  fait  fceller 
9>de  Ton  Anneaû  (  Amulo  fu9  )  |  & 
»  fi  des  Biens  »,  qui  v  font  mentio- 

nés  ,  aucun  apparcienc  >  ou  non  ) 
è9au  Domaine  fuHit  ^  c^ft  à  dire 
4t  lîoYa/  (  .s  parce  publica  perttnet  I  î). 
intelfred  déclare  ^  u  Que  VEmfereur  > 
»f  lequel  eft  préfent  ^  a  lui-meilie  or* 

dotrc  qu'on  drefsat  le  Diplôme  $ 
^1  au'il  Ta  Totircrit  de  la  propre  main  « 

êt  )^  <«it  fceller  de  ron  Anneao  \ 
•>  &  que  des  Biens  >  qui  y  font  men- 
èmionés^  aucun  n'apnarcienc)  par  au 
IV  con  drôle  qn^on  'pnifle  imagine):  )  & 
»>ne  peut  appartenir  léèitimemenc  au 
*t  Domaine  Publie,  y  Ou  Rôial  ^  ni  au 
%9  Domaine  de  la  Marthe  y  où  ces  Biens 
I»  (bnc  finies  (  a  parte  publica  >  hee  a 

parce  Marce  per  nailusvis  thgenio 
^yftrtinet  ,  nec  pertinere  débet  cum 
%flâga  \  »K  Les  Juges  .liant  été  d*avis 
iqoe  la  poffeilîon  \\s  l'Evcque  Frmé- 
Hald  écoit  lé^itinie  )  Otbert  Marquis 
èt  Corne  du  Palais  ,  &  Hubert  ,  Evc'- 
tjue  &  Commijfaire  du  Seigneur  Empe 
reur  ^  mèeent  fous  fa  p;roteélion  les 
feleht)  dotic  il  s^agir  ;  &  font  dèfenfe 
fiu'on  inquiète  PÉi^Hle  de  Reggib  dans 
la  pofleaion  ^  à  peine  d'une  Amande 
de  deu<  mille  Mancoles  d'or^  app>li- 
cable  moitié  h  la  Chambre  Irapcria^ 
le  )  &  moitié  à  ladite  Egli.re.  Le  No 
taire  déclare  enfuite  >  )>  Qii^il  a  écrit 
lictt  Jâi  |Kar  Pordrei  ttnt  de  l^ai* 


iip<reur^  qùe  d'Otbert-iAuberti  Mah» 
n  qui$  &  Comte  du  Palais  >  £c  à'^Uuber'k 
«Evêque  &  CommiJJaire  ,  fic  par  Ta- 
)>vis  i  amunlcione  )  des  Juge$  )n  L4 
lOateeft^  Anno  Imperii  pjtmini  Ôné>^ 
ni  &  item  Ortoni  Jîliuf  ejus  gratta  Dti 
Hex  kic  in  Italia  Tertio  y  Die  Non'é 
Menfis  Àugufii  ^  IndifHom  feptrma\ 
Viènenc  cnAiite  les  Soufcriptir^ns  j  la 
Otberto,  Cornes  Pulatli  ^  futfcripfi  : 
la  II  ,  Ubertus  Dei  gratia  Epijeoput 
inter/ki  ;  trois  Comtes  f  deux  Mvê^ 
ques  :  trois  autres  Comtes  ;  quatre  lu^ 
ges  au  Seigneur  Empereur  ;  un  Notai'^ 
re  de  l^J^ipereur  i  v\^  autre  Jug9  dè 
l'Empereur  ^  8c  trois  Perfones  ,  qui  ne 
prènent  aucune  qualité  ^  IbufcrivenlÈ 
après  l*£vcque  Hubert  i  dans  Pordre 
que  je  viens  de  dire  ;  &  tous  5  ainû 

SjUe  lui  ^  dirent  qu'i/i  ont  éti  pri/enf^ 
utirfui  y  m  fui  ^  interfuerunt  y  uiter* 
fuit.  Deiu  autres  Perfones  fienencenk 
fuite  leur  nom  abfolument  ieuU 

Je  ne  fait  entré  dàns  ce  détail  ^  qisê 
p(nir  doner,  en  Daflanc  ,  quelque  idée 
de  la  manière  ne  procéder  dans  les 
Plaids  giniraux  ,  ou  folemnels  ;  flC 
pour  CDnnoâtre  la  forme  des 
gemens  ,  ou  ,  corne  nous  difons  >  dei 
Procis  Verbaux  de  cei  Iprces  d'Af- 
fembléesk  Tout  lei  avtret  Plaids  n'en 
difTCroienc  que  tires  peu  ^  tant  dans  la 
manière  de  procéder  )  que  dans  celle 
de  rédiger  les  JugeMens. 

D'aille«rs  le  Plaid  fofemneî  i  tlottt 
il  s'agit  ici  >  fournie  matière  à  quel* 
ques  obi^fttlons  Utllesi 

1°.  Dans  le  cours  del'^i7<  ,  !e  Afdf» 
Qtds  Otbert  elï  nomé  ^  dans  Un  endroit 
Ufbeti0  r  c^eft  come  il  figne  l  ;  &  dans 
deux  autres  Auhertiy  ou  Auhertd^  Cet* 
te  manière  d'écrire  fon  nom ,  femble 
prouver  que  notre  nom  Frdaçois  ^  Att^ 
»ert«  qw  nOttI  regardons  ÉiMIkt  tfft* 
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Digression   s  v  k  la  Noblesse, 

duce  qu'OTBE&T  pcciioic  (on  titre  de  Maiwq,uis  de  ce  qu'il  êtotc 
G^ttvenMtr  de  la  Ma&cki  de  MiUth  VHifioire  noos  le  montre  svec 
ce  titre,  avant  qu'il  fât  Comtb  du  Sdcré Pédéùt^  ce  qui  le  rendolc 
CwvirniUf  de  la  Marche  en  quedion.  D'ailleurs ,  qudques  Charte» 
nous  apprènent  qu'il  êcoit  £ls  d'un  Marquis  Adalbert^  de  qui  i*oa 
ne  fait  rien  >  pas  même  quelle  Marche  lui  donoic  fon  titre.  D'uù  l'on 
peut  inférer  qu'OrsERT  êtoic  originaircmcnr  ce  que  nous  pourîons 
appellcr  un  Marq,uis  Honoraire»  C'elt  à  dire  que  ^  par  la  conceflîoa 
de  quelque  Roi  d'Italie^  il  avoir  hérité  de  fon  Père  le  ritre  nu  de 
Marquis  ,  fans  aucun  Gouvernement  auquel  ce  ritre  fût  attache. 
Mais,  en  le  voïant  ici  Gouverneur  &c  la  Marche  de  Milan  y  dans  fa 
qualité  de  Comtb  du  Sacré  Palais  «  on  peur  foic  bien  penîec  que  , 


duifanc  le  nom  Latîn ,  Albertus  ,  doit 
être  ,  dans  fon  origine  ,  la  même  cho- 
fe  que  le  nom  Lombard  ^  Otpert  ou 
Otberty  Hotbert  OU  Sotftrt  y  &  Hod- 
bert  ou  Odbert,  ' 

s*.  On  voie  par  t'AêU  »  dont  je  vient 
lié  rendre  comte  ,  que  ce  que  nous  ap- 
pelions Enregijirernent  dt  Litres  Fa- 
tentes  ,  ctoit  alors  en  u&ge  dùn»  le 
Ro'iaume  d'Italie.  VEmpereur  done , 
le  S  d'Aoùc ,  ua  Diplôme  en  faveur 
de  ]*Eglife  de  Regfio.  Le  lendemain 
5>  ,  l'Evcque  de  cette  Ville  vient  au 
Flaid  folemncl  y  que  VEmpereur  fai- 
Ibit  tenir  en  fa  préfence ,  «iemander 
que  ce  Diplôme  îbic  déclaré  légitime 
ù,  légicimemenc  obtenu  ;  &  que  l'exé- 
cution en  loir  ordonëe.  je  îenAi  tenté 
d'affurer  que  cette  efi^cce  LVEnre§tf- 
Srement  ctoit  un  ul'age  générai.  Dans 
le  Plaid  partieitlier  de  yavie  ,  du  6 
'  de  Décembre  964  ,  TEvcque  de  Man- 
toue  &  le  Comte  Albert-A\ion  ùt  prc- 
lêmerit  devant  le  Gouverneur  de  la 
Marche  ,  dans  laquelle  i!s  vivoient  , 
pour  faire  enregiftrer  )  omuloguer  , 
confirmer  ,  ou  come  on  voudra  dire , 
un  Contrat  fait  encre  eux.  Dms  d'au- 
tres t  laids  %  que  j'ai  lus  ^  des  Eglifes  > 
des  Monafteres ,  des  Tarticaliert  s'a- 
dreffent  aux  Commîjfjzres  Impériaux  , 
on  Roiaux  >  pour  taire  contirmer  de 
jnéme  des  Cotufeutiont  faites  avec 
qnel<|U*ttn  >  ou  des  Donations  faites 
en  leur  fnveur  }  &  je  ne  doute  pas 
qu'en  parcouranttoos  les  antres  P/fltii, 
qui  fe  font  confervés  >  on  ne  trouve 
des  Particuliers  ,  dans  des  cas  pareils  > 
secourir  aux  Comtes, 

î**.  VEnrcgiJirement  ,  la  Vérifica- 
tion ,  la  Notification  des  Diplômes  des 
Rois  5  ou  des  Empereurs  ,  en  faveur  de 
qui  que  ce  pue  être  ,  devoir  ft  faire,  le 
plos  qn^ii  éiQit  poûible}  dans  ks  FUids 


folemnels^  que  ces  Princes  faifoient  te» 
nir  en  leur  préfencej  finon  dans  des 
Plaids  ginirasuttenuS',  ou  par  le  Comte 
du  Palais  ,  ou  par  des  CommlQaire» 
Impériaux  ou  Roiaux.  Ce  qui  me  four- 
nit cette  idée  »  qui  pourtant  nVH  qu^un 
fimple  foupçon  «  c'eft  que  la  Court  de 
Nafeta  ,  dont  il  s'agit  dans  le  Diplô' 
me  ,  qui  m^occafione  ces  obfervations  » 
n'étoic  point  fuuée  dans  la  Marche  de 
Tofeane  y  dont  la  Capitale  ccoic  Lmc- 
que  ,  où  fe  tint  le  Flaid  en  queftioo. 

4°.  La  Court  de  Nafeta  ,  qui  paroîr  ^ 
par  d''autres  Chartes ,  avoir  cte  d^une 
très  grande  étendue  ,  écoit  alors  dans 
le  Comté  de  Parme.  Come  ,  par  le  Ju- 
gement du  Plaid  )  il  cli  décidé  que 
cette  Court ,  alant  été  donèe  &  PEglife 
de  Reggio  ,  le  Domaine  Publie  ,  ou 
Roial  ,  ni  le  Domaine  de  la  Marthe 
n*y  ont  ft  n>  peuvent  avoir  avcnit 
droit;  a  Pr.rte  ?ublica,nef  a  Parte 
Marcc  per  nulluivis  ingénia  pertinet  p 
nec  pertinere  débet  eum  lege  :  je  crois 
pouvoir  dire  avec  Muratori  144) 
que  Parme  &  les  Contrées  voiiines  ju(^ 
qu^aux  contins  de  la  Lunigiane  ,  OÙ 
la  Cou  t  de  Nafeta  finiffoit  ,  ctoiens 
de  la  dcfendance  d^une  Marche'^  £c 
que  cette  Marehe  ne  peut  être  qne 
ce!!e  qu'cni  nomoit  alors,  ou  qi^on  a 
nomée  depuis  la  Marche  de  Milan  « 
dont  te  Marftits  OAtrt  •  en  qualité 
de  Cornu  du  Faiait  »  étolc  Gotevan» 
neur. 

î».  De  cette  obftrvation  ,  iJ  fuie 
que  les  Rois  d'Italie  confervoient  dans 
chaque  Murehe  ,  ou  Gouvernement  gi* 
néral ,  un  Domaine  ,  appellè  Fars  pU" 
blica  ;  &  que  les  Marquis  avoienc  aufll 
îe  leur  ,  qu*on  appelloit  Pars  Mare«e, 
Ce  qui  ne  doit  pas  furprendre  ^ 
parcequ*on  a  déjà  pu  voir  dans  ctfs 
Ouvrage  >     parcequ*oa  y  vetra  ce^ 


Digitized  by  Google 


DE  L^HlSTOIRB 


d'Itaiib. 


757 


SUR,  LIS  Ducs,  tBS  MAUQUIS  BT  LIS  COMTIS  9  SCC. 


£ ,  parceque  cette  dernière  Charge  n'êtoic  pas  héréditaire  ^  corne  Ici 
Comtes  6c  les  Marches  l'étoieiu  devenues,  la  Poftérité  d'OTBERX  ne 
confcrva  point  le  Gonvemement  de  la  Marche  de  Milan  ,  elle  con- 
ferva  du  moins  le  titre  honorifique  de  Marquis  &  Duc  de  cette 
Méirchc*  En  tffci  f  on  voie  tous  les  Dêcendans  d'OrsERT^  qualifiés 
MAB.QPIS*  Il  cft  vrai  qu  on  ne  les  vote  nulle  pan  ajoutée  le  noni 
<i*aucune  Mdrche  à  ce  titre*  Albiht-Azzon  I  j>*£stb  fut  naifem* 
blablemene  Mar.q,uxs  de  Gène  s  &  »  s*il  ne  le  fut  pas  y  fon  fils  Al* 
BBUT^zzoN  II  le  fut  très  certainement  i  £c  9  depuis  lui ,  Ut  Dê- 
cendans d'OTBERT  I  j  en  fe  qualifiant  Marquis  ,  ne  fe  dJfent  pat 
plus  Mauquis  de  Gène  ^  que  Marquis  de  Miîan.  Ceft  peut-être  par- 
ceque f  n*aiant  confetvé  ni  dans  l'une  ni  dans  l'autre  de  ces  Marches 


tainement  dans  la  fuite  9  çine  les  Ctm»  1 

tes  des  Cités  avoicnt  de  même  lt;ur  Do-  ' 
moine  ^  qui  Ce  dévoie  appeller  Pars  Co- 
mitis  y  ou  Cominuù».  C*eft  de  ce  Do- 
jnaine  des  Comtes ,  que  (e  forma,  dans 
ie  XI II*  Siècle  ,  le  Domaine  de*  failles 
en  Cités, 

6°.  Muraf on*  demande  f  p.  144)  co- 
ment  le  Marquis  Otbert  pouvoic  exer- 
cer ik  Jorîfiliâion  à  lucque  dans  le 
M>uché  de  Tofeeutê  ,  qui  faifoit  une 
Mareh*  diftincte  de  tooces  les  autres. 
Il  me  femble  quMl  écoic  aUè  de  ré- 
pondre :  mais  il  aime  mieux  rapporter 
auparavant  trois  autres  Plaids  entiers  j 
&  faire  mention  ,  par  extrait ,  de  quel- 

Sues  autres.  Ces  derniers  ne  ibnt  ici 
^aucun  ufage. 

Les  deux  premiers  des  trois  entiers 
furent  renus  hors  de  la  Marche  de 
Milan,  L'*un  eft  un  Jugement  en  fa- 
veur de  PAbbaïe  de  Ste  Flort  d'A- 
tesso  9  concernant  les  mêmes  Biens  , 
donr  il  ert:  parlé  ci-defllis  ,  Not. 
11  fut  tenu  le  I  z  de  Juin  ,  IndiClion 
X  (  en  0^1)  t  à  M9UU  Vetraio  dans 
le  Comté  de  Volt  erre  en  Tofcane.  Il  | 
y  eft  dit  que  VEmpereuf  y  prêftdoic  ;  1 
Se  que  ,  par  fa  permiflîon  ,  Othett  Mar- 
quis &  Comte  du  Palais  y  rendit  la 
jufÛce.  L'autre  eft  encore  un  Juge- 
wunt  en  faveur  du  même  Monaftère, 
au  fuiec  des  mêmes  Biens.  Il  fe  tint 
«n  Tofeane  à  ChiaJJ'o  ,  Je  3  de  No- 
vembre, Indiaion  XIV  (  970  )•  Il  eft 
dit  auflT  que  VEmpereur  êtoit  préfent. 
Le  troiî&ème  Plaid  ,  daté  du  treiziè- 
me des  Calendes  de  Septembre  (  le  zo 
d»Aoùt  )  ,  Intfiftion  XI  (  97  2  ) ,  Te  tint 
dans  la  Villa      Gragio  ,  dont  la  û- 
cmdon  eft  à  préfent  ineonnoe  :  mais 
qu*on  peut  croire  avoir  été  peu  loin 
de  TAobaïe  de  Bobbio  «  dont  elle 
Mt  pn  OofeaaiM»  Ceft  de  ce  FIsM  » 


<|n*on  apprend  que  le  Marquis  Othert 

tenoit  des  Empereurs  en  Fief  l'Abbafe 
de  Bobbio  ,  que  Ton  fait  d^ailleurs 
qu'on  MaretUt  Radali  avoir  pofledée 
de  même  du  tems  de  {''Empereur  lie» 
renger,  VAàc  commence  ainfi.  Dum 
1»  nismint  in  Villa  nuneupata  Ora- 
gio  ,  non  muhum  longe  de  Cajlro  ip- 
fius  loeiffub  quadam  arbore  ,  que^ 
voeatttr  Pero  ,  ^uœ  eft  ipfa  Villa  f  re- 
pria.   Monajîerii  Sandi   Columbani  ^ 

2uod  nunc  Domnus  Otbertus  Marchi^ 
:  Cwnet  Pallaeio  de  parte  Dorano- 
rum  Imperatorum  in  beneficium  habe- 
re  videtur ,  in  judieio  reffidtre  pre» 
di/tiis  Domnus  Otbertus  Marchlo  ^ 
Cornes  Pallaeio  unicuiaue  ju/Ueia^ 
faeiendas  ,  &  deliberanaas  ,  &e.  Le 
Marquis  Otbert ,  dans  le  corps  de  ces 
trois  AHês  y  eft  dit ,  Marquis  &  Comte 
du  Palais  f  mais  dans  la  ^oufcription  » 
il  ne  prend  lui-même  que  la  dernière 
de  ces  deux  qualités.  Selon  Muratorl 
(p.  I  )  ,  ce  que  le  troifième  P!ai*.l 
a  de  plus  important  ,  c'ejl  que  la 
Marquis  OcberK  rcnio/f  la  jufiUe  dasiâ 
Bobbio  ,  pareeque  fon  Gouvernement  y 
ou  du  moins  la  JurifUi^ion  du  Com- 
te du  Palais  ,  i'étettàûii  fttfqtu-'lè» 
Véritv\blemenc  ,  corne  Otbert  ne  (« 
dit  dans  la  Soufcription  ,  que  Comte 
du  Paiais  ,  on  pouroic  croire  qu^it  a 
tenu  ce  Plaid  dans  cette  qualité  î 
mais  on  auroit  tort  de  l'airuier.  Sa 
Soufcription  eft  la  même  au  Plaid  de 
Pavie  du  6  de  Décembre  ^ôa.  ;  ôc 
l'on  a  vu  qu^il  le  tenoit  corne  Juga 
ordinaire  ,  cVft  à  dire  corne  Gom^O^ 
neur  de  ce  qui  s'appelloit  alors  ,  ou 
s'eft  appelle  depuis  ,  la  Marche  de  Mi» 
lan. 

Apres  quelques  réflexions  occafio- 
nées  par  le  Plaid  de  Gragio  ,  iivais 
étrangères  à  l*oblet  préfent  »  Jtf«r#" 
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qu'un  Titre  honorifique,  avec  quelques  I>oits  utiles  (ces  I^oits  font 
prouves  pour  AliUn  )  >  &  que  ,  n'y  exerçant  aucune  autoricc  do 
VfA>.Q.Uis^  ils  necroioicuc  pas  dçvoir  eux-méme  fe  dire  Mauquis 
iU  MdUm  »  ou.  Oèii€  »  dini  la  crainte  d^roiiyer  quelque  oppo(îtioa 
de  la  pa|:c  dei  Peuples  »  ou  pour  ne  pas  trop  faite  reuOQyemr  qu*U% 
|toJ<fe^t  »  dumojju  4  cet  égard  ^  décrus  de  la  grandeur 8c  de  la  puif% 


tûri  y  p«  r  f  1  >  répond  ce  qui  fuit  à  1 
|a  qvellioii  qn*il  t*écofe  propofèe  >  p.  | 
J44.  On  a  vu  que  le  Marquis  Ocbcrt 

J\mt  des  JHaids  >  ou  d*s  Au4iafic€S  pu," 
tifues  ,  non-feulemnt  k  Barie  9  €a. 
jfttale  du  Rofaume  d^Italie  :  mais  en- 
dort €iK  divjrs  tndroits  de  la  Marche 
9u  Duché  de  Toftane  j  ce  qui  doue 
lieu  de  croire  ,  avec  quelque  fonde- 
ment ,  qu'il  ay^it  ««9  pendant  quel- 

Îue  tems ,  U  Gott¥emement  di  tent 
4 arche*  ;  ou  du  moins  il  ne  fit  en 
Tofcane  eê4  AAes  dt  Jurijdiëion  , 
que  lorfqut.  VttUffttpBit  /y  trùuroit  en 
nerf 0 ne  ,  corne  on  l* apprend  des  Ac- 
\fit  mém*»  Mien  que  les  Cicès  eurent 
^knaint  Unf  Magijimt ,  e*efi  à  dire 
leur  Comce  ,  par  qui  la  Jufiice  était , 
ptivnnt  la  règle  ,  adminiftrle  dans  des 
^ndlanees  publiques  ,  nomies  Plaids  , 
4/  efi  certain  qug  Ut  Inipereurs  ,  ou 
Ici.  Aoifi  d'Jtafie ,  envo'inîeru  de  tems 
4M  tems  4.e*  Commiffai.ci  duns  les 
Marchet  *  avec  pouvoir  d'y  rendre 
Souverainement  U  Jujliee  dans  des 
Audiances  publiques.  De  plus  ,  lorf- 
que  ces  Monarques  fe  trouvaient  eux- 
mime  dans  un  endroit  i  propre  h  cer 
)  )  ils  avaient  coutume  de  faire 
N«ir«  en  leur  préfence  y  (f  celle  des 
Princes  &  des  Jujtes  qui  fuivoient  la 
Cour  ,  des  Plaivls  (olemneis  ,  dans  lef- 
quels  le  Miiiilb  e  Impérial  ,  ou  Roi.il  , 

Îu'ils  dcUguoient ,  jugeait  les  Procès  } 
'  tenait  la  première  place  apris  /'Em- 
pereur ,  ou  le  Roi  dUcalie.  De  plus  en- 
core f  ainfi  qu'ion  l'*apprend  <i'Otton  ilc 
Frjfmghcn  (  de  Gefl,  i- rider.  ï.  II ,  C. 
r  ;  )  >  lorfque  les  Empereurs  ,  on  te» 
Rois  venaient  en  Italie  ,   toutes  Us 
Gignitis  &  toutes  les  Maiifirattues 
4y»ittt  eenfées  ifatnnt€$  ;  &  te  Mo- 
narque, fur  I\lvis  des  Jut^es  y  difpo- 
foa,  4*  tous  par,  lui- méfie,  Alia  ici- 
4ein  y  dit'U  )  ex  antique  coniiiecndine 
WanaflTe  traditur  juftiria  ,  ut  Principe 
Italiam  lucroeunctf  *cun<^  vacare  dc- 
$eanr  Dijmicates ,  «  Magiftraivs,  & 
ad  Ipljus  lu  iv.ni  ,  Jurifl^u^  pericorum 
i^cium  univ^rfa  ct:a<5lai;i.  f'ar  confé- 
fl|f«t  nt9t  Marquia.  Qcbci.t  «  pu  fair^ 


tes  A^es  de  JurifdiSion  $  corne  Délè« 
gué  >  Cr  par  un  pouppir  tntrn/ordimâii». 
re  i  ou  bien  en  vertu  de  fon  caraRlr^ 
d*  CofDie  di)  Sacré  Palais-,  comm> 
Affifflcor  de  l*Bropereiir.  Pent'itrm. 
mcine  alors  le  Marquis  de  Tofcane 
itçit-il  abfent  j.  ou  mime  la  Dignité, 
dt  Marquis  dt  tttte  Prorine^  itoi^ 
elle  vacante. 

il  faudroic  avoir  conféré  toos  letk 
PUidt ,  tenus  en  préfence  des  Empt* 

reurs  ,  ou      s  Rois  d'Italie  ,  pour  Aé- 
cider  aij  jutte  à  quel  cicre  le  Marquis^ 
Otberi  tir  en  Tofeant  les  Aéles  de  Ju* 
nfdiÀion  ,  defquf  ls  il  s'agit.  Eu  atten- 
dant que  la  coiiacion  >  que  je  vieoa 
d^indiquer  ,  fùffs  voir  û  dans  quel* 
oues  Plaids  y  tenus  en  préfence  dea 
Monarques  ,  les  Comtes  du  Palnit, 
n^ont  ccé  préfens  ,  que  corne  le  refte 
dt  s  Coitrtifans  ,  des  Juges  ,  &  des  au- 
tres Cens  notables  de  la  fliire  de  la 
Cour  ;  &  û  qut'!o,ues  Princes  y  oa  Ptr» 
fona^es  confi4érnèle»  ^  Ont  ,  ces  Com" 
tes  ctant  préicns  ,  tenu  ,  corne  Délé- 
gués y  la  première  place  après  les  Mo* 
nnrqut*  J  &  s^ils  onr  prononcé  les  /«* 
gemens  ,  qu'ils  aient  enCuice  ibufcrics, 
cunie  Préfidens  de  ces  Plaids  :  en  at- 
tendant f  dis  -  }e ,  qu'on  ait  fait  cea 
découvertes  ,  il  eft  permis  de  penfêc 
que  le  Comte  du  Sacré  paLais  ,  iorf- 
qn^U  ie  nouvoic  à  Ja  Aiite  du  Monar- 
que ,  piclidoit  ,  par  le  droit  de  Ta 
Charge,  aux  Plaids  que  le  JMonarquc^ 
hifmt  tenir  en  (a  ptelhice.  Je  n*ad^ 
mets  p  ni  ne  rc^itte  cette  fufj'enfton  » 
atceilee  par  Otton  de  Frifinthen  »  d» 
pouvoir  de  toutes  les  Dignités  &  Ma- 
giftrfttures   à  Parrivée  en    Italie  de 
{''Empereur  y  ou  du  Roi,  Cet  HiJior\en 
vi*ttk  parle  pas  affirmativement.  It  «Ut 
feulement  qu*o>n  difoic  que  c'cfoit  iiM 
ancicoe  Coutume.  Peut  -  être  Stadê» 
riniy  dans  Ui  Fle'daiiiiet  <l»r^  parle 
de  cette  fufjienfionj  prércndoit-il  quVl^ 
le  dévoie  être  réelle.  Ce  Prioce  >  croun 
vaot  VAsut^lti  Roïnln  eaitétaeiaeii» 
déchue  dans  le  Roiaume  d'Itclie  >  ^ 
propoibit  de  M  rétablir  »  &  ménit  % 
çoroe  it  ê«9it  iaipéri«i^&  do^  >  di|  la 

iam  (Un  ^  »  fn'amn  An»  f«ci|ji^ 
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faace  de  leurs  premiers  ^oiUtxts*  Quoi  qu'il  en  puilTe  être  «  on  ap« 
perçoit  dans  ce  que  }e  viens  de  dire  ^  pour  quelle  rasTon  VZmpertiÊf 
FAÉDéa.ic  l  inveHir,  en  1184,  le  I^Jarquu  Otizov  l  d^Este  des 
MAX.CHES  Gène  &  <^  Milan.  Au  fond  pourtant,  il  ne  TinTeilic 
que  du  Titre  feul }  âc  dut  avoir  d'autant  moins  de  peine  à  doner  cette 
Inveftiturcj  que  fes  })tédécclTcuts ,  Empereurs  y  ou  ^oij  r/'/M/ie,  après 
que  les  Marquis  d'EsTi  cuienc  ,  par  quelque  caufe  que  ce  foit , 
perdu  le  Gouvernement  de  ces  Marches ,  avoient  bien  voulu  leur  doner 
de  pareilles  Inveftitures  ^  pour  qu'un  Titre  honorifique  les  confo- 
lât  de  la  perce  qu'ils  avoienc  faite  ,  &  qu'ils  confervalTent  leur  droit 
bér^icaire  fur, ces  Gouverueraens  (ii-^)*  Une  autre  raifou  put  enga- 
ger Fm.i6oéitic  I.  C'eft  que ,  û  Ton  s'en  rapporit  à  Galvamo  Fi  amma^ 
-lorfque  ce  Prinee  vint  i  en  1 1 54  »  pour  la  première  fols  en  Italie  « 
un  Mauquis  p*£stb  êtoic  Duc  deMtUn.  VHi^inm  a)oote  que  c*ècoit 
à  vie.  Il  ne  nome  point  ce  Mauqqxs  9*£sti  }  Bc  l'on  ne  fàurolK 
découvrir  lequel  c'étoic  de  tous  c^tix  qui  porroient  alors  ce  même 
^itre  :  mais  ce  n'en  eft  pas  zffhs  pour  rejeter  abfolument  le  témoignage 
d'un  Ecrivain ,  qui  n'êtoit  éloigné  que  d'environ  1 60  ans  du  rems , 
dont  il  parle  *,  &  qui  s'appuie  fans  cefTe  ^  en  écrivant  l'HiAoire  de  fa 
Pairie  4  de  ce  grand  nombre  de  Chroniques  ^  que  j'ai  dit  quelque 


ftars  de  €kûrlm»§nê.  Avec  ce  delTein , 
il  êtoît  ,  par  fbn  caraôère ,  hov^e  à 
ftgarder  %  à  doner  corne  anciénes  Coù- 
tnmet  ,  oc  prefque  corne  Loix  fonda- 
menealei >  des  chofes,  dont  i!  voioit 
|>ei3C-êcre  ,  daiis  i'Hilloire  de  lès  prc- 
deceffeurs ,  un  exemple  ou  deux ,  que 
la  néceflîrè  des  circonftaoccs  d'alors 
pouvoic  avoir  produits. 

7**,  J'ai  die  en  plafieurs  endroits  de 
cette  DigreJJlon^  &  je  le  répète  plu- 
iîeurs  fois  dans  cette  Note  y  que  le 
Comte  du  Sacré  Palais  étoit  le  Chef  de 
la  Jujiiee  dont  tout  le  Ro'iaume  d^Jta- 
lie  ,  &  par  là  fupèrieur  aux  Comtes  y 
aux  Marquis  ,  tnéme  aux  Commîf- 
faîres  Impériaux  on  Ro'iaux ,  donc  la 
Dignité  pai&ieère  écoic  Aipérieure  aux 
aatret  pignitet.  Je  se  uoaae  point  les 
Dues  ,  parceque  ce  Titre  n'êtoit  pour 
eux  qu'honorifique  y  ^  qu'ils  tenoienc 
leur  JurilHiAioa  ée  leur  qualité  de 
Marquis.  Je  n'ai  point  cité  de  Plaids , 
où  i*on  n'ait  vu  des  Juges  ;  &  l'on 
tenoit  point  ùtn§  eox*  Ils  n'é- 
coienr  que  des  Jur if c enfuîtes.  C'eft  une 
choft  convenue  entre  cous  ceux,  qui 
cooDiHiimv  on  peo  les  dntlqidtiê  da 
rtealië  moderne  ,  que  ,  dans  les  X". 
XI*.  XII*.  &  Xni«  Siècles ,  le  mot 
Jute  iignifioiv  ce  qn*on  a  depuis  ap- 
fellè  DoHeur  en  Drait,  V Empereur 

mk$à  4ê  çu    «f  Mrs  |  ^  kiis  tiers 


ctoitj  Juges  du  Seigneur  Empereur.  Une 

preuve  de  la  fupérioricé  du  Comte  du 
Palais  (br  les  Comtes  &  les  Marquis  » 
c'eft  qu'il  créoit  aulli  des  DoUeurs  ^ 
qu'on  appelloit /u^«i  du  Sacre  Palais, 
On  ne  trouve  prefque  point  de  Ptaidsj 
qui  que  ce  foie  qui  les  tiène  >  où  n'ai»» 
flflent  des  Juges  de  ces  deux  efpcces: 
mais  on  ne  trouve  nulle  part  de  Tu* 
gts  de  la  Marche  9  ou  de  Juges  du 
Comté.  II  me  femble  qu'on  ne  fauroit 
mer  que  ce  ue  foit  une  preuve  décifive 
de  imulff ocité  des  MsrqtUi  des  Cou* 
tes. 

iii^)  Dans  les  obfërvacions  que  je 
fais  Ici  fur  ce  que  les  Oécèndans  «s 
Marquis  Otbert  I  fe  firent  tous  arpel- 
ler  marquis  %  je  fuis  en  partie  Muru* 
tor§  $  4«i  die  9  iromédtecmeDC  après 
les  paroles  rapportées  au  commence- 
ment de  la  Note  précèdence  1  E 
quefia  notiiia  ,  che  gl*  Jbsteuuk  lîsfto 
Cafi  d'Efte  regtjfero  anche  n*'  temg^ 
<i'Ottone  il  Grande  quelle  eomtradg  9 
ei  porge  qualehe  filo  per  peuettùf  Us 
eagione ,  onde  fà  mojfo  Federico  I  aâ 
invtpre  délia  Marcha  di  Milano  ,  & 
dl  Gflnova  nuiho  H  MarchefV  Oblxo 
d'fifte...  Se  non  la  Giurifditione  «  à$m 
meno  il  Ticolo  A  dorera  eonfêrrMSf€ 
neUu  FamlglUr  iftenfe  ,  miraudm  mû 

I tutti  i  Dlfeendenti  di  quejio 
dsseraii  $$1  ii|sie  di  Marcbsfl. 
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part  qa*n  aroit  (tjo),  8c  donc  aucune  n*exifte  aujourd'hui*  D*ailleuis' 
quoique  l'ignorance,  où  itousfomes^  de  certains  ufages  &  de  beaucoup 
de  parciculaiic^  de  ces  ûècies  bartiareSy  nous  empêche  d'écre  btea 
au  laie  de  ce  que  deyoicnc  produire  des  conccfTions  du  genre  de 
celles  que  Frédéric  I  fit  au  Marquis  Obizon  I  d'Esté  >  quoique 
nous  ne  fâchions  pas  fi  de  pareilles  Invcltiturcs  mctoienc  en  polTcC» 
iion  actuelle  de  quelque  Domaine,  ou  de  quelque  cfpecc  de  Jurif- 
diclion  'i  il  cil  à  prcfumer  qu'elles  apportoient  avec  elles  des  Droits 
utiles  ,  ainfi  qu'on  a  vu  que  les  Ducs  en  avoicnc  â  Milan  j  quelques 
HoneuTSy  fans  douce  de  pufe  cérémonie  >  £c  peuc  êcre  le  Dro'a  JtAf" 

ÎtU  II  eft  vrailèmblable  que  les  Comtes  ,  dans  leurs  Ckh^  &  les 
(AïK^ois  dam  leurs  iUrthes ,  con(èrvdrent  »  au  moins  durant  quel* 
^ue  tems  »  le  Droit  de  recevoir  &  de  |uger  les  Appels ,  intct^etés 
devant  eux  ,  des  Jugemens  ,  rendus  par  les  No/m^MxMAOïSTRATS  des 
Villes  S  ii^^e/x  porrés  d'abord  au  Tribunal  des  Comtes,  &  puis  ea 
dernier  refTort  à  celui  des  Marc^uis,  Cette  idée  eft  confirmée  ctt 
quelque  forte  par  le  très  ample  rr/v/Vf^r  ,  qu'accorda  le  même  Fré- 
déric Ij  en  ii^i,  â  la  Cirt  de  Gème.  Ce  Prince  y  réferve  \c  Droit 
des  Marquis  des  Comtes  j  àc  l'on  ne  voie  pas  que  ce  Droit  pûc 
être  autre  que  celui  de  la  Juftice  fupcrieure.  Dans  le  tems ,  dont  nous 
parlons  ,  ôc  mcmc  pluftôt ,  les  MiUnois  ,  les  Pifans ,  les  Gc'nois  ,  6c 
<i*aucres  Peuples  avoient  lècoué  le  joug  des  Comtes  &  des  Marquis  i 
3cs*étoient  formés  en  RépuiLic^uEs  avec  le  confentcment^  ouvo* 
lontaire  »  ou  forcé,  des  Xois  y  ou  des  Empereurs,  qui  cependant  avolenc 
continué  d'être  leurs  Souverains  }  &  qui ,  corne  tels ,  avoient  cru 
^u*!!  ctoit  de  leUr  intérêt  de  ne  pas  cefier  d'exercer  leur  droit  do 
nomer  des  Comtes  &  des  Marquis  ,  pour  les  Citc's  &  pour  les  Mar^ 
€hes  y  où  Ton  refufoit  d'en  reconnoître  l'autorité.  Que  rinrention 
de  ces  Princes  aie  été  qu'il  reftat  aux  Marquis  ,  aux  Comtes  queî- 
ques  Droits  rc'els  y  quelque  ombre  au  moins  de  leur  anciène  pniifancei 
«*eft  ce  qui  femblc  établi  fur  ce  que  l'on  verra  dans  la  fuite  de 
VHifloire  les  Empereurs ,  Rois  d'Italie ,  forcés  de  fc  plier  aux  circon- 
fiances  y  foûtenir  â  Sune  les  Droite  dci  Marquis  Tofidne ,6clcM 
abandoner  à  Ptft  (i5i)« 


<I  50)  Note  90. 

(I  j  li  Depuis  i'indication  de  la  Note 
li5^fiiiqa*ici  ,  je  m'approprie  ce  com* 
wcncement  dn  Chap.  XXXVI ,  p.  ;  r  2, 
de  l'Ouvraçe  de  Muraiori  déjà  ciré. 
Po€0  fa  parlammo  deW  ejfere  (lato 
allora  invefiito  il  Marchions  Ob  70 
dellit  Marca  di  Genov.a  y  €  di  quel- 
la  di  Milano.  Ora  roglio  aggiugnere  , 
the  quantunque  l'ofcurtth  di  cerr'i  rtti  , 
^dimoltM  particolarità  de*  feeoli  ro{\i 
»pn  ei  ptrmttta  Vinttndere  fuffieiente- 
mente  eio  che  importajft  ,  o  JigniJicaJJe 
Mna  f\  riguardtwQl  tonte/ftQ/it  i  «  ktit- 


chl  fia  ofeuro  fe  aleun  Poff'effb  at- 
tuait  di  qutlle  Marche  ,  o  qualch^ 
Gitirif<iitione  i9M€ftr9  dUtro  a  ttUi  /»- 

ve/liture  :  tuttavia  paretbe  non  /w» 
poffibiU  l'una  délie  due  opinioni  ,  ch^ 
io  mi  vo  figurando.  Cioè  che  giunferm 
benfi  i  Genovcfi  ,  e  Milanefi  f  olrre  k. 
i  Pifani  ,  ed  altri  Popoli  )  in  que'  tem^ 
pi ,  O  anche  prhna  ,  a  fcuotere  il  gi9» 
go  de  i  M.jrchefi  ,  e  de  i  Conci  ,  e  a 
governarji  in  Republica  >  col  confen^9 
o  volontarîo  o  for\ato  de  gt*  Im- 
peradori  5  i  quali  perà  non  lafciavano 
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SVK  LES  Ducs  ,  LES  MARQUIS  ET  LES  COMTES  ,  Scc. 


Je  ne  dois  pas  oublier  une  autre  Marchb  prefque  inconnue.  Ceft 
la  Mauchb  3*0rta  «  renfermée  dans  celle  dê  Toftdm  (i  3  i)i  On  n'en  a 


    ^     ^  ,  ,  _ 

li  faut  dire  que  le  Marquis  ,  0»  Comce  Hugue  ,  Bienfaiteur  de  notre 
£glife  j  eji  tus  différent  de  celui  nomé ci-deffus  (  HUGUB  le  Grande  pedt- 
fils  du  Roi  Hugue  ,  ôc  MakQUis  de  Tofcane)  :  mais  que  pourtant  il 
êtoit  (in  nombre  des  Marquis  de  Tofcanc  j  c^eji  à  dire  de  ceux  auxquels 
Orta,  f  aille  de  Tofcane  ,  appartenait  \  ^  que  peut-être  il  ctoit  petit" 
fils  du  Marquis  Otbert  d'Orta  [c'efl  ainji  que  les  Chroniques  de 
Plaifance  le  noment  )  lequel  nous  avons  vh  ci-devant  faire  bâtir  ^  dans 
U  Ttmfite  de  Vicolo  ,  furnomé  de*  Marchefî  «  le  Mondjière  de  S*  JlAM* 
Batiste  (i  3  3).  Le  Fondateur  de  ce  Monailère  fut  le  Marquis  Otbeut 

u  fimarono  ben  tjfi  Augufti  di  mante- 
M€r  vho  Vautiea  eofiume  y  *  iiritto 
4i  nominare  9  e  toftttuire  i  Marcheiî 
di  quelle  Provîneîe.  Uno  d'*ejft  par  ere- 
dibtle  ehefoffe  il  nojlro  Iklarchefe  Obi 
to  9  arvegnaehè  poi  tali  Marchefî  non 
•tttHjUpero  Peferciiio  effettivo  délie 
hr  Dtgniià  ,  o  pur  fi  riducefje  tutto 

Îuefio  grado  «I  Diricto  di  foie  Appel- 
izioni,  ovvero  a  poc*  altro  Onore  ,  e 
Vantagîo  tbftanzia!e.2V<i/ j fecondaFat- 
te  y  noi  mireremo  foflenuta  in  que*  me*- 
defimi  tcmpi  d'cll'  Aucodtà  Ccfarci  // 
Diricto  de'  Marchefî  in  Siena  ^  e  lo 
fitQ'o  abbandonato  in  Pjfit  3  €r  anche 
net  Privile^io  ampUffimo  eoneeduto  dal- 
la JleJJb  Fedengo  I  alla  Città  di  Ge- 
nova  l*anno  ii6x  fark  degno  di  mol- 
fa  rifiejjtone  il  dirji  ivi  ,  che  vi  vuol 
falyo  il  Gius  de  i  Marchefî  ^  e  de  i 
Coiltj,  Lungo  farebbe  il  narrar  qui  , 
*ome  y  e  quando  quel  Popoli  comin- 
eia£ero  a  pretendere  y  o  ad  ottenere 
Unta  liberth  ,  e  perveniffero  pofei»  « 
goder  varj  Privilegi  in  quefio  génère, 
ton  tanta  diverjità  da  i  fccoli  antece- 
d$ttti,.„  Bafiianùi  ptr  ora  dimirar  da 
l"n^! ,  che  poterono  aver  gl*  Augufli 
di  buoni  motiti  per  eontinuare  tje  non 
dlero  ,  itéUa  uûmina  de  i  Ilarchefi  di 
quelle  contrade.  O  pure  ci  i  permeffo 
d'immaginare  y  che  utendo  gl'  Antenati 
^<l  Marcbefë  Obito  g^rernete  le  due 
fudette  Marche ,  e perdutone  il  pojj'efjo 
f  f  li,vieende  mondane  9  o  per  la  rejif- 
tew^ed^  Popoli  y  tuttavia  feguitaffero 


a  chiederne. 


eelino,  e  i  lorn  Difcendenti 
*  ottenerne  l'invefiitura  dagU  Impera- 
dori ,  fernando  foro  di  deewo  enehe  il 
ftmplice  Tîtoloyt  lamemoria  de*  paf- 


un  paff'o  di  Galvano  Fiamina  >  Iftcrico 
Milanefe  ,  il  quaje  flort  eirea  il  1320, 
eh'io  non  yo'  lafeiar  d'acennarlo.  Rag' 
gionando  egli  nella  Chronxa  Mag- 
giore  A/5.  (  C.  S40  )  ail*  Anno  1 1  ^4. 
de  Politia  iftius  teniporis ,  e  narranda 
la  prima  venuta  di  Federigo  Bai  barotfa 
in  Italia  ,  fcrive  lefeguenti parole:  Erac 
cane  ceniporis  in  CJivîrace  (  di  M  il  an  o  | 
unns  Dux  de  Domo  Marckionum  Ef- 
tenfium  y  qui  erac  Dux  ad  vicam.  Di 
quel  MâKhefe  d'Elle  s'imtendeffe  U 
l  i.immn  ,  nol  faprei  dire  ,  e  punro  non 
m'impepnerei  di  fojlenere  per  cofa  vf- 
ra  quèjla  fud  noti\ia.  Contuttocid  ni 
pur  all'incontro  fi  dee  fi  rnjio  eiudi* 
care  ,  ehe  Galvano  fen\a  aUun  fonda-m 
memto  notaffe  una  tal  particolarith  ; 
perche  in  fine  egli  fcrivcva  cofe  délia 
J'ua  Patria  y  e  in  lonianania  di  foli 
160  anni^  e  tenev*  dai^anti  a  gli  oc~ 
chi  moite  Clironiche,  da  lui  citate  di 
mano  in  mano,  ed  ora  ptrdute  ,  fi  co* 
me  eoJU  dal  Cetaiogo  y  eh'io  ne  «on- 
fervo, 

[il%S  Marehia  Hortx»  ou  Horteom 

dn)  l^-%li^  àa  dlrfi  ehe  il  noflro 
benefattore  Ugo  Marchefe  >  &  altresï 
Conce,  un' altro  fia  ajfai  dWerfo  ,  c 
différente  dal  nominato  di  fopra  :  ma, 
per  à  de'  Marcheiî  anch*e£o  di  Tofca« 
na  ,  c  per  avventure  figlio  del  MOT* 
chefe  Oberco  da  Orta  |  cofi  lo  chia- 
mano  le  Croniche  di  Piacenia  J  il 
quête  edificà ,  fieeome  dianii  vedem^ 
ma  ,  nel  territorio  di  Vicolo  ,  cogno- 
minato  de*  Marciieii  »  U  Monaâerio 
di  s,  Giovanni  Bacdfta*  Jfioria  Eeele» 
fiafiietk  di  f  Im«h4,  Tom»  X  9  pasi 
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DienissiON  Sun  la  Noblb^si, 

n  d'Esti  9  rua  dei'fili  éa  Marquis  Otbbut  I,  C«MMf  dm  Fédsk% 
U  le  Mdrfuit  Hacui  «  qai  doaa»  le  a  de  Juin  loi^,  am  Clia» 
noinci  de  la  Cathédrale  de  PUifénci  lei  deax  den  dans  la  Dime  dîe 

la  Court  de  Portdlbero  (i  54)9  êcoic  frère  du  Marfuis  Albext-AssonII» 
&  fils  du  Marquis  Otbiilt  II  y  lequel  eft  celui  que  les  Chroniqnts  d§ 
PUiftme  difenc  Haxqjjis  ttOrta,  Selon  ce  que  le  CAMPidic  ,  d'à* 
près  \t%m^mt%  Chronique  s  ,  donc  on  n'a  pas  lieu  de  récufer  ici  le  cé<* 
moignage,  les  Seipteurs  <^'0r/4  venoicntdcs  Marquis  deTofcane  (i  î 
3*cii  tire  une  confé']uente.  C'cft  qu'originairement  le  Marquis  Ot- 
BFRT  I  avoir  pris  fon  titre  de  Marquis,  delà  Marche  dVrta  ^ 
quMl  devoir  avoir  héritée  de  fon  pcrc  le  Marquis  Adalbert.  Celui-ci, 
coiue  Muhatori  ^  d'accord  avec  Leibnitz  ,  rétablie  par  des  vrai* 
femblances  bien  volfines  de  la  récité ,  dévoie  être  fils  de  Got ,  Duc 
tf  Marquis  de  Tofeaae  «  lequel  êtoit  fils  aîné  da  Duc  &  Udréfuis  A^az* 
siRT  II  9  dit  le  RUhe ,  &  de  Bei^tub  9  mère  par  fon  premier  Mari 
du  RoiHoGVM,  6c  de  Boson  ,  â  qui  ce  Roi  dona la Marchi  d^ 7»/^ 
€éisi  y  après  en  aroir  dépouillé  fon  aotre  frère  utérin  Lambiilt^ 
Ibcoodfils  d'ADALBERT  II  &  de  Berthb  ,  auquel  même  il  fîtcrerer 
les  îeujc.  Ce  Lambert  fans  douce  n'avoit  êré  le  fuccciïcur  de  foi» 
frère  Gui  ,  mort  en  919  ,  que  parccquc  celui-ci  n'avoit  lailTc  de 
fa  première  Femme  ,  donc  on  ignore  le  nom ,  ôc  de  la  féconde  , 
qui  fut  Marozie  ,  que  des  Fils  trop  jeunes  pour  lui  fucccder.  Je 
panche  i  croire  que  le  Marquis  Adalbert  ètoic  né  de  la  féconde 
Femme  de  Gui,  quoique  Liibmxtz  &  Muratori  ^  fans  fe  fonder 
fur  aucune  raifon»  aioieiie  mieux  lui  doner  la  première  Femme  pont 


(  T  î  41  Le  Cdmpî  rapporte  VAde  de 
«eue  Donation  ,  ciré  des  Archives  de 
TEglife  de  Plaifanee.  La  Date  eft  , 
VAn  XII  de  l'Empire  de  Conrad  (  I  )  , 
l*  dixième  des  Calendes  d'Août ,  Jn- 
MSion  XII.  VAn  d«  l'Empire  &  celui 
de  VIndiHion  n'ccant  pas  d'accord  5 
le  Campi  fubfticue  Vindiélion  Vl  h  Vin- 
éUUon  Xn  $  ce  qui  done  pour  Date  le 
%t  de  Juillet  lOjS.  Muratori  rappor- 
te le  nîême  A&e  dans  le»  Antiquités 
é'Efie  ,  P.  I  ,  Ch.  XII ,  p.  i>  I  î  & , 
trouva lïc  cette  correction  trop  hardie  , 
ti  croit  qu'il  vaut  mieux  corriger  VAn 
ê9  l'Bwtflf  9  en  raèune  /// ,  au  lieu 
de  Xlî.  En  effet  les  Copiftes ,  aiant  à 
4êchifrt;r  des  Cara<flwf  mai  confer- 
rét ,  ont  pu  lire  plus  affihaent  XII  y 
au  lieu  de  VI ,  que  XII  an  lieu  de  VI, 
Far  cette  nouvelle  correélion  ^  VAH» 
€ft  du  %%  de  HUUt  toi9  j  année 
4ans  laquelle  le  Marquis  Hugue  avoir 
acquit,  \e  ^^  de  Janviet^ni  Court  d* 
ITortalhero    de  fa  Dlme  de  laquelle 
Il  sV.gic  ici. 

{ilU  Xiea  parole*  i  pair  kfiucUci  le 


Campi  dit  que  le  Marquis  Nugue  ,  done 
il  parle  ,  étoit  de''  Marekeji  di  To^- 
eana  ,  font  fitftepdbles  du  ^ns  que  )• 

leur  don?  en  cet  endroit  ;  quoîqu'ea 
les  tr.uiuii.mt  plus  haut ,  avec  le  refto 
du  paAtge  ,  je  me  (bis  rapproché  du 
fens  ,  que  Muratori  \exiv  ^  doné,  lorA 
qu'après  avoir  rapporté  le  même  Tex- 
te ,  ibid.  Ch.  XXII ,  p.  sat  ,  U  a  dits 

Non  bifogna  affatto  fpreware  quefi^ 
antica  tradi\ione  de'  Piacentini  ,  ehe 
quei  Marchefi  y  da  noi  prorati  êottm 
Famiglla  Eftenfe  ,  fojfero  originart 
dalla  Tofcana  ^  a  ehe  i  loro  Maggiorî 
fignortggiaffero  in  Ottà»  Muratori  ,  û 
je  ne  me  trompe ,  devoir  bien  ptuftôe 
prendre  les  paroles  du  Campi  dans  le 
dernier  iens ,  où  je  vient  de  let  pren** 
dre;  puifque  dans  ce  mcm?  Ch.  XXII, 
il  prouve  }  par  une  foule  de  conie(flu-« 
ret  eicnrémemfnt  irralftmblables ,  que 

le  Marquii  Adalbert ,  père  du  M.ir^uit 
Otbtrt ,  Comtt  du  Fêtais  ,  devoit  ccre 
i!1t  4e  Ouf  «  Due  é  Marjuis  de  T'A 
eane ,  fils  du  Pm  #  HmnU  dmêU 
ken  U  JUiAe. 
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M^rc  (i  56).  Ce  qui  me  détcrminCjC'ert  qu'ADALBERT  me  paroU  échapé 
Icul  â  la  cruelle  perfccution  ,  qu'HuouE  fit  elFuicr  aux  Familles  de 
l'es  Frères  ucérins.  Du  moins  n'efl  il  faïc  meniion  nulle  parc  de  la 
femme ,  ni  des  Bnfaiis  de  Lambert  j  &  de  ceux  que  Gui  lailTa 
Cenaincmeot  de  fa  féconde  Fenune ,  s'il  n'en  eac  point  de  la  pre- 
mière, cet  ADAIBBK.T  cft  le  feul  perfonagc  de  ce  rems  fi  que  Ton 


li]C)  M,  Leibnitz  penft  ,  dit  Mura- 
iori  ,  ibid.  p.  zip ,  que  Gui  )  fils  d*A- 
dalberc  le  Riche  ,  fut  pire  de  notre 
^dalbert  (ou  Albert  );  &  qu'il  l'eut, 
»o»  dt  la  famtufe  Panrice  de  Home , 
Jfarozie,  dont,  après  la  mort  de fon 
Phrty  il  devint  le  Mari  :  mais  d'une 
wrtmâre  Femma  ,  peut-ittt  fille  du 
Comte  A n fchaice,  fv^ii  ait0it  ipouféc 
érant  l'année  917,  qui  fut  celle  enla- 

ÎuelU  il  remplaça  fon  rire  au  Duché- 
lorquiÛtdeTo&aoe*  €^tfi  poureette 
rai/on  ,  que  Von  voit  revivre  le  nom 
de  Gui ,  de  même  que  celui  i^'Adal- 
*becf  (cm  Albert  )  chés  les  Dieendans 
de  notre  Adalbert,  qui  les  tou/êfvirent 
l'un  (/  L'autre  avec  foin, 

Murâiori  penfoic  defmit  quelques 

Snnèfi,  qu'il  faloic  rapporter  l'oriçine 
e  la  ftlaijon  d'Efie  aux  deux  Adalbert  s, 
jPucs  Mmrqwîf  dt  To/cane  f  &  la 
faire  dccendre  ,  ou  de  Gui ,  ou  de 
Lambert  >  les  deux  tils  d^Adalkert  II } 
loriqa'en  171  )  il  iic  part  de  fet  idées 
au  célèbre  Codefroi-GuîUaume  Leib- 
Pendant  quVn  Itali*  ^  par  ordre 
4e  RtHëmd  i.  Due  de  Mpdine,  Mu- 
ratori  cravailloit  à  découvrir  les  com- 
luenceniens  &  les  progrès  de  la  Mai- 
fon  d'Efiey  Leihpîtt»  par  otdre  ào  l>iitf 
de  Brunfwick  ,  EleReur  d'Hanover , 
<tepuis.iloi  d* Angleterre  t  GetftgeJ^ 
«voi»  en  Âttemâgne  entrepris  tin  pa- 
reil travail  fur  la  Mal/on  de  Brunfwick, 
Branciie  aînée  de  celle  d^£âe.  Ses 
recherches  prodaifirene  le  Recueil , 
Scriptores  Rerum  Brunfwicenfinm^  qui 
parue  à  Hanover  en  J  vol.  in-fol.  en 
1707  y  171® ,  &  171 1.  Ce  Savane  û 
judicieux  adopta  les  idées  de  Mu- 
ratori  y  fans  être  effraie  des  diflRcultés. 

Il  ne  fut  point  rebuté  ,  dit  ce  dér- 
iver y  même  Gbap.  p.  z  19  >  ^ar  la  dîf- 
jfieulti  ,  que  je  m''ttois  fatte  ,  fur  ce 
que  les  Adalbcrts.  Marquis  de  Tofca- 
ne  ,  itoient  vraijemblablemet^  dt  la 
^Intlon  Envaroife  ,  au  lien  que  nos 
JMacquis  d'Elle  firent  profeffion  depuis 
4*être  de  la  Nation  Lcribarde.  Jl  me 
dit  la  dejfus  qu'il  était  'rès  pofjibte 
mue  les  £><ceudans  de  £onif«ce  >  Coœtc 


certainement  ctolc£4varoii  )  &  duquel 
vinrent  les  Adalberts  ,  Marquis  de 
Tolcane  ,  auffi  bien  que  ,  par  ma  fup^ 
pofition  ,  les  Marquis  ,  depuis  appelléê 
<(*Efte  5  ne  fe  foucièrent  plus ,  avec  la 
tems ,  de  leur  Origine  Bavaroife  ,  6* 
pafsèrent  dans  la  N."!tion  6c  Loi  Lom- 
oarde ,  qui  fe  trouvoit  la  plus  rcpan-* 
due  dans  ces  cantons.  En  effet ,  HcDTI 
îe  Lion,  Duc  de  Saxe  &  licr  B.ivicre^ 
lequel  éloit  de  la  Branche  de  U  tlf- 
E!te,  aiant  été  y  9*rs  il  80,  mis  dm 
Ban  de  l' Empire ...  voulut  être  jugé 
fuivant  les  Loix  d'Allemagne,  ou  de 
Souabe,  Nation  de  laquelle  il  fe  difoit  s 
Oicens  fe  dt?  Suevia  oriundum  ,  &  nul- 
lum  profcnpcione  danir.ari  polfe  noa 
conviiflum  in  terra  Nativitctis  fvut^ 
(dit  la  Chronique  Arnold  de  LubeCp, 
L.  II  ,  C  2f  ).  Il  femble  que  Nativi-^ 
tatis  efl  mis  là  pour  Kationis^  pu'A 
qu'Henri  le  Lion  n'êioit  point  ^'Alle- 
magne y  OU  de  6nuabe  par  fa  naijjance^ 
(niparibn  origine  paternelle).  Telia 
fut  la  proteftation  de  ce  Prince.  Il  efk 
cependant  indubitable  que  le  Marqaia 
Albect-Atton  71  id*EJU}  duquel  U 
dêcendoit ,  puifque  c'était  VAieul  pa-^ 
temel  de  fon  Aieul,  O  fes  autres  Anm 
titres,.»  firent  toujours  profejfion  d*ier» 
de  la  Nation  Lombarde.  D'ailleurs 
l'obfervation  ,  fue  j'avois  faite  »  qu'on, 
etvoh  tûûtttmt  emeiintment  de  fairf 
intervenir  aux  Contran  des  Témoins  y 
fuivans  la  mime  Loi  pie  U  Contrat^ 
tant  y  ftrt  à  M.  Leibn«n  à  mîettx  eowh 
prendre  eoment  ces  Princes  cefsènnt 
de  f  vivre  la  Ijacioo  &  Loi  bavaroile  « 
pour  embraffer  In  Lombarde.  C*efi»un 
par  la  fuite  du  tems  ,  il  leur  fut  dif" 
fieile  ,  ou  mime  impoffible,  de  trouver 
des  Témoins  Bavarois  ,  pour  afjifler  j( 
leurs  Contrats. 

Une  conic«5lure  plaufible  vient  k  !'.Tp-» 
pui  de  cette  rai  fon  ,  tirée  de  la  nr.turc 
mcnie  du  cours  des  cho(è&'  humaines^ 
Le  Roiaume  d'Italie  n'étant  au  fond 
qtte  le  Roiaume  des  Lombards  y  permit 
pctué  fous  ce  nouveau  nom  par  lea 
Princes  François  ;  il  eft  trcs  vr^iif^m-. 
blabie  >  qu'en  adoptant  la  véritable^ 

M  ^  •»  K^lMMS}  ea  ccitet  éf 
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puifTe  foupçoner  en  êcrc  un.  D'ailleurs ,  corne  il  m'eft  permis  d'ufcc 
du  droic  de  coniccturer  ,  je  penfe  qu'ADALBERT  ne  dut  être  à  l'abri 
des  mauvais  dciFcius  d'Hucuf- ,  que  parccqu'il  êtoit  élevé  dans  Home 
fi>iis  les  ieitx  de  fa  mère  Marozie  ,  &  fous  la  protedion  de  Ton  frère 
le  Marqua  ALiéaic  ,  que  Mas.o2xb  avoic  eu  d'ALBémc ,  Duc  0^ 

vivre  en  Etranger  foirnis  à  la  Loi  de  ,  la  Nation  de  leur  Mère;  &  c'eft  ce 
Ion  oriuine  >  an  fe  naturalifanc  Lowi-   que  femblcnc  conrirmer  des  AHts  ,  où 


bari^  011  ii  procuroic  désavantages, 

3ue  nous  ne  connoitfons  poi  aujour-: 
♦hwî.  Seîpione  Amnirato  le  Jeune  ^ 
dis  Tes  Additions  a  VHijtoire  de  FLo- 
wcaci  à^Ammirato  l'Ancien  ,  die ,  fous 
l'année  89^»  uQy  e  le  i  de  Seprem- 
9)  bref  de  cette  anuet.',  ALboin^  Evcque 
»  de  Volterre  ,  le  CJi.iiMii  J  d  S. 
jyOftavisn  '.v'çur-  nt  en  don  du  A/<zr- 
91  ^uis  de  Tofcdhc  d'nlors  la  libre  Ju- 
9)  1-  rtic^  on  Bcrhinone  ^,  de  Cafoli  ^ 
9)  oe  M'jîi'.ero  ,  de  Ajj/u  ,  &:  de  Mar- 
«  ciano  \  &  que  dans  VAcIe  ce  Mar- 
qu'S  fe  die;  Adalbert ,  fils  d'Albert, 
i)  Lombard  ,  Seigneur  de  la  Marche 
V  de  Tofcaneti.  L'Hifiùrien  avoit  vu 
cet  y4,7c- ,  qui  ne  fe  trouve  plus  à  Fo/- 
terre  aujourd'hui ,  ni  dans  les  Archi- 
ves de  PEvéclié ,  ni  d ms  celles  de  la 
Ville.  On  apprend  feulement  d*un  an- 
cien Catalogue  des  Titres  conlervés 
dniis  les  dernières,  que  cet  AS*  y 
croit  autrefois.  Mais  ,  quoiqu'il  ne  pa- 
roilfe  plus ,  Scipioa*  Ammirato  jouic 
d^une  fi  grande  réputation  d^adfarade 
&  de  fidélité,  qu'on  ne  peut  le  foupço- 
ner ici ,  ni  de  s'être  trompé  »  ni  d'à* 
voir  voulu  tromper  les  autres.  L*^- 

dalbert^  f\\s  d'^Albert  ^  leque!  Ht  cette 


Pon  voit  enfcmble  le  Pèf»  d'une  Na-- 

tioRy  &  les  Ftls  d'une  autre.  Je  fuis 
tenté  d'ajouter  q.i'apparemment  >  félon 
la  nature  des  Affaires  ou  dea  BieM» 

félon  d'autres  circonftances  qu'on  peut 
imaginer  ,  on  contra<î\oit  fuivant  la 
Loi ,  que  les  Contra<flans  trouvoient 
dans  la  conjoncture  aciuelle  leur 
être  la  pins  avantageufe.  Il  dcvoic 
cependant  être  nécetfaire  que  l'on 
citït  par  quelque  endroit  à  la  Nation 
<Sc  Loi ,  que  l'on  adoptoit  ,  en  coa- 
traélant. 

Une  confequence  naturelle  de  l'exem- 
ple d'Adalbert  JI  &  de  Mathilde  ,  cft 
que ,  Mutes  les  fois  que  difirent  ABa* 
offrent  un  même  Nom  ,  peu  connu 
d'ailleurs  ,  avec  deux  Nations  di£Féren^ 
tes ,  on  ne  doit  pas  en  conclure  fur  le 
champ  que  ce  Nom  annonce  deux  Ptr- 
joaesy  quoioue  cela  foie  ordinairement  s 
mais  qu'il  faut  chercher  à  s'aiTurer  , 
autant  que  cela  fe  poura  ,  f)  ce  n'eft 
pas  la  même  Ptrjone  »  donc  il  s'a^c 
dans  ces  diftrens  Aêt». 

Une  autre  confequence  de  prefque 
tout  ce  qui  précède;  c'ell  que  la  dif- 
férence de  Nation  n'empêche  poinc 
que  des  Perfonet  différentes  ne  foienr 


Donation  à  l'Eglife  de  Volterre ,  eft  ud'une  mcmê  Famille,  Aioû  puifqu'.^- 
Adalbert  11  y  fbrnomé  ie  RieAe^Due  dathart  II  ^  '  ' 


&  Marquis  de  Tofeane.  Dans  les  autres 
A£Us  y  que  l'on  connoîc  de  ce  Prince , 
il  fait  profèflîon  de  la  Loi  Bavaroife , 

ou  Ripuaire ,  A  l'exemple  de  fon  aieul 
Bonifaee  II  >  Duc.  de  Luctjiue  €t  Mar- 

Îuis  de  Tofeane,  Ce  dut  être  une  rai- 
bn  d'intérêt  particulier ,  d'avantages 
k  revenir  qui  pût  engager  Adalbert  II 
à  Ce  dire  Lombard  dans  cette  Dona- 
tion à  l'Eglife  de  Volterre» 

La  ComtefJ'e  Mf.thiUe ,  qui  certai- 
nement ctoie  Lombarde  par  fon  ori- 
gine patehielle,  &  qui  prefque  toujours  !  que  I'ui!a|e  de  fe  choifîr  une  Ni 
le  donc  pour  ttlle  dans  fes  Diplômes ,  ■  n'êtoit  pas  renfermé  dans  le  Roi 


,  qui ,  come  fès  Ameori  »  & 

difoit  ordinairement  de  la  Nation  & 
Loi  Bavaroi/e  ^  ou  Ripuaire  %  s'eft  dit  ^ 
au  moins  une  ibis ,  ae  la  Nation  tom^ 

barde  ;  les  Marquis  d'Efte  ,  qu'une 
très  grande  apparence  de  vériw  en  £aic 
regarder  come  les  Dccendans  ,  ont  pu 
tous  fe  dire  Lombards ,  fans  que  ce 
foit  une  raifou  de  contefter  leur  dê- 
cendance. 

On  voit  par  ce  c\jie  Muratori  nouf 
a  dit  d^Henrî  le  Lton  %  qui  demanda 
d'être  jugé  fuivant  la  Loi  de  Souabty 
*-  /.     .  . Nation 

aum^ 


fe  dit  pourtant  dans  quelques  ARes  de  d'Italie,  Cet  Ecrivain  fe  cor.tencc  d'ob- 
la  Nation  &  Loi  SaUque.  Elle  ne  pou-  :  (êrver  que  la  Souabe  n  V'tolt  pas  le 
voit  en  être  que  par  la  DucheJJe  Béa-  pais  de  la  naiffance  d'//enri  le  Lion; 
trix  fa  mère,  hile  de  Frédéric  ,  Duc  &  que,  come  étant  de  la  A/ai/oH  d'Efie^ 
de  la  Naute^Lorraitu.  Il'réfulte  de  là  fa  Nation  originaire  étolt  M  Lomoâr^ 

m  ^  Mofym  poayoje&t    dçMC.i^  '  iê  i  mil  U  of  diK      pooniaol  c» 
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Ducs  ,  LES  MA&QUXS  fiT  LES  COMTtl^  &C. 


Marqua  de  Spolèu  &  de  Camerino  ,  fon  premier  Mari.  J'ajoure  que 
Ctne  Patrice  de  Home,  devenue,  en  troilîèmes  noces  ^  ilmw.c  d'Hu^ 
eut  lui  même ,  put  fort  bien  obtenir  de  ce  Roi  ,  que  fous  le  titre 
deMA».«^Uis,  U  invemc  Adalbert  de  la  Ville  d'Orta,  dom  reur- 
<tce  eUe  êcoic  en  pofleffion ,  corne  d'ane  acquifition,  qu  elle  pouvoic 


Prince  réclama  la  Loi  d*  Souabe  ,  quni 
difoie  être  celle  de  ùl  Hfation,  Il  choie 
fa  raifon  de  loin.  W<lf  IV,  ou  pluf- 
tt>t  Welf-Efit  U  *iont  Hgnri  Welf-Efie,  ^ 
dir  lê  Lion  croît  barrière -pecicfils , 
étoir  hU  d'Albert-  Ai^onll,  Marquis 
d*Efie^  &  de  ià première  femme  Cunl- 

Î9niê  ,  héritière  des  Wtlfs ,  qui  furent 
>uc5  de  Bavière ,  &  dont  la  Maifon 
«coït  oriAinaire  de  Souabcy  &  la  même  ^ 

Joe  celle  dont  êtoic  [^Impératrice  Ju- 
uh  j  féconde  femme  de  Ï^Empereur 
Xottis  U  Débonaire, 

On  ft  vn  plus  haut ,  Note  j  j  >  <*^» 
les  Abbes  de  Sce.  Flore  dMrt^^o  ré- 
«laoïer  fur  quelques  Marquis  d'Efie 
des  Biens  ,  que  le  Roi  Ilugue  avoïc  do- 
nés  ,  par  deux  Diplômés  à  leur  Mo- 
naitcre,  &  qui  dévoient  ctie  enclavés 
dans  la  Terra  Obertenga.  d:  lut  entre 
ce  Monaftcre  &  ces  Marquis  la  ma- 
tière d'un  Procès,  qui  no  fut  jamais 
terminé.  Les  deux  Diplômes  ,  du  Hoi 
Jiugue  ont  paru  d'abord,  ic' fécond  dans 
le  Bullaire  du  Mont-Cajjln  ,  tnfuirele 
f>remier  dans  les  Antiquités  d'Italie» 
On  voit  par  ces  Aéles  que  de^  Biens, 
donés  aux  Moines  de  Ste.  /7or*,une 
partie  conftlloic  en  des  acquifitious  fai- 
tes par  Berthe  ,  mcre  du  Roi  Nugue  , 
«  mcre  nuUî  dc^s  Ducs  Gr  Marqum  Gui 
«■Lambert.  On  ne lauroic douter quWtf- 
pr,  lorf qu'il  perfêciita  le  fécond  fi: 
les  Enfms  du  premitr  ,  ne  les  eût 
dépoujiics  des  Biens  AUodiaujc ,  qu'ils 
«voient  en  Tofcane,  Si  donc  les  Mar^ 
quts  d'EJie  refusèrent  toujours  de  ren- 
dre les  Biens ,  que  les  Abbés  de  Ste. 
rite  rèdamoient  fur  eux  ;  on  a  lieu  de 
penfer  que,  ces  Biens  étant  du  nombre 
de  ceux  que  Berthe  avoit  acquis,  les 
marquis  prétendoient  qu'Us  leur  dé- 
voient apparrenir  à  titre  de  fucc^fflion, 
puifquMs  ctoienc  ilfus  du  Marquis 
Adalbert ,  pecitJils  de  cette  Prfncelfe , 
K  du  Duc  &  Marquis  Adalbert  II-, 
^  que  le  Aêi  Mugut ,  qui  s'en  étoic 
emparé  par  nsA  Confillcation  injufte, 
n  avoit  pas  pu  légitimement  les  doner 
au  Monaltéte  de  Ste.  Fl»re,  Corne 
d'ailleurs  ces  Biens ,  par  leur  fituarion, 
dévoient  foire  partie  de  la  Terra  Ober- 


Otbert  /,  profîtanc  du  crédit,  qu'il 
avoit  auprès  de  VEmpereur  Otton  U 
Grande  s'étoît  reffaifi  de  tons  les  Al- 
lodiaux  ,  c\u'Adalbett  II  &  Berthe  a- 
voient  eus  dans  ce  canton  de  la  To/- 
eane  ,  lefquels  ,  à  caofe  de  lui  fureiic 
nppellei  la  Terra  Obertenga.  pen  dis" 
aucauc  des  amples  poffeflions ,  qu'on 
lui  voit  dans  la  Lunigiane  ,  autre  vafte 
canton  de  la  Tofcane ,  &  c^u'il  Ht  palfer 
a  fes  dtcendans.  Corne  la  vie  ne  fuc 
pas  affés  longue ,  pour  qu'il  eût  eu  le 
tems  de  les  acquérir  toutes;  elles  dé- 
voient être  auUi  des  Aliodiaux  JtWI,n 
aïeul  «c  de  fon  bifaieul  les  Ducs  (f 
Marquis  Adalbertêy  lefqaels  il  s*éioiK 
fait  reltitaer, 

Je  reviens  an  Marquis  Adalbert, 
pcre  de  ce  Marquis  Otbert  L  On  trouve, 

la  Familledes  Marquis  d*Efie.  Fransef» 

co  Bendmelli  ,  qui  compofa  dans  le 
dernier  fiède  une  Hijloire  de  Lucque  » 
que  l'on  YOifoit  manufcrite  ,  au  com- 
mencement de  celui-ci,  cbès  lesI^e- 
minieains  de  S.  Romain  dt-  cette  Ville 
'^'r'**,  9*,  Marquis  Oi^iion,  u  Qu'il 
î'  fut  héritier  du  Marquis  Utbert{Ot» 
«  bertj  fon  lïcre ,  lequel  ctolt  lils  d'^- 
^ydalbert,  hls  de  Lambert  ^  ûls  d>A^ 
^Jdalbert  VAncUnn.  II  nome  ainfi 
ce  dernier  relativement  à  fon  Pctit- 
M$,Erede ,  dit-il ,  del  Marcheic  Uberto 
fuo  padre  ,  il  quale  fàfigliQ  éi  Adaî- 
berto,  4*  Lambei  to,  dtl  Vecchio  Adal- 
bert©. Muratori  ,  qui  nous  fait  con- 
noitre ,  tbtd,  p.  «s  î,  cette  Hijloire  ,  & 
quj  cite  les  paroles,  que  je  ^\vr.s  de 
rapporter ,  dit ,  u  Qu'il  ignore  lur  quoi 
î>  cet  Ecrivain  fe  fondoit  pour  aflurer 
»  que  le  Marquis  Adalbert  ctoit  filt 
«de  Lambert  i  vnzis  qu^on  ne  fauroic 
»  douter  que  le  Bandinelli  n'ait  cru 
î)  que  la  pofterité  des  Adalbcrts  de 
ï»  Tofcane  ne  hnit  point  avec  les^ucs 
«  &  Mar^uk  Gui  9c  Lamben  -.Qu'il 
«paro  r  cependant  pins  probable  eue 
»  le  iMarquis  Adalbert  ctoit  hls  dn 
î)  premier  ,  plaftoe  que  dn  fécond  : 
«mais  qu'au  refte  les  deux  opinion* 
»;  if.  \  faire  décendre  la 

«  J"'/"!  ^^if^li^crcs  ,  A/or. 
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«voir  faite  conjoinccnieoc  avec  foa  premier  mari  |  le  î>m€  Cf  Mévr^ 
quij  Alblric  (137). 

Je  n'ai  (ans  douce  nomé  qu'une  partie  des  Marchss  d'Italie,  Il 
y  en  dcvoic  avoir  ua  bieu  plus  ^land  nombre  ;  6c  ,  Ci  nous  ne  les 
connoiiTons  pat  routes ,  il  faut  s*en  prendre  au  peu  de  Moaumens  » 
qui  reftenc  des  IX*.  X*.  &  Xl«.  lîédes.  les  HifivtUm  «e  les  Cbâwm 
parient  d*aa  très  grand  nombre  de  Mauquis  ,  fans  nous  faire  con« 
noîcrc  de  quelles  Mailchis  ils  écoient  inveftis.  BoNif  Act  »  pète  dt 
la  Comte ffe  Matnildi  ,  paroi t  corne  Mailc^uis  ,  longtems  avant  qu'il 
eût  eu  de  l'Empereur  CohKAD  I  la  Mauche  </c  Tofidnt»ïk$ChMrteî 
imprimée*  dan$  les  Ouvrages,  cites  ci-defTus ,  du  Piorentinx  Ôc  du 
P*  Aacckini»  nous  font  voir  que  TuipALO,  père  de  Bomifack^- 


rt  ni  Ce  qui  va  fuim  ûenin  d*é- 
claircilfemenc  à  ce  que  die,  pp.  645 
&d4f  )  Col.  !•  aa  Ali  et  de  la  mort 
éa  premier  mari  de  Maro  •  >: ,  Albirie, 

Vue  &  yiarquis  de  Spolhe. 
Après  avoir ,  à  i'occafioa  du  Mar~ 

fuUflugue,  Bienfiliceitr  del'Bglifeds 
*lalfa':ce  ,  fait  voir  les  Aurviirs  de  la 
Mai/on  d'EJie  )  Seigneun  d'Orta\  Mu- 
rutori^  même  Chap.  ciré  dnns  la  Note 
précédente  5  die,  p»  tii  :  Je  ne  veux 
pas  oublier  de  rapporter  un  pajjage  de 
SIgonius  {De  Reg.  Jtal.  L*V),dont 
voici  les  paroles  ,  fous  l'année  *>»y. 
Eodem  anno  ,  Alkertus  Marchio  ,  in 
oflenfionem  Pontificis  lapfns,  Urbe  ex- 
ceflit,  atque  Ortx  fe  ,  Tufcia.  opp ido, 
yariis  prxfuliis  conrirmato,  .-.d  ulcircen- 
dani  injunam  hungaros  ad  RomcnQ- 
rum  dicionem  invadendam  excivit.  (  La 
tti^iv.e  année  )  le  Marquis  Gilbert,  aiant 
encouru  la  dilgracc  du  fapcj  ion  t  ^.e 
Romti  s'ctant  mis  en  (ureré^pnt 
d'ercellenres  fo:  tiHcitions,  dans  Orfj, 
petite  Ville  de'  Tofcane ,  il  inv.ta , 
IKMC  fe  vançcr ,  les  floni^rois  à  venir 
ravager  le  Triricoirc  de  Rome  .  Sigo- 
uiu*  liit  enfuitc  :  Cujus  rei  invidia  luox 


Alhertus  à  RomanU  Ùrta  eft  Oppref» 

fus.  {  Bientôt  après  )  en  haine  de  cette 
aélion^  Albert  fuc  furpris  &  maHTacrè 
par  les  Rmiu^t  daitt  Ortm),  Suppofi 
que  ce  pajfage  de  Sigonius  doive  fub^ 
fifitr  tel  qu'il  tfi,  hout  y  vtons  mm 
Albert  (  nom  fui  ne  diffire  point  dt 
celui  <£*AdaIbert  )  Marquis  5- Seigneur 
d'Oniat  qui  s'aecorde  Avee  9t  qut 
l es  Chroniques  mênuferitts  de  IPIalfance 
difent  de  leur  Marquis  Hucue.  Maii 
ie  tris  illuftre  Moniig.  Giufto  Fonta- 
nini ,  dans  fon  Traite  des  Antiquités 
d'Orta  (  L.  II  )  C.  7  )  )  foûtitnt  d'avris 
Cofimo  délia  Aena  ,  ^u*au  lieu  d^Al* 
berc ,  il  foui  lire  Alberic ,  e*ejt  à  dirt 
Albcric  l'Ancien,  pire  de  celui  qui  fut 
Souverain  de  Rome;  &  fa  rai  fon  eft 
que  Flavio  Ëiondo  iDee.ïI,  Liv.  11^ 
P*  179)  parlant  du  même  fait^apptllê 
ce  Prùtee  ,  Alberfcum  in  Errurir  par* 
tibus  ^archionem  (  Albcric  ,  Marquis 
en  Tofcane).  Le  Savant  HVBmendnâ 
Antiquités  d'Orta  </tr  encore,  qu'il  pa» 
rot:  qu'il  eft  fait  mention  du  même  Al» 
béric  dans  U  Panégitique  de  Bérenger^ 
publié  par  Adrien  Valois*  On  y  Us 

(L.  ili: 


Kec  fegnis  abibat 
Albrïetu ,  Tiberint  ^  tuas  nunc  lângulae  lymphas 
Qsd  fraude  infecit» 


Albirie  S*enfbYoit  eofll  précipicam* 

nient,  lui,  qui,  pnr  une  hiude,  a 
prélentement  ,  o  Tibre  y  fouilié  ces 
enux  defangi.  Sur  quoi  Motiûpfon^ 
tanini  dit:  Ecenim  Albericus  Senior , 
ob  fraudem  patracam  in  advocaudis 
liungarh  ad  exctdtnm  Romanorum^ 
faniîiune  fvo  Tibtrim  cru  :,ravic,  Orta. 
intc-remptus  >  Nune  »  five  tune  tempo- 
ris  quum  Poe  ta  fcribebac  9  nimirum  poft 
Mtrengârium  >  qaod  Qoa  fiiit  aficqua^ 


)  doâUBitoos  Pklefius  (  car  AUêfte  IMn» 

I  cien  ,  à  caufe  de  la  fraude  ,  qu'il  avoit 
1  commife  ^  en  appellaut  la  hongrois 
1  pour  exterminer  les  Romaint ,  aiant 
t  ce  tué  dnns  Orta ,  a  fouillé  le  Tibrâ 
de  fon  fang.  Préfentemant  y  c^elk  à  dira 
au  tems  'ou  ie  Poète  écrivoie^  à  fii* 
voir  après  la  mort  de  Bérenger  ;  ce  que 
Ile  crée  dode  Valois  n'a  point  vu). 
\Ritn  m*êft  moin»  fur,  à  mon  avis  » 
If  «S  ssits  utpiUâtlçM»  /s  a«  /mtêk 
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&  Ton  aieul  Albekt  -  âzzom  écoient  audî  Ma&quis;  &jufqu'4^ 
ptélcnc  on  n*a  point  découvcrc  (j[uclles  Mauchbs  Ui  avoienr  goi>» 


Pour  rtsièct  lalfoik  de  k  mulcicucfe  de  IdAkQVts  ^  que  l'oii  trourt 
en  Italit  »  on  ne  peut  ofirir  que  des  conjeâures  :  mail  peut-être  font* 
)clles  afHi  fcliclcs  pour  tenir  lleu.de  la  vérité  que  Ton  ignore. 

I.  Les  ifw  itliéiUi  &  les  Empereurs  créèrent  en  diâfcrens  tems  dft 
Teûtes  MtAncHts  ^  démembrées  des  Grandes  dans  lefquelles  elles 
reftèrent  enclavées.  Nous  en  avons  un  exemple  dans  la  Marche 
d'Orta  ,  qui  fut  un  Démembrement  de  celle  de  Tofcane.  La  Marchi 
de  Sufe  ôc  celle  d'Ivrée  ont  bien  l'air  d'avoir  été  faites  aux  dépens 
de  celle  de  Mildn»  La  Makche  de  Sdvone  doit  avoir  écéfépatce  de 


trouver,  dans  les  Vers  cités  ^  la  mort 
if'Albérhc.  lU  fignifient  bien  fluâàt 
fK'Albéric  ûvoù  fouHU  le  Tihttd'm 
fAJtg  étranger  ,  &  non  du  fien  }  &  que 
maifemblablement  ^  il  avoit  ourdi  quel' 
fue  trame,  qui  ne  fut  achevée,  que 
far  U  majfaert ,  ou  de  fes  Amis  .  ou 
Je  fes  Ennemis  :  qui  fraude  infecic. 
D*ailleurs  ,  on  a  trop  de  rai/ons  de 
croire  que  le  Panégirique  en  quefiion 
fut  compofé  lorfque  Bérenger  yivoit 
•ncore  ,  &  régnait paifibUment,  Ce  fut 
probablement  Ter*  9t6y  ou  pI7.  Ce 
que  l'on  cite  ne  peut  donc  pas  avoir 
trait  à  la  mort  violente  i'AIbcric  ,  la- 
fuelU  9  fuppofé  qu'elle  foit  vraie  ,  ne 
peut  être  arrivée  qu'après  celle  de  Bé- 
renger ,  c'*eft  à  dire  vers  92  >  ,  ou  ;)z6. 
Ce  pajfage  ne  contredit  donc  pas  celui 
de  Sigonius  ,  lequel  ejî  véritablement 
contredit  par  celui  du  ISionUo.  Cet 
Hiftorien  en  a  pour  lui  de  plus  anciens, 
tels  que  Léon  ,  Evêque  de  Comt',  dans 
/s  Chronioue  eitie  par  PélJegrino  Prif- 
ciano  9  Galvano  Fiamma  dans  fon  Ma< 
nipnlus  tiorum  (  Bouquet  de  Heurs  )  , 
Hicobald  de  Ferrare  dans  fa  Vie  de 
Bérenger  1,     d'autres^  qui  difent  tous 
que  le   Marquis  Albéric,  v   non  le 
Marquis  Albert  ^  fut  tui  dans  Orca.  Ce 
n*eji  pat  niaimennt  unt  raifon  de  con- 
damner fur  le  champ  Sigonius.  Il  fe  peut 

Îu'U  eut  fous  Icfieux  quelque  anciine 
lUkelce»  tfk  te  nom  trklbenfe  trou- 
yoit.  Ptolémée  de  Lucque  ,  dans  fa 
Chronique  aeanuferite  des  Papes...  dit 
^^llfurrlnt  une  brouillerie  incer  Pa- 
pam  foannem  ,  &  Albericum  Marchio- 
nem  1  entre  le  Pape  Jean  &  Je  Marquis 
Alhirle  I.  Marehio  de  Urbe  expellitur) 
Papa  ibidem  prxvalente  cuni  arinorum 
vircute  ,  ut  Hîfiorix  tr.idant ,  &  ad 
Clvitacem  de  Orta  fe  confère  ,  ibique 

Mkrom  «toveM  II  IMcer  muBUh 


f  Le  Marquît  eft  chafTé  de  Rome ,  le 
Pape  y  conie  les  Hi^oires  le  difent  ^ 
aiant  en  le  defTus  par  la  force  des  ar- 
mes. Il  fe  retire  dans  la  Ville  iX'Orta^ 
&  s*y  met  en  fureté  par  un  fort  Châ* 
teau  qu^il  fait  bâtir).  Dans  le  Cha» 
pitre  Suivant ,  il  PapfeUa  Albert ,  9 
raconte  fa  mort. 

Il  eft  aflTés  diâicile  de  comprendre 
cornent  Albirie^  né  dans  le  Duché  da 
Spolete^  &  né  très  pauvre ,  devenu  Mar- 
quis  de  Camerinoy  par  fes  tnlens  d'Ho- 
me de  gaerre^  pois  Duc  de  Spolito, 
par  un  crime  ^  pouvoir  être  Seigneur 
d'Orta  dans  la  marche  de  Tofcane.  Il 
fnloit  qu'il  eût  acquis  cette  Ville  do 
Duc  &  Marquis  Adalbert  IL  Les  A^îes 
de  la  Donation  >  faite  par  le  Roi  Hw 
gue  an  Monaftèce  de  Ste.  Flore  à*A^ 
re\\o ,  laquelle  comprend  des  Bien* 
acquis  par  Berthe^  mère  de  ce  Roif 
coraeent  parmi  ces  Biens,  (ans  rien  fpè* 
ciher  5  tout  ce  qu'elle  avolt  acquis 
dans  le  Territoire  de  Camerino,  Ja 
foupçone  que  cette  Princeffe  9  autori- 

fêe  parlei^uc  &  Marquis  Adalbert  II ^ 
fon  deuxième  mail ,  pouvoir  avoir  faic 
avec  AlhMe  quelque  échange ,  en 
vertu  duquel  ce  dernier  étoit  'devenu 
Seigneur  d'Orta.Msùs  ce  n'eA  làqu^une 
conjeéhire ,  qui  ne  peut  roue  au  pint 
fervir  qu"';\  confirmer  celle  qui  m'a 
fait  imaginer  que  lAaroûe  avoic  obte- 
nu ,  que  fon  fils  'Adalbert  fus  créé 
Marquis  d'Orta  par  le  Roi  HugUèx 
mais  cette  même  conjeAure  pèche  en 
ce  que  rien  ne  nous  apprend  fi  les 
Biens  que  Berthe  avoir,  foie  dans  le  Ter  « 
ricoire  ,  foit  dans  la  Ville  de  Camerino 
(  car  Pexpreflîon  des  AAes  eft  équivo- 
que à  cet  égard)  faifoienc  partie  du 
Domaine  du  Marquis, 

Il  refte  donc  pour  confiant  qu'on  ne 
ÙSilt  peint  à  quel  titre  Jlkirie^  Ave 
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celle  de  Gène.  Ces  créai  ions  de  Pttitcr  Marches  furent  rcffet  ,  ou  de 
la  violence  de  quelques  i>jjccs  puiifans  j  ou  de  la  ncccîntc  de  cer- 
taines cicconilanccs  j  ou  du  bon  pUiiîr  dus  Jlûis  &  des  Empereurs^ 
^tti  vouloienc  honorer  des  perfones,  qu'ils  aiFeâionoieut  ^  ou*  bien 
tniîii  de  renvie  de  mècre  quelques  bornes  â  la  crop  grande  piil(^ 
fance  det  nntiens  Mauquis.  Ce  dernier  motif  dut  êcre  celui  qui 
produifit  le  plus  de  Petites  Marchbs.  Corne  ces  Princes  avoienr  ai^ 
l'oiblîla  puiliance  de  certains Comtbs  de  Cites,  par  la  création  dea 
Comtes  Rurdux  f  qu'ils  avoienr  exemtés  de  la  Jurifdidion  de  ces 
Corrttesy  ils  s*atrachcrcnt  de  même  â  fouftrairc  à  la  Jurifdidion  des 
smiens  Majcquis  ,  des  Villes  un  peu.confidérablcs  avec  leurs  adja- 

née  96^0  :  Néi  vedtmmù  quefto  PriueU 

pe  neW  anno  i  caro  al  Re  Berença- 
ïïo,  e  fuo  confidentt.  Qetie  dernière 
expreilion  m^a  rappellà  mal  à  propos 


^  Marquis  de  Sj^Utê  &  de  Camerîno^ 
pouvoir  orf    Se'gneur  d'Orta  dans  la 
Marche  de  Tofcane  f  &  l'on  ne  vo;c  pas 
pourc^uoi  ,  forcé  du  forrir  de  Rûm*  9  il 
î  e  Ce  retira  pas  dans  fcs  Etats.  Il  v 
dévoie   eue  roucpuitfanc  ;   6c  dcvo  c 
avO'f)  <birdnns  le  Duthi  it  Spolètt^ 
{  it  dans     Marche  de  Camerino^  c\ue]- 
aue  riace  turce)  où  fan»  douce  il  eut 
été  pins  en  ftireté,  que  d  m»  une  Bi- 
coque de  Tofcane  ,  iii'  1  iui  ùhn  fov- 
ciher  à  la  hace«  en  y  batitfanc  une 
Fortfreffe.  Ces  dtfliculeés ,  qui  me  pa- 
roilTci.c  infurmontablfi  j  .v  le  doute, 
oû  l'on  a  vu  qu'eft  Muratori*  que  la 
mort  d*Atbiric  VAneitn  ait.  été  violen- 
te,  ti  folt  firrivce  dans  le  cems^  où 
Ton  prétend  la  Axer  ;  me  font  loup- 
çoner  que  l*évèneinent  dont  11  s^agic 
•ft  un  fait  que  les  Copiftes  avoienc 
déplacé  dans  les  ancicncs  Chroniquesy 
qui  les  premi"  res  en  avoient  parlé  j  que 
ce  déplacement  a  jcte  dans  l'erreur 
les  Compihteurs  des  Chroniques  plus 
récentes  j  &  que  les  Hifiori<n$  moder 
■es>  qui  les  premiers  ont  un  peu  dé- 
brouillé le  Ciihos  de  VHifloire  d'Italie^ 
n'ont  doné  qu'une  attention  médiocr 
à  ce  fait  )  qui  njétnit  pas  d'une  confè- 
quence  à  les  arrêter  heaucotip.  Ce  foup- 
çon  me  fournit  une  idée,  A  l..qut'lle 
vais  ,  autant  que  je  le  pourai  >  doner 
de  la  vraifemblance  s  «  pois  ifmgUa 
quel  che  puà. 

Bn  parlant ,  fous  l'an  960 ,  du  Mar- 
quis Otbert  ^  fils  du  Marquis  Adalbert\ 

I'ai  dit  que ,  dans  des  Chartes  de  57  ;  ] , 
e  Roi  Èirenger  11  le  qualiHoit  Cos- 
feiîler  de  fa  Puiffance  Roisle-  Le  nom 
(VOtbert  ne  Ce  trouve  que  dans  un 
féal  Diplôme  de  9 f  1 9  où  Bérenger  l'ap- 
pelle uniquement ,  Notre  très  cher  Fiai. 
Ce  qui  m'a  fait  illufion  y  c'eft  que 
Muratori ,  dans  fkê  AtmaUi  d*JtalU  » 
V.  V«  dit  f  en  parlant  d^Otkert  >  à  l'an- 


la  qualité  de  Confeiller  de  notre  Pu'tf^ 
fanet  RoiaU^  donée  par  les d'I- 
talie )  prédécefleuri  des  Empereur» 
Allemans ,  i\  des  Perfbnages  confidé* 
tables ,  Ha  même  à  des  femmes.  Par 
le  Diplôme  de  9  f  i  )  Bérenger  done  à 
Gui ,  Evcquf  de  Modine  ,  quatre  Châ- 
teaux* interventu  ae  pttitione  Ode* 
berti  Marcbionis,  &  Magnifredi  Co* 
mitls  nofirorum  dileHorunt  Fidelium, 
Sillingardi,  dans  fon  Catalogue  des 
Eviques  de  Modine  ,  fès  prèdécelfearsy 
a  pui  îié  le  premier  ce  i>ip!ôme  ,  qu'il 
avoic  tiré  des  Archives  du  Chapitre  de 
fa  Cathédrale.  Ughetli  l*a  f^it  réim- 
primer d'après  lui.  Mais  lea  Chartes  y 
rapportées  par  ces  deux  Auteurs,  font, 
par  la  iaucede  ceux  qui  les  leur  ont  co- 
piées )  très  dcfeiTtu^ufts  tl.ms  l-js  Noms 
6c  dans  les  Dates,  Il  faudroit  donc  Ce 
pouvoir  atfurer  fi  dans  l'Original  il  y 
avo:t  en  effet  Odeberti  ^  &.  non  Ade» 
berti^  ou  même  Adelberti  ;  les  Copiftes, 
inattentifs  ,  ou  mauvais  Déchifreurs  , 
aiant   fouvenf  confondu  ces  noms. 
Mais  Mr/rafor: ,  qui,  Ch.  XV  des  j<«- 
tiq,  d  'EJle ,  p.  1 3  >  )  fait  cette  obfer- 
vation  )  fe  plaint  en  même  tems  de  ce 
que  cet  Oiigina!  ne  fe  trouve  plus  dnns 
les  Archives  ,  d'uû  le  Slllingardi  l'a- 
voit  tiré.  S'il  y  avoit  Adeberti y  '  oa 
Adelberti  y  le  Diplôme  pnrleroit,  non 
du  Marquis  Otbert ,  mais  du  Marquis 
AdMert-,  Ihn  père.  C*rftceqde 
ratori  rcmarquoit  en  171J.,  ou  1  7  i  f  j 
apparemment  parcequ'il  lui  paroiffoic 
alors  qu^en  p  n  le  Marquis  Otbert  ne 
devolt  pas  erre  d'un  âge  .\  jouer  un 
rôle  conAdérable  à  la  Cour.  Si  dans 
le  T«  V*  de  lès  Annale»  ^  compofê  |o 

ans  plm  tard»  U  adfwàponr  cotatna 
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cences  4  ou  ditiérentcs  Terres  pofsèdées  par  un  même  Scj^acur  ,  cju  ili 
érigèrent  en  Petkti  Marches  ,  qui  refterent  enclavées  dans  les  Gran^ 
de/f  U  donc  les  polTelfeurs»  revêtus  du  Titre  de  Marquis  U  delà 
Puiâànce^  qui  le  fuivoir,  deviAtent  les  égaux  desMmiens  Marquis  , 
donc  ils  furent  ilidépendaiis* 

tl.  Lès  Petites  Marchis  ,  une  fois  établies  «  mutriplièrent  les 
Marquis  ,  furtoui  quand  elles  f;ircnr  pofscdéespar  des  Seigneurs  de 
la  VatUn  ^  Loi  Lombarde.  Cliés  les  Lomharcls ,  les  Grands  Tiefs  ne  fc 
parrageoienr  poin:  réellement  quant  à  la  M  iire  :  mais  fculetnenc  quanÇ 
aux  Revenus.  Aiiili  les  Fils ,  ou  les  autres  Héiiriers  d'un  Tcudatairc ^ 
en  quelaue  nombre  qu'ils  fuirent  ^  fuccèdoienc  cous  pat  indivis  à  lit 


*#  , 
cean'ilavoltauncfois  trouve  'ourcrx  ; 
c'en  un  effet  l'r.fFoibliffement  Ue  la 
mémoire  «  &  A:  la  précipitation  avec 
laquelle  il  poulfuie  un  travaii ,  que  la 
Wort,qu'il  voloit  avancer  à  grnnJs  pas, 
le  hatoic  de  finir.  Voila  les  «.icix  l()ur- 
ccs  da  grand  nombre  de  friiics  qui 
défigurent  Tes  Annales ,  Ouvrp.ec  c^aii- 
leurs  eUntiable  6c  très  utile.  Le  Mar- 
mâi  Otbert  dévoie  donc  éoe  encore 
fcrt  jeune  en  p)  i. 

J'ai  dit  à  raicicle  de  Cui  ^  Due  de 
Tofcane  «  &  }e  Tai.  die  parceqo^on  le 
veut  ordinairement  ainfî,  que  ce  Prince 
époufa  Maro{ie  vers  92).  En  ce  cas,  on 
ne  peut  placer,  pour  le  pluftor)  lanaif- 
fance  du  M^rqu'n  Adaîaert  qu'en  926. 
En  fuppoiant  qu'on  ait  marié  ce  iVIar- 
f  »{s  à  l'âge  de  1 7  ans ,  &  que ,  Pannee 
d'enfi.ice  il  fe  foie  vu  père  d'Off'tfr/ , 
celui-ci  Q^auroit  eu  qi;e  7  ans  ,  enjjp; 
ne  pouvant  être  né,  pom-  le  plnftot, 

Î|u*en  P44  T  ut  cela  n'eft  fonvlé  ,  que 
UC  ce  que  l'on  veut  qiVAlbéric  y  Due 
&  Marquis  de  Spolht  ,  ait  été  malTa- 
eré  dans  Orta  par  les  Romains  eu  924 , 
ou  ,  fuivant  Sigonius  ^  en  91  y.  Mais 
Tannée  iic  le  genre  de  la  mort  de  ce 
Vrince  font  également  incertains.  Mu- 
ratori  renvoie  cette  mort  en  92  r  ,  ou 

f i6  :  mais  il  n'en  done  aucune  preuve. 
•  M  crois  de  beaucoup  ancctienre  à 
5*4-  On  a  foin  cic  dire  partour,que  le 
Dut  (/  Marquis  Gui  n'époufa  Maro\ie^ 
qH'âiirès  la  mort  de  Ton  père  Adalben 
ÏL  Cette  manière  de  parler  fnppofe 
qu'avant  la  mort  à?Adalkert ,  il  avoit 
étk  qucftion  du  marlaflie  de  Gui  &  ie 
Mfl.'o^îf  ;  &  que  ce  mnriage  ne  fut  dif- 
féré que  ^ùxcei\vi'Adalbert  n'y  voulut 
pas  cenftiicif.  Il  eft  come  certain  que 
ce  dernier  mourut  en  917  ,  que  Gui 
lui  Aicceda  cette  a^née.  Marotte  Ae- 
«•te  doac.£tfe  teftte  ^tvprt  â?JBHrîe  > 
le  plus  tard ,  en  5^i^>     |e  M 


vois  aucun  inconvénient  à  la  faire  fem- 
me de  Gur  dès  la  de  5)17.  En  ce 
cas  le  Marquis  Adalbert  aiuv.  pu  naître 
en  ptg  >  &  9  fuivant  la  ruppofirion  ci* 
deirus  ,  être  en  9  5<j,  père  d'Orfrcrr  , 
lequel,  en  ^fi  ,  n'auroit  eu  que  if 
ans  ;  &  n'auroit  encore  eu  d'nutrê 
cor.  fédération  à  la  Cour,  que  celle  de 
la  nailiance.  Si  ,  conie  Leibniti  <k  Mu» 
ratori  le  veulent  ^  on  fait  Adalbtn  fils 
de  la  première  femme  de  Gai,  l'on 
avancera  peuc  -  être  fa  nailfance  de  J 
ans  ;  <^  l'on  ne  dérangera  point  mon 
hipothefe.  D'ailleurs  il  eft  A  propos  d'a- 
vertir ,  qu'on  n'a  nulle  certitude  du 
premier  mariage  de  Gui  :  mais  qu^on 
a  feulement  qoeique  raîibn  de  leibup* 
çoner. 

Suivant  ce  que  j'ai  dit  plus  haur, 

on  peut  fuppofer  hardiment  (\\\''Albc' 
rie  5  premier  mari  de  MarQ\ie  ^  ne  fuc 
jamais  Seigneter  d'Orta, 

Dans  Ton  Artiele  ^  j'ai  cité,  cl>de- 
vant  p.  64J  ,  Col.  1 ,  Murttori ,  qui  , 
dans  fes  JnnûUs ,  T.  V,  p.  (^4  y ,  dit  î 
Je  ne  trouve  rien  dans  Liutprand  ,  ni 
dans  aucun  ancien  Hiftorien  ,  qui  fcjjc 
foupçoner  que  les  Hongrois  [oient  ja^ 
mais  venus  tn  Tolcane  ,  ni  pHs  de  Ro- 
me. Muratori  démontre  pr.r  ce  peu  de 
mots,  que  ce  que  l'on  done  pour  la 
caufe  de  la  mort  violente  d^Jlbérit^ 
eft  une  f^utiTcté. 

Si  d'ailleurs  ,  corne  j'ai  pu  le  fuppo- 
fer,  avec  quelque  fondement,  ce  Princa 
ne  vivoir  plus  alor<t5  ceux-là  font  ré-^ 
préhenfibles  eux-nieme,  qui  reprèneDe 
Sigonius  d'avoir  donè  le  nom  d*At^ 
bert ,  &  non  cc!u  ^''Albéric ,  nu  AT^r- 
^uii,  que  le  Pape^  qu'ils  croient  Jean 
chauîrdc  Rome,  &qui  (e  retità  dans 
Orfj.  L"^nurorité  du  Biondo  n'eft  ici 
d'aucun  poids.  Entre  des  Ecrivains  mo- 
dernes >  le  préjugé  doit  être  eà  fkveuc 
ées  -fws  sucent  »-  qui  >  reamnua'pôuc 
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propriété  des  Fi^/j,  qu'avoicnc  eus  leur  Père,  ou  leur  Parent iflç 
«'en  difoicnt  cgalcmcni:  Seigneurs  :  mais  ils  faifoicnc  çntçc  euX 
tanc  de  portions  égales  des  Kcvfnus ,  qu'ils  écoiciic  <le  Téces.  Si  ce^ 
Ticfi  avoiciu  été  réunis  ,  pour  ét«  érigés  ctt  Fitfdg  Dignité^  (àm  le 
libbf  de  MAilcfti  »  i£i  prenoienc  tous  le  Une  de  Makquis  %  ce  qiijl 
vcairetnWablemeAt  fe  fit  d'al^ocd  .par  ufurpatîott  ^  enfuitc  par  U 
edhceffifon,  peut-être  forcée»  des  Rois,  ou  des  Empereurs  j  quoique 
^  dfepuîs  <jûe  l'hérédité  des  Fièft  Dignité  Ct  fût  établie  ,  le  tirrc  de 
MaflCIOis  n*cût  du  légitimcmefilt  appartenir  qu'à  rAînc.  Cet  ufage 
fubnfte  encore  dans  la  plus  grande  partie  de  V Italie ,  de  même  qu'en 
Aïtemâgnèy  avec  cette  différence,  qu'en  Italie  le  Titre,  auquel  la  Souvc^ 
Ifaioèté  le  ttouVe  attachée  9  ne  i'c  communique  plus  aux  Cadets.  C'cil 


iittentifs  &  pour  intelligensy  oAt  âti 

voir  &  corriger  les  fautes  de  ceux  qui 
les  ont  précédés.  C*e^  donc  à  Sigo- 
hiuiy  que  la  préférence  eft.due.  Le 
Biondo  fans  doure  a  parlé  d'après  Tes 
carans.  Sigonius  vient,  eufuice  j  comce 
&  pcfe  les  fiiA'ages}  &  ' corrige  ion 
tirédcceflfeur ,  en  luctant  Albert au 
tieu  à?Albérie,  Des  Auceurs  »  au'ils  onc 
Âu  voii:  Pun  &  Paucre  »  PtùUmU  dt 
iucqùe  eîï  le  feul  qui  nous  rede  ;  & 
lui  le  Marquïs  en  queilioa  s'ap- 
pelle dans  nn  endsoit  Aihir.ic,-  &  dans 
urr'  autre  Albert.  Il  y  a  faure  dans  un 
de  ces  endroics;  ^  Si^oniu4  ,noaB  ap- 
prend où  peut  ecce  cette  ^Roce.' Cette 
obfl.rvacion  eft  très  jufte  dans  lafup- 
pp&tloi^  que  \/t  Mûrqui*  qu'on  die  s'être 
miré  dans  Orta  y  n*étoit  point  Due  & 
JUarquîi  d^e  SjoÙte  0  de  Camerino  ; 
HrpDOficionr  qui  n^  peut  fouArir  aucune 
dithcQlcé.  Mais  dans  la  yérité  ^  Paiito> 
rué  Je  n'ell  pas  ici  cf'unpiiis 

SranJ  poids  que  celle Biondo.  Vun 
:  Paiitré  onc  cru  que  le  /Warçu/i,  donc 
11  s'agit,  étoit  Z>NC  de  Spolète  àc  mari 
<îe  marv\ie.  Biondo  le  noqie  Albéric. 
■Yi  a  raifon.  Sigonius  le  i)ome  Albert, 
Il  a  tore  aujourd'hui  nue  les  Chartes.^  & 
Its  Z./y?<rs  des  Ducs  de  Spolète  confer- 
\ècs  daiis"  P^bajië  de  Fdffa^  nous 
api;>rènenc  qiie  \tDue  de  Spolète^  mari 
fie  Muro^ie^  s'appelloic  Albéric»  U  eft 
feulemenc  vrai  que  Sis oniui  n'à  point 
tbrc  vis  à  vis  du  Biondo  >  qu'il  n'a  pu 
réformer  ù  cer  égar  1 ,  qu'en  fe  fon- 
dant fur  le  plus  i;rand  nombre  d'au- 
toricés.  Mais  tous  les  deux  çnc  égalc- 
frienc'  tort  de  n'avoir  fait  qu'une  même 

Serfone'  du  Duc  &  Marquis  ^  m&ri  de 
tfrbiie^'  &  du"  Marqua' r'eciré  dans 
Orta'.  Le  déplacemenc  du 'fait ,  dont 


êiranâge  du  paffage  de  Sigonius  dif- 
cuté  ,  que  d'anciens  Aucèurs,  ibitea 
grand  nombre  ,  foic  d'une  grartde  an- 
corité  ,  donoienc  à  ce  Marquis  le  nom 

Albert;  nom  que  Jrf  oniici  >  pcrfuadé 
aue  ce  ^Jurjutij  &le  mari  de  JWiwojir^" 
ctoient  le  nïctnelM)aae<  n'a  fait  porter 
à  ce  dernier  ^-  que  parceque  fes  aucoi 
rites  lui  paroiffoieot  j>rétërables  à  celles 
qn'avoie  fuivies  le  iiondo. 

L'es  anticns  Auteurs,  d'aprcs  qui 
ces  deux  Hirtoriens  ont  paplé  ,  n'&- 
coienc  fans  doute  pas  moins  partagés^ 
fur  le  tcms  du  fait ,  que  fur  le  nom  d«* 
Héros.  En  voianc  qu'un  Papt  Jtass  avoit  ^ 
eu  part  à  l'avancure  ,  &  qii^|^»4  lea' 
Hongrois  ctoient  efff<îlivenienc  venus' 
en  Italif  ;  on  s'eft  communément  dà« 
terminé  pont  9^4 ,  dû  le  Saint  Sièae 
êtoic  occupé  par /tffln  X:  maison  iva 

{fSLS  fait  attention  .que  y  cette  année-là^  ' 
es  S0ngrôi§  n^llerenc  pat  plus  Joiu 
que  \d.Ltmkufdie',  &  qu'après  avoir  prit . 
&  ruinérPavIs  &  Crémone^  ils  pafsèrenc 
tout  de  ibice  en  France, 

Tout  cela  préfuppolc;  Je  Marquis' 
Albert^  &  non  pas  Albiricy  qu'uik*. 
Pape  Jean  fchana  de  Jloriic,  &  qui  fil 
recira  dans  la  Ville  d'Or/a  ,  n'cft  au«. 
trc  que  le  Marquif  Adalbert  ^  iîls  de 
Maro{ie  ÔC  du  Duc  Gui Ton  lëcoad 
mari»    .  ^ 
Ce  ne  fat  aiiurèmeot  pas  avec  Jeam  * 
qu^ Adalbert  eut  querèle.  Il  n^irolt»' 
dans  mon  hipotlu^fe ,  au  plus  que  10 
ans  ,  lorfque  ce  Pape  mourut  en  p^8»' 
.  Ce  ne  fut  pas  non  plus  avec  le  Pape 
Jean  JÙ,  donc  il  croit  frère  utérin 
puifque  le.Marquis  Albiric  ,  frère  alna  ^ 
de  tous  .deux  ,  fut  maiere  abfoiu  dans  ' 
Rome  durant  tout  le  Pontiricac  de  Jean  ; 
JT/,  donc  le.  commencement  eft  da 


s  ne  fè  ibnc.pas  appei-çus.'a  cau^à  iDécembce  930,  du  Mal»  iii 
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ar  une  fuîts  du  même  ufagc  qu'il  fe  trouve  aujourd'l^uf  <ians  ^uel*« 
qiies  Villes  d'Italie  plus  de  Ma&QUIS  &  de  COMTfiS,  qtl*elies  n*a^ 
voient  autrefois  d'habitans.  •  -, 

m.  Les  Rois  &c  les  Empereurs  permirent  quelquefois  aux  Dêcen- 
dans  des  Marquis  de  porter  ce  titre  i  quoiqu'ils  rie  poficdalIcûC 
pas  les  Marches  f  que  leurs  Auteurs  avoicnc  cuçs»  .  .  . 

\  IV.  Chés  CQUX  qui  ne  fuivoienc  pas  la  Io#  Lombarde  ^  les  Mar... 
eHES  iè  partagdrenr  réellement  encre  les  Cohéritien.  C'eft  ce  qu'at-^ 
tefte  uoe  J^oi  de  FuEDinxc  I  ce  Qii  défend  de-paruger  à  î'avenif . 
»  les  DvcHàs  ,'letMfAiLCHn»  les  Comtes      qui  permet  le  parcage 


;C*eft  ou  poodtica^4e/4iM.X/J^>  qiril 
filut  renvoïer  la  <itiercle  du  Papt  /tân 

ft        JS^Icirquis  Alhert. 

■  Jéan  Xllk  qui  s^ccoic  emparé  «le  la 
Souveminew  de  Rome  en  9;4,  à  la 

WO:  c  du  Marquis  Àlbirîc  ^  ion  père  ^ 
ife  lie  Paj>€  t  prefque  de  Ton  autorité 
privée  •  en  9  f6.  Je  place  donc  >  en 
pcîo  ,  ha.  more  du  Marquit  en  qi'?ftion, 
que  te  croU  ctvc  notre  Marquis  Adal- 
9trt  ;  ôc  l*on  peuc  croire  que  ce  fut 
l'anufre  précédente  qu'il  fut  obligé  4e 
«•Enfuir  de  Rome.   Il  eft  naturel  de 
penfcr  qu'étant  oncle  de  /«ta  XII  y  i\ 
/cjournoie  plus  volontiers  à  Rome  ,  que 
dans  la  petite  Marche  d'Orta.  Corne 
U  n^avoic  peuc-ctre  encore  que  cet  éea- 
liliflement ,  Se  qu'il  ponvoit  n'avoir 
fSi%  moins  d'ambition,  qi:e  '"on  bifaiftil 
Aialbtrt  ly  que  nous  avons  vu  pro- 
jetée de  té  faire  élire  Pape  ,  afin  d'u 
nk  îa  Souveraineté       Rome  ù  fa  Mar- 
ché de  Tofcane  i  il  put  fort  bien  avoir 
envie  d'être  Seuvet^in  de  Rome  ,  corne 
fa  M^re  l'avoit  cte.  La  tondLi  te 
Jean.  Xll  aiant  du  faire  quantijé  de 
MécoDcens  ;  Adalhêrt  fe  luic  à  leur 
têce  :  mais  /ran,  avec  des  Troupes, 
ou  pUis  luunbreufes ,  ou  plus  acuer- 
vies  9  bâtit  Ces  Ennemis.  Le  Marquis 
vaincu  s'alla  fortiHer  dans  Ci  Vilîe 
d'Orta.  Cependant  les  vexations  du 
Moi  BirxHger  //ftiant  méconcencé  tous 
lté  Italiens  ;  beaucoup  de  Seigucius,' 
de  coucert  avec  le  Pape  «  aiièreut ,  en 
2^o,  {bilicker  Ottoulà  venir  eh  ita- 
lie  reprendre  la  Courone  pour  la  gnr 
der.  Le  Marquis  Oibert ,  qui  pour  lors 
pouvoir  avoir  «4  ans,  fat  du  ^lombre. 
Il  dut  être  e:;voié  par  Ton  Père  pour 
&  pUiiiike  en  même  cems  du  Pape  &. 


du  Roi  Bà-^Mer.  Pendant  qu'il  ctoit 
à  la  Cour  i^Ottùn  ,  'Jean  XII qui» 

r/cinir  pas  houie  A  ne  fe  poiric  varcer^' 
pronta  de  quelque  appfurition  ucs  Hon- 
groii  for  les  fronricre«  à^ltalie  ,  pour 
Fairr  cncn^Ue  r.iix  Ror^.^lm  ,  q;ie  le> 
Marquis  Adalkert  les  avo  c  apprllcs  ^ 
de  qu^iHes -amcnerolt  juiqu'à  Rome, 
Les  Romains  Irrités  volèrent  afliéger* 
Orv,  qui  dut  leur  être  livrée* par  dei 
Traînas ,  qu^*  Jean  tvoit  eu  loin  d« 
gagner.  Je  luppolè  que  les  Uoagroig' 
ne  tirent  qu'une  apparition  fur  les  l.on-- 
tière»  d*iealie^  parcequ-jl  «it  viaidra-i 
"niable  qiie  les  préparatifs  qu'O/to» 
faiibit  alors  pour  palFtr  dans  ce  Roi'' 
iaumey  les  engagèrent  à  rebioudcr  ciic» 
mirt.  « 

Par. cette  hlpodiàfe  ,fi  le  Roi  Hugut' 
nt  Alialhertf  Marquis  d'Orta  ^  ce  ne  > 

fut  poiiic  p  u  ceo.ue  cette  Ville  ponvok* 
appartenir  à  Maro\ie  ^  corne  une  ac-- 
quifirion<iu»el!e  avoir  faite  conjointe- 
ment avec  Alhirie  fon  premier  mari. 
Je  ne  l'avois  dit  qu'en  dpntanr.  Je  dis 
'ici  que  le  Roi  Nugue  fit  pour  Adal^^ 
kerty  à  la  follicitation  de  Maro^ie  ^ 
^i\n€  petite  Marche  de  cette  Ville,  eh' 
la  détachant  des  Biens  alli  di;:ux  ,  qu'il  ' 
^nvoic  cbntîlqués  l'qr  la  futceflîoD'  <te 
Gui  ,  Duc  (f  Marquis  de  Tofcane. 
\   0.1  m'obiec^era  peut-être  que  H, 
"(êlon  mon  hipochèie,  \t  Marquis  Ot" 
bert  n'avoir  que  14  ans  en  960,11  (e 
trouvera  qu'en  i^Cz  il  hit  lait  Comte- 
du  Sacré  JPalais  à  stf  fOi}  &.qtiec'6*' 
toit  être  bien  Jeune  pourcertr  grande' 
jJigniU^  par  laquelle  on  dt'venoit  le- 
Chef  de  coure  la  Juftice  du  Rolaum^\ 
U'Italic.  Je  n'oppofe  h  cette  objeâtoa 
quw*  la  répci^fe  du  Cid  : 

Aux.AmeA  bien  ntés- 


ta  VeUwt  n^lf»/  pAs  lé  nimkfa  des  manias» 

On  peut  fe  rappeller  que  Untprand  [-  qui  /cmblc  annoncer  uneirè*  ^ande; 
IHiUfie  Çtbsrti  UluJUt  MariuUi  «cl  oaiftUUf^  PtfM  ^^|i^«c  aéiM 
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>9  des  autres  Fie// ,  ^1  les  Coproprieuices  le  fouhairenc  }>  (i }  S)« 

V.  Il  /  eue  des  Marquis  honoraires  3  c'ePc  à  dire  des  Seigneurs, 
\  qui  les  Empereurs  &  les  Rois  accordcrcnc  le  Ticre  ^  les  Honeurs  ôC 
les  Prérogatives  de  Marq.uis,  fans  leur  doner  de  M^rt/jtj.  Oii  ap- 
prend de  la  Chronique  de  T-^olturne,  <\\xq.  Landulf  III  ,  Prince  de  C^e- 
foue  Cir  de  btmvtut ,  lequel  régna  dcpuii  y  10  julqu'en  5*45  qu'il 
mourut,  fut  créé  Mak.q,uis.  L'Auteur  ne  dit  point  par  quel  £mpc- 
reur ,  ou  par  quel  itêi.  Dans  ccc  in^eiyalle ,  il  n'y  eue  à'Emfet€nr  , 
que  BinBNGZ Ji  s  de  ce  Prince  ne  par oîc  pas  ayok  êtélamaif  en  liaifei» 
AveC'  les  lombéirds  ProTtncea  »  qui  font  au|ourd'hui  le  Âwémm^ 
.dit  iJdùU*  Lorfqu*HuGVB  eut,  en  9  pris  poiTeffion  du  Trône  d7/4t* 
lit  4  il  ne  négligea  rien  de  ce  qui  l'y  pouvoir  affermir.  J*imagine 
donc  que  ,  voulant  t'alTurcr,  au  befoiu,  des  fccours  de  la  paie  de 
Landulf  III ,  il  Kt  une  efpéce  d'alliance  avec  ce  Prince  ,  5c  lui  con* 
féra  le  Titre  le  plus  honorable  dans  le  Roiànme  Italie  y  afin  que 
Landulf  eut  quelque  raifon  de  s'iacércllcr  à  ce  qui  s'y  palFeroic  : 
mais  ce  Tiirc  ne  fut  pour  Landulf  ,  qu'une  dillindion  perfonclle  j 
&  peut-être  en  fît-il  aflc's  peu  de  cas  ,  parceque^  conie  j:*  l'ai  die 
plus  haut,  les  Princes  de  Capoue  ^  de  Btnevcjit  &i  de  Salcr/ie  ,  coii  • 
îcntoient  bien,  forcément  à  la  vérité  ,  d'ctre  ValTaux  des  Empereurs  : 


Othert  ,  Comte  du  Palais  \  26  ans, 
parcequ'il  ciuc  lui  voir  les  calens  nè- 
ceilkire«  pont  cette  grande  Charge  ; 
&  ce  put  être  en  même  tems  en  coii- 
^dération  de  ce  qu^ii  ctoiC|  par  l'on 
Père  )  le  légitime  héririer  du  marqui- 
fat  &  Duchi  di  Tofcane  ,  dont  les  cii*- 

^cooftances  ne  pernictoienc  pas  àl^£m- 
mertur  de  IMnveftir.  Ce  fat  donc  pnr 
forme  de  dêdomairjn-)Cnt,qii'Offon  n\.t 
Otben  au  delfus  de  cous  les  Marquis  , 

*en  le  créant  C^mu  du  falaise  étce 
fait,  confidéré  fous  ce  point  d>'  vuo , 
cA  une  nouvel  e  preuve  que  la  Maifon 
(iP'tfit  tire  fbn  origine  des  deux  Adal- 
kifts ,  Ducs  &  Marquis  d:  Tofcane. 

Au  reih>,  corne  Panibiciou  dans  les 
Jlonies,  6c  1.1  galanterie  dans  les  Feni- 
mes,  n'impriment  aucune  tache  aux 
Matfons  Souveraines  y  pour  lelquelles, 
il  efl  plus  vrai ,  que  pour  aucune  autre , 
que  les  vices  tic  ks  Jcfauts  font  pti- 
ionels  à  ceux  qui  les  ont;  je  n'oblcur-  , 
cis  point  ici  la  gloire  des  illaftres  Mai-  . 

font  de  Srunfv/ick  &  de  Modinc  ,  en  ! 

f)rêtant  à  leur  premier  Auteur  connu, 
e  Marquis  AdaLbert ,  le  dclfein  de  fe  , 
«endre  Sùuvaruin  d*  KQtne  9  &  lui  do- 
uant Maro\ie  pour  mère.  Cette  Maro- 
tte ,  dont  TOUS  ignorons  l'origii  e ,  & 
que  (es  galanteries  ,  fi  nous  en  croions 
Liutprand  ,  rendoient  peu  digne  JVJii-  \ 
me  y  dévoie  êcre  d'une  grande  iiaii- 


fance ,  lanueîle  fécondée  d'une  habi- 
leté plus  grande  encore ,  la  mit  à  por« 
tée  d*engagerlet  Romains  k  la  recon- 
noître  pour  Souveraine,  en  lai  cooft* 
rant  le  titre  de  Patrice» 
Ce  que  Mwratori  aevs  a  dit  ici  dH 


tems  ,  auquel  le   Panéghique  de  Ez- 


Pané^irique.  Muratori  dsus  Fréface 
qu'il  a  mifk  &  la  réte  de  ce  Poime  » 

en  le  faif.inc  rtimprimer  dans  (è9 
Scri£tores  Rerum  Italicarum  ,  en  parle 
tOutaotrementqu'Ici.Dans  (es  Annales^ 
il  pnroir  croiiv  i-;iie  cet  Ouvrage  fut 
compofe  pTr  les  foins  ou  Roi  Birengtr 
II ,  qui  n'êroit  alors  que  Marquis  d'*I~ 
vrce.  La  diverlicé  des  opinions  de  ce 
Savant  h.  ce  fujet,  n'eft  venue  que  de 
ce  qu'après  la  publication  de  fts  Art' 
tiquuis  d'^Efte-i  il  avoit  plus  mûrement 
examiné  lachofv".  J'ai  cru  devoir  mVa 
tenir  à  fbn  deriner  It  ntimenc ,  par  le- 
quel le  Panégirique  de  Bcrenger  doit 
avoir  ctc  fait ,  6:  poin-  le  pluftôc  ,  douze 
à  treize  ans  environ  aprèi  la  mort  de 
ce  Prince. 

(  1  î  b'  I  Ducatus ,  Marchio ,  Comitanif 
de  cetero  non  dividatur.  Aliud  autem 
Feudum  , /î  confortes  voluerint,  divi-^ 
(/arur.  Cod.  deFeud  iC. lïl.  JJyOtf 

piviui^At.  feud*  AUenau       .  . 
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mais  ils  ne  vouloienc  pas  Vczre  des  Rois  d'Italie.  Audi  ne  voic-oa 
pas  que  Landulf  ait  jamais  fait  ufage  de  fon  Titre  de  Marquis  ; 
&  ce  titre  ne  palTa  point  à  fcs  fuccclTciirs.  Si  fon  petiiHIs  Pandulf 
Tcte-ile-fcr ,  come  lui  Prince  de  Capoue  cy^  de  Bcncveni  ,  s'eft  dit 
quelquefois  Marquis  j  c'cft  que  VEmitereHr  Ofton  I  l'avoic  fait  Duc 
Â:  Marquis  de  Spclète  Se  de  Camerino  \  d'où  vient  qu'on  le  trouve 
qualifie  Prince  ,  Duc  6c  Marquis.  Aténult  ,  troilicme  fils  de  ce 
Pandulf^  cft  appelle  dans  l'Hijhire  5c  dans  les  Chartes  indilFérem- 
ment  Marquis,  ou  Comte.  Tous  les  Cadets  de  l^Maifon  de  Cd* 
ffoue  6c  de  Bcncvent ,  portoicnt  le  titre  de  Comtes.  Aténulf  reçut  ap- 
paremment celui  de  Marquis  ,  du  môme  Empereur  Otton  I  j  qui 
ne  paroîc  pas  avoir  érige  pour  lui  de  Marche  dans  la  pRisciPAuré 
de  Bènevent  ,  ou  dans  celle  de  Capoue.  Son  titre  de  Marquis  fut 
donc  purement  honorifique  ôc  pcrfonel.  On  ne  le  retrouve  plus  dans 
fa  Branche.  On  verra  dans  l'Epoque  fuivante  Muratori  foupçqner 
qu'AxÉNULF  pouvoit  être  Marquis  de  Camcrino  :  mais  js  ne  trouve 
rien  qui  puilfc  le  faire  penfer. 

Tous  ces  Marquis  de  nouvelle  création  êtoient  regardés  come  de 
véritables  Marquis  par  tout  le  monde  ,  Ôc  même  par  les  Empereurs» 
On  l'a  vu  plus  haut.  Ils  furent  longtcms  fans  joindre  â  leur  titre  au- 
cun nom  de  lieu.  Quand  les  Dêcendans  du  Marquis  Otbert  1  corn- 
menccrcnc  â  fe  dire  Marquis  d'Esté  ,  il  y  avoir  un  fiècle  Se  demi, 
qu'ils  ne  s'appelloienc  tout  fimplement  que  Marquis. 

Je  n'ai  prefque  rien  dit  dans  le  Texte  hz  dans  les  Notes  de  cette 
DigreJJlon ,  que  je  ne  doive  â  Muratori  (159).  Je  ne  fuis  donc, 
i  vrai  dire  ,  i:i ,  que  le  Geai  pare'  des  plumes  du  Paon  j  ôc  je  conti- 
nue de  l'être  dans  ce  que  je  mets  â  la  tête  de  ÏE^oqtte  fuivante. 

(ijp)  Ce  favanc  Ecrivain  traire  ex-  trejjlon  \  &  l'on  a  vu,  par  plufieuri 
près  dans  1«  Chap.  V  &  VI  de  Tes  Nota  ,  combien  d'autres  endroits  du 
Antiquités  d^'EJle  &  d'Italie ,  T.  I  ,  de  même  Ouvrage  je  mc  fuis  rtndus  pco- 
(ouc  ce  qui  fait  Tobjec  de  ceue  Di^-  \  près. 
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I  T  A  L  I  E 


SO.US  JLA  DOMINATION 

des  EMPEfisuRs  de  la  Mai  soir  de  S^XfSi 

•    •  -m 

SEPTIÈME  ÉPOQUE, 

*  J  •  ^*  te 

Depuis  l'an  $6^^jufyua  tan  1017. 

'Ai  parlé  dans  la  DjghesjIxoii  précédente  des'NoBiss  dt  U  Pouts 
Ao^AiNi  à  MiUniSt  »  dans  cécte  EtoifUe'ôc  les'  fiilvances  »  )e  ^iJL 
Icrai'fotivent' des  Portes' de  cttte  Ville,  &  peut-être  de  quclcjucs 
laucres.  C*efl  fur  quoi  je  ne  puis  me  dirpcnfer.  de  doner  ici  quelques 

Wofi  d'éclaircirTcmcnt  (i).  *  ! 
'  SiGONïU.<;  ,  en  parlant  de  ce  que  l'Empereur  Otton  I  fît  pour 
tcglrr  le  Goiivcrncmcnc  de  Milan  y  d:t ,  te  Qiie  dans  les  Tribus  des 
■i>  Citoïenf  y  tant  celles  de  la  Ville  ^  qu'on  appclloit  PorTes  ,  que 
ijo  celles  du  Territoire  y  qu'on  appclloit  I'ikves,,  Ce  Prince  inftituà 
^  des  CaiHtaines  &  des  î^alyaffcurs  (i).  Ce  ne  dut  pas  être  une  nou- 
velle inllitutiou  de  la  parc  de  cet  Empereur  ^  qui  ne  fie  apparemment 
)|tte  remècre  fUc  fanden  pied  les  ClalTel  &  lès  Ratngs  des  CiroYedt 

'  £n 
on 

Yènres  partiel,  foie  pour  le  Terrain  6c  Ui  H  abitéttUnt  i  foit  pour 
les  Habitam»  Terrain  &c  les  Hubit^ttont  croient  partagées  eu  R^- 
cioNS  ou  Quartiers  ,  &  foiivcnt  en  I^laces  &:  Paroisses  ;  &  les 
VAbi/ans  en  Tribus,  compofcrs  chacune  d'une  feule  Famille  di- 
viféc  en  diticrcnccs  Branches  ,  ou  de  plii(7eurs  Familles  unies.'  C'cft 
Une  chofc  trop  connue  ,  pour  qu'il  s'y  faille  arrêter.  C'en  efl  une 
)autre  i  qui  ne  l'elè  guère  moins  ,  qu'on  a  fouvcnc  emploïé  les  noms 
des  RÉGIONS  ou  Qua&tiers  ,  des  Places  &  des  Paroisses  pour 
idéfigner 'les  TftiBOS  ,  parcequ'ordlnairement  une  feble  8t  mèm» 
Tribu  n'avoit  pour  ^Héikéuhm  qu^ui^féolac  même  Quaktibsi.  Maia 
ce  qui  nVft  pas  tour  â  fait  audî  connu  «  c*eA  qae  »  durant  quelque 

(I)  Je  prendrai  ce  que  je  vais  dire 
Ici  9  «uic-nne  Brochure  lii'4^  de  ;t 
]»ag«  itapnmée  kNjple  eu  i<J4.î,fous 

R Titre  :  Duc  DiJ'corJi  di  Camillo 
llcprino/îc/.  di  AieÉ&ndro.  51  tratm 
nel  primo  d'un*  ar.tlco  fi^nifîcjto  de! 
nome,  rorwi  nel.fccondo  d<ll'  anticr 
JUo  diCafun*  J»ai  tronvé  dans  qi:cl- 
,^iiefiiiief  de  Jiof  BlUiodièqyet  cette 
t.        »  •  ^ 


Bn  parcourant  ce  qui  sefte  d7i}^ri>#ie»x  antérieures  à  ion  règne» 
Y  trouverà  des  traces  de  Tanciénc  divifîon  des  yilUs  tn  diSb' 


Erochure  reliée  à  la  fuite  de  VHi/hris 
Printipum  Lonfùhttrdonm  do  même 
Camillo  PelUgrinc. 

(1)  Mediolaticnfium  Civium  altos  ta 
THbabns  urbis ,  quo»  Uii  Porta» 

l'ant  ,  &  Agri  l'.i^os»  quai  ilU  Tlf  bes 
nominabant ,  Capitaotti.s  ,  aUos  Val<- 
vnOaneê  infiituit*  |4M0  VI  >  Régaû 
ludieu 
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temt  9      QvAnTiiUbSe  Ut  TÀuvf  lîiceiit  déligaéi  fac  U  «o^ 

Falcon  </f  Bènevent ,  Ecrivaia  du  XII^.  fiècle  ,  parle  ,  fous  Vznr 
pée  II  2.4,  de  la  découverte  ,  que  rAtchevcquc  Roffjlid  Ht  du  Corpi 
de  S.  Ba^batus  ,  Evcque  dç  Bèncvent'y  &:  d^c  ,  «Qu'avant  qu'on  le 
3>  dépofac  dans  un  nouvel  Autel  de  la  Cathédrale  ,  augmentée  dcpuij 

peu  y  le^  Ptctres  ,  les  Çleircs  ^  le  Peuple  de  chaque  X^o&ts  ,  aile-» 
9>  renty  it$  uns  après  les  autres ,  veiller  auprès  4e  ce  ^int  Corps  (3)  3:. 
Il  dic^  à  t*Àn  X133  >  »Qu^ll  .£iic  ordooé  que  «cm  Hmut  jtÀnnts^ 
9>  Te  ca<;heipi«QC  cUiv  TEgliTe  de  S.  È^wl  k  I4  Ctoix^  laqpelle  êtoîf 
9» en  deçà  des  IiiQk«f  de  la  Ppa-ti  Somma»  (4^.  Leg  lîœit«g  de  1^ 
W9Tt9  Sommé  9  9e  poiluroienc  être  que  ^Uet  de  la  R.«oion  Somma^ 
nom  que  conferve  cQCOre  à  BèntVinf  un  Qj^ailt^eh  plus  élevé  que 
le  rcftc  de  la  Ville.  Le  même  Hiftorien  dît  ,  à  l'occafîon  de  la  Tranf» 
lation  qui  fe  fie ,  en  n  ,  des  Corps  de  pluCeuis  Martirs  ,  «  Que  , 
>>  par  ordre  de  l'Archevcque  Landulf  ,  les  Prctrcs  delà  Porte  Somma 
t>  dcccndircnc  â  la  Çarhcdrale  ,  en  chantant  j  &L  portant  des  Cierges 
»  Ôc  des  Flambeaux  i  ôc  que,  devant  les  Corps  des  Saints,  ils  ciî 
9>  chantèrenc  les  louantes  ,  avec  celles  de  Dieu  :  Que  le  fécond  jour^ 
»  éc  fat  les  Piètres  de  la  Poktb  Do&iB;  le  troifième  four  ^  ceux  de 
p  la  PoUTB  IhjriMt  $  le  qoâtriéiQe^  ceiîx  di|  Héticnt }  le  cinquième^ 
»  ceux  de  la  Vilib-miuvs  i  Qu'enfin  le  dernier  jour  «  ce  fax  tpus  les 
?> Prêtres  &  tous  les  Homes  de  la  Ville»  (f). 

P1EB.ILX  Diacre,  Moine  du  Mont-Cajpn  ,  parle  d*iin  QuAI^Tiifi  dç 
SptUtty  appellé  la  Portb  S.  Laurent  (•$). 

BoccAci  , 'dans  quelques-unes  de  fes  J^ouvellesy  donc  de  même  le 
nom  de  FoJLTSS  ^  quelqties  QyART(£K$  de  Florence  U  de  Sif  ne  (;7)f 

(})  Q^uitus  îta  peraffis  ^prcçcepft  idem 
Jtrdûtpijcogus  «  ut  primum  Prefbyteri 
Pemebwummv  Clenei  fimul  cum  Laids 
ad  Epifcopium  defcenderentf    &  eoram 


£acTiuiffuni  hdshàtxX  çorpprc  vifiliasce 
lebrarent»  Il  iijoQté  un  peu  pkis  ba.<i; 

Sic  unaqu(tque  civttatis  VortU -y  diebus 
Jingulis^  ufijue  a4  oHavam  dUmpertgtt, 

<4J  Difp<{fu€runt  etîam^  ut  eentùrà 
yLiWtes  aâ  Ecclefiatjt  S,  ^ngeli  ad  Cru- 
cem  9  quts.  eft  intrA  eonfinta  Forpe 
S«innic>  lati(arent. 

ff  )  Continuo  conjilîo  ajfitmftp  $  dédit 
îrt  mandatis  (  Archtepifcopus  )  ut  pri- 
pturn  Presbyteri  Vorcx  Suminîc  ad  Epif- 
copium jubjlando ,  eeréis  »  &  lampa- 
4libus  dcfccnderent  f  Cf  co'ram  fanHo- 
Tum  ojftbui  laudes  Deo  ,  &  eis  de- 
^antarents^Seeundo  quidem  Preflytcrî 
rort.r  aurea;.  Tertio  Pom-  linftnîc. 
Quarto  l-orenfes.  Çuinto  Civicûtis  No- 
vjt.  Pofiremo  Vfri  Civittul»  totius  Pref- 
èyteri  &  Vlri. 

'  Ce  paffage  cil  dcfecflueux.  L'^yfhge 
^cdit  que  les  gràndes  Soleninicès  ec- 
clèfijlftiqucs  5  corne  celle  donc  il  s'agit 
kj«  diiriUrenc  huit  jours^  atoii^  u^on 


fient  de  le  voir  à  l'occn/ion  de  la 
decouvercè  du  Çorjps  de  S.  i(arbatusf 
II  eft  certain  qâe  fa  Ville  dé  JV^nef  «nt 

îivoic  pluî»  lie  cinq  Q^uartlcrs.  ïl  en 
itian^e  dans  ce  paltage  au  nioips  dtux^ 
pour  nlrè  f^pc  jours  ;  car  le  hnicième  , 
tous  les  Quartiers  fe  réuriiroi;nt  pour 
ccîcbrer  l'0«^bave  cnfembie.  Cet  Au- 
teur Ihic  mention  y  Com  Pannée  1 1  n  t 
de  la  Porte, S,  Laurent^  donc  l'Egiife 
croit  près  de  rentrée  de  la  Ville.  Voila^ 
conîe  l*on  voit,  wn  fiirlème  Quartier 
de  Bènerent  i  &  cette  Viîl:'  pouvoicen 
avoir  plus  de  fept.  En  pareil  cas  ,  pour 
qiîe  tous  les  Q^iiartiers  d'une  yifle  euf- 
lent  parc  à  la  SoJemnitè  qu'on  cc]à- 
broic  5  on  devoic  mètre  cnfembie  let 
(luartiers  les  moins  conlîdérables  ,  dC 
leur  doner  les  mêmes  Jours. 

{6\''  Nobilîs  ttiam  Mulier  Bcrtha  y 
filia  V/aidi  5  dédit  ,  &  obtulit  huic  Cet' 
nobio  Ecclefiam  5.  Martini ,  emtJÊnte*. 
tam  in  Spolctina  civîiate  ,  in  loeo  ,  qui 
dicitur  Porta  S.  Laurciicii  )  una  cut^ 
omnibus  pertinttttUe  fuis»  (Sbroo*  CtfBOk 
t.lV,C.if.- 
(7}  Dans  la  Nouvelle  de  Monna  N^n* 
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Cette  forte  âe  dIfignatioD  té tnwrt anfli  àmtdu  JBês PMssXSjm. 

On  peut  faire  remonccr  cette  acception  du  mot  PoK.Tfi  à  l'Anti- 
quitê  ia  plus  reculée.  Plu/ieurs  paffages  de  VEcriture  Samtt  donenc 
lieu  de  penfer  que  les  Juifs ,  Ôc  fans  doure  les  Egiptiens  avant  eux  , 
fe  fervoienc  de  ce  aom  dans  la  iigmiicacioji  de  i^UAKTXBi.  &  de 

Tribu  (5). 

Ce  cjui  m\i  fait  dire  plus  haut  qu'OTxoN  I  ne  fit  apparemment  que 
remètre  à  Milan  les  chofcs  fur  l'ancien  pied  j  c'eft  qu'il  paroît  qu'on 
peut  attribuer  aux  Lomùjrdt ,  non  pas  abfolument  l'emploi  du  mot 
Porte  dans  la  Signification,  donc  il  s'agit  :  mais  des  Ufages,  qui 
firent  avec  le  tems  doner  cette  /îgnifîcaiion  à  ce  mot.  Cau>i.lo 
pBLisciiiNO  remarque  que  les  LomUéifds  imiroient  les  /«?/>  dans  une 
grande  partie  de  la  forme  de  lenn  Jugtmens  »  dans  les  Pihus  im- 
po^l^es  aux  Crimes  y  &  dans  d'autres  chofes  de  moindre  ccln(l^lleAce• 
Cette  obTervation  n\iï  ici  qu'incidence  :  mais  le  même  Auteur  ne 
douce  pas  que  la  codtume  de  faire  garder  les  Portes  des  yilUi  pat  les 
Habitant  ^  qui  s'en  rrouvoicnc  les  pins  voiiins  »  ne  fûtvesttc  de  ces 
Conquérans  d'une  pattie  de  VitéUîe  (lo). 

itM  àt*  Tulci ,  iè  li^ëneces  paroles  :  la- 

qualc  cQ'auio  clVh.ora  nna  frefca  ,  e 
bella  giovane,  e  parlante  ,  e  di  gran 
mtoreféi  poeo  tempo  avanti  in  Porta  San 
r  ero  a  Alarito  ve-utane  ,  fScc.  D  ins  la 
ffouyelle  .de  Glanai Loturenghi^  ou  lie: 
L'uitimo  mou  a.  Qtanni  Lotterei  flrhf  era 
cvcr.'.to  ,  ma  ai  uno  ,  cke  fi  chiamo 
.Gianui  di  Nelloy  che  fiava  in  Poica 
ikn  Piero.  Soceaee  dans  ces  deux  en- 
droits îndiciue  un  (Quartier  de  Florence. 
Il  s'agit  d*un  (Quartier  de  SUne  dai\« 
cet  autre  paff  ;;e.  Furono  in  S\en:i  due 
giovani popoljni ,  de*  quali  Vuno  hcb'cc 
nome  Tmeuccio  M  ni ,  c  l'al^rc  fù  chui- 
mato  Mcliccio  di  Tliiv.  ,  6-  ':arit^Vi,no 
in  poi  ca  Salvi.i.  NouvcHc  donv  le  titre 
mit  Delli  duc  Scncfi  ddLi  C  mire. 

'S'  Dans  Ui)  Diplùme  de  Churlc  //, 
Hoi  de  NapU  »  au  fu jet  d*Qn  échan$  , 
qu'ail  lit  fx\  lîor  tle  qneîoii.'s  Fi^ns 
ficués  à  Capoue  &i  dans  fou  Uiiiiicl  ^ 
il  eâ  parlé  de  la  Porte  S.  Ange  &  de 
\^  Porte  Capouane  ,  pour  marquer  deux 
Quartiers  de  ct  cce  Ville.  Item  prefa 
uns  vMua  fiis  in  Porta  S,  Aneeli  y  6cc. 
hem  Domus  una  fua  in  Terra  Capuana, 
&c.  Ccmillo  FtlLegrino ,  qui  cite  ce 
J>ipî6me ,  l^avolt vu  copié  (w\e Ivtritlee 
3  î  d'un  ;Mîcit'n  Reçiftrc,  fi^néde  ]  300 
h,  coté  A  %  lequel  ccoit  dans  les  Ar- 
chives Rofales  de  )a  Monoie  de 
plc.  Il  f-n  avoit  vu  de  plus  une  Copie 
en  parchemin  parmi  les  Titres  d'un 
Alonaftèrede  Capoue,  appellé Mon/<- 
J^ergine, 

{*}',  Ce  paâage  de  la  Genèfe ,  Ch.  î  i: 
^offidebie  femen  euum.  Portas  inimico- 
nm  /Mrum  )  oA  les  S*fî§M€  diftnt 


Vrhet ,  favorife  ce  que  je  viens  dedfre* 

Moife^ote  fep'ble  doner^^  nom  de  Por- 
t<s  aux  Villes  ,  que  pal^eqn'en  Egipee 
les  Quartiers  des  Telles  s'appelloient 

Porte".  Dans  ces  deux  anms  p  ♦T.'igrs 
d^Jfaïe  5  l'un  du  Ch.  5  :  Jit  mocrebant 
atque  lugebant  Porta:  c'jus  ;  l^aatre  dtt 
Ch.  24  :  Reiifia  cjl  in  urbe  folitudo  » 
£*  calamitas  opprimet  Bortas  ,  Portes  fe 
doit  entendre  des  Tribus.  Il  .^Qt» 
futvanr  CamVîo  Pellegrino  y  cue'fe  no 
Kiis  qu'extraire,  entendre  auili  quel- 
quefois par  ce  mot,  les  Troupes  des 
Tributy  èi  toutes  autres  Troupes  ,  corne 
dans  ces  palTaees  du  Cantique  de  Dc" 
tara  ,  qu'il  cici'  :  Nova  bella  gcjjit  Do» 
minus,  6'  Portas  ho/Hum  ivfc  "llbver^ 
t't  ;  &  plus  bas  :  Ùefcenâit  Populus 
Domini  ad  Portas  ,  6*  obtinuit  Frin~ 
cipatum.  Au  fujet  de  ce  que  JefuS" 
Chrifi  dit  i  S.  Pierre  ,  dans  S.  .Va- 
Jhieuy  Chap.  i6  :  Tu  es  Pierre ,  &  fur 
cette  pierre  je  bâtirai  mon  Eglifc  ,  & 
les  Portes  de  l'Enfer  ne  prévaudront 
point  contre  elle  i  le  même  Auteur  dit  : 
fl  me  fcmble  qu*iei  les  Portes  de  l*Bii- 
fer  fignijtent  à  la  litre  les  Armées 
de  r  Enfer  9  &  lesajfauts  que  les  Dé- 
mons titrent  h  VEglife  Catholique  ml* 
litantc. 

(  I  o  J  DiJKmular  finalmente  îo  non 
éevof  eheruf»  d^attribuir  alla  eufio'- 
iia  délie  Porte  quelli  Citt^din: ,  eko 
pià  d'appreffo  ti  navcvuno  le  loro  ha" 
bitationi,„/kintr9dùtta,  a  parer  mio, 
dalli  LonjCobardi,  che  dominarono  in 
Italia  ;  raffomigUando  auelehc  efj^  tre^ 
dettero  ejerfi  tuato  da  gU  Hebrei,  detli 
9nâU  H  §lir$  f»9M  imit^fri  la  mêUm 
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leur  GouTcrnement ,  corne  on  Ta  vu  dans  le  premier  Volume  , 
êraac  purement  téodal,  les  i^o/y  n'encreccnoicnt  point  d'Armccs  Tur 
pied.  Lorfqu'il  faloic  faire  la  guerre,  ils  mandoicm  leurs  ValTjux, 
^ui  marclioient  chacun  avec  les  Troupes  j  Se  toutes  ces  1  roupcs , 
compofées  des  Hahitans  des  VilLs  &c  de  ceux  de  la  Campagne ,  n'aianc 
point  de  Solde  ,  fcrvoienc  à  leurs  propres  dépens.  Oa  a  vu  de  mêmcy 
iUns  cet  Ouvrage  ,  que  les  LotmbMrdj  avoienc  coujours  eu  grand  foia 
d'entrecenlc  en  bon  état  l«s  MuréilUs  Bc  les  Vorttfieéthmi  dct  FUtis  | 
9c  ce  foin  emiaîne  à  fa  fuite  celui  de  les  garder.  Mais  les  Po&tbs» 
les  Mmt  flc  les  Toufs  des  yHUs  »  œ  poavoient  être  gardées  que  par 
les  Cii99tmsdc  chaque  FtlUf  poifqtt'iln'y  avoir  point  dans  le  ^«t- 
iaume  de  Troupes  toujours  fiibfidantes* 

On  .voit  dans  l'ANumME  dt  S^Urne  ce  que,  lorfqueGui,  DiuJt 
y>  Spolète  f  aHicgea  Bènevcnt  ^  dont  les  Grecj  s*êtoient  emparés  depuis 
5>  quelque  tems  ,  &  qu'ils  défendirent  mal  ,  les  Citoiens  n'osèrenr  fe 
3>  montrer  furies  Mur^tilles  ,  parceque  la  Grecs  en  étoicnt  maîtres , 
79  ainfi   que  des  Tours  &  que  le  Patrice  Gf.orcf.  ,  qui  coni- 

»  mandoit  dans  la  fille  ,  leur  rappellant ,  poui  les  exciter  à  faire  une 
»  vigourcufc  dcfjnfc  ,  l'ancicnc  valeur,  dont,  en  différentes  Gucr- 
»  ces  >  ils  avoient  dooé  tant  de  preuves  y  ils  lui  répondirent  que  leurs 
a»  AncêiHS  dUrshoieni  Mditns  de  U  Ville  ,  ^  qiCus  en  gdrdwim  eux* 
a»  mêwu  Ut  Tours  y  Ut  Murailles  9  trUs  Poa.Ti$  »  (i  1). 

LiON  d'OfiUéit ,  ce  Qu*après  un  long  fiége  9  la  fkmlne  akncoblM 
n  ceux  de  Capotteà  fe  rendre  à  Richaro  ,  CmUi  d^Avêr/e^  Itsiè  re« 

fervcrcnt  les  PoUTlS  &  les  Towri  5>  (1 5). 

L'ufagc  étant  donc  que  les  Mmmi//^/  ,  les  Fortifications &c  les  PoRTis 
des  nlU  s  fuffcnt  continuellement  gardées  par  les  Habitansy  il  cd 
naturel  de  penfer  qu'il  falut  établit  un  ordre  par  lequel  tous  les  Ci- 
to'tens  farisfilfent  à  ce  devoir  ,  fans  en  erre  détournes  par  leurs  af- 
faires propres  i  que  la  Garde  fut  part.i;;ce  entre  les  Quartiers  de 
chaque  J'Ule ,  lefquels  furent  chargés  de  défendre  chacun  la  poition 
de  l'Enceinte,  dont  ils  étoient  voihns  >  qu'une  des  Portes  étant  la 
partie  principale  de  chacune  de  ces  portions  de  VEateinU  »  ces  der- 
nières en  prirent  le  nom  \  te  que  par  chaque  Poutb  devint  le  Chef* 
lieu  du  QUAUTiin.  qui  la  devoit  garder.  De  là  vint  que  les  FdmHUs 
&  les  fArtkuUtft  attachés  ^  â  raifon  de  leur  yoifinage»  à  la  garde  de 
quelque  Portb,  lurent  dits  être  deeette  Pouti  ,  que  y  par  la  fuite  du 
tktttt  9  les  QUARTiBUS  eux-mcme  prirent  tnfenfîblementy  dans  le  lan- 
gage ordinaire ,  le  nom  de  la  P0R.TI ,  que  leurs  Hahitans  gatdoient  ; 
te  qu'enfin  ,  dans  le  même  Langage  ,  au  lieu  de  dire  les  Régions, 
les  Qu  AB.TX£a.s ,  les  Placis»  les  Pauoisses  ,  on  die  les  Poutss  d'une 


parte  délia  forma  delli  Giuditii,  e  délie 
Pene,  &  artche  in  altre  cofe  più  minute. 
Png.  r  de  la  Btochuie  in-4.** ,  dont 
jai  doné  le  Ticre  dans  la  Note  i . 

(1 1)  Moenia  eivitatis  minime  Bene- 
ventani  afcendere  audebant ,  qutu  Grx- 
ci  Tttrres>  Moeuiaque/^îdf«^<Mf* 


(II)  Urbcm  hanc  illo  tempore  patrei 
nofiri  poffiâekânt ,  &  Turres  ,  or  Mn»- 
nia,  Aàivom^tuChfUdOiipfi  obferi^m» 
tant, 

(ij)  Portns  fibi  duntexûteum  Tuf* 
rinm  fortitudine  rêttneittt»  Cluot»^ 

i.  in  »  c. 
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^illf ,  quoiqu'il  y  eût  cerraîncment  dans  bien  dct  Villes  des  QoAii- 
TIEH.S  ,  qui  n'êroicnt  voilitis  d'aucune  Porte  ,  &  que  fouvcnc  le 
pombre  des  Portes  y  fut  moindre  que  celui  des  Quartiers  (14)- 
Paos  ce  dernier  cas,  il  ne  faut  pas  croire  que  les  Quartifus  qu^ 
|i*dtoienc  pas  yotfin^  dcf  Portes  ^  ^pncribuaiTent  peine  à  leur  garde* 
Aaciin  Cifîtn  tCt:a  dtok  éxemc^  It  ce  &*écoit  peac«te)e  U$  £ccléfiâf> 
îiqoes.  Ces  Qua».txbi.s  faifoiencie  fervlce  canjointopenc  «irec  d'an* 
très  QuAiLTigM*  Que  les  .Quai.t/i»  t  lienc  pi^  le  nom  4et  Pok,tis» 
fioQt  ils  Ctoienc  voifîns  ;  qb  ^  a  la  preuve  en  ce  qu'on  trouve  très 
tncièncrncnk  i  Hmple,  le  Qu  aktihh    U  Pokti  Saijit  jANytin  (i  f  )• 

éome  une  pairie  dçs  Habitans  des  l'iUcs ,  furtour  de  celles  qui 
tenoicnt  rang  de  CrV/ ,  êtoicnt  NobUi ,  c'cfl  à  dire  Chevaliers,  V^l" 
jfétjfturs  àc  Falvajfms  s  cç  fux  à  leurs  Familles  ,  que  la  Garde  des  Por- 
tes fut  commife  en  chefi  c'cft  à  dire  que  tous  ceux  des  Familles  No-r 
iles  d'un  Quartier,  rcmpJiiroient  dans  la  Garde  de  la  Porte, • 
^lonc  ils  êcoienc  voillns  ,  ^inll  que  des  Tours  le  de  la  portion  des 
MmréiiUej  qui  dépendoienc  de  ces  Pqiltes  ,  les  Poftes  du  Commao- 
4anc  &  des  autres  Qffiden,  De  là  vint  rofaee  de  dire  :  les  Noblis 
éCmtt  telle  Porte.  ^ 

Mais  »  fi  les  Pdiitcs  donèrem  leur  nom  ans  VdmiUes  î9oLles  »  ebar: 
gées  d'en  commander  la  Garde  «  ces  FémUier  donèrent  au(C  quelque- 
fpïs  leur  nom  nux  Portes.  Une  Poutb,  àlaqucUc  une  Eglifevoi-i 
fmc  fait  aujourd'hui  pofter  à  Capone  le  nom  de  Porta  di  Samt' 
m^iGiQ,  ^'fppe^oic  ^deoièfflcnt  Porta  C^pyANA.  Lal'W»  quil«r 

^14)  I£or  U  Porte  délie  .Citrà  ru/-  1  pià  yieina  CQnnra<jia.,.  Da  quefia  ifii 
eoitttiofi  per  talmoio  âalli  medejimi  \  tutione  adunqut  io  faeilmenu  mi per 


ïor  Cittndini ,  owenn^  ,  a  crever  mio  ,1  fucdo  ,   chc  poi  in  pro^rejjo 


perr 

it  r.  r  l 


tali  cuftodiê  faccvanfi  regolatam(nteA  vicinantayfra  le  quali  in  conformità  di 
m  thtper  elûfeun»  Porta  erén  defiinati  |  taie  'dMpotu  renhano  fimitm*ntê 
fJF'i  e  certi  Cufioii  ;  li  quali  non  r/- 1  compartiti  altri  publiei  carich.i ,  &  o  ffi- 
Jendo  fofientati  con  publieijiifend:!  y  I  cii ,  cosl  mîtitari*  eome  civili ,  furon9 
nom  convenir  a  ,  ehe  ha^effef  tenutel  contrafefnate  net  eomun  parlare  dalU 
Varmi  in  mano  momento  permomento  fi  nomi  délie  cujîodite  Porte,  e  differ» 
ma  che  fopra  di  eià  si  fatte  If  ?g{  i  :  Altre  e^l^^  délia  taie  >  &,alc|:e  délUk 
fujfero  fiate  ordinate  ,  e  difpojle  ,  \  cotai  Fortft*  Per  t0  quai  nhdo  H  r«- 

gionare  pofftam  eredere  ,  ehe  jînaîmen* 
te  avvenijfe ,  che  le  Regionij  c  le  Con« 
rrade  aneor  ejje  furon  dette  Porte  r«I 


ehe\  ptr  ejfe  li  Citcidini  allî  loro  do- 
mefiiel  affari  atfendendo  ,  havejjer 
fOtuto  infitme  attendere  aile  impojle 
aufiodie  ;  atehe  dovette  parer  accon- 
^i^lhna  ordinatione  quefia^  di  commet 

e  ' 


vnlgar  patlare  per  proprio  tùeabulo  « 
ancorehe  moite  volte  non  hayefVer  ha* 
Èêrfi  la  tuardia  ^  e  la  difefa  délie  ivuto  d*appre^'o  tf/cun  Adico,  n<  Porta 
^Olte  edlt  loro  pià  vicini  Habitacofi  :  I  publica  3  e  moite  volte  ancora  la  Re* 
a  per  tal  modo  y  aceioche  tutto  il  Po- !  pioni  fojjero  ftate  di  mat^eior  numer 
folohavejfe  portato  eçualmente  un  tal  '~  ~''  *  ' 
fpefoy  e  non  fcffc  fiatà  alcuno  ,  che  fe 
ne  fojfc  potuto  foj^rarre  ,  di  dividerfi 
le  Cttcà  in  tante  Rcuioni,  (/  Contradc  , 
in  quante  Port?  vi/i  contenevano  j  tal- 


de  jli  Aiiiti.  Brochure  mencionce 
demis ,  pp.  I  o  &  1 1 . 

(ij)  Camillo  Tutinî,  dans  Ces  Mi" 
moires  de  la  Vie  de  S.  Janvier  ,  cite 
C98  V'^'^roles  >  qu'il  p.voit  tirée»  d*un 


che  la  cujlodia  dfi  eiafeheduna  Portai  ancien  Regillrc  de  la  Ville  de  NapU 
(ojpt  aneor  potuta  effer  fijfamente  ap-  \  même.   iLcclefia  S,  Jonuarii  Spoli^ 

P^^f  iU  SiatoatORi  di  fit^timêjuê  l  morth  la  Re^^ooc  Poras  iMMQti^ 
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toujours.  Les  CoMTls,  depuis  Princes,  n'en  prirent  les  Commanctauk 
'&  les  autres  Officiers,  que  parmi  leurs  Parens  de  même  Sang  8c  Nom  ^ 
^ue  l'on  appelloic  Iti  Séigmws  CsftmMns ,  &  qui  comporoienc  avec  le 
FniNCB»'  ÙMéifûn  CMfoUéUii*     ^    •   .  «     •    •    •  • 

J'arectir  ici ,  par  occafîon  »  que  chét  let  Ecrivains  Hei  X«*  XK 
&  XII«.  il  faut  faire  une  atHendon  particulière  aux  endroiti  où 
troure  emploie  lé  moc  hs  Cafouams.  Il  eA  rare  que  les  Habitant 
de  Cdffoue  y  foienr  annoncés  par  ce  cérme.  L'ufage^  ordinaire  de  ceè 
Xcrivains  cil  de  fe  fervir  du  moc  lu  CavoÙams^  piMic  ékûgacKiti 
FHnces  de  U  Uéiifin  dê  Csfout*  .     •      ,m  ^  •  * 
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780       ÂBRE  ci  CHRONOLOGIQUE 


J^CTTOfJ  I ,  dit  LE  GkAUD , 
CSr  itOTTON  II,dii  lEJtOïTX', 
durant  U  rACANCE  DE  VEàU 

PIRE  aprcj  la  mort  (tOTTON  II  i 
f9US  le  Rcpyic  d'OTTON  III  \  du- 
rdnt  U  VÀCAUCE  DE  L'EMPIRE 
Mprcs  f.t  mot's  fous  le  Règne  de 
HENRI  I  ^  dit  ï.iL  BOITEUX  y 
Cîr  durant  U  ^ACAl^CE  DE 
VEMPIRE  après  fa  mort. 

RiiN   ne  devant  empêcher 
Otton  de  recevoir  ,  à  ce  voïa- 
gc  ,  la  Courone  Impériale  à 
Rome;  il  l'avoir,  avant  la  fin 
de  l'année  précédente,  fait  de- 
mander au  Pape  Jean  XU , 
avec  lequel  il  ctoit  convenu 
de  tout.  On  prétend  qu'alors  il 
avoir  figné  cette  efpècc  d'en- 
gagement ,  que  le  Décret  de 
Graticn  nous  aconfcrvc  ,  dans 
lequel  ce  Prince  dit,  en  adrcf- 
fant  la  parole  au  Pape  :  Si , 
par  la  pcrmijfion  du  Seigneur^ 
j'entre  dans  Rome ,  f  exalterai 
de  tout  mon  pouvoir  la  fainte 
Eglifc  Romaine  y  &  Fous  qui 
la  gouvernés  ;  6*  jamais  ^  par 
mon  ordre ,  par  mon  conjeil  ^ 
par  mes  fuggcftions  ^  ou  de  mon 
confencement ,  Vous  ne  perdrés 
la  vie,  ou  quelques  membres, 
ou  cette  Dignité  que  Vous  poj- 
scdcs.  Je  ne  tiendrai  point  de 
Plaid  ,  je  ne  publierai  point  de 
Loi  dans  la  Ville,  touchant 
tout  ce  qui  peut  Vous  concer- 
ner ,  ou  concerner  les  Romains, 
fans  avoir  pris  Votre  confeiL 
A  qui  que  ce  Joie  que  je  confie 


ROIS 


EMPEREURS  | 

d'Occident.      I  u'icajic. 

Avènement  au  Trône  $  Mort ,  Origine  9 
Ftmwuif  Enfant, 


OTTON  I, 

dit 

LE  GRANDj 

Duc  de  Saxe,  élu 
Rui  de  Germanie 

en   Jiiilîer  956  , 
eit  élu  Roi  d'Ita- 
lie n  pour  la  pre> 
miîrrf  fo.s  avanc  le 
10  d'Odobre<>)'X, 
6c  pour  la  fécon- 
de  fois  après  le 
mois  d^  Août  q6  I  i 
eft  cotironè  Em- 
pereur par  le  Pa- 
pe Jean  XII  le  î 
de  tévrier  962; 
déclare  Roi  d'Ita- 
lie fon  h*Is  Otton  II 
avant  la  hn  de  la 
même  année;  l'af- 
focif  h.  l'E  vipire  en 
967  i  &.  meurt  le 
de  Mai  97  3  >  âgé 
de  60  nns. 
Il  êroit  hïsd''ffen- 
ti  VOifeleur  t  Duc 
de  Saxe  &  Roi  de 
Germanie  ^  &  de 
Mathildty  fille  de 
Thierri  ,  Comte 
dUagellieim  ^  tifu 
de  ce  brave  WitA- 
kindy  Général  ou 
Roi  des  Saxons  , 
qui  rëfiftafi  long- 
tcms  à    toute  la 
puilfance  de  Char' 
lemagne, 

Otton  eut  deux 
Femmes, 

La  première  ftit 
Edithe  ,  fille  d'£- 
douard  l'Ancien, 
Roi  d'Angleterre, 
mariée  en  pjo,  & 
morte  en  p47' 

Lllc  le  ht  père  ; 
1  °.  de  Liutulfy  Lu 
dulf  ou  LuJolff 
ouM  fit  dtligner 
Ion  fucceffeur  en 
947  5  &:  qui  mou- 
rut en  Italie,  co- 
me  on  Ta  vu  ci- 
devant,  de  mala- 
die» &  non  tué 


OTTON  I, 

dit 

LE,  GRAND 

Roi  de  Germante 
depuis  le  mois  de 
Juillet  PS  ^}  e/l  élu 
Roi  d'Italie  avane 
le   10  d'Oiflobre 
QMS  cend  ce  Roi- 
laume,  &  condition 
de  l'homac;e,  aux 
Rois  Bércnger  II 
&  Aialhtrt  ,  en 
Août  9>  2  ;  ell  élu 
derechef  tic  cou» 
ronê  Roi  d^Ttalie 
après  le  mois  d'- 
Août 96 1  i&  meturc 
le  7  ^e  Mai  975. 

Voici  pourquoi 
je  place  3a  pre- 
mière éleélior.  d'- 
Otton  I  avant  le 
10  d'Ot^obre  9f  r , 
Je  trouve  que  le 
12  de  Septembre 
précèdent  k-s  Roi* 
Birenger  6c  Adal^ 
h^rt  avotent  en- 
core Pavie  en  leur 

{»ouvoir.  Un  de 
enrs  DipUmti  9 
mis  au  jour  par 
Muratori^  dans  la 
DijierttLt»  70  de 
Tes  Antiq.  i*Ital, 
a  pour  date:  LeX 
de*  Calendes  d^Of 
tobre  (  ai  de  Sep- 
tembre )  •  VAn 
DCCCCtt  dt  Vln^ 
carnation  du  Sei" 
gneur ,  &  I  du  rè^ 
gne  de  Bércnger  # 
i'Adalbert  trh 
pieux  Rois  ,  Indie» 
tien  X.  Fait  à  Pam 
rU.  Mais  le  10 
d'Odobre,  Otton 
étoit  maître  dt 
cette  Ville  9  corne 
le  prouvent  deux 
Diplômes  ,  datés 
Puo  &  P/ucre  :  Le 
Vides  ldes[\e  loj 
d'OHobre,  I'm  ié 
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EMPEREURS 

nrcs  ,  M^)R- 

QUIS  ,  COMTES, 
&€*  Souverains 
en  Ici  lie. 

EMPEREURS 
Gïccs. 
R  O  MAIN  ll-i 
âh 

tE  J  E UNE  , 

affbcic  p.ir  fon  Pc- 
re  Conjiantin  VII 

à  l'Empire  pp  J-i  1- 
ICC  i?+i>  ,  Icul  E  11- 

pereur  en  oîo  ■> 
meurt  le  i  ;  de 
Mars  . 

BASILE  II, 

CONSTANTIN 

VlIIy 

NICÉPHORE 

PHOCAS  » 

& 

JEAN 

TZIMISCÈS. 

Bafile  )  né  vers 
9f6  ^  Se  Confta.n- 
tin  ,  né  vers  9^9 , 
£icccd«nc  à  leur 
»ëre  Romain  U 
Jeune  j  npi  cs  le  i  >- 
de  Mars  pCÏJ  j  ic- 

Î;nent  feuls  >  fovs 
a  Régence  de 
Théophanon  leur 
Mote  9  daranc 
quelques  mois  : 
cnfuite  avc^c  Ni- 
eifhore  Fhocas  , 
depuis  le  mois  de 
Juillec  de  U  mc- 
Bie  année  o^l  luf- 
qu^au  1  o  Dé- 
cembre 969  dî- 
^uis  avec  Jean  Tj/- 
mifcès  ,  juH^u'.ui 
20  de  Janvier  7  C; 
enfiiice  eoremble 
jufciu'au  mois  de 
Décembre  loij  , 
qtitBafiU  meurt: 
après  quoi  Conf- 
tantin  r^ne  feuJ 
inort  ar- 
•tircf  le  itOeNo» 


F  AP  ES, 

JEAN  XII  ^ 

éki  par  de  mau- 
vaiffs  voies  en 
9^6  ,  dépofè  par 
un  Conciîe  de  Ro- 
me mi  ^^63,  meure 
en  <)<S4. 

LÉON  VIII 
& 

BENOIT  V. 

On  fentira  bien 

pourquoi  j\inis  ces 
deux  coucurreus 
au  Souverain  Pon- 
ciHcar. 

lÀùn  %  Romain , 
Procofirriniaire  , 
ou  Carde  des  Ar- 
chives de  l'£g!ife 
de  Laeran,  élu  pnr 
le  Concile  de  Ro- 
me en  ,  a- 
prcs  là  depoJicion 
de  JcAn  XII  ,  eft' 
cliaifé  Je  Rome  6c 
dépolîjdc  du  Pon- 
tificat par  le  nic- 
111  e  Jean  XII-,  vcis 
la  fin  d'Avril  ^^64, 
&  rétabli  par  Ot- 
ton  I  îL  la  fin  de 
Juillet  fuivant.  Il 
meurt  peiîc  cti  e  le 
1 7  de  M  M- s  (jC) 


Benoit 


Ro- 


main ,  Cardinal 
Di.icre  5  fft  élu  par 
le  Clei  géë:  le  Teu- 
plc  Romain  pour 
iucccder  à  Jean 
XI i  ,  more  9  à  ce 
que  Von  croit ,  le 

I  2  de  Mai   9  G^. 

II  abdique  dans 
un  Concile  ,  au- 
quel Frcfido^c  Léon 
VIII  ,  qu'Otton  I 
venoit  de  ramener 
à  Rome,  le  2  j  «.le 
Juillet  de  la  mê- 
me année.  Il  meure 
en  exil  à  Ham- 
bourg le  J  de  Juil- 
let 96 1  :  mais  cet- 
te date  eft  incer- 
taine. 

Ou  a  çeine  à  fe 
déciUcriiirlalêgi- 


PRINCES 
eoMUmporains, 

ROIS  de  France. 

LOTHAIRE  , 

depuis  9^4.  Il  s'a f- 

focie  fon  ni  s  Louis 
K  en  98f  ,  & 
meure  en  936. 

LOUIS  F, 

dît 

LE  FAINÉANT ^ 

relie  ftul  Roi  en 
9  S  6  ,  ii;  meure  en 
9S7. 

Afiurémenc  ce 
Prince  porte  très 
injiiftement  le  Sur- 
nom ,  qu'il  plrîc 
aux  Hiitoriens  de 
lui  doner.  21  n'a- 
voir que  20  ans  , 
lorfqu'il  parvme  à 
la  Courone.  Il  ne 
ràgn.i  qu'un  r.n  3 
&  mouiur^  dit-on, 
empoifbne. 

Quand  r.inci'  ne 
Hiftolre  le  qualifie 
^\<i  Jeune  Mpmt  , 
qui  ne  fit  rienf  elle 
veue  iâns  douce  u- 
niquemenc  annon- 
cer que  la  mort 
précipitée  ne  lui 
permit  pas  de  rien 
{aire, 

MUOVE  , 

dit  . 
CAPETi  . 

Hit  à*mtgu§  u 

Grand  ,  Duc  de 
trance  &  Comte 
de  Paris  9t  é>Ov- 
Icans ,  fe  fait  élire 
Roi  par  les  Etncs 
Généraux  au  prc- 
judite  de  Charte  , 
Duc  de  Lorraine  , 
le  (êcond  fils  de 
Charle  le  Simple  y 
&  ^Héritier  Icgî- 
time  de  ibn  neveu 
Louis  Vj  qui  ne 
laiffbit  point  d'En.- 
ians.  Il  fè  taiccou- 
ritaer  A  JUieimle 


SA  VANS 
&  IHuJlres, 

BRUNENC^ 

Evêque  J'Afti  a- 
vant  9  J I ,  meure 
en  966.  C'eft  du 

moia:.  en  cette  an- 
née ,  qu'il  p..roît 
que  Roiiouj  fon 
fiicceffeiir,  flit  élu. 

Bruneng  fxit  quel- 
que tcms  A:chi- 
chancelier  du  Roi» 
iaume  d'itali"  , 
fbus  les  Rois  Bé* 
renier  II  ô<.  Adat»  ' 
bert  :  mais  il  ne 
l'étoitplusenpf  4, 

Il  avoit  obtenu 
!e  2j  de  Juillet 
93  s,  des  Rois  J^iu 
guc  6c  LoAairtIK 
un  Château,  qui 
fut  appelle  depuia 
le  Châ  :eau  de  l'E" 
viquc  ,  &  qui  de- 
viiie  la  réiîdence 
ordinaire  des*  fivé^ 
qu-s  tl'Afti. 

Le  de  Mai 
9)4,  les  Rois  Bim 
renier  U  L<  Adal- 
bcrt  accoi'dcrenCy 
à  fa  conitdéradon, 
au  Peuple  d'Afti  , 
la  permiitîon  de 
eento  une  Foire  le  i 
;onr  de  chaque 
mois ,  ôc  de  perce- 
voir ce  jour  \k  les 
Droits  dus  auxRois 
d'Italie  fur  t'-»utes 
les  Marchandiftîs. 
Gui  ^  Evcque  de 
M  ode  ne  ,  piroîc 
dans  Je  Diplômt 
d  •  cette  Concei^ 
lion  ,  coi^i^  Arclii- 
chance.'ic  i  d'iralie. 

Par  un  Diplôme 
expédié  à  V?v\2  y 
le  2  )•  de  Sef.tem- 
bre  962  ,  l'Empe- 
reur OttonI  ^  a  la 
prière  de  l'impé- 
ratrice Adélaïde  f 
accorde  h  IJ.'umr.g 
la  connrmacion  de 
cous  les  Privilégoi 
de  PEglife  d'Afti. 

Contre  l'ufage  dé 
JemkMUs  Pfu» 
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àrtUEUE  N  s  fous  le  Âèpie 
d'OTTON 
OTTON  11^  Roi  d'Iulié. 

le  Roïnume  d'Italie  y  je  le  ferai 
jurer  qu'il  vous  aidera  de  tout 
fon  pouvoir  a  défendre  U  Do- 
maine de  S.  Pjerrie.  On  ne 
peut  pas  douter ,  ce  me  fem- 
blc ,  que  cet  A^e  ne  foit  faux. 
Le  Moine  G  rat  i  en  n'y  regar- 
doit  pa$  de  fi  près.  Mais  pre- 
nons-le pour  véritable.  Quoi- 
qu'il paroirtc  douer  beaucoup 
au  Pape  ,  il  n  ore  cependant 
rien  à  l'Empereur.  Otton  con- 
fervc  la  Suzeraineté  fur  Rome 
&  fur  les  autres  parties  du  Do- 
maine de  S.  Pierre,  en  rccon- 
ijoiflant  que  le  Pape  en  cft  le 
Seigneur  j  &,  lorfqu  il  lui  pro- 
met de  ne  point  çcnir  de  Plaid  ^ 
de  ne  point  publieç*  de  iCoiz  à 
Ilomc  y  fans  avoir  pris  fbn 
confcil^  il  ne  fait  xicn  autre 
chofe  que  le  mètre  au  rang  des 
grands  Vaffaux^  dans  les  Ëtaxs 
Sefquels  le  Suzerain n'ordo- 
noit  rien  qui  çoncernic  ces 
mêmes  Ea^ts,  lî  cc  n'étoifde 
concert  avec  éoz.  Ceft  Jonc 
avec  raifon,  quck  P.  Ptfrf»  foû 
tient  contre  BarxAuus^^QuOe' 
»  ton  ly  en  déyeaaiNfEmpcreur , 
P9 acquit  tODS  ks  Droits,  dont 
a»fe$  prédéceiTetusayoîciit  jou 
«•depuis  CharUptagne  ^y. . 
■  Aptâs' avoir,  p^é  les  fStes 
4e  Noèl  à  Pavie .  Ofxo»,  ac- 
4»mpagné  d'one' foule  d'Eyê- 

Ïiùes,  dé  Piinccs.&  de  .Comtes, 
e  met  en  fnaxchè.ayec  ,fi>ii  Ar- 
mée 'y  6c  Ce  rend  à  Rome ,  Qu  le 


RO  J  s 
dMtalie. 


EMP£&EURS 

d*0ccide&t. 

•  •  "■  » 

dvèamê9l,€m  Trénê  ,  Mort ,  Orl^9p 
Femmts  ,  Enfans, 


*  ♦ 


daQs  one  bacaîUe 
contre    le  Roi 

Bérenger  77,  ainfi 
qu^on  le  du  dans 
V Abrégé  Chrôttolp' 
gique  de  VHiftoi- 
re  ,  &c.  d'Allema- 
gne. Ce  Prince  laif- 
a  de  fa  femna^  Ite^ 
hile  d^Netman  , 
Duc  de  Sounbe , 
Otton  j  lecjuel  en 
97-;  hit  f^ic  Duc 
d«  Souabe  :  2**.  de 
Liutgardt  ^  qui  fut 
femme  de  Cortrud 
U  Sage  )  Duc  de 
pL-nncoQ^  &  de 
Lorraine. 

La  féconde  fem- 
me d"" Otton  ftttA- 
dtlaïde  ,  tîîle  de 
Rodolfc  II  y  Roi 
det  Deox-Boiicgo- 

Lothaire  II  t  Roi 
d'Italie.  Le  véri- 
table nom  de  cette 
Princeffe,  ainti  t^ue 
TriJiattO  Calco  , 
Hiftorien  de  Mi- 
lan ,  die  i^avoir 
'trouvé  dans  det. 
A«fte8  originaux, 
écoic  AdhiUf'tde, 
felle  devine  femme 
d'Otf  on  en  9  i  1  ; 

mourut  eo  o- 
'deop  de  fainceti 
îe  16  de  D>!:ceai- 
bre  009  >  iio"  P^s 
à  Rome  ,  corne 
on  le  dit  dîins  la 
nouvelle  £dicion 
de  i'Introduflîott 
à  rmfioire,  &c. 
de  l'Univers  ,  6cc. 
T.  V,  p.  1 1 1  :  mais 
en  Al  face.  Le  il 
d'Avril  de  cette 
mime  année  f95>9)> 
Ait  Murmtori,  T.V, 
p.  f  I  f ,  Avlélaide 
fe  trouvant  dans 
le  Château  ,  qu'on 
nppellc  Alterna, 
Juftice  d'Aiface  , 


l'Incarnation  de 
Notre  Seigneur  Je- 

Cus-ChviliVCCCC. 

Li,  &  durigned'^ 
Om>o  »  Jtolf.  «m 

France  XP7  ,  en 
Italie  l'FauàFA'. 
vie*Vztl*ùn4ee99 

Diplômes  ,  que. 
Puriceili  rapporte, 
dans  leâ  monum» 
de  la  Bajil.  Am^ , 
broficnc  »  p«  19%  • 
Otton  prend  xe 
MonaUcre  fous  fa 
procédions  &  lui 
confirme  la  podê^., 
don    des    Bi^ns  y 
qu'il  tenoic  de  la 
libéralité  de  CAor*: 
le  le  Chauve  &  des- 
Rois  Hueue  <{c  £o* 
tkaire  IL  L^aiXrS- 
Diplôme  eft  rap- 
porté, par   le  P», 
Tattiy  dan*  leT.TI 
de  {ee.  Annal  Ci  /j- 
crcti  de  Corne.  Aa 
refte  ,  il  faut  ob- 
{êrver  que  9  cette 
première  fbis  >  Of- 
ton  n'alla  point  k 
Milan,  9t  ne  fae 
point    couronè   z  . 
mais  je  n'en  vois 
nulle  parc  la  cai^ 
fon, 

Je  place  lalêcon- 
de  èleftimi  de  te 

conronemefit  de  ce 
Prince  après  le . 
nM>it  d'Août  961, 

parceque  \*AH.e  de 
la  fondation  du 
Monaftère  deGral^ 
fa  no  dans  le  Dio-, 
cèf*  de  .Verceil  ^ 
faite  par  le  Mar^^ 
qui*  Alcdram ,  li!s 
du  Comce  Guillau^; 
me  &  de  Gerttrgk 
fille  du  Roi  Béreni" 
ger  II ,  porte  cet  • 
cafaélèref  Chrono-  • 
logiques  :  Btrenger 
^  fon  filt  Adal"- 
tert ,  Aoit  par.  /«  < 
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.EMPEREURS 
<kçfis  i  PRINCES; 
pues  ,  DfJAR- 
'^UIS,  COMTEi , 
Souverains 
en.  Italie. 

•■;  •  ■  . 

vembre  iois« 
Nieiphhrê  Phù" 

cas  ic  fait  t^tela- 
mcr  Bmpfreur  en 
Juillet  <)'Ci  \  & 
meurt  aJfaflîne  Ib 
jo  de  i^écembre 


ftan  T\!mtfcès  fe 
^ic  ptoclramer  & 
^uroneif  Empe- 
reur II  de  Dc- 
«Éembre  pôp  ;  & 
meurt  empotfoné 
Ife  lo  de  fiuk^kr 

■  Dès  que  Romain 
t*  Jtune  lut  mort  y 
la  vcttve  Thiopha- 
non  lit  proclamer 
téan  Fils^  hmpj- 
reurs  ;  &  fe  Hc  do- 
tier  la  Kégence. 
Xe  Patrice  Niti- 
pkore  Phocas  ê- 
cant  amoureux'  d^- 
ëUe  9*  elle  le  prie 
^our  premier  Mi> 

rre  :  mais  lui , 
volapt  Drct  à 
ibccomber  ibus  u- 
De  incrigtae  de 
Cour  ^'  qoice  lé 
l^inillcre  pour  le 
Couvernfcmeuc  d^ 
Afie{.c^Khiii<)>or- 
(e  ;  <V  faic  ptocla- 
naer  Empereur .  en 
Juillet  «T^i  ;  '  Ac 
fait  fon  entrée 
danf  la  Ville  Im- 
périale le  6  d'Août 
suivant.  Il  ptive 
les  deux'  jeunes 
Bmpereart  de  coa- 
tes  les  prérogaci- 

28  de  leur  jrang  , 
nt  cependant  les 
dépofev  î  &  relc- 

ÎBe  Tkéofhanon 
ans.  un  Monaftè- 
ire.  Bientôt  n'é- 
«foutant  plus  que 
i*9n  amonr  ,  il  l*é- 
pouf?  le  t  de  SeijK 
tf  mbfâ  de  la  ttic- 
0$  aoiii^ 


timicé  de  l'un  où 
de  Pautre  de  ces 
deux  Papes  /  élus 
tODs  les  deux  d'u- 
ne manie  re,qui  pa- 
raît dinonique.  Il 
doit  me  furfire,  en 
écai'caoc  les  vaines 
fubtilirés,'  dont  les 
Canoriifles  le  fci- 
▼eitC  pour  emba- 
raflinr  cecté  quef- 

rion  ,  de  !i''eni- 
pioier  que  le  3oa- 
Seilt  à  fa  mètre 
dàns  l'on  vrai  joiiCr 
Le  Concile  de 
Rome  de  96}  , 
traite  de  Ccnci- 
liabuU  par  l'Igno- 
rance «  ou  par  la 
Mauvaife  Foi>ïbus 
l>récexte  que  ce  ne 
hit  pas  J<an*XJl 
qui  le  convequa  y 
doit  ctre  regarde 
corne  un  Concile 
légitinae..Oit«eii/  , 
en  le  convoquant, 
uia  de  l'ancien 
dtoilf  des  Empe- 
reurs £c  des.  au- 
tres .Souverains  , 
auxquels  il  appar- 
tenoit  prieitiaire- 
i4ieQc .  (i'anembler 
des  Concile^  9&r 
néraux  ,  Ou  natio- 
naux. Le  Concile , 
dont  tl  s'agit  V  ne 
fut  pas  un  Sinode 
Provincial  .la 
Métropole  de  Re^ 
me  i  corne  l'ê- 
toknc  la  plufpart 
•des  ConcUea  tenus 
par  les  Papes.  Ce 
ne  fut  pas  un  Con- 
cile firâlementdes' 
Evcques  diiParriar- 
cèat  de  Rome.  Ce 
iùt  an  ConcUe  en 
quelque  forte  na 


PRINCES 
contemgqrains, 

î  de  Juillet  987  j 
6l  meurt  y  fuivant 
les  ûnS  )  le  2f>  d^- 
Aovit  )  fuivant  les 
agtres^le  24  d'Oc- 
tobre )  6c  ,  lëlon 
d'aucrcs  encore, le 
Il  de  Décembre 

<)<)C  ,  OH  001'  V' 
Anndlijlc  iaxon  5 
Hillonen  Con- 
temporain ,Ie  fait 
mourir  des  <)'J*f' 
Quelques  Moder- 
nes croient  avoir 
prouvé  gu'il  mou- 
rut en  997, 

Ce  Çbef  de  la 
ti-oifiçnie  l^^ce  de 
nos  liois ,  pour  nf- 
furcr  la  Courore  à 
fçs  Dccendans  , 
obtint  des  Ecat:» 
Généraux  la  per- 
miflîon  de^  s'affo- 
cier  fon  rils  Ro- 
bert ,  qu'il  iit  fa- 
crer  à  Rheims  le  i 
de  Janvier  9SI8  : 
maii  il  eut  lieu  de 
s'en  repentir.  L'- 
Hilloire,  fans  s'ex- 
pliquer ,  dit  que  le 
jeune  Roi .  cao<â 
beaucoup  de  peine 
àTon  Père. 

Hufuo  fet  .en 
Çuerre  durant  tout , 
ion   règ'nç    avec  \ 
Okaftê  Doc  de  Lor- 1 
raine ,  &.  quelques 


tional  #  en  ^  qu*)l .  tira  d'embaras. 


compof^  d*fi 

véques  des  diflfé- 
rens  Etats  du  Sou- 
verain. Les  Arche- 
vêques de  Raven- 
ne  fie  de  Milan  ,  & 


Seigneurs  qui  fou- 
cmofent  avec  juf- 
tice  le  parti  de  ce 
Prince.  Hueue'  , . 
quoique*  tttt  peu 
puiirnnt  5  trouva 
dan&  foa  courage 
&  fbfl  habileté  le 
mocen  de  fe  main- 
tenir contre  tous 
Içars  dfortt  ;  9c.  la 
mort  de  CharU  le 


On  dit  qu'en  fei- 
condes  noces  il 
epoufa  la  Veuve 
de  fon  prédécef- 
(êur  :  mai)  on  n*en 
a  point  de  preu- 


S  A  V  A  tt  3f 
,  6*  lUuJirts, 

mens ,  die  Murato» 
ri,  T.  V*.p.  4.0+ , 
•js  raie. à  celui-ci 
la  foufcription  d*- 
Osbert  1  il  faut  0(- 
btrt  )  .Cifmt€  dit 
Saerl  Palais ,  c'*ejl 
à  dirt  du  Murquis 
Ocberé ,  dt  qut  dê- 
and  la  Ma,  fon 
d'fc'lle...  d€  Qmï, 
Evique  âê  MûdSf 
ne  t  O  dUutrU 
Eviquts. 

de  Modènt  ,  efi  U 
mime  t  qui  fous  In 
Rois  Berenger  6 
A<lalbert  «y0<f 
exercé  l'cminentg' 
Charge  i*Archi~ 
chancelier»  H  faut 
croire   que  c*étoit 
lin    home  d'un* 
grand*  âdrejjt  4^ 
de,    beaucoup  et* 
rflanége  y  quiJavoU 
faire  jpu*f  ùt  fri' 
fens  &  tourner  cà- 
faque   à  propos  , 
puifqu*il  fut  eolth 
ferver  ,  fout  l'Em- 
pereur Occon  (  1 U 
**  même   pofte  fi 
conjidérabîe.  C'efi 
ce  que  prouve  €* 
mimé  Diplôme.  ^ 
efl     foufcrit  par 
Authcrc  Chance- 
lier, à  U  place  de 
Gui  ],    Evcque  9t 
Archichancrlier*  ' 
Sou$  te  RolBètttl' 
ger  ,  ce  Prélat  pof- 
iidoit  dijm,  t'efl 
èdlredA»ouU 
tris  riche  Abbdie 
de  Npmuitùla  yjl' . 
tÈie  dms  le  ComÙ 
de  Modine  ,  corne 
il  paroit  par  les 
Mémoires    de  c* 
Mouafihe  >  fi(e 
j*ai  fait  imprimer 
ailleurs  (  Anciquic. 
d'ital.  Diffère.  67). 

Dés  qu'un  nouveau 
Maître  fut  venu 
comÊtander  en  Itw 
lie  ,  Gui  ne  négli- 
gea      9  fuiffam' 


«  r 


Digitized  by  Google 
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Cjr£N£M£K^  fimliJiè^ne 
ttOTTOV  /. 
OTTON  II,  Rùi  ttItMtU. 

▼cnt  avec  les  honcur^  nccoû- 
tumés,  &  les  (Jénioniiiations 
de  la  joie  la  plus  vive.  Le  Pape 
lefacre  &i  le  couione  Empereur 
le  1  rie  Février.  Il  jnrc,  &Ics! 
Romains  avec  lui,  fur  le  Corps  j 
de  S.  Pierre  ,  «  de  n'avoir  plus 
»>aucune  liaifon  avec  les  deux 
33  Rois  dépcfcs  Onon  rcih- 
tue  à  l'Ej^lifc  Romaine  tout  ce 
que  l  .s  Rois  Hugue  &  Beren- 
ger  il  avoientufurpé  fur  elle  5 
c'eft  à  dire  qu'en  confirmant 
les  véritables  Donations  de  Pé- 
pin de  tharlcmagne  &  de 
Louis  le  Déhonaire  ,  il  déclare 
que  ce  qu'elles  contenoient 
étoit  le  véritable  Domaiî;e  de 
S.  Pierre  y  &  qu'il  s'engage  d'en 
faire  jouir  le  Pape  &  les  Ro- 
mains. Quoique  Liutprand  y 
Hillorien  du  ccms,  fcmblc  par- 
ler d'une  rcllicution  réciic , 
on  ne  doit  cependant  l'enten- 
dre que  d'une  promefTe  de  ref- 
ticucr.  Les  Provinces,  les  Villes, 
les  Terres  ,  qui  ne  faifbient 
point  partie  du  Koïaume  d'I- 
talie, &  que  l'on  avoit  ufur- 
pces  fur  l'Eglifc  Romaine, 
ne  rcconnoill oient  point  en- 
core pour  Souverain  Otton, 
qui  n'acquéroit  quelque  droit 
fur  elles  que  par  Ton  Sacre, 
come  Empereur  i  &  la  plufpart 
«toicnt  encore  au  pouvoir  des 
Rois  Bcrergcr  II  Sc  Àdalbert. 
A  l'occadon  de  Ton  Courone- 
ment ,  Otton  honore  le  Pupe, 
ltWX^JL4jii>  é  ^  préjifu 


EMPEREURS 

d'Occident, 


I 


ROIS 

d'Italie. 


Aviatmtnt  au  Trône  ,  Mort  ,Otigmtp 
Femmci  ,  Enfans, 


Donation  de  bicns^ 
que  l'on  lit  dans 
un  A<fle  ,  que  j'ai 
fait  imprimer  (  An- 
tiquit.  ci'ical.  Dif- 
(êrt.  11  ).  Cette 
pieufe  Impératrice 
s'était  tranfportée 
dans  le  Roiaume 
des  Dtux'Bourgo 
gnef  ,  pour  réta- 
tlir  l'union  &  la 
pjix  entre  les  Su- 
jets du  Roi  Rodol- 
fe  II  ,  /on  neveu ^ 
&  pour  vifiter  les 
lieux  de  piété  de 
ce  païs»  Etant  en- 
fin tombée  malade, 
elle  Jtajfa  »  pleine 
de  'frites  ^  à  une 
meUlenre  vie  ;  & 
fut  enterrée  àSelts^ 
ou/on  tombeau  fut 
honoré  par  Dieu 
de  divers  miracles. 
Cet  Ecriv.tin  ne 
parle  que  d'après 
la  Vie  de  cette 
Impératrice,  écri- 
te par  S.  Odilon , 
(on  Direâenr.GaZ- 

vano  Fiamma  ,  qui 
la  nome  AthiUitc, 
la  fait  Lombarde. 
Av.mr  lui  Léon 
d-QJlie  ,  Jiv.  I5 
ch.  <»0)l*avoit  do- 
nce  pour  iffue  des 
Princes  de  Tofca- 
ne;  S:  plus  ftnciène- 
n^ent  encore  VA 
nonime  de  Salerne 
l'avoir  dite  da  mê- 
me Sang  que  Gi- 
fulf  I ,  Prince  de 
Salerne  ,  9c  même 
fa  fcvi!:.  Il  cfl  cer- 
tain par  Liutprand 
tons  !et  antres 
Hiftoriens ,  qti'c  II  - 
ctoit  Bourguieno- 
ne  &  lîlle  du  Roi 
Rodolfe  IL  Peut- 
cire  par  les  Fem- 
mes dccendoit-elie 
de  quelque  Mai- 


L*an  on\iime  da 
leur  rigne  ^par  la 
faveur  de  Dieu  ^ 
au  mou  d'Août  p 

IndiHion  quatriè- 
me i  c^eiï  à  dire  en 
f)Ci,  Je  ne  trouve 
de  ces  Princes  au- 
cun r.i:::c  Aifle  qui 
fbit  p'jftcricur  à 
celui-là,  qu'l^i;^*/- 
li  a  t\\\z  in: primer, 
&  i]ui  ,  If  i.ouve 
auHi  dans  Vliijloi' 
re  de  I^Jontferrat 
de  Benvenuto  df 
San-Giorgio. 

J*ai  faic  cooDo{i> 
tre  dans  P£jpof«» 
précédente  le.s  cau- 
les  de  la  révolu- 
tion qui  Ht  paffer 
la  Courone  d'Ita- 
lie l'ut  la  ccce  d^Ot- 
ton  J  ;  &  let  rat- 
ion.":, que  lî''alperty 
Archevêque  de  Mi- 
lan ,  &  d'aacret 
Seigneurs  eiiTenc 
d'sJUr  prier  ce 
Prince  de  venir  let 
délivrer  delà  ciran- 
nie  de  Bcrenger  II» 
Des  ChroniquesMit' 
lanoifèt  font  arri- 
ver cette  révolu- 
tion tout  différera- 
nienr  $  voici  ce 
qui  fe  trouve  à  ce 
fujet  dans  laGroA- 
de  Chronique  d6 
Galvano  Fiammet» 
Ch.  ixS. 

Un  certabt  Aide* 
bert  ,  Comte  des 
François,  afpirant 
à  VÉmpire»  1^ 
en  Italie  avec  une 
tris  grande  Armée 
if  Jet  deux  frkre» 
Henri  &  Adalbert 
Je  Jeune.  Il  <n- 
^oU  dire  k  PAr- 
chevéque  Wnlpert, 
alors  Seigneur  da 
toute  la  Ville  f  de 
Milan)  ,  Je  lui  te- 

air  irU  dsm 
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EMPEREURS 
Crées j  PRINCES, 
DUCS  ,  M4R' 
QVIS,  COMTES, 
^e»  Souverains 
en  Italien 


Grand  home  de 
guerre  >  mais  peu 
propre  au  Gouver- 
neracnt ,  il  ne  fon- 
gea  qu'à  faire  des 
conquêtes  fur  les 
^nifins  î  «c  con- 
mmtt  tous  les  re- 
tenus de  TEmpire 
à  l'entretien  de  fes 
Trotfpes,  Ces  re- 
venus ne  fuflîfant 
fas  «  il  augmenta 
usa  Impôts  j  fup- 
|>rima  les  Penfions 
^  Magiftrats,  âc 
Jet  Gratifications 
«ccordée*  aux  Mo- 

Jïallcres  j  &  ruina 
e  Oommerce ,  en 
«^îtérant  les  Mo- 
noies.  II  éroit  d'- 
*IIIeors  fier,  haut, 
oiir ,  fevète  à  l'ex- 
cès, &  ne  faifant 
pas  même  grâce 
«ux  fautes  les  pins 
légères.  Vertueux 
cependant  à  cer- 
ttins  égards,  il  ne 
connoifToit  ni  la 
molleffe  ,  ni  iea 
plaiiirs.  Il  eott- 
choic  fur  la  dure , 
Il  n'avoit  point  de 

foir  que  ttès  fobre- 
snent  des  droits  du 
nariage. 

Sou  caratîlère  & 
ég  conduite  déplai- 
fine  à  tout  le  mon- 
«le;  TMoplumou  fe 
dégoûte  bientôt 

lui.  Les  Grands 
<anfpiraiit.de  con- 
cert arec  elle.  Ils 
Surprènent  liiêi- 

Îthûre  endo^  ) 
a  nuit  du  ro  au 

}x  de  Décembre^ 
b  PévciUcnt;  ils 
lui  montrent  une 
foule  de  poignards 
prêt»  k  le  percer  ; 
iîs  !'nccab!encd'in- 
jufiM  f      le  i^onc 


quilée,  les  Évoques 
des  trois  crremiers 
Sièges  det  deux 
artciens  vicariats 
de  Rome  &  d'Ita- 
lie i  durent  s'y 
trouver.  On  ne  fe- 
roie  pas  embataf- 
prouver  par 
les  Canons  ,  que 
cet  Prélats  avec 
leurs  Suflragans  & 
ceux  de  la  Métro- 
pole particulière 
de  Home,  étoient, 
les  Juges  naturels 
du  Patriarche  des 
uns  Se  du  Métro- 
politain dea  ab^ 
tret< 

L'^lntruiion  de 
/«a»  X7/  ^  cfMtver- 
te  par  une  poffef- 
fion  de  6  à  7 
années;  eolicre  la- 
quelle on  n'avoic 
pas  réclamé,  n'en- 
wa  pencnStre  pour 
rien  dans  le  Pro- 
cès qu'on  lui  lit. 
Il  fut  prouvé  qu'il 
étdit  réellement 
coupable  de  diStè- 
rens  crimes  5  ce 
qui  le  mètoit  dans 
le  cas.  oà  les  Evé- 

3 «es  doivent  être 
épofês.  o*ailleiirt 
la  révolte  contre 
fon  Souverain  ê- 
toit  une  caufe  lé- 
gitime de  dépofi- 
tion.  La  préémi- 
nence du  Siège  fe- 
roit-  elle  donc  un 
droit  à  l'impuni- 
té ?  Si  le  Concile 
Ht  un  A6te  de  juf 
tice,  en  punilfam 
un  Scélérat  j  con- 
damné par  les 
Lois  de  l'Egllfe  ; 

confttration  de 
fon  Succeffeur  , 
faite  par  l'autori- 
té du  Concile,  pa- 
roît  d'autant  plus 
légitime ,  que  rcel- 
lemenc  Je  Siège 
toit  vacant. 


contemporains. 


kOBERt 

fucçède  à  Ton  pè- 
re Bugue  i  ea  f)pc 
ou  i?5?7  }  &  meurt 
le  2o  de  JaiUec 

lOîl. 

II  imita  la  con- 
duite de  foQ  Père 
poortranfmètte  la 
Courone  à  fà  pof- 
térité  ,  s'affocia 
(•n  ait  ffugut ,  & 
le  fit  facret  à  S. 
Corneille  de  Com- 
piègne  en  10 17. 
Ce  jeune  Roi  mou- 
rut le  7  de  Sep- 
loZf.Mal- 

Sre  les  oppo/îtions 
e  la  Reine  Conf- 
f««f*,  la  plus  bel- 
le &  la  plas  mé- 
chante femhie  de 
[on  fiècle ,  laquel- 
le de  y  fils  qu'elle 
avoir  ^  n'aimait 
que  Robert  l'un 
oes  Cadets  :  le  Roi 
Robert  &  les  Sei- 
«neuf*  Jreut  là- 
cttk  Utelms ,  le 
M  de  Mars  2027, 
«<nrij  devenu  l'- 
aîné par  la  mort 
(VNugue. 

.  On  a  dit  de  Ro- 
èert^  qui  j  for  le 
Trône  ,int  pieux, 
iage&lavant,qu'// 
f«J  Pfs  moins 

^''^     /et jiUKUrs 


<**  Qermanité 
OTtOHl  t 

éliilloldeOerma» 

i>ieen  î>î^,  mewrt 
le  7  de  Mai  5^7  î. 

Auflîtàt  après  la 
moKzd' Henri  VOi- 
Ut-<ur  fon  père  , 
let  Oocf)  letPrin- 


l'èhmtilétès  tims* 

là,  de  fc  fMre  do^ 
ner   ^  $onfirmeit 
JP^T    se  nouyeatà 
Maître    U  mimé 
Abbafe.    J'en  mi 
publié  le  Diploma 
(Ibid.  Differt  75  )^ 
doni  SA  êonfidirm'i 
tion  de  Vlmpéra^ 
triée  Adélaïde ,  â 
Ctti,  vénérable  li 
véque  de  la  fainté 
BgUfede  Modène^ 
&  notre  cher  Féal 
&  Arçhichance- 
liefjlelldesNoneé 
{le  6)  d'Oaobreg 
l'An  de  l'incarna-» 
ciba  dii  Seigneni 
DÇCCCLXlf,  InA 
diétion  VI  ,  1*Aq 
i>remier  de  l*BmÀ 
pire  du  Séréruflî- 
me  Otton^  £mpe^ 
rcuf.  iWt  dant  te 
Ville  dt  Parle. 

fait  Bvéque  deC(M 
me  en  5^4;  par 
Birenger  .  Mar- 
quis d'ivrèe  }  vi^ 
voit  eococe,  ta 

On  le  trouve  noJ 
me  IVtsld.  Ubald, 

Guald&Gu(Udoné 
Cet  Evê^kie^  ain^ 
fi  qiTon  l'a  vu  ,  fé 
retira  ^  de  mém« 
que  l'ArchevcqWÉ 
Walptrt  5c  le  MarJ 
quis  Otbert  ,  à  Is 
Cour  d'Otton 
pour  fe  fouftraira 
aux  vexations  da 
Roi  Birenger  ité 
C'eft  ce  que  dit , 
fous  l'année  069  . 
le  Continuateur  do 
Riginon.  \^3ltber<' 
tus  Arekiepifeopua 
Mtdloltnenfis  ,  & 
Waldo  Cumanus  E^i 
piftopus,  &  Otper- 
tofl  Mmrekio ,  Be-' 
rengarium  fuglen-^ 
tes,  in  Saxonia  ReJt 
gem  adeunt.  C'eft 
d'après  ct«  ftxfH 
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S#^IKIMEN5  foHf  U  ÂègM 

i/'  0  r  r  0  N  / , 

07T0N//,  d'Iulie, 

très  riches  en  pierreries ,  en  or^ 
tn  argent.  Le  Clergé ,  la  No-  j 
blcflc  &  le  Peuple  en  reçoivent  ; 
«uflî ,  fuivanc  la  coutume.  A- 1 
près  un  féjour  à  Rome  dcj 
peu  de  jours  ,  l'Empereur  s'en 
retourne  par  la  Tofcanc ,  s'ar- 
rête à  Lucquc ,  &  va  célébrer 
les  fêtes  de  Pâquc  à  Pavie. 
Dans  ces  deux  Villes,  il  ex- 
pédie différentes  grâces  aux 
Evêqucs,  aux  Ducs,  aux  Mar- 
quis y  aux  Comtes ,  à  tous  ceux 
qui  l'avoient  fait  Roi  d'Italie. 
Alhert  Jizon  ,  Seigneur  de 
Caonoda ,  devient  alors  Com- 
te, ou  Gouverneur  perpétuel 
de  Modène  &  de  Reggio.  Le 
Marquis  Otpert  ^  premier  Au- 
teur de  la  maifoa  d'Efte ,  eft 
fait  Comte  du  Palais;  &  'ïVal' 
pert  ^  Archevêque  de  Milan, 
obtient  pour  ton  Eglife  des 
Terres  confidérablcs.  Cet  Ar- 
chevêque avoir  précédé  de  trois 

iours  l'arrivée  d'Orw/ià  Rome, 
ne  relève  cette  petite  cir- 
conftance  ,  que  parcequon 
verra  dans  la  luire  que  les  Ar« 
chcYcques  de  Milan  avoicnt 
le  droit  de  préfenter  au  Pape 
le  Roi  d'Italie,  lorfqu'il  ve- 
noit  à  Rome  pour  fe  faire  cou- 
roner  Empereur,  &  parcequ'il 
me  fcmble  que  c  eit  ici  la  pre- 
mière fois  qu'il  en  eft  fait  quel- 
que mention. 

La  Chronique  de  Reicherf- 
perg,  Thierri  de  Nicm,  Gol- 
(Ûfit  &  d'autres  s  4ik  JkUi^^W 


EMPEREURS  I  ^.PfJ 

jMmumiM  au  Trân*  ,  Mort,  MffM^ 

Femmes  ,  Enfant» 


ne  vois  qu9  cela , 
qui    puine  avoir 
engagé  des  Ecri- 
vains ,  Lombards 
d'origtue,  à  la  re- 
garder come  étant 
de    leur  Nation. 
J'ai  rendu  comte  , 
daD«l*£fOftt<  pré- 
cédente ,  de  la  ma- 
nière indigne  dont 
Birengerll  Pavoit 
traitée.Ce  que  l'on 
y  voit  eft  actefté 
par  S.  OdIUn  ,  oui 
dït'.Aprèi  qtu  fon 
mari  Lothaire  fut 
mort  9  un  tertain 
home  ,  appelle  Bè- 
rengcr»  Iffutl  a- 
itoit  un€  ftmmt , 
nomée  Ville,  ob- 
tint l'hontur  d'i- 
trt  Roi  d'Italie. 
Par    leur  ordre 
Adélaïde  «  quoi- 
qu'innocente  ,  fut 
arritie^fouffrit  di. 
verfes  fortes  de 
tourmens ,  eut  les 
cheveux  arrachés 
de  la    tête  ,  fut 
fouvent  frapée  des 
points       Cf  des 
pieds  y    &  /e  vit 
renfermée 
Mrrible 
D.-.ns  I. 
yie  d^OttOtt  >  com 
pofèe  envers  par 
Rofwithe  ,  Reli- 
«ieufe  de  Ganderf- 
heim  y  fatnevfè  par 
fes  Poèfies  y  eft  une 
longue  dclcription 
de  tout  ce  quM- 
dilaide  euc  alors  à 
fouffrir;  &  l'on 
voit  déplus  cju'elle 
fut  dépoaillee  .de 
toute  u  g.^r déro- 
be &  de  tous  Tes 
joïai».  Vne  tnferi- 
ption  ,  que  Ero-wer 
avoitvueàTrcves, 
Oc  qoHl  rapporte 
dans  le  Liv.  I> 


enfi» 
dans 

prij'on. 


Ville  le  Fulaiê 
b  âti  par  VSmpereur 

Maximilien  (  Ma* 
ximien  «  qui  >  coi* 
'ègue  de  DiùcU* 
tien  y  faifoir  fa  rè* 
ûdence  or<iiaaire 
liilaa).  VAr^ 
ehevique  répondit, 
f (  Que  ,  dès  U  tems 
V  de  S.  Ambroife  « 
t>  la  Ville  de  Mi~ 
))  lan  ,  par  un  Pri-» 
»  vilége  dt  VEm^ 
yfpereur  Théo  do* 
ytCe  ,  itoit  affran- 
II  ehie  de  la  nieefm 
'iyfiti  de  recevoir 
•)>  l'Empereur  dans 
i>  l'enceinte  de  fes 
t>  murs  ti.  //  fie  ce* 
pendant  préparer , 
hors  de  la  Ville, 
le  grand  Palais , 
fitué  vrès  de  l'E- 
glife  a«^.  Anibroi* 
le  ,  dans  lequel  Uu 
Empereurs  avoicnt 
coiuume  de  loger, 
A  cette  Ttouvelle^ 
Aldebett  ,  Ufur^ 
pateur   dt  PEm» 
pire  »  devint  fu* 
rieux  ;  &  jura  dm 
détruire  de  fond  en 
comble    la  Villa 
de  Milan.LaChtt^ 
iiiqne  de  B»inano- 
no  dit  ju'Aldebere 
feîpnit  de  faire  lé 
patx  avec  les  Mi* 
louais ,  &  que  par 
et  maîen  il  outré 
dans  la  Ville.  Sur 
le  bruit  qui  eou^ 
rut  que  eet  Smpo» 
reur  voulait  y  da» 
miner  en  maître  § 
let  MUtmait  prU 
rent  les  armes  , 
eombatirent  6r  Im 
blefsirent»  Depuis^ 
les  François  je  bâ- 
tirent vaillamment 
contre  les  Cttoteut^ 
6*    fitrent  vatem 
queurs.  L'Empe-» 

raur  ^  téêUrt  àa 


Dlgitized  by  Google 


EMPEREURS 

DUCS  ,  MAR- 
aUJS,  COMTES, 
tr€»  Souverain* 
en  Italie. 

expirer  fous  les 
coops  redoiibl6s;8c 
liment  fon*  corps, 
doraoc  tour  le 
Jour,  aux  iniblces 
«le  la  Topulace. 

A  pdne  le  der- 
nier c6^  de  poi- 
gnard avoir  c:e 
porté  ;  que  Jean 
Tzimifeès,  Van  des 
Chefs  de  la  Con- 
juracion  ,  fe  iFaic 
procUmer  Empe- 
reur par  Ces  com- 
plices. Il  fe  décla- 
te  Ifar  le  cliamp  le 
Collègue  &  le  Tu- 
teur de  <fftf/î/<  £:  de 
Confiantin  ,  qu'il 
récabfic  dans  tou- 
tes les  orèrogati- 
ves  de  leur  rang. 
21  exile  les  Parens 
9l  les  A  mis. lie  Ni- 
siphore  i  &  va  fe 
£aire  couroner  à 
Ste.Sophie^  dont  le 
Patriarche  lui  re- 
ibft  iVntrée  ^  joC- 
qnt^à  ce  quM  ait 
Cjdlè  Théophanon, 

Digne  du  Trô- 
ne ,  s'il  n'y  fut 
pas  monté  par  un 
Cl&lfllnat  y  Jean 
T\tmifcls  règne 
mvec  éclat  >  &  , 
fins  fbnier  let  Pea* 
pies,  il  vole  de  vic- 
toire en  viâoice. 
Vendant  qne  fès 
Généraux  bâtent 
les  Sarafins  ,  il 
fdarche  contre  les 
Jluifes  'i  les  bac  en 
plufieurs  rencon- 
tres i  les  chaife  de 
la  Bulgarie,  dont 
ils  s'ctoient  em- 
parés; leur  prend 
betocoup  de  Pla* 
ces  j  &  leur  ac- 
corde eniin  la  paix 
A  des  conditions  ^ 
qui  font  loiiçr  fa 
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Jean  XII  entre 
enfuite  dans  Ro- 
me y  à  main  ar- 
mée ;  aflemblc  un 
véritable  Concilia- 
bule ,  &  dépofe 
fans  autorité,  puif- 
qu'ii  n'ctoit  plus 
Pape  ,  celui  qu*n- 
ne  autoritré  légi- 
time avoic  mis  en 
fa  place. 

Jurqu'^ici  Lion 
yiiltxQ  parole  pas 
devoir  «re  traité 
d*Antipape ,  ainfi 
qu'il  l»eft  indifcrc- 
tement  par  quel- 
qv^s  Ecrivains. 

Jean  XII  meurt  j 
&  les  Romains  , 
qu'il  avoit  fviie  ré- 
volter contre  1'- 
Hmpereur,  luifubf- 
tituent  fur  le 
champ  Benoît 
au  mépris  du  fer- 
ment ,  qu'ils  a- 
voient  fait  de  ne 
point  élire  Cr  de  ne 
point  confacrcr  de 
Pape  y  fans  le  con- 
fent entent  de  L'Em- 
pereur ,  ou  de  fon 
fils.  Ce  ferment 
obligeoit  égale- 
ment les  Evcques 
de  la  M:'rropolc  , 
qui  concouroient  à 
l'éleftion  ^  qui  fâ- 
croient  l'E'.u  ,  les 
Cardinaux ,  le  ref- 
te  da  Clergé  ,  la 
Nobleffe  &  le  Peu- 
ple Romain.  Be- 
nott  ,  en  confen- 
tant  à  fon  élec- 
tion ,  fe  rendoit 
parjure,  ainii  que 
tous  les  Romains  ; 
&  l'^Empereur  ne 
pouvoic  pas  con- 
lentir  à  ce  que  Be- 
noît fût  confacré , 
puifque  le  Siège  ê- 
toic  légitimement 
rrmpli  par  lÀou 

nu. 

Ce  qui  fkns  dou- 
te eût  été  très  ca- 

AOAi^e  dans  l'I- 


PRINCES 
contemporains, 

lui  déférèrent  la 
Courone,  malgré 
les  oppoficions  de 
la  Reine  Mathil- 
de  fa  mère  ,  qui 
prétendoit  qu'elle 
devcit  appartenir 
à  fon  fécond  iils 
Henri  ,  come  né 
loviqxx'Henri  VOi- 
feleur  croit  Roi, 
Ce  dernier  avoit 
refufé  de  fe  faire 
facrer  j  &  l'on  ne 
trouve  pas  que 
Conrad,  fon  préde- 
celfeur,  l'eut  été. 
Peut  être  cela  vint- 
il  de  ce  que  les  Ar- 
chevêques de  Trê- 
ves, de  Cologne,& 
de  Maience  fe  dif- 
putoient  le  droit 
de  faire  la  céré- 
monie. Le  premier 
allèguoit  pour  lui 
l'anciènetc  de  fon 
Siège.  Le  fécond 
avoir  dans  l'éten- 
due de  fa  Métro- 
pole Aiz- la- Cha« 
pelle,  lieu  du  Cou- 
rouemenc  3  &  le 
trolitème  lé  ion- 
doit  fur  ia  qualicé 
de  Primat  des  deux 
Germanies.  Ce  fut 
par  Hildebert,  Ar- 
chevêque de  Ma- 
ience  qu'0«on  fut 
facré.  Les  deux  au- 
tres Archevêques 
lui  cédèrent ,  dit- 
on  ,  cet  iionetir 
ar  r€fpe<fl  «pour 
a  fainteté  de  fa 
vie. 

Ottott  I  eut , 
come  Roi  de  Ger- 
manie ,  des  Guer- 
res Civiles  &  des 
Guerres  Etrangè- 
res A  Ibûteoir. 

Eberkard  Duc 
de  Franconie  & 
plufieurs  Comtes 
fe  révoltèrent  dès 
9J7  ,  pour  répri- 
mer les  attentats 
des'  Saxons  qui  , 

Âert  de  v&ir  Skc- 


s  A  VA  N  S 
6t  Ulujlreà, 


!es  ,  qu'on  lit  dans 
Sigonius  :  Vaîper» 
tus  Medhlanenfi» 

Archiepîfcopus  , 
Valdo  ComenfisE- 
pifeopus  ,  &  Mar^ 
chio  Odi>ertus,/«* 

vam  ejufdem  Be- 
renjçarii  rabietn 
fugicntes  ,  &c. 
Q^u'il  me  fait  per-» 
mis  ,  die  Muratorî 


qui  cite  tes  pajfdu 
gts ,  Antiquit.  d'- 
Elle  ,  P.  I  ,  Ch. 
XV  ,  p.  1 5  f  , 
dire  ici  que  le  F» 
Pagi  pouvait  s*i^ 
pargner  U  pel^e 
de  reprendre  SigON 
nius  ,  comt  il  fai% 
«n  tes  termes  t 
Fallirur  Sigonîus  . 
Lib.  VI  de  RegB. 
Ital.  qui  Waldo* 
nem  Comenfcm 
pifcopum  facit.  Cm 
n*efi  point  Sigo* 
nlus  ,  c'eft  le  P. 
Pagi,  quife  trom^ 
pe  ,  en  voulant  qam 
ce  \raldon  ,  ou 
Gi::!don  /;::  Evi- 
que  de  Cumes  dans 
le  Roiaume  de  Wê* 
pie,  fans  en  appQfm 
ter  d'autre  preure, 
Jînon  que  Cumes 
êtoit  une  Ville  £- 
pifeopale.  Come 
en  Lomhariie  ti*em 
étott-elle  pas  uns 
aujfi  ?  Ce  très  /«• 
rartt  Critique  de-' 
voit  avoir  remar- 

Îui  dans  beaucoup 
'aneilnes  Hifiof" 
res  0  dans  un  trè^ 
grand  nombre  dm 
Dùcumens  ,  rap" 
portés  fpiciale- 
ment  par  Uglielli  » 
que  l'EgliJe^de  Co- 
rne s'appelloit  or* 
dinairement  Co- 
mcnfis  if  Cuma« 
na.  //  auroit  trou-^ 
vé  dans  le  mime 
Ughcili,  que  y  dans 
ces  tems-là  9  jfsjf- 

rijjoit  GuaUan  . 
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.Mf^MîHEMEîJS  fcui  k  Mègnt 
d'OTTON  I. 

OTTON  II ,  Roi  d'Italie. 

•  jtx  (i)  nous  offrent  quelques  Dé- 
crets ,  que  l'on  ait  avoir  été 
faits  a  l'occajion  du  Courone- 
ment  <f  Otton  corne  Empereur 
&  depuis  y  concernant  l'Eleëlion 
des  ra^es ,  les  Invejli turcs  des 
Evéches ,  6*  la  reftuucion  faite 
à  r Empereur  de  fes  Biens  & 

'  de  fcs  Uroîts,  Ce  font  de  ma- 
nifcftes  impoftures  des  Jlecles 
pojtcricurs  ,  lefquelUs  ne  mé- 
ritent pas  d'être  réfutées.  On 

'  lit  aujjl  dans  Baronius  &  dans 

•  d* autres  Livres  un  Diplôme, 
par  lequel  Otcoii  confirme  à  TE^ 

'  glife  Romaine  tous  fes  Etats 
&fes  Biens,  Ce  Document  n'efi 
cependant  pas  à  l'abri  de  dif- 
férentes dif^cultés ,  corne  je  l'ai 
'.fait  voir  ailleurs  (i).  Entre  au-- 
'  très  chofes  ,  on  y  voit  confir^ 
mée  a  6.  Pierre  la  poJfeJJtonàQS 
Provinces  de  là  Vénétie  de 
riftric ,  de  tout  le  Duché  de 
Spolèce ,  de  celui  de  Bènevent 
&  de  la  Ville  de  Naple  ,  pour 
«  ne  rien  dire  ici  d'autres  pais  ^ 
.  qui  tous  (  corne  ceux  que  loa 
vient  de  nomer  )  navoient ja- 
;  tnais  dépendu  du  Pontife  Ro" 
main  pour  le  temporel ,  &  qui 
tous  êtoient  gouvernés  par  des 
-  Princes  ^  Vajfaux  des  Empe- 
reurs d'Occident ,  ou  des  Rois 
d'Italie ,  ou  même  des  Empe- 
■  reurs  Grecs  »  &  qui  continue- 
.  nnt  de  litre.  A  1  égard  de  ces 

(Il  Anm,  d*Itéh  t.  V,  p.  40X. 

(*J  Dans  fa  Piena  Efpofi{i0M4  fit  Is 


EMPEREURS 
d'Occident. 


ROIS 

d»Icalie* 


jivèaaunt  éu  Tràné  ,  Mort  «  Otigimêi^ 
fgmmsj  Enfant, 


cette  Ville,  dit: 
L<  XII  des  Caltn- 
des  de  Mai  (le  20 
d'Avril  )  l'împéra 
triée  Adelhéide  fut 
prife  k  Corne  par 
le  Roi  Bérenger, 
Le  KUI  des  Ca- 
lendei  de  Septent' 
bre  (  le  20  d'Aoùc) 
le  Seigneur  délivra 
la  Reine  Adelhéi* 
de  de prifon»  L'An- 
native  Saxon  pu-^ 
blié  par  Seenrd  « 
dit  :  Le  XII  des 
Calendes  de  Mai , 
il  (  Séirenger)  pilla 
(  depmdavic)  Adé- 
laïde à  Corne  i  Cf 
lui  fit  fouffrir  en 
prifon  une  dislte  , 
dont  l'idée  fait  ré- 
pandre des  larmes. 
Cet  Annalifig  n*ft 
fait  que  copier 
Ditmar ,  qui  pré- 
cédemment àvoit 
dit  la  même  chofe 
daiU  les  mêmes 
termes.  C'eft  d'a- 
près cé^  paroles , 
que  peut  avoir  été 
faite  VInfeription 
de  Trêve  ,  qui  cer- 
tainement n'eft 
pas  du  tems.  Au 
rerte  cette  Infcri- 
ption  &  les  deux 
Hiftotieiu,  que  je 
viens  de  citer,  ai- 
fent  bien  <iu:*Àdi' 
laïit  fût  arrêtée  à 

Corne  :  mâiS  non 
qu'elle  y  fiic  mjfe 
en  prilbn.  C'eft 
Doni\on  ,  qui  nous 
apprend  qu'elle  fut 
enjfêrmèe  dans  le 
Chatenu  de  Garde. 
Ces  mêmes  Hilto- 
riens  peuvent  fer- 
vir  à  réfuter  5f- 
gonius  ,  qui  dit 
q\j'*Adélaïde  ctoit 
en  podedtoo  de 
Paviei  6c  que,  pour 
lapceodrci  J^<><a-, 


Ville  ,  ordona  qu*>* 
un  la  détruisit.  Em 
effet  ,    on  abatiê 
quelques  Maifons0 
quelques     Tours  0 
quelques  Palêii* 
Alors  l'Arekevi'» 
que  Valperc  alU0 
juM   d'tm  ««MM 
breux  Cortège  en 
Allemagne  i  6r  ^ 
par  la  droit  fv'lf 
tenoit  de  fes  Pri^ 
viliges  ,  U  ilut, 
pour  lefertiet  dtê 
Milanois,  Roi  d'I^ 
talU  g  foitr  itrc  en» 
fuite  Émptreurp 
Octon  «   Duc  dm 
Saxe  V  dt  Nor^ 
mandle,.*  CtPrm* 
ee  ,  à  la  prière  dm 
fa  femme  Athéléi- 
te  ,  Lombarde  y  la* 
quelle   avait  été 
précédemment  Ira^ 
pératricedeMilan» 
*int  en  Italie  ,  9 
bâtit    en  plainm 
l'Empereur  Aîde- 
htrt,  AuJfttôi^l'Ar^ 
ehevéque  de  Milam 
affcmbla  fes  1 7  5a** 
m-agans  ,  avee  le» 
Barons  &  les  Com- 
tes, diAgna  Ot<- 
R>fl  RoId'ItaUêp 
excorrtmunîa  Aldt' 
bert  eome  Invafeter 
de  VEmpire  ,  V  Im 
déclara  dcpofi^ 
Cefi  paurauoi  ea* 
M'Ci  tUnfuit ,  ta* 

me  un  Voleur ,dant 
Vlfie  de  Corfe.  ^- 
pri*  eetitStntenea 
rendue  ,  VArche-^ 
vique,  aeçompagné 
dei  Evtque»  &  deê 
Barons  ,  introJui'^ 
fit  Otton  dins  l'E' 
glife  de  J.Ambioi- 
le ,  &  prépara  la 
Courone.  Alors  Oc- 
ton quiia  tous  fes 
haàits  rotjux ,  ^ 
prit  les  facrés  v/-» 
ttmenf  it  Sêuditt* 
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EMPEREURS 

nues  ,  MM- 
aUIS,  COMTES, 
&€»  SoDveraioa 
en  Jttlie. 

Les  Parent  &  les 
Amis  de  NUipho- 
v€  Phocas  fe  révol- 
tent en  Cappado- 
ce  «  &  proclament 
nn  Emperear.  Jean 
▼a  contre  evx  en 
neribne  3  caille 
leura  troupes  en 
pièces  j  les  ftiir 
prifoniers  ,  &  leur 
l^ardone. 

En  traverfant  la 
CiUcie ,  il  vit  avec 
ilirprife  beaucoup 
de  Palais  &  de 
Châteaux  ^  qu^on 
Jui  dit  appaitenir 
à.  PEunuc^ue  Bafi- 
i€  ,  ion  Grand- 
Chambelltn.  Qitf 
tes  Grées  font  mal 
iuuTttue  9  s'écria- 
en  foCipiranc  , 
de  ne  traymiller 
^uê  four  un  Eu- 
nwqmê  I  Cet  Ennn 
queleibcmpoifo- 
ner. 

A  fa  mort  » 
Jile  &  Conftuntin^ 
«ncore  jeunes,  pi  i 
rent  les  rênes  du 
Oouvernemenc; 
la  confiance ,  qu'- 
ils eurenc  au  mê- 
me £unu<]ue  Bafi-^ 
le  )  penfa  les  pré- 
cipiter du  Trône. 
Ce  Miniflre,  alar- 
itté  du  crédit  de 
Bardot  -  Sclerui  , 
Se  plus  habOe  des 
Cénéraux  •  que  les 
Crccs  euneot  a> 
lort  «  le  £r  aé- 
pouiller    de  Tes 
Charges  tL  relé- 
guer en  Méfopo- 
camie.  Selerus  s'y 
voit  bientôt  à  la 
t^e  d\me  Armée, 
ïe  fait  proclamer 
Snipt'reur  ^  mar- 
che à  Oonifamtt- 
aople  9  &  foumet 


Ie(fHon  de  Benoît 
F  ,  en  fuppofant 
qu'elle  n'ait  pas 
été  faite  tumul- 
tuairement^  &  que 
le  Siège  fut  va- 
cant,  c'eft  qu'elle 
ftit  faite  par  les 
véritables  Elec- 
teurs ,  le  Clergé  & 
le  Peuple.  Mais  ces 
Eleéleurs  avoient 
eux  -  même  ref- 
trainc  leur  droit, 
par  une  condition, 
que  la  foi  du  Ser- 
ment les  obligcoic 
d'oblèrver  ;  &  qui 
n^ajoatoit  à  l'obli- 
gation >  dans  la- 
quelle ils  croient , 
depiuit  qa^i'Eçlife 
ccoit  entrée  dans 
l'Empire  ,  de  ne 
point  con(kcrer  le 
Pape  fans  le  con- 
lèntement  de  T- 
Bmperenr  »  que 
celle  d'attendre 
fon  concours  pour 
l'éleaion.  Il  fuit 
de  cette  obferva- 
tion  que  l'éleâion 
6c  la  confécration 
de  Benoit  V  c- 
toient  nulles  •  par 
le  défaut  d'une 
condition  y  deve- 
nue plus  eirentiel 
le  que  jamais. 

SI  donc  il  faut 
prononcer  qui ,  de 
Lion  Vm  ou  de 
Bem9Ù  V  y  doit 
erre  regardé  corne 
Antipape ,  il  fem- 
Me  qu'on  ne  peut 
s'empêcher  de  do- 
ner  ce  titre  au  der 
nier.  Come  cepen 
danc  PEcîife  ne 
s'elt  jamais  déci- 
dée ibr  ce  point 
peut  -  être  feroit- 
il  téméraire  d'en 
parler  trop  affir- 
mativement. 

Je  me  contente- 
rai donc  d'ajouter 
que  dans  le  Con- 


PRINCES 
conttmforaint» 


ceflivement  Hois 
deux  de  leurs  Ducs 
Père      Ris  ,  fe 

rendoient  très  in- 
commodes à  leurs 
Voifins.  Les  Re- 
belles furent  vain- 
cus. Eberhard  païa 
100  Talens  d'a- 
mande ;  &  Ces 
complices  furent 
condamnés  à  ia 
peine  4  infam.^nce 
de  porter  un  Chien 
iur  leurs  épaules  ; 
ufage,  donc  je  par- 
le ailleurs 

Otton  avoir  un 
frère  aîné  ,  nomé 
Tancmar  ,  né  d'- 
Hattburge  ,  Veu- 
ve qui  s'étolt  ren- 
fermée    dans  un 
Monaitére  «  &  qu'* 
WtnH  VOlftUur 
en  avoir  tirée  vers 
908  pour  l'épou- 
fer.  Sigifmond  y  E- 
vêque  d'Halberf- 
tat ,  les  aiant  obli- 
gés fous  peine  d*ex* 
communication  , 
de  fe  réparer, //tf/f- 
burge  ,  devenue 
mère  de  Tanemur 
&  d'une  Fille ,  qui 
fut  Femme  de  Si 
gefroid  y  pr^mier 
Margrave  Je  Bran- 
debourg y  onc\£ 
maternel  dfOtton 
I  ,  croit  rentrée 
dans  fon  Couvent 
en  91  !•  Henri  s'ê- 
toit  remarié  bien- 
tôt après  avec  Ma 
thUde,  Taumor 
regardé  come  fils 
de  Concubine 
mais  ft  préten- 
dant né  d'un  ma- 
riage légitime  9  61 
parconieqoffnc  vé 
ritable  héritier  de 
Ibn  père ,  prie  les 
armes  en  ^yi  j  & 
fut    fécondé  par 
Eberhard  Duc  de 
Franconie,  &  par 
Henri fécond  fils 
de  Méméi.  Ils 


SA  VANS 


Evique  de  Come  * 
appelli  dans  um 
Diplôme  qu'il  ok" 
tint  en  pfO  dm 
Roi  Lothaire  II  s 
Waldo  veneran* 
dus  Pontifex  Sanc« 
t»  Cumanm.  Eccle* 
fiaî.  VHifioriem 
Liutprand  (  Litr* 
V  ,  Ch.  13)  affu" 
re  que  Bércnger  II 
Cumis  oh  MtJio» 
lanenfis  Epifcopi 
araorem  Waldo» 
nem  quemdam  or* 
dinavit  ;  &  fou» 
l'année  964  on  lit 
dans  le  Continua- 
teur de  Rcginon  j 
Waldo  Cumanu» 
Epiicopus  Infivlam 
in  Cumano  Lacu 
cepit.  Il  J[aut  pa- 
rotiUment  eorrtgtt 
le  P.  Mabillon  % 
qui  d'ailleias  ad 
très  naA.  Ct  Pt^ 
re  (Aa.  SS.  Ord, 
Bened.  T.  VI  >  p. 
143  )  aiant  trouvé 
dans  la  vTe  de 
Grégoire  VII , 
Cumani  Epifcopi  0 
s'efi  imaginé  dan9 
fes  RcHuarques  , 

Îue  l'on  parlait  là 
*umMif^utd*Cm» 
mes ,  nom/  peut-' 
être   Roger  ,  oit 
Robert    ou  Ro« 
land.  Mais  dan» 
eet  endroit  on  di^ 
figne  Réginald)  eas 
Renaud  ,  Eviquo 
de  Come  ,  duquel 
Ugfaelll  parle  ,  & 
dont  Berthold  de 
Confiance  fait 
meuthm   à  l'en 
1017  -,  en  l'appel» 
loue  venerabilem 
Cumurum  Bpifto- 
pum  RcginalduiUm 
filondel  (  CeneaU 
Front.  T.  Il)  ,  /« 
laiffant  tromper 
par  la  même  iqmi» 
voque  f  cenfurt  k 
tort  Rodolte  Gla- 
ber,  pour  avf  jr  «•* 

Pddiii 
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EFBUEMKUS  fôus  U  Kègae 
d'OTTON  /. 

or  TON  II ,  Roi  cV  Italie, 

Décrets  y  dont  Muratori  parie 
d*abord ,  ils  font  le  fruit  fans 
doute ,  prcfquc  tous ,  de  la  trcs 
longue  &  trcs  fcandalcufc  que- 
rèlc, que  l'on  verra  divifer  long-^ 
tems  le  Sacerdoce  &  l'Empire; 
&  durent  être  fabriqués  alors , 
pour  favorifer  les  prétentions 
réciproques  des  deux  Partis. 

Pendant  <\\iOtton  retournoit 
en  Lombardic  ,  Bérenger  II 
ctoit  allé  s'enfermer  dans  Saint- 
Léon,  ou  Montcfcltro,  For- 
terefTe  du  Duché  de  Spolcte , 
&  lViLle,Ç^  femme  ,dans  Saint- 
Julc ,  Ile  fortifiée  du  Lac  d'Or- 
ta.  Le  Roi  Adalbert ,  après 
avoir  erré  quelque  tems ,  choi- 
fit  pour  retraite  le  Château  de 
nie  de  Garde;  &  Gui  ^  fon 
frère ,  celui  de  l'Ile  de  Coma- 
cine.  Ottoa  attaque  d'abord 
Saint-Jule.  WilU  fe  rend  après 
deux  mois  de  défcnfe.  Elle  eft 
dépouillée  de  tous  les  tréfors, 
que  fcs  vexations  &  celles  de 
Bérenger  avoicnt  entaffés  dans 
cet  endroit;  &  TEmpereur  lui 
fermée  de  fe  retirer  à  SainCr 
Léon. 

Avant  la  fin  de  Tannée ,  ce 
Prince  fait  élire  fon  fils,  Ot- 
tgn  i/.  Roi  dlulic. 

JiÊÀK  XII  ne  cefTant  pas  de 
fouiller  Rome  de  fes  adultères, 
&  faifant  du  Palais  de  Latran 
un  véritable  lieu  de  profticu- 

ùouj  k$  Romaias  vonc  à  Pa.- 


EMPEREVRS 
d'Occidênc. 


I  ROIS 
I  d'Italie. 

Avlncmtnt  ûu  Trânt ,  Mort ,  Origiat» 
Fimmgs,  En/ans» 


1 


?',er  fut  obligé  d*af- 1 
iéj^er  cette  Ville. 
Il  eft  certain  d'ail- 
leurs que  Béren- 
ger fut  élu  dans 
une  Dicte  tenue  à 
ravie  j  &  que  ,  de- 
puis fon  éleâion 
)u(qu'à  la  prife 
Adélaïde  j  il  ne 
ceira  pas  d'ctie 
maître  de  cette 
Capitale.  UJnna- 
lifieSa.xon&  trom- 
pe  à  Pajinèedela 
prison  A"* Adélaïde^ 
qu^ii  place  en 
Bérenger  ne  fut 
t'-Iu  Roi  que  le  i  )- 
i-if  Décen^bie  'j  )0. 
Doni\on  liit,  liv.  Ij 
ch.  1  ,  tt  Que,  lorf- 
î>  c^a'Albert-Awon 
»  eut  rcfolu  de  ao- 
i>  ner  retraite  à  la 
î)  Reine  Adélaïde^ 
•>}  il  en  informa  le 
Pape  Jean  ,  qui 
î)  loua  fa  rcfolu- 
)]  tion  &  que  , 
»  qnftnd  il  l'eût 
1)  amenée  dans  fa 
)i  Forcereife  y  il  en 
99  traita  le  mariage 
î>  avec  Otton  ,  Roi 
de  Germanie  j 
M  que  ce  Prince  fe 
1)  rendit  fecrète- 
ment  à  Vérone  j 
>»  qu''Atb€rt''Axion 
î)  y  conduifit  Aaé- 
laide  ;  &  qu'Of- 
5>fo/i,l'aiant  épou- 
»  lee  j  l'emmena 
i>  en  Allemagn» 
1»  avec  lui  ».  Ce 
Tocte  Hiftorien  dit 
enfui  ce  ,  a  QusBé- 
»r<n^«r,aiant  tout 
))  appris  ,  enroia 
i>/o«  armée  fjffié- 
•>}  ger  Canofla  ». 
Suivant  Léon  d'Of- 
tie  &   la  Chroni- 

fme  de  la  Novalife^ 
e  ficçe  dura  j  ans. 
Ceji  là  dejfus  ,  dit 

àiittêéêfi»  T«  V» 


ert.  Après  Im  acié' 
hration  des  Ssimt* 
Mifières,  VArehe* 
vique  fit  lUlogm 
des  vertus  d*Ot» 
ton  ,  lui  eon/irmm 
TEmpirede  Milan^ 
Poignit  de  L'huilm 
faintty  &  lui  mit  la 
Courone  fur  la  ti-» 
te.  Occou  )  apris 
fon  eouronemene  ^ 
pofa  fur  V Autel 
S»  Ambroife  l« 
mêmttmu  immirimt 
avec  lequel  îi  avcit 
été  couroné  y  ^  fa 
ianct  ûk  fe  voiect 
un  des  clous  de  Im 
FqÛion  4e  Jeius* 
Glirift.  It  jûigniM 
alors  à  la  Courone 
de  Milan  le  Du- 
ehi  dê  Saxe  »  fùm 
patrimoine ,  &  la 
Duché  de  Ifor^ 
mandii  ;  fit  don  h. 
VArchevique  VP^al- 
pert  du  Duché  dm 
Burgarie  ,  du  hlar-» 
quijat  de  la  Maf'» 
thefane-i  Cr  du  Com» 
té  de  Séprio  J  ^ 
dona  d'amples  pof* 
fefftons  au  Monaf- 
tire  de  5,  Ambroi- 
fe t  avec  le  Palaia 
Impérial  fitui  ftèm 
de  l'Egli/e, 

Toat  ce  qui  fâ 
dit  là  de  ce  pré- 
tendu Empereur 
Aldektrt ,  que  la 
Chronique  y  appel- 
lèe Fleur  des  fiearâ^ 
fait  naître  du  Sang 
Roïal  de  France  , 
&  qu'elle  dit  Com- 
te  de  Franc cnie  Se 
Due  d^Aufifie  , 
c'eft  à  dire  d'^Auf^ 
trafie-i  ne  peut  être 
que  le  tKaveftiffi»* 
ment  de  quelque 
tentative  que  l9 
Roi  Adalbert ,  no* 
mé  toujours 
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EMPEREURS 
Ctecsi  PRINCES, 

nues  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

&c.  Souverains 
en  Ttalie. 

Conr  s^akir- 
■M  ;  de  ne  lui 
peut  oppofer  que 
Jiardas  Phoeas  y 
neveu  de  l*Empe 
reur  Nieiphore.  A- 

Înbs  deux  bacaiU 
es  perdues  ,  ce 
Général  en  alloic 
pet'dre  une  croifiè- 
nc,  lorTquMl  fond, 
•n  déferpéré  >  fur 
StUrut  »  &  )  d'un 
coup  de  lance  •  le 
fenverfe  de  che- 
Il  termine 
«infi  cette  Gnerre 
Civile,  qui  duroic 
flemiis  trois  ans. 

Fendant  cette 
Gaerre,  les  Bul^a' 
tes  avoient  fait 
des  courfes  fur  les 
Terres  de  TEropi- 
te.  Elle  fur  à  pei- 
ne iinie  ,  que  V- 
Btupereur  Bafilt 
alla  lui-mcuie  les 
CD  punir  :  mais  , 
lorfquM  aflîégeoic 
Sardique^  donc  ils 
a*ccoienr  emparés, 
on  lui  vinr  dire 
^e  Lion  Melijp- 
tUj  qu'il  avoir  fait 
icner  à  PkUippo 
fit  avec  un  Déca- 
cbemenc  confidé- 
flUïle  pour  garder 
les  panagc;  ,  niar- 
choit  à  Conftanci- 
Dople,  &  i'alloir 
faire  proclamer 
Bmpereur.  Bafilê 
leva  le  Siège  fur  le 
champ  ;  k  repric 
avec  peu  d'*ordre , 
le  chemin  de  la 
Ville  Impériale. 
Lea  Bulgares  le 
pourfaivirent  »  6c 
taillèrent  fbn  Ar 
rièreçarde  en  pic- 
ces.  En  arrivant  l 
Yhilippople  il  trou 
va  Lion  Melijfine^ 

fii  gacdoit  ca«4* 


r  AP  ES. 

tenir  à  Rome  par 
Lion  VlUt  anflî- 

tôc  après  ravoir 
rétabli  *  Btnott  F, 
à  qui  l'on  repro- 
cha fon  parjure  , 
reconnut  fa  faute , 
en  deroand.i  j>ar- 
don,  &  fe  démit 
lui-même  du  Pon- 
tiHcat.  11  eft  vrai 
que  ce  qti'il  fit  a* 
lors  ,  ne  fut  pas 
l'effet  d'une  liber- 
té de  délibération 
&  de  choix  :  mais 
feulement  d'uie  li- 
berté de  conve* 
nance  5  par  In  quel- 
le on  fe  prête  vo- 
lontairement à  ce 
que  l'on  ne  peut 

Sas  empêcher, 
lait  on  ne  peut 
pas  dire  non  plus 
que  Benoit  ait  ab- 
folument  été  for- 
cé de  faire  ce  qu'il 
Ht.  S'il  avoit  été 
bien  fur  de  fon 
droit  9  n-eùt  -  il 
pa$,v'0"''ï*^^oneur 
du  Pontiiîcat  la 
juiliHcatioo  de  Tes 
E!e(fleurs,entrepris 
de  fe  détendre  i  fe 
fut-il  avonè  .cou- 
pable au  premier 
reproche  de  par 
jure  ;  n'eût -il  uas 
attendu  que  la  ror 
ce  majeure  ,  c'eft 
à  dire  le  Concile 
le  déclarât  illégi- 
timement élu  ? 
QuVCit*!!  rirqnè 
que  de  n'erre  plus 
Pape  &  d'être  exi- 
lé ?  C'eft  ce  qui 
devoir  être  ,  &  ce 
qui  fut  en  effet  la 
fuite  de  fa  démif^ 
fion  volontaire. 

Le  Siège  Apof- 
tolique  refta  va 
canr  6  mois  6c  1 1 
jours  5  depuis  le 
1 7  de  Mars  576  ;  , 
que  Von  crme  le 
jour  de  la  mort  de 


P  RJN  C  £  S 
tùntentforûïn*» 

furent  vaincus; 
l'année  fuivante , 
Tancmar  ,  s'ctant 
réfugié  dans  une 
Eglife  à  Mcrf- 
bourg  9  y  fut  tué. 
Les  autres  obtin- 
rent leur  pardon. 

La  même  année 
9'  9  ,  Htnri ,  fur- 
nomé  pour  ce  fu- 
jet  U  Q^utrilêur  9 
fe  révolta  de  nou- 
veau contre  fon 
Frère  «  avec  le  mê- 
me Duc  Eberhard^ 
&  Gifelbert ,  Duc 
de  Lorraine.  Louh 
d'Outremer  ,  Roi 
de  France  ^  leur 
foomit  do  mronrs. 
Les  Ducs  de  Fran- 
«onie  &  de  Lor- 
raine forent  tués 
dans  une  bataille. 
Henri  fit  fa  paix  } 
&  fon  Frère  lui  do- 
na  le  Duché  de 
Lorraine.  Il  dona 
celui  de  Franco- 
nie  à  Conrad  le 
Sage^  Fils  de  IVer- 
ner.  Comte  de  Ro- 


tembourg,  frère  de 
Conrad  I,  Roi  de 
Germanie.  Nous 
verrons  les  Empe- 
reurs de  la  Maijon 
de  Franconie  dé- 
cendre de  Conrad^ 
auquel  Otton  dona 
depuis  le  Duché  de 
Lorraine  en  94  f  > 
lorfqu'il  eut  fait 
fon  frère  Htnri 
Doc  de.  Bavière; 
éc  fa  fille  Liut- 
garde  pour  fem- 
me en  947» 

J'ai  parlé  ,  dana 
i'Epoqu*  précé- 
dente» d'une  autre 
Guerre  Civile ,  qui 
fat  fans  doute  l'ef- 
fet des  intrigues 
de  Bérenger  ^ U  , 
Roi  d'Italie.  Ltu- 
tulf  ,  mécontent 
de  fon  oncle  Hen  • 
ri  ,  Duc  de  Bavic- 

tC)iui  â(  la 


S A  VA  N S 

&  niufiret. 


mi  Cumanum  B« 
pifcopum  »  un  Em 
véque  de  Come. 

Ughelli  fait  WaU 
don  Evêoue  de  Co« 
me  &  Vicaire  àm 
l'Empereur  en  cet- 
te Ville  dès  • 
U  eft  certain  90^ 
ne  fut  fait  Evcque 
qu'en  94  j.  L'Em* 
pire  étoit  alors  va» 
canr ;  &  ce  fut  !• 
Marquis  Birtng*r% 
qulfirlF«r4e«Vi? 
caire  à  Come,  n09 
de  l'Empereur  % 
maia  da  ftoi  d*I* 
talie. 

Le  même  CT* 
fAelfl  dit  cet  Ivê* 
que  mort  en  94?0« 
Mais  on  trouve 
qu'en  966  Udoitf 
Comte  en  Allema* 
ene  ,  Ce  difpofoie 
a  paffer  en  Italid 
pour  faire  crevCf 
les  ieux  à  Waldonp 
parceque,  lorfqu'il 
s'ctoit  emparé  da 
l'Ile  du  Lac  de  Co- 
me ,  il  n'avoir  paa 
obtentf  del'Empe* 
reur  la  grâce  d'-^ç* 
\on  ,  qui  ,  dana 
cette  efpèrance  9 
avoit  confenti  da 
lui  livrer  cette  Ile» 
Udw  éioit  poav 
cette  raifon  d'in- 
telligence avec  la 
Roi  Adslkert.  Cet* 
te  intelligence  fiit 
découverte.  Il  fut 
pris  é:  condamné 
a  mort  :  mais  il 
obtint  fa  grâce  0 
en  faifânt  fintnent 
de  ne  jamaiaalkr 
en  Italie. 

Liutprand  repré* 
fente  Waid  on  CO* 
me  un  Scéléiat  , 
qui  ht   tous  lea 
maux  pofltbiet  h 
fonDiocèfe,  dont 
il  ravagea  conti* 
noeUemenc    les  ^ 
campagnes  ;  &  qui 
Ht  fans  ûiier 
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1  ROIS 

Àfhgmgnt  au  Trône  ,  Mort, 
Ftmmts  y  Enfans, 


P.  niij^'  W»*- 

fiêurt  Modernts  , 
entre  autres  le  P. 
7agi«  eroient  qu'A- 
dclaide  fut  ejîégie 
dans  CanoJJay  cette 
année  (  Ofl  )  >  ^ 


cu*ii5_  difent  que 
les 


792     AiRiei  eHnoyoïoGiQUB 

MrZl^  EMEN  s  fous  le  Règne 
ttO  T  T  0  U  /, 

OTTOU  II,  Roi  d'iulie. 

TÎe  en  porter  lears  plaintes  à 
}*Empereun  Us  ravertiflent^en 
BiâneternSy  "  Que  le  Pape  en- 
9»  tretenoit  de  fecrètes  liaifons 
•9  vec  le  Roi  Adalbert  /  ^  qu - 
f»  apparemment  il  avoit  dcileîn 
M  d'aider  ce  Prince  de  Ton  Père , 
9»  à  recouvrer  leur  Courone$ 
Mparceque,  fe  regardant  co- 
M  me  aifttjèti  (bus  la  puilTance 
M  d*on  Empereur  y  il  Ce  flatoit 
t^quc  •  fi  ces  Rois  redeVenotenc 
M  maures  de  l'Italie  .  il  ren- 
f»treroit  lui-même  oans  une 
f»  Liberté,  qui  tiendroit  délia- 
f» dépendance».  i'Emperenr, 
comtant  peu  £va  ce  qu'on  lui 
ditbit  de  la  vie  fcandaleufe  6c 
des  vices  de  Jean  XII ^  dont, 
ibit  par  crainte,  (bit  par  quel- 
que autre  motif,  on  l'avoir  mal 
inftruit  jufqu'alors ,  envoie  à 
Rome  quelques-uns  de  lès  plus 
fidèles  Gonfeillers,  s'infenner 
ftcrètemenc  de  la  vérité  de 
ces  accuGitions.  Ils  en  apprè- 
lient  beaucoup  plus^qu'onn'en 
«voit  dit  à  rÉmpetear^  6e  re- 
tournait en  rendre  un  comte 
exaâ  à  ce  Prince .  qui  (b  con- 
tente de  leur  rendre  :  Le 
Tdpt  efi  m  irfant.  Il  fe  peut 
mijhnent  ^  Us  ixen^îa  des 
ffins  de  iien  le  dumgent.  Tef- 
fire  qjiifi  dié  remontrances  no* 
nhes  »  de  fagcs  infiaatioMs 
f  aideront  kjè  retirer Jansfeine 
du  précipice  dans  U^uel  il  s  efi 
ir».  Quelques  autres  de  tes 
vouTeSlers  vont  «kfiiite,  pai 


HiJloTiens,  que 
l'on  vient  de  nO' 
wur,  fe  fomtrimf 
fis,  en faifant  du- 
rer eeâigefi  loag- 
tewu.  Mais  eei  Mû* 
démet  n?ont  pas 
pris  garde  ,  quoi- 

;'ue  Sigonius  y  eût 
ait  attention  ,  que 
Donizon  parle  du 
fiige  de  Canojfa, 
eome  aient  éti fait, 
après  ^u'Otcon  eût 
éooufe  Adélaïde > 
V  qu'il  Veût  em- 
menée en  Allema- 

S ne., »jturefie  Léon 
^Oftie  &  Doni. 
ion  ,  ont ,  par  in- 
attention , confon- 
dit hê  theùuJîtMf 
ces  de  cette  affaire. 
Le  Pape,  qui  vi- 
voit  alors  ,  itoU 
Agapec  II ,  &  non 
Jean.  Les  noees 
^'Adélaïde  fiireut 
célébrées    (  publi- 

3 utment)  à  Pavie, 
'f  uûa  (  fecrért- 
mène)  h  Vérone. 
KoCwiihe  ,  plus 
aneiène  d'un  fUcle 
que  Donizon  ,  ne 
ait  point  qu*Adé- 
laide  fut  affiégée 
dans  Canojfa  :  mais 
elle  dit  flu'Adé- 
lard,  Evique  de 
Reggio,  lui  dûna 
retraite  dans  une 
Place  forte  à  lui  , 
ce  qui  ne  peut  s'en- 
tendre  que  de  Ca- 
nofjai  €r  qu'elle  y 
fut  ferrie  avec 
tonte  forte  de  ref' 
peét,  jufqu'à  se 
«K'OCtOa  tiMg  4M 


Ht  pourrérabljr,le* 
armes  à  la  main, 
TArchevcque  Ma- 
nafsis  à  Milan.  On 
a  va  q«e  cet  Ar« 
chevéque)  malgré 
fa  renoneiarion  à 
ceSiége«efraïad*f 
rentrer,loûren  u'dé 
la  Reine  Willem 
qai  fit  agir  poor  fat 
les  RoiSj  fon  mari, 
&  ion  hls.  Ce  fuc 
et  qui  fit  prendre 
à  Walpert  la  réfo* 
lution  d*alier  en 
Allemagne  implo* 
rer  le  fecours  d'Or- 
ton.  Corne  on  a- 
voic  apparemment 
négligé  d^écrire  !• 
dérail  de  la  cen* 
tacive  à*  Adalbert  | 
fea  circonilances  , 
altérées  toujoura 
de  plus  en  plus  en 
pa  flanc  de  bouch* 
en  bouche,  avoient 
enhn  produic  cm 
conte  populaire  ^ 
que  des  Ecrivains  » 
auflî  dépourvus  d4K 
jugement  qoe  dtt 
connoiffances,  onc 
pris  pour  la  véricô 
de  l*Hiaoire. 

J'ajouterai  quel» 
ques  aucret  obfec* 
vattont. 

1  °  Ces  ScrivainSy 
que  je  viens  d'in- 
diquer, précendene 
que  TArchevéqu* 
de  Milan  êtotcSei« 
gneur  de  la  Ville 
avant  le  règne  d»» 
Otton  I.  Il  ne  Pc- 
toic  au  plus  qu« 
d'une  partie.  L'^-* 
fiMpAtf  de  l'Arche- 
vêque Anfpert  p 
mort  fe  7  de  Dé- 
cembre SSZ^i^it:  Ft 
rebâùt  les  murait^ 
U»  de  U  yutep 
qui  lui  ctoit  eom- 
nùfe.  Oe  ces  pai  e* 
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Crées  i  PRINCES, 

DUCS,  MAR- 
ItUJS,  COMTES, 

ét€.  Somreraint 
en  InUie. 

tem^c  les  paCu 


Bardas  Phoeâs  , 
mêconcent  de  n*a- 
▼oir  point  été  char- 
gé de  la  Guerre 
desfiaJgares^fe  fait 
proclamer  Empe- 
reur le  f  d^Aoiit 

de  fa  bleflurcy  qui- 
te  la  retraite  qui 
le  c? choit,  raffem- 
ble  des  croupes  ,  & 
«m  jotodie  Pho- 

mas.  Ils  convié- 
nenc  de  partager 
PSmpke»  &  mar- 
chenc  enfemble  à 
Conftancinople. 
Ph9€€$  gagne  les 
Tcoopes  de  Scît- 
nu  >  «  1<  £uc  ar- 
flifccr.  B«/EI«  ce- 
pendant vient  à 
ÙL  tenconcre  «  & 
iMi  livre  battre. 
La  viéloire  balan- 
ce s  6c  PAeca«  veut 
ta  lizrr  oar  la 
mort  de  BafiU  : 
nais  y  corne  il 
l'approchoit  le 
bras  levé  pour  le 
fi-aper  ^  lui-même 
•emba  morr.  II  ne 
Te  crouva  point  de 
bleffure  fur  fon 
corps  j  &  l^on  eut 
quelque  lieu  de 
croire  qu^avant  la 
fiacaiUe  ,  fon  £- 
Chanfon  l'nvoit 
«mpoifoné.  BafiU 
remporte  la  vic- 
toire ;  flc  pardone 
à  Seltrus  ,  qu^on 
lai  préicnce  char- 
gé ne  chaînes ,  & 

£''il  rérablic  dans 
Dignités. 
Tout  le  reUe  de 
ta  vit  de  cet  Em- 
ftccvr  n*eft  qu'u- 
ne liiiee  de  Viâoi- 
res  fur  les  Sara- 


qu'au  »  d'0<fVo- 
l>re  )  que  Ton  dit 
le  jour  de  Pélec- 
tion  de  Jean  XIII  ; 
OU  feulement ,  fi 
Souvent,  )  mois 
moins  j  jours  ,  à 
comcer  du  f  de 
Juillet ,  jour  de  la 
mort  de  Benoit  V» 
Mais  au  fond  tou- 
tes ces  dates  font 
très  incertaines. 

II  eft  affés  fingu- 
lier  que  quelques 
Auteurs  veuillent 
gue  Benoit  V  ait 
été  rétabli  dans  le 
Pontiricat  le  y  de 
Juillet  ;  lorfqu'il 
eli  certain  qu^il 
mourut  à  Ham- 
bourg ,  &  qu'on  a 
lien  de  croire  que 
ce  fut  ce  four  là 
même. 

On  fentira  bien 
que  ce  B*eft  pas 
pour  confirmer  ce 

J[ue  j'ai  dit  ci-def- 
.us  )  que  je  vais 
laiffer  parler  Mu- 
ratori.  Cet  AaMa- 
lifta  dit  ,  T.  V , 
p.  412,  en  com- 
mençant Panoée 
96)"  :  jlpris  Mvoir 
tiUbré  les  fêtes 
de  Noil  de  l'an- 
nia  pricidente  i 
Pavie  ,  &  mis  les 
affaires  d'Italie  en 
bon  ordre  ,  l'Em- 
pereur Otton  fe 
hâte  ,  fuivant  le 
Continuateur  de 
Rcginon  ,  de  re- 
prendre le  chemin 
de  l'Allemagne. Le 
Roi  OttOO  II  ^ 
Guillaume,  Arche^ 
vique  de  Maienee^ 
fes  fil»  %  rUtrent  à 
fa  rencontre  fur  la 
froHtUre,  Il  eon- 
diUfoii  ûvte  lui 
dans  ce  pais  l'in- 
fortuni  rspe  6e> 
noit  Y,  qrtt  rt* 
mit  à  l'Archevê- 


PRINCES 
eoniemporainu 

re  ,  &  fît  entrer 
dans  fes  incérccs 
fon  ancre  oncle 
paternel,  Brunon, 
Archevêque  de  Co- 
loene  ,  A»  bean« 
frcre  Conrad^  Duc 
de  Franconie  &  de 
Lorraine  ,  &  Fri- 
déricy  Archevêque 
de  Maience  ,  Ar- 
chicbancelier  du 
Roïaume  de  Ger- 
manie. Il  fut  aufit 
fe  procurer  le  fe- 
couN  des  Efcla- 
vons  &  des  Hon- 
grois. Otton  ,  qui 
prit  parti  pour  fon 
Frère  ,  vint  égale- 
ment à  bouc  des 
Ennemis  domefti* 
ques  &  des  En- 
nemis étrangers. 
Deux  Diètes  firent 
le  procès  aux  Re- 
belles. Liutulf  Âit 
dépouillé  da  Do- 
che  de  Souabe. 
Brunon  9  pour  prix 
de  A  réconcilia- 
don  arec  fon  Frè- 
re 9  eue  le  Duché 
de  Lorraine ,  dont 

Conrad  le  Sage 
fut  privé*  Brunon, 
aiant  mis  un  Duc 
pour  gouverner 
fous  lui"  la  Haute- 
Lorraine  ,  prit  le 
titre  d'Archiduc  , 
que  lui  feul  peut* 
être  avoit  porté  , 
quand  la  Mai' 
fon  d'Autriche  Va. 
fait  revivre.  Cette 
Guerre  Civile  com- 
mencée en  pfj  , 
finit  enQS  $, 

Otton  >  en  9^1.7 
ou  94S  porta  les 
armes  vi<tborieufes 
dans  le  Dioe* 
marc,  jufqu^auDe- 
troit  appelle  de 
fon  nom  Otten^ 
fund  ;  Ce  fonda 
dans  ce  païs.  fous 
la  Métropole  d«- 
Hambonrg ,  les  E- 


S  Al^A  NS 

&  niuftres, 

ver  les  ieux  àbeav* 
coup  de  gens. 

ifeft  certain  da 
moins ,  que  Wal- 
donat  mètoii  pat 
la  reconnoiffiincn 
au  rang  des  verrue 
épifcopales.  11  fue 
un  des  premiers  à 
confpirer ,  en  960, 
la  ruine  de  fon 
Bienfaiteur  >  deve* 
nu  Roi  d'Italie  de* 
puis  10  ans» 
Dans  une  Note^ 
mifeau  bas  de  la 
page  iSx  du  T.  vl 
de  VHiftoire  liti^ 
raire  de  la  France^ 
on  dit  que  Waldom 
ctoit  François  3 
maie  on* 

porte  aucune  preu- 
ve >  &  je  ne  voie 
pas  c|oe  noua  de* 

vfons  nous  empref^ 
fer  d^enlever  c« 
mauvais  Sujet  h 
Pltalîe. 

11  fat  fait  Evo- 
que ,  lorfqu^J7ii^ 
gue  n'ctoit  plu» 
Roi  que  de  nom, 
&  que  Birenger^ 
Marquis  d'Ivrée», 
iouinoit  de  tours' 
i*autorité.«Cefiitâ 
ce  Marquis  qu'il 
redevable  de  1»B- 
vcché  promis  ai» 
Clerc  Adélard  » 
que  l'on  a  vu  plu» 
haut  Evéque  de 
Reggio.  Ce  Ait  à 
la  prière  à^Ardi" 
ritf,  Archevêque  d» 
Milan,  que  Wal- 
don  fut  fait  Bvê- 
qae.  Il  me  paroic 
qu'il  iêroit  natu- 
rel d'en  conclure 
Qu'il  êtoit  Italien  y 
6c  Ttaiiemblable* 
ment  Prêtre ,  oit 
Diacre  de  l'EgJii'e 
de  Milan.  Lat»ro« 
teflion  des  cieux 
Rois  Provençaux 
ne  ftrvit  de  rie» 
pour  l'élever  à  ^K- 
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OTTO  N  II  »  Roi  d'Italie. 

fon  ordre ,  trouver  le  Paj>c ,  & 
1  cxborrenc  avec  douceni ,  le 
prient  même  avec  inftance,  de 
lê  remètre  dans  le  boa  chemiiu 
Otton  cependant ,  s'étant  cm^ 
barqué  fur  le  Po  ,  fe  rend  à 
Ravcnnnc  5  &  va  lui-même 
preflTcr  le  fiége  de  Momefel- 
tro,  que  fes  troupes  bloquoîcrit 
depuis  quelque  tems.  Cette 
Place,  fituée  fur  une  montagne 
efcarpce ,  ctoit  par  là  même 
en  éiat  de  ne  pas  craindre  d*ê 
tre  pnfc  par  la  force.  Elle'  ne 
poiivoit  l  être  que  par  famine. 
AufTi  le  Blocus  dura-t-il  prcf 
que  tout  réré.  L'Empereur  re- 
çoit dans  fon  Camp  des  Non- 
ces du  Pape ,  qui  venoienc  le 
juftifîcr  de  ce  dont  on  Taccu- 
foic ,  &  promècrc  de  fa  partone 
conduite  plus  régulière.  Bien- 
tôt après  Jean,  peu  fatisfait 
des  confcils,  que  fes  Nonces 
avoient  reçus  pour  luideTEm- 
pcreur  ,  fc  plaint  du  fiége  de 
Montereltro,  corne  d'un  atten- 
tat fur  un  Domaine  de  l'E- 
glife.  Il  ctoit  vrai  que  la  Place 
en  dcpendoit ,  non  corne  étant 
du  Duché  de  Spolcte:  mais 
à  quelque  autre  titre*  Jamais 
plainte  cependant  ne  fut  de 
plus  mauvaifc  foi.  UEmpereur 
s'ctoit  engagé  de  rendre  à 
l'EsIife  tous  les  Biens ,  dont  les 
Rois  d'Italie  l'a  voient  dépouil- 
lée: mais  pour  les  rendre,  il 
faloit  qu'il  commençât  par  en 

iuc  nuûcrc  lui-mcoiic.  Vers  ce 


Italie  0  OUût  al- 
Ur  à  Fmfiê.  U  fu 

faut  pas  douter 
d^^illeurs  ,  que  la 
cruauté  de  Béren- 

gx  9  &  let  mal- 
un  Ct  la  j^rifon 
de  cette  Retne  in- 
nocente n'eujfent 
fait  grand  bruit  à 
lû  Cour  il'Oeton. 
//    faut  fupfofer 
auQi  eue  ce  Jrrinee 
fut  informé  dm  lUu 
de  la  retraite  de 
cette  Prineéjft»  ou 
par  une  Litre  i*eU 
le-mitne  9  ou  par 
l'Evèque  Adélard, 
ou  par  Azzoïi)  Sei- 
gneur de  Canoffa» 
D'ailleurs   il  dut 
fe  trouver  auprès 
i 'Otton  dès  C0ur- 
tifans  ,  qui  ,  eon- 
noijf-nt  par  eux- 
mime    les  rares 
qualités  i'kAè.Ui 
de  9  confeilUrent 
k  et  Prince  de  lU- 
poufer»  &  lui  firent 
entendre  que  ,  par 
ee  mariage^  il  s* ou- 
vrirait un  chemin 
à  la  conquête  du 
RoÏMume  d'ttetlie. 

Otton  eut  dM 
délaide:  l^.Ottony 
oui  fur  €ûts  col- 
lègue &  fon  fiic- 
ceffeur  :  1**.  Adé- 
laïde^ Abbeflede 
Gander  heim  :  î°. 
Math'lde^  Abbcfle 
de  QiifdîinLourg  ; 
4.«.  <ic  f  •.  HentttiL 
Brunon  mort  -  ieu- 
nes.  Si  l*on  en  veuc 
croirt"  une  Charte, 
aonc  Maratori  va 
parler  >  Adélaïde 
enc  encore  un  Hls, 
qui  s\ippfnoic 
Charte.  Ughellt  & 
D.  Mabtllon  ,  rap- 
portent h  l*annie 
^SC,  dit  cet  An- 
^n^iJU  à'IuUUe 


»i  Anjfpert  exerçoic 
)>  a  Milan  ,  non 
»i  feule  ment  l'au- 
»cocicé  eccléfiaf- 
cique,  mais  auflî 
î)  iV.ucoricé  fccu- 
î>l»èrei>.  C»eftc« 
qu'il  croit  prouver 
par  ceci  ,  qu'un 
Catalogue  des  Ar- 
chevéques  de  Mi' 
lan,  intitulé  Lom 
Sueeeffeurt  de 
Barnabe  ,  dit  ,  en  . 
parlant  de  Pierrm 
Oldrmi  :  Charle» 
maçne  Vhonoroît 
(f  U  refpe&oit  fi 
fort,  qunilmiio^ 
na ,   pour   lui  6r 
pour  fes  fuceef'» 
feurs  )  Im  Sagnem^ 
rie  €f  U  Jurifdic' 
tion  temporelle  dm 
la  Ville  de  Mt- 
lan  }  Privilège  & 
concejjîons  ,   qui  y 
du  tems  ^'Occon 
Vifconte*  fubfif" 
toient  encore.  Ces 
même  Catalogue 
rapporte   le  Di* 

plômf  de  Charle" 
magne  ^  dans  le* 
quel  font  cet  pa« 
rôles  :  Nous  lui 
accordons  (f  k  ^ae 
fuccejfeurs  légitt» 
mement  ordonés  , 


tout  ce  oui*  dams 
U  Ville  d*  Mi" 
lan  ,    dépend  de 
!  notre  JurifdUtioitp 
I  c'ryf    à    dire  le» 
I  Terres  ,    tout  Im 
\  Diftria  ,  les  BitU 
mens  publics ,  le 
Mur  de  la  Ville 
,  mime^avec  le  Fife^ 
j  toutes  les  Impoft" 
\  tiotts  6t  toutdroiÊ 
[  tlvtl  au  dedans  p 
i  &  au  dehors  aux 
î  environs  jufqu'ause 
.  confins  du  Terri- 
i  toire  ;  eeme  aujji 
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EMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 
DUCS  ,  MAR- 
aUlS  ,  COMTES, 
^t.  Souverains 
en  Italie. 


gares.  Il  fit  Li  con- 
quête du  pais  ha- 
bité par  ces  der- 
niers 9  &  le  réunit 
à  PEmpite  :  mats , 
il  dè«H»ora  Tes 
♦léloires  par  une 
fnorme  barbarie. 
Bn  10 14  9  aiant 
fait  1  f  mille  pri- 
Ibniers  Bulgares  , 
U  Itt  divifa  par 
centaines ,  fit  cre- 
▼er  les  ieuz  à  ; 

laifla  <iu^in 
•u  centicnie,  pour 

Jn'il  fervît  de  gui 
e  aux  autres.  11 
continua  ,  durant 
coure   la  guerre 
«ïu'il  Ht  à  ces  Peu- 

Ï>les,  à  faire  crever 
es  ieux  à  tous  les 
Trifoniers. 

Lorfqo^il  mou- 
rut 9  il  fe  prépa- 
roit  à  porter  la 
giiecre  ea  Sicile, 
Mnir  en  chafler 
les  SaraiîQg 

Tout  Ton  mérite 
fut  d'être  en  O- 
tient  le  plus  grand 
home  de  guerre  de 
fon  ficcIe  :  mais  il 
ne  fut  pa«  moins 
le  fléau  de  ftf  Su- 
iets,que  de  fes  En- 
nemis. Ses  Sol- 
Itati  t*eiirichirent, 
ic  fes  Pçuples  fu- 
rent minés. 

Confiantin  ,  qui  y 
du  vivant  de  (on 
Frère  ,  n^avoit  fon- 

}\è  qu^à  fatisfaire 
on  goût  pour  l"'ar- 
gent  &  pour  les 
plaîiïrs ,  ne  chan- 
gea point  de 
conduite  durant 
les  trois  ans  qu'il 
Ibt  fiml  Bmpecenr. 
Ses  vexations  ,  Cet 
cruautés  «  Ces  dé- 
baocheif  fta  pro- 


PAPES. 

Adalagh  ,  avec  or- 
dre  de  le  bien  tar- 
der. Adam  de  Bre- 
roen  (  Auteur  d'u- 
ne Hifloire  Eccîe- 
Jiajiique  ,  lequel 
mourut  en  1076  ) 
attefte  (  Liv.  II  , 
ch.  6  )  que  cet 
Archevêque  garda 
Benoît  V  fufqu'à 
la  mort,  en  lui 
rendant  de  (grands 
honeurs  j  v  que 
Von  di/oii  dé  /on 
tems  y  que  tt  Pape 
itoit  un  /aint  6j 
/avamt  h0ma.  Co- 
rne donc  y  ajûw 
te-t-il  ,  il  vivoit 
faintement  parmi 
nous  ,  enfeignant 
aux  autres  à*^ vivre 
faintement  ,  lorf- 
que  ,  fur  la  de- 
mande des  Ro- 
mains 9  il  alloit  ê- 
tre  rétabli  par  l'- 
Empereur ,  il  mou- 
rut à  Hambourg. 
Son  décès  eft  mar- 
qué le  III  dea  Ko- 
nés  (  /<  f  )  de  Juil. 
let.  Nous  apfr*- 
non*  4a  Ditmar 
que^  du  tems  i'Ot- 
ton  III  4  on  re- 
port» la  aorf»  de 
ce  Pape  a  Rome  , 
parcequ^U  atoit 
prédit  qu*ii  m»ar> 
roit  à  Hambourg  , 
6r  qua  ju/qu'à  te 
que  /*%  9s  fujfent 
reportés  à  Rome  ^ 
et  pais  faroit  di/o- 
U  par  Us  Pa'ians  , 
qui  lUnvtronoient; 
et  qui  réellement 
arriva.  Les  paroles 
<£'Adam  de  Bre- 
men  ,  rapportées 
ci-deJl'us,font  voir 
que  Léon  VIII  , 
te  Pape  lai^i  par 
VEtnotrtur  Otton 
à  Rùma  9  itoit 
mort  avant  Benoît 
V.  //  mourut  tn 
effet  eetta  année  , 
9Mvledl(l#Gi»> 


PKinCE S 

contemporains. 

de  Sléefwto  de 

Ripen. 

En  PfO  )  il  fit 
la  guerre  à  Bolef- 
ias  ,  Duc  de  Bo- 
hème f  le  rendit 
Tribacaire  ,  ét  Ir 
força  de  lui  prê- 
ter le  même  fer- 
ment de  fidélité 
que  les  Seignenn 
Ailemans. 

Il  prit  anffi,vers 
94<î,  quelque  part 
aux  Guerres  Civi- 
les de  France  ^  en 
faveur  de  Louis 
d'Outremer  y  de- 
venu mari  de  fa 
fœur  Cer berge ,  a- 
prcs  la  Guerre  Ci- 
vile de  919»  Il  lui 
fournit  des  (êcours 
contre  Nugue  le 
Grand  «  Duc  de 
France  6C  Comte 
de  Paris. 

Ce  fut  lui  oui  iît 
les  Archevêques 
de  Maience  Ar- 
chicbanceUers  du 
Roïaume  de  Ger- 
manie :  mais  non 
de  celui  d'Italie  6c 
de  l'Empire  9  co- 
me  je  le  remarque 
ailleurs. 

Depuis  Chârîo 
magne  ju(qu'à  fon 
tem«9le  Clcrcé  d'- 
Allemagne  nVvoit 
eu  des  Rois,  que 
des  Fiefs,  en  grand 
nombre  à  la\-éri- 
té  ,  mais  de  peu 
d'importance.  Ot- 
ton  conféra  le  pre- 
mier aux  Prélats 
des  Duchés  &  des 
Comtés  y  pour  en 
jouir  avec  la  mê- 
me autorité,  que 
les  Séculiers  cxsr- 
çoient  dans  les 
Grands  Fiefs  de 
même  nature,  qu'- 
ils poflfcdoient.  Il 
mit  cependant  des 
bornes  à  cette  au- 
torité >  par  l'éta- 
MM  dei  jf> 


s  A  V  A  N  9 

6*  Illu/lres. 

devdt  pas  ,  fan» 

prcuvcf  ,  en  faire 
leur  compatriote.- 

MARIN, 
ou 

MAR  T  I 

ctoit  Ëvcque  de  Sa* 
tri  en  ,  &  Vé* 
toit  encore  Pi:  p^g. 

Il  fat  prcfent  ea 
5>(*3  au  Concile  do 
Rome  ,  qui  dt  pofii 
le  Pape  Jtcn  XII^ 
ëc  mit  en  (a  placo 
Léon  Vllï 

Vghelli  le  fait 
aflîfter  an  Concile» 
que  Jean  XIII  tint 
àRavenne  en  968^ 
&  dit  qu'il  avoia 
été  Légat  en  r)C$ 
auprès  d^Otron  /. 

Pour  ce  dermer 
artlele,il(ètrom« 
pe  ,  ou  s'exprimie 
mal.  Ce  ne  futpao 
corne  Légat  AvùC» 
tolique,  que  Ma-* 
rin  parut  à  la  Coivr 
de  Germanie*  Le 
Saint  Siège  étoi» 
alors  vacant. 

Il  faut  que  cet 
Evêque  ,  de  qui 
l'on  ne  fait  que  co 
que  j'en  dis  ici,  fur 
un  home  adroit,  & 
d'ailleurs  eilmié 
A.*Otton  I ,  puifquo 
ce  fut  lui  que  Jet 
Romains  député* 
rent  avec  le  Pro- 
tofcriniaire  A\\on 
à  l'Empereur,  pour 
\i  prier  de  nomer 
celui  qu'il  vouloie 
qa'on  élût  r.Tpeç 
&  qu'ils  ci);iri:L-rent 
de  Li  commiflîoa 
difficile  d'obtenir 
d'Of/on  ,  qu'il  per- 
n  îc  à  l'Intrus ^e* 
noit  y  àe  remort- 
ter  fur  le  Tcôno 
Pontifical.  On  dé- 
tend ,  comeje  l'ai 
dit  ailleurs  ,  que 
Marin  &  fon  cÔ9* 
iftèw  céiiflirese 


r 
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MF'ZKEMENS  fêuj  ît  Xègtii 
d'OT  T  0  H  I. 


tcms  ,  le  Roi  Adalbert  vient 
à  Rome ,  oii  le  Pape ,  qui  l'a- 
^oit  invité  d'y  venir,  le  re- 
çoit avec  toutes  fortes  d*ho- 
ncurs.  Les  Romains  en  infor- 
ment  Otton  ;  &  ce  Prince  , 
voiant  qu'il  auroit  tort  d'at- 
tendre le  Pape  à  réfipifcence, 
laifle  quelques  Troupes  conti- 
nuer le  blocus,  &* s'approche 
en  hâte  de  Rome  avec  la  plus 
grande  partie  de  Ton  armée. 
Jean  XI i  fc  révolte  alors  ou- 
vertement contre  Ton  Souve- 
lain.  Il  ralTemble  des  Troupes , 
&  s*arme  lui-même  ,  dans  la 
xéfolution  de  défendre  la  Ville  : 
mais  il  change  bientôt  d'avis, 
&  s'enfuit  avec  Adalbert.  Ot- 
ton ert  reçu  dans  Rome  avec 
joiej  &  les  Romains  ,  par  un 
nouveau  ferment  de  fidélité, 
«engagent  de  n'élire  &  de  ne 
conjacrer  aucun  Pape  ,  fans  le 
confentement  de  l'Empereur ^  ou 
du  Roi  fon  fils.  Au  commen- 
.  cernent  de  Novembre  ,  à  la 
prière  du  Peuple  &  du  Clergé, 
l'Empereur  afTemblc  un  Con- 
cile ,  où  fc  trouvent  un  grand 
nombre  d'Evêques  d'Italie  & 
d'Allemagne  ,    beaucoup  de 
Cardinaux ,  tous  les  Officiers 
de  l'Eglife  de  Rome,  &  les  Ma- 
giftratsdu  Peuple  Romain.  On 
cxpofe  les  Chefs  d'accufation 
portés  contre  Jean  X//j  & 
fans  doute  ,  on  n'oublie  pas 
d'y  joindre  fa  révolte  contre 
fon  SouYccaio.  Il  cft  cicédeux 


EMPERKUR'S 
d'Occident. 


I 


ROIS 
d'Icalie. 


Avitttmtut  AU  Trônt  ,  Mort ,  Origiati 
Femmts»  EttfMt» 


T.  V,  p.  47 8î  K«' 
Donation  fait*  au 
Monaftire  de  5. 
Fni<flueux  dans  U 
Comté  de  Gcne  par 
l'Impiratriee  Adé- 
laïde ,  dite  dans 
URbelU>  vréifem- 
kublêmant  fût  m 
faute  d*imprejffton. 
Femme  de  P£mpe- 
retir  Otton  III. 
Les  earaâèresekro- 

?ologiques  de  ett' 
e  Cbarce  font  i 
Octon  troiuème 
par  la  grâce  de 
Dieu  Enaperenr 
Augufte  y    TAn  , 
Dieu  aidant ,  troi- 
ficme  de  fon  Em 
pire  5   le  premier 
jour  d'Avril, Indic- 
tion XIV.  Fait  à 
Saine  •>  Fraéhieux. 
Mais    Otton  III 
n'étoit  pas  encore 
Empereur  en  986  j 
&  Von  ne  doit  pas 
eroitê  que  l'on,  eût 
dwé  ta  Ûtrê  à  ee 
Prince    dans  un 
Infirumêntfublic  , 
que  fou  dit  fgai 
par  la  tris  pieufe 
Impératrice  Adé- 
laïde ,  &  par  Wi 
lit;,  ou  Wiligife, 
Areheviquede  Ma 
ienee.  Cette  Dona 
tion  efi  faite  ,  dit 
l 'Imperatrieetpout 
l'ame    du  atfdit 
Seigneur  Otton  > 
mon  mari>  ou  pour 
le  rachat  de  Tes 

fléchés  ,  &  pour 
a  confervation  de 
mon  Hls  Charle , 
que  notre  Seigneur 
Dieu  &  Sauveur 
Je  fus  -  Chri/l  m'a 
rendu  fain  &  fauf 
du  fein  des  flots 
de  la  mer  agitée , 
par  les  mèritet  dv 
bienheureux  Frue 
iMiur»  9t  fu  lu 


tenantes  à  la  Villê^ 
&  la  Ville  elle^ 
mima.  Pour  con- 
firmer ce  que  ce 
Catalogue  avance  » 
Puritein  Ce  fert* 
p.  iSS  ,  d'un  pai- 
lage  de  la  Fleur 
dos  Fleurs  ^  qui  diti 
Alors  6r  depuis 
longtemsm  VArche- 
vîque  do  MUàm 
étoit  Seigneur  tem" 
porel  &  Jpirituel 

io  u  vàio  à9 

Milan  ,  &  des  en" 
virotts  jufqu*à  } 
miUes  do  âijiomoo  ; 
&  U   Ville  étoit 
go  urémie  (  ordi- 
nairement i  pat 
deux  Confuls  ,  que 
ttomoit  VAreheri^ 
que  y  qui  leur  do* 
noit  lui-même  l*é» 
pée,lorfqu'ils  eom-* 
mençoieat  à  gou* 
verner  f  quelque^ 
fois  aujfL  par  deo 
Capitaines  de  eha* 
que   Porte  y 
l'Arekevéque  ar* 
moit..  Pris  du  vef" 
tibule  de  VArehe* 
véehé    fe  voioît 
l'ancien  Tribunal  « 
où  fe  rendait  i« 
jujltce  ;    &  l'Af' 
ehevique  ,  à  de» 
hêuret  msrquées  y  f 

jugeoit  quelques 
Caufes,  Les  r«v«- 
nus  do  l'Arthevi" 

Jue  étaient  de  plut 
<  80  mille  Flo^ 
rtMS»f  Au  haut  d« 
la  Tour  la  plu$ 
élevée  étoit  un  B A" 
ton  pafioral ,  qui 
marquoit  que  l'E" 
glife  avoit  la  Sei- 
gneurie de  la  Vil- 
le, Ce  Bacon  paf- 
torp.l  pouvoit  auflî 
bien  avoir  été  mil 
là  pour  marquer  i« 
puiffance  fpirituel- 
k  de  rArcbcvwan» 


Dlgitized  by  Google 


I>1  L^HlSTOtUi  tfîtAlti;  797 

^XfpÊRÊïmr 

Crées  y  PRINCES, 
DUCS,  MAR- 

H  uis  ,  COMTÉS, 

^c,  SouveraUu 
en  Ittlie. 


tirade  à  toutes  les 
«Aires  9  ne  le  ti- 
rent pas  moîiii 
mwàxet  que  haïr* 
Tke»pen  de  temt 
avant  fk  itiorc ,  il 
choifit  Ronûin.  Ar- 
gyre  pour  le  dé- 
clarer CcHir  &  Ibn 
lucceffeut)  à  con- 
dlrion  qa**]!  épou- 
feroic  une  de  Tes 
Filles.  Romain  ne 
pouvant  fe  ré  fou- 
dre à  répudier  fa 
Femme  ,  qu'i!  ai- 
moit  beaucoup  ; 
Conftantin  lui  laif- 
{?-  Je  choix  ,  ou  de 
taire  ce  qu^il  lui 
propofoit  9  ou  d'a- 
voir les  ieux  cre- 
vés. La  Femme  de 
Romain  le  cirâ 
^énéreufement  d'- 
«mbaras  ^  eu  al-> 
lanc  d*elle  -  même 
lé  faire  Religieu- 
lê.  Tkiodora^  ^iWt 
dtnte  de  Conftan- 
^Ut  )  n^aiaiic  point 
irooiu  de  Romnin 
pour  Mtriy  PEtn- 
pereur  le  fît  épou- 
ler  à  Zoi  toa  au- 
FiUe. 


PMPSS. 


PRINCES 
contemporains. 


9UC$  ^ 
de  Kapie. 

JEAN  IV  , 

fuccelfeur,  on  ne 
iUc  pat  en  quelle 
année  ,  de  Jean 
ill ,  ou  de  Marin , 

meoce  en  98*» 
SERQWS  m  9 

âlCCède  &  Jean  IV 
en  p8 1.  Il  en  aé- 
poirêdc  ,  par  Pan  ■ 
dulfiVi  Prince  de 
Capoue  &  de  rè- 
aCfCUt,  en  1017. 


tinuateur  de  Ré- 
ginoii  i  6r  les  Ro- 
msins  y  dans  la 
erainte  de  dipldi- 
rt  à  ^Empereur  , 
gnviirent  en  Sa- 
se  deux  Députés , 
e'^eftà  dire  A  non, 
fTêmier  Archivif- 
fC)  &  Marin  ,  Evé- 

;uê  de  Sutriy  pour 
«lr«  Papa  atlui 
fu*  l'Empereur 
youdroit  { pro  iuf- 
tituendoqvem  vel* 
let  Roniano  Pon- 
tlHce  ).  Dans  cette 
roii/a«AMv,fefJla« 
mains  durent  faire 
infioHcc  pour  ra- 
rûir  U  légitime 
Pape  ,  c'e/i  à  dire 
Benoit  V  j  ^ 
VMnt  la  même  A«> 
dam  (  de  Bremen  ) 
ils  a  voient  engagé 
l'Empereur  à  le 
leur  aecordtrmetii 
c*efi  ce  que  ne 
permit  pat  la  mort 
de  ce  Pape  ,  arri- 
rée  pendant  la  Né- 
gociation, Otcon, 

Îui  te»  a¥oit  reçut 
onorablement,  les 
renvoïa  donc  ,  ac- 
c^mpmgnie  d'Ot- 
^t'r  ,  Evéque  de 
^ir<  ,6r  de  uiuiey 
MwifUê  da  Criim^ 
ne. 

Ce  Liute  n*e/l 
eutirt  fU€  VHifio' 

rien  Liurprand.... 
Les  noms  propres^ 
dnns  tti  iUtUt 

barbares  ,  étaient 
extrêmement  alté- 
rés par  h  lëngage 

des  Feuples,  Con- 
rad devenoit  Co- 
non  Axxon  fe 
ehangeoit  en  At 
ton  }  </»Henri  Von 
faifoit  Eiuiu$i/our 
Adélaïde ,  on  di- 
/oir Adèle,  Adda, 
Adeléite ,  Adelgi- 
de  \  &  l'on  méta- 
morphûfoit  Ctine 


SAVANT 
&  niufire». 


voués  5  ou  Défen~ 
feurs  ,  qu'il  char- 
gea de  gomrerocr 
conjointement  a- 
vec  lesPrélati|& 
dont  il  réffenra  la 
nomidation  aux 
Rois  de  Germa- 
nie I  nsait  ce  fut 
un  joug  »  que  le 
Clergé  fui  dans  la 
filite  criNfver  le 
moïea  deAcooer. 

OTTÇN  lit 

élu  Roi  ,  c'cft  à 
dite  coUéaue  & 
fucceffeur  vOtfn 
/,ron  père,  au  Roi- 
iaame  de  Germa- 
nie^  dans  la  Diète 
deV^otmsen  s/^i) 
aiant  alors  6  ans  ,  ; 
&  couronè  lame-  < 
me  année  à  Aix- 
la- Chapelle  en 
qualité  ,  dit-on,  de 
Roi  de  Lorraine  , 
lui  f'ucccde  en  Mai 
P7J  ;  6c  meurt  k 
Rome  le  7  de  Dé- 
cembre 9g  j. 

A  la  mort  de  Ton 
Père  9  les  Piinces 
Allemans  confir- 
mcrcuK  foa  élec- 
tio6;  6t,  corne  il 
n'avoit  encore  que 
i  g  ans  )  Plnipéra- 
trice  AdUaïde,ÙL 
mère  ,  fe  mit  X  la  . 
tête  da  Gouverne' 
ment*  Let  com- 
mencemens  de  Ton 
règne  furent  trou- 
bles par  Ibn  cou- 
fin'^ermain,  Henri 
le  )eune  j  Duc  de 
Eavière  ,  ûIm  du 
Duc  Henri  le  Ç^uc 
rileur^  &  par  quel- 
ques Evéques ,  qui 
le  révoltèrent.  L'- 
année précife  du 
commencement  de 
cette  guerre  n'eft 
pas  bien  connue, 
iet  ancien  HUto- 


dan)  cette  nègo* 
ciation  délicate  t 
mait  i*ai  fille  fen* 
tir  que  ce  que  l'on 
dit  à  ce  fujec  eft 
peu  eroïable. 

O  LD  È  RI  Cd 
V  D  A  LRIÇ^ 

ou 

ODÈRSp 

fait  Evéque  dé 
Berf^ame  en  , 
vivoit  encore  ea 

Il  affiHa^  cect« 

dernière  année  au 
Concile  tenu  pair 
/emX/iràRaTen« 
ne  ,  en  préfence  dm 
l'Empereur  Ottom 
/;  &  foufcrivit  Ht 
Diplôme  par  lequel 
cet  Empereur  éri- 
gea ,  dans  ce  Con«. 
cile  ,  Magdebourg 
eh  Métropole. 

Il  rétablit  la  pe* 
tite  Abbaie  de  S« 
Michel  de  Cérète  » 
appel  lèe  Monafie- 
riolum,  iîtuée  dan» 
une  Ile  du  Po  ,  & 
ruinée  par  les  Fai* 
iens ,  c'ed  k  ditm 
par  les  Hongroii, 
dans  quelqu'un» 
des  incurfions  qa*** 
ils  âvoient  faite  er4 
Italie*  Il  lit  coni^ 
«niire,  aaprèt  dé 
cette  Abbaïe,  udi 
Porc  pour  les  Bar« 
aues  qui  venoieoA 
de  Vcnife  )  de  Fer- 
rare  &  de  Cornac^ 
chio.  Pendaneqn^ 
écoit  d  Ravenne  en 
96 gjil obtint  d'Or- 
ton  /  un  Diplômes 
pour  la  franchiltf 
de  ce  Port ,  &  pour 
l'établilTementd'ii* 
ne  Foire  dant  Geo» 
Ile. 

ir  obtint  audi  la 
même  année  9  flC 
dans  le  incme  en- 
4coic  «  UA  autr^ 
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Femmes,  En/ans» 


prières  des  gens  de 
bien  ,  qui  fervent 
ici  Dieu.  Pcrfone 
jufqu*à  prifent  n*a 
fuque  Vlmpiratri- 
ce  Adélaïde  eutéti 
mire  d'huit  fils  appel- 
U  Charle.  Si  eette 
Princejfe  Varoît 
été  ,  feroit-il  poffi- 

vmmri 


a  OT  T  O  N   1.  I  ,  ,^  ^  ^„  «.-^^    ii/r*.. .  Mm 

or  TON  11^  Moi  d'Itdlie. 

fois ,  pour  qu  il  ait  à  venir  fc 
juftificr.  Il  répond ,  «Qu'il  fait 
»>  que  leur  deffcin  cft  de  faite 
»UQ  autre  Pape:  mais  que, 
9i  S  ils  rofenc,  il  les  excommu- 
wnie  tous  Après  un  cxa- 
*  mcn  fuffifant  des  Griefs,  le 
Concile  le  dépofci  6c  ma  en 
fa  place  le  ProtofcriniaireL^?;:, 
home  d'une  probité  reconnue, 
mais  Laïc.  Par  là  fon  éledion 
étoit  contraire  aux  Canons  de 

Quelques  Conciles  particuliers 
e  Rome  :  mais  ,  TuppoCé  la 
légitimité  de  ce  Concile ,  clic 
ne  l  êcoic  point  à  i'efprit  de 
VEglife ,  qui ,  voulant  que  1  on 
élève  les  plus  dignes  à  l'Epif- 
copat,  n'en  exclut  pas  les  Laïcs, 
j*ils  font  jugés  tcls.^ 

Le  Concile  ctoit  à  peine  fini, 
que  l'Empereur  apprend  que  le 
Château  de  Garde ,  c^xiAdaL' 
hert  avoir  abandoné,  venoit  de 
fc  rendre  aux  Troupes  cnvoi- 
iées  pour  l'alficger. 

Dans  le  mois  de  Décembre , 
'  Achmed  ,  fils  à'Ajfan ,  Sei- 
gneur de  Sicile,  aflfiégeôc  prend 
Taormine  :  mais  on  ignore  fi 
c'cft  fur  les  Grecs,  ou  fur  des 
Siciliens  révoltés. 


5^4. 

Après  le  Concile  de  Tan- 
née précédente,  l'Empereur  a- 
voit  renvoïé  devant  Monte- 
feltro  fon  armée  ;  &  n'avoit 
retenu  près  de  lui  que  fa  Garde, 
^u'il  avoit  mcme  £m  camper 


ble  que  VHiftoire 
n*en  eut  fait  au- 
cuug  mention,  De 
LathMiref  Roi  d'I- 
talie ,    elle  n*eut 

Îu*une  fille  appel- 
ée Emme  »  eome 
le  témoigne  S.  Odi- 
lon  ;     tf'Otcon  I, 
elle  n'eut  certai' 
nement   point  un 
Charle.  On  pouroit 
dire  ,  qu'aulieu  de 
Ch2rle  il  faut  ici 
lire  Otton ,  à 
dire  Otton  II,  que 
nous   verrons  en 
98»  »  fe  tirer  des 
mains  des  Ennemis, 
enfe  lançant  dans 
la  mer.  Mais  (en 
986  )  i/  itoit  mort, 
(lue  dire  done  de 
ce  Diplôme?  Mu- 
ratori  n'a  pas  vou- 
lo  direqoe  leMo- 
naftcre  de  Saint- 
Prudlaeux,  polsc- 
danc  ,   dant  des 
tems  poftérieurs  à 
celui-ci,  quelques 
Biens  ,  qu'on  lui 
vouloir  contefter, 
6f  qu'il  rifquoic  de 
perdre  faute  de  Ti- 
tre j  on  mit  fa  pof- 
i  feUion  hors  d'at- 
teinte ,  en  fabii- 
qaanc  ce  DiptèMe, 
Otton  I  eut  auffi 
d'une  Noble  Ef- 
cIavone«  fa  Con- 
cubinejde  laquelle 
on  ne  fait  pas  le 
nom ,  Guillaume  , 
qui  fut  fait  Aiche- 
vcque  de  Maience 
^  QOHVCCBMC  étr 


fur  tous  les  Bré» 

chès  du  païs ,  à  ti- 
tre de  Métropoli* 
tain  ,   que  poor 
marquer  fa  puifr 
fance  temporelle 
lur  la  Ville  de  Mi- 
lan ,  à  titre  de 
Seigneur.  On  ver» 
ra  j  par  la  fuite  de 
l'Hiftoire  ,  qo^ 
s'en  faloit  beau- 
coup que  les  Mi- 
lanoit  le  tecnnnaf» 
fent  pour  tel.  S'il 
ai  moic  les  Confala 
de  les  Capitftinee 
des  portes  5  s'il  les 
inveftilfoit  par  l'C- 
péejcedcToltécre 
corne  Vicaire ,  ou 
Lieutenant  du  Roi 
d'Italie.  Atirefte» 
come  on  l*a  vn 
dans  la  Digrejgiùm 
furUNQhleffe  &c. 
Zfai.iif ,  l'Arche- 
vcdue  pofsèdoic  ea 
tiet  quelque  por- 
tion de  la  yilIe,co^ 
me  il  pofscdoit  de 
même  beaucoup  de 
lieux  du  territoire. 
En  ce  cas ,  la  Crof- 
fe,  placée  fur  la 
plus  hanté  Toar» 
annonçoit  unique- 
ment que  l'Arche* 

fêque  ètolt  Sei- 
gneur de  toot  le 
(Quartier  j  dont 
cette  Tour  étolel» 
Chef  lieu.  Pour  ce 
que  dit  le  Catalo» 
eue ,  que  j'ai  ciré, 
l'on  n'y  doit  avoir 
aucun  égai'd.  Le 
Z?i/>/6me,  qu'il  rap- 
porte, eft  certai- 
nement l'ouvraw 
d'un  FaulTaire.  Ôu 
a  vo  ci  -  devant 
l'Empereur  Charla 
le  Chauve  créer  â& 
couroner  DueSoi^» 
verain  de  Milan  ^ 
Ton  beaufrcre  Bo^ 
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EMPEREURS 
•  Grecs  j  PRINCES, 
DUCS,  MAR. 
QUrs,  COMTES, 
é"*.  Souverains 
en  ItaUe. 


de 
JEASn 

êio'xt  encore  Duc 

JEAN  m , 

Duc  &  Conlul  Im- 
Hérial  «  doit  avoir 
«té  le  fucceffeur  de 
Jean  II.  Il  vivoit 
en  lo I s. 

Capaceio  parle 
d*un£>/pZôm<  d'Ot- 
aonif  en  date  de 
i>!?7  î   pîir  lequel 
cet  Empeieur  con- 
firme ao  Monaf- 
tbce  du  Monc-Caf- 
la  Seigneurie 
du  Duché  de  Galè- 
re j   &  celles  de 
Fondi&déSueffa: 
mais  on  ne  voie 
pas  quel  droit  ces 
Moines  pouvoienc 
avoir  fur  Gaicce; 
&  Ton  ne  trouve 
pas  qu'ils  en  aient 
ïamais  écé  recon- 
nus Seigneurs.  Ce 
Diplôme  doit  être 
Pouvrage  d'un 
Vauffidre. 


A  N  O  N I  M  E  S 

depuis  environ 
tois^ulqne  vars 


1040. 


DUCS  d'Anialfî. 
MASTAA£^ 
ou 

MASTALR  /, 

depinS92  3xBieon 
en  p6s. 

Jl^ASTARE, 


MAMTAIE  II, 

dît 

LE  JEUNE 


PAPES. 

^  d^au^-ts  fem- 
blahltsy  tome  j'en 
ai  fait  la.  remarque 
ailleurs  (  Anciq. 
d'Ieal.  Oiffert.41). 

Le  mime  Hijlo- 
rien-dit  en  fuite  que 
ces  Députés  &  les 
deux  Etêques  étant 
arrivés  à  Rome, 
alors  Jean  ,  Evc- 
que  de  l'Eglife  de 
Narni  eft  élu  ,  par 
tout  le  Peuple  Ro- 
main ,  &  incrouilè 
Evêque   du  Siège 
Apoftolique.  L'an- 
cien ufage  étoit  que 
leClersi&U  Peu- 
ple Romain  ,  aujjt- 
tôt  ,  après  la  mon 
&  l'enterrement  du 
Pape  ,  iluffent  fon 
fueccffeur  :  mais  Us^ 
ne  le  eonfueroient 
pas  y  fans  en  avoir 
informé  les  Empe- 
reurs, ou  leurs  Mi- 
nières en  Italie, 
&  fans  en  avoir 
reçu  la  permijfton. 
Nous  ri^ en  avùns 
vu  ci-devant  que 
trop  d'exemples. 
Au   contraire  les 
paroles  citées  ci 
dejfus  (pro  infti- 
tuendo  queni  vel- 
let  Romnno  Von- 
tifîce  )  femblent 
annoncer  que  les 
Romains  ne  joui- 
rent pat  alors  de 
la  lîherti  de  VU 
leétion  }  Cr  qu'il  fe 
pouroit  aue  la  fa- 
emitidUIb-e  le  Pa- 
pe ,  laquelle  quel- 

Sues  -  uns  prtten- 
ent  que  Von  avoit 
acco  râée  à  Otton 
^  à ftsfuceeffeurs, 
leur  aroit  été  réel- 
lement accordée. 
Mais  il  n'ejl  pas 
troiable  j«  Otton 
le  Grand  «It  com- 
mii  cette  aéîion 
tirannique.  Nous  ne 
votons  rien  autre 


PRINCES 
totttempQraini» 

rtebararient  entre 

Les  Rebelles  luc- 
combèrenc  { frypar 

le  Jugement  d'une 
Dlctc^Nenri  le/eu 
ne  fut  ptlvé  du 
Duché  de  Kaviôre, 
&  les  Evcquesj  les 
ccmpUces  furent 
exilés.  Otton  ,  Hls 
de  Liutulf  f  frère 
aîné  d*Otton  II  ^ 
eut  alors  la  Ravie 
re  au  lieu  de  la 
Souabe;&,cePrin. 
ce  ccant  mort  en 
gZx  %  Henri  fat 
une  Mconde  fois 
Duc  de  Bavière. 

Cette  Guerre  Ci 
vile  fut  fuivie  de 
près  de^  viifloires 
remportées  par  Ot- 
ton H  fur  les  E 
c  lavoir  s ,  &  (vx  Bo 
leflas  ,  Duc  de  Bo- 
iîcnie  ,  dans  les 
Etats  duquel  Or- 
ton  ,  après  les  a- 
voir  conquis ,  éta- 
blie PEvéché  de 
Prague ,  qu'il  foù- 
mit  à  la  Métro- 
pole de  Maience, 
&  qui  devint  Ar- 
chevêché dans  le 
XIV».  ftècle.  Vers 
ce  même  tems,  les 
Danois  feneirent; 
auffi  la  fbrce  des 
armes  à''Otton.  lis 


S  AV  An 

&  niufires. 

Diplôme  ,  oA  Vhtk 

vojc    parltr  ainû 

rEmperewOf/a«/« 
Oldéric,  révèrent 

dijfime  Evéque  dm 
la  fainte  Eglife  da 
Bergame  9  notre 
très  Féal  y  a  ,  par 
Adélaïde  Ro.'r.'  tris 
fidèle  Epoufe  Çr 
Impératrice  ,  fup^ 
[plié  tris  humble» 
ment    notre  Clé- 
mence de  vouloir^ 
\pourla  fiabilité  de 
[notre  rèene  ^  danm 
\la  vuedelaréeûMm 
\pcnfe  ttfrrelle,  at» 
corder  audit  véné- 
rable  Evtque  par 
\ droit  de  proprié li 
\les  Manoirs,  qiA 
'09 


avoicnc  prolîrè 
des  troubles,  pour 
Ce  remette  enpof- 
feflîon  du  Margra- 
viat de  Sléefvick  j 
&:  5ponr  fermer  aux 
Allemans  l'entrée 
de  leur  païs ,  ils 
avoicnc  tait  ,  le 
long  de  la  rivière 
de  la  Oaène ,  ce 
fameux  retranche- 
ment 5  dont  je 
parle  ailleurs  y  6c 
dont  il  refte  en- 
core des  veftiges, 

aui  portent  le  nom 
e  DMenHrck,Ou 
ffnifcovvfliSlèiP 


ont  M  du  droit  I 

Bérenger    &  de 
\)i^ille4â/tj  le  Com- 
té de  Bergame  ^ 
dans  les  lieux  ap- 
pellés  ,  &c.  Nou*^ 
acquiefcant  au» 
demandes  dudif 
Evêque  y  ftfaifant 
attention  aux  preu- 
ves qu'il  donc  do 
la  fidélité  fu'U 
nous  doit,  avoua 
ordoné  qu'on  écri- 
vit ces   Litres  de 
Donation  y  par  lef- 
quelles  nous  ae- 
cordons  &  dononi 
par  droit  de  pro» 
priété     au  fufJU 
Oldéric  ,  révéreu' 
dijjime  Evéaue,  Ifu 
manoirs  fu/només  g 
&  nous  les  tranf- 
porêons  de  notro 
droit  en  fon  droit 
&  puîjjance  ,  afin 
Que    les  Manoirê 
fufnomit  ,  avec 
leurs  dépendances 
il  puijje  tenir,  do» 
nery  vendre^  échan- 
ger. Ou  aliénerpar 

Îuelque  autreiitra 
erity  que  lui ,  /<«  * 
héritiers  ,  6r  aiane 
eaufeyéffuceejfeurg 
voudront  y  fans  au- 
i#tW  IBRjpfSéuilMÉS 
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tr£NÈM£lf5  fins  U  Xigne 
^OTTOÏSI  L 
CTTOHXts  Jtùi  Jtltdii. 

iiors  de  Rome.  Le  Pape  dépo 
fé,  lui  voïaat  peu  de  monde, 
avoic,  à  force  de  préfcns,  en- 
«gé  les  Romains  à  fe  révolter. 
j1  avoir  au(&  mis  dans  Ton 
Parti  plufieurs  Ch&telains  du 
Duché  de  Rome.  On  avoir 
choifi  le  I  de  Janvier  pour 
Texécution  du  complot.  Otton^ 
^oi  n'avoic^  pas  qoité  Rome , 
ou  ^  pour  mieux  dire  le  Palais 
du  Vatican  »  que  les  Empereurs 
irvoiene  coutume  d habiter,  fe 
cranfporte^  ce  jour- là  même 
dès  le  matm ,  au  Camp  de  fes 
Gardes  au-delà  du  Tibre  s  & 
les  Romains  pailenc  le  pont 
•wnr  attaquer  le  Camp.  Otton 
loti  à  leur  rencontre.  Des  Sol- 
àm  aguerris  éprouvent  peu 
de  léfiftance  de  la  part  d'une 
Populace  ameutée.  Ils  en  font 
«n  carnage  d'autant  plus  grand 
fur  le  pont,  que  les  Romains 
«voient  eu  Timprudence  d'eo 
fermer  l'entrée  avec  une  bari- 
cade  de  chariots.  Sans  Tinter- 
cefllton  de  Léon  VllI^  Rome 
eut  (ènti  tout  le  poids  de  la 
colère  de  r£mpereur.  Les  Ro- 
mains ,  à  la  prière  de  ce  Pape, 
obtiènent  leur  pardon ,  en  do- 
uant des  otages  j^çui  leur  font 
rendus  quelques  jours  après. 
Otton  leur  recommande«alors 
celui  qu  ils  dévoient  regarder 
corne  le  véritable  Pape. 

Il  paffc  cnfuite  dans^  les 
Marches  de  Spolète  &  de  Ca- 
sncjino ,  parcequc  le  Rjoi  A* 


EMPEREURS 
d^Occidenc 


I 


ROIS 

d'Icalie. 


Âvhununt  au  Tréntt  Mon,Qfl^àêé 


Thuringe  en  9f4, 
&  puis  Archichan- 
ceher  en  Ce 
fuc  un  Prélat  de 
laince  vie  &  d'un 
grand  mérite.  Il 
mourut  en  968* 
J''ai  dit, (bus  l'an- 
née 5) j  Xy(\\3?Otton 
Hc  une  tencaciTC, 
auprès  du  Pape 
Agapttll'f  pour  it 
Mire  cowoaer  St»> 
pereur.  II  n'en  eft 
parlé  que  dans  la 
Chronique  de  J^e- 
doard  ,  laquelle 

n'eit  pas  du  tenis  , 
&  die  feaiemeot: 

//  envoia  une  Am- 
bajjade  k  Rome  , 
pour  y  être  reçu  : 
mais  ,  n^aiant  pu 
l'obtenir^il  retour- 
na dans  fes  Etats 
d* Allemagne  mvêe 
fa  Femme, 

Muratori  dit  en- 
core, p.  4-19^  en 
commençant  l'an- 
née 97  3  :  Cette  an- 
née fut  la  dernière 
de  la  vie  du  vieux 
Empereur  Otton. 
//  étoit  élors  en 
Allema^ne^oit  l'an- 
née précédente j  il 
arùit   paffi  let 
fitei    de    Non  k 
Francfort,  Il  paffa 
eelUi  de  Pâfuede 
cette  année  à  Q^ued 
linbourg.  Il  y  re- 
çut 4*8  Amkaffa- 
deurs    Bohèmes  ^ 
Grées  ,  Bèneven- 
taitts  ,  Hongrois  ) 
Bulgares  ,  Efcla 
vons  0  Danois... 
La    mort  d'Hev 
man  f  Biiîung  \  ci' 
libre  Duc  de  Saxe^ 
l'^£iigta  beau- 
coup. Il  alla  de 
QuedUnbourg  h 
Menbourg  ^  en 
laiffant  partout 

du  Mêrguêi  éê/é 


Roi  <ie  Bourgogne 
Cisjuran?.   '  Que 
fauc>il  de  pins  pottr 
montrer  que  Char* 
lemagne  n'avoit 
point  doné  la  Sei- 
gneurie de  MîlaA 
aux  Archevêques  * 
Une  obfervatioBy 
qvHl  ne  faut  pMf 
oublier  de  faire  « 
c'eft  que  la  pluf^ 
pand^Hiftorîeiicy 
qui  nous  débicene 
ces  fables  ,  ècri-* 
▼ofcnt  dam  des 
tems  de  troubles  6c 
de  Schifroe  y  où  les 
Arclievéqiiet  de 
Milan  vouloîene 
s'éealec  aux  Papesf 
&Iet  Milanoitamr 
Romains.    De  là 
celte  attention  ft 
fairetaloifj  eofa« 
veur  des  Arche- 
vêques ,  une  ici* 
gneurie,  qu'ils  n'a* 
voient  point  enco* 
re  pofsèdée  :  mai» 
que    fans  doute 
quelqu'un  d'encre 
eux  avoir  autrefo:» 
entrepris  d'ufur* 
per,  en  vertu  d'une 
fauffc?  Donation  de 
Charlcmagne,  De 
Ift  Tiènent  anfl?  cee 
fermes  d'Empire  ^ 
de  Courone*  d'£jil- 
pereur^  d?Im»èrê^ 
trice    de  Mtlan  p 
emploïéi  par  lec 
irétile»  Bcrivaine 
pour  iigQi£er  \g 
Roiaume  ,  la  Cou" 
rone  y  le  Roi  ,  la 
Reiùê  d'Italie  9  Iv 
Empire  &  VEmpe^ 
reur    d'Occident  y 
ou  nicnieI*JEiu{f# 
&  VEmp$teur  Mo» 
main, 

i**.  Le  Privilège 
a  ccordé  du  te  m» 
de  Atnkroife  par 
7héo49j€àln  Villtf 
dtMiliuivcâd^ 
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.iMPEREURS 
Orecti  PRmCES^ 
/>UCS  ,  MAR- 
HVIS  ,  COMTES , 

ère.  SoMverains 
^     en  Itaite; 

AU/lére  /,  Iniiiic- 
*****  «a 


SiMGlUS  tu, 

fuccède  en  97»  ^ 
àMaJIare  le  Jeune^ 
«u'il  avoic  faicaf- 
mffiner  5  meurt, 
n^aianc  été  Duc 
^ae  C  à  7  rooM. 
'Il  lot  Pâoke 
Jnpèriai/ 

MA  NSSé 

PU 

MANiàJf 

Remplace  Sergius 
/Ten  97  2,0^1,7}; 

4^  perd  kÛQcàé, 

Il  niç  Patrice  & 
Anthipate,  ou  Pro 
conful  Impénal. 

âi  le  trouve  quu- 
é  Glorieux  ^ 
ifiê  far/ait  Due» 
.Son  frère  Al/ène 
pu  Olficre  ^  s'c- 
tanc  (bulevé  con- 
tre lui,  lé  mlc  enr 

ém 

élFIÈREi 

* 

àltin»e  Je  Duché 
lbr(oh  frère  Màn- 
f*  III  i  &  ne  règne 
«a^uaan&9niois. 
'  be  Peuple  le  fît 
ttourir  ;  &  tiira 
9Uàf€  depdibu. 

MJNson  m  y 

rétsêUf 

thtpt  «lepnlt  9S3 
lafque  vecf  l>an 
iooo. 


PAFBS4 


Tome  L  Fan.  IL 


le  fueeejfeur  àt 
Léon  VIII  n«  fut 
patilUffuivantU 

coûtume  ,  z/!<im/- 
di^ement  après  fa 
mort ,  pare§que  le 
vérîtabU  Pape  Be- 
noît V  itoit  eneore 

Romains  ne  pou~ 
voient  y  mi  ne  dé- 
voient ilire  unaiê 

tré  Papi. 

Il  y  a  là  des  cho- 
fes ,  qa'affurément 
Muratori  ne  dit, 
que  parceqtTU  iea 
veut  dire. 

Benoît  V  ftarti 
mort,  côntlnue-c- 
II,  Us  Députés 
itdnt  revenus  à 
Rome  arec  Us  E- 
viques  n Ornés  ci- 
dejfus  ,  Jeaninil 
fut  élu  fape,  non 
par  VEmpertur  , 
ou  par  fes  Minif- 
tres  :  mais  par  tout 
le  Peuple  Rômain, 
eUflà  dirt  par  U 
Clergi  »  UPgm- 
pie, 

CeW-  B'eft  pai 

douteux  :  mai* 
réledioa  fe  fit  de 
concert  avec  lès 
deux  Co'mmîfTai- 
res  de  l'Empereur, 
foit  qu'iUconcou- 
rulTent  à  l'Blec- 
tion  ,  /bit  qu'Us  la 
connrmaibnt  au- 
près que  tout  lé 
PeupU  Romain 
"■eue  faite. 

JEAN  XIII, 

Evéque  de  Narni , 
Romain  ,  &  iils 
d'un  fivéque  appel- 
16  Jean ,'  remplace 
Uon  yiIIymtSe- 
fiott  V,  le  2  d'Oc- 
tobre 96;  ,  à  ce 
que  l'on  croit  j  & 
meurt  le  ^  de  Se- 
ptembre 97*. 

Je  le  fais  fuccef- 
feur  de  Léon^ou  de 
Benoît,  parceqa'ii 


PRINCES 
contemporains, 

wick &  fbrqa  les 
Danois  à  loipaïer 
tribut. 

Il    eue  ^nfulte 
une  guerre  plus 
<onfider«bIèw  tes 
trouillerles  de 
L*Empeteur  Otton 
11  ^  Lothaire« 
Roi  de  France ,  a 
l'oteaâùn  duÔu 
ehi  dît  Lùrtaine^ 
dit  MuratoriyT,V, 
P*  447  >  tommen' 
eèreni  au  moins  en 
eetti  année  I977), 
&  eontînuèreat 
pendant  U  fuiPan 
te.    Les  anciens 
Hifloriens  ^  Her 
m  an    Contrat  , 
SijRebert,  /'Anna- 
lifte  Saxon  (/  d'au- 
très  ne  s^aceordent 
P^fw  hiems  de 
cette  guerre.  UÂn- 
nalifte  Saxon  ra- 
conte fous  cette 
année  i  Ct  Us  aw 
très  fous  la  fui- 
fonte ,  ei  qûe  je 
vais  dire,  tothaire 
aiant  doné  la  Lor 
raine  à  fon  frite 
Charle  ;  celui  -  ci 
fit  allianci  avec 
OitoiiIl.lodùUre 

indigné  pùrtà  fes 
armes  dans  la 
Lorraine^  face  âge  a 
le  Palais  d'Aix-la- 
Chapelle,  capita- 
le au  Roiaume , 
&  d'autres  en- 
droits, &  s*en  re- 
tourna .  L'Empe- 
reur ,  extrêmemeat 
irrité  dé  fes  vio- 
lences dm  Roi  fon 

camfift  gitrmtUu  w, 

(a)  Le  Texte  por- 
te y /M  Béaufi^i 
ifuoCognato).C^elï 
une  inadvertance 
de  l'Aftceor.  £0 
thaire  &  CftarU 
.  feoient  Al»  de 
Geriergê  ,  tgnie 
.pattfMilf  ifQtt9u 


s  A  VA  tr  ë 

à  muitreu 


4 


\de  la  fartieVAui 
'  torité  publique, 
L'Empereur  veaB. 
[que  cette  Duna« 
tion  (bit  exécutée, 
I  fous    peine  auji| 
Concrevenana  d'ut 
ne  Amande  de  i  o(| 
I  livres  d'ûr  très  pur«' 
applicable  moUU, 
dit-il ,  ^  notre  Pa* 
lais  ^  ÉkùitU  audit 
Evéque  à  ^  à  fes 
héritiers  ,     ou  à 
ceux  à  qui  lui  «as 
eux  uuruui  dtmi 
MdMt  Ittiwht.  , 
Gui,'tvê^4é 
Modéne ,  corne  oif 
le  verra  dans'f'ajr» 
ticle  fuivtnt ,  ob- 
tint mif  pareil  W 
donation  ;  6c  j'ai 
dit  ailleurs  qu'Or*' 
tùn  dona  plu^eun 
grandes  Terres  à 
IVêlpert,  Arche- 
vêque de  Milan  t 
pour  fon  Eelife.  S 
ces  Prélats  «  d'aw 
très  âvoient  cont 
tribué  tousàfairA 
Otton,  Roi  d'Ira- 
lie  ,  on  voit  qu'il* 
eurent  grand  foia 
de  s'en  faire  ^ 
compenfer. 

On  voir  «a  mie 
me  tenw  Otton  t 
doMi  à  lés  iuci 
celfenrs  un  cwm^ 
pie,  fyvWs  n'imitè- 
rent que  tropexac« 
teiBeiir.Ces  prlp* 
cet  ,  à  force  de 
doner  les  Èient 
confirqiiés  ,  qiil 
pouvoienc  à  la  lon- 

Î;ueJeur  faire  dai)V 
é  Hoïtitme  d'Inif 
lie  un  Domains 
trè#  confidérable 
.ptnrinrcnt  â  n'a?» 
voir  p. 1s  un  poui» 
de  terrain,  dontllr 
fuâent  prnpriéta^ 
res.  Je  ne  fais  6 
c'croiten  agir  fui- 
vant  la  (aine  Po- 
litique. Peut-être.' 
rils  fé  fuAoc  âiw 
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dalhert  y  vcnoit  d'arriver  avec]  fuu^  lor/qu'U  *r-i 
des  Troupes,  en  inteotion.fans  ';i»">'\/ 

A  Lvwt/    ,         ^  '£^1  I  /^vtf  (Menlebenen 

doute,  de  ICCOUnr  MontClCl-  Thuiin$e),  il  fut 

W.  La  préfcnce  d'Orto»  To-  '  «fwf»*^ 

blige  a  fe  retirer  8c  Monte-  ^„  ^J,;^^, 
fckro  fe  rciad  auffitôt  par  ca-  trc pj^^^^'P^f^^'f^] 
jutulation  :  y^m^Xity^ll^^^ 

exige  C1U*0Û  lui  livre  BirtnrSdufeeours  desSa- 

j,r,miU  &  Icats  Filles  II  ^f^m^^'^l^J^ 
ics  envoie  tous  dans  une  For- 1  /*  7  de  Mai,  Ct 

ureffe  en  Uinibardm.  î^i^Ai,',;::"; 
A  peine  avoit-il  eu  quitei^a{e  jujicment  ^ 

Rome,  que  Jean  Xf/S'ctoit  -l"'^*  Charlema- 

fait  recevoir  dans  la  Ville ,  &  ^^and ,  par  /«  iz- 
FïWavoit  été  trop  heu-  ^«A"  "'^^^^".^^ 
reux  de  fc  retirer  auprès  d'Or-  ItiTpour  pro- 
ton. Jean  XII  affeinblc ,  le     1  pagatioh  de  u  Foi, 

Y  •  ^«^^J..  r>A«*    \  par  fon  amour  pour 

de  Février,  un  prétendu  Con-K^  j^p,,^  (/far 
cilci  dépofe  L«?«  corne  Ufur-' 
pateur  du  Siège  Apoftoliqucj 
cafTe  les  Aélcs  d'autorité,  que 
ce  Pape  avoit  &its  \  en  décla- 
re nulles  les  Ordinations; 
par  grâce,  réduit  ceux  qui  les 
avoient  reçues,  à  leurspretnicrs 
Ordres.  ïi  &it  auiE  mourir 
pluficurs  des  principaux  de  Ro- 
me j  &  feit  couper  la  langue 
&  deux  doigts  à  l'Archiviftc 
Ar{pn^^  la  main  droite  au 
Cardinal  Jean.  Enfin  il  porte 
Tiùfolence  jufqu'à  faire  batre 
de  verges  Othger^  Evêqucde 
Spire ,  qui  fens  doute  n'ctoit 
à  Rome,  quà  titre  de  Corn- 
îniflairc  de  ^Empereur.  La 
mort  de  Jean ,  prefquc  fubite 
•6c  fans  Sacremens,  fuit  de  près 
4es  exécutions  fi  tiran  niques  s 
.  ât  mec  àlafurfur  des  bornes  j 


fes'  autret  it$nus_ 

iclatantes. 

11  fut  inhumé 
dans  la  Cathedra 

!c  de  Mngdcbouig. 

O  TT  O  N  11^ 

dît 

LE  RO  UX, 

dêfigné  5  par  les 
foins  de  fon  Pcre , 
Roi  de  Germanie , 
&  coiiroiii  Roi  de 
Lorraine  en      i  > 
quoiqu'il  n'eue  en- 
core que  7  ans  ; 
fait  Roi  d'Italie  en 
rjCzi  aiTodé  de» 
puis  ù  l'Empire  en 
ot;7;  icgnc  avec 
fon  l*ère  ,  corne 
Roi  d'Iralie,depuis 
p6»  ,  &  5  corne 
Emperetir ,  depuis 
r}67  jufqu'nu  7  de 
Mai  57 5*  linieurt 
à  Rome  le  7  de 
Décembre  sjSj, 
âgé  de  19  ans,  & 
non  de  dix  -  huit , 


ne  abfôrdftè»  qni  * 

révolte.   Rien  ne 
pouvoit  être  plus 
mal  imaginé.  Le» 
Empereurs  Ro- 
mains ctoient  trop 
jaloux  de  leur  puif- 
fancp  ,  pour  qu'au- 
cun d'eux  ic  foie 
jamais   av  ife  da 
s'interdire  à  lui- 
même  &  d'interdi- 
re à  fes  fuccelTeurs 
l'entrée  d'aucune 
Yille,encoremoii-ss 
d'une  Alétioi>ole  y 
celle  qu'étoit  Mi- 
lan. Mais  l' H  ivoi- 
re de  ce  Privilège 
eft  curieafe)  6c  mé- 
rite d'être  rappor- 
tée ,    corne  une 
preuve,  ou  de  la* 
profonde  ii'nornn- 
ce  «  ou  de  rinfigue 
raauvai(ê  fol  de 
ceux  qui  nous  l'onc 
tranlroife.  On  la. 
crouve   dans  la 

Fleur  des  Fleurs  5c 
dans    U  Grande 
Chronique  de  Gml* 
vano  Fiamma,  Je 
traduirai  feule- 
ment ce  que  Pu* 
ricelli  ,  p.  137  ^ 
copie  du  premier 
de  ces  Ouvrages. 
VEmperw  va» 
lens  étant  mort  à 
Vienne   dans  fon 
iit^  par  la  michan* 
eeti  <i'Arboî:n-fte  ; 
Eugîrne,  Comte  du 
Palais^  ufurpa  l'- 
Empire de  Milan  , 
&  prit  un  certain 
Viôor  pour  eoU 
lè;ue  :  ce  qui  dé-- 
plut  beaucoup  à  S, 
Anabroilè  %  ^  fkê 
caufe  Ju'iZ  cppel- 
la  dt  àonJUntinO' 
pie  Théodore  f» 
Jeune  ,    fils  de 
ThcodofelfGrapdw 
&  lui  promit  t^BOL-i 

pire  de  — 


Dlgitlzed  by  Google 


tMPFREURS' 
Grecs  ^  PRINCES, 
DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
Souverains 
ea  Italie.  * 

TE  AN  i, 

dit 

FETREtLA^ 

facccde,  vers  Pnn 
iooo  .  à  Ton  père 
Mmnft  m  ;  «c 
meure  en  1004. 
On  le  cro.  vc  qua- 
lifié :  Gloritux 
Due ,  PmtrUt  Jm- 
fériat  ,  .  Anthipa- 
t€^  iLSebaJle, 

SBRGIUS  r, 

^Udt  Jean  Petrci 
*«  )  le  remplace 
en  2004  ;  fc  dé- 
clare fon  coi::  eiie 
/««A  //,  fon  his 
aîné.  Le  Peuple*, 
mal    facisf'.iic  de 
leur  Gouveine- 
ment,  les  chaire  en 
J017.  iifi  fe  reti- 
renc  à  Napte,  où 
Sergius     nieur: , 
peut-être  cette  mê- 
me année. 
Il  fut  Patrice  Im- 
pcrial. 

A  N  S  £, 
ou 

MANSON  IV, 

iîJi  puifné  (te  Scr 
$ims  y  ,  eft  fait 

Duc  par  le  Teuplc, 
en  ICI 7  j  &  l'eil 
4  ant  &  4  mois. 
Marie ,  f»  nù  re, 

aualiHée  DucheJJe 
>  Patrice  y  fucaf- 
fociée  à  ion  au 
^orirè. 

JEAN  Ily 

retient  de  Naple 
en  lozi  j  fe  re- 
tiiet  en  poflieffion 

du  Gouvernement; 
fait  crever  les  i  .ux 
à  l'on  frcrc  Man- 
f<  TT^\  &  perd  une 


PAPES' 

n'efl  p.is  certain 
qu'Orron  /  ait  eu 


PRINCES 
contemporains. 

le  pom (uivic  ;  vc'c 
une  aimcc  innoni- 


vcricabicmenedcf-  I  brabl;" ,  dit  Sige- 
("fin'de  réc:ïb!ir  le  btndansfa  Chro- 
dernicr.  Adam  de  j  nique,  année  01 

ù.  ^  1.'  jour  mar- 
que, c'ell  ù  dire  i»"  ' 
1  d'Odobre,  iî  en- 


Brtmeu  dit  il  jk- 
meut  que  ,  loi  Ique 
Benoit  mourut  y  il 
alloie,  fur  l»  de- 
mande des  Ro- 
mains être  rétabli 
par  l'Empertur, 
Cela ,  die  environ 
cent  ans  aptes  rê- 
ve nemeui  9  ne 
peut  pr.s  fignifier 
autre  choie  ^"iinou 
qu'alors  on  difoit 
qi' ■  I^'S  Romains 
auroieut  obtenu 
d'Offea  ce  qu^ils 

ni  deniandoicnt  , 
c'elt  :\  dire  le 
rctabliffement  de 

>enoît  y  fur  la 
Chaire  de  Saine 
Pierre,  Mais  il 
nous  eft  permis  de 
n'en  pas  croire  un 
oui-dire  j  £c  de  re- 
garder Jeau  Xn  jy 
corne  aianc  été 
véritablement  le 
nicceflear  éeUon 

Vin. 

Jean  ,  aiant  eu 
1rs  cheveux  Mancs 
dés  fa  jenneH"t',  a- 
voic  été  furiiomé  , 
la  Poule  blanche. 
Il  ccoit  home  de 
méi'ite  :  niais  il 
n'en  eut  pas  nioin  s 
beaucoup  à  fouf 
firir  de  la  parc  des 
Romains. 

Le  Cardinal  Bl 
ronius  j  6r  même 
lef   autres  Niflo 
riens  ,    à  Vexée 
ption  de  Sigonius, 
n'ont  pat  tu  eon- 
notjfance  ,  dit  ^7u 
ratori-i  T.Vjp.4ip, 
d^un  Concile  de 
hjautoup  d'^Evê 
ques    d"*  Italie  & 
d'au  -  delh  des 
Monts  ,  que  le  Pa 
pe  Jean  XIÎI  tî". 


tra  dans  la  Fran> 

ce ,  qu'il  parcou- 
rut jufqu'au  I  de  , 
Décembre;  & j:a- 

vas;ea  les  Territoi- 
res de  Hbeinis  ,  de 
Laon ,  de  Soiflbns 
&  de  Paris  ,  en 
:*airant  un  grand 
carnage,  &  n'é- 
>arunant  que  les 
£elù'es   de  Dieu. 
L^Annalifte  Saicon 
dît  que  ce  Prir.ee 
pénétra  iurqu\\ 
Paris ,  fans  que 
perlbne  lui  Fit  Li 
moindre  réfiftan- 
ce.  Mais  lorfqu*il 
fe  re  tir  oit  ,  il  fut  ^ 
au  pajjuge  de  la 
Some  ,  attaqué  par 
V Armée  de  Lothai- 
re,  6"  perdit  une 
partie  de  fes  ba- 
gages  &    de  fon 
butin.  Je  laijerai 
les  autres  décider 
fi,  cette  guerre  ap- 
partient   à  cette 
année  011  *  ou  bien 
k    la,  fuivante. 
L'AnnnhCtc  ,  déjà 
cité  )  dit  qu'avant 
cette   rupture  de 
l'Empereur    &  de 
Lothaire  ;  Henri 
II  ,  Due  dipofi  de 
Bivière  ,  i'empara 
de    U    Ville  de 
r^jj.iw  .*m«ii,  que 
l' Empereur  OtiOii, 
étant  accouru  y  fit 
le  ficge  de  cette 
même    J''illc  ,  tf 
força  le  Duc  Hen- 
ri ae  fe  remitre  à 
fa  voient:.  Tour 
ce  qui  concerne  la 
fin  de  !a  Guerre 
d;.'  Lorraine,  voici 


S  A  l'  A  N  S 

&  llluftres. 

un  Domaine,qu'iîs 
eofft  ne  eu  loin  de 
groilîr    à  me/ure 
que  1-s  ocTcafion» 
s'en  léroient  pré- 
fencèes  )  les  Sei- 
fîneurs  6:  les  Vil- 
les d'Italie  eulTcnc- 
ilseu  plus  de  peine 
à  f:  rc'nàrc"  ini'.é- 
l>endans.   Ce  Do* 
maine   aoroit  pu 
fournir  aux  Fmpc- 
reurs  AUemans  de* 
quoi  tenir  toufoort 
fur  pied  df  s  Trou- 
>es  qui  ^  ne  fortanc 
>oint  d' Italie  ,  au- 
roient  fait  rclj  cc- 
ter^dans  retendue 
du  Roïaume ,  leur 
autorité  beji  coup 
plus  qu'elle  n> 
rerpeftée. 

G  UI, 
fait  Evcque  de  Mo- 
éne  avant  p4.f  > 
meurt  vers  969. 

Gagné  par  l'of- 
fre de  la  riche  Ab« 
baie  de  Nonanto- 
la  ,  que  Bé'enger  y 
Marquis  d'ivrée» 
lui  promit:  ,  s^il 
l'aidoit  à  fe  faire 
Roi  d'itahe,  Gui 
fut ,  en  94f  ,  un 
des  premit-rs  à  fe 
révolter  contre  le 
Roi  Hugue, 

Vers  9^4  >  H 
fut  fait  Archic^n» 
celier  du  Ro'faunie 
d'îralif  par  lo  n-.c- 
me  Marquis  dU* 
vrée,  devenu  de«> 
puis  r-.v-]  ans  le 
Roi  Birènger  77* 
Il  confênra  cette 
Charge  fuis  Ôr- 
tQU  i  )  lorfque  ce 
Prince  prit  polTeC. 
fion  du  Rûi.ium» 
dUcalie  en  p6i. 

Par  un  Diplômty 
expédié  le  1 2  de 
Septembre  965  à 
I  Montefeltro  ,  de- 
vant la  Fortereffe 


ce  .vt'en  dit  Mu-  \  de  Saint-Léon  ,  le 
en   même  £mpei:fi^ 

£  c  ç  i  j 
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gé  Chronologique 
dtVHifioirc,  &c. 
i'AlUma$ne\àt2Sit 
né  en  5>  T  f  .On  l'en- 
terre dans  la  Ba- 
filiqoe  du  Vatican. 

Il  ctoit  ftls  d'a«- 
ton  I  &  A'AdiUï- 
de  de  Bmtrgogni^ 
Il  eue  pour  Fem- 
me, en  5?7*>  Théo- 
phanig  êa  Tkio- 
phdnon  ,  fille  de 
r  Empereur  /Ko- 
mainU  /etmey 
quelle  moumt  le 
iCr  de  Jum  ^<^x. 
L'illvftre  Aoeew 
du  Nouvel  Abrégé 
Chronologiquê  de 
Vmfioire  it  f fan- 
ée eft  tombé  dans 
plus  d*une  erreur  » 
lorrqu^il  a  dltfbtw 
l'année  97 S  y  au 
Règne  de  Lgthai- 
re  :  Otton  afùit 
reçu  en    dot  de 
•fhéophanie,  fille 
deVtmvereur  d'O- 
rient y  la  partie  itu 
férieure  de  l'Ita- 
lie m  ^ui  eompofoit, 
atee  t*Éx»ehat  de 
Ravenne^  le  refte 
des  pofftffions  des 
Emptrturt  d'O- 
rient   en  Italie 
L'Exarchat  de  Ra- 
venne  <e  fei  dé- 
pendances ne  fiai 
foient  plut  partie 
du  Domaine  des 
Empereur»  d*0- 
rienc  en  Italie,  de- 
puis   qu'eii  7î» 
Aifiulf ,  Rot  des 
Lombards  en  avoir 
dépouillé  l'Exar- 
que Etulehius.-  Je 
vais  parler  d'une 
autre  erreur.  Elle 
(ènouveauflldans 
la  nouvelle  Edition 
de  VIntroduSicn  à 
rmjioire  ,  &c.  de 
rUttirers,  du  Ba- 
to^écl'^fftnd^rff 


théodofe  rine  è 
Milan  |  ^  hmOê 
Eugène  ,  ufurpa^ 
teur  dt  VEmpirtm 
Alors  S.  AmbroM^ 
retourna  h.  Milan  f 
é"  l'Empereur  ae- 
eordmkt*  Sêintmaf 
Pritilèg* ,  par  le^ 


''F 

Sût 


5(54     Agnici  eititaiieteftiQtyt 

^^S^Il^^^  '^^u  I  \dvin,nurumiTfènt,  Mgft,  MgiMê 
OtrOm  11»  ft9^»ltdê€*     I  Ftmmes,  Enfant-  ^ 

qu  clic  n  eût  pas  eues  fitôc.  Les 
Romains ,  au  mépris  de  leurs 
derniers  fermens,  clifent  aufll- 
toc  6c  confacrcnc  Pape  le  Car- 
dinal Diacre  Benoit ,  &  lui  ju 
rent  de  le  maintenir  contre 
toute  la  puiflance  de  l'Empe- 
reur. Otton,  iuftemcnt  irrité, 
raflcmble  en  hâte  fcs  troupes, 
&  vient  afTiéger  Rome.  Bientôt 
les  vivres  y  mangtuenc  ;  &  les 
excommunications ,  que  le  Pa- 
pe, ou,  fi  Ton  veut,  T Anti- 
pape Benoit ,  menace ,  du  haut 
des  murailles ,  de  lancer  contre 
l'Empereur  &  contre  toute  fon 
armée ,  n'apportent  aucun  fou- 
lagement  à  la  disèce ,  Se  n'im- 
priment aucune  terreur  aux 
Allemand.  Les  Romains  ont 
donc  recours  à  la  clémence  de 
l'Empereur.  Il  leur  pardone  j 
,& ,  rentré  dans  Rome ,  le  2  j 
de  Juin ,  il  rétablit  Léon  iKIII. 

Sur  le  champ,  par  fon  ordre, 

ce  Pape  tient  un  Concile , 

où  Benoit  V  ciï  obligé  de 

comparoîtrc.  Il  y  vient  revêtu 

des  habits  pontificaux.  A  cette 

tUC^  Benoit ,  Cardinal  Archi- 
diacre ,  lui  dit  d  un  ton  vif  : 

Beko  ir ,  de  quel  droit  avés- 

vous  ofé  prendre  ces  habits  du 

vivant  de  L£o  N  ,  que  vous 

Vfiïés^  &  que  vous  même  avés 

fiomé  Pape ,  avec  nous ,  après 

avoir  condamné  Jean  ?  Pou- 

vés'vaus  nier  que  vous  n'aies 

promis  avec  ferment  de  ne  ja* 

mais  élire  de  tape  ,  £an&  le 


quel  il 

1 4c  Que,  le  Siège  dé 
\  if  VEmpire  étant  à 
1)  Conftantinople  4 
"ij  aucun  Entperew^ 
«>  A  Pmfenir  n'en- 
1»  trera    dans  la 
i>  VtlU  de  Milan  ^ 
•iTqulftrm  gmewar-* 
>»  née  ,    par  de* 
tr  Dues  n  ;  &  Vott 
bâtit  hors  d* 
vieille  Ville  ,  au- 
près de  L'Eelife  dé 
$,  Ambroife  >  um 
tris  grand  Palais^ 
où  les  Empereurs 
kethitoient  dans  lé 
tems  de  teur  Cou- 
rontment,  paree'-^ 
qn^is  ne  voMicUnâ 
pas  entrer  dans  la 
Ville ,  pm  reJjpaSL 
pour  fesPHvuffêt» 
C'efl  ce  ^ul  s'ejl 
ùbjerri  jufau'au, 
terni  dé  VÉmpt't 
reur  Frédéric,  dit 
Barberoutfe  ,  «rf 
détruijit  la  VtlU 
deMtlan  en  i  i6sg 
bien  qu'à  fon  Cou- 
ronement  »    il  fa 
fût  eonformé  lui-* 
même  à  ee  FrivîU" 
se  <■  dont  il  la  pri» 
%a\  lorfqvCaïUwi 
détruite. . 
Ce  que  je  vient  d0 
trtdfllreeft  fibie» 
réfuté  pai-  fa  feule 
leaure  <  qu'il  le-* 
roit  ridicate  de  «y 
arrêter.  Miis  n'eft* 
il  pas  éronanc  qu€l 
Puricellt  ,  qu»0« 
auroic  toix  «.l'accu- 
fer  d'ignorance  y 
aflar0  d'aprèt 
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EMPEREURS 
Crec«i  PRINCES, 
DUCS  »  MAR- 
avis,  COMTESy 
ire.  Souverains 
en  Italie. 


Duché  en  lo^p  , 
«jue  Waimaire  iP"^ 
Prince  de  Salerne, 
&  de  Capooo  ,  fait 
la  conquête  d*A- 
inalfL 

Jtan  II  fut  Patri- 
ce Impérial* 

pues  de  Spolète. 
TMRJSIMOHD 

m 

étokDocen  ^so  9 
êt.  ne  l^êcoic  pkts 

dit 

TESTE^DE-FERy 

Wtbm  de  Bène- 
frtot  &  de  Capoue, 
obtient  le  Duché' 
Jittrqaifat  de  Spo- 
Jtte  &  de  Cameri- 
00,  de  l'Empereur 
Viton  /,  en  p67, 
mcott  en 

THRASmOND 

eft  fait  Duc  &  Mar- 
quis, par  Otton  //, 
vers  la  Jîn  de  9  s  2. 
41  ne  rétoit  plus 

Quoique  je  no- 
«le  ce  Duc  FArii- 
/nomUr,  iln'éfl 
pas  fur  que  ce  re 
îbic  pas  Thrafi- 
mûmâ  if/,  lequel 
a ur oit,  une  fécon- 
de fojs,rcé  faitDuç 
de  Spolète, 

An  refte,il  paroît 

Jo^après  la  mort 
e  Pëndutf  T4tt' 
de  -  Fer,  le  Duché 
refta  ?acanc  en 
flioiat  vn  fto.  Une 

Charte    du  mois 


PAPES» 


rr.cnc cment  de  cet' 
te  année  (^67  j«  // 
nt  noMM  ejf  eemru 
que  par  un  Diplô- 
me J'Otton  le 
Grand ,  dans  le- 
quel il  eonfrme  à 
Villufire  MonaJU- 
re  de  Suhiae  tous 
fet  biens  Ces 
privilèges.  Je  Pai 
fait  imprimer  lAnt, 
d'Ital.  DillètC.6f); 
&  fa  Date  porte  : 
Doné  le  ]  des  Ides 
(Un)  de  Jan- 
vier,  l'An  de  Pin- 
carnation  du  Sei- 
gneur DCCCCLX- 
VII ,  &  de  TEm- 
pire  du  Seigneur 
Otton  très  pieux 
Céfar  V,  Indic- 
cion  X.  L'Empe- 
reur y  dit:  VAb- 
bé  George  (  c*itoit 
VAbbi  deSubiae) 
eft  venu  dent  le 
fein  de  la  Bafili- 
que  du  bienheu- 
reux Pierre^  Prince 
des  Apôtres,  où 
nous  cous  trou- 
vions ,  avec  le  Sei- 
gneur Jean  XJII^ 
Pape  .  au  Saint 
Concile  { affembU] 
pour  l'utilité  de 
PEglife  &  des 
Lieux  vénérables 
(temeratilium  Lth 
eorum  )  ,  aiant , 
aflis  aucour  de 
nons^  avec  l'Ar- 
chevêque de  Ra- 
venne,  un  grand 
nombre  d*Bveqaet 
du  Territoire  de 
Rome,  d 'Italie,  & 
du  Roïaume  d'au- 
delà  des  Monts... 
C^ljA  d*  ce  Concile 
daTlcme^qu'il  faut 
entendre  Dancfolo> 
lor/quUl  dit  que 
PiecreOftndien  iv. 
Doge  de  Venife , 
neuvième  année 
de  fon  Dogat , 
c'eji  à  dke  dans 


PRINCES 
eont^mporaint, 

commençant  l'an- 
née 980,  Vinimi- 
tié  de  l'Empereur 
Otton  II  &  de  Lo- 
thaire  ,  Roi  de 
France  ,  occafio- 
née  par  la  Lorrai- 
ne ,  Province  alors 
d'une  grande  éten- 
due entre  la  Ger- 
manie &  la  Franc ct 
avoit  duré  jufqu'à 
cette  année ,  qu*» 
elle  finit  par  une 
conferenee  %  qu'ils 
eurent  aliftmbit, 
Ditmar  dit  :  Le 
Roi  I»othaire  vint, 
avec  (bn  Fils,  &  de 
magnifiques  prè- 
fens,  trouver  Oi^ 
toni  &,Iuifklfilnt 
fatisfa<flion,  il  s'en 
acquit  fermeoient 
l'amitié.  D'*autres 
Eerivàins  tUnent 
le  même  lantage  j 
&  Sigebert  ajoute  : 
Le  Roi  Lothaire 
renonce  à  la  Lor- 
raine, D'*un  autre 
côté  ,  fi  l'on  s*en 
rapporte  au  Con- 
tinuateur de  Fro- 
doatd»  et  fut  Ot» 
ton  ,  qui  reconnut 
tenir  du  Roi  de 
France  ee  vais  en 
Fief.  Lopiaire  , 
Roi  des  François, 
diM/,fitàRlifinw, 
contre  l'avis  des 
Grands  de  ion  Roi- 
iaume  ,  la  paix 
avec  l'Empereur 
OuQu  y  auquel  il 
dona  le  Dncné  de 
Lorraine  en  Fief; 
ce  qui  beau- , 
coup  de  chiq^n 
aux  Grands  no- 
més  ci-delTus,  Ce  fi 
un  voint ,  fur  le- 
quel je  laijjerai 
difputer  les  Savons 
de  Franee  tt  ceux 
d"* Allemagne  i  par- 
ceque  ee  Continua- 
teur n*efi pas  d'une 
ajjés  ffrêmdê  ûnH» 


s  À  VANS: 
St  Illufrêu  ' 

fît  don  à  Gui  de 
tous  les  Biens,que 
.  le  Marquis  Gui 
Conrady  ou  Conon^ 
lils  puilnés  de  Bé- 
renger  Il,&  mile» 
leur  mère,  avoiene 
poirèdés  dans  le 
Comté  de  Mode- 
ne,  dans  celui  âe 
Bologne  ,  &  même 
dans  celui  de  Reg- 
gio  ,  s'il  t'y  ea  1 
trouvoit  quelques- 
uns  j  &  la  Dona- 
tion  fîit  ftice  avec 
toutes  lea  ménee 
claufes  »  qu'an 
vient  de  voirdahi 
une  pareille  Do- 
nacioa  qù'Oldérie^ 
Evéque  de  Eargft- 
me  ,  obtint  «wq 
ans  après* 

Le  €  d'OdobV» 
de  la  même  année 
*)6i  ,  Gui  fe  iit 
coniirmer ,    à  la 
prière  de  f'Impé-» 
ratrice  Adélaïde  t 
la  pofTeÛion  dev 
l'Abbate  dut  MO* 
nantola. 

Malgré  les  gracei 
dont  il  croit  coÉi« 
blé  par  l'Em]tereuc 
Otton  ,  il  ne  dil- 
continua  pat  d^d* 
tre  fecrctementen 
liaifon  avec  le  Roi 
Adalbtr^  &  Paida 
même  ,  en  9$^ ,  à 
faire  révolter  quçN 
quei  Peeplet  de 

Lombardie.  AdaU 
bett  pa(ut>  cette 
année,  avec  dee 
Tioupes  dans  le 
Coiuté  de  Modé- 
ne.  CenttecaAftt 
de  la  di^ice  dm 

Gui» 

Le  Continuûttur 
de  Réginon  dit  ; 
VEvéque  de  Afa-- 
dène  »  Qui  p  par 

une  fi"*M*  ^' 
nard,  affeRoit  d'tn 
tre  fidèle  à  VEm* 
perfur ,  &  qui  (9 
vantoit  de  lii^ 

£çcui 
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KyÊNBMENS  fous  U  Règne 
OTTO  m  II  f  Itoi  itltédk» 


EMPEREURS 

d'Occidenc. 


1 


ROIS 
d^calie. 


Avàttemcnt  au  Trône,  Mort,  Origintp, 


confentement  de  P Empereur  ou. 
defanFils?  Auflitôt  Benoît  V 
dit ,  en  adrefTanc  la  parole  aux 
Pèrc^du  Concile  :  Sij'ai  corh- 
mis  quelquefautc  ,  aies  pitié  de 
maL  Mes  rères ,  dit  alors  Ot- 
to k  ^  puijque  ut  Home  con- 
fejfc  fa  faute ,  il  me  paroit  jujie 
que  vous  luifalfus  mijcricord:. 
BenoIt  V  (c  jète  aux  pieds 
de  l'Empereur,  &  s'avoue  cou- 
pable. Il  fe  dépouille  enfuite 
lui-même  de  Tes  vctemcns  pon- 

*  tificaaz  \  &,  pour  marque  d'ab- 
dication ,  il  remet  à  Léon  le 
Bateonpaftoral,  qu'il  avoir  a  la 
main.  Lçj  Papes  faifoient  en- 
core alors  ufagc  de  la  CrolTe. 

.  Léon  fait  calFer  ce  Fatoii ,  dé- 
pofc  Benoit  de  rEpifcopat  & 
de  U  Prétrife,  &  le  réduit  à 

.  fon  rang  de  Cardinal  Diacre  , 
avec  ordre  de  fe  recircc  en  Al- 

*  Icmagnc. 

Otton ,  qui  ne  wloit  pas 
que  la  Couronc  Impériale  ne 
£ttàpett  près  pour  lui  qu'un 
.  vain  ornement,  comc  clic  l'a- 
voit  été  pour  l'Empereur  Bl- 
renger'.  mais  qui  vouloir  pof- 
sèder  l'Empire  de  la  même  ma- 
nière ^MzCharUmagney  Louis 
le  Débonaire  ,   Loîhaire^  & 
Louis  II  Tavoient  pofsèdé, 
c  cil  à  dire  être  vérirablcraent 
Empereur^  &  non  pas  feule- 
.  mène  l'Avoué  de  l'Eglîfc  Ro- 
'  maine  *j  qui  vouloir  en  même 
tems  remètre  les  Romains  dans 

*  une  dépendance ,  qui  Içm  ôcâc 


dont  nous  fonies 
redevables  à  M. 
deGface»  On  y  lit, 

T.  V  j  p.  ï  I  T  :  Vn 
des   Articles  du 
Contrat  {de raton*' 
ee  d'Otton  II  & 
de    Théoplianie  i 
fut  que  les  Grées 
renonceraient  à 
leurs  droits  &  pré' 
tentions  fur  PÏta" 
lie  }  c'ell  dire  à 
peu  près  que  la 
partie  inférieure 
de  l'Ic.iîie  fut  la 
doiycy^'Otton  II  re- 
çut de  l'a  te  m  me. 
C'eft  ce  qu^on  ne 
peur  dire  que  d'a- 
près quelques  Hif- 
tniien«  modernes 
d'AIlcmaene:  mais 
aucun  Hllorit'n 
ancien  )  foit  Ita- 
lien ,   loir  Alle- 
mand y  ne  l*a  die  , 
&  ne  l'â  dw  dire. 
O.î  ne  trouve  pas 
que  les  Empereurs 
d'Orient,  non  plus 
c]i:c  k'i  E'^ipereuri" 
Romains  ne  l*a- 
volent  fait  )dona{^ 
f.nc  en    doc  des 
Domaines  de  l'Era- 
pirô  aux  Princeffes 
1  de  leur  Sang.  Les 
j  Empereurs  G'/ecs 
i  eu  ont  peut  -  être 
quelqoelbis  doné 
quelques  -  uns  en 
uîufnt  :  mais  ja- 
mais à    titre  de 
propriété  hérédi- 
taire. Les  mœurs 
honctes  &  nobles 
de  Thêophanîe  c- 
toient  accompa- 
gnées d^un  coura- 
ge maie.  Le» Pau- 
vres Pcprouvcrenc 
crtschaMble,  & 
les  Bglifts  très  m  a- 
I  gaiHqaes.  Elle  fut 
j  ertrcmement  utile 
i  à  Ton  l!ls  Otton  Ul^ 

jdeveov  dm  ^on 


riffu  de  fables  ,  que 
le  Palais  des  Em- 
pereurs, près  de  la 
Bafilique  de  S.  Am-^ 
broifc ,  avoir  ccè 
hêsti  far  Thé'^dofe 
le  J;^une  ,  dans  le 
tems  que  S,  Am- 
broife  gourernolt 
rEgUfe  de  Milan. 
En    écrivant  cet 
paroles ,  avoir  -  il 
donc  oublié  qu'il 
avoir  auparavanr» 
dans  le  mêifie  On* 
vrage  ,  p!acé  ,  fui- 
vanc  l'opinion  la 
mieux  établie ,  la 
more  de    S.  Am^» 
broife  eu  lyl  î  ^ 
pouvoit-il  Ignorer 
que  Théodûfe  le 
Jeune  ,  hls  d'^i/-^ 
I  cadiui  &  petitrilâ 
j  de    Théodofc  U 
\  Grand^  n'avoir  pas 
encore  z  ans  iorf- 
qu'il  ftir  dèclaié 
'  Augufte   pnr  fou 
,  P^re  le  lo  d.  Jau- 
j  vier  401  ;  qu'it 
;  avoir  à  peme  S 
i  ans,  lorfqu'il  relia 
t  maure  de  fiEmpirs 
';  d'Oru^nc    par  la 
i  moïc  àPArcadius  ^ 
\  arKvée  le  i  dé 
I  Mai  40 S  ?  Ne  fa- 
'  voie  -  il    pas  que 
Théodofe  le  Teuiie 
re  vint  jam.iis  en 
Italie?  J'emprun- 
te en  cer  endroit 

&  dr;ns  d\uitre$ 
beaucoup  de  cho- 
fes  à  cet  Autenr  » 
mais  je  ne  fais  pas 
toujours  !e  même 
ufas;e,  que  lui,  des 
pattages  vi'Hfto* 
riens,  6:  des  Mo- 
numens ,  que  je  loi 
dois.  Il  connoif- 
foit  les  règles  de 
la  faine  Critique  : 
mais  il  n'ofbie 
heurter  de  front 
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lÊMPEREVRS 
Grecs  ;  PRINCES, 
nues,  MJR^ 
nu iS  ,  COMTES, 
Ûe»  SouversiiM 
Italie. 


Âûxée  de  It  6con- 

de  année  du  DUC 
Thrafimottd, 

.  StTGUE 

Duc  &  Marquis  de 
Tofcane  ,  eit  faic^ 
en  9S9  î  Duc  de 

Spolcc?  par  Tlm- 

Scracrice  Théopka- 
le ,  Régence  feus 
Otton  II  ,  Ton  mis  ; 
puisMarquis  de  Ca- 
merino  vers  99  f  ; 
&  l>ft  jufqu'à  fa 
mort  ,  arrivée  en 
Décembre  looi. 

BOmFACE  JI9 

dit 

LE  JEUNE, 

• 

doit  avoir  été  le 
iuccefleur  immé- 
diat à^Mtt^tu  L 
.On  peut  avancer 
du  moins  quMl  ctoic 
Duc  en  1009.  Il 
ne  rêtoic  plus  en 

iOI  2. 

Nous  ëvofis  ,  dit 

Muratori ,  fous  T- 
année  ioop5T.VI% 
p.  34,  <<anf /<Buïh 
iairc  du  Mont- 
Caffin  O  4^ni 
Ugheili,  me  Do- 
nation faite  a  VAb- 
bàit  de  Su,  Marie 
de  Florenee  ;  VAd 
de  rincarnation 
du  Seigneur ,  neuf 
après  mille  ,  la 
veille  des  Ides  {  U 
141  d'Août,  Indic- 
tion fepcicnie  ,  la- 
quelle commence 
atnji  :  Je  Boniface, 
illullre  Marquis, 
iils  du  Selçucur 
Albert ,  lequel  fur 
Comte,  &  qui  ai 
fy.\t  profeflion  de 
vivre  fuivanc  la 
Loi  Ripuaire.  L*- 
Aét  efipejpliêm 


PAPES»* 

{^6q  )  envoia  Jean 
Ven'eriO)  Diacre, 

&  Jean  Conrareno 
AmbajTadeurs  .  au 
Pape /«an  &"  à  l'- 
Empereur Otton  , 
écanc  à  Rome  au 
Concile  aflemblé 
dans  cette  Ville  j 
O  que ,  ces  Am- 
bajjltdeurs  mlMt 
montré  les  Privilè- 
ges de  l'Eglife  de 
Grado ,  le  Concile 
fit  un  Décret ,  por- 
tant que  cette  Egli- 
fe  ferait  Patriar- 
chale  ,  &  Métro- 
pole de  toute  la 
yénétie,  Otton 
confirma  les  Pri- 
vilèges de  cette 
■^"^^/«  f^f"  un  Di- 
pi  o  ne  a  part. Après 
ce  Concile  ,  l'Em- 
pereur ,  corne  le 
dit  le  Continua- 
teur de  Règinon  , 
s"* en  alla,  par  le 
Duehi  de  Spolite  à 
Ravenne.  Il  y  pajfa 
les  fêtes  de  Pâque 
avee  te  Pape  Jean 
XIII...  Au  mois 
d'Avril,  il  fe  tint 
eneore  dans  cette 
Ville  f  un  Concile 
d'un  tri*  grand 
nombre  d'Erlques. 
Les  Aifles  ,  ainfi 

Îuf  eeux  de  celui 
e  Home,  ne  s'en 
font  pas  eonferris 
jufqu'^à  nos  jours. 
On  fait  feulement 
au'il  y  fut  fait 
beaucoup  de  Dc- 
crets  pour  l'utilité 
de  la  Sainte  Egli- 
fc  ;  &  le  Continu.i- 
teur  de  Rcginon  , 
écrit  que  l'Empe- 
reur y  rendit  à  PA- 
poftolique  Jean  la 
Ville  &  le  Terri- 
toire de  Ravenne , 
&  beaucoup  d'au- 
tres choies  9  qu^ 
l'on  avoir,  dtins  les 
tems  précédées  , 
eolertes  am  Pon- 


PRINCES 
contemporains, 

l'on  puij^e  s'en 
rapporter  a  ce  qu'il 

dit. 

Ce  fut  fous  le 
règne  d^Otton  II 

«S:  vers  960  ,  que 
furent  découvertes 
les  cél'-bres  Mines 
d'Argent,  qui  font 
prcî  \if  (j'oiUr  en 
Balfe -Saxe.  ' 

OTTON  III, 

élu  Roi  de  Germa- 
nie dans  la  Diète 
de  Vérone  en  Juin 
98 î  5  6c  non  pas 
98 2  ,  corne  le  dit 
V Abrégé  chronolo- 
giq:  e  de  i'HiJîoin, 
&c.  d'Allemagne , 
cil  couroné  le  jour 
de  Noèl  de  la 
même  année  i?S?> 
à  Aix-la-Chapelle, 
par  Jean  y  Arche» 
vcque  de  Raven- 
ne ,  Légat  du  Pa- 
pe, &  par  WilU- 
gis  ,  Archevêque 
de  Maience.  11 
meure  le  de 
Janvier  loo», 

Otton  II ,  quel- 
oues  jours  avctnt 
»  more  9  avoit  , 
corne  je  le  dis 
ailleurs^  fait  partir 
d'Italie  (bn  Fils 
pour  Aix-la-Cha- 
pelle )  alin  qu'il  y 
fût  couroné.  Ses 
intentions  fe  trou- 
venr  exécutées  le 
^ix-huitiL-me  jour 
après  la  mort,dont 
il  t  ft  pofïïble  qu'on 
n'eut  pas  encore 
reçu  la.  nouvelle 
dans  route  l'Alle- 
magne. Ce  ne  fut 
donc  point  lek  E- 
tats  d'Allemagne, 
qui  n'avoient  en 
cour  cas  pas  eu  le 
te-ms  de  s'alTem- 
blcr  ,  qui  lè  hâtè- 
rent) pour  prévenir 
les  troubles  ,  de 
taire  coujronei:.  Ot- 
ton  I2f» 


SA  VANS 
&  Iltufires. 

couvrir  tous  ceux 
qui  luiferoient  i»- 
fidèles  y  vient  trott- 
ver  l'Empereur  en 
Saxe  y  corne  Am» 
b.iff.idei/f  J'A.lnl- 
bcrc  :  mais  il  ne 
peut,  ni  le  voir  ,  ni 
lui  parler.  Aiant 
eu  la  permijjion  de 
s'en  retournerycott" 
vert  de  honte  i  il 
efl  arrêté  par  deik 
CetTe  à  la  décentit 
des  Alpes  ,  recon- 
duit en  Saxe  ,  & 
relégué  dans  una 
prifonen  Efclav^ 
nie. 

Je  ne  f  aurais  croi- 
ra j  ait  Ki-dclfus 
Muratori  ,  T.  V  , 
p.  41  f  3  que  Gui 
fitli  voUged'AI^ 
lema^ne  come  Am^ 
baficLdeur  J'Adal"- 
bert.  Un  kome  fi 
fin  un  Miniflre  fi 
conjidérable  de 
l'Empereur  ne  pa- 
rolt  pas  avoir  été 
capable  d'une  pa- 
ralle  fautcp  Jl  fa- 
loit  plutôt  qu'il 
ertwettnt  une  cor» 
refpondance 
te  avec  Adafbert} 
&  que  )  la  chofe 
aiant  M  dieo»» 
verte  ,  il  fût  de- 
venu fufped  à  la 
Cour  ae  VEmpe- 

rcur.  Il  me  piiroit 
vraifemblable  qu'r 
il  s'y.  rendit  pour 
faire  croire  a  ce 
Frintc,  que  fon 
intclligenee  avec 
Adalbert  n'avoit 
pour  but  que  de  dl- 
couvrir  auels  i- 
t oient  en  îtaUele» 
Partifans  de  CO 
Roi  ,  &  quels 
toient  ceux  qui  mi' 
ditoient  de  fe  ré- 
volter contre  l'Em- 
pereur. Malt  les 
joupçons ,  formé» 
.  contre  lui ,  Veni' 
ï  portèrent  4ani  !*</• . 
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d:OTTOU  I. 

OTTOU  ll^R^i  d'iulif. 

1'         '  Il 

Venm  de  porter  atteinte  aox 
Pnnis  jlet  Empereurs  $  a  (bin 
tlue  cps  Droits  Coitm  mis  (b^ 
lemncUenieDt  en  mreté  vsarce 
Concile ,  auquel  le  Peuple  Eo- 
matn  affifloic  pat  fesMagiftrats 
4nile  rcniélêntoieat ,  corne  il 
livoit  fait  an  Concile  de  Tan* 
fiée  précèdentiç.  Ccft  ^^nc 

Jour  (àtisfiitrç  uu  Emoerenr^ 
qni  fim  Armée  diftribuée 
dans  Home  permètoit  pas 
4e  téfifter,c*eft  enméme  tems, 
firod  veut  y  par  des  mocift  de 
rccoonoiflànce  ik  joftice , 
IgueL&it  Flilhix,  de  coocerc 
«Mc  tùu$  U  Cierge  &  Iç  Pm- 
pie  Romain  (i)  »  ce  Décni  fi 
célèbre ,  par  lequel  on  acçor- 
t»de  m  o^pmùrOtkovkl^RQi 
mdes  Mimons 9  &  ^fis  f^- 
•»  cejfeun  m .  Rtâàuhi^  dlta- 
^ti€,ia  fa&dtfkperpimitiàe, 
m  fê  chOifir  ûh  (bccçflèur ,  de 
finomeir  \t  Pape  (  i  ) .  AT  con- 
9»(!fqi|eninient  Içs  Ai^nevéqucs 
Èv^ttfSS,  lefquçls  leœ- 
•9  vront  d^  cél  Priilces  i*J[nyer> 
«•titute».  <^1:lques  Auteurs 
«>aiouten  ^  Crvfi  ^tAn- 
nétui,  Paroles  remarquables , 
qui  ne  fè  crborent  potqt  dans 

,  (l)  Cum.  toip  CUro  ac  Populo  Ro- 
i»M0  7  cè  font  les  tehnes  même  du 
f>ecr«r,  qui  ,  çorae  on  le  voie,  n'eft 
bas  fitTipleitient  un  Règlement  ecclè» 

.  ^ailique  :  mais  une  Loi  fbndjuneotale 
db  PEmpire  .  écabiie  pu  les  États 

.  Gittiraux  même  </<  l'Empire  ,  pdur  me 
fervir  de  cette  éxprelEou  ,  qUi  fert  à 
|ne  faire  entendre. 


EfdPEREURS 
d'Occident. 


I  RO  1$ 
\  dunfit. 

A»hmMm Trànt  »  Mort,  Origine^ 
Femmes  ,  En/ans. 


enfance  le  iiicçef- 
&w  de  fim  fête 
aux  Roïaumes  de 
Germanie  &  dU- 
oUt»  HlU>ne  à 
captiver  l"'afeétion 
de  cenx  donc  elle 
Itvoit  befoin  )  elle 
fut  réprimer  l'au- 
dace de  ceux  oui 
cherchoient  ft 
lever  aox  dépens 
de  leur  Souverain. 
On  lui  reproche  de 
n'avoir  pas  agi , 
corne  elle  devoic,à 
l'égard  de  l'Impé- 
ratrice Aiétàide^ 
fa  bellemère.  Si 
l'on  en  croit  S. 
Odiîon  ,  Abbè  de 
Clugni  ,  qui  fait 
ce  reproche  à  2%^a- 
phmnit  i  Ibrfqu'èlle 
Tnourur,eIlefe  dif- 
pofoic  à  dépouiller 
JdéUUe  û  bien 
de  rottcî  qvt'*elU  ne 
lui  vpuloit  f(U 
laijpir  ttntànt  de 
terrain  ,  que  la 
main  veut  en  cou 
¥rir,  c»eft  un  pro- 
pos y  que  l'Abbé 
de  Clueni  met 
dans  la  bouche  de 
Thiophanie  ,  flç 
dont  l'cmportè- 
mént  &  l'exagé- 
ration doneot  lieu 
de  croire,  qu'une 
piété  pt'u  incriancc 
Faifoit  adoptcrjpar 
l'HiAorien ,  dt-  ces 
nouvellej  excrava- 
gantet  »  't|at  cou- 
renc  parmi  le  Peu- 
ple, qui  font  re je- 
tées par  les  gens 
fenfes ,  àc  qui  Tont 
avidemenc  reçues 
par  les  Sots  &  par 
les  Mécbans. 

Tàiopknnie  fit 
Ottok  If  père  i  1°. 
d^Otcon  îlli  qui 
tilt  Ton  fucceffeur  ^ 


fes  Concicoïens  ; 
&9  a*i|  eo  âcta-A. 

que  quelques-uns  « 
en  tremblant ,  il 
ne  manque  preC- 
c^ue  jamais  de  con- 
firmer «  quoiqu'^- 
vec  aèet  de  mal- 
adrelTe ,  ceux  qui 
leur  font  iea  plue 
chers. 

Ileft  dit  qaè 
le  prétendu  Em- 
pereur Miebert  , 
aiant  été  batu  par 
Otton  ,  s'enfuit  en 
Corfe.  C'eft  ce  qui 
peut  fervir  de  preu- 
ve à  ce  que  j'ai 
dit  plus  haut  ^  que 
conte  cette  fiible 
a  pour  fondement 
quelque  entrepri£e 
du  Roi  Aialbert^ 
On  verra  ce  Prince 
s'enfuir  ^  en  5764  ^ 
dans  U  mémé  lie» 
^^,Galvano  Fiant- 
ma  s'exprime  d'u- 
ne maniéré  très 
équivoque  ,  en  di- 
fknt  qu'O/tOA  ioi'* 
gnit  (addtdlt)  à 
CouTone  de  Milan 
le  Duché  dt  Sax0 
er  le  DutM  de 
Normandie,  Veur- 
11  faire  entendre 
par  là  qu'Orreii 
tétmic  ièe  Etats 
particuliers  à  la 
Courone  d'Italie» 
Ceil  une  chimère. 
Les  Princes  Alle- 
mans  ,  ainfi  que 
les  Princes  Fran- 
çois ,  n'ont  tamaie 
eu  defleln  de  rèn^ 
hir  léttrt  propret 
Etats  à  cette  Cou- 
ronç.  Il  eik  vrai 
ftolemént  ,  oue 
quelques-ans  des 
Princes  Allemane 
ont  pam  tenter  dtt 
réunir  le  Roiaume 
d'Italie  ù,  leure 
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EMPEREURS 
ikect'yPRINCMS, 

DVCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

§re,  SonvetalM 
cri  Italie. 


fejfra  de  Pianoro, 
territoire  de  Mo- 
4èae.  /r  ne  f»u 
fois  dirê  où  itoit 
€e  Pianoro  du 
Comté  dé  Modint. 
On  trouve  Piano 
ro  fiir  Us  mon- 
fsgnts  de  Bologne.^ 
&    Pianorjo  fur 

Je  puit  encore 
moins  dirg  de  fuel 
fais  ce  Booince 
était  Marquis.  Co- 
fimo  deJla  Rena 
dMif  U  feeonde 
Partie ,  qu'il  avoit 
promUe  &  qui  n'a 
t^méh  paru  ,  de  la 
fuite  des  Ducs  de 
Tofcane  *  fembie 
panekér  è  croire 
ae  Boniftce,  Duc 
de  To<c«ne.  Mais 
f9if  ûfinlôn  eji/ans 
sif<un  fonitment^ 
Lis  Ducs  ,  les 
Marquis  ,  les  Com- 
tes&  Uf  autres 
Grands  Seigneurs 

Îofsidoîent  alors 
e  plut  fàuvent  des 
kieus  dans  diffé- 
rences contrées  d*I- 
folie.  Une  Dona- 
tion de  tiens  par- 
tieuliers  ,  faite, 
fût  quelquUm  d'- 
eux dans  quelque 
Territoire  ,  ne  juf- 
ft  pat  pour  prou- 
ver que  ee  Seigneur 
dtoit  Frinqe  de  ce 
pMÏt,  Pét  dit  oU' 
leurs  {  Antiquit. 
dUtal.  pifTcrtat. 
a  2  )  qoe  je  eroïois 
ee  Marquis  Boni- 
face,  vivant  fui- 
ront la  LûiRipuai' 

re  ,  diee»dm  do   

Bom£Ace^quenous\ne  direft  &  fou- 
avons  vu  ,  dans  le  |  vet^in  ,  mais  enco- 
fiicle  précèdent,  \  re  du  Domaine  tut- 
Duc  de  Spolète ,  1  /«  de  Ravenne  & 
f  Mfr^uis  4eÇé  ^d€  V&zMr^^S*U 


tifes  Romains }  6* 
qui  dë  Rsvenne  i 
renroïa  fean  à 
Rome  «comblé  de 
joie.  C^e/Î  ^  dire 
que  les  Rois  d*Ua- 
</<)Hugue,  Lochai" 
re  ,  ^  Bérenger  , 
notifient  loijfi 
jouir  Us  Paves  de 

ÎUQique  ce  jQit  d 
'Exarchat,  &  qu^ 
Otcon  lui-mime  en 
avoit  jujqti'alorsj 
•uir*  I4  Sou¥ermC 
neti  ,  retenu  le 
Domaine  utile. 
Mois    ee  que  je 
dirai  fous  l'année 
970,  efi  une  rai- 
Son  do  douter  que 
Ravenne    ait  été 
rendue  au  Pape 
Toutefois  y  l'an- 
née fuivante  y 
Liucpraad  dit  à 
VEmpereur  Grec  , 
que  VEmperenr 
Opcon  avoit  remis 
conte  pyiifance  & 
tout  honeur  (  Fief) 
aux  Vicaires  des 
Saines  Apocres^ 

MmratoH  dk»  p. 
4Î  I  >  qu'en  970, 
OttonI  célébra  les 
feco#  de  Pàqtie  à 
Ravenne.  Il  njoure 
enfuice  :  Cette  futi- 
le magnifique  plai- 
foit  beaucoup  à 
l^Empereur  Ottonj 
fpar  eotto  rai/on 
il  y  fit  bâtir,  pour 
fon  logement  y  un 
fftt¥oom  Palais, 
corne  on  V^oppromd 
d'un  Plaid  ,  que 
i^ai  fait  imprimer 
dans  les  Antiqui- 
tés d'Italie  (  Dif- 
to.  ilU  Cefi 
c<  qtA  JomhU  in- 
diquer qu'OttOVX 
jouijjoit ,  non  feu- 
lomant  du  Domai- 
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Le  peu  d'exafti- 
tude  avec  lequel 
de  notnrcMOF  LU 
vres  «  qui  font  en- 
tre les  mains  de 
tout  le  monde  , 
parlent  des  com 
mencemcus  du 
règne  d*OttonlJI, 
corne  Roi  deGer- 
mAoif^  m*ot>ligeac 
d'y  mtt  une  at- 
tention particuliè 
re»La  plu/part  des 
Atitears  te  fabri- 
quent un  fiftènie, 
auquel  ils  forcent 
les  faits  à  fe  prê- 
rer.  Lé  mien  cft 
de  les  rapporter 
de  la  manière  qui 
me  paroîr  la  plus 
certaine3&,  quand 
le  befbio  l'exice, 
d'en  déduite  «ies 
confêquenccf  né 
ceffajres. 

Selon  Ditmor, 
VAnnalific  Saxon, 
Sigebert  &  les  An 
nales  A*Hildef- 
heim  ,  Garin  ,  Ar- 
chevêque de  Colo- 
gne ,  avoit  été 
chargé  par  Otton 
II  de  prendre  û>ïn 
del*eoftnee  d*Or- 

ton  ilj  i  &,  dès 
que  ce  Prince  eut 
reçu  la  courone  , 
il  le    conduiiit  à 
Cologne.  Henri  II, 
dit  le  Jeune  ,  lils 
d'Henri       dit  le 
QuerUeur  ,  auquel 
Qtton  II  avoit ,  en 
pS»5  rendu  le  Du- 
ché de  Bavière  , 
à  condition  qu'il 
ne  foitiroit  point 
delaViiledeMaef- 
triclit  ,  n'apprit 
pas  plaftôt  U  mort 
de  l'Empereur, qu'- 
il fe  rendit  à  Co- 
logne ;  & ,  come  il 
êtoit  ce  que  nous 
diibna  Oncle  à  !a 
mode  de  Bretagne 
d  Otton  II,  ilpré- 


S  A  V  A  N  $^ 
(f  lUufires. 

\prit  i'Otton...  Il 
\refufo  de  lui  iot 
it#r  omâlomeo^  ^ 
l*aiant  fait  repat-- 
Uir,  il  le  fit  oir^ 
ter  en  deeo  do  Cof» 
re  dans  les  Alpes  f 
âr  Penvoia  prifo^ 
[nifr    ddns  je  no 
Ifais  quelle  Forte^ 
\rejfe,    C'eji  ainfi 
\quo  Qui  ce£a  d'é^ 
tre  Arekiehanet' 
\lier»  Mais    on  le 
trouve  enfiùte  em 
967  mtt  ConoOo  dot 
Ravenne  ;   ee  qui 
prouve  qu'il  avoii 
tu  l'adrejfe  de  fo 
tirer  de  prifon.  It 
dut  vivre  jufqu'em 
0^9*  pareequ'aloro 
la  VilU  de  Mo^ 
dène  reçut  un  nou- 
vel Evique  ,  qui 
fut    Hildebrand  , 
(ou  GildeprandU 
On  voit  y  depuio 
0<^^  y  la  Charge 
d'Archichancelier 
exertée   par  IJut 
bert,  Evi^uo  d$ 
Parme. 

LlUTFRANDé 
ou 

/Hit  Evoque  de  Gré» 
nmne  en  0<*%  ^ 
meurt  vers  970. 

J'écris  fon  nom 
cofrte  Mcratori , 
c'ell  à  dire  come  il 
eii  écrit  dans  les 
Chartes  &  dans  les 
Infcriptions.  C'cft 
m:l  à  propoa  <itie 
les  .Savans  mo- 
dernes écrivent 
Luitprand.  Il  eft 
appelle  tfans  quel- 

Ïues  Manuicrscs 
ntrond  Uto* 
brand.  Ce  font  des 
fautes  de  Copiiles. 
D*ancien<  Aotears 
&  quelques  Adcs 
le  noment  Liufe  de 
Liù\on.  Ce  fon; 
des  Dimiaodtil  de 
liutfnmdm. 
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Ef^Brf  EMENS  fous  le  Rè^nt 
d'OTTO  N   I , 
OTT  ON   II ,  RI  ^'7.'-' 


EMPEREURS 
d'Occident. 


I 


RO  t  9 
d'ItaJte. 


A^fhumm  M  JHiU,  Mort ,  OHgUi^ 
Fêtnmtt»  Enfcm. 


'  Gratien\  &  qui ,  (i  Ton  peut 
croire  qu  elles  aient  originaire- 
ment t^it  partie  du  Dccret ,  ne 
peuvent  fervir  qu'à  couvrir 
d'ane  ccernelie  ignominie  la 
niéipoire  des  Auteurs  de  la 
très  fcandahufe  qaerèlc  des 
Invcfliturcs.  Le  Duret  porte 
encore,  " Qu'aucun  à  l'avenir, 
33  quelque  Dif^nitc  qu'il  ait  dans 
D^TEtat  ou  dansl'Eglife,  n'au- 
•^ra  le  droit  d'élire  le  Pape, 
33  ou  tout  aurre  Evèque ,  fans 
33  le  confentcmenc  Je  TEmpc- 
33  reur  y  ce  qui  fe  fera  pourtant 
33  fans  qu'il  en  coûte  rien  ,  Se 
33  pourvu  que  l'Empereur  foit 
»3  en  même  tems  Patrice  &, 
33 Roi  d'Italie  :  Enfin  que  les: 
33  Evcqucs ,  élus  par  le  Cler- 
03 gc  &:  le  Peuple,  ne  feroni: 
33  point  confacrés  ,  que  l'Em- 
33  pereur  n'ait  confirmé  ledr 
.  33clcâ:ion  ,  &  ne  leur  ait^doné 
a:»  rinveflirure  ;  à  l'exception 
33  cependant  de  ceux  dont  l'Em- 
33  pereur  a    cédé  l'Invedicu- 
33  re  aux  Papes  &:  aux  Arche- 
33vcqucs  33.  S:gonius  Se  d'au- 
tres Auteurs  d'un  aufli  grand 
poids  n'ont  point  douté  de  la 
vérité  de  ce  Décret.  Toutes  les 
Univtrfués  d'Allemagne  Se  <ie 
France  en  foutièncnt  l'auten- 
ticité.  Mais  Baronius  ,  le  P. 
Tafi ,  Muratori ,  toute  la  fou- 
le des  Ultramontaiiis  de  naif- 
fance ,  d  état ,  ou  de  maximes 
rejètent  ce  même  Dfcm,come 
une  ioipotlure  iinagiucc  pcû-' 


beffe  de  G.mderf- 
heini  5  î  A' Adé- 
laïde ,  Abbeffe  de 
Q^iiedlinbouig  j4°. 
de  Judith  ,  qui  fut 
mariée  à  Britiflas^ 
Duc  df  Lohcme, 
lequel  l'enleva 
d'un  Monaftère  de 
Ririsbone  5  >  de 
Mathilde  ,  qui  f  ui 
femme  é*Erei^d^ 
ou  E{on  ,  Comte 
PaUiciu  du  Rhin. 

Oitûtt  il  t  dit 
Muratori  ,  T.  V  , 
p.  4Ji?  ,  s'égara  , 
durant  fa  premiè- 
res années  ^  dans 


la  voie  gUJjAnte  du 
Vice  :  mMt  U  ht 
tarda  pas  h  fe  re 
mètre  aani  U  cht' 
min  de  la.  Vertu. 
L'Allemagne  avait 
jlois  beaucoup 
d'Evcques  &  d*Ab- 
hitf  dont  Us  faints 
exemples  fai/oient 
naître  V amour  de 
la  y*rtu  dans  les 
autres.  La  Maifon 
paternelle  même 
</*Otton  étoit  une 
école   de  fainteté. 
Son  aieule  y  Ma- 
tiiilde  &  /«  l^re 
Adélaïde  ont  mé- 
rité d'être  placées 
entre   les  faintes 
Princijfcs.    Je  ne 
dis  rien  defott  Pè- 
re-, q::i  fut  un  Prin- 
ce trcs  pieux  ;  de 
Bruaou  )  Archevê- 
que de  Cologne, 
fon  oncle  paternel; 
de  Guillaume9  ilr- 
chevique  de  Ma- 
ience  ,  fon  frèfe  } 
&  d^ autres  de  cette 
Famille    Roïale  , 
que  t'Hifloire  de 
:  ca  tems-là  repri- 
i  (en ce  tous  coiHe  re- 

I commandables  par 
leur  piété  finguHÎ- 
re  6*  par  beaucoup 


quec'eftàia  crain* 
te ,  que  l'on  ttte 
qu'ils  n'en  vintfcnt 
à  bout  )  que  i'ita- 
lie  a  du  (a  liberté. 

Ce  que  Gai- 
vano  die  des  don» 
faits  par  Otton  k 
PArclievcque  IVal- 
perr  eft  véritable  i 
mais ,  fi  l'on  s'en 
rapporte  à  Sigo- 
nius ,  )1  y  faoe 
ioindre  les  Com- 
tes de  Parabage 
de  BaTarie. 

6".  C'ell  princl- 
paiement  d'apiè« 
le  récit  que  Galva» 
no  fait  du  Couro- 
nemenc  A^Otton  I, 
que  Sigonius  décrit 
engéjiéral  la  céré- 
monie duCouronc- 
ment  des  Rois  d'I- 
talie. En  arrivant 
en  Itatiê  (  çelni  qui 
àw  voit  en  être  cpu- 
roné  Roi  J  >/«  r en- 
doit  ,  dit-il ,  à  Mi- 
lan ,  où  VArchevi- 
que^aujour  maraui 
céUhrant  une  Mif* 
fe  foletnnelle  ,  ce 
Prince  quitoit  ff$ 
habit»  roiaux,  pre- 
noit  ceux  de  Soù- 
diacre^  if  Jervoit 
h  V Autel,  Jprèt  U 
MeJJé  ,    il  étoit 
oint  de  l'huile  faiu' 
te  par  l'Arehewi" 
quêf  qui  joignait 
aux  autres  mar- 
ques de  la  Roiautl 
La  Courone  de  fer  , 
qu'il  lui  mitoitfur 
La  tctc,  en  lui  f  ai- 
fan  t  jurar  d*em- 
ploier    toutes  fes 
forces  à  défendre 
en    tout  tems  le» 
droits  de  l'Italie. 
Ce  même  Cou^o- 
nement  d^Otton  I 
elt  àécric  par  Lan- 
dulf  l'Ane  iea,àans 


Digitized  by  Google 


EMPEREURS 
Crées  ;  PRINCES^ 
nues  ,  MAR- 
dUJS,  COMTES, 
Souverains 
en  itaiif. 


merino  ,  &  de 
Théobald  ,  pareil- 
lement Due  & 
Marquis  dtsmémes 
pais.  Mais  rien  ne 
fait  voir  que  ce 
jtuHê  Boniiace  ait 

iouvemé  quelque 
larche.  Ce  qu'il 
y  mât  eertaht,  e^eji 

qu'il  efl  diffèrent 
du  Marquis  Boni- 
Ikce  ,  pere  de  la 
ComteJJeM:{thi\d(.\ 
C'elt  d*aprcs  la 
eonîeéHire  de  Mu- 
ratori  fur  la  dc- 
ceudance  de  ce 
■feime  Marquis  5o- 
nifucc  ,  que  je  me 
fuis  imaginé  qu'il 
peut  avoir  êcè  Duc 
<ie  Spolète*  Mar- 
quis deCamerino. 
S'il  ne  le  fut  pas  j 
on  ignore  pnr  qui 
ce  Ûuché  &  ce 
Marquifac  turent 
^ûèdéi  depuis 
looa  jiitfqa*en 

SOIS. 

J  E  A  Ny 

«ue  je  crois  ibccef- 
teméc  Boni  face  le 
-Jeune^  croie  Duc  & 
Warquis  en  joiz. 
On  isnore  «jttand 
il  ccna  de  Pcrr?. 

Touccequel'on 
Air  de  M,  c*ell 
que  le  Conu  •  Cre^- 
aentius  ,  fou  frcre, 
ftlni^  firent  le  ti 
d^Aoûc  I  o  1 2  une 
Tranfii^on  avec 
Cul  y  Abbé  de  Far- 
fa. 

Dans  cet  A^e , 
Slttty  femme  du 
^mteCrefeentius , 
eft  appel Ice  très 
Illuftre  DueheJJe  ; 
ce  qui  ne  fuflic  pas 
pour  la  faire  con- 
noitre  :  mais  ce 
0k  done  ii«a  4» 


FdP  ES. 


a'*en  eût  pas  été 
aittfi y  difficilement 

comprendroit  -  on 
qu'il  fe  fût  fait 
bâtir  un  Palais 
dans  un  Terrain , 
dont  il  n'eût  pas 
ité  maitre, 

pavoue  qre  ce 
n'ctoit  pas  l^ulage 
que  le  Suterain  bâ- 
tît des  Palais  9  ou 
,  f'orcitiac  des  Places 
(tans  tes  Fidir  de 
Tes  Vaffaux.  Je  ne 
vois  pourtant  pas 
qu'il  ne  Pait  pas 
pu  faire  5  en  vertu 
d'une  convencion 
particulière  8c  d'u- 
ne forte  de  nécef- 
fité.  Je  crois  mê- 
me qu'en  cher- 
chant avec  foin 
dans  l'Hiftoire,  on 
en  trouveroit  des 
exemples  î  j'ai 
quelque  idée  d'en 
avoir  vu  quelques- 
uns  ,  auxquels  je 
n\ii  pas  fur  fuf- 
hfammeut  d'at- 
cencion,  ne  pré- 
voiant  pas  que  je 
pùlle  en  avoir  be- 
foin.  Quoi  qu'il  en 
foit  ,  je  ne  crois 
pas  que  l'on  pu.lfe 
douter  que  Jean 
XIII  n'aie  réelle- 
ment obtenu,d'Or- 
ton  /,  la  refHcudon 
de  Ravenne  &  di- 
l'isxarchac  :  mais 
j'imagine  en  mê- 
me tems  5  que  , 
coiue  pour  défen- 
dre dtf  côté  de  la 
nier  les  Etats  de 
l'Egiifc  contre  les 
Grecs  6c  les  Sara- 
fms,  il  ctoit  nécef- 
faire  que  l'Empe- 
reur rcll^at  maître 
du  Porc  de  Clafle» 
Otton  fe  réferva  la 
liberté  de  fe  faire 
élever  un  Palais 
à  Ravenne,  pour 
l'habiter  ,  quand 


PRINCES 
a^ntemporaine. 


SA  VANS 
&  lUufires. 


à  lui  que  les  Loix 
en  déféroient  la 
^arde  6:  la  tutèle  ; 

l'enleva  des 
mains  de  PArclie- 
vcque.  Son  dcffein 
Ctoit  de  fe  taire 
Roi  lui-même.  11 
gagna  plufieurs  des 
Princes  6l  des  Sei- 
gneurs ,  fortour  de 
ceux  qui  s'étoienc 
trouvés,  en 
à  la  malbenreuie 
bataille  (\\.\'Otton 
Il  avoic  perdue  en 
Calabre  ,  &  qui  fe 
tenoient  ofrcnfes 
des  reproches  que 
PI  rapératrice  TTiéo- 
phanie  leur  avoit 
faits.  Il  rit  fi  bien, 
que,  le  jour  de  Pa- 
que  ,  Tes  Partiikns 
le  proclamèrent 
Roi  de  Germanie 
X  Quedlinbourc; , 
où ,  fuiv^nt  l'ufa- 
?e  5  grand  nombre 
de  Barons  s'é- 
coienr  rent^us  pour 
>•  cé.cbrer  les  fêtes 
avec  le  Roi.  Théo' 
phanie^  qu',  depuis 
la  mort  iVOtton  11^ 
étoit  reftée  à  Ru 
me  pour  y  veiller 
aux  intérêts  de  fon 
Fils ,  ne  itit  pas 
pluftôt  informée 
de  ce  qui  Ce  patfoic 
en  Allemagne  ;qu*- 
clle  alla  lur  le 
champ  trouver  à 
Pavîe  inmpèratri- 
ce  Adclaide  ,  fa 
bellcmère  )  «L  l^i- 
quelle  Otton  n  a- 
voic  confié  le  gou- 
vernement géné- 
ral de  la  Lombar- 
die.  Toutes  deux 
volèrent  au-deh\ 
des  Monts;  fc 
minent  àlacêce  de 
cenz  qui  tenoient 
pour  le  jeune  Ot- 
ton ,  en  faveur  de 
qui  Ce  déclarèrent 
Lotkaire,  Roi  de 


Des  Ecrivains  Ef" 
pa^nols  le  fons 
nairre  à  CorJ'.îue, 
ou  du  motus  dans 
la  Bêciquc  ,  &  le 
font  mourir  ù  To- 
lède en  i)7î.  ils 
ont  même  publié» 
fous  fon  nom  ,  une 
Chronique,  c\\ii  con« 
cerne  l'Efpagne» 
C'ell  un  Ouvrage 
rempli  de  fables» 
&  qui  dois  être 
relégué  dans  la 
même  claife  que 
les  ChrorUqtus  '  dit 
faux  Dexter  6c  du 
faux  Julien.  On  a 
des  CEuvres ,  véri- 
tables &  fuppofces, 
de  Ltutprand  une 
très  belle  édition» 
faite  chés  PlamtiH 
par  les  foins  d'un 
favant  EfpagnoU 
Mais  le  judicieux 
Nicolas  Antonio  y 
dans  fa  Bibliothi" 
quê  aneiine  d'Ef» 
paçne ,  réfure  la 
prétention  de  (es 
compatriotes  au 
fujet  de  Liutprr.ndy 
ou'il  reftitue  à  l'I- 
r  iHe.  Ughelliy  la- 
l>orieux  Compila- 
teur deftitué  de 
critique  ,  adopte 
Ihns  réflexion  tout 
ce  qu'il  pl^ic  aux 
Efpagnols  de  dé- 
biter fur  le  comte 
de  notre  Evoque 
de  Crémone. 

Liutprand  ,  corne 
fon  nom  l'annon- 
ce, étoit  Lombard 
d'origine  j  6c  lui- 
même  nome  Fa- 
vie,  fa  patrie. 
En  927,  fon  Père, 
home  que  fi  nai(- 
fai.ce,feï  richetfes, 
fon  éloquence  6c  fii 
probité  faifoienc 
jOuir  d\m  grand 
crédit ,  fut  envoïé 
par  le  Roi  Mugue 
Ambalfadeur  à 
|COTftliDi4nopte;<t 
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dant  la  qucrèlc  des  Invcltitu- 
rcs  entre  les  Papes  &  les  Em- 
pereurs. Leur  grande  raifon  q{\ 
que  ce  Décret  fait  aux  Empe- 
reurs des  concejftons  exorbitan- 
tes (i).  Rien  nelt  pourtant 
J)lus  faux ,  puifqu'au  fond  il  ne 
îcur  accorde  rien.  Ce  qui  »  fui- 
Tant  le  ftilc  de  la  procédure 
des  Conciles  &  d'autres  pareil- 
les Aflcmblées ,  paroît  ici  fous 
la  forme,  d'un  Décret  ,  n  eil 
4Îans  la  vérité ,  de  la  part  du 
Pape  &  des  Romains  ,  qu'une 
fimple  Reconnoiffance  de  Droits 
Souverains,  inliérans  à  l'Em- 
pire, &  même,  pour  la  plus 
grande  partie  ,  au  Patriciat  de 
Rome;  dont  Ptpin  le  Bref, 
'  Charlemagne  &  les  fucccffeurs 
de  ce  dernier  à  l'Empire  avoient 
joui;  de  même  qu'en  avoient 
joui  les  Empereurs  réfidans  à 
Conftantinopic  ,  &  les  Exar- 
ques de  Ravennc ,  leurs  re- 
préfencans.  Gouverneurs  Sou- 
verains de  PItalie  ;  de  même 
^a'en  avoient  joui  plus  ancic- 
ncmcnt  les  Rois  Goths, &  pré- 
cédemment Odoacre  ;  de  mê- 
^eenfiiiqa'çoavoicnc  du  jouir, 

(Il  5«JM  hsf^Oid  di'  fccoli  pofie- 
r'iori  alnmi  Decreri  ,  che  la  Cronica 
JLcicber^^eRfenfè ,  €à>  altri  han  rap- 

f oruH,  ewn  tmtêMl  âû  quefto  Oon- 
ilio  o  Conciliabolo  ,  nt*  quali  fi  tro- 
rano  eforbicanci  conceOioni  di  ûuto- 
rità  alVImpÉr9i9ntl  uêU0  Sf^uëU  , 
€ht  nel  temporale  dclla  Chiefa  Roma- 
0d.  Il  Cardimsl  Baronio,  il  faire 
ragi  ,  td  altri  kën  fagaiamtmt  rieet- 
tate  fimili  impofture.  NUÊWV^% 


! 
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EMPEREURS 
d'Occidenc. 

Avin$ment  au  Trinè  .Mort ,  Origina, 


d*autrt»  vertus.  \  lan,  Liv.  I,Ci».2C« 
II  eft  très  diffi-  I  avec  dei  f  irconCi 
cilede  débrouiller  [  tances  disecentef» 
l'Hlftoire  du  r^gne  |  fendant  que  VAf 
A'Ottonll^  à  caufe  |  èhevique  Walpert 
du  peydeeoocmj  I  eiUbroit  ,  dit- il  » 


qui  rèçne  entre  les 
Ecrivain*  du  cem«, 

C»eft  ce  mji  I 
blige  à  jeter  ici 
quelques  reniuv 


Us  divins  Mijtl- 
res  )  aiant  autour 
de  lui  t^mucottlf 
d'Eyiques  { expreN 
ûon  qui  lembl» 
dire  que  lee  SuAra^ 


que?,  que  je  doii |  gans  écoiencàl'aa 
la  plufparp  à  M#- 1  «1,  fie  cdèbroienc 
ratori.  Ces  remar-|  fkftc  Jear  Métro» 
ques  jullifieronci  politain)  j  le  Roi 
l'ordre  ,  dans  le-  déf^J^  ^'^J* 
quel  je  plaça  les  I  dê  S»  AmbWMll 
èvènemens  J  fup-  |  tous  les  ornement 
pléeronc  k  ce  quel  roiauMyUtUnctùk 
mon  plan  ne  me  1  fe  v»tcît  ttm  dn 
penaètoit  pw  dt\  elous  du  Saii^neur  t 


taire  entrer  dans 
une    narration  -y 
6c  prècautionecwnt 
les  Leéleur?  contre 
beaucouo  d'er- 
reurs, Mpaadi 
dans   un  ^nd 
nombre  de  Liyres. 

Strttvius  )  dans 
fon  Corps  de  l'Nif- 
toire  Germanique  » 
die,  u  t.)u't)freii  // 
»  vint  en  974 
Italie  9  &  qu'il 


))  pénétra  jufqu'en  1  Bafilicrae 


l'ipU  roïaU^  Û 
hache  d'urmaf  »  If 
baudrier,  le  mon-* 
teau  imfiriélf  Ht 
tous  les  vitamattê 
réiaux*  (Enfuite) 
tandis  que  Us 
Clercs  (cle  PEgU<f 
de  Milan  )  Cr  tout 

les  Ordres  du  CUr^ 
gé  de  S.  Aiiibroife 
fc'cft  à  dire  let 
Chanoines  &  le« 
Moine»  de  cette 


) 


t)  Calabre  ».  Il 
s'appuie  de  Léon 
d'Ojflie^  qui,  df»ns 
l'a  Chronique  ,  Itv, 
H  y  ch.  o  )  dir 
Vannée  fuivante  » 
Otcon  \  étant  mort^ 


aeht* 
&  eilè- 
les  m{/i^ 


yo'.ent 
broient 

ret  des  dlvkftS^* 

Itmnités  {  paroi ei 
qui  donenc  lieu  de 
croire  qu'aprèt  ta 

Mffle ,  hp.ute  ou 


fon  kls  Occon  ,7ur-i  balïejcèlcbrée pou 
k  Roux  ,  I  tirtcaiement  p« 


'nomi  le  Roux  ,  j  tiftcal4  . 
vint  à  Capoue  }  &  1  TArcheveque  ,  fe 
fe  rendit  enfuite  k  Clergé  de  l'Eglifl» 
Tartnte  ,  puis  h  \  de  Milan,  conjoh^ 
Metaponte ,  enfin  |  temene  avec  lef 
en  Calabre  ;  s*en  \  Chanoines  &  ïé* 
retourna  tris  heu- 1  Moines  de  S.  Àl^ 
reufement  dans  fes  |  èroifa  ^  célcbrolt 
Etats.  Obfervons  I  une  autre  Meife^ 
d*ai>otd  avec  Mu- 1  aucommencenieBB 
ratori ,  p.  4^.^  »  1  de  laquelle  fe  tat- 
que  dans  le  texte!  folt  la  cérémonie 


Dlgitized  by  Google 


<f  t*Hf9T0tlll  tfltAtit, 


EMPEREURS 
Grcci  5  PRINCES, 

DUCS  y  MAR- 
aUIS  ,  COMTES^ 

&c.  Souverain 

foupçoncr  quVtle 
éeoip  fille  d^>rttfu< 
J,  Duc  &  Marquis 
dk  Toièane  ^  de 
Spolèce  de  de  Ct- 
ib  crino* 

Les  Enfans  de 
l*ira  ^  de  l*aatre 
fexe  comniencè- 
renc  dans  ce  Aècle 

&  pOttCP  tes  ttCffS 

<(c  'leurs  Pil're:<  , 
même  en  ne  L^ur 
ifiiccedanc  pas;  ulh- 
ge  que  nous  voi- 
lont  perpétuer 
èn  Alletnacne. 

On  a  d'ailleurs 
quelque  ftijet  de 
©enfer  que  Jean 
tto\t  Itomain ,  6c 
lîls  de  ce  Cfefc-n' 
tins  y  par  qui  Be- 
noh  FifiK  mis  en 
prifon  en  01  A-  '  & 
que  lui  •  même  tit 
Maoeoop de  peine 
âux  Tapes.  VAn- 
lUilUtt  Saxott^  en 
^luuutf  du  CoicBCif^ 
liCnftent  de  l'Sm- 
peteur  Henri  I ,  ap- 
pelle Dtfirutteur 
du  Siige  Apojtoli- 

Îtu  ce  Jean,  lils 
e  CrefceMthUm  II 
afouce  :  Il  rendit 
an  fÊthlic  koneur 
ém  Moi  pcr  fes 
fféfens  &  fes  pro- 
mejpes  Aateufei  : 
malt  il  craignit 
àeaueoup  que  ce 
Prince  n*obitnt  la 
Pigniti  Impériale, 
&  ft  furéigmtBt 
tout  ie  qiâil  put 
wour  Vempieker^ 

MmrëfH  4  ^ 
croit  que  /*<t«  peut 
avoir  été  le  fuc- 
cefleur  immédiat 
d*Hugue  /,  dit  , 
p.  40  y  à  l'occa> 
ioadelaTVftnlkc< 
tion  ,  dont  il  vient 


PAPES* 

défenfe  commune 
de  Tes  propres 
Etats  éc  de  ceux  du 
Pape  Pappclle- 
roic  dans  ces  Can- 
tons. 

Mous  avons  tù 
plus  haut  que  Si 
gonlus  avoir  <on- 
noiffancc  du  Con- 
cile de  Home  du 
mois  de  Janvier 
5^67  j  &  l'on  a  lieu 
de  peaier  qu'il  en 
evoit  vu  les  JMéSf 
qui  peut-être  exif- 
Doienc  encore*  de 
Ton  rems*  oa  da 
moins  quelque  Ex- 
trait. Ou  tut  voit 
pas  qu*il  eùe  pu 
trouver  ailleurs  , 
Ci  Qa'H  fiic  propo- 
^  (ë  dans  ce  Cou- 
>»  cile  d'aboHr  la 

Loi  ,  par  la- 
I)  quelle  il  étoit 
9)  ordoné  de  con- 
>»  Hrmer  les  Atles 
jf  publics  par  un 
»  Seraient  Iblem- 
«  nel  ;  cette  Loi 
rt  devant  ccre  re- 
fr  gardée  corne  la 
>»iource  de  beau- 
Dcoup  de  parju- 
»res;inais  que  Pnf- 
f)  éairc  fût  renvoi- 
»  ièe  à  ua  ancre 
vyConeilCY»^ 

fejn  XI  n  ri  ne 
encore  deux  Con- 
cHes*  Ronte^l*ton 
le  2  Je  Mai  96^^ 
Tauere  en  Avril 
97 s •  Le»  ilAesde 
l'un  &  de  l'autre 
font  perdus;  6c  le 
preifiier  n'eu  con- 
nu qtie  par  la  BjI- 
le  d'éreélion  de 
l'Evcché  de  Ca- 
poue  cà  Archevé* 
ché.  Sa  Date  pr>r- 
tej  Donée  U  VU 
des  Calendes  de . 
Juin  {  a6dc  Mai  )  , 
l*AnlVdu  Ponti- 
ficat dtu0tra  Sei- 
gneur Jean  XIII , 


PRINCES 
contemporains* 

II ,  Roi  des  Deux- 
Bourgognes.  Ce 
dernier  ctoic  firc- 
i-c  â'Adilaide  & 
grandoacle  du  jeu- 
ne Roi  1  nais  U 
étoit  beanpère  du 
Duc  de  Bavière , 
auquel  il  avoit  ma- 
rié la  Hlle  OisèU. 
Il  préféra  le  parti 
de  la  tttftioe.  JVra* 
ri  ne  tarda  pas  à 
reconnoîere  »  qu'il 
n%oit  pas  en  êcac 
de   fc  maintenir 
fiu:  le  Trôtie  qu'il 
àrurpoir;&>par  une 
Convention  du  zo 
de  Juin  ,  il  remrt 
le  jeune  Otton  en- 
tre les  mains  de 
Théophanie  ,  que 
les  Etats  atfemblés 
dédiieèteac  Ré- 
gente  durant  la 
Minorité    de  fon 
Fils  ^  en  confiant 
à  Villi^îi ,  ArclîC- 
véque  de  Maience, 
la  principale  ad- 
miniilration  des 
Affaires  ,  que  fa 
Chaige  d'Arehi- 
chantelier  fem- 
bloic  iui  déférer. 
Les  mêoMt  Bttrs 
piivcL ent  Henri  du 
Duché  de  Bavière. 
Ce  Prince  peHMte 
éep^dant  jufqu'à 
l'année  fuivanre, 
pS  î  ,      ne  point 
reconnoltré  fon 
Coulin  pour  Roi. 
Mais  enhn, /«  grâ- 
ce de  Dieu  Vaiant 
fait  rentrer  en  lui- 
mime  %^  fé  voient 
déchu  d'une  vaine 
élévation  ,  il  vint 
trouver  U  Roi  9 
lôrfqu'U  ërHvit 
à  Franconeword, 
Ce  fut  là  fu*en 
prifenee  dê  tout 
le  Peuple  ,  aiant 
bts  maint  jointes  t 
fmtMit&fa  dé- 
marche n*aiunt  rien 

f«a  44  fuei^ls  yJi 
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&  niuftres. 

I   II  J 

fut  très  bien  reçu 
de  l'Empereur  Jlo- 
main  Lécapène^ 
C'eft  le  féul ,  que 
Liutprand  nome  ^ 
&  qu'il  loue  ountr 
meiurc ,  fans  faire 
mentioa  de  Conf- 
tamtim  P^rphirogé- 
nète,  alors  premier 
Empeteur.  Le  père 
w  noKce  iTMRmciM 
en  allant  à  Conl- 
tancinopie  >  fuc 
attaqué  par  des  Ef^ 
clavons  rirvoltés 
contre  HEmpire 
Grec.  Il  les  tit  pri« 
foniers  ;  Se  les  coo* 
daifit  à  Romain  , 
à  qui  ce  prélènc 
foc  très  agréable.  Il 
n'en  fut  pas  de  mê- 
me d'un  autre,  qui 
confiftok  en  deux 
grands  Chiens  d'I- 
talie )  d'une  clpèce 
inconnue  dans  If 
Levant.  A  la  vue 
de  l'étrange  iini* 
re  9  <|ge  ïtfSbiB 
d'Empereut  Grec 
donoir  à  Romaissp 
ces  animaux ,  éle» 

vès  à  voir  des  vc- 

temens  à  l'Italie- 
•ey  deriêMncftK 

rieux;  &  fe  lancent 
brufqueraent  fur 
f  Bmpereui ,  à  qui 
fans  doute  ils 
loienc  faire  un 
tnauvals  parti ,  û 
plu/ieurs  perfonefr 
ne  s'ëtoienc  pas 
faàtés  de  les  preib» 
dre  dans  leurf 
bra^^ac  dele»em« 
porter, 

L'AmbafTadenry- 
auHîtot  afifcs  fou 
retour  auprès  du 
ïioi  Hugisey  tomb^ 
m*aUdé;  &  ,  fen- 
tanc  qu'il  n'en  rô- 
chaperoic  pas,  Ur 
Ce  retira  ilans  un 
Monaftère.  Il  f 
mourartabonrd» 
I  f  jours,  laidanc 

jjwHjfcltfo^atije' 
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Femmes  ,  }'.■•  f  ^  . 


ÇTTON  II,  R9i  d'iulit. 

avant  Odoacre  y  &  qu'en  a- 
voient  cffedivcmcnt  joui  tous 
les  Empereurs  Romains  depuis 
Conflantin  le  Grand.  Que  peu- 
vent donc  avoir  A'exortkant 
des  Droits,  qae.l'Hiftoire nous 
fait  voir  exercés  par  tous  les 
Princes  Chrétiens  dans  ks  Etats 
formés  des  débris  de  Tancien 
Empire  d'Occident  ;  &  que  la 
plufpartdc  ces  Souverains  exer- 
cent encore  aujourd'hui,  feus 
des  formes,  à  la  vérité ,  diffé- 
rentes de  celles  de  ces  tems-là. 
Je  puis  avouer  que ,  par  cette 
Reconnoiffanccy  ou,  fi  Ton  veut, 
par  ce  Décret ,  Léon  VIU , 
qui,  de  Laïc  honéte  home^ 
devenu  Pape  tout  à  coup,  n'a- 
voit  pas  encore  eu  le  tems-  de 
prendre  1  cfprit  de  fon  nouvel 
ccat ,  détruit  en  un  inftant , 
quoique  fans  doute  malgré  lui, 
tout  ce  que  Tes  prédeceueurs  a- 
voient  fait  depuis  plus  d'un 
fièclc  &  demi  pour'fe  rendre 
Souverains  bdépendans.  Cç* 
toit  l'envie  d'arriver  à  ce  but, 
qui  leur  avoir  fait  tant  de  fois 
tenter  de  dépouiller  les  Empe- 
reurs François,  de  ce  que  Lion 
avoue  ici  devoir  appartenir  à 
cous  les  Empereurs  :  mais  ^  s'il 
fait  une  faute ,  il  aura  des  fuc- 
cefTeurs ,  qui  filuront  bien  la 
xéparer  (i). 

* 

.  (1)  Voies  la  fuite  de  cette  Epoque 
]a  DitrtJJion  fur  le  eiUbr*  Décret  du 
€ûneuey  ttau  par  Léon  VIII  à  Rome 
«n  964.  Corne  ce  Décret  ,  dout  Tau- 

Wiuicicc  ne  pcuc  pat  ^cie  rérociiiéç  eu 


CCS  mots  l'année 
fuiwantty  fe  rap- 
portent ,  non  à  la 
l'ucceiiion  de  l'Em- 
pire o»  da  Roiao* 
me  d^ICftlie»  mais 
à  la  fuccefliou  des 
Archevêques  de 
Cnpouej  &  qu'ils 
y  lignihent  l'an- 
née bso  ,  qui  vé- 
ritablement ^ 
celle  où  nous  ver  - 
roifk  Ottùti  II  en 
Calabre.  D'ail- 
leurs» il  eiï  cer- 
tain quVn  «>74  cet 
Empereur  ne  quita 
point  l'Allema- 
gne ,  parcequ'il 
ccoit   en  guene 
avec   fon  coufiu 
germain  Henri  IJ^ 
dit  le  Jeune  ,  Duc 
de    Bavière,  tils 
du  Duc    fienri  I , 
dit  le  Querèleur  , 
frère  de  l'Empe- 
reur Otton  L  Mu- 
ratori  y  par  iaat- 
«ention  ,  done  au 
Fils  le  i'uraom  du 
Père. 

Sigonîus  dit  , 
fous  l'année  p7)  > 
((Qu'à  VoeÔMon 
■))  de  difFcrentes 
))Séditions  qui  s'é- 
)}  levèrent  à  Bolo- 
ï»  gne  ,  les  Parti- 
)>  culiers  Te  mirent 
))  à  fortifier  leurs 
ïvmaifons  ,  en  y 
1)  ioie^nant  des 
»}  tours  j  &  que 
9^ceux  d'OrTicte 
i>  commencèrent  à 
v  fe  doner  des 
«tConfiils».  Mu- 


raton  ,    p.  '  A4  ^  , 
foutitnt  5   n  Que 
{))  iffottitfsn'apar* 
I  »  lé  que  d'après 
>i  quelques  Hifto- 
1)  riens  modernes, 
yj  qui  ne  font  d'au- 
cune  autorité 


le  magnanime  Ar- 
che vét^ue  Walperty 
<n  prcfence  de  tottS 
les   iiujifragans  dm 
S,  Arobroife  &  i€ 
beaucoup  de  Ducs 
(f  de  Marquis  ,  fit 
un  éloge  très  cont*» 
nable  &  très  beau 
du    Roi    Ottou  i 
confirma  fon  iUe^ 
tion  en  tout  ;  le  rc- 
vêtit    des  habits 
totaux^  auxquels 
il  ajouta  la  Ma- 
nipule de  Soùdia- 
cre;lui  mttU  eûw 
rone  fur  la   titt , 
&  lia  fit  Ia  faintc 
onUion.    On  voit 
par  l'ordre  de  ce 
récit  que  ce  n'ctoic 
pas  à  la  IfeflTecè* 
Icbrée  par  l'Arche- 
vêque que  le  Roi 
faifoit   les  fonc- 
tions de  Soûdiacre» 
c;ne     ce  n'ctoic 
poiîu  av.int  d'a- 
voir reçu  l'onAioa 
&  Ivi  courone  y  & 
que  ce  n'êcoit  pas 
avec  tous  les  ha- 
bits de  Soùdincre- 
C'ccoit   à  l'autre 
MelTe  ,  au  com- 
mencement de  la- 
quelle fe  faifoit  1* 
cérémonie  doCon- 
ronement  5  que  le 
Koi  %  revêtu  de 
cous  Tes  habits  roi- 
iaux  ,  &  n'aiant  de 
ceux  de  Soudière 
que  la  Manipule  t 
faifoit    les  fonc- 
tions de  cet  ordre, 
après  avoir  été  /â- 
cré    &  couroné- 
Muratori  fait  ob- 
fcrver  ,  p.  î99  9 
que  la  Courone, 
dont  il  s'ag'f  «f* 
cet  endroit  ? 
Courone  de  f^r» 
dans  laquelle  Lan- 
dultneJavoitpAS» 
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Grecs  ;  PRiNCES, 

DVCS  ,  MAR- 

€tc»  SociTrrains 


liaac:  Nous  ne  fa- 

yons  pas  bien  fi  le 
Monaâcrc  de  i-ar- 
fa  ,  fitui  dam  lë 
Sabine  ,  lequel 
dans  Us  tenu  f  ri- 
€èdtns-i  ûi^it  éti 
compris    dans  le 
Duché  de  SpoUu, 
étoitydans  ceux-ciy 
du  Domaine  tem 
porel  du  Pape,  Je 
le  foupçone,  par- 
€tque  Us  Catalo- 
gues» mis  au  de- 
vant de»  la  Chro 
Aiqu«   de  Faifa, 
nous  offrent  Léon, 
Duc  de    Sabine , 
Rainon  ,  Duc  de 
Sabine,  &  Jorc^>h , 
P'jc  cie  b.iDiiie  j  6* 
jfu'ils  en  pré/entent 
xn/uite    d'autres  , 
toui  ne  poiient  que 
1^  titre  de  Comte 
de  Sabine.  Les  pre- 
miers  me  paroif' 
Jknt  Gouverneurs 
pour  le  Pape  ,  & 
lits    autres  pjour 
t* Empereur  9  ou  U 
Hoi  d'Italie.  D*- 
Hilleurs  aiaat  ob- 
fervi  que  (dans ces 
Catalogues  )  le  Ti 
$re  Duc  6c  Marquis» 
Mifut  ordinaire- 
ment que  ceux  au 
t\om  defquels  il  efi 
ioint,  étoient  Ducs 
de  Spolète  &  Mar- 
quis de  Camerino; 
je  penfe    çue  ce 
Jean  {  qu'ils  no- 
nientj  Duc  Mar- 
5]uis  }  a  joui  de  c<j 
dêttx  GoaivsrM- 
mens. 

Ce  nVft  donc 
tfocore  qa*iiae  con- 
jeftnre  qui  mec 
ce  Jean  au  rang 
àeê  Pues  de  Spo- 
Ute  :  mais  elle^ft 
peaucoup  mieux 


F  AP  ES. 

    m  ■ 

gereur  Otton  l'an- 
cien ^  12  du  Jeune f 
Indidion   XI l  ,  & 
l'An  de  V Incarna- 
tion du  Sùtntur 
DCCCCLXIX.  Le 
Pape  dit  expreffé- 
mene  <)ci*il  a  fait 
cette  cic.ition  d'- 
Archevêché, lorP 
qu'il  prèfidoie  au 
Concile  aflemblé 
devanc  la  Confci- 
fion  de  S.  Pierre  , 
en  préfence  de  P- 
Empereur  ;  &  qu^il 
Pa  faite  à  la  re- 
commandation de 
ce  Prince  ,  fur  les 
follicitations  des 
Princes  de  Cap  eue 
Pandulf  Tète-de- 
fer,  &  Landulf  ^ 
fon  His. 

Le  Conciîc  de 
Rome  de  :>7i  > 
n'eft  "connu  que 
par  une  Bu!le  lie 
Jean  XJII,  que  D. 
Lue  Daeheri  a  fait 
imprimer  dms  fon 
SpiciUge  ,  laquelle 
ell  datée  du  moi^ 
d'Avril  de  cette 
année  :  mais  on 
ne  fait  rien  de  ce 
qui  Ce  Ht  dans  ce 
Concds. 

Je  pirle  ,  fows 
î'Annct;         de  la 
maotcie  donc  Ot- 
ton /punie  les  Au- 
tt  uïs  de  la  révolte 
des  Romains  con- 
tre 7^<in  XJII.  Mais 
je  trouva  dans  la 
f^ie  de  ce  Pape  par 
Platina ,   qut  Ujue 
chofe  qui  mérite 
d'être  rapporté. 
Cet  Auteur ,  après 
avoir  parlé  d;  la 
punition  des  Con- 
fiiii  «S:  des  Ti'ibuns, 
6c  de  celle  du  Pré- 
fet Pierre  ,  i\  peu 
prés     luivanc  ce 
qu^en    dif>.'nt  lù 
plufpart  de:.  Ecri- 
vains }    ajoute  : 


PRINCES 
eontetuforMU», 

fe  remit ,  touché 
d*uu  riritakie  re- 
pentir ,  a  la  puif- 
fancedu  Roi.  C'eft 
ce  que  die  VÂtma- 
lijle    Saxon  fous 
l'aiinée  p  s  > .  Nenri 
fue  reçu  par  Théo- 
phanie  avec  toute 
fortQ  d'honeurs>& 
tout  le  Duché  de 
Bavière  lui  fut  ren- 
du. Depuis  ,  Otton 
m  n^eut  pas  un 
meilleur   Parent , 
un  Aini  plusridéle. 
Cet  En.p^^reur  le 
rit ,  dans  la  fuite, 
Duc  de  Caiiiich;e 
^    Marquis  de 
Vérone 

Nous  apprenons^ 
dit  Muratorî  y  fous 
Pannccpp)  jT.V, 
p.  496 ,   de  Dit- 
mar  &  Hermau 
Contra<5l,  qu'Hen- 
ri ,  Duc  Je  Baviè' 
rc  (/  de  Carinthie 
&  Marauis  de  Vé- 
rone 5  fut  préfent 
avec    les  autres 
Princes  à  la  Diète, 
qui  fe  tint  { cni^cte 
anucep:;^  à  '"^lag- 
dekotprg.     Il  fe 
rendit    enfuite  à 
Gandersheim,  dont 
fa  fœur  Gcrbcrge 
êioitAbhefl':. Etait 
tombé  malade  dan 
gereufement  en  cet 
endroit  ;  il  fit  ve 
nir  fon  fils  Henri, 
qui  fut  depuis  Em- 
pereur  6"  Saint, 
</  lui  eonfeilla  de 
retourner  en  Ba- 
vière pour  s'afjurer 
de  ce  Duchc ,  lui 
recommandant  de 
ne  /amaii  rien  faire 
contre  rolcijj'ance 
G'  la  fidélité  qu^il 
de  voit  au  Roi  fon 
Sc'gncur,  maxime 
qu'il   s'était  bien 
repcnù  ti'jv 
autrefoii  négligée  ; 
O  le  priant  de  fe 

rtffQurjtnk  d^  /on 


SA  VANS 
&  llluftrêB, 

Cette  remarque 
eftimporunceyen 

ce  qu'elle  montre„ 
que  notre  Hifto- 
rien  ,  qui  volon- 
tiers ajoutoit  foi , 
corne  je  l'ai  die 
ailleurs ,  h  tous  lea 
contes  répandue 
parmi  le  Peuple f. 
mérite  peu  de  croi« 
iance  fur  tout  ce 
qui  précède  le  ré- 
gne du  Roi  ^fu^tt^, 
de  même  fur  une 
grande  parue  de 
ce  rc?nf. 

Au  (ort  r  de  l'en- 
f  nce ,  il  fxjt  mis 
Page  auprès  de  ce 
Roi  ,  qui  le  prit  en 
amitic ,  parcçqu'ii 
avoit  la  voix  beile 
&  qu'il  chaatole 
bien. 

il  e m b rafla  dans 
la  fuite  l'Etat  Ec- 
cléliailique,  6c  fuc 
Diacre  de  l'E^lile 
de  Pavie. 

Il  devoir  l'être, 
lorfqu'en  54  j 
renfer  ,  Marquie* 
vi'lvrée,  qui ,  fooa 
Lothaire  II  y  gou- 
▼emoic  en  malcr« 
le  Roi'aume  d'Ita- 
lie .le  tit  Coq  Se- 
créfUre*  Ce  ne 
fut  pas  un  choix 
du  propre  mouve« 
mené  de  ce  Prince. 
La  Fan>i]le  de  Liut- 
orand  follicita  pour 
lui  le  pc.<le  de  Se- 
crctairi"  ,  parce- 
iju'il  en  ctoit  très 
capable ,    par  la 
grande  connoif- 
iance  qu'jl  avoic 
des  Langues  Grc- 
quc  &  Lacine.llaie- 
ce  ne  fut  pas  la  ca- 
pacité >  qui  décida 
^e><«iferen£iveae 
du  ieune  home. 
Ce  furent  les  pré- 
fens  conûdénoJea* 
oui  lui  fiir«n(  ^ 
fwrts. 
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gyEvnMEtiS  fins  UJtègKti 
ortojâ  il,  itêi  itUJUa 

L'EiBpereut  quitc  Rome 
la  fête  de  S.  Pierre , 
&  retotimc  éii  Lombardie  par 
la  Tofcanc*  Il  êtoic  à  Lucque 
le  z  9  de  Juillet.  Une  Pcftc  tcr- 
ïible  fufpend  la  marche  de 
fim  année)  U  fait  irérir ,  outre 
un  grànd  nombre  de  Soldats , 

feulcdup  de  Seigneurs ,  dont 
plusconfidéraoles  font  Hen- 
ri ,  Archevêaue  de  Trêves  , 
Cerwiky  Abbé  de  Wuîtzbourg, 
&  dodefroi ,  Duc  de  Lorraine. 
La  Cottr  de  Rome  5c  fcs  Par- 
tifans  ne  mianquèrent  pas  de 
^blier  que  cette  Peftc  ctoit  un 
chàtidient  parti  de  la  main  de 
Diea,  pour  punir  Ottcn  des 
Violences  ,  qu'ils  1  acufoîent 
i'avoir  exercées  à  Rome.  Des 
^ae  la  Maladie  e(l  ceiTée ,  Ot- 
igfn  icncre  en  Loinbardia  pbar 
y  pafTer  raiiCoiAne. 

Il  y  rcçok  Jean  Contareno 
Pierre  Dente  ^  ou  DeneO  y' 
«oi  veboienc  de  (a  part  du  Do- 
ge Pierre  CéUutienif^^  deman- 
der k  Gonfirmatioâ  des  ancic- 
nés  Exemptions  &  des  Privi- 
lèges du  Clergé  &  dû  Peuple 
éc  Vcmr&  Il  la  leur  accorde. 
Le  Roi  Adaibert  quite  l'I- 

„  as  A  retira  en  Corfe^ 


EMPEREURS   1  ROI 
d'Ocddenc    |  #Ikidle. 

AÀumêàé  du  tèàhtiMwm  Oéif^é 


doute  5  cft  cependfenc  fujct  à  de  gran- 
des difficaltèf ,  il  faut,  pour  let  fewr, 
entrer  dan»  des  difcuflïons  ,  que  la 
ftature  de  cet  Ouvrage,  6c  peut -être 
fcs  Loix  de  l»Hiftoire,  n©  m©  penjaè- 
foientpai  d'inférer  ici.  Je  prouve,  dans 
cette  Digreffion  %  que  ce  Dlcrtt  ôce 


»  M,  Cet  Anné- 
Ufi€  ne  f 'éloigne 
pourtant  pas  de 
roire  que  Ton  put 
cômmencer  alors 
à  fortirier  dans 
les  Villes  les  Mai- 
fons  des  Particu- 
liers: mais  ilaffinre 
en  inén:tf  cemt  ope 
ce  fat  deux  flè- 
des  plus  tard  ,  que 
diirerent;et  Villes 
mirent  d^Confuis 
à  la  tête  de  léur 
Gouvernemienr. 

Margarinofdrts 
le     Bullaire  du 
Mont'CaJffÎTiy  T.», 
Gonftitut  r  8  )  raf- 
partt,  dit  Mttrato» 
44  S  )  cotAt 
appartenant  k  cette 
année  [011  )  Di- 
plôme de  l* Empe- 
reur Occon  II  ,  /«- 
quel  efi  datif  Le 
IV  des  Nones  f  le 
z  )  d'Avril  ,  TAn 
DCCCCLXXVII 
de  IMncarnatioTi 
du  Scicneur,  In 
diftion^V  (l'An) 
XVI  du  Règne  du 
Seigneur  Otton 
&  XI  de  fini  Em 
pire.  Par  ce  Diplô- 
tnêjpEmftreur  di- 
claré    éémte  dé 
Bobbîo  ,  l'Abbé  de 
l'aïufirt  Motiafii- 
r§  it  et  nom  ,  eo^ 
me  Us  autretAbbls 
l'avoîtnt  M  ffi- 
cidèmment»  mët» 
pat   paru  douter 
ailleurs  {  dans  les 
Andquitit  d*ERe  » 
P.  I  jch.  21  )  /*  la 
légitimité  de  ce  Di- 
plotnie  ,  «n  votant 
VAbbéy  dis  ce  tems 
éloignt<y  invejîi  du- 
dit  Comté  par  1'- 
Annean  d'or;  & 

PAAc  y  daté  de 
l'An  XI  de  l'Eni- 


eeux  de  Mon\a^ 

Îu'un  des  tlous  dm 
eigneur  fût  tm» 
chàjfi,  Sani  doute» 
il  rauroit  dit  %  (O-' 
me  il  U  dit  de  U 
laitce.  Voilà  donc 
ce  quifè  patfoit  au 
couronement  des 
Rois  d'Italie. 

Si  pourtant  on 
veut  s'en  rappor- 
ter à  la  F/««r  dêi 
Fleurs  ,  qui  ne  par- 
le  que  d'après  une 
lire  Cnromiqué 
qu'elle    cite ,  li 
chofe  ne  Ce  Ht  pas 
toujours  de  la  roé* 
me  manière.  Sant 
trop  fitvoir  que^ 
doie  écre  Ir  cee 
égaid   le  degré 
d'autorité  que  cet- 
te Fleitr  des  Flourë 
peut  avoir  j  je  donc 
ce  qu'en  a  copié 
Purteellïs  p.  i  80/ 
Telejt,  futvantee 
qu'on  lit  dans  ts 
Chronique  des 
Comtes  d'Anghie* 
ra  ,    Vordrt  du 
Coaronement,  fitd 
fe  fait  dans  l'tgU" 
fe  de  S.  Ambioi- 
fe.  Lorfque  le  Jloî. 
des  Romains  veut 
recevoir   la  Cou^ 
Tone  du  Rûiaum» 
d'Italie  dans  VE- 
tlîfe  de  S.  Am- 
oroife»  il  doit  corn' 
mùtBCtr  par  fe  ren- 
dre  auprès  de  Is 
eolone  de  marbre  g 
laquelle  ejlhoridë 
l'Eglife  de  S,  Am- 
broife  (cette  eo- 
lone eft  Ublée  9t 
ne  couche  point  X 
l'Eglife  )î  Pun 
des  Comtes  d'An* 
ghi«ra  doit  pré/ea» 
ter   à  l'Empereur 
un  Mijfel  j  *  l*Mm^ 
ienmdélt  MM' 
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EMPEREURS 
fcvecs  ;  PRINCES, 
DVCS  ,  MAR- 
dUIS,  COMTES, 
Souverains 
en  Italie* 

âui  m'a  décerniiné 
ans  TARicle  pre* 

HuèvE  ily 

<}ue  Ton  ne  ton- 
noie  point  9  ft 
troave  en  lotg 

Duc  Se  M  n  refais  de 
Spolcce  &  çlc  Ca- 
mertno.  Pot -H  le 
fucceffeur  i  m  mé- 
dite de  JtOH  ? 
Qiiand  motin^'U? 
Ç*e(l  ce  qa*oA  I- 
gnore. 

Muratorî  ,  qai 
Sl*eft  pas  coufours 
|ibroluinenc  <1'aÇ- 
•Cord  avec  lui-mc- 
me^die  T.  VI,  p. 
$f)  :  Jt  n*ai  pas 
èien  pu.  iuNu*au- 
f^mri'M  9  difcer- 
ner ,  faut*  de  Do- 
iumcns  5  qucL  fut  , 
^pris  ju^Hngue 
Âlarquis  de  Tofea- 
Uê  fut  mort ,  vers 
U  fin  de  VAn 
100 1  ,  fon  fuceef- 
faur  au  Duehi  de 
Sp9lit€  9  &  Mm- 
^Itf  de  Camerino  , 
ni  par  qui  ce  pais 
fut  gouittnU  juf- 

2u''à  ce  tems.  Dans 
es  Additions  à  la 
Chronique  do  Mo- 
naftère  de  Cafau- 
BC  ,  ^ue  j*ai  fait 
imprimer  ,  nous 
trouvons  qu'un  Hu- 
gwe  êeoît ,  en  cette 
mnnie  [  lOtS  )  Duc 
Ht  SpoUte  &  Mar- 
èuis  de  Camerino. 
ï)eu*  Plaids,  que 
Pom  y  vit  te- 
nus ^  l'un  dans  la 
Ville  de  Penna  , 
l'autre  dans  celle 
de  Marfi  ,  t'An 
d^uls  rincarna- 
tion  du  Seigneur 
MX5CVIII  ,  ccatvc 
^  ^Seigneur  Con- 


FAITES. 


vent  que  Pierre /«i 
remis  au  Pape  pour 
être  fupplicié;  qu'- 
on lui  rafa  la  bar- 
be }  qu'on  le  pen- 
dit par  les  che- 
veux à  la  tite  du 
cheval  de  Conilan- 
tin  ;  &  qu'ùn  l'y 
laiffa  quelque  tems 
pour  que  la  vue 
4*wt  pareil  fuppU- 
ee  détournât  Us 
Malfaiteurs  de  (e 
porter  à  itpàretls 
forfaits  ;  qu'on  le 
mit  tnftùte  à  re- 
bours fur  un  âne  , 
fous  la  queue  du- 
quel on  lui  lia  le 
vifage  Ctlesmëtns'i 
qu'en  cet  état  on 
le  promena  par  la 
Ville  }  au'on  le 
bâtit  enjuitê  de 
verges  prefque  juf- 
qu''a  la  mort  ^  & 
qu'on  fait  fér  IV 
xiler  M  AUttna" 
gne, 

BEHOIT  VI, 

Romain ,  cft  élu , 
fuivanc  Topinion 
commune  ,  à  la 
fin  de  97s  peut 
fort  bien  ne  ra- 
voir été  .  qu''au 
commencement 
de  p7  j.  Un  Anti- 
pape le  déppisède 
en  974;  fir,  (aivant 
Topinion  commu- 
ne ,  le  fait  étrarL- 
gler  en  pri(bn. 

Le  Cardirtal  Ba- 
ronius  >  d'après 
Herman  ContraH 
&  d'autres  An 
ciens  >  done  à  Jean 
XIII  pouv  liiccef- 
feur  Ùonus  U ,  de 
qui  Je  parlerai  plus 
bas.  Mais  ii^e^erf, 
Martin  le  Polo- 
nois ,  Ptolémée  de 
Lueqiic  fie  d'aurres 
afTurene  qti^  Re- 
nott  VI  remttkca 

Jean  XIII, 


Tomi  L  Pan.  IL 


PRINCES 
contemporains. 


Père  ,  qu'ail  ne  r*- 
verrait  plut  en  ee 
monde,  L*Annalif- 
te  Saxon  ajoute  : 
l>epoit  que»  touché 
de  repentir,  il  eut 
dédaigné  la  Cou- 
ronc  ,  &  qu'il  eut  j 
obtenu  le  Duché  de 
Eavière,tl  s'y  com- 
porta >  pour  y 
maintenir  la  paijc , 
d'une  manière  fi 
rupérienre  à  celle 
des  Ducs  ,  qui  l'a- 
voient  préccdéjque 
les  habitanf  du 
pîfis  le  furnomè- 
rent  Henri  le  /*»- 
cifiquè  (k  te  Phe 
de  la  Patrie.  Apres 
la  mort  de  Cotx 
Père  ,  le  feune 
Herirî,  par  l'élec- 
tion &  le  recours 
des  Bavarois ,  ob- 
tint les  biens  de 
fon  Père ,  &  le  Du- 
ché ,  qui  Ii|î  fut 
donè  par  le  Roi. 

Le  refte  du  rcgne 
d^Otton  III  olVre 
peu  d'évènemcns 
en  Germanie.  On 
eut  enpSS  la  guer- 
re avec  les  £(cla- 
vons.    Elle  dora 
pluiieurs  années  ; 
fie  l'on  recdiMliiit 
fur  eux  le  Margra- 
viat de  grande- 
boarf;  >  dont  Ht 
s'ctoient  emparés. 
Dans  cette  même 
Colôhe^  ame  Xols 
de  Pologne  ,  Ar^ 
ticle  de  BoUflas , 
à\tChobrt^  je  par- 
ierai   du  voïage 
ou'Oïfon  ///  lit  , 
dans  i 'année  1 000, 
en  Pologne  ;  &  ce 
que  je  dirai  fera 
voir  de  quelle  ma- 
nière ce  BoUflas , 
ciu'il  courona  Roi , 
devint  .  ou  rtlla 
Vallhl  de  la  Cou- 
rone  Getfma- 
&ie« 


S  A  VA  N  $ 

&  Jllujbres. 

fe  trouvant  dani 
le  cas  d'envolée 
un  Ambafladear  4 
Conftantinopie,  tC 
ne  voulant  pas  fai« 
re  les  frais  de 
Ambaflade  ,  jèta 
les  ieux  fur  Liut* 
prond  pour  Teit 
charger.  Vra'Lfem- 
blahiemenc  celui* 
ci  s*en  excaA  Ihr 
fa  jeunefle  :  n>ai| 
fa  Mère  s'ciuic  ru« 
mariée  %vtç  «n 
home  cxKténie- 
ment  riche  :  éQ 
Sérenger  >  à  force 
de  promelfeS*,  en- 

Sagea  le  Beaupère 
feire  goûter  4 
fon  Eeautîls  le 
choix. qu'il  en  j^- 
voit  fkit  pour  Am» 
t^afladeur  ;  &  mé« 
me  à  lui  fournie 
tout  ce  qui  feroit 
néceftUfe  pour  pa« 
roître  avec  éclac 
dans  cet  emploi. 

L'on  ne  mt  pa* 
précifcment  en 
quelle  année  Lij</- 
prand  alla  t*acqoi* 
ter  de  cette  Am- 
baiiade  :  mais  ce 
fut  poar  le  plue 
tard  en  P49. 

Parti  de  Venife 
le  t  f  d'Août ,  II 
arriva  le   17  de 
Septembre  à  Coni^ 
tamhiople.  ÏÏéreil* 
ger  ne  l'avoit  char- 
gp  que  d'une  Lctre 
pour  l'Empereur  » 
fans  aucuns  pré« 
fens  :  mais  fon 
Beaupère     l'a  voie 
mis  en  état  de  pa* 
roître  en  Ambaf» 
fadeur  du^i  d'I- 
talie. Imormé  qoc 
ceux  d'Ottçn  /» 
J^oi  de  Germanie  « 
flt'^eux  d*Abdtrm 
rame  III ,  Roi  de 
Cordoue,  avoiept 
offert  à  l*Bmpe- 
reur.  des  pré^en» 
trèscon64éc{tl^i^| 

m 
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EMPEREURS  I       RO  tS 
^Occident.     V  d'Italie. 

Avhiemnt  au  Trànê  ,  Mort,  OrigjUu» 
fgmmts.  En/ans, 


EyE  N  E  M  E  N  S  fous  le  Jiègnc 
d'OTTOli  I. 
or  TON  11»  Roi  d'Itdlie, 

cmihaifloc  avec  kii  Dodan^ 
Cb»peUam  de  Empereur,  que 
.k  hazard  avok  fait  tomber 
*tnci€  fes  nains.  Se  qu'il idâ- 
cbe  bieniôc  apeés. 

W^tfMwi .  Evêquc  de  Corne.        ^  ...      ^  w 

wr  «««vi» ,        n        ,  a'  I  Paie  à  Nimcgue   chcHiut  (  de  Mi- 

TÎCnt  à  bout  de  le  tendre  mai-l  ,^  Palalt  de  lan)  'on  (Toic  en 
tre  de  MlC  fbrtifiÉC  du  Lac  de  1  TEuv,  eieur;  &  l'on  |  ion  abfcnce  ,  foie 
Zr         .  .  ^/Mt^ilroff»!  fro«v<  ,  dans  fa  \  en  cas  de  va,;aoce 

lar,  ott  de  Comc,  dont u taie  .^^i.J^rektféquc  du  siège)  rAbbè 
tontes  les  Fortifications  :  mais  1  de  Maience ,  Re-  de  s.  Amhroife 
a  ae  peut  leuiUc  a  taire  ren- 1  ^^^./^  j^^^       jj^i  ^^j^^^ 

tiCr  les  boneS  grâces  ael  ^uc  </<  Flai/anee^  \  u  Courone  de  fer, 

'W^w^fMr  À-rrnrt  amnÊVOkX  ^  d'autres  cités  \  Après  quoi  i'/im- 
1  Empereur ,  -^{{0/1,  C^Ul»  avw»  |  ^^^^  ,/;„oin5.   Ce   pereur  doit  embraf- 

n'étoit  point  alors  \  fer  cette  Colone 
l*ufage    de  nomer\  droite  de  marbre^ 


eommença  que  le 

jour  de  Noil  de 
cette  année  (97 71* 
Ughelli ,  qui  rap^  \ 
porte  aujfi  ce  Di- 
vvlome^  afupprimi  j 
banni*  deVEmpi- 
re  :  mais  il  ajoute  : 


a  d*obiir  au  Pëgm 

à  rEgiifeRc 
)»  maine  dans  I0 
Temporel  9  c*m« 
ï>  dans  le  Spiri" 
»  tuel  )»»  &  l'on 
doit  en  drejfer  mm 
AHe.  Enfui  te  VAr- 


livré  cette  lie  que  daat  ceac 
cQpéraoce» 


les  Témoins  nobles 
dans  les  Diplômes 
Impériaux.  Cet  u- 
fage  sHntroduifit 


en  figne  de  la  droi 
ture  arec  laquelle 

il  rendra  la.  juflice 
la).  Alors  le  Com- 
te d'AnghIera  doit 
préf enter  un  Cruei- 

».        «NI  >    rt     '  ..I  »  appelloit  I  fix  à  VEmpereur , 

pt^  prCCCdente  a  Pavie  ,  aVOltl  Sigulfïfi*  «on  fean,    &  V Empereur  doit 

fenris  le  chemin  de  rAllcma-|  comeonievoitpar  \  baîfer  us  pieds  du 

•  % nf      \  des  Clianes  ihfé- 

îmu  U  7.  / 

tinc^  feurs  filles ,  &  r  An-  •  '  ^^''^^  >  ^ 

tipapc,  OU  Pape  Benoit  r,  Ilj  qui  fe  done  une 


confie  ce  dctnier  à  la  garde  d'-  ;rîîeorr 
Adalagh^  Archevêque  d'Ham- 
bourgj  &  Benoît  meurt  ep  cette 
Ville  le  î  de  Juillet ,  à  ce  que 
f oncroit.  LhnyHl  êtoitmort 
'QO  mots,  ou  £z  femainesau 
joiavànt  ;  &  les  Romains  a 
^dcnc  envofté  des  Députés 
•f  prier  rEmpercur  de  nomcr  cc- 
»ftti  qu'il  Touloic  finie  Pape 
Ces  Députés  avoient  en  niéine 
tpms  été  chârjçés,  dit-on^  de 

fcirc  en  forte  que  l'Empereur ,  7^-r.-,^-\  xan  ,  .«^«-^ 

«Uinûtau  rérabUlTcmcnt  dckiur'îr.& 


avte  I 

'elles  l'Anachronif 
me  de  ce  Diplôme. 
Je  parle  ,  fous 

brouilleiie  d'Ot- 
ton  II  avec  l'Im- 
pératrice fa  mère  ; 
6c  ,  fous  Pan  née 
93©  ,  de  leur  rac- 
commodemenr.  La 
caufe  de  cette 
brouillerie  n»eft 
pas  bien  connue. 
VAnnalifie  Saxon 
dit,  à  l'année  p7  8: 
VimpératfUê  A- 
delhélde ,  avec  fa 


Crucifix,  Enfuite  l€ 

Co  mce  d'Anghicia 

doit   entrer  dans 

tant  la  Croix  nam» 
te  ;  &  l'Empereur 
doit  fuivre.  Quand 
ils  font  nrrhfiê  à 
la  droite  de  la 
porte  du  Chetur^ 
pris  4e  la  Statwa 
«^'Hercule  tenant 
un  Lion  par  Is 
queue  j  l'Empereur 
doit  baifer  Ici 
pieds  de  cette  StS" 
tue  ,  par  refpeA 
pour  les  Rois  d'^ 
Anghiera  ,  qui  la 
portoient  dans 


(al  Dahtteolnmm 

nam  illam  reSam 
marmcream  ample 


in  Jtgnl 


t 
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EMPEREURS 
Crées;  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR- 
Ç,UIS  ,  COMTES, 

êrc.  Souverains 
en  Icalie. 

rirf,  parla  grâce 
de  Dieu  ,  Empe- 
reur Au^ulie  ,  l'An 
î  de  fon  Empire 
«•n  Iralie,  &  le  I 
jour  de  Janvier  ^ 
5jr  l'Indijftion  X. 
JZ  if  01/  y  avoir  eu 
dans  rôrigînal  , 
l»rndiaion  Xi.  Hu- 
gue.  Duc  &:  Mar- 
t^ais^pféjîdoit  à  et  s 
Plaids.  La  peine 
imp0fée  aux  Tranf- 
mrtjfeurs  efi  de  mil- 
tt  livres  d*or  U 
flut  fin  ,  dont 
moitié  pour  l'E-n- 

Jereur,  <Sc  moicié 
u  fufdic  faiûc  Mo- 
naftère  de  Cafau- 
r*.  Ces  paroles 
ànnoneent  que  le 
fais  étoit  du  Do- 
maine de  l'Empe- 
T€Mr  )  ^  que  par 
tonféqucnt  il  s* agit 
là  du  Duchi  de 
Spoiètê  ,  ou  mime 
de  la  Marche  de 
Camermo  ou  de 
Wermo.  ProhàhU' 
ment  cet  Hugue 
tutpour  Père  oo- 
llfrace^  le  Jeune  , 
€Ome  je  le  eonjee- 
ture  ailleurs  (  An- 
kiqaîc.  d'Ieal.  Dif- 
lêrcac.  6  &  js  ) . 

Suivant  la  Chro- 
nlqae  de  Ca(aure , 
vers  ee  tems  là  , 
dit  le  même  Au- 
teur ,  p.  ii^<tfe 
trpinre  aux  envi- 
rons de  ce  Mon'itf- 
tire  le  jeune  Thra- 
fimond  t  Marquis  ^ 
lequel  j  come  je 
arois  ,  était  alors 
Gouverneur  de  la 
Marche  de  Carne- 
rino  ,  dans  laquel- 
té  itoh  ee  Mouaf- 
tere.  Si  cette  con- 
jeSure  ejl  vraie  i 


Je  «^ajoute  rien 
Ici  touchant  ce 
Pape  5  dont  il  fera 
parlé  dans  l'Arti- 
cle qui  fuitj  &  dans 
celui  de  Settêit 

BONIFACE  VII, 

ufurpe  le  Pontifia 

eat  en  974  ;  &  ne 
fiége  qu'un  mois  , 
après  lequel  il  efl 
chaJJ'é  par  Us  Ro- 
mains ,  Çf  Je  réfu- 
gie k  Con((amimo- 
pie. 

Ois  au^on  fut  à 
Rome  la  mort  de 

l'Empereur  Octon 
1;  les  Romains  ne 
firent  point  rete- 
nu f  par  la  crainte 
<i'Otcon  IK  guefa 
jeuneffe  ,  fon  UoU 
gnement  ^  &  la 
Guerre  Civile ,  qtd 
l'oeeupoit  en  Al' 
lemagne  j  leur  fat' 
/oient paraître  peu 
redmttahle  i  &  re- 
eommeneèret^  à  fe 
livrer  aux  Fae- 
tiont, 

Soûtenu  d'une  de 
ees  Fadions ,  Bo- 
ni face  Franco n , 
Romain  ,  fils  de 
Ferruce  &  Cardi- 
nal Diacre  ,  que 
Gerbert  ,  depuis 
Pape  Silvef^re  II, 
par  un  jeu  de  mots 
du  goût  de  fon 
tems,  appelle  Ma- 
leface ,  fe  faifif  de 
Benoît  VI.  &  l'en- 
ferme dans  le  Châ- 
ieauS,Ange,  Auf- 
fitàt  H  s'empa- 
re vîolewiment  du 
Pontificat  ,  fans 
aueune  forme  4*i- 
USion;  Çr  fait,  dit- 
on  ,  enfuite  étran- 
gler le  viritable 
Pape  dans  fa  pri- 
fon:  mais  il  ne  jouit 
fine  f<H  dis  fr^ 


PRINCES 
contemporains, 

MEÀBÎ  tt, 
die 

tS  BOITEUX» 

Duc  de  Bavière» 
iils  &  petictils  des 
Ducs  Henri  II  , 
diz  le  Jeune  & 
Henri  I  ,  dit  le 
Quel  Heur  ,  arriè- 
re petitAls  A^Hen- 
ri  I  ,  die  l'Oife- 
leur  y  Roi  de  Ger- 
manie ,  &  cou fin 
iffu  de  Germ.iin 
d'Otton  Illycttè- 
lu  &  couronê  Roi 
dans  le*  derniers 
jours  de  Mai 
loo»  5  &  meurt 
le  de  IniJlét 
1014. 

Son  èfe^on  ne 

fe  lit  pas  fans  trou- 
bles. Il  eue  plu- 
fieors  Goncurrens. 

qui  fiirent  Eçon., 
0)lEr en/roi  Com- 
cePalacfndnRhin, 

Se  mari  de  Mathil- 
de  ,  fceur  d'Of- 
ton  III  ;  Eechieard 

ou  Eckard,  Mar- 
quis de  Thurin^e  j 
Nerimanne  oul^er- 
man  ,  Duc  d'Alle- 
magne ,  c'eft  h  di- 
re de  Souabe ,  & 
d'Alfacç ,  que  l'on 
croit  lilsd'O/ron  /, 
Duc  de  Souabe  , 
puis  de  Bavière  ) 
&  pecicfils  du  Prin- 
ce Liutulf^  tils  aî- 
né de  l'Empereur 
Otton  /  ;  &  Bru- 
non  ,  fecopd  lils 
d^Henri  I  Duc  de 
Bavière  ,  Oncle 
au  Duc  Henri  III. 
Ces  deux  derniers 
come  dêct^ndus  en 
lieue  mafculine  d'- 
Henri  fOifeleur 
avoient  le  même 
droit  à  la  Couro- 
nê ,  devenue  come 
hérédicairs;  dans  la 
Mi^ifon  de  Saxe. 
La  prérosacive  de 


SAVAIS 
Cr  Illuftres,  ' 

Lintprand^  aux  dè* 
pens  de  fon  Beau* 
pcre ,  s*ecnic  pour* 

vu  de  quantité  de 
chofes  prêcteufes  ^ 
qu'il  prè(ênra  de 
la  parc  de  Lothairt 
II  acde  Bérenger^ 
avec  la  Lètre  de 
ce  dernier 

C'eltparlecom* 
mencemcnt  de  U 
relation  de  cette 
Ambairade  ,  que 
Liutpraqd  termine 
fon  Hifioire, 
rend  comte  de 
Audiance  qu'il  eut 
de  l'Empereur  ; 
ftiit  le  détail  dèa 
merveilles  qu'il  vie 
à  Conftantinople  j 
dit  quelque  chofe 
des  magniHcences 
de  cetteCourjft^ 
s'interrompanc  ait 
milieu  de  la  narra>* 
tion  ,  il  «init  bruf- 
quement  fon  Ou* 
vrage,  Muratori 
fenîble  avoir  rai» 
fon  d'en  c  Miclure 
que  Liutprand 
voie  pouffé  plut 
loin  fon  Hiftaire  y 

que  le  relte  s'ei 
perdu.  Cequiman* 
que  à  cet  Ouvrage 
laii&  un  très  grand 
vuide  dans  T'Hif- 
coire  d'Italie. 

Birenger  )  derCf 
nu  Roi ,  ne  caris 
pas  à  fe  déeoûter 
de  Liutprana  y  qu'- 
il dé]>ouillade  tous 
fcS  biens  ,  &  qu'il 
exila.  Liutprand 
alla,  dans  la  crain- 
te de  pis  ,  (e  rcfu» 
gier  à  la  Coul-  de 
Germanie.  Ce  fuç 
là  qu'il  condpofii 
fon  Hiftoire, 

Il  ne  revmt  ei^ 
Italie  ,  qu'âprèe 
qu'Ofïo/z  /  eut  re- 
çu la  Courone  Iniit 
périale  en  962  ;  & 
ce  Prince  5  qui  J'ai- 
,  moit  ,  le  £c  aL^rf 

fffij 


Dlgitized  by  Google 


jÊr£NH  M  E>75  fonsUitèine 
itOTTON  J. 

brroN  II,  M  d'iiédUé 

que  la  Négociation  réuflît  j  & 
que  la  mort  feule  de  Benoit  en 
empêcha  TefFet.  Mais  ce  fait , 
qui  neft  point  attefté  par  des 
Hiftoriens  contemporains,  ne 
mérite  aucune croïance.  Une- 
toit  pas  de  l'intérêt  à'Otton , 
ni  même  de  bon  exemple ,  de 
laider  remonter  fur  la  Chaire 
de  S.  Pierre  un  home  ,  que 
fes  vertus  à  la  vérité  rcndoicnt 
cftimable  :  mais  que  les  Ro- 
mains ,  au  mépris  de  leur  fer- 
ment ,  avoicnt  fait  Pape  fans 
le  confentemenf  de  FEmpe- 
rcur  ,  pendant  que  le  Siège 
étoit  rempli  par  un  Pape  légi- 
timement élu.  Les  Députas 
s'en  retournent,  accompagnés 
d'Othgerj  Evêquc  de  Spire  ,  & 
de  Liutprand^  Evêquc  de  Cré- 
fnonc.  Les  Romains  ^  en  la 
préfencc  &  du  confentcment 
de  CCS  Commiilaires  ,  peut 
être  mcme  par  leur  ordre,  éli- 
fent  Jean  ,  Evcque  de  Narni. 
La  démarche  des  Romains  à 
la  mort  de  Léon  VIII^  eft  une 
preuve  de  la  vérité  du  Décret 
qui  défère  à  l'Empereur  la  no- 
mination du  Pape(i).  L'année 
ne  fe  paffc  pas, que  les  Romains 
fc  dégoûtent  de  Jean  XII L 
L'Hirtoirc  fe  tait  fur  les  cau- 
feSjOU  les  prétextes  de  leurs  mé- 
Contentemcns.  Elle  nous  ap- 

tr)  Dnns  îa  Dlgrefflon  annoncée  cî- 
deifuii ,  j^écablis  que  par  cecce  oomi- 
n.irion  y  on  ne  doit  encadre  que  le 
D*oic  4m  confirmer  Péleâioa  dei 
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d'Occident. 
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RO  î  à 

d'Italie. 


Avincmtnt  au  Tr6ne  ,  Mort ,  Origine  ^ 


pour  ritaliefà  cau- 
fc  dt  quelques  dif- 
firens  tnttt  tlle 
&  fon  Fils.  Le 
Moine  Sirus*  dans 

Abbi  de   Clugni , 
die  ,  <t  Que  l'ami- 
1)  tié  d*0«on  pout 
î)  fa  Mère  fut  alcé- 
i>  rce  ,  p.ircequ'il 
w  la  regaidoit  co- 
me  diffipatriec 
dci    bïtns  du 
î»  PuhlU  M,  Ses 
abondantes  aumô- 
nes &  fes  grandes  j 
dépenfes  pour  of»i 
ner  &  doter  des  ; 
Eglifes    ne  .pou- 
voiertt   suèrè  fc 
faire  ,  lan^  qu'il 
en  coûtât  quelque 
chofe  à  l'Etat  ;  & 
peut-être  fes  Di- 
re<£leurs,plus  pieux 
qu'éclaires,  lui  fei- 
foicnt-ils  un  méri- 
te de  et  qui  dçvoic 
occafioher  les  niiir- 
mure/ des  Grands 
&  du  Peuple.  S. 
Od'Uon  attribue  la 
bfouflSerie  de  cette 
Princefle  avec  T- 
Ettipereui*)  fon  Hls, 
aux  ihao^itf  rap- 
ports de  quelques 
Courtiiâiis.,  C'ell 
ne  notM  rien  ap- 
prendre. Cet  Ecri- 
vain ne  ditpas  qu'à 
ceceeôcicaiion  die 
vinçen  Italie:  mais 
il  dit  qii'cUe  fe  re- 
tira dans  Itf  Rol- 
iaume  des  Deux- 
Bourgoenes  ,  & 
((  qu'elle  y  fuç  bien 
il  reçue  pSr  le  Roi 
»  Conrad  ,  fon  frc- 

i>  re  ,  &  pflf  lîi 
i/Keine  Mathilde , 
^»fa  bellefoeur  >». 
Le  t,  Fflfi  conclut 
de  îà  qwtvAnna- 
lifie  Saxon  s'efl: 
crotniié^  iorfqu'il  a 


leurs  Enfeignes  fa/y 
Enfuîte  le  Comto" 
d'Anghiêra  doit, 
en  tenant  ta  Croix 
en  l'air  ,  s*apprO' 
cher  de  VAutel  i€ 
S.  Ambroife  ;  €r 
f  Empereur  le  doit 
fulvre  avec  la  Cou- 
rone  fur   la  tête» 
Puis  le  Comte  doit 
ôter  la  Courant  dé 
deJJ'us  la    tire  de 
l'Empereur  ^  &  la 
pofer  fur  l'Autel 
de    S.  Ambroife. 
VEmpereur  doit 
alors  fè  mètrê  è 
genoux  devant  Z*- 
Autel  y  &  PArchc" 
iféqtfe  ou  l'Abbé  y 
doit  doner  fa  bé- 
nédiâiott,à  l'Em" 
pertur,  Ènfiàft  lé 
Comte  d'Anghiê- 
ra remet  la  CourO" 
ne  fat  la  titt  da 
l'Erhpereur.  Alors 
deux  das  Cocca  da 
la    Porté  neiTKC 
(  t^amille  très  no- 
ble ,  dit  Pmricelli  » 
laquelle  fubfllte^  en- 
core dans  la  Vil-' 
le  r  ,  vêtus  de  Sur» 
plis  blancs  {  Coc* 
tis  albis  )  y^menc 
clérical  ,  qui  ferc 
d'Armoiries  à  cet- 
te Famille  )  doi^ 
vent  affeoir  l'Em- 
pereur   dans  la 
Chaire  de  Marbre, 
taquelle  efi  derriè- 
re PAutel  de  5. 
Ambroife  :  f  c'eft 
la  Chaire  Archie- 
pifcopalc  )  ;  &  le 
Comte  d'Anghiêra 
doit  batfer  le  pied 
droit  de  l'Empe- 
reur, &  tes  Cottt 
ItfUè  fêéOia,  Ok 

(a)  Ce  font  là 

des  Rois  de  la  mc^ 
me  eîpcce  que  oof 
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EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES, 

DUCS,  MAR- 
QUIS,  COMTES, 
{fe.  Souveiains 
'  en  Italie. 

.  Hugue  ,  «r'ojB  4 
yu  et  -  devant  à 

l'année  lotg  ,  de- 
PoU  être  mçrt, 
D^hs  «ne*  Charte 

4l«  I  o  f  6 ,  que  j'ai 
rendue  publique  • 
lAntiq.  d'Ital,  Ùil- 
fcrr.  6  )  ,  // 
mentioa  «ie  Dame 
I^Ue  ,  illufire 
ConuelTe  ,  veuve 
de  feu  tiès  çlo- 
frieiix  Seigi  cur  Hw 
qui  f'uc  Duc 
«  Maïquii.-.  p<y? 
^tf/n  Femme, 

Au  refte  je  finis 
ici  la  Lijle  des 
X>ucs  deSfoUt«&. 
des  Marquii  de 
Carnet ino ,  parce- 
qu'il  eli  cw)p  dif- 
ficile de  trouver  la 
fuite  de  It-ursSiic- 
ceireuM  2  donc  il  v 
en  a  même  beau- 
coup que  Ton  ne 
connoîc  point  j  fie 
qu'il  eft  trè«  vral- 
femblnb'eque,n''c- 
tanc  p\v9  dfpui« 
longtems  que  des 
Gouverneurs  amo- 
vibles, tAncoc  pour 
les  Empereurs  ,  ou 
Its  Rois  d'Italie, 
tantôt  pour  les  Pa- 
pes ,  ils  finirent 
vers  ce  cems  à 
p'avoir  plus  aucun 
des  Droits  de  Ja 
Sompcnlnecèt 


PAPES, 


MARQUIS 

de  Camerinoj 
dits  aufft 

DUCS  de  SpDlcte, 
Comte  de  Chieti  ) 


de  fa  fcéUrateffe. 
Herman  Contraél 
dit ,  i(  Qu^au  boiu 
1)  d'un  mois  Coni- 
)»fâce/^r  ekaffi^ 
t)  qu'il  alla  ther- 
î)  cher  une  retraite 
1)  à  ConfiatttinoffUi 
9»  &  que  tt  fut 
Crefcentius  ,  fili 
>;  de  l'impudique 
V  Théodora ,  qui 
"iimit  Benoît  VI 
»  en  prifon  i).  La 
Chronique  de  S. 
Vincent  de  Vol- 
turne  ^  Sigonius 
noment  ee  perfona- 
ge  Cincius.  C'e/è 
Vahbriyiation  de 
Crefcentius. 

Le  Cardinal  Ba- 
ronîps  ajoute  , 
ii  (lue  Boniface  , 
)V  avant  de  quiter 
Rome  ,  dépouil- 
)|  la  le  Vatican  de 
-itfon  Tréfor&de 
î> fet  plus  riches 
'>yornemenSy& qn*il 
y*  emporta  U  taut 
»  à  Confia^diio- 
tiplety. 

Je  ne  fais  pas 
oà  quelques  Au- 
teurs ont  pris  que 
Creftentitts>  dçnt 
Herinan  Contraifl 
fuit  unfils'dethço- 
dora,  l*/ra;r  auffl 
du  Pape  Jean  X. 
On  a  vu  dansl'E. 
poque  prieidente^ 
que  ee  qiu  l'ùm  4it 
des  amours  de  ee 
Pape  &  de  Thèo- 
ilora  n*«  point  de 
fondement. 

Sigonius  ne  pla- 
ce Boniface  VII 
qu'après  Donus  II, 
tt  en  fait  point 
un  Antipape.  Il  dit 
que  la  PaHion  des 
Comce^  de  TufcM- 
luni  le  ehaffa* 

rlacina  met  fur 
le  comte  de  Cref- 
cc-nciat»  «emlCin- 
tlîius  dans  l'idi- 


PRINCES 
eonteaiporaitt». 

l*Aîneffe  ctoitpoiir 
Henri  ,  fils  du  Frè- 
re aîné  de  Brunon» 
Ce  dernier  avoic 
I^jhramage  d'ccre 
d*iin    degié  plus 
piès  de  la  ti^e. 
Mai^  ce  qui  faifoft 
pour  Henri  ,  c'cil 
que  depuis  le  rè- 
gne d^Otton  /,  la 
Réprcfentation  dé- 
voie I''e  ni  porter  fur 
le  Degré.  Dans  la 
Diète  tenue  à  Stel- 
la rn  941  ,dit  l^A- 
bregé  Chronologi- 
que de  l'HiJinii  e  , 
OCC.  d^Àllemaene  , 
p.        ,  les  furif- 
confultes  Allemans 
s'étoient  beoueoMp 
difputés  furlcDvoit 
de  réprcfentacion, 
6r  la  Quejiion  ,  Si 
les   Enfans  d'un 
liome  mort  avapc 


SA  VANS 

6-  niuflres. 

élire'  Bvéqoe*  da 

Crémone. 

Le  nouvel  Evc- 
que  Aiivic  l'Empe^ 
reur  à  Rome  en 
f^6;;&,  corne  il  ne 
parloir  pat  moins 
bien  !e  Saxon  que 
le  Grec  &  le  La- 
tin ,  il  fervlt  d*Iiii> 
terprète  i  cePrince 
dans  le  Concile  • 
où  Jean  yjl  îA 
dépofê. 

je  tens  cofute 
ibtts  fVinnée  968 
d'une  féconde  Am- 
baira4e  dp 
prand  à  Conftan- 
tinople ,  vers  l'Eni» 

Îercur  Nicéphorm 
*hoeas.  La  Rela^ 
tion  ,  qu'il  a  fajte 
de  cette  Ambaffa* 
de  j  eft^  dit  Mum 
ratori  T.  V  •  .p» 
)  une  Piicë 


owiuc  rourç  ^vauç  14^  ,  une  Piica 
ton  Père  dévoient  itonante  pour  ces 


être  admis  ;\  la  fuc- 
ccfiîon  de  ce  der- 
nier conjointe- 
ment avec  leurs 
Oncles.  Oft  qvoit 
propofé  enfuite  de 
renUtre  cette  Quef 
tiqn  à  la  diet&on 
de  quelques  Arbi- 
tres :  mais  Octon 
.1  J  }  avçit  trouvé 
plus  fage  de  faire 
terminer  la  difpute 
par  un  Quel.  On 
noma  deux  Cham- 
pions, &  celui  des 
Neveux  vainquit  le 
Champion  des  O/ï- 
f/<3.C'ettainfl  que 
le  Droit  de  Répré- 
fentation  s'écablit 
en  A!lemr>gne.  Le 
cas  de  Brunon  & 
du  Duc  Henri  III 
n'cioit  pasprécMe- 
mcnç  la  même  Ef- 
pèce  .  que  celui 
pour  lequel  Otton 
I  avoit  ordnné  !c 
Duel  :  mais  il  ê- 
toic  ài(è  de  l*v  ra- 
mener. Qu'eft  -  ce 


fiicles  de  Barbât 
rie.  Elle  fert  ^ 
faire  connoitre  da 
plus  en  plus  tOMtê 
l'étendue  &  touf 
l'agrément  de  l'ef" 
prit  dê  €0t  Epi- 
que. 

Liutprand  fut  de 
retour  de  icett» 
AmbaflTade  avant 
la  fin  de  568  j'fic 
l'Empereur  Pem-J 
ploïa  dans  foit 
Confeil  l'occu- 
pa de  di£%rentes 
paires. 

P7Q  f  il  If 
rioma  Comtni0*ai- 

re  Impérial  en  I» 
t^ie  ,  avec  Ip 
Comte  Etetoon  o» 
E{écha  ,  pour  fai- 
re la  vifitc  de^  Pro- 
vinces. Ces  deux 
Commiffaices  tin- 
rent cette  années 
un  Plaid  k  Fcrra- 
re  ,  en  préfence 
des  Evêques  «  A-* 
dalbert  de  Eoto« 
gne  ,  Hubert  de 
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orrow     x«i  fUsHii. 

prend  feulement ,  que  Pierre , 
Préfet  de  Romc^  aidé  du  Comte 
Rofred ,  enferma  le  Pape  dans 
le  Château  S.  Ange  ;  &  l'e- 
xila depuis  dans  la  Campanie. 

Le  Roi  AdiUUn,  fçcrète- 
incnt  d'intelligence  avec  l'Ar- 
chichancelier  d'Italie ,  Gui  , 
Evéque  de  Modène,  fait  ré- 
mker  quelques  Peaples  en 
Lombardic,  &  fe  vient  mctre 
,  à  leur  tête.  Otton  envoie  con- 
fie eux  Burkard ,  Duc  d'Alle- 
magne ou  de  Souabe ,  lequel 
joint  fes  troupes  à  celles  des 
lon^rds  fidèles  à  l'Empereur^ 
$L  s*cmbarque  fur  le  Po  pour 
aller  combatre  Adalbert  »  qui 
l'attaque  à  Tinftant  même  de 
ion  débarquement  :  mais  qui 
ne  pouvant  réfiftcr  aux  efforts 
des  lo^périaux ,  efl  mis  en  dé- 
route 5  &  fuit ,  laiflant  fon 
frère  Gui  mort  fur  le  champ 
de  bataille.  L'Eveque  de  Mo 
dène  fut  mis  en  prifon  &  pri- 
Té  de  la  charge  d'Archichan- 
celier. 

Une  puifTante  Armée  navale 
vient  de  Conftantinople  en  Si- 
cile ,  fous  les  ordres  de  l'Eunu- 
que &  Patrice  Nicétas  j  Géné- 
ral de  l'Infanterie ,  &  du  Pa- 
trice Manuel  y  neveu  del'Êm- 
pereur  Nicéphore  Phocas ,  & 
Gâiéral  de  la  Cavalerie^  home 
dHin  courage  bouillant  &  d'une 
hardicfle  tcméraire.  11^  font 
d'abord  des  progrès  affés  ra- 

lidcs  ^  &  «'cmpacent  deTcani* 
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fait  venir  Adélaïde 
en  Italie  à  l'occa» 
fion  dè  lu  qoerè- 
le  )  dont  il  i>"'agiti 
&  qu'il  s'eâ:  aulli 
trompé  9  lorfqu^il 
a  rois  cette  quercle 
eu  5)7  8  >  a«  lieuj 
qu'elle    n'arriva , 
lelon  lui  ,  qu'en 
9S0.  Je  dois  par- 
ler ailleurs,d'aprcs 
Amdri  Dëmi^lo  , 
d'un  accommode- 
ment (\\.\*  Adélaïde 
fît  à  Plaifance  en- 
tre PUrreOrféolo, 
Doge  de  Veniie, 
6c  Waldradt ,  veu- 
ve de  fon  prédé- 
cesseur. Datidolo 
ne  donepas  la  da- 
te précife  de  cet 
accommodement  : 
mait  la  Ibifee  des 
faits  conduit  à  le 
placer  eo  QjSice 
qtti  s'accorde  fort 
L  ieu  avec  le  voïa- 
e    qix^Adclaïdi  y 
biTanc  X^Anmàlifie 
Saxon  >  fit,  cette; 
atniée  %  en  Italie. 
Il  mewmbledonc 
que  l'on  peut  affil- 
iai- qu'elle  vint  en 
ce  pais  pour  caU 
mer  ,  corne  Média- 
trice y  les  troubles 
qui  partaf^coient 
les  Vénitiens  i  & 
que  fa  brouillcrie 
avec  fon  Fils  écla- 
ta ,  lorfqu»dte 
noii  d'achever  cef- 
te  négociation  dif- 
i  iiclic  ;  ce  qui  iit 
j  qu'au  lieu  de  re 
i  tourner  en  Alle- 
magne )  elle  atht 
ff  réfugier  à  Vien- 
ne  atiprès  du  Roi 
Cmtfûâ  ,  ibn  fibc^. 
Odilon  h.  Sirus  ne 
font  pas  plus  d'ac- 
cord dtrla  maniè- 
re donc  cette  qw 
bfil»  ^  wimiiiat 


doit  enfui  te  dreffer 
un  A&«  publie  dm 

trois  fOurs  j  VEm» 
per€ur  ^oi'  prtM^ 
drt  h  tfAcaiM  ifa 

Rome  )  oà  t'Arehf 
vique  de  MUmm  1*t 
aecojnpagne» 

Je  ne  ferai  fiic 
cette  de(criptioa 
qtiMne  feule  te» 
marque.  S'il  cft 
vrai  que  jamais 
Roi  dMralie  ait ,  à 
fon  Couronement) 
fait  le  ferment  d'»- 
téir  au  Pape  &  k 
l*Eglife  Romaint 
dan»  le  Temporel  » 
corne  dans  le  Spi* 
rituel  i  ce  ne  peu* 
être  que  le  jeune 
Roi  Conrad  II  » 

Sue  les  incrigoet 
e  la  Cour  de  Ro- 
me &  de  la  Corn* 
tdSt  Mathiide  i* 
rent  révolter  cooi» 
tre  fon  Père  >  Sem» 
ri  ///  f.  &  cooto» 
ner  Roi  d'Italie  en 
j  o*>  j ,  tant  à  Mon- 
ta ,  qu'à  Milan  « 
par  l'Archevcqoe 
Anfelme  de  Jtho^ 
qui  ftâMt  pralcH 
fion  de  B'afîir  qu*» 
au  gré  de  Ul  Coor 
deRomeftdeilfa- 
thilde. 

U  n'eft  pas  eonc 
à  fait  hors  de  pro* 
pos  d'ajouter  ici 
quelque  cbof^,  que 
la  Chaire  Archié- 
plfcopate  ,  dont  II 
vient  d'être  parlé  » 
fait  dire  kPuticeU 
tSa.  /<  9€ 

veux  point  taire  g 
dit-il  y  ce  que  j'ai 
découvert  au  fujet 
de  cette  même  Chai' 
ire  y  »om  feulemeMâ 
par  U  traitthn  4$ 
nos  Ancêtres  ytaaiû 
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EMPEREURS 

Crecsi  PRINCES, 
DUCS  »  MAA- 

çvis,  comtes; 

6rc,  Souverains 
en  icalie. 

MarqaitdeCttme- 

rino. 

Vrallhnbltbie' 

ment  il  ne  diffère 
pat  du  Une  Thra- 
fm0n4  ni  y  à  qui 
j*E!'npfreiir  Otton 
il  y  en  le  privant 
do  Duché  deSpo- 
Ictc  en  9 39  5  put 
laxlfec  le  Alarqui* 
0fi  de  Gtmeritio. 

BONIFACEJI, 
du 

lEJEmE^ 

que  j'ai  mit  an 

ranfC  det  Ducs  de 
Spoltte)  peut  fort 
MRi  n^avoir  ccè 

(tac  Marquis  de 
Camerino  ;  èc  l'a- 
voir été  depuis 
Je  commencement 
de  loot  ,  jufque 
vers  1  o  I  2 . 

THRASIMOND 

II, 

ttt  ce  jeune  Thra- 
^mùniy  Marquis , 
donc  il  vient  d'ccie 
parlé  dans  TArti- 
cle  à^Hutut  II  y 
deSpolèce. 


f  MINCES 
de  Btecveofe. 
FJNDUIF, 

9» 

4it 

tïïn-DE'FER, 

téSPVlF  Wy 

Ibccedenc  enkm 
bte  en  p6i  aux 
Bta»  de  leur  père 
UniulfU  ',  &le9 


PAPES. 

ftrt,  Vemprifo- 

nement  &  le  meur- 
trt  de  Benoît  V I  i 
^  dit  mmt,  fui- 
9Mt  quelques  Au- 
tturs,  on  fit  mou- 
rir ce  Pape  de  faim. 
Il  ajoute  :  Je  ne 
puis  pas  ne  me 
point  éconer,  qu*il 
n*ait  ccé  fait  au- 
cune vangeance 
d^un  pareil  fer^àir, 
ni  par  les  Citoïens 
Romains  de  la 
FaAion  oppolèe  .\ 
Crefcentius  ,  ni 
par  r Empereur  Ot- 
ton i  Illiy  furtouc 
cet  Empereur  aianc 

Eatfé  pour  un  très 
orne  de  bien  ,  & 
pour  un  défenfeur 
très  l'Aé  de  l*£gli- 
I"e  Romaine  :  mais 
je  crains  bien  aue 
Benoît  n*ait  méri- 
té le  traitement 
qu'il  reçue  de  Cref- 
eentius.  Ce  fur 
pourtant  de  la 
part  de  ce  Cref- 
centius nne  acflion 
très  condamnable. 
Quand  même  Bt' 
nott  cùc  commis 
quelque  erand  cri- 
me ,  cet  nome  n'a- 
voit  pas  le  droit 
d^arrctcr  le  Sou- 
verain Poncif?. 
Mais, hélas!  quelle 
eft  la  viciflîcude  de 
tmite  chofëf  Au- 
jourd'hui ^'s  Pon- 
tifea  llomains  eu- 
Arment  4t  coor- 
mcntent  dans  ce 
tkm  (  le  Château 
SâInt'Ange  !  ,  co- 
rne on  faifoit  au- 
trefois dans  la 
Prifon  Tullihte  , 
les  Citoiens  Ro- 
mains )  ou  cou< 
oablesjou  fufpeAs, 
a  caufe  de  leur 
poUEunce  M.  Je 


\t)  La  fortie  que 

PUOm  fM  dA 


PRINCES  I 

contemporains,  J 


fultet  ne  Ibnc  pas 

dire  aux  Loix  ? 
Qiioi  qu'il  en  puilfe 
être  ,  Henri  fe  pré- 
tcndoit  le  véritable 
Héritier  d'Otton 
IlL  C'eft pourquoi, 
dit  Muratori  ,  T. 
V  >  p.  Il  ^  il  s'eut' 
para  par  force  du 
Sceptre  ,  de  la 
Courone  »  de.  la 
Pomt  ,  &  de»  au- 
tres Ornemens  Im- 
périaux ;  âr  parce- 
qu'il  apprit  que  le 
faint  Archevêque 
de  ColçgMt  f  Hé- 
ribert  ,  «ve»  en- 
voié  devant  la 
Lance  ,  il  le  fit 
arrêter  ;  &  ne  le 
relâcha  qu'apris  s'- 
être  fait  dnner  des 
furetit  ,  qu*il  la 
luiretetoieroit.  Les 
Concurrens  à  la 
Courone  fe  mirent 
en  étac  de  défen- 
dre  leurs  Droits 
par  les  Armes.  A- 
près  divertmouve- 
mens  de  eucrre,  le 
Duc  Henri  III  flr 
fon  Parti  prévalu- 
rent ,  dit  Murato- 
ri,  iz  &  y  eo  ■ 
me  lê  témoigne 
Ditmar ,  ce  Prince 
fut  à  Maîence  ,  é- 
lu  6c  proclamé  Roi) 
puis  béni  &  cou- 
rone par  l'Arche- 
réqtie  milieisfle 
VII  des  Calendet 
de  Juia  {lêtSdê 
Moi  U  Atelbold 
(  dans  la  î'ie  de  ce 
Prince  )  dit  le  Vlli 
det  Calendet  de 
juin  ;  eUji  à  dire 

Î'ii'Henrl  fut  llu 
c  Sf  Cr  couroni 
le  26  de  Mai.  Ce 
Prince  en  itoit 
bien  digne  ,  par 
toutes  les  rertus 
qu'il  riunijjoit ,  & 
furtout  par  fa  re- 
ligion &/ÊfUii, 
gmi  Ud  fnu  ee- 


5  A  VA  Në 

&  nhi^res. 


Ferrare  ,  &  Josm 
J'Imola.  Pierre  ^ 
Archevêque  de 
Ravcnne ,  y  récla- 
ma pour  fon  Ef^li- 
f«i  des  Terres  >  que 
l'on  prètendoir  e* 
rre  du  Domaine 
det  Comtes  ^  ou 
Ooevemeon  de 
Ferrare.  Après  un 
mur  examen»  Lijtt- 
prnnd  tecoonoc 
que  ,  fi  ces  Ter- 
res «fur  lefauellet 
let  GonAtet  de  Fer- 
rare n'avoient 
auctm  droit  )  n'ap* 

rtftrtenoieot  pat  à 
'Bslife  de  Raven- 
ne ,  elles  n'ctoienc 
à  perfone.  Encon* 
iêquence  elles  fa» 
rent  adju^éet  à 
cet:e  Eeli(e. 

C 'eft  la  demiè» 
re  ûÂion  connue 
de  Liutprand  }  C9 
qui  done  lien  de 
croire  qu'il  mou- 
rut en  cette  an« 
née  570. 

Nous  n'avons  de 
lui  aue  Ion  Hiftoi» 
re  aes  ohofoê  nrri» 
vies  de  fon  tems  ^ 
&  la  Relation  no- 
mée  ci-detTus. 

Une  efpcce  de 
Chronique  abrégée 
des  Papes  6c  d'an* 
très  chofcs  qui 
portent  fon  nom» 
ne  paroiflenc  pai 
pins  ctre  de  lui  » 

Sue  ïtiChroHioue^ 
ont  «1  ViiiBajre 
Efpagnol  l*a  nte 

Auteur. 
Son  Nijloirey  clA 

fu  biiare  de  ProO 
&  de  Vers  ,  fait 
honeur  à  fon  ef^ 
prit  ,  fie  montre 
qu'il  êtoit  le  meil- 
leur BcrivaiB  de 
Coq  tems  :  mais  on 
ne  la  fauroit  lire 
fans  être  fâché 
que  fon  pandiant 
i  ia 

ïff  if 
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^#rX-N£ M EN5  fous  U  Mègne 
d'OTTON  I. 

ne ,  de  Lcntini ,  de  Taormine 
éc  de  Siracufe  :  mais ,  çomc  ils 
alloicnt  fans  ordre  &  fans  pré- 
caution à  la  pourfuite  des  Sa- 
rafins ,  qui  fuïoicnt  de  toutes 
parts,  ils  tombent  dans  une 
cmbufcade.  Tous  ceux  qui  les 
accompagnoient ,  font  maffa- 
crés  ou  faits  cfclavcs.  Ils  font 
pris  cux-mcme.  Manuel  a  la* 
tcte  tranchée,  &  fon corps  eft 
cxpofé  fur  un  gibet.  On  dé- 
daigne ^  dit  Liutprand  (i)  j  de 
tuer  NicétSLS,  parcequil  nêtoic 
d'aucun  [exe.  On  le  fait  fouf- 
frir  longtems  en  prijon.  On  le 
vend  en/une  beaucoup  plus  que 
des  homes  d'une  tête  faine  nau- 
roient  acheté  des  gens  de  fa  for- 
te.  Les  Sarafins  s'emparent auffi 
de  prcfque  toute  la  Flotc.  Alful- 
phcda  dit  que  les  Giccs  perdi- 
rent en  cette  occaflon  plus  de 
vingt  mille  homes.     '  " 

L'attentat  des  Romains 
contre  le  Vzi^zJean  XlIIètoit 
incxcufable.  Ils  ufurpoicnt  l'- 
Autorité temporelle  ,  dont  les 
Papes  êtoient  en  polTedîon  des 
le  tems  de  Ckarlemagney  & 
s'attaquoient  à  l'Empereur  lui- 
n)cmc,qui,  come  Seigneur  Su- 
zerain ,  ctoit  la  fource  de  l'au- 
torité de  fon  Vaflal ,  auquel 
il  devoit  protection  contre  des 
Sujets  rebelles.  Otton  Ce  réïbut 
à  revenir  en  Italie^  pour  faire 

I  • 

(1)  RilatîondefAftiQ9i€jmiM[<ii€ 


«—   yt^. 

EMPEREURS   I  ROIS 
d'Occident.      I  d'Italie. 

Avèntment  au  Trône  ,  Mort ,  Origint  « 


que  fur  ce  qui  pou* 
voie  l'avoir  pro- 
duite. Le  piremier 
die ,  <c  Que  l'Em- 
»  pereur  ^  s^écaac 
)f  repenci  <lef  *dê« 
ï>  goùrs  Qu'il  avoir 

doné«  à  rinipé- 
»  racriceik mère, 
i>  envoia  prier  le 

Roi  Conrad  & 
i>l>Abbé  Mdltui 
î»  de  travailler  à 
î>  le  réconcilier  a- 
î>  vec  elle ,  &  de 
î»  l'amener  à  Pa- 
»  vie  i  qu'elle  vinc 
î>en  eUeçdanscet- 
î>  te  Ville  i  qu'elle 
)>eut  une  confé- 
î»  rence  avec  fon 
j>  Fils;  qu'ils  répan- 
î>  dirent  Tun  & 
»  rautie  des  iar- 
1*  met!  &  qu'ils  Ce 
>»  reconcilièrent 
Le  l'econd  dit  au 
conciaire,  uQu'- 
f}  aucun  des  honc- 
1)  tes  gens  de  la 
1)  Cour  n'ofantou- 
»  vrir  la  bouche  en 
»  faveur  d''Adélaï- 
)>  de,S»Maîeulykïa. 
V  follicicacion  de 
))  pluAearS)  Ce  ren- 
ivdità  la  Coard'- 
•»  Otton  3  &  lui  Ht 
»fi  bien  iè(i(ir  ,a- 
i»  vec  une  généreki- 
>»  fe  fi-anchife ,  le 
•>y  torç  qu'il  avoic  , 
»  que  ce  Prince  en 
»  convint  ,  &  i'al- 
yy  la  jeter  aux  pieds 
))de  fa  Mère».  J'ai 
concilié  ces  deux 
Ecrivains  ,  en  di- 
fant  que  le  rac- 
commodement d'- 
Otton  &  Adélaï- 
de le  lit  par  les 
ibins  du  ^.OïConrad 
&de  VKh.MaieuL 
Muratori-i  dans  fes 
Remarques  fur  les 
Loix  Lombardes , 


qut  $»  Charle  « 
Cardinal  €f  Archf 

Vépu  9  fit  d'office 

de  cette  Bafiltque 
(  de  S.  Ambroije  \ 
en  1$  6C,  On  trou» 
ve  écrit  dans  le 
Procès  verbal  d€ 
cette  Vifii*  :  Dans 
le  Chœur  de  la  di- 
te Collèeiaie  eil  la 
Chaire  iirchiépiA- 
copale  y  qui  donc 
lieu  à  beaucoup  de 
fuperftftiolit  >  Cftt'" 
toHt  de  la  pan  det 
Pemmes  enceinMi* 
En  effet  ,  ettes 
toient  intimemenf  - 
pcrfuadies  ,  qu'eh 
les  aecouehcroient 
fans  aucuiie  dou- 
leur, ,  lorj'qu'el' 
les  approchoient  d» 
terme  ,  elles  pou^ 
voient  s^affeoir  au 
moins  une  fois  > 
dans  eene  C^aûri» 
Elles  fravailloient 
doiic  avec  le  pluê 
de  foim  àjk  froem» 
rer  cet  avantage  > 
&  l'on  entend  bien 
qu'elle»  n'en 
noient  pas  ;\  bout  , 
fans  qu'il  leur  ei) 
coûtât  quelque 
frande. 

Je  ne.  dois  pas 
finir  cet  Arricle  % 
(ans  dire  que  c'efl 
de  l'Iiiitqriep  Lax- 
dulf  VAneien  ,  que 
nous  apprenons 
u'en  p6i  Otton  l 
ut  élu  Roi  par 
tous  lés  Seigneur» 
à  Milan.  Ù^Vi(9Si 
étoit  que  la  Dleie 
pour  l^le^ion  dea> 
Rois  fe  tint  à  Fa* 
vie  ;  &  c'ctoit  ea 
cette  Ville  que  s'c- 
toit  tenue  celle.  ^ 
dans  laquelle,  en 
9)1,  l'èleâion  d»- 
Ottoii  s'ctoit  faire," 
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liMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES, 

J?UCS  ,  MA&- 
ÇVIS  ,  COMTES, 

&c.  Souverains 
en  Italie. 


ble  fans  partage 
jurqu^  n  oCZ  >  que 
iMidulf  '  tncort* 
Pûndulf  meurt 
avanc  le  mois  de 
Juin  PSI* 

«fl*ociè  par  fi>n  pè- 
re Pandulf  Tite- 
dê'Ftr,  aux  Prin- 
cipautét  de  Ca« 

poue  &  Je  Bcne- 
vcuc ,  règne  avec 
lai  jufqu'én  9s  i. 
Il  ne  règne  feul 
que  6  mois  à  66- 
»evenc ,  dont  il  ell 
dépouillé  par  fon 
couiîn  germain 
Pandulf  II  ;  & 
qu'Hun  nn  à  Ca- 
poue.  Il  périt  en 
<>St  dans  une  ba-| 
«aille, 

PAVLtULFJy 

6lt  ainé  de  Lan 
dulf  III  &  neveu 
de  Pandulf  Tite- 
ét-Fer  ,  dèpoolUe, 
en  pgt  ,  fon  pou- 
fin  germain  Lan- 
dulflV^  de  la 
Principauté  de  Bc 
ut  vent.  Il  règne 
<l'ab«rd  feul  ;  puis 
avec  Landul/  V 
fon  rils  aîné  ,  qu'il 
fl'aflbcie  ,  depuis 
l'an  9S7  jufqu'én 
lois  }  enfuice  a- 
veeleméneftfim 
petitfils  Pandulf 
i/i,  né  decefîis, 
devait  lois  7u(- 
qu'en  10 14,  qu'il 
•  nitfivc.  Il  «ft  auilî 
Brince  de  Ctpoue 
avec  fon  neveu 
Pandulf  11^  de- 
ptfis  1009  jorqn'à 
fa  mort. 

^  Il  eut  pour  troi- 
«èhîe  ais  AUnulfy 
Abbé  du 


PAPES. 

« 

croirois,cependanc 
qu'O/fon  ,  en>ba- 
ratfé  d'autres  afiai- 
rea»  ne  pvcdoner 
aucun  fecours  au 
Pape  Btnoit  VI 
qai  inourut  après 
I  s'  moîà  de  Fonti- 
licat. 

Le  mime  Auteur 
fût  aujji  fuccèJcr 
à  Douus  li^  Coni- 
face  VII ,  f  K*i/  ne 

qualifie  point  a"- 
Antipape ,  ^  dont 
it  n**  coimm  ni  la 
patrie  ,  ni  le  Père, 
ni  U/urnom.  Boni- 
fmce  Vil ,  dit- il , 
donc  on  a  m  le 

faire    en  deux 

mots  fur  les  Papes 
de  fon  iîccle,ne  re- 
garde aniqucroenc 
que  Pau///,  Pho- 
me  le  plus  foup- 
çoneux  iqui  fut  )a> 
mais.  Come  il  nî- 
aimoit  point  les 
Gens  de  Lctres ,  il 
s'eflTraia  de  ce  que 
plufieurs ,  du  nom- 
bre dclqueis  ctoit 
PlatiMMj  formant 
à  Rome  uneefpcce 
d'Académie  «  a- 
voienc  pria  d'an- 
ciei^s  noms  Grecs 
ou  Romains.  Ceite 
a  tfociadOQ  littérai- 
re lui  parut  une 
Atfemblee  de  gens, 
qui  conipiroient 
contre  l'Ecit.  Il 
les  iît  tous  mètre 
au  Châceaa  Saior- 
Ange.  Ils  y  fiirent 
appliqués  k  la 
CLueftiqn ,  &  peu 
ménagés.  Leur  in- 
nocence fut  aiie- 
menc  reconnue  : 
mais  on  les  retint 
atfés  longteins  p»i- 
foniers  ;  &  >  pour 
Vauver  l'honcur  du 
Pape ,  on  ne  leur 
accorda  leur  élar- 
gilBemenc»  queco- 
natwtt  K«cf,  , 


PRINCES 
€onttmporains. 

fuite  mériter  le  ti- 
tre de  Saint,  Que!' 
queS'uns  le  difiin- 
guent  des  autres 

Henris  par  le  fur- 
nom  de  Boiteux 


tffet  à 


pareequ'en  e^ 
boitoit  d'un  rleJ. 
//  avoit  pour  fem- 
me Cunègonde  , 
fille  de  Sipefroi  , 
Comte  de  Luxem^ 
bourg  ,  laquelle 
l'égiûoit  par  la 
pojfejjion  &ia  prati' 

tue  des  plui  rares 
'^ertus  ,  qui  la  fi- 
rent de  i^ciRc  en' 
regiflrer  dans  U 
Catalogue  des  Ci- 
toïeiu  du  Ciel,  El- 
le reftti  le  jour 
Je  ^.  Laurent  (de 
la  même  année 
looz  )  Courone 
Roïale  à  Pûder- 
born. 

Les  Concurrens 
dlHenri  cédèrent 
de  bone  grâce  ,  h 
la  réièrve  du  Duc 
Herman  ,  qui  lir  ^ 
quelque  tems  aprî&s 
des  tentatives  pour 
difpvter  la  Couro- 
ne. Il  eut  lieu  de 
s'en  repentir  j  & 
fut  obligé  de  fe 
foûmètre  :  mais  ce 
tut  avec  l'inten- 
tion de  récommen- 
cer i\  brouiller.  II 
ne  tarda  pas  en  ef- 
fet à  fe  aifpofèr  à 
!a  tcvcilce  :  mais 
Henri  le  prévint  ; 
&  lemltborid'c 
tnt  de  rien  entre- 
prendre. 

L^Abreçi  Chro- 
nologuv.ie  de  VHif- 
toire^  éLc.  d'Alle- 
magne dit  c\\x>Hen- 
ri  naquit  en  97  S  , 
qu'il  avoit  xo  ans 
en  icoz  lorfquTi 
fut  élu  Roi  ,  & 
u'il  mourut  âge 
e  )  z  ans  en  1024. 
La  nouvelle  Intro- 


SA  VANS 

&  Ji:i:f}res, 


lui  falfe  adopter, 
fans  dilcernemf  nr, 
tout  le  mai ,  que 
des  bruits  populai- 
res mètoient  fur  le 
comte  des  Papes  y 
des  Souverains  jBt 
de  toutes  les  rer- 
fones  Gonftituéea 
en  Dignité. 

ANTOlfiE  //> 

intrus  en  5>4f 
dans  rfveché  de 
Breliria  par  Bii^n' 
ger^  alots  Marquis 
4'Ivrée  )  depuia 
ftoi  d»Ira!ie  ,  eft 
dépoiTt'ilé  de  ce 
^ijL'ge  ep  ^60  ,  Gc 
mearc  en  570. 

Dam  ce  tcms-là^ 
dit  Muratori ,  l'on» 
l'an n ce  54 j  ,  T, 
V  »  p.  l)j  ;  e'toie 
Evique  de  Brcfcia 
Jofepli  •  Prclat 
jêttnê  d'Ag*  ,  mais 
vieux  par  fes 
mœurs.  Bercnger  ^ 
fal  fatfoit  déjM 
parler  de  lui  toute 
l'Italie  ,  &  dans 
qui  ehacun  s*ima^ 
ginoit  déjà  voir  un 
Mouveau  David  , 
aui  Nouveau  Char* 
lemaçne,  eommeii* 
ce  bientôt  a  fe  co«* 
duirê  en  Tiran.$a»$ 
aucune  raifon.^  fans 
aJjembUe  d'tvi' 
ques  ,  il  dejiitua 
Jofeph  de  cet  £- 
vèché  $  dont  il 
pourvoit  Antoine  • 
qui  le  garde  ]vf- 
qu'en  q6o»  hitn 
que  Bénenger  tût 

promis  avec  (er~ 
ment .  l*£w£che  de 
Comt  tu  Clerc  A- 

délard  ,  dent  il  ejl 
parlé  ei-deJjuSf  <s- 
pendant  ,  par^aml* 
tié  pour  l'Arckc' 
vêque  de  Milan 
{  Ardéric  )  ,  il  en 
pourvut  un  certain 
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EMPEREURS 
d'Occident. 


I 


ROIS 


AvitumtiU  AU  Trène ,  Mort,  Origint^ 
Fnmti,»  Enfanu 


d^OTTOVt  i, 

rentre^  les  Romains  dans  leur 
devoir ,  Se  pour  couper  cours 
aux  trames  c\\xAdalbcrt  con- 
tinuoit  de  faire  fourdement 
dans  la  Lombardie.  Il  vient 
donc  en  Lombardie ,  au  com- 
mencement de  Septembre, par 
la  route  de  i'Alface  &  de  Coi- 
rc ,  avec  la  liltc  de  ceux  qui , 
Tannée  précédente  ,  avoient 
ouvertement ,  ou  fecrètement 
favori fé  l'entrcprifc  à'Adal- 
beru  Sîgulf^  Evéquc  de  Plai- 
fànce ,  &  quelques  Comtes  é- 
toient  de  ce  nombre.  Ils  vont 
au  devant  de  l'Empereur ,  qui 
les  tait  arrêter  &  conduire  pri- 
foniers  au-delà  des  Monts. 
L'arrivée  d'Otton  intimide  les 
Romains.  Ils  croient  en  éviter 
de  julles  chatimens,  en  fc  hâ 
tant  de  rappcllcr  le  Pape  &  de 
lui  demander  pardon.  L'Empe- 
reur fc  rend  à  Rome  pour  les 
fêtes  de  Nocl. 

Bérenger  meurt  cette  an- 
née dans  fon  exil  j  & ,  par 
Tordre  à'Otton ,  on  l'cntcrrc  à 
Bambergavec  tous  les  honeurs 
dus  aux  Rois.  Avant  fcs  funé- 
railles, WilU^  fa  YÇUTC,  le 

faic  Rcligieufe. 

9(^7. 

L'Empereur  commence  cette 
année,  par  faire  le  procès  à 
ceux  qui  s  etoient  révoltés  con- 
tre le  Pape.  Le  Comte  Roffred, 
devenu  Préfet  de  Rome  après  de  pareil  <Uoi  les 
Pierre  -,  étoit  mort  On  cxhu-h;;^îf,*^^  


reconciliation  s*ê- 
toit  foice  à  Véro- 
ne en  pgj.  11^  té 
corrige  lui -même 
dans  {es  Annales 
dUtali€ ,   T.  Vj 

P«  4f7- 

L<$  Etàptreun 
Eafile  &  ConAaa« 
tin  ,  croiant  qu'il 
étoit  honteux  pour 
eux  que  leur  Empi- 
re   eût  perdu  ta 
Fouille  Ù  la  Cala- 
hre,qu'il  avait pof- 
sèdétê  dwrÊUt  un 
fi  grand  nombre 
d'ahnies  ,  prirent 
à  leur  foldey  mais 
2t  grands  frais  ,  les 
Sarafins  ,  qu'ils  a- 
voient  depuis  peu 
chajfcs  de  l'Ile  de 
Crète;  tombèrent  en 
UaUêi  &fs'*itaat 
empares  de  Dari  & 
de  Matera,  recou- 
vrirent ,  fans  trou- 
ver de  réfifiance  , 
d'abord  la  Fouil- 
le, enfuîtt  Im  Culm' 
bre,  C'tft  ce  que 
Sigouius  die  fous 
Pannèe  579.  i**. 
Ce  ne   tlic  point 
par  les  Empereurs 
Bajilt  &  ConûOMr 
tin  ,  que  les  Sara- 
fins furent  chaffès 
de  Crète.^  Ce  fut 
par  leur  pcre  JRo* 
main  le  Jeune  en 
*)Ci,  lO.  Bafile  & 
C^mfiantin  ne  vin 
rent  jamais  ni  Pua 
ni  l^aucte  en  Ica 
lie  )   quoique  la 
manière ,  Jont  Si- 
gonius  s^exprinie, 
fenblc  fiUre  en 
tendre  le  contrai- 
re. Pour  le  furploir 
de  ce  qaHl  élr 
on  ne  trouve  rien 


ce  Prir.ee, accom- 
pagné -de  tons  les 
Evcques  &  de  cous 
le^  Sc\p^Qmê  »  qnl 
venoicrnc  t  come 
on  I*a  vn  9  dVtbtn- 
doner  le  Roi  j4' 
dalktri  «  pour  (e 
doner     lui  ,  prie 
poffeflîon  de  Pa- 
vie  j  &  ,  (ans  y  te- 
nir de  Diète  il  ellA 
tout  de  fuite  à  Mi- 
lan ,  où  les  Evc- 
ques   6c  les  Sei- 
gneurs )  qai  l*ac* 
compagnoienc  , 
s^atfemDlèrcnt  en 
Dicte ,  &  reletm 
Roi.  Pourquoi  cet- 
te efpcce  de  nou- 
veainè?Ne  feroir- 
ce  pas  que  les  Ita- 
liens regar  dotent 
Péleâioa  faite  dV 
Otton  ,  en  OS^  9 
corne  lubûftuttC  ^ 
quoiqu^il  parût  f 
avoir    renoncé  • 
lorfqu*eo  j>f  >  >  il 
avoicrendit  it  Coa- 
rone  aux  Rois  Si" 
rtngi/rll  é.  Adal- 
bert  f  Ottùm  9  iè 
trouvant  donc  élu 
Roi  dès  p  f  I  9  il  ne 
fut  pas  néceffaire 
en  5>(«i  de  faire 
une  nouvelle  élec- 
tion ,  en  tenant  la 
Diète  ordinaire  à 
Pavie  ;  &  la  Diè- 
te extraordinaire  , 
que  Pon  alla  tenir 
à  Milan  y  ne  dut  a- 
voir  pour  objet)  en 
confirmant  l'^lec» 
rion  de  p  j  1  ,  que 
d*ordoner  qu'Ô^ 
ton  teoic  oeoio* 
né. 

OTTON  Jlf 

dit  ' 
LE  ROUX, 
déclaré    Roi  de 
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EMPEREURS 
Crcc9\  PRINCES, 
,  MAR- 
QUIS g  COMTES, 
Souverains 
en  ItaJic. 

comment  U  le  de- 
rincen  xoi  i ,  aax 
Sëwtn»  &  lUuJlreiy 
Art.  Jean  III  ^  Ab- 
bé du  Mont'Çaffin. 
Je  parle  en  pins 
d'un  endroit  de 
cet  Abbé  Aténulfy 
^ui  doit  écre  mort 
énjuin  1022.  Du 
moins  ,  réleaion 
de  Coa  fuccefleur 
ThéohaU  eft-elle 
de  la  lia  de  ce 
mois. 

LANDUIS  r, 

fit  aîné  de  Pan- 
dulf  11^  règne  a- 
yec  lui  depuis  9  87 
lufau^en  loii  5 
enuiite  avec  fon 
rère  &  fon  fils 
Pandulf  m  y  juf 
qu'en  1014  j  puis 
avec  fon  Fils  juf- 
qu'en  ion%  quM 
meurt  au  mois  de 


PRINCES 
de  Salen». 

fjmuif  I, 
dit 

TETE'VM'FMM, 

PMmULF  U, 

A  tamoredn  Prfn* 

ce  C//«///,en97S5 
Pandulf  TiU'de- 
Fer,  Prince  de  Ca- 
pou?  8c  de  Bèhe- 
venC}&  OucdeSpo- 
léce  9  faeeède  à  ce 
Prince  avec  fon  /e- 
con  J  hls  Pandulf^ 

3ui  devoir  Ceul  en 
tre  le  ruccefleirr , 
corne  en  étant  le 
£ls  adnptif  &  le 
Collègue  depuis 


PAPES, 

furnon  9c  la  pa- 
trie ,  parcequ'il  c- 
toit  ,  corne  je 
crois,  d^nne  tmC- 
fance  obfcure, ac- 
quit le  Ponciiicat 
par  de  nanvalA* 
voies  ,  &  ne  le 
perdit  pas  par  de 
meillearet  )  car, 
aucommencemenc 
de  fon  Pontiiicat, 
cont  les  bons  Ci- 
tofens  ,  s'ctant  11- 
nantmement  fou- 
levés  contre  lai, 
le  contraignirent 
de  prendre  la  fuite. 

DONUS  II, 

élu  ,  dit -on  ,  en 
974  >  meurt  ,  ou 
celTe  de  prétendre 
au  Pont!hcat,peut- 
être  à  la  iin  de  la 
même  amiée,peut- 
ctre  au  commen- 
cement de  la  fui- 
vante. 

I!  ctolt  Romain; 
&  Platina  dit  de 
liiI,icQit*i]ftitez- 
»  trcmement  nio- 
f»defte;  &  que, 
9»  S'il  ne  Ht  rien 
»>qui  méritât  de 
grandes  iouui- 
«  ges ,  Il  ne  reçut 
i>  aucune  infulce, 
&  ne  fut  noté 
«yd'ancvne  Inl^- 
«  miei».  Il  le  fait 
mourir  enfuite 
dans  la  première 
année  de  fon  Pon- 
ciiicat f  le  dit  en- 
terré dans  la  Ba- 
filioue  de  S.  Pierre\ 
le  lui  fait,  deux 
jours  après  fa 
mort  ,  fuccèder 
Bonifact  VJL 

Dans  la  vérité , 
quoique  Pon  trou- 
ve ce  Donus  dans 
routes  les  Lifies 
dtiPapgi,  Il  n'eft 
pas  certain  qu'il 
rait  jamais  été. 
~     ^     ne  fut- 

19  k 


PRINCES 
conttmforiÊUu» 

re  dt  PUnivtrt  , 

T.  V  ,  pp.  2  I  f  & 
,  met  Henri 
dans  la  19*  année 
au  tems  de  fon  é- 
ie^ion  en  looz  ; 
4c  le  hit  mourir 
en  102;  âgé  de 
57  ans.  Toutes  ces 
dates  Ibot  mal  d'- 
accord )  corne  on 
le  voit. 

L^opinion  com- 
mune eft  qu'^Ht-nri 
vécut I a  ans.  L'an- 
née de  (à  mort 
eft  certaine.  CVft 
1024.  Il  avoic 
donc  ,  quand  on 
le  Ht  Roi^  30  ans  ; 
&  Pannee  de  fa 
nailfance  eft  972. 
Le  premier*  des 
deux  Ouvrages  que 
je  viens  de  nomer 
fe  trompe  encore 
au  fuiet  de  l'élec- 
tion d'Henri ,  lorf- 
ou'il  dit  qu'elle  fut 
faite  en  Juin. 

^<Ari, qui  s'alla 
faire  coaroner  Roi 
d'Italie  en  1004, 
fe  mit ,  par  un  ex- 
cès de  colère  dans 
le  cas  de  ne  pou- 
voir pas  aller  à 
R6roe  recevoir  la 
Courone  Imp,-rîa- 
le ,  &  d'écie  obli- 
ge  de  revenir  en 
Al!enngne,où  rien 
ne  le  rappelloit  fi 
promrcment ,  fi  ce 
n'eft  peut  être  l'- 
envie de  faire  Duc 
de  Bavière  Henri 
de  Luxembourg  , 
frère  de  la  Rrine 
Cunegonde  ,  6c  de 
veiller  lui-même  à 
la  conftruélion  de 
la  magnifique  E- 
gliCe  qu'il  faifoit 
bâtir  à  Bamherg. 

Vers  J006  ,  i! 
eut  avec  fiaiiiou//!, 
Comte  de  Flan- 
dre ,  une  guerre  , 
qui    fe   termina  1 
Mmiôv  *|nv  «ni 


SAVANE 

&  niufirts. 

Adélard  Evifut 
de  Reggio.  Fo(on, 
Evique    de  PLai' 
fance  ,  filt  ttûturA 
du  Roi  Hugue  ,  Çt 
Liutfred  ,  Evéque 
de  Patie  ,  furent 
auffi  fur  le  point 
dUtrt   ehajfés  da 
Uurs  Siégtt  :  wtaiM 
leur  or  gagna  fe- 
erèumtnt  Béxea- 
ger  •  qui  parut  lté 
laijjer  en  paix jour 
l^aaumr  dt  Dieu* 
Liutprand  r«co«^* 
te  tout  d'*un  trait 
ces  procédures  ir- 
régulUrtt    dt  ce 
Prince  :   mais  je 
ne  rifondPois  pat 
que  tout  fût  arri" 
vi  dans  ce  tems» 
Ce  qu'il  ajfure 
Adèlard,  fe  trou- 
ve faux  ,  tn  fup* 
pofani  autentiqua 
un  AAe  de  cet  £- 
¥éque  de  Regglo  9 
que  j'ai  fait  im^ 
primer  (  Antiquit. 
d'Ital.  Differt.  62  ) 
lequel  efi  écrit  V' 
An  xvm  du  Sci- 
gnenr  Hugut  Sé- 
réniHîme  Roi,  & 
l'An  XIX  de  /.a- 
tkairt  ,  fon  filt 
femblablemcnt 
Roi  y  le  jour  des 
Calendes  de  Jan- 
vier) Indiiflion  IIU 
Je  ne  fais  sHl  âf» 
partient    à  l*eiS 
94}  ,  Ott  bîtU  h 
l'an  944. 

Rien  n'eft  moins 
exaA  que  ce  qu»- 
Ughelli  femble  di- 
re d'Antoine  pré- 
tendu Eve que  de 
Brefcia  j  car  il  s'en 
faut  beaucoup  qu'- 
il s  exprime  d'uot 
manière  alTes  ne» 
tej  Se  ïts  Notes  de 
Cet  derniers  Bdi» 
reurs  ne  l'on  ren- 
du ,  pour  cet  Atti" 
cle>nlplusexaÀ« 
taiftmelair.n*»' 
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Ef^EKE  MEN  S  fous  U  ftègm 

ci'  OTTO  N  I. 

en  quartiers.  Les  Confuls  font 
exiles  en  Allemagne.  Les  Tri- 
buns &  quelques  Barons  font 
pendus.  Pierre ,  prédcccffcur 
de  Rojfredy  mis  nu  fur  un  anc, 
aianc  la  tétc  couroncc  d'un 
outre  &  h  vifage  tourné  vers 
la  queue,  cil  ignominicufemcnt 
promené  par  toute  la  Ville ^ 
bacu  de  verges ,  &  confine 
dans  une  ppifon.  Piuiicuis  au- 
tres ont  la  tccc  tranchée,  ou 
les  ieux  crevés;  beaucoup  plus 
font  énvoïés  en  exil.  En  un 
mot  Otton  punie  très  fcvcre- 
mcnt  le  double  attentat  com- 
mis contre  Jam  XIII ,  come 
Pape  &  corne  Seigneur  de  Ro- 
me j  &  le  punit  corne  étant 
lui-même  le  Seigneur  Suprême 
du  Pape  &  des  Romains.  On 
trouva  qu'il  en  avoir  agi  trop 
cruellement  ;  &  l'année  luivanr 
te,  l'Empereur  Nicépkpre  Pho- 
c as  tn  fit  reproche  à  Liutprand, 
alors  AiT^bafladcur  à  Conflan- 
tinople  ,  en  lui  difanc  quà  Ro- 
me Otton  avoit  fiiit  périr  les 
uns  par  le  glaive,  les  autres  par 
ia  potence,  qy.'il  avait  fait  cre- 
ver les  ieux  a  d'autres  y  &  qu'il 
en  av^yt  exilé  d\narcs.  L'Am- 
balTadcur  rc pondit  que  ,  fui- 
vant  les  Loix  de  Juftinicn  ,  de 
Valentinicn  ,  de  Thcodofc  & 
d'autres  Empereurs  ^  Otton 
avoit  fait  mourir  par  lépée  ou 
par  la  corde ,  corne  violateurs 
facriléges  de  leur  ferment  ^  & 
corne  perfécuteurs  è>  boureaux 

4ç4  ApoiloU<iues  Uu(^  ^ç^- 


EMPEREURS  I  ROIS 
d'Occidenc.     I  d'Italie. 

AvcnêouM  mm  'ÊHag  ,  Mort ,  Qrifintf 


ils  pu  reprendre  la 
Touilk  6c  la  Cala" 
bre  ,  s'ils  avoienc 
alors  les  Saralins 
pour  Alliés  ?  On 
ne  lit  donf  Loup 
Protofpate,  à  Pan- 
nce  97s  9  que  ces 
paroles  »  /concer- 
nant ces  Provin- 
ces. Au  mois  d'- 
Août,  U  Protof- 
pataire  Porphire 
tut  André)  Evcaue 
d'Oria.  Cet  HiltO- 
rien  dit  enfuice  , 
fous  ranoée  0  s  2  5 
a  (lut  Bofifut  rt' 
»  mis  aux  Grtcs 
Ils  ne  s'en  ccôienc 
donc  pas  emparés 
dés  979.  II  elt  cer- 
cain  que  Grecs, 
quelques'  années 
auparavant  ,  a- 
voienc  perdu  £ar| , 
dont  la  jieoe  avoit 
entraîne  celle  dt 
toute  Ponille. 
Cedif^^f  )  parlant 
dans  ies  AnnaUf 
des  Empereurs  Ba^ 
filt  &  C^nftantin  , 
Alt '.Raïuliê  Mê- 
le ,  homt  puijfant, 
qui  dtmeuroit  à 
liari,  ffif  ptên" 
dre  les  armes  aux 
Lombards  contrt 
les  Romains»  (  Les 
Grecs  ft'  donoiont 
eux  -  même  ce 
nom  J,  V^mpt- 
rcur  a'iant  envoii 
contrt  lui  fiafiie^ 
Argire  ^  Conto- 
\ion,Gouverneurs, 
It  prtmier  dt  Sd- 
mos ,  le  feeèni  i€ 
Ccphalonie  ;  Mcle 
les  difit  dans  une 
granit  bataillt  y 
leur  tua  beaucoup 
de  mondt  ^  &  fit 
un  grand  nombrt 
de  prifoniers»  Unt 
fuite  honttuft  fau- 


eft  fait  Roi  dUcar 
lie  ,  par'leslbinsT 
de  Ibn  père  Otton 
I ,  avant  la  iio  d«t 
96t.  Il  mente  le 

7  de  '  Décembc« 

9SJ.'    "*  . 

Otton  J  paflk  1er 
fêtes  de  Noàl  do 
962  à  Pavie  ;  &  , 
dit  MuratortyT^V'^ 
p.  i^o  {  3  om  €ji  bUn 
fondé  ,  eomt  je 
l'ai  fait  remarqutr 
[  dans  les  Anriqui» 
tés  d'Elte.  P.  1 , 
ch.  16  )  à  traire 
que  et  Prinee  ft , 
cette  année  (90!)^ 
élire  Roi  d'Italie 
fon  fils  Otton  II  > 
élu  déjà  Roi  de 
Germanie.  Le  F. 
Baeehini  '  dans  !*■? 
Appendice  de  (on 
Hijloire  du  A^o-^ 
najiire  de  Poliro» 
m  ,  rapporte  plu- 
fieurs  Ades  ^  par 
lefquels  on  voit 
que  les  années  dé 
l'Empire  li'Otton  l 
&  celles  dn  rcgnè 
à'^Qtton  U  cou- 
roieut  enferable* 
Come  ce  dernier 
n^avoît  en  9<Ï2  que 

8  ans,  il  n'eft  guè- 
re vraifemblable 
qn«U  ait  alors  été 
couroné  Roi  d'Ita- 
lie. Ce  ne  fut  donc 
que  dans  la  Chan- 
cclerie  d'Orron/, 
&  dans  quelques 
éAdroits  du  Roi- 
iaume  d'Italie  par 
cQmplaifance  pour 
ce  prince,  qu'on 

fît  aller  les  années 
au  rè{ine  du  jeune 
Ottùn  de  pair  avec 

celles  de  l'Empire 
de  fon  Pcce.  Una^ 
foule  de  Chartes  ^ 
&  même  de  Diplô' 
mes  d'O/fon  / ,  n«k 
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EMPEREURS 
Crées  •■,  PRINCES, 

vues,  MAR- 
dUÎS,  COMTES, 

^t»  Souverains 
en  Italie. 

ènlfemble  infqiren 
5)S  r,  que  Pandulf 
le  père  meurt. 
dulf  le  Hls  conti- 
irne  dVtre  Prince 
de  Salerne  durant 
Quelques  mois  feu- 
lemenc  de  la  mê- 
nie  année  .  après 
lefquels  il  éft  dé- 
pouillé de  Çei  E- 
tats  pac  Manjt  III-, 
Dtic  d^Airtaffi.  Ce 
qu'il  lU'vinc  enfni- 
te  n'eli  pas  connu: 
mais  une  Chatu 
de  la  PrinceATc  A- 
loara  ,  fa  mcre  , 
lîous  apprend  , 
quMl  ne  vit^oicplus 
en  9S6. 

M  AU  S  O  fi, 
& 

JEAN  1, 

rère  &  Fils  »  Ducs 
d'Amalfi  ,  font  la 
çonqucce  de  là 
irincipanté  de  Un- 
ième ,  en  9S I >  & 
lA  gardent  envi- 
ron dai*  arts. 

Ils  s'y  firent 
Ataincenir  Otton 
Jly  qui  prit  Snlerne 
ûu  mois  de  Dé- 
cembre 5)g.i. 

JBAN  i/, 

é 

c  vù 

fève  m,  déviè- 
rent Princes  de 
6alerne  en  971; 
&  régn^renfëm- 
ble  jùfqu'en  pss, 
que  Gui  meurt. 
jtM  il  a*aâbcie 
Alors  Ibn  .  autre 
^Is  ai  maire  III. 
Il  meurt  en  i?P4) 


PAPES. 


dirai  dans  l'Article 

fuivnnc,  qu'un  In- 
trus ,  oppofé  cu- 
thtiltûafremenc  par 
une  Fa<?lion  à  Bo- 
niface  VU,  lovC- 
qu'oh  répandit  le 
bruit  à  Rome  , 
qu'il  avoit  fait 
mourir  Benoit  VI 
dans  k  Château 
Saint-Ange  ;  &  de 
là  vient  apparem- 
ment que  les  Au- 
teurs ne  convie- 
nent  pas  de  Ton 
rang  j  les  wiS  te 
mècnnt  avant ,  les 
autres  après  Boni- 
fatt  i  dHiatres  mèr 
me  avftne  Bênott 
VU 

AprW  avoir  par- 
lé de  l'expulfion 
de  Bonifaet ,  A/u- 
ratorî  dit ,  T.  V  , 
p.  4:41  :  Si  Von  <n 
croU  S^xthen  , 
Mariaii  PBcoffiàls  )' 
iiartin  lePoIonoîs 
&  d'autres  Ecri- 
vains )  on  éleva 
fur  le  Trône  Pon- 
tifical Doiius  II , 
dequi  Us  aillons  ne 
itevf  ont  pas  été 
confervées  par  l*- 
anciine   Hijloire  , 

?'ui  rtafjitne  même 
e  iefns  v  la  fuc~ 
teiïion  des  Papes 
d'ûMtf  qu'avec 
une  exirérrté  confu- 
fion.  Il  dit  enfuite, 
Ibas  l'année  p 7  T , 

p.  443  :  Le  Pape 
Donas  termina  , 
cette  année  ,  fes 
jours  &  fvn  Ponti- 
ficat :  mair  il  n'ejl 
parlé  nultt  part 
d^aucune  de  fes  ac- 
tion* i  €r  le  tems 
dt  ton  PoHtificat 
n'ejl  pas  encore 
bien  certain. 

Je  dis  ici  plus 
dé;cilivementj  qu'il 
n'ieft  pas  même 
certain  aue  ce  Z>o. 


PRINCES 
cônttmfwâim» 

Traité.  Baudouin 
recouvra  les  Pla* 
ces  qu'il  avoit  per- 
dues :  mais  Henri 
ne  lui  ttildir  Va- 
lencicnes  9  que 
pour  La  tenir  en 
Fiaf  de  l'AlUma^ 
^e  f  dit  V Abrégé 
Chronologique  de 
rHijio(re,^C,  d'- 
Allemagne^ p.  j  04. 
C'ejl  la  feule  Vil- 
le des  Cé/mtis  de 
Flandn  5  qui  ait 
été  Fief  de  l'Em- 
pire f  délaCocro- 
ne  de  Gemianie  ). 
Lt  reâe  de  leur 
Cotàtf  feUrtW  de 
la  Courone  de 
Franfe.  Qefi  ce- 
pendant fur  iette 
Inveftîtufe  Bau- 
douin ,  que  Charlf 
V  prétendit  que  ta 
Flandre  n'hélait  pas 
Fief  de  la  France. 

Dans  l'efpace  de 
JOÔ9  à  1010  , 
Henfi  .  remporta 
quelques  vTAoires 
(ur  les  Efclarons 
&  les  Bohèmes. 

Vers  le  même 
teins  ,  il  contri- 
bua ,  dit  -  on  , 
beaucoup  à  la  c»n- 
vetfion'  i\''Etiène  , 
pî-emier  Rdi  de 
Hongrie. 

Mais  ce  qiîll  fifc 
de  plus  cOnfidéra- 
ble  en  Allemagne 
fat  d*ériger  ,  en 
1 007  ,  la  Ville  de 
BamberR  en.  Erc- 
ché.  Il  Je  fbuhal- 
toit  depuis  long- 
tems  )  n'en  vint 
à  bout  qa*àvec  pei- 
ne. On  prétend 
que  ce  de  fut  qu'- 
en lé  iètant  aux 
pieds  de  l'Ëvcque 
de  Wurtzboarg  > 
qu'il  le  fit  con- 
fentir  à  ce  que 
Bamberg  &  forr 
Territoire  fuflent 

dUbrglM  ilç  te 


é  A  VA  N  s 
MUnJhat» 

certain  que  JofepK, 
que  J*OQ  trouvf 
auflî  nomé  Con- 
fàs  ,  fui  rétabli 
dans  le  Siçge  de 
Brefcia  :  niais  V 
ghelli  n'a  pas  fà 
i 'année  j  &  c'eil 
fans  aucun  fonde- 
ment dans  i'Anti- 
quiré,  4)uHI  dirqa** 
Antoine  fur  pré- 
fentjcome  Evcque, 
à  l'AlTemblce  que 
If il/;;er*,  Archevê- 
que de  Milan  ,  cinc 
dahs  cette  Ville  9 
non  en  960  ,  mais 
en  961  y  pour  dé- 
pôfer  les  Rots  Bé^ 
renger  II  dfc  Adal- 
bert  2.  de  pour  con- 
firmer l*é]eAlod 
faite  en  9)-  r  (y Ot- 
ton I  pour  Jloi.d'> 
Kalie.  Il  eft  certain 
d'ailleurs  qu'^«- 
l(}ûic  >  dépouillé 
de  l'Evcché  de 
Brefcia  ,  ue  vécue 
que  jùfqu'en  9  70. 
Ce  ne  peut  donc  ë- 
tre  que  par  une 
erreur  de  Copifte  , 
que  fou  noiii  ,  au 
lieu  de  celui  de 
Gonfus  ou  Jofeph  , 
fe  trouve  dans  les 
Soljfcriptions  d'an 
Diplôme  d'Ottdn 
1 ,  de  976  ,  en  fa- 
Pveur  de  l»FgHfe 
d'A^i.  fofrph  pou- 
voit  encore  alors 
être  vivant. 

RATHIER^ 

oa 

RA  THEREf 

Evcqué  de  Vérone 
en  9  ;  I }  meurt  en 

974-,  . 

Il  ctoir  né  dans 

le  Pajfs  .de  i.iigtf 
d'un  Vhet  ChvjX^ 
penticr  ,   fi  Toi» 
s'en  rax>porte 
Eni^miSy  qn^Jl  a- 
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^rENEHKVS  fous  U  R^gne^ 
ifOTTON  /,  frVOTTON  II. 

gneurs  ,  ceux  qui  s'êtoient  ré- 
voltés contre  lui-même  &  contre] 
le  Seig'ieur  Apoftolique  5  &  que^ 
s'il  ne  reût  pas  fait ,  il  eut  été 
lui-même  un  Jiran  impie ,  in- 
jufte  &  cruel.  Charlcmagne 
nen  ufa  pas  de  même  ,  dit  Mu- 
raton  (  1  ).  Ce  Prince  fit  con- 
damner a  more  les  AfTalTins 
de  Léon  l^h^y  leur  faifant 
grâce  de  la  vie,  à  la  prière  de 
ce  Pape ,  il  fc  contenta  de  les 
reléguer  en  îrancc.  Mais  Char- 
lemagne  n'avoir  pas  été ,  comc 
Otton ,  dans  le  cas  de  pardo- 
ncr  aux  Romains  deux  révol- 
tes -y  la  violation  d'un  ferment, 
rékdion  Se  la  confécration 
d'un  faux  Pape ,  au  mépris  des 
Droits  de  TEmpereur.  En  ma- 
tière de  crimes  d'Etat ,  la  Clé- 
mence ,  réitérée  mal  à  propos, 
cft  toujours,  imprudence  5  &  la 
Juftice  ,  rendue  exadtcment, 
ji'cft  jamais  cruauté. 

Le  jour  de  Nocl,  le  Pape 
facre  &  courone  Empereur  à 
Rome  le  jeune  Otton  ,  en  pré- 
fcttcc  de  l'Empereur  Ton  perc. 

Apr*s  avoir  puni ,  l'année 
précédente ,  les  Auteors  de  la 
révolte  dcf  Romains  contte  le 
Pape  ,  OttM  1  avoit  été  de 
RomccûTofcanc  6c  de  là  dans 
la  Lucanie  ,  c'cft  à  dire  dans 
la  Princîpaat!édeBcncvcnt.que 

pofièdoicnc  alors  PandulfTê- 
te-dê^FtTy  6c  LmnduIfVonickc, 


EMP  ERREURS 
d'Occident* 


.       RO  J  S 
Fêwmê$9  Eiff*"*' 


très  éconant  qne 
Loup  Protofpatê 

n\iic  rien  tlic  «le 
cet  événement  )  & 
que  Sigonîut  9  à 
qui  Ccdrtnus  ne 
lievoic  pa<  être  in- 
connu ,  n»ait  pas 
vu  que  ce  même 
faïc  eft  la  réfuta- 
tion de  ce  que  l*on 
vient  de  voir  qu'il 
a  die  ibut  l'année 

979' 
En  9S0,  Otton 

aianc  fait  la  paix 
avec  Lothairty  Roi 
de  France,  avec 
lequel  iî  étoit  en 
guerre  depuis  plu- 
lîeurs  années  au 
fujet  de  la  Lorrai- 
ne i  i'Icalie  «?atti- 
ra  toute  (om  atten- 
tion. //  avoit  5  dit 
Muratori  t  ^•/t-j6. 


àfeseàtis  Vïmoé- 
m  tri  ce  ThéOpha- 
mç^Jaftmme,  qui, 
filU   ë*un  Empe- 
reur   Grec  ,  lui 
mhoit  dans  la  téte 
des  pritentioUs fur 
les  Etats  ,  que  les 
Grecs  avoient  en 
Italie }  ce  qui  lit 
çu'Occon  réfolut 
d'en  tenter  la  con- 
quête.^ Si  l'on  peut 
i*en  rapporter  à  ce 
que  dit  un  Conti- 
nuateur i« /aChro 
nique  Frodoard, 
0«on,  appelle  p.ii 
le  Tape  en  Icalif  j 
au  fecours  de  l'E- 
glife  ,   cacha  de 
tranfporter  à  l'Em 
pire   Romain  In 
rouille  &  la  Cala 
bre,  Provinces  d'i 
taUle  dépendances 
derEmpireGrec. 
Jl    vint   donc  en 
Italie  pendant  I*- 
Automne  de  cette 
année  {:>8o).5ifO- 


que  les  années  6m 

Ton  Empire.  De- 
puis pC?  >on  trou- 
ve les  annéea  de 
l'Enipire  du  Fi'.s  , 
marquées  avec  cel- 
les de  PBmpIre  d« 
Pore. 

Au  rcftc  on  n'a 
pas  lieu  dc^  donter 
ciu'Owon  //  n'ait 
été  courooé  Roi 
d'ItaUe.  Il  le  fa» 
apparemment  a- 
vant  que  fon  Père 
Talfociat  à  l'Empi- 
re, &  vrailêmbla- 
blement  en  967  s 
mais  les  anciens 
Hiftorient  ne  le 
iiCînt  pas  î  &  l'on 
ne  trouve  aucun 
Monumflit  $  <|ili 
faffe  foupçoner  en  t 
quel  lems  ce  puï 
ét0e*  • 

OTTÙ»  att 

élu  Roi  de  Gcctna- 

nie  &  d'Italie  par 
la  Diète  de  Véro- 
ne en  ^SJj  nieore 
le  2  3  de  Janvier 

lOOl. 

Z7eAe</idit,uQ!ie 

1^  feanXI Atche- 
o  véqued«^Raven- 
>»  ne  5  fut  eoTOiè  9 
i>  l'année  même 
)>de  Ton  éleé^ion 
»  à  I*Bpircopac 
»»  (9S  î  1  par  le  Pa- 
»  pe  BtnoU  Vll% 
IV  Légat  à  Abi*la- 
1»  Chapelle ,  pour 
^■>  couronec  le  jeu* 
ï>  ne  Otton  ,  fils 
od'Otton  77,  qui 
i»l'avoit  f  iait  élire, 
cette  année-là. 
Roi  de  Gernia- 
»  nie  &  d'Italie  >». 
Il  eft  vrai  que  dans 
la  Diète  générale 
des  Etats  "de  Ger- 
manie &  d'Italie  • 

cenae  pat  OiteaJt 
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EMPEREURS 

Grecsi  PRINCES, 
DUCS  .  M^R. 

HUIS,  COMTES, 
orc.  Souverains 
en  Italie, 

•n  a  TQ  dnns  VE- 
poque  précédente 
à  la  fin  de  l'Art. 
àc  PandulfTite 
»*'FeryZuxPrine 
4t  CapQut, 

On  ne  faic  pas 
trop  quel  ctoîc  ce 
Jjan  II ,  fuinomé 
àelambtrt  {Joan- 
«<i  Lamberti  )  ap. 
parement  du  nom 
«te  Ion  Père,  ce 
«Hn  de  Lambert 
«  celui  de  Gui  ^ 
«•de  font 
loupçoner  qu'ils  c- 
«oient  de  la  race 
fes  premiers  Ducs 
François  de  Spo- 
}2^>  q"i  s'appel- 
*CT*nt  tous  Lam- 
bert ,  ou  Gui. 

Ce  qui  n'eft  pas 
«outeujf ,  c*eft  que 
Jean  dècendolt  d'- 
une iille  de  Stco- 
nulf^  premier  Prin- 
ce, de  Saleme.  Un 
Diplôme  de  Roger 
i>  Duc  de  Fouille, 
BUdejRoAtrrCirf/ 
c«r<i  &  Je  Sikel- 

anicre-pc- 
tttefiUedecePrin. 
ce  Jean  11^  ait  de 
Hoger  lui-même  , 
ÇO'il  <  refm  fa  no~ 
tle  Origine  mmtêr^ 
^jUe  Je  U  raee 
dm  PriMca  Sico- 

AOjf. 

WAI MAIRE  ^ 
ûu 

0UÂIMAIRE 

ni. 

fteond  fils  lie  Jean 

lit  fiTcccdeen  pss 
à  fon  frère  Gui  \ 
*rcffne  avec  fou 
Sire  jnfqu'en  9945 
cnfaice  feul  juiqu»- 
«nioif,qu*ti  «»af. 

m 


PAPES,  f 


Pape  j  &  je  ne  le 
dis  que  d'après 
Muratori  lui  -  wç- 
me.  Ce  n'eft  qu'en 
doutant ,  qu'il  en 
annonce  l'élec- 
tion j  lorfqu'ii  dit: 
Si  •Pom  *n  croit , 
&c.  Les  trois  an- 
ciens Auteurs  , 
quMl  nome  là, 
n'ctoient  pas  du 
tenis  ,  non  plus 
qu'Herman  Con- 
irafl.  Ils  ont  pu 
ne  parler  que  fur 
des  Oui  direi  & 
les  Bcrivaina  pof- 
tcrieurs  n'ont  été 
que  leurs  copiées. 

BENOIT  VII  y 

Romairt  ,  Bvéqne 
de  Sutri  ,  peut 
avoir  été  fait  Pa- 
pe dans  les  pre- 
miertmoitdep7f. 
II  meurt  en  9s 3. 

Il  ccoit  neveu 
d^Albirie,  Conful 
&  Patrice  de  Ro- 
me 3  &  par  consé- 
quent cottfin  ger- 
main  du  Pape 
/ton  XII, 

SigOHttts  le  pré- 
tend intrus  par 
la  Fa<flion  des 
Comtes  deTufcu- 
lum,  auflltôt  après 
l'expuliion  de  Bo. 
nifaee  VII i  mais, 
pour  me  renfeiv 
mer  en  ce  mo- 
ment dans  les  opi- 
nions communes , 
foit  après  la  fuite 
de  ï'' Antipape ,  foit 
après  la  mort  de 
Donui  IT.  le  Siè- 
ge Apoltoiique  dut 
▼aqoer  durant 
quelque  tems. 

Le  Moine  Sints, 
daaa  fit  Vie  Je  S. 
Maieul,  Abbé  de 
Clugni^Aity  «Que, 
wle  Siège  de  Ro- 
wn^e  étant  vacant, 
w  Pfimpereur  Ot- 


PRINCES 
contemporains. 


Dioccfe.  L'érec- 
tion de  cet  £vc- 
ché    fut  enfuite 
conrirmée  pir  Jean 
XVili  i  u  non, 
corne  on  I«a  dit 
dans  quelques  Li- 
vres ,  par  Jean 
XVII,  Ce  dernier 
étoit    mort  des 
looj.  Ncnri  fou- 
rnit Bamberg  pour 
le  Spirituel  îmnic 
diatement  au  faint 
S  ége,  6c  céda  la 
Suzeraineté  de  la 
Ville  au  Pape  ,  en 
s'obligeant  de  lui 
paier  tous  les  ans 
un  Cens  d'un  Che- 
val blanc  &  de 
cent  Marcs  d'ar- 
gent ;  ce  que  nous 
verrons   dans  la 
fuite  le  Pape  Léon 
IX  échanger  con- 
tre la  Seigneurie 
de  U  Ville\ie  Bc- 
nevent.  Henri  fît 
dédier  avec  beau- 
coup de  ibleroni- 
te  ,  vraifembla- 
biementen  loii , 
la  Cathédrale  de 
Bamberg  par /«tn, 
Patriarche  d'A- 
quilée  ,  accompa- 
gné de  plus  de 
30  Bvcque^.  S'il 
eft  vrai  qu'il  ait 
ordoné    que  les 
Grands  Officiers 
de  l'Empire  fe- 
roienr  les  Oth'ciers 
héréditaires  de  l'E- 
glife  de  Bamberg  ; 
ce  dut  être  à  l'oc- 
caûou  de  cette  Dé- 
dicace. Je  vais  co- 
P»«f  Çîcore.  Rien 
n'eft  h  commode  : 
mais  i'aveitis  que 
c'ell  le  Livre  cité 
ci  -  deflns  ,  lequel 
dit  i\  la  page  104: 
//  efi  certain  que 
les   Ele«fleurs  de 
Bohème ,  de  Saxe , 
de  Bavière  &  de 
-brandebourg  por- 
titn  depuiê  ienf- 


SÂvÂnT 
ff  lUufires, 

bi  e ,  &  q„»il 
ritoit  d'avoir. 

Qpelques  Moder» 
nés,  corne  UghellU 
le  difenc  iils  d'un 
Comte  de  Viane, 
ail  Tais  de  Luxera- 
bourg  :  mais  ils  le 
difent  fans  preuve. 

Il  fe  lit  Moine 
très  jeune  dans  le 
Monaiièrè  de  Lau- 
Liège,  oà 
les  Etudes  étoienc 
bones;&',  corne  if 
avoit  beaucoup  d** 
efprit ,  il  le  iit  ft  r- 
vir  à  fe  tendre  trèc 
habile,  à  la  ma^ 
nitre  de  ce  terat» 
là  ,  dans  la  Litté- 
rature Grecque  & 
JLatine ,  &  dans  la 
Théologie,  il  cul- 
tiva furtout  avec 
foin  le  talent,  qu'il 
avoir  pour  l'Elo- 
quence j  &  fes  Su- 
périeurs l'emploi- 
ierent  à  la  Prédi- 
cation. Ses  fuccèe 
tisrent  fi  briilans  , 
•que  les  Moines  de 
S.  Amaady  autre- 
fois  Einone  ,  )m 
voulurent  avoir 
pour  Abbé:  maia 
>1  retuCa  l'honew 
qu'ils  lui  f-ifoient; 
*  ce  ne  dut  pas 
être  l'elTet  d'une 
mode/îie  ,  qui  n'c^ 
toit  pas  dàas  ibn 
caraékère. 

Vers  ce  tems  ,  il 
devmt  ami  parti- 
culier d'«fWv.i„ 
c]ui  fut  dans  laliji- 
te  Archevêque  de 
Milan.  C'érojc  un 
Prêtre  -Je  Liège» 
dont  une  FaaToii 
I  élut  Evéque  vert 
Un  Conçois 
rent ,  élu  par  une 
Faaion  plus  puif. 
fante  ,  eut  I*fivé* 
che.  Hildwtn  prie 
le  parti  <<e  fe  reti- 
rer en  Provence, 
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JgrEN  EMENS  fous  le  Règne 
d'OTTOS  I  »       d'OJTOa  II. 

dcfqucls  il  avoit  fiiit  le  pre- 
mier  l'année  précédente ,  ou 
peut-être  pluftôt ,  Duc  de  Spo- 
Ictc  &  Marquis  de  Camcrino. 
Puis  étant  reYeni^  datai  le  nfois 
d'Avril  à  Ravànnc,  il  y  avoir 
reçu  des  Ambauadeors  de  Ni- 
cevhort  Phocas  ,  qui  loi.  vc- 
noient  dcmandetla  paix  &  Ion 
amitié.  Ces  AmbaLflâdaifS  fo- 
rent accueillis  U  renvôiés  avec 
honeur  j  &  vraifemblablement 
avec  une  Réponfe ,  qui  ne  pro- 
mctoît  rien,en  faifant  tout  cfpe- 
m.Otfànfbimott  afotsdes  ptt- 
tentions  for  ce  qui  rciuoit  aux 
Grecs  en  Italie.  Il  avoit  cru 
cependant  devoir  répondre  aux 
avances  de  Uiciphorei  &  choi- 
fi ,  pour.  Ambaffadçur  auprès 
de  ce  Prince ,  Liutprand ,  fur 
l'adreile  &  Téloquence  duquel 
il  comtbit ,  &  q«i  devoit  de- 
mander en  mariage  pour  le 
Jeune  Empereur  Otton^  Theo- 
pkanie ,  fille  de  rEmpcreur 
Romain  le  Jeune.  Liutprand 
'  arrive 3  cette  année,  le  4  de 
Juin  ^  à  Cônftantinople  ,  ou 
Nicépkore  le  reçoit  trèi  mal, 
(le  lui  fait  cifuïer  divers  dé 
goots.  Le  Roi  Adalbert  &  Ton 
ftère  Conûn,  c'eft  à  dire  Con- 
rad» étoient  alors  à  la  Coar  de 
cet  Empereur,  qui  ne  pouvoit 
pas  digérer  que  les  Princes  de 
Bènevent  &  de  Capbue ,  fe^ 
Vaifaiùr  &  fcs  Tributaires, 
euirent  fiut  homage  à  l'Empe- 
Xfm.Otton*  Adaliert  Ëiifant 
entendre  iNicéphore.  ^tt'U^voic 


ROI$ 

d*Icalie. 


EMPEREURS  i 
4*Ocddenc»  | 

AAmmêut  su  Trône ,  Mort ,  OripMêi 
Ftmmtsg  Ett/mni. 


Muratorî  y\^.  4f  7» 
avance  )  (c  ce 
)i  Prince  ,  aujfitât 
y)  après  fon  arH- 
»  rie  en  Italie  , 
>>  tint  ,    au  mois 
>;  d^Août .  5  une 
»  Diètê  foUmnel- 
»  le  des  PHnces 
ï)  d'Italie  à  Ron» 
•»  caglia   doMS  lê 
»  Plai/antin;  que, 
■)}  dans  cette  Diète, 
Yf  il  fit  jufiiee  des 
î>  Auteurs  des  Sé 
ditions  arrivées 
»  «H  Italie  f  qu'il 
y    conféra  des 
>î  fie/s  à  différen- 
yitei  perfonei^att^ 
î)  tre  autres  à  Brnc- 
«  cifoice  de  Pl^i' 
»  fanée  ,  &  qu'il  y 
»>  déclara  Marquis 
de    Mancoue  ^ 
)»  Thèdald  ,  aieul 
»)  de   la  ComteJJé 
>ï  Machilde,  &  fils, 
tidu  Comte  Albert 
î»Azion  ».  Rien 
de  tout  cela  n'eft 
vrai.  Le  7  d'Oflo- 
bre^.  Gnon  11  était 
encore  au-delà  des 
Monts ,  corne  le 
montre  mt  dê  fes 
Diplômes  )  que  D. 
Mabillnn    a  fait 
imprimer  { dans  fes 
Annales  Bénédic 
tines  ,  à  Pannée 
980  ).  Il  m'y  eut 
point  encore  alors 
de    Marquis,  de 
Mahtoue.    Il  efi 
cependant  certain 
que   ThédaUi  fut 
Marquis  :  tMis  on 
ignore  d'où  ce  titre 
lui  vint.  Pour  ce 
qui  regardë'.Bs^C 
ciforce  ,  lUie 
\fabU. 

Un  Diplàme  qui 
fe  lit  dans"  le  V*. 
Liv.  de  VHifloire 
de'  lia¥Mne  '  du 


à  Vérone  en  5^  3  ;  , 

Otton  III y  fon  tilsj 
fut  élu  par  totts. 
pôur  Seigneur  ,  dit 
VArtnallfle  Saxon, 
c'eft  à  dire  fuc  dç- 
claré  (ba  fàce^ 
fcur  &  Ibn  collè- 
gue aax  Roïaacne* 
de  Germatiiè  €e 
4?Icalie  ;  &  qu'O/- 

Î0a  //  ,  quelques 
êniaines  avanc  fa 
more  ,  envoïa  ce 
jeune  Prince  en 
Allemagne  pour 
être  couroné.Vrai-' 
femblablementfi*- 
noit  VU  le  lie  ac- 
compagner par  r- 
A  rche  V  cqoé  deAa* 
venne. 

Ditmar  ,  Hifto- 
rien  A  llemand,dicy 
((Q.ue  )  le  jour  de 
>ï  Nocl  5)S5  5  Of- 
ty  ton  III  fuc  facrè 
«  Hoi  à  Aix-U- 
f»Chiipellé  ,  par 
M  Jean  ,  Archevê* 
>i  nue  de  Ravenne^ 
»l  6c  par  Willigis  , 
»>  Archevêque  de 
))  Maience  >i.  Oa 
lie  dant  la  Chro^ 
nique  d'Hilief- 
heim ,  rc  Qjxe  le 
>»  jour  de  Noèl  y 
îi  Otton  fut  facre 
»Roi  par  l'Onc- 
))  cion  de  Jean  y 
Archeyéqiie  de 
î»  Ravennem 

Muratori  s'cto- 
ne  de  voir  ici  cet 
Archevêque  faire 
la  principale  iiga* 
re;  ft'ne  Hhkcm 
fujec  aucune  tè* 
tiexion. 

Ughelli  prétend» 
(c  Q.ue  le  jeune  Ot- 
))  tofi  reçue  des 
»  maint  de  Jeûm 
ty  la  Courone  Im- 
V  périale  i>.  Peuç- 
On  kf  fonpooiiev 
d!lWiirJ|nQl&^ 
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DE    L^HlSTOIRl   d'ItAIII.  8j| 


EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES, 
'  DVCS  ,  MAR- 
^VIS,  COMTES, 

&e.  Souverains 
en  Italie. 


maire  IV;  &  m  eu  h: 
en  1 030  ou  10  j  I 
Il  étoit  Vaflàld'- 
Orron/Z/en  lOOt, 
corne  on  le  voit 
par  une  Charte  du 
30  de  Jnillec  de 
,  cette  année. 

En  101  y  5  il  fon- 
da le  Monaflère 
de  la  Cava ,  qui 
•  devint  dans  la  Tnite 
très  célèbre  ,  & 
dont  le  premier 
Abbé  fut  Adt^rtf 
on  Al-fitr^ 

On  lit  dans  la 
Chronique  de  Ro^ 
mnald  de  Saier- 
ne  9  a  Qji'en  1030 
tf  Ttan  )  Prince  de 
5>  Saleme,  mourut 
9»  dans  la  n*  an- 
9»nëe  de  Ibn  règne) 
5>  &  que  fon  fils 
>i  Waim^rt  lui  fac 
M  codât».  Cet  Au- 
teur ètoit  mal  in- 
formé del*Hiftoi. 
fedelbn  pais,  ou 
}»luftôt  les  Copides 
ont  altéré  foû  Tex- 
te. Il  eft  certain 
que  depuis  1001 

Îa(qu*en  lojOjSâ- 
erne  n'eut  point 
d'autre  Prince  que 
Watmaire  III.  Il 
n'eft  guère  moins 
certain  que  fya 
phtt  Jean  II  mou- 
rut en  9P4.  Pour 
loi,  là  iil<nrt  eft 
marquée  en  lojo 
par  l^Anonime  de 
^«r2;  mais  un  Ma« 
nufcritde  luChro- 
tdtue  de  Louj^Pro- 
gpfpate  la  mec  en 
losp.  Ce  peut 
être  une  faute  de 
Copifte.  Q.iielqaet 
"Monumens  ont 
fait  conclure  à  Ca* 
waUo  Pellegrltio 
que  Watmaire  n»é- 
loit  mort  qu'en 

Tomt  /• 


PAPES. 


yfrMiceAdiUide, 
î»  fa  mère  ,  firent 
>»  venir  en  Italie 
n  ce  pteat  Abbé  ^ 

que  leur  deffeln 
»  ctoit  de  faire 
«tVipeuntls  qu'ils 

ne  purent  obte- 
«  nir  de  fon  hu 
))  milité  9  qu*ilac 
î>  ceptât  cette  bi- 
)»gnitén^ême  >i. 
Je,n*accuiê  point 
le  Moine   Strut . 
dont  il  eft  parle 
corne  dhm  home 
de  bien  ,  d"'ccre 
dans  le  cas  du  re 
proche  )  dont  tint 
d'Auteurs  de  Pies 
dt  Saints  ne  Ce 
fynt  nodat  eue 
trop  digiiet.Ce  tàit 
eft  vrttftftblable- 
meiié  ane  interpo- 
lation faire  à  la 
rie  dtS.Maieulj 
dant  des  tems  po(- 
térieurs  ,par  quel- 
que Moine  iodif- 
crètement  zélé 
pour  l'honeur  de 
la  Congrégation 
de  Clusni.  Ce  mê- 
me fait   eft  peu 
d^accord  avec  1'- 
Hiftoire.  Otton  II 
avoit  quité  l'Italie 
en  971  avec  fon 
père  Otton  I  y  qui 
moanic  rannte 
fuivante  ;  &  n'y 
revînt  qu'en  9  go. 
J*li  dit  aux  Empe- 
reurs d'Occident, 
Art.  Otton  II  ^qa*' 
en  97  s  A44UU4 
lit  un  voïage  d'Al* 
lemagne  en  Ita* 
lie}  Tfc  rHiftoite 
ne  nous  apprend 
pas  que  depaJi  la 
mort  d«attm/, 
elle  y  fut  venue 
avant  ce  volage. 
Le  Moioe  Sirme  y 
Difciplc  de  S.  Ma- 
<«/>neparoItdonc 
pat  «iroir  pvt  dire 
ce  que  j'ai  rappor 
té  plus  haut. 

Pan.  II. 


r*Xire  ES 

contemporains. 


tems  la  quêiiti  de 

Grand  Echanfon  y 
de  Grand  Maré- 
chal ,  do  Grtad 
Sénéchal  ,  &  de 
Grand  Chambel- 
lan de  l'Eglife  de 
Bamberg  ;  6r  qu*ils 
enfoniromfUf  Us 
fonOlons  Mr  des 
Offieiers  tubalter' 
nés  y  dont  Us 
Charges  font  kUur 
nomination  :  yW- 
voir  •  Us  Barons 
d*AQ»at  four  la 
Bohème  y  ceux  d»- 
Oftcin  pour  la  Sa- 
xe y  Us  Comtes  de 
Schoenborn  vour 
la  Bavière,  O  les 
Barons  de  Rorhan 

Îùxr  U  Brande' 
ourg.  De  plus^  les 
quatre  Eleâeurs  /« 
font  inveftir  par 
les  Eviquet  de 
Bomber f  ,  non  feU" 
lement  de  ees 
grands  Offices  , 
mais  encore  de 
plufieurs  tenês 
qut  y  font  atta^ 
ehées  ,  corne  Arriè- 
re Fiefs  de  VEvi- 
chi.  C'efl  ainfi  que 
les  Rois  de  Bohè- 
me font  Vaffaux 
de  oamberg  pour 
la  rieilU  Ville 
de  Prague  ;  Us  B- 
ledleurs  de  Saxe 
pour  les  Villes  de 
mttenberg  é  de 
Muhlberg  ;  Us  E- 
leéleurs  de  Baviè- 
re pour  te  PUie 

d'Amberg  Ct  le 
Château  de  Wi- 
feck  i  é  U§  lec- 
teurs de  Brande- 
>ourg  pour  un  Dif- 


Us  Litres  d'Inyef 
titure  ,  de  faire 
eonnottre  *  a/n  d'- 
en priterfoi  €r  ho- 
mage  aux  Eréques 
âerSêmkerg.Ua*'- 


SAVANS 

fuÊue  y  donr  il 
<toit  pittnti  m 

Rathier  y  qui  t'en* 
nuïoit  de  fon  Cloî- 
tre, l'accompagna* 
Depuis  ,  Hugue  6« 
tant  devenu  Aol 
d'Italie  en  ^t5| 
Jiildwin  6l  Ka* 
thifr  ,  avidet  d« 
fbrtn&e  »  le  ùAwh 
rent  dans  ce  paît» 
Bn  ptSy  tfot^ 
cher,  ou  Nùtéeher^ 
Bvêque  de  Vérone* 
mourut  3  &  le  ftoi 
^ugue  fie  métro 
Htldwtn  en  fa  pla* 
cej  ou  lui  dona 
du  moins  lajouiP 
fance  des  revenue 
de  i'fivéché»  car  il 
n'eft  pae  bieo  cer* 
tîiin  qu^Nildwitt 
ait  exercé  i'Bpif* 
copae  à  Vérone. 

En«>30,  009;  1» 
iiugue  le  fit  éllto 
Archevêque  de 
MiJan  ;  &  Rathier 
fiit  chargé  d'aller 
à  Rome  faire  ap- 
prouver cette  élec- 
tionj  &  demander 
le  PëtUusm  pour 
Hild-win.  Ilréuflîr 
dans  fa  négocia- 
tion  ,  &  par  dcli. 
Ce  Moioe^que  l'on 
vient  de  voir  rêft- 
/er  d'être  Abbé, 
rapporta  de  Romo 
des  Ldrres  du  Papo 
JeanXIy  qui  de- 
mandoit,  caat  en 
fon  nom  y  qu'toi 
celui  de  l'Bgliiè 
Romaine  ,  quo 
Rathier  fût  faiç 
Evéque  de  Véro- 
ne. Oo  eoe  éfiiri 
à  la  recomman- 
dation du  Pape  X 
mais  Hugue  s'9p« 
pofa ,  duranf  quel* 
quetems>àlacoQ« 
fecradOB  de  ilo> 
thier, 

n  r  confèatîB 

enfin ,  pacceqa'il 
craignoi»   é$  iè» 

Ggg 
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3Ef^£NEAlEN5  fous  U  Rè^e 


d'Occident. 


ROIS 
dUcahe. 


fmmty  EnféBi, 




dans  la  Fouille  &  dans  la  Ca- 
Jabre  fept  mille  Cuirafllers, 
prto  à  (e  jdiodrc  aux  Troupes, 
4o'iinc1FÎot;e.G^ue  dévoie  in- 
cefTamment  pptter  en  Italie, 
Nicépkore  comtoit  par  là  n'a- 
Yoir  plus  befoin  de  l'amitié 
iOmn;  &  Te  plaignoit  avec 
aigreur  ««de  ce  que  ce  Prince  fe 
t»  quaiifioit  Empereur  des  Ro- 
mnuiins.  Il  prétendoit  que  ce 
Mtitfc  n'appartenoit  qu'aux 
••Empereurs  Grecs >5.  Il  entre 
en  foreur  à  la  ledurc  des  Lè- 
très  de  Jean  XII J,  qui  l  çx- 
hottoit  à  confentir  au  maria- 
ge de  Théophanie  avec  Otton 
II 'y  Se  Ces  Miniftrcs  difenc  à 
JJutprand,  "Que,  Ci  le  Roi 
.•»  de   Germanie  veut  avoir 
99  Tkéophanii  pour  femme  de 
.wfon  Fils,  il  faut  qu'il  rcfti- 
•3  tue  aux  Empereurs  Grecs 
m>  Rome  &  Ton  Duché ,  Raven- 
•9  ne ,  l'Exarchat ,  la  Pcntapo- 
«>  le,  &  tout  ce  qui  fe  trouyoit 
99  entre  Rome  &  les  frontières 
.  »3  de  ce  que  les  Grecs  pofsé- 
•s  doient  dans  la  Fouille  5c  dans 
#9laCalabrcj  ou  que,  fi  fim- 
•aplcment  Otton  ne  cherche 
•9  que  l'amitié  des  Empereurs 
Grecs ,  fans  vouloir  unir  fon 
9»  FÛs  avec  eux ,  il  faut  qu'il 
M  reracte  Rome  en  liberté ,  c'eft 
•3  à  dire  qu'il  fe  dépouille  du 
*  M  titre  &  de  l'autorité  à'Empe- 
'  »î  nur  des  Romains  ,  parcequc 
.  o9  l'iniefition  de  Nicéphore  cil 

m  ^  x^dre  .a{ii^  Pffifi$.M>iit  se 


noua  apprend  qu'- 
Ottott  II  êtoit  dàns 
cette  Ville  le  if 
de  Janvier  5S1. 
Il  {e  rendit  enliiitc 
k  Roroe  ,  fuivanc 
VAnn&lifit  Saxotty 
avtfc  les  detix  Im- 
pératrices j  fa  Mc- 
re  &  fa  Femme  , 
&  patTa  les  fêtes  de 
Faque  dans  cette 
Ville  ,  ©ù  le  1  ? 
d'Avril ,  il  rie  ex- 
pédier ,  en  faveur 
du  Moiwftèw  de 
Cafaure  un  Di- 
plômt  «  daté  :  Le 
XIV  dti  Calendes 
de  Mai»  VAn  DCC- 
kCLXXXlde  rin- 
ceurnuiion  du  Sû- 

fneur  ,  IndîHion 
X,  VAn  XXI 
du  Règne  du  Sti- 
gneur  Otton  II , 
&  Xi  V  de  fon  Em- 
pire» Fêit  ë  RêMe 
dans  le  Palais  près 
de  VEgUje  du  bien- 
hêttrêUM  Pierre, 
Apôtre, 

Ce  PaIaiS}OÙles 
Empereurs  habi- 
toicnt  ,  lorfqu'ils 
alloient  à  Rome , 
êtoic  hors  de  la 
Vil!e.//i  en  uf oient 
de  même  ,  die  Mu- 
ratori,  p.  4)  8  ,  à 
Ravenne  )  à  Milan 
&   dans  d'autres 
Villes.  CUtoit,je 
erois^ourleur  pro- 
pre Jureti  J  peut- 
être  auffi  pomr  le 
repos  des  ^'toïeni, 
qu'ils  demeuroien: 
aiafi  hors  des  Vil- 
les. GVft  de  cet 
iifage,  qu'on  a  pris 
occâiion  de  -iuppo 
fer  à  certaines  Vil- 
les le  priviléce  de 
oe  point  recevoir 
les  Empereurs,  ou 
It-s  Rois  d'Italie, 

4%ns  |'Cj)Cf#(e  40 


depuis  Louis  là 
Diboasirtf  cette 
Conronene  6  do* 

noit  qu'à  Rome  j 
&  que  let  Papee 
ntvoienc  fanm 
commis  pmbnc» 
pour  la  doner  en 
leur  place?  Dit' 
mar  oc  la  Chroni- 

Sue  d'Hildesheim 
ifenc  bien  ezpref^ 
fément  qu'Or/o» 
///  fut  facré  pour 
être  Roi  {in  Us- 
gem). 

Corne  les  Papes^ 
depuis  plus  de  loo 
ans,  travailloientà 
s'arroger  le  droit 
de  dilpofer  de  la 
Courone  d'Italie  , 
ainfi    qu'ils  fai» 
foiene ,  par  ufur* 
pation  ,  de  celle 
de  l'Empire    il  eft 
vifible  que  Benoit 
VII  eDvo<a  TAr- 
chevcque  Jean  Lé- 
^at  à  A tx-Ja- Cha- 
pelle poor  y  coiH 
roner  Roi  d'Ita- 
lie^ OuonlII 
«eme  temt  que  em 
Prince  ferolc  cou- 
roné  Roi  de  C>er- 
roanie  par  I*Actfh0> 
vèque  Willigis.  Si« 
daai  cette  céré- 
masàe  $ /*éH  êt  \^ 
prlnc^e  Hgure  , 
ce  duc  être  •  de  U 
part  de  WuUgis  , 
une  déférence  de 
refpeâ  ,  ou  peut- 
être  de  fimple  po- 
litefle,  pour  le  Lé« 
gat  du  Si6se  ApoT- 
tolique. 

Mais^  come 
l'ai  dé]a  dit, 
Spirituel  à  part,  les 
Papes  ii*a»oient 
rien  à  voir  au  Roi* 
iaume  d'Italie  y 
dans  IttpelRome 
6c  les  autres  Ecart 
,4»  V&l^  A'fr 
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EMPEREURS 
Crées-,  PRINCES, 

DUCS,  MAR- 
aUlS,  COMTES, 

ite,  Souveiaiiu 
en  Italie. 

le  range  à  cecce 
opinion. 

Oaitelgrime^fem  • 
me  de  Waimaire 
Jlly  ctoit  h'Jle  de 
Pandulf  Prin- 
ce  de  Bcnevenc, 
Bc  Ibeur  de  ^411- 

Capoue. 


GRINCES 

de  Cnpmic. 

PAUDULE^ 

ou 

rALDULF  /, 
7ZTE-VE^f£Jt , 

tÀNDUlE  r, 

IMncc  de  Capoiie 
&  de  Bciievenc , 
iequel  <ê  les  ccoic 
•m>ciés  ,  ie  pre- 
mier en  94;  ,  le 
lecond  en  9)9, 
loi  rticcc4enc  tn 
«>Ji  j laLns|»ar- 
«ager  ies  fracs, 
lis  rcerent  enff  m- 
l)le  juiqu'à  la  mort 
«le  Landulf  V  en 

i)C%  i  après  laquel- 
e  Pandulf  prend 
pour  Collègue  fon 
£ls  aîné  UuUulf 
VI.  l\  règne  avec 
lai  JiîtquVn  8  1 5 
<flu'il  meure, 

LANVULF  VI, 

lequel  eft  le  même 
«we  Landulf  ly^ 
vriiMe  de  Bène- 
%ent  ^  alfocié  pnr 
ibn  pcre  Pandulf  l 
•A  cent  Principau- 
té de  tncmc  <]u»ft 


PAPES» 


puis  la  mort  de 
/«an  XlIIyCn  972^ 
jufqu'au  tems  ou 
Ton  place  commu- 
nément l'éle<ftion 
de  B<nott  Vlly  Ro- 
me ,  déchirée  p«r 
des  Faiflions  ,  re- 
connue peu  l'auto- 
ricé  des  deux  Em- 
pereurs ,  dont  l'an 
mourut  au  com- 
mencement deMai 
de  l'année  fuivance 
&  Taotre  fut  rete- 
nu jufqaVn  pSo 
par  «ne  Guerre  ci- 
vile en  Allemagne, 
&  par  une  autre 
Gtierre  contre  Lo- 
ihBirê  ,  Roi  de 
Prvnee.  Laffibns 
donc  à  part  un  f^it 
apocrife»  qui  ne 
peut  éifr  Ibndé 
ou?  fur  quelque 
f  auffe  tradition,  & 
qui  n*eft  id  d*aa- 
cune  utilité. 

Le  P.  PMfil  prou- 
ve que  Benoit  Vil 
ctoit  Pape  avant  le 
mois  d'Avril  97  f. 
C'eftunechofe  in- 
ccmceftable,&con- 
iirmte  par  deux 
C^tfrref  des  Archi- 
ves de  PAbbalede 
Subiac,  L*une  a 
pour  Date  :  VAn  , 
DUu  aidant ,  IV 
du  Pontificat  du 
Seigneur  Benoît , 
Souverain  Fontife% 
O  Pape  univerfel 
VII;  étant  Empe- 
reur Octon  couro- 
né  de  Diiu  pacifi- 
que Empereur  l'An 
XI  i  htdiaîon  VI i 
U  fixièwit  jour  du 
mois,  dt  Mars,  Il 
•Hipir  là  de  l*an 
97 s.  Si  le  6  de 
Mars  de  celle  «n-> 
nét,  on  coiMoit 
la  quarriènie  an» 
née  àtBênoitVIU 
U  «voiE  It*  ftit 
Pape  avant  le  ^  dff 


F  AINC  E  s 

tontemporalns. 

eft  pas  de  mon  de* 
voir  de  recher- 
cher ici  depuis 
quand  de  pour- 
quoi ces  quatre 
EUHeurs  y  corne 
Grands  Offidert 
de  l'Empire  ,  font 
les  Oâkiecs  Hé- 
réditaire! de  1*B- 
gJift  de  Bnmbrrg. 
11  me  iiitiit  de  dire 
que  e^ftanelnfti- 
tucion  ,  qui  nepcut 

Sas  ca:e  dn  Aoi 
Feikrl  If«  parce- 
que  de  fon  teras 
let  Ducs  ,  depuis 
Rois  de  Bohème , 
Tributaires  de  la 
Courone  de  Ger- 
manie ,  n'ctoient 
pas  encore  au  nom- 
bre des  Princes 
Germaniques  j  qu'- 
ils n'croienc  pas 
encore  Giands  E- 
cbanfons  du  Roi- 
iaume  de  Germa- 
nie i  te  flue  d'ail- 
leurs ces  Grands 
Oâices  n'ctoient 
pas  encoee  hérédi- 
taires. 

Vers  10  \C  Ro~ 
dolfe  III^  Roi  des 
Deux- Bourgognes, 
Oncle  maternel 
A'^Henri  ,  n'aiant 

Sointd'enfans.Iui 
t,  coaie  ie  dois 
le  dire*  ailleurs  , 
une  DonatioiD  de 
(bn  Roïaimie  ,  la- 
quelle n*eur  point 
lieu  «  parceque  l'- 
Oncle (bmnit  an 
Neveu. 

Henri  ^  por  excès 
de  pièce ,  voulut, 
vers  loïc,  fe  folie 
Moine  à  5.  Vttnnt 
de  Verdun  t  mais 

Richard  ,  Abbé  dr 

ce  Monaftct^,  ne 
te  'VomIu^  point  re- 
cevoir ;  &  l'ohli- 
m  de  refter  fur 

voulut  enfuiee  être 


S  A  VAN$^ 

plaire  an  Papefê: 
parceque  Rathier  y 
étant  ou  feignant 
d'être  attaqué  d»- 
indifpofîtions  in- 
curables ,  paroif. 
Ibie  n^voir  pas 
longtems  à  vivre, 
>Oa  le  facra  donc 
en  9lt  ;  &  ,  bien- 
tôt après,  i!  guéri» 
Nugue^  dit  Rathier 
lui-même,  ett  fuè 
daru  une  tris  grstt» 
deteoUre  ^  Gt  junt 
te  nom  de  f)ieu 
fu'en  aucun  tem$ 
de  fa  vie  ,  je  no 
me  réjouirais  da 
mon  ordination.  H 
fut  home  de  parole  ■ 
Il  nu  fit  remitrott^ 
petit  border^emdë 
la  modique  pen^ 
fioa  ,  que  je  tou* 
cherois  , 

ansyfurles  revenue 
de  PEglife  i  ^ 
m'ordonm  éo  m'e^ 
^ager  par  ferment 
a  ne  jamais  en  d^ 
mander  d'orauts^ 
ge  durant  fa  vie 
durant  celLt  da/nÉ^ 
Fils.  Je  fentU  t9u* 
te  rindiçniti  do 
cet  engagement  f 
&  je  rtfufai  d*y 
eonfentir. 

le  MûuyeUi  •  Ou^ 

de  Bavière  ,  Ht  une 
tentative,  corne  00 
l*avu,  pour  «Bis* 
ver  â  hugue  {% 
Coarona  d'toUiet 
&  les  postes  de  VS 
rone  lui  furent  ou» 
vertes  sac  k  Com» 
te  MiU»  &  pac 
l'Evcque  Rathier% 
ce  qui  les  Ht  f  lifte» 
ment  Ibvpçoner 
l'un  &  l'autre  d'é. 
tra  du  nombre  de 
cetnt  dont  )es  (bl-* 
îicitacions  avoient 
fait  venir  Arnou$ 
en  It  lie.  Hug^o^ 
redevenu  maÂçrf 
de  Vérone  tMIM 
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«  1  t  EMPEREUÉS  I 

itOTTOfJI,  &  d'OTTOn  ït.  |-<^*^«V*"Sî?ii3îîî!* 

*>  qui  leur  peut  appanenir^ 
n  pourvu  ^u'il  recouvre  fa  Sou- 
*j  verainctc  fur  Rome ,  &  Tan- 
te cien  Droit  de  confirmet  Tê- 
ts Icdion  des  Papes  ».  Otton , 
informé  de  la  mauvaife  réce- 
ption faite  à  Liutprand ,  des 
ridicules  prétentions  de  Nicé- 
phorc,  de  la  retraite  qu'il  ac- 
cordoit  aux  Fils  de  Béren^er^ 
&  de  la  Flore  qu  il  envoïoit  en 
Italie,  va  ravager  la  PouiUe  & 
mètre  le  (iége  devasit  fiari, 
fans  attendre  le  retour  de  (on 
Ambalfadeur,  que  ctttt  préci- 
pitation eue  mis  en  danger ,  fi 
les  Grecs  n  avoientpasrcfpedé 
le  Droit  des  Gens  8c  le  Carac- 
tère d*£vêque.  On  ne  voie  pas 
ce  que  firent  dans  cctee  con- 
jon(fhire  les  Fils  de  Birenger, 
On  fait  uniquement  qoe  Con- 
rad relia  tranquille ,  parceque 
Gode/roi^  qui  fiit  dans  la  faite 
fait  Archevêque  de  Milan  en 
^  on  peitt-trre  Ottan  II, 
pendant  que  fon  Pire  étoit  dans 
la  Pouillc  ,  lui  cida  qnelques 
Terres ,  on  bt  dona  quelque 
Penfion.  Adalbtn  rejeta  ton- 
jours  tonte  propofitton  d*ac- 
cord ,  8c  fiic  toute  (Si  vie  en 
armes  ooncte  les  Omns  ;  & 
Godefroi^  Prélat  fidèle  à  . ces 
Empereurs ,  foc  foovent  eti 
guerre  avec  ce  Prince,  nui 
con(erva  toinours  des  inteUi- 

fçices  8c  des  pacctfans  en 
ombordie*  laïuprand  ne  le- 
Viyc  de  (bu  AoMffiUk»  qu'è 


Umcê  murt.  On 
pe«tvoir»tnxJRoû 

d'Italii ,  Art.  Ot- 
ton      les  fables 
impeitinentcs  de- 
bicèes  à  ce  fa  jet 
par  quelques  Chro- 
niquti  MHénoiftt» 
Otton  II  écoïc  te 
]o  de  Septembre 
à  Capooe  j  &  ne 
s^occupoit  que  de 
préparatifs,  pour 
faire  Li  Guerre  tm 
Grecs.  11  prit  mê- 
me SaIeme,dont  le 
Prince  relevoit  d'- 
eux. Htrman  Con- 
traS  dit ,  fous  cet- 
te année  (5/81  )  : 
dfrit    avoir  par- 
couru l'Italie, Ot- 
tOQ  tntre  dam  la 
Campante  avec  une 
Armie^  &  t'avance 
juf qu'aux  frontiè- 
r§i  da  Is  Calabre. 
On  (it    dans  la 
Chronique  de  Loup 
Protofpatey  fous  la 
même  année  :  Le 
Roi  OttOD  tomha- 
titits  Sareifins  près 
daCortone,  Il  périt 
tn  €êUê  oegafion 
40  «fl/«  A/rie^bit 
(  Bxajtération  ex- 
KTftvacance  ) ,  avec 
lêurRoiyqui  s*ap- 
pelloit  Bulcaciin. 
Muratori  fait  ob- 
ferver  9  p.  4  ?  9  , 
que  ce  fait  appar- 
tient à  Pannée  fui- 
vante  ;  &  que  Loup 
a  de  même  antici- 
pé d'un  an  la  mort 
d'Ottony  en  la  p\z 
çaoc  en  981. 

On  trouve  dans 
le  PoHtkioH  de 
Codefroi  de  Vi 
terbe  ,  <c  Que  pen^ 
i»dant  qvi*Ottonê' 
)i  toit  encore  en 
t»  Allemagne  «tir 
«»  eut  en  pluueurt 


toieùt  ptftnt  eimi* 

pris}  &le  Couro- 
nement  à  A.x-Ia- 
Chapelle  ne  panse 
pas  légitiiv.e  aux 
Italiens.  En  effet, 
jufqu'en  996  les 
Archives  ^lolto 
n'offrent  point  d'- 
Adês^  autres  qu» 
ceux  émanés  de  la 
Chahcèlt-ne  d'Of- 
ton  m  ,  où  les  an« 
néet  àê  fimièfos 
foient  marquées. 
La  plufpart  n'ont 
qoe  Piaoèe  de  r- 
Incarnat  on*  Quel« 
ques  -  ttaê  y  joi" 
gnene  l*ttiiièe  do 
Pnpe  vivant  ;  & 
d'autres  celles  de 
'Empire  de  Jhi&» 
phanicy  mère  d'Or- 
ton  lu  Rétente 
dnrane  la  tninorl* 
tt'  de  ce  Trince. 
On  ne  commence 
au'en  996  É  voir 
dans  les  A&a  l'an- 
née do  rèuie  d*Ot- 
ren  //i  ;  «  ce  Ibt  ' 
en  eSî^t  cette  an- 
née, qu'il  foecou- 
rené  Roi  d*Italie. 

tiouK  detons  ^dit 
Muratorif   T.  V, 
p.  486,  au  P.  Ma- 
billon»  la  confêr» 
vation  d'un  OiplÔ* 
n\ede  l'iMpératriee 
Théophanie  (  qa*ll 
a    fait  imprimer 
dans  fes  Annales 
BinédiSimti  fons 
l'année  990I.  //  */f 
en  faveur  de  l'Ao» 
bai*  dt  fitrfmtfmt 
lui  faire  refiitutr 
laCelledeSte.ViC' 
toire,  fituie  dans 
la  Marché  de  Ca- 
merino  j     fut  ob-^ 
tenu  par  l'i rierve«« 
tion  de  Jpan  ,  Ar- 
chevêque de  Ra- 
venoe ,    da  Pria. 
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Cti  p68  ,  rèene  a- 
▼fc  lui  îufqVà  la 
mort  de  ce  Prince 
en  981  i  &  refte 
leul  alors  Prince 
de  Capoue  &  de 
Bènevenr.  Il  eft 
«lépoiillé  de  la 
Principauté  de 
wevent  au  bouc  de 
6  mois  par  fon 
coafin  germain 
Fandulf  II  y  Hls 
aîné  de  Landulf 

gne  er  tout  qu'un 
anà  Cai»oue, aiam 
ccp  me  dant  qne 
biraille  en  982. 

Voies  au  lujet  de 
ramoct,reQue  j>n 
«^js  à  n Article  de 
rEmpercur  Ottûn 
«M» 

IjtNDÈmJtFy 

creifième  fift  de 
Paniulfl^  fuccè- 
de.  vers  laiinde 
Julllee,  on  dans 

le"  commencement 
d*Aoûc92i  ,â  Ton 

Se  meurt  aflalCné 
Je  20  d»Avrii99î  , 
quatre  mois  après 
la  mort  dt  ÛL 
Mire, 

11  ^Itfbrt  jeu- 
ne en  p8t  ;  &  P- 
XmperenrOMon/7, 
en  lui  proniècant 
l'inveflicure  de  la 
rrmcîpauté  de  Ca- 
poue ,  voulut ,  co- 
tise je  l'aU  dit,  que 
fa.  mère  Aloars  fut 
reconnue  Souve- 
raine avec  lui. 
Cette  Invefliture 
ne  fut  donêe,qei>n 
«784-9  su  nom  d*- 
Otton  JII. 

Aloara  mourut, 
non  en  991 ,  co- 
me  I»a  cru  Si^o- 
^  \  lUAii  m»la 


PAPES. 


Charte  eft  datée. 
L'An»Duu  aidant, 
II   du  Pontificat 
du^  Seigmettr  Be- 
noît ,  Souverain 
Pontife,  &  Pape 
univerfel  Vlhdant 
la  tris  facrc:  Chai- 
re du  bienheureux 
Viemfi'AHPCde 
l'Empereur  Ôcton 
tris  pieux  &  per- 
pétÊtei  ^ftgufie 
couroni  de  Dieu  ; 
IndiOion  IV  i  le 
X'.jour  dê  Jan- 
vîer.  Cet  A£te  eft 
de  P76  ;  &  mon- 
tre que  Êan^tt  Vli 
étoit  Pape  avant 
le  lo  de  Janvier 

Mais  quelques 
Chartes  de  Jlaven- 
ne  tvancent  beau- 
coup l'éle^jon  de 
cePape.LeP./>i«r. 
Ti'Pfml  Ginarmiy 
Abbé  dans  l'ordre 
de  S»  Benoît^  Au- 
teur de  Mimoires 
efkimés  fur  les  An- 
tiquitis  de  Raven- 
ne  y  rapporte  une 
Charte  écrite  ,  L'- 
An   dixième  du 
PoHtifeat  du  5c|. 
gnturhtooVeihamt 
Empereur  Otton  en 
Italie  ,  l'An  XV i 
le  XXIV*.  jour  de 
Décembre  ;  Indie^ 
tion  X.  A  Raven- 
ne.  Elle  eft  de  o  Sx. 
Une  féconde  Char- 
te ,  douée  par  le 
Rojjt^   dans  fbn 
Hiftotre  de  Raven- 
ne  ,  liv.  V  ,  eft  da- 
tée :  VAnJixiime 
du  Pontificat  du 
Seigneur  Benoît  j 
étant  Empereur  le 
Seigneur    Otton  , 
Empereur  couroné 
de  Diêu  en  tutie  ^ 
l'An  XI  i  le  II: 
jour   d'Oaobra  s 
IndiSHM  Vt^  Ce 
Document  eÀ  de 


PRINCES 

contemporains, 

bourg.  C'eft  une 
envie  ,  qu'on  eut 
encore  foin  de  lui 
faire  paifer^  cnfor- 
te  qu'il  monmcfur 
le  Tlrôoe«  malgré 
lut. 

Cêji  peut-être  y 

dit  5 p.  los  ,l»Ou- 
vrajgeque  j'ai  déjà 
cite  deux  fois  ,  de 
tous  les  Princes 
celui  qui  a  fait  aux 
Mglifes  les  plus 
grandes  largeffes, 
Aujfi.  les  Moines 
Anna  liftes  le  eom 


S  AV  A  N  S 
^  lUuflres. 


Uent'îls  d'éloges. 
La  vîété  6r  Vim- 
yrudence  des  Ot- 
tons  &  dt  S.  Hexi- 
t\ ,  élivent ,  âXt'On 
encore  à  la  p.  122, 
té  ÇUrgi  à  un  de 
gré  de  ButJJ'ance, 
qui  va  devenir  fa- 
tal euix  Empereurs 
Oh  l'Empire  (  a.ux 
I  Rois  &  au  Roïau- 
me  de  Germanie). 
Les    plus  beaux 
Droits  Régaliens 
furent  accordés 
aux  Evêchés  &  aux 
Ahbmts.  Leurs  A- 
rttis  ffs  ^voient 
retenus  jufqu'alors 
daiis  mtê  çtrtnine 
déptndûnet  des 
Souverains.  Q^uaUf 
tité  d'Avoufriesfu- 
rent    ritudts  par 
Us  OctODt  (II  & 
III  &  par  Henri) 
aux  Eglifesmime. 
Us  poufsirent  leurs 
libéralités  }ufyu'à 
conférer  oMx  Èvé- 
quesPAtouerie  Im- 
périale   (  Roïale  ) 
des  Villes  qui  é- 
toient  fituées  dans 
Uurs  Diocifes.  De 
là  cette  puifimee 
extraordinatrg  dêi 
Eccléfiajîiquei  , 
flus  formidable 
éuise    Empertmn , 

Îue  celle  des  Ducs 
iim  tmrpulens. 


la  lin  de  l'année» 
reçut  en  grâce  le 
Comte  Milon]  ât 
enfermer  Rathier 
dans  une  Tour  à 
Pavie;  &  difpofàt 
des  revenus  de 
l'Evéché  deVèro. 
ne,  en  faveur  de 
fon  neveu  Manaf* 
9  Archevêque 


d'Arle. 

Si  l'on  veut  en 
croire  Atf/A/rr,  de- 
puis  qu'il  eût  ctc 
mis  en  polTeffioa 
de  fon  Siège,  ^v. 
gue  lui  iit  tendre 
toutes  fortes  dç 
piège*  ^  pour  avoir 
un  prétexte  à  I9 
chafler:  maisil«. 
Misr,  ambitieux, 
vindicatif,  &  pets 
niodefte  »^  njcrite- 
t'il  qn^onPen  croie 
fur  fa  parole? 
Son  Article,  dan» 
le  T.  VI  de  VHif. 
toire  litéraîre  dé 
la  France  ,  ^  un 
niorceau  très  bien 
f»ic  ,   à  quelque» 
Dates  près,  qui  ma 
lemblent  un  peu 
bazardées.    Il  e«î 
tiré  prefque  tout 
entier  des  Ecrira 
de   cet  Evéque  t 
mai*>  en  nous  le 
faill^nt  bien  con- 
noître  .  il  noua 
apprend  aufiî  foit 
peu  d'exaditude  4 
l'égard  des  ftki* 
je  demande  paf« 
don  aux  fa  vans  Au^ 
ceurs  de  ce  granit 
Ouvrage,  fi  je  na 
fuis  pas  ici  tout  à 
fait  d'isccord  avec 
eux.  Je  tire ,  corne 
ils  ont  fait,  l'Hift 
coire  de  la  premiè» 
redlfgrace  de  Ra-m 
thier  y  deia  Iilr« 
au  Pape  7««i  XIX. 
Je  l'ai  lue  avec  la 
plus  grande  atten<« 
tion  ,  &  j»ai  cri| 
voir   ce  qiif  set. 


GggiiJ 
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KyEVEMENS  fous  U  itPgne 

if  orrON  1  »    i^'Oiton  //* 

|ji  fin  de  cette  année ,  mécon- 
tent des  Grecs ,  &  beaucoup 
fins  encore  de  leur  Ëmpereut. 

9^9- 

Les  exploits  à'Otton  I  dans 
la  Pouillc  ^  dans  la  Calabtc 
font  inconnus.  Ce  Prince  aiant 
paffé  les  fêtes  de  Nocl  de  lan- 
tiéc  précédente  dans  la  premiè- 
tc  de  CCS  Provinces  ,  célèbre 
celles  de  Pâquc  de  cette  année 
^ns  la  féconde.  Il  faloit  qu'il 
couvrît  les  Etats  des  Princes 
ic  Capoue  &de  Bènevent,  qui, 
devenus  fes  Vaffaux  depuis 
plufieuts  années ,  Tavoient  fer- 

fidèlement  Tannée  précéden- 
te >  quoique  Sigonius  dife  le 
contraire  y  &  qu'il  ne  les  laif- 
$àt  pas  cxpofés  à  la  vangcance 
des  Grecs.  Le  fiégc  de  Bari 
oontinuoit  cependant  toujours^ 
iL  fans  doute  Otton  le  pref- 
foit  de  tems  en  tcms  par  fa 
préfencc.  Il  ctoit  certainement 
dans  la  Pouille  avec  la  très 

Î;rande  partie  de  fes  Troupes, 
orfque  les  Grecs  le  firent  aver- 
tir que  la  PrincefTe  Théopka- 
nie  ctoit  arrivée  pour  époufer 
k  jeune  Empereur.  Otton  en- 
voie pour  la  recevoir  un  Corps 
de  Troupes,  avec  Télitc  de  la 
Koblelfe  qu'il  avoir  auprès  de 
lui.  Les  Grecs  ,  qui  les  atten- 
doient  dans  une  cmbufcadc, 
les  attaquent.  11  en  périt  beau- 
coup. Un  grand  nombre,  faits 
prjKoniers»  font  cnvoiés  à  Coof* 


EMPEREURS  |  «OIS 


d'Occident. 


d'Italie. 


Afinemcnt  «»  Trône  ,  Mort ,  OrigiM  « 
Fimmttp  Ei^âm»* 


»»  tout  àRome,  dif- 
41  férente*  icdi 
))  cioiM  t  Que  ce 
ï»  Prince  j  arrive 
»  tout  en  colère  à 
Il  Rome  >  reçue  les 
1»  plaintes  du  Vtxt- 
»  ple>&  Te  )tic  mon- 
otrer  les  auteurs 
lïdes  troublcs:Qu'' 
»  enfuice  y  au  mi- 
nliea  d^un  grand 
î»  feftin  )  auquel 
»  afliftcrenc  cous 
))  tel  Minces  &  les 
V  Barons  ,  lotTiiue 
DksConvi  ves  coni 
Mtnençoientàs^é- 
>i  eaïer  >  il  fit  lire 
»  le   Procès  des 
))  Coupables  )  aux- 
»>  quels  )   par  Ton 
))  ordre  ,  on  coupa 
î)  fur  Itf  champ  la 
î)  ccte  i  fans  que 
perfone  osât  re- 
ï>  muer  9  parce- 
1)  que  l*en«uoic  à- 
tf  toit   de  toutes 
1)  parts  entouré  de 
i>  fes  Gardes  }  qu'- 
>»enfuite  U  invita 
>i  le  rçfte  de«  Con- 
)»Tiv^à  ^nirgai 
i>  ment  le  repas  î>. 
C^di  ce  que  :iiiO 
nius  a  copié  ;  onais) 
corne  aucun  des 
HiiiaricnSy  ant£- 
rienrt  à  Coitfroî^ 
ne  parle  de  cet  ac- 
te de  Juilice  û  ri 
gourenx  êc  fi  bar- 
bare ,  on  ne  fau- 
roic  radniccre  fur 
la  garantie  de  ce 
lui   qui   nous  l'a 
tranfnais  ,  qui  n'c- 
ctivoic  que  vers 
Pan  1 1 90  i  qui  do 
ne    partout  des 
preuves  de  fcm  peu 
d\*xaA.iuae  ;  fie 
OUI  ccKtlbnd  quel- 
quefois les  actions 
du  l  ils  avec  celles 
du  Tcre;  corne  il 
£w%  4iLfaat) 


dire  Hugue  4  Dui 
(f  Marfuis  de  Tof* 
cane  ,  lequel  fal* 
foit  fa.  eour  à  cettt 
Impératrice  veuve* 
La  Date  de  ee  Di-^ 
plome  5  offrant  unê 
Jingulariti  >  mcrl" 
te  d'itre  rappurtiê 
tcL  Doné  le  Jouf 
des  Calendes  d'A* 
vril)  l'An  DCCCO 
XC  de  rincarna- 
cion  du  Seigneur  | 
le  XVIII  de  rBm. 
pire  de  Dame 
Thiofhaniey  im^è* 
ratrice»  Indiâton 
III.  A  Ravenne. 
L'Epoque  de  Théo* 
phanie  n*  eeffmreji» 

ce  pas  ici  de  Vait^- 
née  de  la,  mored'-^ 
Otton  II)  foums» 
ri ,  corne  le  même 
F.  Mabillon  l*^ 
tfut  Mëh  it  /*)M* 
nie  de  fon  maria" 
t\fi.  à  dire  9 
de  y?  *  1  ainji  que 
le  tris  [avant  P. 
Godefroi  «  AbU 
de  Cotwick  )  l'« 
fort  bien  remcrqué 
Chron»  de  Cotw^ 
T.  i  ,  p.  2*4).  Il 
me  leiiible  qu'ion 
pouroit  conclure 
de  cette  D.ite  que, 
du  confentemene 
des  Rom  n  in  s  ,  ]es 
Impératrices  é- 
ceienc  aflbciées  par 
leur  couroneivent 
à  la  Puitiance  Im- 
périale} 9^  qu'en 
conftquence  e!!.  s 
Pexer^oienc  par  ei- 
iet-tneme  ^  lor^ 
qu^elles  reftoicnc 
Tutrices  d'un  Fils 
mineur,à  qui  l'Bm* 
pire  ctoit  dv'ftiné. 
Cette  obftrvauon 
doit  oonver  enco* 
re  ailleurs  iÎDBl  af* 
plicatlon*  ■ 
Kou<  avont  t» 
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ÏPEREURS 
Qnc»'yPRmCESy 
DUCS  ,  MAR- 
DIS, COMTES, 
Souverain! 


a  de  Décembre 
j  après  avoir 
montré  beaucoup 
de  courage  &  de 
prudence  danc  le 
Gouvernemcnc  de 
fes  £tats.  Lt  Car- 
dinal fiaronius  o^- 
ferre ,  dit  Muram- 
rii  T.  VI,».4pi^ 
f  «e  cttu  PriÊUtffe 
é^voit  fait  tuer  un 
Comte  fon  Neveu  , 
dont  la  crainte 
^u'fZ  n'ufurpAt  la 
principauté  fur  fes 
SUi  i  &  qu4  pour 
€ê$ie  raifort  VAb- 
àiS,  Nil  lui  prédit 
mue  fa  po/tirM$HJ 
Jubfijleroit  pas  ;  ce 
^lii  ne  tarda  pas  en 

Un  Fragment 
d'un  Hiftorien  A- 
eonime)  inlèrè  par 
Camïllo  Pellegri- 
m9  dans  fon  Hikoi' 
ré  datMmtêtum' 
èmrdêy  contient  le 
lEèciKoela  mort  de 
ZmtMmdf.  Le  voi- 
ci. Les  Capouans 
tc'eftàdireles/'ri/i- 
ta  de lûMaifonde 
Capoue]  $*affemtU' 
reat ,  &  réfolmrent 
d*  tuer  U  Prince 
JLanJénulf  ,)Siiii< 
Villufire  Prince 

i'andulf  ;  ee  qu'Ut 
kant  gu  effet.  Car 
e  Jeudi  de  la  Se- 
maine de  Pâque  , 
lorfqu'apriê  la 
Mejfe  jolemnêlU' 
ment  eiUhrie  pjar 
VJttahttîqua  de 
Capoue  ,  qsd  fe  no 
moit  Aion,  on  fe 

pour  aller  en  pro- 
€e£fion  àS.  Marcel, 
aom*  ledit  Prince 
fortoît  de  VEgll 
$tt  Ut  Capouans^ 
êméê  dêkàfmm 


V,  GinamU  pro- 
duit UA  troifieme 
^iV< ,  doBC'laI>a- 
te  eÉki  L'^kui' 
tUtêa  dm  Pontî^ 
cat  du  Seigneur 
Benoit  ,*  le  XU, 
jour  d* Avril  ,  par 
VIndiaion  Vlll'y 
ce  qui  marque  1*  A  n 
9S0.  Ces  trois 
Chartes  foot  Be^ 
nolt  VU  Pape  dès 
'Jll  -j  la  piciuière 
avant  le  24  de 
Décembre ,  la  fé- 
conde avant  le  % 
d'oaobr»,  &  la 
croifième  avant  le 
11  d'Avril.  C'eft 
ce  qu'il  eft  d'au- 
tant plus  difficile 
de  concilier  avec 
lot  opinions  re- 
çues, qu'il  paroît 
certain  auc  Èenott 

VI.  s'iffijt  le  foc- 
cefleur  immédiat 
de  Jeaa  Xlil^  de- 
gea  dorant  coote 
l'année  P73  >  à 
commencer  au 
moins  do  mois 
d'Avril. 

On  ne  fait  aux 
cinq  Chartes  y  dont 
j'ai  rapporté  les 
Dates  «.  aucune  ef- 
pèce  de  reproche, 
ciui  puitTe  les  ren- 
dre fuipe^les^  & 
c»eft  ce  qui  jcte  le 
plus  dans  l'emba- 
ras.  ilue  dire  là' 
deffus-i  s'écrie  Mh- 
ratori  ,  T.  V  ,  p. 


P  R,  I  N  C  E  S 
epatampcraifts* 

depuis  le  ij  de 
I Juillet  1024  ,  juf. 
qu^au  S  deSepcem' 
Ue  de  la  même 
année.  Pendant  ce 
teras  y  la  Reine 


4f3,  au  fujet  des 
trois  Chartes  de 
Ravenne  ?  Jê'  m 
guis  imaginer  qu'- 
un extédée  tu  ,  qjie 
je  fwu  lê  fMmêr 
a  reconnottre  pour 
peu  vraifetmblab l e 
VêlUt'  di  JUvenn* 
auront  confondu 
les  deux-  Benoits  <> 
eUfi  kdlre  le  VI* 
Cr  le  VII*.  (  Cetce 
forte  decoiiiuiion 
4«  mm  pM 


S  A  V  A  N  s 

&  lllufheu 

[■Auteurs  n'avoient 
pas  apper^u.  Cetto 
1  Lètre  tut  écrite  en. 
57Ci.     Rathier  y 
brouille  iî  bien  les> 
l^aics't  qui  cobccr^ 
nent  fa  première 
exjiulfion  de  ion 


Cunigonde,  veuve  1  Siège  &  fan  pcoW 
d^Henri ,  fatcome  |  mier  retour  ,  que 
chargée  de  la  Ré-  j  peu  d'énigmes  font- 
gence.  I^osortïfcurs.  VoicC 

Entre  plufieurs  |  ce  que  la  rétiexioik 
Concorrens  ,  qui  ]  a  pu  me  faire  dC' 


préccndoient  à  la 

Courone ,  les  prin- 
cipaux étoient 
deaxCsarai//,  cou- 
fins   germains  & 


viner%  Jen*aifiCh> 

de  d'aflurer  que 
je  ne  me  tronap*^ 
point. 
Après  deux  ang 


parens  d'Henri  IL  1  &  demi  de  prifon 
L*un,  Ducdc  Fran-  |  ^ans  la  Tour  do 
conie  ,  ctoit  fils  IPavie,  Rathier  fu* 
d"* Henri  ,  Duc  de  1  bit  un  exil  de  me» 
Franconie;l*autre)  1  asedoféOi  Enfoltei 
Duc  de  Carinthie  |  aiant  eu  la  liberté 
&  Marquis  de  vé- 1  de  forcir  dn  liett 
rone  après  ion  |  de  fi»  orit,  il  Ht 
Père  9  ctoit  fî!s  de  |  divers  voïages.  Lui 
Conrad  ,  frère  de  |  memc^par  un  cour 


cet  Henri,  Ces< 
deux  Frères  l'c- 
toienc   do  Pape 

tous  trois  ctoient 


omolir  aflti'oWI 

ctur ,  en  indique 
deux }  l'un  en  Gré* 

fopic  (a).  Aprèa 


iils  d*Ou0a>  Oucrqoni  coc  erré  dn- 
de  Fraocoates  '«^  fraBeeovIiohtfeiMi 

quel  ctoit  né  de  |  il  revint  en  Italie^ 


Conrad  U  Sagg , 
Doc  de  tomtioef 

puis  de  Franconie, 
ik,  de  Liutgardey 
âlle  dttfCCiBlerlit 
de  l'fimpaBtuj.-  Ot- 

ton  /«  Conrad  le 
Sage  décendoit , 
coiTie  je  l'ai  déjà 
dit ,  de  Werner  , 
Comte  de  Rotem- 
bourg  ,  frère  de 
Conrad  i  ,  Roi 
de  Germanie.  Les 
dent  Goufios  ger- 
mai ni,  qui  s'ap- 
P«.llotcnt  l'on  & 
l'autre  C^rad  , 
convinrent  entre 
eux  que  la  Couro- 


à  la  iàvenr  de  1* 
r6¥oltatiOB>etfitèe 

en  5)4 y  ,  par  la-» 
Queîle  Hugue  ne 
tut  plue  Roi  que 
de  nom  ,  &  Biren* 
get  y  Marquis  d'I* 
vrée  y  aurorifè  pat 
toaa.  Jet  firivie* 

(al  Egofum,  Dà^ 
miA« ,  dit-il  ao  Pli* 
pe  I  Ç2»  fuem  Grée* 
^éa  Orientiy  Hif^ 
p0nia  yaUt  nunf^ 
tiare  Ofcidenti  » 
fe  yidiffe  aut  pal" 
*lere  tiptu/tmÈ 
rubere  prm  veri^ 
cundia  ;  quem  jam 


ne  feroit  poor  ce-  1  ubique  videri , 
lui  des  deux,  qui  1  f ab  omnibus^ 

Ireuniroit  le  plus  { gyrovagum  f  adt| 
dÉ  liiiinillt*  Les  1  vscart. 

GggiT 
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d*OTTOlI  1 ,  (T  ^OTTOîi  lU 

tanttnople.  Le  refte  va  porter 
à  rEmpcreur  la  nouvelle  de  la 
fourberie  des  Grecs.  Âufficoc 
Ganthaire  5c  Sieefred^  deux 
des  i>ltts  braves  G&éraux  d*Or* 
son»  aiaicfaenc  en  Calabre. 
L'Aînée  Grèque  eft  furprife , 
9i  taillée  en  pièces.  Les  prifo- 
aiers,  en  grand  nombre, &nt 
wmfôih  avec  le  nés  coupé.  La 
Cftiabit,  la  Fouille  ftlâïrin- 
dpanté  de  Salme  (bot  ffitfês 
à  coDtributton  »  après  avoir 
êlé  ravagées. 

L'Empereur  revient  cnfuite 
\  Ravenne,  od  PmiédfTtte- 
iê^Ftr,  Prince  de  Capoue  & 
de  B^event  ^  le  vient  trouver, 
it  lutdcmanae  quelques  Tron- 
])e$.  Il  les  oWenc  -y  U  va  fur- 
prendre  Bovino,  dont  il  met 
en  déroute  la  Gamilbn,  (bnic 
pour  le  eombatre:  mais  le  Pa- 
trice fA^^g^^/z^»  Général  desGrecs 
en  iQdie,  furviend  Le  combat 
icoommence*  Les  Vainqueurs 
Ibnt  vaincus  à  leur  tour  $  & 
IPanduIf^ptis  dans  la  mêlée,  cù 
cmbarqiîe  fur  le  champ  pour 
Conftantin<^le.  Eughu  pour- 
fuit  (â  viâoire,  s'empare  d*Â*- 
YcUino^  ravage  le  païs  jnfqu'à 
Capoue  «  aie  met  le  fi^  de- 
vant cette  Ville.  Mais,  fa 
cruauté  le  rendant  odieux  à 
fes Troupes,  elles  le  renvoient 
Ibos  booe  garde  à  Ck>nftanti- 
nople  'y  &  reconnoi/Tent  pour 
Général  le  Patrice  Ahdilas  ^ 

Ipi  les  çomi»|ndoit  enièçood* 


EMPEMEURS 
d^Ocddent. 


I  ROIS 
I  d*lattew 

Avhumêat  su  Tràm  ,  Mort ,  Origingét 


(t  Qji'Ottùn  II ,  a- 
Dprèf  avoir  pris 
»  Bènevent  ,  en 
«yemporca  le  Corps 
91  de  l*Ap6tre  S. 
%t  BartheleitU  »• 
C^eft  ce  que  des 
Hiftorient  anciens 
difenc  d*Otton  JII. 
Encore  le  fait  cft- 
11  faux,  die  ainfi 
toost  finplraienc , 
come  on  le  verra 
dans  Ton  lieu. 

Soivanc  la  ChrO' 
niqut  de  yolturne, 
r  Empereur  Ottûn 
II  y  Cttnclbctlde 
Rome ,  pafla  tout 
l*éc6  dans  une  Mai- 
fon  Roïalc,  qu'il 
s'étoit  fait  bâtir 
dans  le  champ  de 
Cedici.  Ce  champ 
écoit  dans  le  Com- 
té de  Marfi.  De  là 
œPrtneealIft,  oo> 
me  on  Rapprend 
de  1*  Chronique  de 
Su»  Sophie  »  à  Sa- 
îerne.  On  l'v  voit 
au  moisd'Odobre. 
Il  y  célébra  les 
fctes  de  Noël  y  fui- 
vaac  l^Aunalifte 
Sm*9tt%  ft  non  pas 
à  Home  ,  coire  le 
dit  Lambert  d'^Aj- 
«httfflemkourg.  J>ai 
dit  plus  haut  qiiMl 
avoic  afliégé  cette 
Ville,  qu*ill'a. 
voie  prile.  Elle  é- 
toit  alors  an  pou^ 
voir  de  Manfe , 
Duc  d^Amalli  ,  & 
de  Ton  £]s  Jesn^ 
lefquels  en  avoient 
chaffé  Pandtdfy 
refté  feul  Prince 
de  Salerné  par  la 
mort  de  Pandulf 
Tite-de-Fer^  donc 
il  écoit  le  fécond 
fils.  MoMfe&Jean 
furent  Ce  faire  con- 
firmer la  poffeflion 

tiotiftw  Pi'lilBilris* 


oa'en  quelques  en* 
dfoftt  do  Solan* 
me  d^Italie  on  fie 
mencioa  det  an- 
nées do  rècne  d** 
OttoH  II ,  à.  corn- 
ter  do  jour  de  fou 
étetton  ,  quoiquMf 
n'eue  pas  encore 
été  couronè.  Pour- 
quoi n*en  nfa-t-on 
pas  de  mcme  à  l'é- 

Jard  de  fon  Fils  t 
'imagine  que  ce 
fur,  non  feulemene 
parceque  les  Ita- 
liens ne  regardé* 
rent  pas  Otton  Ht 
come  légitime- 
ment couroné  Roi 
d'Italie  à  Aix-Ûo 
Ci^ipelle  :  mais 
aufli  parcequ^ils  ne 
le  regardèrent  pas 
même  come  lègi- 
ciraemenc  élu  par 
la  Dièce  de  Véro* 
ne ,  l'ufaçe  étant 
que  la  Diète  pour 
Pcleâion  des  Rois 
d'Italie  Ce  tînt  à 
Pavie  ,  &  qu'elle 
ne  fut  compofée 
que  des  Membres 
de  ce  Roiaume. 
On  ne  doit  pas 
dourer  qu'O/f on  /, 
qui ,  vers  la  iin  de 
96  s  f  lie  à  Parie 
quelque  fjjour  ^ 
n'y  tînt  alors  une 
Dieee  en  rè^le^ 
dans  laquelle  il  fe 
ht  douer  Ouon  U 
pour  eoUtone 
pour  fucceneur  au 
Roiaume  dUtalte. 

Après  JtMttXr^ 
ce  fut  Cerbert  2 
depuis  Pape  SUve/" 
tre  II ,  qui  Ibt  Ar- 
chevêque de  Ra- 
venne.  Baronius 
place  la  prifê  de 
potfellîon  de  ce  Siè^ 
ge  par  Cerbert  ea. 
Ughelll  la 
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EMPEREVRS 
GiCct^FUiNCES, 

PUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

£rc.  Souveraine 
en  Italie. 


d'ipées  ,  tombèrent 
Jwr  lui  ,  { Quel  fu- 
jtt  de  douleur  !  > 
le  tuèrent^  le  dé- 
fouiUirtnt  de  fes 
vitemeniy&  le  laif- 
sirent  nu  fur  la 
fUee,  Lêi  motui 
du  Monafllre  de 
S,  Eenoîc  enlevé- 
re^  fon  eorps  %  & 
Interfèrent  dans 
leur  Eflife  devant 
tmSaerifiie»  L'Ar- 
€hevique,  ei-deJJ'us 
«orné,  $* enflât  dans 
le  mime  Mona/lè- 
re^où  les  Capouans 
le  firent  enfuite 
mourir  de  poifon. 
Il  fut  inhumé  près 
du  Prince.  Mats 
J}ieu  toutpuijfant 
iTMlarr  lUre  cen- 
mtttre  a  ceux  par 
fui  ee  Prince  in- 
nocent avait  iti 
majjacré  ,  qu'il  a- 
9oit  da  gné  le  rece- 
•99ir  dM$  ton  Roi- 
laume.  Car  ,  un 
certain  jour  y  cer- 
tminkottte,  ^u*une 
incommodité  ren- 
dait boiteux  y  vint 
mu  tmntanm  du 
Prince  ;  &  fe  mit 
à  damunder  injtêm- 
maut    à  Jelas- 

Chrift  ,  que  par 
tinitreeûipn  du 
PrîiÊet  Ltndtoiilf, 
dont  le  corps  re 
fofoit  en  cet  en- 
droit  y  &  qu*  les 
fiens   avaient  tué 
fans  en  nvoir/ugêty 
il  daignât  lui  ran- 
dre  fa  première  fan- 
til  Chofe  admira- 
kU!  Il  s'endormit 
muffitâtfur  la  tom 
be  ;  y  paffa  tran- 

Î utilement  la  nuiti 
S  auâaâ  U  ma- 
tin fut  venu,  fere- 

Uvn    tout  tu^JS^ 


PAPKS. 


rare  chcs  les  Hif- 
todens  ,  ni  dans 
let  Copies  des 
Chartes  ).  ///  au- 
ront cru  que  le 
prenûêr  fBenolc)* 
étant  forti  de  pri- 
fon  ,  nvoit  conti- 
nué à*comper  Ut 
Chaire  de  ^.Pierre. 
C*ejl  €4  qui  leur 
murm  félt  mttrikuer 
à  l*un  les  années 
de  l^antrg  g  €r  cela 
d*emtttni  flut  aifé- 
ment ,  ^ue  le  fé- 
cond futvit  le  pre- 
mitr  do  très  près. 
Peut-être  aufji  ces 
Chartes  doivent- 
elles  faire  penfer 
qu'on  n'étrangla 
point  Ben  oie  VI  ; 
&  qu'il  fut  rétabli 
fur  U  SÙgo  Jipof 
tolîque. 

Je  m'arrête  ^ 
cette  dernière  ré- 
flexion. Elle  offre 
une  Conje(5lure , 
qui  n^efl  pas  (ans 
quelque  fonde- 
ment y  &  qu'on  ne 
doit  p«f  rtieter 
fans  examen. 

Les  Hiftoriens  , 
corne  ou  Ta  vu  , 
ne  font  pas  d'ac- 
cord fur  le  genre 
de  more  de  Be- 
noît  VL  Ceux  qui, 
corne  Herman  Con- 
tfuA  f  tnfalcC'» 
roient  le  plus  qu'- 
on f'en  rapportât 
àlenrcénoignage, 
n'ccoienr  pas  con- 
temporains j  &  , 
par  rapport  au 
tems  dont  il  s'a- 
git 9  ils  ne  débi- 
tent (bnvent  ,  à 
plus  d'un  égard, 
que  des  Nouvelles, 
qui  s'étoienc  alté- 
rées, en  traînant 
parmi  le  Peuple. 

Regardons  corne 
certain  que  Boni- 
faee  VU  ufurpa  le 

PoAciâ«a(  9  pea* 


P  R  I  N  C  ES 
contemporains» 


S  A  VA  N  S 
O  Illufires, 


autres  Concurrens 
s'étanc  UélUtés  ; 
les  principaux  Prin- 
ces &  Seigneurs 
d'Allemagne  s'af- 

femblèrent)le7  de 

Septembre ,  dans 
une  Ile  du  Rhin , 
encre  Mateoce  £l 

Worms.  Aribon , 
corne  Archevêque 
deMaience*  dona 

le  premier  fon  fuf- 
frage,  &  fe  décla- 
ra pour  Conrad  , 

Duc  de  Franconie , 
fans  doute  parce- 

2 n'en  mourant  , 
fenri  //,ravoic  re- 
commandé ,  corne 
digne  de  lui  iuccc- 
der.  Tous  tes  au- 
tres Seigneurs  uni- 
rent leurs  voix  à 
celle  de  l'Arche- 
vêque ;  &  les  Peu- 
ples, affemblés  fur 
les  deux  bords  du 
Rhin  ,  procîamc- 
rent  Roi  Conrad 
//,  qui  fut  couroné 
le  lendemain  par 
Aribon  k  Maifltice. 

CONRAD  II, 

dit 

LE  SALiqUEy 

Duc  de  Franconie, 
élu  Roi  le  7  >  & 
couroné  le  S  de 
Septembre  1014  à 
Maience  \  meurt 
le  4  de  Juin  1059. 

Je  rendrai  comte 
de  fon  règne  dans 
cette  même  Colone, 
h  Tfipoque  fuivan- 
te  ,  f  n'a  êommen- 
cera  comm  lakpe- 
reuTt 


ROIS 
des 


CQS  RAD, 

dit 

LE  PACIFIQUE, 


&  les  Seigneurs ,  9c 
par  Hugue  lui-mê- 
me, fe  mit  a  la 
réte  des  aâTaires 
fous  le  jeune  Roi 
Lothairo  II, 

Hugue  cepen- 
dant travailloit 
font  main  à  tccon» 
vrer  fon  autoriré, 
L*habil«é  du  Moi- 
ne RntUtr  loi  p*- 
rut  très  propre  à 
féconder  fes  def- 
feint.  Il  loi  fit  dire, 
it  Qu'il  fe  repen- 
»  toit  de  l'avoic 
»  maltraité,  le  pris 
1»  de  le  venir  trou- 
»»  ver  i  &  loi  pro- 
»  mit  de  faire  ce 
«qu'il  pouvoir  douc 
»îe  rétablir  dans 
ï»  fon  Siège ,  finon 
»  de  lui  doner  de 
i>  quoi  le  fouftraire 
»  à  l'indigence  >t. 
Rathier  Ht  mit  en 
chemin  pour  allée 
trouver  ce  Prince  i 
&  Bérenger  le  fir 
arrêter.  Ce  duté- 
tr«  au  commence- 
ment de  946.  Uu' 
gue  quira  !' Italie 
avant  le  mois  de 
Mai  de  cette  aa* 
née  j  &  Bérenger  m 
après  avoir  garde 
RmtMêr  en  wifoa 
trois  mois  oc  de- 
mi, lui  rendit  la 
liber«è;pafce<|d*li 
ne  craignolt  plus 
alors  ane  cet  Evc- 
que  aiaie  Hugue  k 
lui  ravif  l'autorité, 
qu'il  avoit  ufurpée. 

Un  certain  IVfl- 
Ion  ,  qui  vraifera- 
blablcmcnt  eft  le 
Clerc  du  Diocèfë 
d'Arle  de  qui  Rom 
thier  veut  parler  , 

{(ouvernoit  alors 
'Bglifê  de  Vérone, 
corne  Vicaire  de 
l'Archevéaue  Ma* 
nafsès  ,  Admim& 
trateur  de  cette 
figliif.Ilre^cBèi 
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B r EN EMEHS  fms  U  signe 

d'OTTON  I ,  <^  orroN  il 

Après  40  jours  de  fiégc  ,  ce 
nouveau  Général  fc  retire ,  à 
rapproche  des  troupes  à*Otton, 
Les  Capouans  reprènent  aulTi- 
rôt  Avcllino ,  qu'ils  réduifent 
en  cendres ,  parceque  les  ha- 
bitans  avoicnt  ouvert  leurs 
poires  aux  Grecs ,  fans  eflaïer 
même  de  fc  défendre.  Abdilas 
attaque  l'Armée  èiOtton  près 
d'Afcoli:  mais  il  rclte  fur  le 
çhanip  de  bataille  ,  avec  i  f  00 
des  flens  ^  &  les  Grecs  perdent 
cous  leurs  bagages.  * 

Orront  ouvre  k  Campagne 
par  fe  porter,  avec  prcfquc  tou- 
Qc  (on  Armée  y  dans  le  Daché 
4e  Naple  ^  pour  punir  tes  Na- 
politains des  criKmcés  aa'ils 
avoienc  exercées  à  régAsa^ 
Capouans  durant  k  Aemier 
fiége.  Bientôt  après  ks  hoUà- 
lités  ceffcnt  dans  la  Ponilk  9l 
dans  la  Calabrc ,  par  Felitte- 
mife  de  PanduJfTêU'^Tir^ 
que  k  tK>iivel  EoipeieiBr  Grac^ 
Jean  T^mifces ,  avoit  renvoïé 
de  ConllantiAople ,  à  la  prière 
i*Ouon. 

Celui^i ,  qui  fe  pki&icbeaii' 
coup  à  Ravenine.  y  £urbl  * 
un  Palais  hors  «es  omsi* 

conclut  un  Traité  dcpak  en- 
fie  rEmpecettr  QttmtfH  Itm- 
fcreiu  lia»  TiimifcU 


EMPEREURS  1  ROIS 
d^Ocddenc.    I  d»Italk« 

Jfèmtwunt  duTVdnê.  Moft,  Mglmê^ 

Ftmmef  ,  Fvfar.s. 


<)u*il  efit  ptit  la 

Ville.  Le  tems  du 
fiêgc  eft  connu  par 
tin  BUU  9  qui  Te 
lie  dans  la  Chroni- 
quê  de  Volturne  , 
hc  qui  ft  tint  «  le 
jour  mime  de  Lun- 
di ,  eiur^t  U  cin- 
quième jour  de  Di" 
eembrc  ,  Indîffion 
X  (comaiencée  le 
I  de  Septembre)^ 
fous  U  voie  de 
Saleme,  okle/uf- 
dit   Empereur  fe 
trouvait  hofiile- 
ment  avec  fes  Vaf- 
faux,  l'an  DCCCC 
•TXXî/  du  Sei' 
Êneur.  &  XIV  de 
l'Empire  du  Sei- 
gneur Otton  IL  Un 
Diplôme    de  ce 
Prince  >  expédié  le 
%l  de  Décembre 
en  faveur  du  Cha 
picre  de  Lucque,eil 
die  t  Fait  auprès  de 
la  Ville  de  Saler- 
ne.  Corne  cette  ex 
preffion  n^annon 
ce  point  d'hoftili- 
tè)  Pon  peuc  en 
condare  qne  Sa 
Icme  fut  pris  entre 
Le  (  &  le  11  de 
XAenokMti  Au  ref- 
te  ce  Diplôme  fut 
âUt  auprès  de  la 
Ville  5  parceque  > 
fuivant  l'ufage  des 
Empereura  de  ne 
pqinc  habiter  dans 
les  grandes  Villes^ 
Otton  êcoic  refte 
logé    dana  fon 
Camp.  S*il  y  étoit 
encore  le  »i  de 
Décembre  9  ie  ne 
vois  pas  qu'on  pnil^ 
fe  douter  ,  ciu»il  ait 
paffé  les  fèces  de 
Kocl  à  Salerne. 

Je  vais ,  pour  ce 
qui  me   re^  à 


qui  lareculenc  juA 
qu*en5>98,ferrom« 
penc  j  &  leur  er- 
reur vient  de  ce 
quMs  rupi>olcOC9 
fans  fondement  y 
qu^Offon    m  ne 
vint  en  Italie  qu'à 
la  rin  de  997.  U  efk 
futiiûmroent  ac* 
tefté  qu'il  y  êtotc 
avant  Paque  <j'j^  y 
6c  qu'il  y  vint  tu 
cotnmenceniencda 
printems  &  même 
avant  la  fin  de  1* 
hiver.    Sigonius  9 
CiroUmo    Roffi  y 
Baronius  l'y  tonc 
veiiir  dès   99  f  % 
puifqu'ils  placent 
en  cette  année 
éleftion  dn  Pape 
Grégoire  Vy  qui 
ne  fut  élu  certai* 
nemenc  9  on  da 
moini  confacré 
iue  dana  le  moia 
e  Mai  09^  y  ^ 
qui  ne  vint  en  Ita- 
lie qu'à  la  fuite  d'* 
Otton  >  qu'un  Dl* 
plôme  y  rapporté 
par  Ughelli  ynouM 
fait  voir  à  Maien- 
ce  le  II  de  >To- 
vembre     f  .Mais» 
corne  le  remarque 
Muratorip  les  trois 


3' 


Hiiî:oriens,<jue  j'ai 
uomés  2  n'ctoient 
pas  en  état  d'écre 
plus  cxié^e  qu'ils 
ne  l'ont  été,  parce- 
,u'ils  mtn^ooient 
de  beaucoup  de  fe- 
cours  ,  que  nous 
avons  à  préfent. 

Les  Annales  d*' 
hildesheim  y  co- 
piéesparl'^ii«ll/* 
te  Saxon  >  parlent 

en  Si9f 

cholea  importan- 
tes ;  l'une  eft  qu'- 
Otton  envoïa  /«w> 
Bvcque  de  Plaiûn- 
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ÈMPÊREURS 

Grecs  -,  PRINCES, 
DUCS^  MAR- 

&€m  Souverains 
eo  Italie. 


faitt  ,  que  s*il  n*tùt 
famaii  tu  dt/çi" 
éUji}'<  AUX  jamtts» 
Nous  avons  vu 
ci-deifu<  let  Moi- 
nes iaïkiner  le  père 
6t  le  neveu  de  Lan- 
dinulf,  SHïs  tirent 
lin  Saint  de  celui- 
ci ,  fut-ce  par  for- 
me de  dédomacre- 
tnent  envers  '  la 
Raifort  de  Cap^uei 
ThrafimondtCom- 
te  de  Chiéti  & 
liarqois  de  Came- 
rino  )  parent  de 
Laadéaulfy  entre- 
|Krit  d*en  vanger  la 
imorr  ;  ^:  vioc,  à  la 
lia  de  Juin  ,  aflié- 
ger  Capooé  avec 
line  Armée  compo- 
fce  de  Tes  tiounes 
éc  de  celles  de  a<- 
naud  SCii'Odirife^ 
Conues  de  Marfi , 
^ui  Y*accompa- 
gnoient  eux-mè- 
nie.  Il  ne  fut  que 
tf  joan  devant 
cette  rh-^ce  ,  &  ne 
fie  qu^en  ravager 
le  Territoire,  ta 
pefte ,  qui  fe  mit 
daçs  la  Ville  %  a- 
Suit  emporté  beau- 
coup  de  monde  ; 
Thrafimond  &  fes 
Ailles  crattnirent 
q«'eîle  ne  fc  com- 
muniquât à  leur 
Camp. 

La  nouvelle  de 
l^aifaflînacde  L*n~ 
dittulf  étant  par- 
venue à  la  Coup 
d'Onon  ///en  Al- 
lemacne^  il  char- 

Ea  nmfut ,  Duc  & 
arquis  de  Tofca- 
oe  &  de  Spolctc, 
d*  citer  de  ce  meur» 
irt  une  vangeance 
édataate.  Hugue^* 
tteoiaol  ttou- 


PAPES. 


dant  qM  ttnoU 
VI  ctoit  en  prifon , 
foit  que  ce  fût  par 
loi  9  r<rit  que  ce 
fût  par  Crefeentius 
que  ce  Pape  eût  êcé 
renftnkié  dans  le 
Cl^téaa  S*  An!;e. 
Bonîfaet  VU  ne 
fiépea  qu'un  mois; 
&  pen  iancce  mois 
le  brait  courut  que 
Benoit  VI  écoit 
•mort  dans  (a  pri- 
(bu.  Les  uns  dirent 
d'*une    manière  ; 
les  autres»  d'une 
autre.  Au  bout  du 
mois,  une  Faiflion, 
qui  prévalut  «  dans 
le  momenr^'ur  c  î- 
le  de  Bonifdce  & 
de     Crefcentiut  , 
chafla  V Antipape  j 
Se  s'eflfbrça  ,  par 
une   éledion  tu- 
multu.iire ,  de  mè- 
tre en  la  place  Do- 
nus  JJ,  Alors  Cref- 
centius  &  fa  Fac- 
tion, pour  repren- 
dre w  deiTus ,  s*n- 
nirent  aux  Parti- 
fans  ^  aui  redoient 
àBemoit  qu'on 
n'avoit  dit  mort , 
que  pour  aff;:rniir 
l'ofurpacioii  de  ilo- 
niface.  î!s  fe  hâ- 
tèrent de  tirer  Be- 
noit de  prifon  ; 
fe  trouvant  les  plus 
forts  5  Us  le  réca- 
blUrent  furie  Siège 
Apollolique.  Do- 
UU$^  fuccombp.nt 
•vte  ÙL  Faaion  , 
ne  put  pas  être 
contacté.  Voila 
fans  doute  pour- 
quoi Pon  ne  trou- 
ve pas  le  moindre 
Monument  «  qui 
puilfe  aider  a  fixer 
le   tenis   de  fon 
PonriHcac.  S'il  eût 
fiégé  I  S  mois  ,  co- 
rne Platinm  le  dit  ; 
eft-il  croiable  qu'il 
n^eût  abfolument 
cirn  âOH  <kMir  1^- 


PRINCES 

pour  le  pluftôt  en 

j'a*  trouvé  dans 
plût  d*an  endroit 

fa  mort  placée  en 
5>  f  t  :  mais  dans  la 
Préface  des  loi* 
d'Otton  ïl-i  ajou- 
tées à  celles  des 
Lombards  ^  il  eft 
dit)  corne  on  Pa 
pn  voir  ailleurs  ^ 
que  ce  Prince  ëcoir 
préfent  à  la  Diète 
c{vrOtton  II  tint  à 
Vérone  en  ^Si  > 
dans  laquelle  ces 
Loix  fiicent  pu- 
bliées. 

RODOLFElIly 
Ht, 

LE  FAINÈAirr, 

fuccède  à  fon  père 
Conrad  y  peut-être 
en  933  {  9t  meurt 

en  1 0  5  5 • 

Je  dirai  dans 
/*Epoque  fiùvant* 
cornent  les  Empe- 
reurs de  la  Mai- 
fbn  de  Flranconie 
derînreMftt  Urh^ 
turf» 


DUCS 

de  Lorraine* 
FRÉDÉRIC  /» 

eft  fait  en  :?  î  9  ,  à 
ce  que  l'on  croit , 
Duc  do  tû  ffaute- 
Lêrraine  ,  p~r 
Brunon  ,  Arcbe- 
vcqus  de  Cologne, 
que  (on  frère  Ot- 
ton  /,  Roi  de  Ger- 
manie )  avoit  fait 
Duc  de  Lorraine  ; 
&  meurt  en  984. 

Dans  les  deux 
Epoques  précéden- 
tes ,  i'auiois  du 
continuer  les  Rois 
de  Lorroimoy  & 
pafler  d'eux  aux 
Ducs  ,  qui  leur 
fuccèdereiitice  ^ui 
m*Mi«is 


iAÎ^ÂNS 

&  IV.uflres. 

bien  RuAiiT  %  Ac 
feignit  de  le  re- 
coonoître  pour  fon 
véritable  Pafteur» 

bien  réH^Ui  paur* 
tant  de  lui  procu- 
rer tant  de  dé- 
goûts 5  qu'il  !e 
forceroit  à  dégoer* 
pir.  Deux  ans  1b 
pafscrent  ainfi  • 
dans  l'efpacc  def- 
qutls  Milon  ftit 
facré  ^VcManafiiiy 
&  corne  Rathier 
perfiHoit  à  dévo- 
rer coorageufe- 
ment  tous  les  af- 
fronts qu'on  lui 
faifoit  fans  ce&f 
il  fut  fecrcremenr 
averti  de  la  pare 
duftoi£et&«fre//9 
de  Co  retirer  en 
hâte  )  parce  que 
Manajftès  vouloir 
être  maître  à  Vé- 
rone >  &parceque» 
s'il  y  refloit,  Mi* 
Ion  pouroit  le  fai- 
re >  OU  tuer  9  oa 
ronciler»  oa  renfiir- 
mer  d.ms  quelque 
Hc»  défagréable. 
Rutkier  sVnfiile. 
C'eft  ainfi  qu'en 
9^ S  il  perdit  fon 
Siège  pour  la  ib» 
concie  fois. 

Il  fe  retira  chés 
un  riche  Seigneor 
en  Provfnce ;  &  > 
ne  voiant  pu  que 
les  chofes  prîflent 
en  knlie  un  tvcAn 
a  Ty  faire  retour»^ 
ner,  il  réfoint  d'al- 
ler à  Rome  de- 
mander fuftice  au 
Pape  :  mais  il  n'é- 
toit  pas  en  état  de 
faire  les  frais  du 
voiage.  Par  une 
Lètre  circulaire  h 
touf  les  Fidèles  p 
ilkuL*  demandais 
fecoors  de  leurs 
aumônes.  Cette 
Litre  n'aiant  rien 
produit  S  U  ne  fon- 
tge«-pliir  tu  ToUkti 
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UrEUEMEVS  fêushRègne 

d'OTTON  I ,       d'OTTON  IL 

une  des  conditions  du  Traité , 
la  Princcflc  Théophanie  cft  ac- 
cordée en  mariage  au  jeune 
Empereur  Otcon  IL  La  pluf- 
part  des  Courtifans  défapprou- 
Tcnc  cette  alliance,  corne  un 
obftacle  au  projet  d'enlever 
aux  Grecs  ce  qu'ils  avoicnt 
encore  dans  la  Fouille  &  dans 
la  Calabre.  Otton  I  au  con- 
traire ,  la  defîrant  depuis  plu- 
sieurs années  ,  paroîc  Tavoir 
regardée  corne  un  achemine- 
ment  à  1  exécution  du  fticme 
projet.  Théophanie  avoir  eu 
pour  père  un  Empereur  ;  &  fes 
frères  Bajile  &  Confiant  in  l'c- 
toient  aduellement  ;  bien  qu'à 
caufe  de  leur  jcunefTe,  ils  n'en 
cxerçafTcnc  pas  encore  l'auto- 
rité. Cette  Princeffe  apportoiL 
avec  elle ,  (înon  des  droits,  du 
moins  des  prétentions  ,  dont 
la  Politique  fe  fcrviroic  pour 
doner  un  air  de  juftice  à  l'in- 
tention d'enlever  aux  Grecs  des 
Etats,  fur  lefqucls  on  n'a  voit 
réellement  aucun  àvoït.Otton  I 
envoie  en  ambafTade  à  Conf- 
lantinople  Géron ,  Archevê- 
que de  Cologne ,  avec  deux 
Evcques  Se  quelques  Ducs  & 
Comtes ,  pour  être  préfens  à  la 
ratification  du  Traité  par  Jean 
T^imifces  ,  &  pour  faire  en 
forme  la  demande  de  Théopha- 
nie. 

*  Jean  T^imifcès  ,  fc  difpo- 
fimt  à  tâcher  de  reprendre  Jé- 
xnfâlcm  fur  les  Saiafixis  d'Aiie^ 


EMPEREURS    I  ROIS 
d'Occident.      I  d»I»lic. 

Ayln«m€nt  au  Tràa*  »  Mort ,  Origin* 
9  EÊ^mu* 


l'objet  qoe  je  me 
propo(ê  icislaitTer 
parier  Muratori , 
qui  die  ,  p.  45t  : 
Au  mois  à*  Idart 
de  la  préfenu  ëH- 
nie  {98 1)  >  on  trou- 
ve VEmpereur  Ot- 
con k  T AT  ente.  Il 
y  confirme  à  Odel- 
ric  ,  Evique  de 
Crémone  ,  la  po/- 
feffion  des  Biens  de 
fon  Ejlife,  Les  ca- 
raêirêi  tkrpHûtO" 
giquet  de  ce  Oi- 
plome  (  rappcurcé 
dant  fes  Ânnqiiit. 
d^Ital.  DiHTerc.  6i  ) 
font  tels  :  Doné  le 
XVIIdetCllendet 
d'Avril  {  \6  de 
Mars  ) ,  l'An  DC- 
CCCLXXXII  de 
l'Incarnation  du 
Seigneur ,  Indic- 
tion X,  {VAn)-XX 
du  Règne  du  Sei- 
enrur  Otton  II 
xnu  {U/autXVD 
de  fon  fimph».  Il 

y  étoît  encore  le 
XIV  des  Calendes 
de  Mai  (1er  S  d'A- 
vril )  ,  corne  on  le 
voit  par  un  autre 
de  jet  Diplômes 
en  faveur  de  Jean, 
Evique  de  Saler- 
me ,  lequel  j'ai  fait 
imprimer  {  ibid. 
oiifertac  r  i  ). 

Léon  d'Oftie 
lliv.  II ,  ch.  îO) 
écrit  f  u'Otcon  vint 
à;Capoae  9  (e  ren- 
dit enfuite  à  Ta- 
rente  >  puis  à  Mé- 
taponre ,  enfin  en 
Calabre,  &  retour- 
na très  beareoTe- 
ooent  «tant  &§  E> 
tacs.  L'An  du  Sei- 
gneur DCCCCLX- 
XXIII ,  atane  raf- 
fembléune  grande 
Armée  ,  il  vint  une 
féconde   fois  en 


fi 


Evéqne  de  Wum* 
bourg  )  Ambaffa- 
denn  à  Cooftan- 

tinople ,  pour  y  de« 
mander  en  maria*  • 
e  une  Princetfe  da 
ang  des  Empe- 
reurs ;  l'autre  ,  que 
les  Légats  du  SU' 
§t  Apoftolique  in- 
vitirent  ,  fuivant 
les  vceux  unanimes 
des  Romains  &  des 
Lombards  ,  Octoa 
à  venir  en  Italie, 
Elle  avoir  befoin 
de  fa  préfence.  Son 
éloignemenc  de  ce 
pais  avoic  occafîo- 
né  beaucoup  de 
tronblet  ;  ét  dea 
gens  puilfans  ufur- 
poiejDt  iaos  ceffe 
lea  biens  des  Bgli- 
fes.  Le  Peuple  de 
Milan  «''ccoic  ré- 
volté contre  Laa^ 
dulf^  fon  Arche- 
vêque •  &  l'avoic 
forcé  de  A>rtir  de» 
la  Ville.  L'infolen- 
ce  de  Cre/eautius 
&  du  Sénat  avoic 
obligé  le  Pape /<r ai» 
Xy  à  s'enfixir  de 
Rome.  Je  parle 
de  ces  évènemena 
fous   les  années 
auxquelles  ils  ap^ 
partiènent.  Ce  fus. 
donc  à  la  follici- 
ration  du  Pape» 
des  Romains  &dee 
Lombards ,  qu'Of- 
tou  IfJ  vint  en 
Italie.  Mais  il  eft' 
à  propos  de  laiffcc 
ici  Muratori  difcu* 
ter  an  peu  ce  qui 
concerne  les  eroo* 
bJes  de  Milan. 
■  StgMhts  •  diMt 
P-  489  )  place  em 
ooo   les  rivalm»» 
ifoM  urrhiêA  au* 
tre  VArchevique 
UadalfO^  UFeU' 
uU  du  MllMb  EU. 
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EMPEREURS 
Grecs  î  PRINCES, 
vues  ,  MAR- 
iUIS,  COMTES, 
4t€,  Souverailu 
«n  Italie. 

Thrafimond  &  des 
Comiet  de  Marfi , 
tint  aflîéger  Ca- 

r>ue  ;  &  la  prefla 
rigoufCiiftiuent) 
qu'il  força  les  ha- 
bitans  à  lui  remà- 
ne  let  Cwifurètt 
Six  ftrrene  pendus , 
let  Amrespéri- 
cene  oar  dU&eot 

tAIDULF, 

cinquième  fils  de 
Péudulfly  eftfait 
Conice  ,  00  Prince 
de  Capoue,  vrai- 
iêinblablement  à 
la  fin  de  Juin  99?, 
par  Hugue  I ,  Duc 
6c  Marquis  de  Tof- 
cane  ,  coroe  Corn- 
miffaire  de  l'Em* 
rcreur.  En  pppj 
il  eft  defticue  par 
Otton  ///,  qui  l'en- 
voie en  exil. 

Sa  dlfgrace  vlnc 
de  ce  que  l'on  dé- 
couvrit qu'il  avoit 
Mpait  à  la  Conju- 
ration contre  (on 
frère  Landinulf, 

L'Auteur  de  la 
t^ttde  S,  NU,  Ab- 
èé  ^  dit,  aQ}iece 
9P  Saine  avolc  pré- 
J»  dit  que  LéLidulf 
9>  feroit  le  dernier 
a»da  fttig  é*Al9A^ 
»  T*  ,  qui  règne- 
MroicàCapooei». 
Od  a  dé$a  m  que 
ces  fortes  de  prè- 
«Uâiona  ne  coûtent 
rien  à  Aire  après 
l'événement. 

JLe  même  Auteur 
meenfe  Uiimlfé'û'' 
voir  fait  crever  les 
ieux  à  fon  parent 
Mûttfon ,  Aobé  du 
MDDc-CalIîn.Voiés 
aux  Say.'&  JUu/lr. 

l'Arc,  de  ces  Am6* 
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FAPES. 


Hiftoire  eût  pu 
parler;  &  qu'Une 
le  trouvât  pas  de 
lui  quelque  Aéle 
d'autorité  ^  ibie 
Concile,  (bit8alle) 
foit  Bref,  ou  du 
moint  quelque 
Ckêrtê  datée  de  la 
première)  ou  de  la 
iêconde  année  de 
tàn  Pondficac  ? 
DoHUS  II  fut  iilé- 
KitimemeatéluPa» 
pe;  Faé^ion 
tut  trop  foible  pour 
le  foûcenir&  le  fai- 
te confiicfef.  Ain- 
fi  5  loin  de  cher- 
cher à  détermi- 
ner fa  place  par- 
mi les  l^apes ,  11  (ê« 
roit  plus  à  propos 
de  le  raier  de  leur 
catalogue. 

Btnott  yi  conti- 
nua donc  d'être 
Pape}  &, comele 
bruit  avoit  couru 
qu'il  êtoic  mort) 
on  s'imagina  dans 
les  païs  étrangers, 
qu'après  l'expul- 
uon  de  '^M^fcce 
VII  ,  un  autre 
Benoît  avoit  été 
fait  Pape.  Il  fiuit 
obferver  qiie  toute 
cette  fucceflion  des 
Papet  d*a!orfl  ne 
nous  eft  connue 
que  par  des  £cri- 
valni  écrangert  à 
l'Italie,  dont  au- 
cun n'ctoic  con 
teraporain.  Btnott 
VI  &  Benoît  VII 
font  donc  un  feul 
9l  même  home*. 

Obfervons  enco- 
re «  que  des  cinq 
Chtftês.m  annon- 
cées di*ae£rus ,  tou- 
tes drelRes  pen- 
dant le  Pontificat 
de  celui  qu'on  ap- 
pelle communé- 
ment Benoît  VII 
les  trois  de  Raven- 
ne  le  noment  fim- 
piemcnt  BmqU  > 


PRINCES 
tûHttwif9rûin$, 

par  déciés  à  cp  quî 
doit  faire  ici  mon 
objet  )  c'eft  ft  dire 
aux  Duci  de  ce 
qui  pQ£|e  encore 
auf  our<rhui  le  nom 
de  Lorraine.  Je  ré- 
pare ma  faute* 

On  peut  fe  rap- 
peller  que  les  Etats, 
qui  furent  le  parta- 
ge du  Roi  Lothai- 
re,  (ècond  Hls  île 
l'Empereur  Lotkai- 
re  I  y  8c  qui  furent, 
à  caufe  de  lui ,  no- 
més  le  Roiaume 
de  Lorraine  ,  c- 
coienc  compofes 
des  raïs  renfermés 
encre  le  Rhône,  la 
Saône ,  la  Meufe, 
l'Efcaut&IeRhin. 

Ce  Roi  mourut , 
fans  Fils  légitimes, 
en  8^9;  «  fa  fuc- 
ceflion appartenoit 
à  PEmperetir  îevis 
//,  Ton  frère  aîné: 
m1ais  leur  Oncle 
CharU  t*  Ck»uv« , 
Roi  de  France  , 
profitant  d'une 
\3fierveqiii  tctenoit 
cet  Empereur  en 
Italie«s'empara  de 
«Kit  le  RoKatnne 
de  Lorraine.^ 

En  S  70,  Louis  11^ 
Roi  de  Germanie , 
frère  aîné  de  Ckar- 
U  U  Chaude  ,  le 
força  de  part  ger 
avec  lui  ce  Roïau 
me;  &  fe  Ht  céder 
les  Villes  d'Aix-la- 
Chapelle  ,  Capita- 
le de  tout  le  Roi- 
iaume  %  de  Cdîo- 
ene  ,  de  Trêves , 
deMets,d'Utrecht, 
de  Scrasbounç  & 
de  Bàle,  &  tous  les 
antres  Oiftri(fls  fi- 
tués  à  la  droite  du 
MoiK»|iira  ,  des 
montagnes  dé  Vo- 
te, delà  Mofelle, 
«  de  l'Ourte, pe- 
tite rivière  qui 
cook  4ftM  U  Lu- 


s  A  VAN  S 
»  Ulujirêu 


de  Rome;  &  le 
Seigneur,  qui  lui 
donoit  retraite,  lui 
procura  %fi  ce  n'eik 
un  Evéché,  l'Ad- 
miniitration  d'un 
Evéché  de  Proven* 
ce.  Mais  ^  come  iî 
avoit  le  don  de  ne 
plaire  nulle  part  ; 
il  fut  oblige  de 
quiter  cet  Evéché* 
pour  retourner  4 
Laubes  ;  6c  ce  dut 
être  en  pfo. 

A  peine  y  lb»-it 
un  ân  ,  qu'il  en 
fortic  pour  aller  à 
la  Cour  A*Ottûn 
Roi  de  Germanie, 
où  Brunon^  Arche- 
véquedeCiolocne^ 
&  frère  de  ce  Prin- 
ce, attiroit  de  toaa 
cdcét  des  Savane 
pour  profiter  de 
leurs  lumières.  i2 
#Uer  aida  ce  Prélat 
dans  les  étudea 
auxquelles  il  s'ap- 
pliquoit  alors  ;  &  ^ 
vir  reconnoiflkn* 
ce,fir«no'ï,en  9T  î, 
lui  fie  avoir  l'Evé- 
ché  de  Liège. 

Rathîer^  pOnr  me 
fetvir  d'une  Phrafe 
commune  ,  ne  fut 
noint  Trophcte 
dans  fon  païs.  Il  j 
déplut  encore  plut 
qu'il  n'avoir  fait 
ailleurs.  Il  falut 
qu'il  abdiquât,  flt 
fon  Siège  fut  rem- 
pli par  un  autre  en 
9î6. 

II  rentra  dans 
fon  Monafkére  de 
Laabet^  B*f  re<^ 
ta  qu'environ  deux 
ans.  Son  InconP 
tance,  ou  fon  am* 
'>ition  le  fit  retour- 
ner aoprès  d'Oi* 
fOff  qu'il  fylMt 
en  î>6i  ,  lorfqu'il 
alla  fê  faire  coo- 
roner  Roi  d^fealf^ 
II  croïolt  que  l»au« 
icorité  dtt  Aottvcaa 
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iTOTTON  / ,  (sr  ^OITOH  IL 

Piem  Candien  If^^  Doge  de 
Vcnilb,  Vital  Con  frère.  Pa- 
triarche ic  Grado,  Marin  y 
Evêque  d'Olivola»  c'cft  à  dire 
de  VcmG;,  les  autres  Evéqats, 
le  Clergé  &  le  Peuple  de  Venife 
uènenc  une  'AiTeitiblée  géné- 
rale, dans  laquelle ,  pour  fa* 
ttsfiûre  cet  Empereur,  Bc  fans 
doute  par  Con  ordre,  ils  font 
un  D&m  folemnel,  par  lequel 
«  ils  défendent  à  tout  Vénitien 
«•de  porter  chés  les  Saraiîns 
••des  Armes,  du  Fer,  du  Bois 
a» de  conftruâion,  Se  rien  de 
••tout  ce  qui  pouvoit  leur  fer- 
••▼iren  guerre  contre  lesChre- 
••tiens  5  fous  peine  de  loo  li- 
•>  Très  d'or,  de  la  yie  pour 
•3  ceux  qui  ne  feront  pas  en 
9>écat  de  païer  cette  Amande  ». 
Défenfe  jufte,  ou  du  moins 
bienféante,  confirmée  depuis 
par  un  grand  nombre  d'Ordo- 
aiances,  à  Venilê  8c  dans  les 
«utres  Etats  Chrétiens  :  mais 
mal  obferrée  partout. 

Les  deux  Empereurs  Otton 
loflent  les  fêtes  de  Pâque  à 
Rome.  Ils  s'étoie&t  rendus  en 
cette  Ville  pour  attendre  Théo- 
pkâuie  ,  qui  Tenoit  d  nrriver 
en  Cahune,  avec  un  fuperbc 
cortège  &  de  magnifiques  pré 
fons  à  iliftribuer  à  toute  la  Cour 
des  Empereurs.  Otton  I  cavok 
W  devant  d'elle  Thierri,  Eyè- 
de  Mets,  9ii  l'ww^à 


EMPEREURS  I       Jl  O  1 1 
d>Occiaaic    I       d*|calie.  ^ 

Arinemcnt  au  Trôme  ,  Mttrt»  O^^itit 

Femmts  y  Enfant» 


Calabrc  ,  pour 
combacre  les  Sa- 
r^fins.  71  y  4  peu 
d'exaditude  dans 
et»  pur  oies  )  ou  , 
pour  mieux  dire  , 
dans  le  Texte  ^que 
nous  M^ons.  Van- 
née eâ  ici  dlfec- 
tueu/e  9  put/qu'il 
efi  «tffMfo  fiM  «e 
fut    cette  année 
pglj  &  non  la  fui- 
itMtéy  que  fe  dona 
la    bataille  dont 
Léon  d'Oltie  parle 
enfiûtt.  RomotU 
de  Salernc  dit  qu*- 
Octoo  Llf  partant 
de  Sëltme  ,  alla 
par  l'Abbruzi?  {a\ 
&  la  Lucanie  en 
Calabre  ,  coœba* 
tic  les  Sarafins  près 
de  Style  «i  pecice 
Ville  de  Calabre  , 
lîs    vainquit  y  & 
prie  aufli  Reggio. 
Nout  avons  yu  , 
fous  Vanmie  pré- 
cédente ,  que  Loap 
Protofpace  dit  qut 
la  batsUi»  thrée 
par  l'Empereur  aux 
Sarafins ,  eut  pour 
iê$  Chrétiens  une 
keureufe  ijfue ,  & 
I  ou'ii  refia  40  mille 
I  Sarafins    fur  le 
champ  de  bataille 
Mais  ces  Auteurs 
é  d'autrts  ne  fe 
trompent  pas  moins 
pour  le  fait  t  que 
pour  lê  terne. 

On  ne  peut  pas 
détacher  de  cette 

(<i)  Le  Texte  La- 
tin porte  i/«r  ^ri- 
xiam;êC  MmréUOri 
mer  en  Parenthcfe 
(peuc-ccre  Bruùosié 
Je  croit  que  eene 
torreélion^  propo- 
(ee  en  doucant,  eft 
abfolumeiu  oéccf- 


Sadi  ,  dnns  ftê 
Noces  fur  cet  Hif" 
torien,  eft  d'*arit 
que  Laodulf  fui 
fait  Archevêque  en 
9S0  ;  ee  qui  s'ac" 
corde  avec  un  Ma^ 
nufcrit  de  VHiflO' 
rien  Arnulf,  coU" 
fervi  dams  la  Bi* 
bliotheqm  d'£flê» 
Il  ajoute  que  le$ 
diffentions ,  dontU 
s'agit  ,  arrivèreiU 
en  (f  ftt'Or- 

ton  II  ,  tf  leur  oc 
caf.on  ,  ft  le  fiif 
de    Mtlan.  fe  ne 
rifquerai    pas  dê 
pr^pofer  atuim  iê 
ces  faits  ,  parce^ 
qu'à    l'égard  du 
temt  VHijtoire 
nous    laîffe  dan» 
les    téuibres,  h 
prendrai  feitlpman» 
la  liberté  de  dira 
ici  (fous  i'annc* 
99 1  ) ,  avee  queU» 
(jue  lueur  de  vrai'- 
femèlanee  >  f  n^Oc* 
ton  III.  itami  «h 
core  trop  jeune  »  fa 
Mère  itou»  maritf 
&  fon  éieute  Aét* 
aulc  étant  paffé» 
en  Allemagne^  lê 
Peuple  de  miUm 
put  alors  prendra 
les  armes  contra 
fon  Archevêque. 
Cela  pofé  ,  voici 
corne  Landuît  l'- 
Ancien ,  Hijlorien 
Milanais,  raconta 
la   chofe.    (i  Du 
"))  tenu  <f 'Otton  I , 
>)  Boniion  de  Car» 
»  cano  jouijfoit  à 
î)  Milan  d'un  très 
»»  grand  crédit.  Le 
1)  Siège  Archiépif- 
))  copal   da  ceua 
nVtUa  fa  tramm 
"iivanty  en  pSOt 
«*  vaquer  par  la 
i>  MAft  drVÀreka*. 
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EMPEREURS 
ikec9f  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS» COMTESy 
Souverains 
'    en  Italie. 

ADÉMA IRE 

cft  mîa  en  «^99 , 
WLV  HHtùnUl^  en 
la  place  de  £«f- 
diUfi  mais,  <faa- 
Cft  mois  après  & 
dans  la  même  an> 
«ce,  il  ell  chaflTé 
par  le  Peuple  de 
Capoue. 

Dans  la  Chroni- 
que ds  Léon  d'Of- 
ste  ,  cet  Adémsirt 
«ft  qualihé  , 
^ilis  Cofuanus 
t  NobU  Cofouûn  ); 

qui  femble 
dire  qu'il  ctoit 
Bé  du  Sang  des 
Princes  de  Capoue. 
On    peuc  croire 

e  leur  Maifon  : 
mais  on  ne  iàic 
fieo  d^leort  4e 
ce  qui  le  concerne. 

LdNDUlP  VU, 

dit 

DE  Ste-AGATHEy 
fécond  fîls  de 
Landulf  V  ne- 
veu de  Pawiulf 
Tête-de-Fer  ,  eft 
élu  par  le  Peuple* 
•vaoc  la  Al  de 
909»  pour  rempla- 
cer Adimaire,  & 
«newc  le  «4.  de 
Juillet  1007. 

On  Jut  nomoit 
étSëiMU^Agatfu , 
parcequ'il  écoic 
Comte  deJa  ville 
ée  ce  nom. 

Je  n»ai  pas  pu 
conipreadw  pour- 
S|«Oi  Muratori  no< 
me  ce  Prince  Lan- 
duif  IV,  Au  refte 
rien  n'eft  moins 
exaél  que  tout  ce 
qu'ii  dic  de  la  fuc- 
ceflion  4c«  Princes 


PAPES. 


(ans  ajouter  VI 
ooFZrsatletdeax 

de  Subiac  difenc 
BeuHt  VU.  Ce 
nVft  peine  une 

défeâuofitè  dans 
celles  de  Ravenne. 
Beaucoup  de  Char 
tes  y  en  marquant 
l'année  du  Ponti- 
lîcat  du  Pape  iîc- 

Î;eant  ,  &  celle  de 
'Empire  ou  du  Rè- 
gne du  Prince  ré- 
gnant, les  nom?nt 
ainfi ,  Tans  ajouter 
le   quantième  du 


Tout  cela  pré- 
fuppolc ,  nous  pou- 
vons ,  (ans  rien  at- 
tribuer à  des  fau- 
tes de  Copiftes  , 
ù.  ce  n'eft  Benoit 
dit  VU  au  lieu  de 
Vi  dans  les  Char- 
Uê  deSobiac,  com- 
prendr%  aifement 
pourquoi  le  Pon- 
ttlicae  du  Sgmûlty 
nomé  par  nos  cinq 
Chartes  y. commen- 
ce ,  (èlea  celles  de 
Ravenne  en  97  5  ; 
&»  felon  celles  de 
Sebiacen  p7î.La 
raifon  m'en  paroît 
bien  limple.  Oeft 
qu'à  Ravenne  on 
comte  les  années 
de  ce  Pape  dès  le 
eems  de  fon  élec. 
tion  5  &  de  fa  con- 
lêcracion,  ou  de 
fon  incronifation  j 
6c  aue  dans  le  Dïl- 
tri  et  de  Subiac  , 
Monaftcre  Impé- 
rial,  obligé  par 
cette  qualité  de  fe 
conformer   a  ce 
qui  fe  faifoit  à  la 
Cour  de  Germa- 
nie, on  ne  comte 
les  années  de  ce 
Pape  que  du  joui- 
gué  fou  ckétîon  & 
la  cooliécraeion  , 
ou  plultot  fon  in- 
tronifacion  >  eu* 


PRINCES 
contemporains, 

xerabourg  &  va, 
près  de  Liège  ,  fe 
}èter  dans  JaMeu- 

fe.  Charîe  garda 
les  DUnii^ts  de 
Vicne  en  Dauliné, 
de  Lion  ,  de  Ke- 
fançon  ,  6c  tout  le 
refte  de  ce  qui  fe 
trouve  k  In  gauche 
des  mêmes  lirai 
tes. 

Louis  le  Bègue, 
nls  6c  fucceflcur  de 
Charte  le  CA«arv« 
à  la  Courone  de 
France,  jouit  de  la 
parc  de  fôn  Père. 

Louis  le  Germa- 
nique aiant  parta- 
Çé  (et  Itacs  entre 
fes  trois  fils ,  Car- 
loman  ,  Roi  de  Ba- 
vière ,  Louis ,  Roi 
lie  Saxe ,  6c  Charte 
le  Gras  ,  Roi  de 
Sonabe  ;  Louis  eut 
la  parc  de  fon  Père 
au  Roïaume  de 
Iiorraine. 

Louis  8c  Carlo- 
man  ,  tils  de  Louis 
i^Eigue^luiCuccà- 
dèrent  enfemble, 
après  (a  mort  en 
S7 9 -louis.  Roi  de 
Saxe,  qui  leur  con- 
teftoit  leur  légiti- 
mité ,  leur  déclara 
la  soÇRe;  6c  ces 
deux  jeunes  Rois 
fe  virent  dans  la 
nécellîté  d'acheter 
la  paix,  en  cédant 
leur  part  du  Roïau- 
me  de  Lorraine  au 
Roi  de  Saxe,  qui 
les  reconnut  alors 
pour  Fils  légitimes 
de  Louis  le  Bègue. 

Ce  même  Roi  de 
Saare  étant  more, 
en  SS2  ;  les  Lor- 
rains voulurent , 
les  Alt  rendre, 
les  autres  fe  doner 
i\  Louis  m  y  Roi 
de  France  (  mais , 
obligé  de  fecourir 
fon  frère  Carlo- 


i 


S  A  V  A  N  s- 
&  Illufires»  ' 


Roi  lui  feroit  re- 
couvrer le  Siège  de 
Vérone  t  mais  il 
écoic  occupé  par 
un  Peticneveu  de 
,  cet  Intrus, 
nui   l'avoit  foret 
de  s*enfuir  en  54g. 
Le  nouvel  Intrus 
avoir    acheté  de 
Manafsès  ,  ditiîtf- 
thier  ,  l'Evcché  da 
Vérone,  avec  OîA 
penfe   du  Pape  : 
mais  on  ne  fauroir 
en  croire  Rathiar 
fur  fa  parole.  Ot- 
ton  y  n'olanc  paa 
commencer  /on 
règne  par  dcpla- 
cer  ce  nouvel  In- 
trus y  R*ikUr  eue 
recours  au  Pape 
Jean  XII i  &  dana 
le  même  leroa  il 
reclama,  paipune 
lAtre  cireulairey  le 
fecours  Se  la  pro- 
tection de  cous  lea 
Evêques  d'Italie  > 
de  France  &  d'AI* 
lemagne.  D'une 
parc  Jean  XII  ^  de 
l'autre  un  Concile» 
que  l'on  ne  con- 
noît  pas  y  décidè- 
rent que  Réthier 
ecoit  le  véritable 
ïvcquede  Vérone. 
Mais  l'Intrus  ctoic 
en  pofTeflionj 
quand  Rathier  re<- 
vmt  à  Vérone ,  il 
le  lit  arrêter  ,  le 
dépouilla  de  tout 
ce  qu'il  avoit,  & 
le  niic  en  prifon. 
Otton  s  qui  pour' 
lort  mofr  Bmpe» 
reur ,  voïant  fon 
autorité  bien  a/Fêr- 
mie,  remit  jRafAi<r 
en  potfeffion  de 
fon  Siège.  Ce  fut 
a  la  hn  de  p5a. 

Rathier  ^  qui  n'a- 
voir point  adopté 
pour  fon  ufage  les 
Cara^lères  de  kl 
Charité,  fe  rendit 
infHjppO£«able  à  iba 
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Kome;  le  mariage  fe  célè- 
brc  le  14  d'AvriL  Dimanche 
Se  rOdave  de  P^que,  avec 
beaucoup  de  magninceticc,  au 
grand  cootentemeot  des  Min- 
ces 0c  des  Seigneurs  4*Alkma- 
gne  fie  dltaiie  ,  qui  d'abord 
avoienc  défapprouvé  ce  maria- 
ge :  mais  dont  la  Princefle 
«voie ,  à.  fou  arrivée,  gagné  les 
cœurs  par  les  charmes  de  fa 
beauté ,  de  (on  etbrit  9c  de  (on 
.éloquence  ^  peut-être  aufli  par 
la  richefle  de  fcs  ptércos.  En- 
fuite  l'Empereur  Ottan  avec 
fooJFils  fie  (k  Bru  «  quite  llta- 
lie  qu*U  laiflè  en  paix  ;  fie  re- 
tourne eu  Allemagne  ,  après 
une  abfênce  d'environ  ux  ans. 

Aizon  y  fib  d'un  Marquis 
Thrajmtond^qm  doit  être  Tira 
fimonilUj  lequel  en  959écoit 
Duc  fie  Marquis  de  SpoUte  fie 
de  Camerino,  remporte  près 
deTarente,  avcc^ooo  homes, 
une  vidotre  fignaléefiir  14000 
Satafins. 

LesSarafins  du  Frelnet  »  que 
le  Roi  Hugue  avoir  dtfperfés 
dans  les  montagnes  du  côté 
de  la  Bavière»  éraient  infenfi 
blemenc  revenus  »  les  uns  après 
autres  dans  kur  ancicoe 
dawmres  fie ,  depuis  plufieu 
années  ,  ils  ravageoinc  tout 
leur  voifinage^come  ils  avoicnt 
fidc  auparavant.  Whtuhind» 
dans  (es  Annales  ,  rapporte 
une  Lkftà'Otton  I  aux  Barons 
de  Gecmanîe«  écrite  k  il  de 


EMPEREURS  1  ROIS 
4*Occi(leiiB.    I  d*lcalie« 

jÊtfhtmemt  tu  Ttéuê,  Mort,  Ori$tuê^é 

Femmei  ,  Enfant. 


antlit  la  ht- 

tailU  tntrt  Occon 
&  Ut  Sarafins  ;  dr 
l'Empereur  d'Oc- 
cident y  fut  vAin- 
tfu,  loin  d*y  itrt 
vainqueur.  Nous 

dans  Herman  Con 
VCêAp  dans  £pi- 
dftmne  «  dm 
Annalifte  Snzon  , 
&  dan*  d'auire»  $ 
U  ^Mmktê  récit 
de  ce  malheurenx 
ivitttmtnt»  Il  faut 
faroir  à  ci  jujet 

Îue ,  dès   que  les 
mfêrcMt»  Grecs 
Bafile  &  Conftan- 
cin  eurent  pénétré  ^ 
que  l' Empereur  Ot- 
tonllenvouloitaux 
Etati  ,  qu'Us  pcf' 
sidoient   dans  La 
Fouille  &  dans  la 
Calabre^  ils  lui  dé- 
pêchèrent des  Am- 
baJU'adeurs  «  m^ur 
le  détourner  Àê  ce 
dejfein.  Leurs  ex- 
hortations df  leurs 
prières  n'en  aiant 
obtenu  rien;  ils  ap- 
pellirent    à  leur 
fecours  les  Sara- 
fins  de    Sicile  & 
d'Afrique  ,  (f  Leur 
promirent  une  for- 
te pale      des  pré- 
fens.  Les  Sarafins 
faifircmt  l'oecafiom 
avec  joie  ,  corne 
ne  fouhaitant  rien 
plus  que  de  mitre 
U  pied  librement 
M  CaMrc,  Pcut- 
êtrê  tm  piorroffui 
fc  préparoit  0  les 
imlrêJfoUHlU  êutc- 
mim»  Pcmt-^étre 
^ofsldoient-ils  dé- 
fa  dans  ces  Pro- 
idacct  quelque  Vil- 
la M  quoique  For- 
terefje,  lis  ajjem- 
blirent  pour  l'tM' 

iMt  doi  Gnttf  ^ 


£f)niznn  parvint^ 
1)  à  force  d'argent^ 
î»  à  faire  doner  cet 
Archevêché  pof 
l'Empereur  à  foM 
^1  fils  Landulf,  cor« 
»  tre  l'intentiom 
)}  du  Clergé  &  dm 
^y Peuple  de  Milant 
91  auxquels  il  ap- 
Mpartanoit  dUlvo 
yil'Archeriquc.  Ce 
itfutfour  cela  que 
n  f«  Hàtmo  j  qu^om 
))  lui  portait,  s'*ae» 
)»  crtu  de  jour  es 
)>  jour  *»•  CeMo* 
ianc  j  Landulf  a- 
anc  cté  durant  un 
petit  nombre 
nées  Archevêque) 
Ton  rère  fut  aila(- 
ftnè  dant  Am  lit 
par  un  certain  Ei^ 
cl  ave  de  Ta{on  ) 
ce  qui  fie  qu'il  t*en- 
fuit    prom  cernent 
anprès  de  l'Empe- 
reur  Otton  (IL), 
a  Ce  Prince  vînt^ 
k  la  prière  de 
f)  l'Archevêque  » 
91  faire  le  fiége  de 
yy  Milan.  Une  vi- 
tifion  fit  rentrer 
9»  Landulf  eu  lpf> 
9>  mime;  &  fut  cau- 
»  fe  qu'aiant  fait 
9)  venir  beaucoup 
)Y  de   Noblei ,  il 
9)  conclut  avec  eux 
19  un  mteord  infà' 
99  me  ,  par  lequel 
99  il  leur  céda,  fait 
99  en  Fief ,  foxt  è 
99  rente  ,  les  digni- 
99  tés  de  fon  Eglife 
99  Cf  les  Cures  éo 
19» /on   Dioeèfe  99. 
Mais  Amnlf,  itfi* 
lanoit  9  Bcrioolm 
plus  exaS  ,  &  con- 
i<«wor«iA  .  dont 
te  jSiete  fmooMt, 
de  l'HlfiorienLtn* 
dalf ,  ne  fait 
camé  mmàÊÊà  .âë 
to  fiégf  §  ^  tm 
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ÊIVIPERËtfjtS 
IStecMi  PRINCES^l 
•  DUCS  ,  MM- 
tClZJlS  /COMTES ^\ 

&f.  Souverains 
en  italie> 

Ïèaeventi  dccen>| 
1»  é*MnulfK 

PANDÛUÈ  il, 

& 


légitiiïief  par  Vap 
probariôn  dc-rfim- 
pereor  ^  auquel  <» 
dans  le  fbrt  dès 
troubles  >  on  n^a 
voit  pas  en  reconr» 
pour  faire  tonfir- 
metl*cleélion.  J'a 
^oace  que^  fi  I*on 
comta  les  années 
de  BtMok  à  Ra 
f>r0Mitef  fiMc^l  ¥CfHic  liés  l6  teint 
ecde  ^  fon  pcrel  de  Ton  életflion 


landulfdt  SatittO' 
Açàth*  an  mois  de 

Juillet  îoo?.  I! 
jjrend  pour  collc- 

Î;ue  )  en    1009  ^ 
on  oncle  p.irernei 
Panda//"//,  Prince 
<ie  Bcocvent ,  le 
<|uel  eft  Pandul 
III  ^  corne  Prince 


quoique  cette  Vil 
le  )  ainfi  que  PE- 
xarchat  ,  ne  f^ùc 
potnc  alors  en  la 
poflelHon  des  Pa- 
pes ;  ce  ne  pue  ccre 
que  parceque  les 
Archevêques  de 
Ravenne  êtoienc 
dans  une  dcpen 


de  Capoue- Ce  der- 1  dance  particulière 
iriet  étantmort  en 
1014^  Pandulf  II  j 
en  1016,  s'aifo- 
cie  fon  coufin  ger- 
main PaniulfiV , 
iecond  rils  de  Pan- 
éml/rn ,  donc  le 
fîls  aîp.c  fut  Lan- 


du  Saine  Siéçe 
puifqu'ils  ccoient 
obligés  d'aller 
Rome  fe  faire  fa- 
crcr  par  le  Pape. 
Ainfj  voïons-nous 
que  la  date  d'un 
Concile  5  que  l'Ar 


éulf  y  ^  Prince  de  I  chcv èqtie  Honefius 
Sènevenr.Iivio«o1  tint  à  MarMgfia, 

^Andulf  II  prend!  Territoire  de  Mo 


t  R  I  N  C  E  S 
tonuriiforains. 


S  A  V  À  N  S 

&  lllujltcs. 


guerre  à   ^ofon ,  |  Ôioccfe  5    &  foa 

Clergé ,  par  reprè-^ 
faillet  s  Idi  cftttOI 


lequel  >  des  8?!?  > 
s'ecolt  ftir  Roi  de 

Provence  ^  ou  de 
Bourgogne  Cisju^ 
ranc  y  il  craignît 
d^avoir  guerre  lui- 
O^ênie  avec  Charte 
U  Gf>ef,menu^ 
pat  la  mort  de 
ftfs  Frères  )  ROi  de 
Oelinanie  &  d'Ita- 

I  e.  Il  refufa  donc 
de  fe  prêter  aux 
vœux  des  Lorrains; 
Sc^Charli  s'empa- 
ira  de  lent  Rolau- 
me. 

Ce  Prince  fut 

enfiiice  Empereur 
&  Roi  de  France. 

II  perdit  en  887 
tous  fes  Etats  par 
le  Décrit  de  dépo 


tant  de  chairrins^ 
qu'après  arôit  été 
préfene  an  Concile 
de  Ravenne  ea 
Avril  9(77  j  il  né 
crut  pas  potnrott 
leftcr  plus  long- 
tems  en  furecè 
dans  (a  propreBgll« 
tl'j  qu^il  abandona 
pinit  tetournec  à 
Liège. 

a'^u  refle,  fi  (on 
zèle  paltoral  n'a- 
voit  été  d'aucune 
utilité  pour  feS 
ouailles  )  fon  at« 
tention  à  (ès  pro* 
près  affaires  l'a- 
voie  mis  en  état 
dvmportet  dMta» 


yirion,  que  la  Dicte  I  lie  de  très  groffes 

de  Tribur  oHi  pro-  |  fomnies.  OV»  Pac- 


noncer.  Amoul  ^ 
Ibn  neveu  .  rils  na- 
turel de  Ion  frère 
aîné  Carloman  s 
&  Patlteur  de  la 
Confpiration  for- 
mée contre  lui , 


cufe  ce  s'en  être 
fervi,  pour  acheter 
de  Lothaire^  Roi 
ie  I  rance  4  les  Ab« 
baies  de  nautmont 
&  de  S.  Amand.  D. 
MtblUoa  a  pris  4 


encore  pour  Col- 
lègue fMdmlf 
fils  d£  Pandulf  ir,\ 
Il  lègue  avec  lel 
•tèM«  lenis  juf 

S^en  io«» ,  quii 
)k  être  Pannéel 
de  fa  mort.  Du- 


dcne  )  Dioccfe  de  I  Roi  de  Certnaaie 


(iit)  dans  la  niê- 1  tàcht  de  Ptn  jof* 

me  Dicte  )  déclaré  I  cirier. 


Panne)  comnien- 

ce  par  marquer 
Pannée  du  Pape. 
L.\  voici»  l*An 
DCCCCLXXni  de 
l'Incarnation  du 
Seigneur ,  PrtmUr 


moins  depuis  cette  I  de  l'Apoftolat  du 
imnéc)  il  n''eft  par*  |  Seifneur  Benoit , 
lé  de  lui  noUepart.l  MuttQme  de  rEm- 
Il  n'eut  l^rfotl  pire  du  Seieneur 
d'enfanSk  I  Otton  ,  Troîfiimt 

Cependant  tmj  du  Pontificat  du 
ancien  Monartienti  5r/frn«a(rHoneihiS) 
hiHorique^  cité  par  I  Mitropolitain  de 
le  Pellegrin»  ,  ditj  Rafenne*  On  peur 
que  Pandul/IIfi)t\  eococe» CD ptnant j 
Taioul  de  Landulfi 


VIJL'  En  ce  cas 


remarquer  qiîMci 
le  nom  de  Benoit 
fêmdmlf       pcre{  eft  féal  9  fans  être 
'    '  "     accompaené  du 
nombre  >7* 

Illèfultede  tout 
ce  qui  pfecikle , 
que   Beuoti  VI 


de  ce   Landulf  ) 
CCOtt  fi! s  de  Pan- 
dulf U  ,  &  non  I 
de   Pandulf  IV.\ 
■a  conlêquence , 


v^uoi  qttUl  en 
(bie^  XatUcr  ne 

coUcha  qu'une  nnit 
à  S.  At^ûttdi  eCf 
dès  le  lepdemain  y 

il  en  fut  11  dégoûté» 
qu'il  choifit  pour 
léjoar  Aine  )  Ter- 
re  y  qui  dépendoic 
de    l'Evcché  de 


de  Lorraine* 

11  fe  défit  du 
dproier  de  ces  Roi- 
iamoes  en  89  ç  > 
dans  la  Diète  de 
VKormS)  en  faveur 
de  (bn  filtfkatorel 
Zwentébald  ,  qui 
deftitua  Reittîer  , 

le  prtmUr  Duc  de  |  Liège  ^  &  dont  I'&» 
Lorraine^  que  nous  |  vécue  EracU  ,  foa 


connoiffîons  ;  & 
ce  Doc  alla  cher- 
cher une  retraite 
en  France  auprès 
du  Roi  ChaHe  le 
Simple.  Le  Roïao 
me  de  Lorraiiie 
ctoit  alors  conU 
dërableitient  dimi* 
iiuè.  c'ctoit  pria- 
cioatement  à  (es 
dépens  ^  tgat  Jte- 
dolfe  ,  premier 


Difeipîe,avOit  bien 
voulu  lut  céder  la 
joulffance. 

Il  en  fortit  quel- 
que tfims  après 
pour  aller  à  Haut- 
mont  ,  où  mfme  il 
fi:  tranfporter  les 
Omehiens  d^EelUe 
&    les  MeuDle» 

Srécieux  ^  dont  9 
fiWàrrivèed'iea* 
lie  ,  il  nvoit  faic 


Tomé  L  Fan.  IL 


RoidC  GoutiOfac-l  prérent  à  ViMnU 


m 
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dvhtm^nt  au  Trém ,  Mori»  Cri^ÊÊ$ 
Femmes,  EnfêtUm 


9) 

9) 


Janvier  968  ,  en  Campante 
près  de  Capoue  ,  par  laquelle 
il  leur  mandoit ,  «  Qu'il  atten- 
doit  que  des  Amballadcurs 
M  de  TEmpcrcur  Grec  (  XVxce- 
wivhore  Phocas  )  lui  vintlcnt 
«.demander  la  paix  :  mais  que, 
••s'il  nen  vcnoic  pas,  J  cfré- 
»,roit  que  fes  armes  chaflc- 
»»  roicnt  les  Grecs  de  la  Poml- 
»> le  &  de  b  Calabre  :  Que,  li 
n  Ton  convenoic  enfuitc  avec 
•»  lui  des  conditions  de  la  paix, 
8c  qu  on  lui  donàc  la  Femme 
qu'il  avoir  demandée  pour 
_  Ion  Fils  \  fon  intention  ctoit 
•>  de  paffer  alors  avec  toute 
»>  fon  armée  au  Freînet  ,  & 
••d'en  chaffer  les  Sarafms». 
Nous  avons  vu  ce  qui  Tavoit 
empêché  d'exécuter  ce  projet  5 
s'il  n'y  penfa  pas  auflRtot 
après  le  mariage  de  fon  Fils, 
c'eft  qu'apparemment  fa  pré- 
fcnce  ctoit  néceffaire  en  Alle- 
magne. Un  autre  Prince  rem- 
plit à  cet  égard  fes  intentions. 
Guillaume ,  Comte  de  Proven- 
ce extermine ,  cette  année,  les 
Sarafms  du  Freînet;  fie  THif- 

toirç       P^^^  P^^* 


91  h 

Ottok  1  ,  par  fa  mort 
arrivée  le  7 

Otton  11  feul  Empereur  , 
m  Roi  d'Italie  ôc  de  Germanie. 

C'eil  peut-être  en  cette  an- 
aée  que  Fandulf  Tête-de^fer, 

ircMliiAC  Btt^tf  les  N^Utaios 


VfûiftmbUbUmtnt 
p9ur  UuT  propre 
difenfe ,  unt  Flote 
tris  tonfidirabU, 
VEmptrêur^  Ottoa 
avoit  une  trt$  gran- 
dg  Armit  de  Jet 
Smmpiu  »  évee  un 
gros  corps  de  Ba- 
taroii  it  d'Allé- 

de  Bavilre  (f  de 
Souabe  pfiUde/on 
frèrê  LiaralfiMlr» 
en  perfone,  renu 
fervirfous  lui^Dê 
plus  eeux  d*  Bmê' 
vent^  de  Cupoue, 
de  Salernê  d^au- 
très  endroits  à*l' 
talie  tHUOttnient 
à   l*  augmentation 
de  fes  forées.  Sa 
première  entreprife 
fut  le  fiége  de  Ta- 
rente  ,  Ville  pofsi- 
die&défeudutpar 
les  Grees'yS^^eome 
Oicmar  le  ait,  il 
la  prit  en  pea  ic 
jours,  aprèa  l'avoir 
accaquàe  vieoureu- 
fement.  Il  cùntU 
nua  fa  marche  en 
Calabrê^  pour  en 
venir  eum  mâiHs 
avee  les  Sarafins. 
I>upr$mier  ckoé^ 
il  le*  wOt  mtfiOf 
&  les  força  de  fe 
retirer   dans  une 
Ville,  Ils  en  for. 
tirent  enfuite  en 
tris    bon  ordre , 
Von  en  revint 
MM  mains  avee  fu- 
reur. Les  Chrétiens 
firent  un  grand  ear- 
nëge  dê  ee»  InAdÀ- 
le  s, rompirent  leurs 
Efcadrons  ,  €r  mi- 
rent U    refte  en 
fuite.   Mais  pen- 
dant que  les  Chré- 
tiens je  débandent 
(f    ramaffent  les 
dépouilles  fur  le 


Eerivaimâ  AUt» 
mofts  ,  fui  parlent 
de  toutes  les  M* 
tiens  remarquêklêB 

d'Oxxon  II 5  ne  il" 


fent  rien  non  plus 
de  et  mime  ivlne^ 
tnttttt  h  ne  fais 
donc  pas  l'on 
doit  à  ee  fujet  s'en, 
reporter  à  l'Nif- 
torien  Landulf. // 
me  parait  plus  fu9 
de  s'en  tenir  am 
rieit  i'Arnulf,  qui 
détaille  ces  faitâ 
ettât  des  cin^f» 
tances  différentes,, 
Ceft  d'après  cet 
Hiilorlen,  que  7  e 
parle,  fous  Panné* 
902  «  delà  querè» 
ledePArch^lM 
Landulf  avec  ion 
Peuple»  ArutUf  tm 
dit  pu  on  mor» 
ni  d^Otton  JT ,  ni 
du&égede  Milan  i 
^  par  eonfiquent , 
die  Mut  mort  t  p« 
45/1 ,  il  fepouroiâ 
que   ces  troubles 
peffent  arrivés  pen- 
dan$  Véloignement 
&  la  Minorité  d^* 
Otton  III* 

Sigonlusy  qui  n*a 
fuivi  que  Landulf 
PAmieny  a  cepm- 
danc    bien  fenti 
que  ces  chofes  ne 
pouvoienc  pas  tp* 
uartenir  au  règne 
d^Ottott  IL  Ceft 
pourquoi  les  cranl^ 
portant  à  celui  d** 
Otton  ///,  il  plac0 
en  990  ïê  corn* 
mencement  des 
troubles  »  qu'il  Aie 
durer  «ntre  l*Ar* 
chevcque  landulf 
6c  le   Peuple  dm 
Milan  jufqu^ 
994>  <î"^  Landulf^ 
ainnc  raJ&nible 
beaucoup  d»UM 

ptttTiwdiNcaa 
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nues,  MAR~ 
avis,  COMTES» 
&e»  SOm^eraina 


en  îrrîi 


lotit  ce  qae  fe  di- 
rai dans  l*Arr.fiiiv. 
«Les  différences  diC- 
}tntce»  écPanduif 
/K,devroic  être  dic 
de  Pandulf  II  , 
4ui  ne  feroit  moit 

^oit  d'>abord  ado- 
*cé  ce  iiftème ,  en 
«reliant  cetxe  Uf- 

te:  mai»»  cohfi- 
déranc  eniuite  que 
te  Ftilfgrlno  .dit 
ijoebeaacôupd'an- 
Ciènes  Chants  at<- 
èeftenc  <]ae  Pèn- 
dulf  II  mourut 
fàns  avoir  d*héri- 
«ier»,  done  II  ^ 
père  ;  il  m'a  fem- 
bléque,iorfqat,ce 
Moovmcnt  hifto- 


de  qui  l'on  ne  nous 
apprend  rien,  £- 
non  qu'il  étoieRo* 
inain  »  n'eft  aurrel 


que  Benott^  auffij 
Roftialn,  neveii  du 
rarrice  Albirïe  , 
Evéque  de  Sucri , 
duquel  9  par  la  rai 
fon  que  j'ai  dite, 
on  ne  comca  dans 
quelques  endroits 
le  Pontificat  que 
^^91$  jquecefïie 
cet  Evequlîde  $0- 
tri,  devenu  Pape 
au  commence 
ment  de  ^71 ,  qui 
fiit  renfermé  dans 
le  Château  S.  An- 
^e;  queceftttfur 
lui  que  Binifaee 
VU  ufurpa  le  Pon- 
dficat  ;  que  ce  fût 
lui  qu'on  fit  pafler 
pour  mort  dans  fa 
prifbn  ;  enfin  que 
ce  fut  loi  y  qu'on 
fortit  de  prifon  ^ 
pour  emoécher  l'- 
eStt  de  la  préten- 
due élciftion  de 
ponus  //»  4t  qui 
recoam  le  ^nd- 
ficac. 

Mais  qu'on  fe 
uluviène  que  je 
veux  uniquement 
offrir  des  poffibi- 
lités.  qui  ne  Ibnc 

{»as  hors  de  vrai- 
emblancC)  &  qui 
tètvwb  ft  eonnF- 
mer  une  conjec 
ture,  qui  m'a  paru 
ne  devoir  pas  erre 
abfolument  reje- 
tée. Ce  qui  fert  en- 
core à  rappuïer, 
c'eft  que  l'Hiftoire 
ne  nous  apprend 

âbfplument  rien 
e  Benoit  VI ^  qu'- 
on dic  communé- 
ment avoir  fiégé 
die  la  fin  de  5>7  2 , 
jufque  dans  les 
premiers  mois  de 
5>7y  ;  &  doncP/«. 
tina  fait  durer  le 


fique  ,  cité  plus 
haut  ,  ftit  Pan- 
dulf n  de 
tandulf  Vllly  ii 

faut  entendre  qu'il 
V«h  ér0it  l'Aieul 
adoptif.CePrincei 
qaTn'avoit  point 
«Penfansy  adopta , 
fans  doutai  Pin- 
dulf  V  pour  fils , 
Iprfqu'iUe  déclara 
fon    collc^çue  en 
^020.  Cette  rétfe- 
Jîon  m'a  fait  re- 
venir au  (bnrfmenc 
•  da  PelUgrîno  & 
àe  Muràtoriy  qui 
inctenr  for  le  com- 
te de  Pandulf  IV 
tout  ce  que  j'en 
«is  <!anf  les  Arti- 
cles fuivans,&  fous 
différentes  années 
««•le  cours  de 
««  Ouvrage. 

jLe  premier  fils 
ai  né  de  Pandulf^ 


iYansfurané  ,  a- 
roit,  en  888,  for- 
mé ce  ffOQvèav  | 
Roïaume.  j 

Zw€ttubald  é-  p 
tant  niort  fiint  hé- 1  nailère 


ritiers  >  en  000  -, 
fon  frère  Louis  II , 
fils  légitime  &  fuc- 
cetfeur  d'Arnouli 
la  Coorone  de 
Oermanie ,  hérita 
du  Roïaume  de 


de  taabes. 

Tout- à- coup, 
fans  que  l'on  en 
fâche  la  raifon  ,  d 
avoit  pris  ce  Mo- 
en  aver« 


^iOQ.r  It  mime  U 

l'Abbé.  C'étotÉ 
Folcuin ,  lioioeïS 

mérite  •  aiant  le« 
vertus  de  foft  étatm 
lequel  eft  AoteS 


Lorraine  j  &  réta-   de  l'Ouvrage  inti. 

que  l'on  voit  gou-  des  Mit  décSIZ 

verner  ce  pais  en  attribué  mal- 

po6  &  5^07.  à-propos   à  Nil^ 

n .  r/!.»  i"*"^"^  AwAeréque 

mer  Roi  de  Ger-  de    Milan,  lac 

mMîiedela  poUé-l  Tfithime.  i  cPî- 

nté  malculine  ^  1  prés  lui  par  d'ai^i 

légitime  de  Charte- 1  très  Bibliographes-. 

mggne  ,  mourut ,  |  Corne  ÉraeU  Coix* 


lâns  avoir  écé  ma 
rié ,  le  1 1  de  No- 
vembre et, 

de  l'année  fuivan- 
te  *  les  Seigneurs 
AUemaot  ,  au  pré- 
judice des  droits 
de  nocre  Charte  te 


«noie  Ràthier  f 
Folcuin  s'immol» 
lui-même  au  bien 
de  la  paix  ,  9c 
quica  fon  AbHlte^- 
Rathier  s'en  em<T 
para  fur  le  champ  j 
&  la  garda  jnfqi^ 

«wp/e,  f^  véri-lfageffe^&^ieJfSinf 
table  liencier  de  la  de  l'Bvéque  ffoi 

SSïff °*  Vr ,  fucceffeur  d'- 

manie,  choifirent  |  Eraele  ,  mirent 
entre  eux  un  Roi ,  fin  à  ce  fhmdâle; 
qui  flic  Conrad  ,  Rathier  les  mS 
Duc  de  Franconie.  |  nés  de  fon  PartU 
Les  Seigneurs  Lor-  fe  reconcUièrenc  * 
rain»,  n'aianc  pas  |  avec  Folcuin^  qui 
voulu  prendre  part  rcpritpoffcflîonds 
à  Ptoinftice   des  I  l'Abbaïe. 


AUemans,  fe  do- 
hèrent  à  Charte  le 
Sirttfh^OtBnùoi» 
doute  un  eftc  de 
la  reconnoiflànce 


Aine  revit  alors 
/Îa4ài<r,qui  >  troie 
ao»  après  ,  alia 
»ourIr  à  Namur- 
Ulateur  dU  bîeni 


RtMer^  plpftôt  que  zèlf 
s'il  vivoit  encore 1 1  pour  le  bien.'it»* 


ou  de  fon  fils  Gi- 
/«»*rr,  Ciftiktrt, 
ou  Gilbert  (  car 
c'eft  le  même 
nom),  t*U.  Iboir 
déjà  Duc.  Charte 
relta  pailibknïent 
Souverain  de  tout 
le    Roïaume  de 


s4i«r  cherchoit  à 
le  procurer  .  fa&f 
aucyn  des  ména^ 

Semens  de  la  pru- 
ence  chreçienei 
L'infiexibiiitè  d^ 
foii  efprit^  la  du- 
reté de  ion  bxLT 
meur  j  Ist  btuù^ 
rie  de  fe«  (mîf^ 
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âa  mal  qu'Hs  aboient  fait  aux 
Capouans  duiant  le  fiége  de 
CapOQC  en  969 ,  va  ravager  le 
Tecritoiie  de  Naple.  Il  com- 
toit  traiter  de  même  celai  de 
Saleme:  maisle  VnnctGifulf 
I,  s'étant  venu  camper  avec 
une  bone  Armée  à  Tendroit  zp* 
petté  Fiumicello  ,  Poftc  an- 
ciènemeiit  fortifié  par  d*excel- 
lens  FofTés,  attendoit  de  pied 
ferme  ks  Bèneventains  &  les 
CapcNiaDS.  Pmu^Ts'eii  retour- 
ac,  fan  s  rien  entreprendre  con- 
tre la  Pxincipaitté  de  Saleme. 

^74- 

LTmperïur  Otton  II  re- 
nouvelle à  TEglifè  pacriarcha- 
le  de  Gradola  dignité  de  Mé- 
triple  'y  Se  confirme  en  même 
tems  les  Exemptions ,  les  Im- 
munités Se  les  Franchifes  ac- 
cordées à  cette  EglKè  par  Or- 
tpn  7.  Il  eft  difficile,  en  voïant 
ce  Diplôme  expédié  fur  la  Re- 
quête de  Vital  Candien ,  Pa- 
triarche de  Grado,  de  s'em- 
pêcher de  croire  que  la  Répa- 
bliqne  de  Venife  relevoit  en 

Suelque  chofe  des  Empereurs 
'Occident,  &^u*elle  ctoiten^ 
core  loin  d*étre  ab(blament 
indépendante. 

Gifulf  ly  Prince  de  Saleme, 
aiant  été.  Tannée  précédente, 
dépouillé  de  Ces  Etats  Se 
renfermé  ^dans  une  Prifon 
avec  la  Prmcefle  Gemme,  ùl 
ftmme»  par  Cou  coofio  sec-, 


EMPEREURS  i  ROIS 
d*Occidenc    |  d^Icalie. 

Afèumtat  sm  Trênt,  Mort^pH^bu^ 


voUi,  tome  je  le 
trùis  )  que  les  5tf< 

tih  V  remis  in 
ordre»  reparoijfent 
tout  à  eoupi  &m 
fans  trouver  iere- 
fijianec  ,  pajjent 
au  fil  de  l'épie  tous 
les  Chrétiens,  qui 
leur  tombent  fous 
la  main  ,  &  refient 
maîtres  du  mime 
champ  de  bataille. 
Octon  Due  de  Ba- 
vière 6r  de  Soua^ 
M*  périt  pas 
dans  cette  journée, 
tome  le  veut  Sigo- 
oius,  pidfpfiU  s- 
voit  auparavant 
repris  le  chemin  de 
l'Allemagne  :  maià 
il  y  périt  Henri , 
Evéque  d'Auf- 
bourg  ,  Werner  , 
Abbé  de  Fulde  , 
&  *  eomt  Léon  d*- 
OiHe  VmtteRe  , 
Landnif  ,  Prince 
de  Bènevent  £r  de 
Capoue  ,  avec  fom 
frire  Acénolf , 
MarouisM  peut-être 
de  Ctmerino ,  & 
d^autres  Princes, 
Evéques  &  Comtes, 
Cette  malheu' 
reufe  batmilU  fe 
dona  9  fuivant  Dic- 
mar  ,  le  lii  des 
Ides  {le  11)  de 
Juillet  y  &  certai- 
nement cette  An- 
nie ( 9S»  J  )  cume 
on  l'apprend  des 
Ecrivains  cités  ci- 
deffuM.  En  vain  le 
P.  Gattola  (  dans 
fbn  Hifloire  du 
Mont'CaJJin)  pré- 
tend-il que  Lan- 
dul£iy.  Prince  de 
Bktwtni^  étdt  est- 
core  en  vie  au  mois 
de  Novembre  de 
êttumime  éutnée} 
^  pCsUifi  1^9 


Peuple  me  batail- 
le, après  la  perte 
de  laquelle,  il  paifa 
les  Moncs  ,  pour 
implorer  le  (écoute 
d'Ottom  m,  Ainft 
ce  Prince»  dic-il, 
étant  extiîé  pea> 
les  invitations  die 
Pape  &  par  les 
follicitationt  dm 
l* Archevêque f  vou* 
tant  auffi  prendre» 
eome  fon  Pire  Sr 
fon  Aïeul ,  les  Cou- 
rones  du  Roiaum^ 
d'Italie  &  de  l'Ern^ 
pire»  qu'ils  lui  pro^ 
mitoient  ;  &  rétOf 
blir^  foit  en  ten» 
dant  la  juflice  , 
foit  en  faifant  /« 
guerre  ,  le  calwte 
dans  le  Roiaume , 
agité  des  cruels  o- 
rages  desSédhionss 
il  fit  fes  prépara-» 
tifs  pour  l'expédim 


tion  d*Italie* 
préparnrif<; ,  félon 
cet  Hiitonen  ,  (e 
tirent  en  ^94; 
Tannée  fuivante  > 
Otton  lU  vint  ea 
Italie  ,  ac  iit  te 
fiège  de  Milan* 
Mais  l'Archevêque 
Landulf ,  aianc 
gagné  les  princi» 
paux  de  fes  adver- 
faires  ,  obtint 
d'eux  d'être  tefa 
dans  la  Ville.  Èa 
confêqueiice  Ot» 
ton  leva  le  aège* 
Etant  donc  entrt 
dans  la  {"lllcLoa^ 
du'f  mit  fur  la  tê» 
te  <i'Octon  la  Cou- 
ronc  Roiale.Cc  qui 
fe  Ht  fans  doutt 
dans  la  Bafiliqu€ 
de  S.  Ambroije  » 
dit  PurieeUi, 
ÎOS  ;  car  c'eji...  ce 
que  Von  peut  eon* 
elure  des  fêrêUw 

d$  Siioniof  »  fm( 
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.  EMPEREURS 
Qtccs  y  PRINCES, 
DUCS  ,  MAR- 
HUJS,  COMTES, 
&e»  Souverains 
eu  IcaJie. 

ces  de  Bènevenr, 
&  m  parmi  les 
Princes  d  eCapoue> 
cft  pris,  en  lOïC, 
jK)nr  collègue  à  la 
VrindpaiMèdeGa- 
rone  par  fbn  cou- 
an  Eermain  Pm»' 
dulf  n,  Bn  loto, 
fonlîls  PandulfV 
eftaflTociéàlamc- 
nePrineltMiiirè  par 
le  même  f rince, 

2 ni  Padopce  pour 
ff  •  Les  deux  Paa 
dulfs  IV  6c  r, 
régnent  avec  Pan- 
dulf  11  jufqu'en 
loxa  ,  que  ce  der- 
nier meurt;  &  la 
même  année  ,  iis 
font  privés  de  leurs 
Btats  par  PEmpe- 
reur  Henri  1^  par- 
ceque  PandulflV 
«voie  £iit  alliance 
avec  les  Grecs, 
énm  il  avoi»  re- 
connu l'Empereur 
pour  Seigneur  Su- 
aerain. 

Htnri  I  fît  con- 
duire Pûaiulf  IV 
prifonieren  Alle- 
magne. Il  paroît 
9u'illaiâa/>Mitf// 

FMtDUlF  F7, 

JEAN, 

fèce&fUs,  Corn- 
■es  de  Téano  ,  de- 
iriènent  Princes  de 
Capouecn  loat, 

Ï>ar  le  choix  de 
*Bmperenr  Henri 
i§  9c  eettènt  de 
l'être  en  io»^.i,e 
Père  meurt  enfui- 
te  à  ftotne,  on 
ne  fait  pas  en  quel- 
le année;  &  I>on 
i|pore  ce  que  le 
^Is  devint. 

•a  Mê  Sm^ 


PB  l'HrsTeiRE  d*Itaiii;  85,^ 


PAPES, 


II  eft  vrai  que  ce 
Benoit  Ce  trouve 
nonié  dans  des 
Aa^i  dep73  9  qui 
ne  le  qualiiient  ni 
F/,  ni  VIL  Ils 
font  en  cela  d'ac- 
cord avec  les  trois 
Charus  dcRaytn- 
nty  qui  font  n 
monter  au  com- 
mencement de 
5>73  le  PontiHcar 
de  Benoit ,  qu'el- 
les nomenc  Ainii 
cet  Aëêi  ne  ftu- 
roiene  nuire  à  la 
Conjeâure  y  que 
je  voutois  établir , 
&  que  je  ne  donc 
au  reile  que  pour 
ce  qu'on  voudra 
J'eftimer. 

Je  m'en  tiens 
cependant  aux  Lif- 
tes des  Pofts,  Je 
diftingue  ici,  corne 
elles,  Benoit  VI Ai: 
Benoit  VII 'y  &  je 
dis  qu'il  faut  qu'il 
y  aie  erreur  pour 
Pannée  du  Ponci- 
iicatdans  les  Char- 
tes de  Ravenne  f 
qui  nous  ûmmu  à 
préfumer  que  ce 
dernier  ccoitPape 
dès  le  commence- 
ment de  P7J. 

Lorfiiu'en  <fjs 
Bênoît  VU  eut 
pris  ^offeflîon  du 
Ponciticac  «  il  tint 
aa  Ooneile  dtnt 
lequel  il  excom- 
munia l'Antipape 
Bwifaee  VU, 

Le  Cardinal  Ptf- 
ronius  a  fait  im- 
primer les  Aâes 
d'un  Concile  de 
Rheims  de  P7  2  , 
dans  lefquels  Ger- 
^«ff  9  alors  Arche- 
vêque de  cette 
Ville ,  &  depuis  de 
Ravenne  ,  enfuite 
Pape  Sihefire  II  y 
die  :  Un  Moa/tre 
horribh,UtL\Ace 
(€*fft   mi^  q«>il 


9RtV€ES 

contemporains. 


éiolc alors,  jufqu'- 
en  pio,  que  Gifel- 
btrt  fe  révolta, 
mécontenr,  dit-on, 

de  ce  que  ,  contre 
fes  droits.  Charte 
avoft  mis  un  Evé- 
que  à  Tongres.  Je 
ne  trouve  pas  que 
let  Gouverneurs 
des  grandes  Pro- 
vinces ^  Ducs ,  ou 
MarqutSy  qui  com- 
mençoierit  alors , 
dans  les  pais  en 
deqa  des  Alpes , 
à  s'arro^r  la  Sou- 
veraineté, s^ingé- 
raflent    deja  de 
remplir  par  eux- 
mcme  les  Evêchés 
vacans.  II  eftplus 
vraifemblable  que 
Gifelbert  avoir  de- 
mandé l'fivcché 
de  Tongres  pour 
quelqu'un,qu'il  af- 


S  A  VANS 
*  i/lK/res. 


feélionoit,  &  que 
aarZ«,  quilëtair- 
foit  conduire  par 
quiconque  s'empa- 
rolc  de  lui  >  noma 
pour  Evêque  de 
Tonares  ceiui  que 
ion  Favori  proté- 
eeoit.Q.uoi  qu'il  en 
foie»  Cifelbert  mit 
dans  ih  intérêts 
Henri  VOifeleuTy 
fuccefleor,  depuis 
pip,  de  Conrad  à 
la  Courone  de 
Germanie.  Henri 
lit  donc  la  guerre 
à  Charte  ,  qui  de 
(on  côté  ravagea 
les  frontières  de 
l'Allemagne.  La 
paix  fe  fit  entre 
ces  deux  Rois^  dès 
l'année  pti.  Si- 
gebert  ,  dans  (à 
Chronique^  die  que, 

t>ar  le  Traité  «  qui 
è  iît  au  milieu  du 
Rhin  prés  deBonn» 
le  Roi  de  France 
céda  toute  la  Lor- 
raine au  Roi  de 
OenBt9it«  Mais 


l'aigreur  de  fes 
paroles  fai/bient 
décefter  dans  fa 
bouche  les  vérités 
les  plus  conlblan- 
tes  ,.  qui  ne  pre- 
noient  pas  fous  fa 
plume  un  air  plut 
attraïant.  Il  fuc 
haï  partout  ,  & 
devoit  l'être. 

On  peut  fur  les 
Ecrits,  qui  portent 
Ibn  nom ,  conful- 
ter  l'excellent  dé- 
tail ,  qu'en  offba 
l^HiJt^ir*  UiMt 
de  la  Franct. 

Il  me  doit  fufïire  . 
d'avoir  donè  quM«' 
que  idée  dt  ce  Per- 
lonagc  fineuiier  » 
qui  Tut.  avec  de 
grands  &  d'utiles 
talenS)  être  un  ho- 
mêlant  mérite. 

ARNUIF  I, 

Atcherêqnedelii» 

tan  ,  iiiccède  à 
Walpert  en  p7i  ; 
&  meurt  en  97  f. 

Sifoniu$6c  leP« 
Pttgiy  difent  qu'il 
fut  envoïéjjl'année 
même  de  fon  élec« 
tiou  ,  A  m  bft  {fa- 
deur à  Conftanti- 
noplepar  Oirea 
pour  aller  cher- 
cher la  Princeffc 
Thiophanieyqa'*Oi* 
ton  II  devoir  épou- 
fer.  Ils  confondent 
Arnulfl  avec  Ar^ 
nulf  II ,  qui  fut 
réellement  Am<- 
bafftulenr  k  Oonl^ 
tantinople  ,  maiâ 
fous  Ottitn  III, 

Valpere  ttmnt 
mort ,  dit  Arnulfl 
Kifh)rien  Mila- 
nois  ,  le  Siège  e/f 
rempli  wtr  Arnulf, 
«ai  véritablement 
Mtoh  te  mal  & 
faifoit  |<  bien, 
J4oi:^fui porte  le 
Mlmsaem  *  6r  gnf 
qui  cette  Hift6i  ' 

Ubhiij 
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]Er£NEMEKS  fins  U  Xfp» 

d'OTT  ON  II. 

main  Landulf^  neveu  de  Pan- 
édf  Tête-de-fer  5  cfl:  rétabli , 
cette  année  ,  par  ce  dernier  ; 
^ ,  corne  il  n'a  voit  point  d'cn- 
Éns  mâles ,  il  en  adopte  le 
fécond  fils»  qjoi  s'appcUoitFoa- 
4ulf. 

Zacmarte  ,  Général  des 

fM9»bil  Içs  Sarafins,  dont 
Commandant  Ifmael  reièe 
^anni  k$  Morts.  Zacharie 
f'empare  enfiiite  de  Bisonto» 
Ville  qui  devoit  être  une  dé- 
peadaoce  de  U  PriDcisaiité  de 

]^èoe?ent. 

Oo coflUveoCQ»  peuc*€tre 
cette  année  ,  dans  placeurs 
Villes  du  Roïaume  dltalie  à 
femfiec  les  Maifonf ,  en  y  £û- 
bftcic  des  Tboii. 

Lf  ^  Sanifins  MB^EÇnt  ittOr 
^emênt  Gravina. 
-  SifardfOomxicicJuflinopks 
ma^^à']m  CapQ-d^^  Mit» 
m  ^onfentement  de  tout  le 
Peuple  de  cctçe  Ville,  unTrai- 
ii  de  6c  d'Alliance  avec 
les  Vénitiens.  IJAdc  (çft  du  i 
dX>^obre  ,  itf  çiameme  an- 
née de  fEwfîn  de  notre  Sei^ 
giîeur^  le  S eigneMr  Oaon  ^  Sé- 
iréniftme  tmpereur.  On  voit 
par  là  que  1  iftrie  dépçndoit 

^prçdieVËmpiie^'' 

5»7«. 

L'IlAlsilULXIlICft 


d'Occident. 


I 


K  O  IS 

d'Italie. 


doit  renroitr  à  V- 
ûnniê  Juiytnf  la 
bétMê  déni  la- 
quelle il  périt.  Le 
Dipl9me  fqu'il  ap- 
pcMte  en  preuve  ) 
doit  avoir  quel- 

5 Ht  faut*  dans  Ja 
Oit  i  &  faM  dou' 
t*  U  appartient  à 
Vanniê  Vritidtnte, 
Il  fuit  dt  quelquti 
Documens,qu«  'ftû 
fait  imprimer  dani 
la  Chronique  de 
Voln]roe9  qua  Lan- 
dénulf  •  frlrt  dt 
Landult  IV,  com- 
mença  <ittâ  anuétj 
après  le  mois  de 
fuUUtp  k  gouver- 
narloDueStdaSè' 
neifetttf  &  qu*  par 
eonUquant  LAxi- 
dâtt  Itelè  mort, 

Sîgonius     dit  , 
le  Qua  U*  Momains 
if  9  in  ^èmaren- 
ittains^fe  riprifen- 
51  tant  les  eruautis 
if  txereies  à  Rome 
>i  par  peton  II  , 
nabandonlrent  fcn 
%yArm*t  &  la  laif- 
%t  sirêtu  *xpofé$  à 
>»  la    difrraei  , 
ftqu''*lU  éprouva 
ifhautit0frisi  & 
ff  que  par  eette  rai- 
fffon  ,  l'annie  fui- 
9f  ttmia,  Otxon  al- 
î»  la  paffer  fa  eolè- 
iirejfur  Binèrent , 
9»  qiril  Vaffiigea, 
qu'il  le    prit , 
ii  qu'il  le  ddiruifie, 
yf  &  au'U  enanlf 
j)  y  a  le  CoTfi  de  S. 
»  Bartheleœi  )). 
Mais  en  cela  Sigo- 
Qius  a  fuivl  trop 
imprudemment  Go- 
defiroi  deViterbe... 
Si  Landulf  IV  per- 
dit la  rte  dans  eet- 
te funefte  bataille  \ 
eoment  croire  que 


eraîndrê  de  fe 
tromper.  Mais  «Sl* 
gonius  ^  dBstMnta- 
tort ,  p.  fOO  ,  i*</C 
imaginé  «u'Octoa 
III ,  armtt  d'aUer 
à  Rarenne  ,  ejpf' 
gea  Milans  f  fuUt 
meeonmodû  U» 
férens  furreuus  en* 
trê  l'Arehéytqui 

pie  de  cette  Villa» 
AufondyUfql'aj^ 
imaginé  ;  car  ëw* 
eun  des  aneUm$ 
Hifioriens  n'a  eOB^ 
nu  ce  fiége  de  MÊ^ 
lan  ,  ntfous  OttOa 

II.  ni  du  tesni 
d'Ottoa  m,  /oit 
fils  I  et  To»  f  «M 
d'autant  moins  s** 
appuïer  de  t*aut0» 
rué  de  l'Hifiorien 
Milanais  Lacdolt 
l'Ancien,  quifeut 
en  parle 'i  fue  uotUt 
avons  de'}  a  fait 
voir  fu'Araulf  « 
autre  mfioriaà  Mtf 
lanoiSf  mais  plus 
exaâ^  n*en  parla 
point  y  Cr  que  Ua 
dîfféréns  de  Milan 
furent  terminés  d*'* 
uha  autre  wum^^ 
C'cft  ce  qu'on  peuç 
voir  à  l'année  59 

Sien  fa('a«c«| 
mjlorien,  die  en- 
core Muratori  , 
foz  ^  n'ait  fait 
mentian  du  Cott* 
ronement  ^'OttoA 

III ,  corne  Roi  d'h 
talief  il  eft  raifoj 
nable  de  croire 
au'U  fe  fit  ,  foit  4 
fon  arrif  Ueu  Lomm 
bardie»  au  pria- 
tems  de  cette  anr 
née  (  i)p6  ) ,  foit  k 
fon  retour  en  ea 

Impériale  k  Romt 
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DUCS,  MAR' 
^UJS,  COMTES, 
ûre.  Souverains 

en  Irn.!ic. 


Jouter)  <|uoique  le 

Ptllegrino  n'aie 
olè  raflurer«  que 
«e  Psndulf  Vrè- 
soie  le  fécond  dis 
du  Comte  &  Mar- 
<|uis  4Unulf  )  de 
^ui  j'ai  parlé  dans 
VEpoque  précé- 
dente à  TArt.  de 
PandtUf  Tif'de- 
ftr,  dont  il  écoit 
le  troifième  Fils. 

PMdulflVy  dé- 
livré ,  par  PBmpe- 
«etir  Conrad  I  de 
A  prifon  d*Alle- 
magne,  &  revenu 
dès  ici;  en  Italie, 
•bdiir  Quelques 
Troupes,<3es  Géné- 
raux Grecs,  & d*- 
«ntree  de  Jvtimai' 
W€  m ,  Prince  de 
Salemey  mari  de 
Ùi  tant  OéÊÎttlgri' 
me  <  &  fit ,  fécon- 
dé aetNonnai»& 
4ee  OoRitef  de^ 
JMarfi  ,  le  fiége  de 
'  Capou^  Pattdutf 
WT  fe  défendit 
v.iillamment  ;  les 
uns  difenc  1 8  moiss 
les  autres  C ,  ce 
qui  paroît  plus 
vraifemblable.  II 
xnmdic  enfuite  la 
Xiace  an  Général 
des  Grecs ,  à  con- 
dition d'être  con- 
duit y  avec  Jean 
fon  hls  &  fon  col- 
lègue &  tous  leurs 
amis,  iNaple,  où 
le  Duc  Strgius  IJI 
les  reçut  généreu- 
femenc. 

Pandulf  IV  le 
trouva  mauvais  ; 
a;  9  l*aiiQée  lU- 

Tante  lOiTfils'en 
un  prétôôepour 
•lier  alBéfeer  Na- 

pîe  ,  dont  il  fe  ren- 
dit maître.  Sertius 
9fiPM4aif  Vi  U 
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loi  plaie  y  corne  je 
r*Êi  dit  y  d*appel- 
1er  Bonifae*  vTI  ) 
léguai  Jurfêffou 
mtÊêthmKtêtftêui 
les  Mortels  ,  & 
i^itoît  fouillé  du 
fang  de  fon  prédi- 
eejjfiur  «  jueeide 
dans  Rom€  au 
Pomijieae.  Mais  il 
tjl  auJU^tàt  ehaf. 
fi  ,  puu  tondamni 
dans  Ëtn  grand  Si- 
node.  Ces  paroles 
femblent  favorifer 
l'opinion  de  ceux 
qui  font  Bonifaee 
VII  fuccefleur  de 
Donuslli  mais  el- 
lea  autorifenc  d'a- 
vantage à  raïer  ce 
dernier  des  Liftes 
de»  Ptfes,  Elles 
difent  que  Bonî- 
faee  )  s'ctoit 
U  du  fang  da  fou 
pridieejfeur  :  ce 
qui  doit  naturelle- 
ment s^emendre 
du  prédecerteur 
immédiat  >  qui  ne 
peut  être  que  Ba* 
naît  ^«pwlqu'on 
ne  die  owle  part 
que  DûHus  II  ait 
pcri  par  une  mort 
violente.  Il  faut 
donc  en  ce  cas  pla- 
cer le  com  m  en  ce- 
rnent du  Pontifi- 
cat de  Benoit  VI 
en  57 1-^ 

Le  même  Baro- 
nius  6c  le  P.  Pagi^ 
le  fondant  fur  l'£- 
pitaphe  de  Benoit 
Vif  y  fixent  là 
mort  an  10  de 
Juillet  984.  :  mais 
cette  Epitaphe  n'eft 

f>as  du  tems;  & 
es  Moines ,  qui  la 
Hrent  pofer  long- 
tems  après  la  mort 
de  ce  Pape,  leur 
fbndatenr^fe  trom- 
pèrent è  la  daté 
de  l'année. 
Un  Marbre  ,  qui 

CêJùù&q    cnMce  | 
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menti  par  les  faits. 
Noos   avons  ce 

Traité,  dans  If  quel 
on  ne  trouve  pas 
lin  mot  de  cette 
prétendue  cefîîon  ; 
&dont  même  les 
Archevêques  de 
Cologne  &  de  Trê- 
ve, «lesEvêques 
d'Utrecbt  4c  de 
Cambrai ,  tous  Sa- 
jecs  duRoïaume  de 
Lorraine  )  lignent 
la  Garantie ,  corne 
Sujets  de  Ckarle. 
De  plus  les  Lor- 
rains ,  après  ce 
Traité  ,  continuè- 
rent de  dater  les 
Aâes  des  années 
du  règne  de  ce 
Prince  9  qui  préfi- 
da  loMnéme*  en 
pzi  oupijjàrAf- 
femblée  %  foit  Diè- 
te ,ibit  GOQCito  de 
Coblents. 

Lorfqu'an  mois 
de  Juillet 91},  les 
Facflieux  de  France 
eurent  mis  à  leur 
téw«  avcele  titre 
de  Roi ,  Raoul , 
Duc  dcBoargogne) 
pour  rempMeer 
Robert  y  qu'ils  a- 
voient  fait  Roi 
dans  le  mois  de 
Juin  de  l'année 
précédente,  &  que 
Charle  venoit  de 
tuer  de  fa  main 
dans  une  bataille; 
Henri  parut  vou- 
loir prendre  la 
défenfe  de  Charle. 
Il  iit  même  en  fa 
fkveor  qoelqties 
mouvemens  ,  qui 
douèrent  de  l'in- 
quiémde  aux  Itoc- 
tieux.  Mais  Ckarle^ 
retenu  >  come  pri  - 
fimier  ,  à  Pèrone 
par  Hiribert<yCovn 
te  de  Vermandois, 
lut  bientôt  hors 
d'état  d'agir  par 
ltii-mên\e.  Henri 
Aiffendit  aJon  Sn 


eA  écrite  ,  se  /nié 


irMiëkUmaïui 

riire  -  vetitfits  dtt 
frire  daeatArehêm 
véque,  li  mê  W* 
eut  que  trois  an» 
dans  VEpifeopatf^ 
&  n'y   dura  pMS 

auJfilongtemi^HrlS 
lê  miriioit. 

Il  «as  Godefirol 
/OKP  fëtêajfawr» 

GODËPMOt^ 

feit,en970  >E»^» 
que  de  firefda  f 
meurt  en  0l6» 

Il  êtoit  le  fécond 
fils  du  Marquie 
Albert-A\\on^  Sci» 
neur  de  Canofla^ 
bifaieuldelaCoo» 
teffe  Matkilde. 

Il  mit  des  RelK 
ques  de  S.  Apollp^ 
nins  9  cinquièma 
Evêque  deErefcia» 
dans  l'Ejglife  Col- 
légiale, fondée  par 
Ibn  Pèîre  dans  la 
Forterefle  de  Ca» 
nofla)  fous  l'invo* 
cadondeceSalnil 
&  voulut  être  en- 
terré fous  le  Por* 
ehe  de  cette  Bstt» 
Ce.  Albert'Auonp 
qui  furvècut  a  ca 
Fiis,  d»  entetcé 
près  de  Isl* 

aUMMMT^ 

nommé  par  les 
Aatcurs  Allemaiis 
Hugbert  5  &  par 
Vghelli,  Humbert 
ou  Albert  ,  êtoit 
Evêque  de  Parme 
en  961  >  lorfqu»* 
Otton  I  vint  ea 
Itai  e  fe£iire  cou- 
cooer%oi.IlflMini 
en  rf-î6. 

Il  fut  un  des 
première  è  fê  dé» 
clarer  contre  le» 
Rois  Bdrenger  J$ 
6c  Add»9rtenh^ 
veut  d'Otto!!^  qu'il 
fui  vit  en  2)62  à 
Rome  9 
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ZyENEMEîilS  Put  U  Eègm 
itOTTOV  II. 

qui  Ce  trouvoit  en  Italie,  s*é- 
tant  brouillée  avecTEoipeteur 
Ibn  fils,  &  retire  à  Vienne  près 
de  fim  6ère  Conrad,  Roi  des 
DeQx««BGfnrgognes. 
I  Les  Saranns  pr&ient  <c  bru- 
Itnt  la  Ville  d'Oria,  àsmt  ils 
enmiénent  tous  les  lid>itans  en 
Sicile.  Quelques  Chimiques 
(lacent  cet  érincmenc  plus 
tard* 

Mm*lm  oà  Mm^zoit,  Lom- 
bard ,  Cstoïen  de  Bari,  lequel 
&oît  le  plus  nobk^  le  plus 

SuifTant,  le  plus  courageux  & 
:  plus  prudôit  des  Appuliens , 
avoic .  depuis  quelques  années , 
chaffe  les  Çrecs  non  feule- 
sneot  de  Bari,  mais  aufli  de 
toute  la  Pouille.  L'Empereur 
Safile  77,  frère  de  l'Impéra- 
trice  TkiapkanU  »  envoie  con- 
Irc  lui ,  cette  année,  BaffU 
^gyn^  Gouverneur  de  Sa^ 
inos,  &  ContoUon,  Gouver* 
neur  de  Céphabnie.  MUetem 
porte  fiic  eux  une  grande 
viOoite^ 

p8a* 

A  LA  prière  du  fope  Benoù 
KJI^  Otton  II  vient  en  Italie 
i  la  fin  d'Od^obre  ;  od  par 
lisncremife  de  {bn  oncle  ôm- 
wrf.  Roi  des  Deux  «Bourgo- 
gnes ,  &  par  les  foins  de  Ma^ 
ieui ,  Abbé  de  Clugni ,  il  fc 
CfC^Qdtii  avec  t'Impérauicc 


MMPEREVRS  i 
d'Ocddent.  I 


ROIS 
d'Italie. 


élfiumtnt  M  jyéiUpMortp  Origine, 
Fenuaup  aafans. 


abandoné  ?  Nout 
¥09911$  ëu  contrai- 
re ^tt'Otcon  con- 
fervo  /es  bonet 
grâces  S  cette  Vil- 
le,en  fe  contentant 

Îu^Âloara  ^  mire 
e  Landult»  gou' 
vernit  à  l'avenir 
ee  Duché  conjoin- 
tement avec  Lan* 
denulf,  fon  autre 
fils  ;  duquel  on 
commence  à  voir 
d*t  Diplômei  dis 
ce  tems. 

Mais  revenons  à 
VEmpereur  Otton 
II  lui-même.  Dis 
quHl  vit  fon  Ar- 
mée mjfg  ên  dirots- 
te  y  V  y  pour  la 
plus  grande  partie, 
taillée  en  pièces 
par  les  Sarajïnf, 
il  fe/auva  du  côté 
de  Us  mirf  &  voi- 
lant une  Galire , 
ou,  fi  fon  veut  tfn 
gros  vaijfcau  Grec, 
venu  pour  recueil- 
lir les  tributs  de 
la  CêMre»  H  pouf- 
fa fon  Cheval  dans 
l*eau,  ^  fut  in- 
troduit dstts  ce  bâ- 
timent par  un  Sol- 
dût  Ejelavon^qui 
tê  taconnut,  S*i- 
tant  enfuite  fait 
cotusottre  en  fecret 
mu  Canitaine  ,  il 
êu  obtint  d'envoi' 
ier  un  Exprès  à  V- 
Impcratricc  Theo- 
phânift  ,  qui  ne 
manqueroit  pas  d*- 
envoier  oour  le  ra- 
cheter des  femmes 
immenfes  Çf  de 
tris  riches  prifens. 
CeU£  Impératrice 
(toit  alors  à  RoÇ- 
fauo».»Bien  infirui- 
tê  de  ce  qu'elle 
avoit  à  faire  ,  elle 
fit  fortir  de  Roûa- 

99  à  disim  kam 


rigta  de  Morna^ 
lequel  florifjoit 
dans  le  XIî/^ fii- 
de,  dit  d'OttQik 
III ,  qt^ii  reçut  ta 
Courone  du  Roi* 
iaunie    d'Italie  » 
d'abord  à  Monza» 
puis  à  Milan.  H 
même  on  veut  le 
croire  ,  ce  fut  par 
Otton  III  que  lu 
Noble    Ville  de 
Monza  fut  décla^ 
rée  la  Capitale  de 
la  Lo  m  hardie 
le  Siège  de  l'on  Roi* 
iaame,  Cafi  ce  qua 
l'on  aura  peine  à 
croire  ,  parceque 
c'était  la  préroga- 
tive de  Pavie  ,  &• 
fi  l'on  veut  ,  aujie 
de  MUâUm  iVoKi 
favons  certaine^ 
ment  que  ,  dans  lis 
fiècles  fuiveuts  ^  om 
garda  la  Courona 
de  fer  dans  la  Ba^ 
filique  de  S,  Jean- 
Batilte  à  Monia, 
corne  on  l'y  garda 
meore;  &  queleo 
Rois  d'Italie  y  fu- 
rent fuelquefoit 
eovrouêté  CetAn^ 
nalîfle  ,  en  difanc 
qa*Otton  III  fiie 
conronc  Roi ,  foit 
à  fon  arrivée  ea 
Italie  y  foie  i  foa 
recour  de  Rome» 
ne  s'eft  pas  fon* 
venu  qu'il  avoic 
dip  à  la  ijage  pré- 
cfedente  i   Je  no 


veux  pas  taire  id 
que  dans  le  mémt 
moU{6»iA.x\oo6» 
tems  atiqiwl  Otton 
ctoic  à  Rome  )  Ar* 
doin  ,  Comté  du 
Palâis  ,  tint  un 
Plaid  dans  le  Dif' 
triS.  de  Brefeia,- 
VASie  en  fut  écrît^ 
i*Aii  de  rincar« 
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DUCS»  MAR- 
QUIS, COMTÉS, 

Souverain* 
eu  Italie. 

lâavèrenc  ;  &  le 
dernier  choifit  Ro- 
ue fKNir  veitaite. 
1!  y  périt  de  misère, 
qtwlqaes  axwées 
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,^A19J?ULF  IV 
& 

FAVDVLF  V, 

rétablis  y 

règoeot  enfemble 
depoit  Tot6  juf- 
qu^en  loj  8  ,  qu'ils 
font  une  féconde 
fois  dépouillés  de 
Jevrs  Ecacs  par 
Conrad  J ,  qui  les 
«lone  à  Û^aimairt 
ait  Prince  de  Sa- 
Jerae.  Ils  lesrecou- 
"vrent  cnfuite  en 
1047. 

Pan  Juif  IV  , 
cherchant  à  rè- 
conpenftr  lesN  o  r - 
mans  ,  auxquels 
il  êtoit  principale- 
ineiic  redevable  de 
«*ctrc  rendu  maî- 
tre de  Capoue  en 
JO&6  9t  d'avbir 
pris  >TapIe  en 
1  o  2  7}  iovica»  quel- 
que tenit  après 
cette  dernière  Ex- 

Î édition  )  Thto~ 
aliy  fiicceihir, 
depuis  le  mois  de 
Juin  1021 ,  d^itf/^- 
nulfj  fircre  de  Pm' 
dulf  ^  à  PAbbaii 
du  Mont  -  Caflln  , 
A  le  venir  voir  X 
Capoue  ;  & ,  peti- 
danc  qu^l  le  rete- 
fioit  dan<  cette 
Ville,  il  s*empara 
de  prefque  tous  les 
biens  du  Monc- 
Cafllill  y  donc  il  Ht 
le  partage  aux 
Kormans^  Ceft  ce 
qoe  fe  rappoi-ce 
mijmjÊHx  déUillaill 


&  que  BAronius 
lui  -  même  cite  , 
marque  que  17/7/ 
trlfHQn  ,  <]u'il 
porte  ,  fut  faite 
du  ttms  de  Jean 
XIIII ,  P^P'  > 
mois  de  Février^ 
IndiOiottXlJtPAn 
dê  flneamation 
du  Seigneur  DCC- 
CCLXXKIV,  Le 
Cardinal  Barpnius 
veut  que  Ton  v  life, 
IndiHioa  XIII  & 
PAm  DCCCCLXK- 
XV  ,  parceqo»!! 
veut  que  Jean  SCIV 
n»a't  été  ftUtPape 
qu''après  le  mois 
de  Février  i)S4.. 
Mais  ce  Monu> 
ment,  contempo- 
rain de  par  là  mè 
me  autentiquc  , 
cft  d'accord  avec 
les  Hiiloriens. 

VAnnaLifit  & 
le  ChrortQgraphe 
Saxon  difent,  ious 
rannet*  oSi  :  Ot 
ton  II  retourne  à 
Rome,  &  met,  avee 
les  honeurs  con- 
venables ,  l'Apof- 
tolique  à  la  tête 
de  l'Egli/e  Romai- 
ntm  Cet  paroles  ne 
peuvent  regarder 
que  Pierre  •  Bvê- 
que  de  Pavie  9  qui 
tut  le  Pape  Jean 
XIV,  Ottott  II 
moome  le  Vit  de 
Décembre pSî  ;  & 
ponr  lors  Jean  XIV 
mit  en  potlêHîon 
du  Po;-;tiricac  au 
moins  depuis  quel- 
ques jours.  On  (e 
petfuadera  difiîci- 
lement  ,  que  les 
Romains,  qui  n'ai- 
moienr  pas  Otton 
Il ^  ai«ni  ,  après  fa 
mox'c ,  ciiojA  pour 
Pape  un  Evéque 
étran^iT  à  leur 
égard  ,  ôc  cieacurt 
de  ce  Prince  ;  & 

sue  i'iaipénqùcf 
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contemporains. 

fecourf.  Le  Duc 
Gifelbert ,  dès  le 
c  ommencement  de 
ruAirparîon  de 
Robert ,  avoit  pris 
ie  parti  des  RebeU 
leti  mais  des  Sei' 
pneurs  LoiT.iins , 
relies  hdcks  à 
Charle ,  en  fbtttin- 
rent  les  intérccs  ; 
6c  la  diverilon , 
quMIt  lirenc  en 
Lorinine  >  rendit 
Gifelbert  atifes  inu- 
tile ans  Rebelles 
de  France.  Q.uand 
enfuice  les  Lor- 
rains furent  que 
Charle  ctoit  pri- 
fonier  à  Pcrone,]as 
de  s*entredétruire 
par  une  Guerre  in- 
telline  ,  ils  fe  réu- 
nirent ;  &  ,  con- 
formément aux 
voLux  de  Gifelbert, 
ils  fe  fournirent 
COUS  9  d*tin  com- 
mun accord,  au 
Hoi  de  Germanie. 
Henri  recompen- 
fa  Gifelbert ,  non 
en  le  laitfant  Duc, 
corne  il  me  paroît 
fju'on  IV.  dit  mal 
à  propos  :  mais  en 
lai  aonanc  pour 
P^rmne  ,  en  fjx^  , 
fa  iîlle  Cerberge. 
On  prétend  que 
notre  Roi  Raoul 
recouvra  bientôt 
après  toute  la  Lor- 
raine ,  &  cuW  I:i 
garda  jufqu'en 
9  î  6,  qu'il  motmit. 
Ji'  iv^  vols  pas 
trop  que  cela  fuit 
bien  certain.  Cette 
année  9  i  6  fut  auf- 
fi  celle  de  la  mort 
d'Henri  rOifeleur. 

Il  fut  remplacé 
fur  !e  champ  au 
ko ia unie  de  Ger- 
manie par  Ibn  lils 
Otton  i ,  que  je 
trouve  maître  de 
la  Lorraine.  En 

$19  >  Gkftlkên 
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O  Illuflres. 

y  alla  recevoir  ft 

Courone  Impéria- 
le. On  le  trouve 
nomè    dans  fet 

Conftirutions  du 
nouvd  Empereur 
touchant  les  R4^ 
gales  de  S.  PierreJ 
Otton  ,  corne  je 
le  dis  ailleurs ,  ne 
refta  cette  premiè- 
re fois  que  peu  de 
jours  à  Rome-; 
retourna  prumte- 
ment  à  Pavie  par 
la  Tofcane.  Lor/- 

3u*il  fut  a  Luequep 
it  MuratorijfT.Vf 
p.  402  ^  il  fit  l'E'» 
véque  de  Parme 
Hubert  ,  Comte, 
ou  Gouverneur  dm 
Cêtte  Ville  ,  par 
un  Diplôme  daté  , 
Le  ill  des  Ides 
tle  it)  de  Mars , 
J'An  DCCCCLXII 
de  ^Incarnation 
du  Seigneur ,  6c 
l'An  premier  de 
l'Empire  du  Sei- 
gneur Otton  ièré* 
niflîme  Augufte» 
Indtdion  V.  Fait 
à  Livia.  Le  nom 
Livin;  devroit  fi- 
gnifier  Forli  (qu*0B 
appelloic  asciène» 
mentForum-Livii), 
Mais  les  Doew 
manip  infirit  par 
Ughellî  dans  for 
Italia  SacrsLy  /ont 
fi  remplis  de 
vuei ,  ou  par  ft 
ligligenee  ,  ou  par 
la  faute  des  C*a« 
pi  (les  ,  ou  par  de» 
méprifei  d'*Impr  tu- 
meurs ,  ^ue  je  crois 
qu'au  lieu  de  Lt* 
vioe  ,  l'on  avoiû 
écrit  ici  Lucca:. 
J'ai  rapporté  dans 
mes  Antiouités  dU- 
calic  (Didei  tac.  6if 
un  autre  Dipiumo 
en  faveur  des  Cha- 
noines de  Lucqutf 
doné  le  même  jour-, 
$'êjL  à  é:r4  >  4e 
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EMPEREURS  i  ROIS 
d'Occident,     f  d^Cilit* 

AtlutmtU  auTtônip  Mort  ^  Orightg 


J^OTTOîf  XL 

(a  mère ,  qui  fc  ceod  pour  cet 
effet  à  Pavic. 

Llmpératricc  Théophanie 
fççouchç    fon  fiU  Otton  III^ 

aSx*  'Evéque  de  Mets ',\  tendon ,  farccqu*» 

s'approcha  du  Na- 1  elle  ftrt  è  pr&m» 

.        ^  ^f"^^  »  ^^^^  I 

txMPEREUR  Vient  a  Rome    quelques  barques  ,  I  Z<i  vérité  de  ce  que 

à  la  fin  de  Janvier  îl  y      U^i^^S  v1îK«/'i.Wo.: 

|OUrne  jUlqU au  mois  de  Mai.    \tus   en  Matelots.}  ^on  ni  eût  lté  élit 


vire  Grec  ftfruf ,  I  Seigneur  Jéfas^ 
une  grande  quAn-\  Chrifi  DCCGCL- 
titi  de  bius  chsT-î  XXXXVI ,  le  XI 
les  de  halots,  que  1  des  Calendes  de 
erut  remplis  I  Juin  {%%de  Mdi  }^ 
d»ûr  &  dê  vrijensl  IndiAion IX. CtfM 
précieux,  Tnierri ,  I  date  mérite  de  l*at» 


î 


qu'il  n'avoit  fM» 
encore  reçu 
Courant,  que 
appelions  de  fer» 
Il    Cuic  de  ceœ 

je  ne  puis  pas  nm 
poinc    adopter  ^ 
u*Oifm  tu  nm 

it  couroné  Rot 


non  oc  »  .     '  Ui  \fiânrifinVdr\m^^^ 

ferear  ion  mari,  quacucneer^^        nfeian-yfon  régne,  parc^ 
aux  iiitéié(s  des  Eaipcreurs  fes  [  unciec 
frètcis  ,  oc  ceffoit  pas  d'exhor-  j  quUe'voliut'^e- 
ter  Otion  de  faite  valoir  les  1  tenir  par  /on  ha- 

»       •  ft  •         *     l  bit  %recut  dutt  des 

«AcntlonS  qu  il  pouvoir  avoir,  j  g^ù^t)  Allemans 

à  caofc  d'eue,  fur  la  PovàllcUn  coup  de  pointe, 

&  la  Cahbrc;  &  d'co  chaf-  k«;îJni/;«- 
&rles  Grecs.  Apres  une  yic- U/r/e ,  épouvanta  -  -  . 

•Dke  mnpQiiée  fiir  ks  Sai«-  f/;'V/i«r;  tAt^ 

pus  près  de  CottOOe^  Ottoninageant  &€0uvert\  rone  Impédale  à 

•ffiége  ft  prend  Sdene,  dont  J';  /fM  "^""J^.^ 
dep«splii8  d'Hn  fiède,  de  rc-  ^iV^^'/'.i^^/'S;  %sîc  '.Tdc'j^Sl 

lever -des  Empeteon  GieCS.     lcei>/H/!»n;4>a'<m-l  >  ier  )iir<|ri>an  tf 
Un  Diplôme  expédié, k  It  P»""'  cvteiux.l  de  Février  loo». 

Camp  de  Cevid  da»  le  Ter-  Vz^f^lZiZ 
ntoire  de  Marli,  mente  vaaç^XmfiorienMUanois 
attention  particulière.  Il  exiftc  du  fièaU  fui^snt  , 
en  original  dans  les  Arcnives  w^it  pris  autrement 
du  Mont  -  Caflin  ;  &  l'on  y  \  pour  dup»  les 

•  \    r         J'/l.*  ^  jt\ Grecs,  Otzon^ fui- 

voit  encore  le  Iccau  d  Utton  11 1  ^^nt  cet  Ecrivain  y 

en  cire.  Par  ce  Diplôme ,  l'Em-  Ut  mome  étfa»- 

c         ^     ^  xx^^^r  Ihaiter  d'avoir  avec 

pereur  confirme  a  ce  Monal- 1  vimpiratrice 
tère  la  pofTcflion  de  tous  les  |^  Ai «/- 
biens ,  quil  tient ,  dit-il ,  dans  K^Jm  ''Sfï 


AéRDSWK^. 

ou 

HARDWIGi 

Marquis  d^Ivrèes 
couroné  Roi  d'Ita- 
lie le  If  de 

d'abord  l«;ul  jn^ 

en  concurrence  d*- 
Henri  /»  jufau'cn 
loxy.  W  abdiqtt» 
alors ,  fe  fait  Moi- 
ne ,  Sl  meurt  le  30 
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tm^MBEVRS 

Crecf  ;  PRINCES, 
DUCS,  MAR^ 
^UISp  COMTÉS f 
Souveraintf 

en  îraHe. 

Planée  lot?»  6t 

ce  qoc  Muratorî , 
ÎKtt  inactenooa , 
wèÊCt  en  lojo. 

77|/o^«M  ,  après 
«voir  été  retenu 
mrè«  de  4  ans  à 
Ctpoue  ,  fie  tn 
10  îo  prier  Sergius 
Illy  Duc  de  Na- 
pie,  de  venir  avec 
quelques  Soldats 
^ans  un  endroit* 
iol-nidine  le 

gndroit.  Lachofe 
t  exécutée  avec 
lelfecretnéçeflaire; 
èc  Serfius  condui- 
sit à  Naple  Théo- 
èald  ,  qui  n'y  refta 

Sue  quelques  jourS) 
c  Ce  recira  dnns  la 
Jyiarche  d^Ancone 
au  Monaftise  de 
Saint  -  Sauveur.  Il 
y  vécut  environ  j 
«ns  ,  iufc^u'ik  A 
inort  arrivée  le  j 
<le  Juin  101 

Après  (on  décès, 
les  Moines  du 
JMont-Cafiin  n'o- 
screnc  foire  une 
nouvelle  éle^ion 
ians  la  permiffîon 
de  Pandulf  IV i 
9l  reftèrenr  an  aii 
fans  Abbé.  Pan- 
éulf^  au  bout  de 
Atteins,  les  obli- 
gea d'élire  un  Ca- 
labrois  ,  appelle 
Bap^lcy  lequel  ccoit 
Prévôt,  ou  Prieur 
d'un  MonaUcre  de 
Çapoue  ;  &  qui 
l^récèdemment  , 
n'étant  pas  enco- 
re Moine  •  avoit 

M  mmt  a<ai^ 

faircs  de  U  Ca- 
thédrale de  cette 
Ville.  Cette  efycce 
4*lncnis  fut  Abbé 
depuis  Kl  fin  de 
Mai    lojâ  9  juf- 


PAPES. 


ThiophanU  ^  reftée 
à  Roniie  pour  y 
veiller  aux  jncércts 
de  fon  Fils  ,  ait 
oCe  ,  lorfqu'elle 
avoic  befoin  de 
nacnager  ks  Ro- 
mains, let  con- 
^indre  dans  le 
choir  d'un  Pape. 
L'élçAion  de  Pur- 
re  d€  Pavît  Ce  fit 
donc  néceffaire- 
menc  du  Tivanc 
d'OKon  // ,  à  qni 
les  Romains  ne 
pouvoient  pas  re- 
fiiftr  d'élli^  pditr 
Pape  celui  qu'il 
avoit  choifi. 

lEjiN  XIV, 

Evéquc  de  Pavie^ 
eft  en  poibffion  du 
Pontificat  avant  le 
7  de  Décembre 
5)8).  Il  en  eftdé- 
pofsèdé  vers  le 
mois  de  Juillet 
P84;  &  meurt  le 
20  d*Aoàt  de  la 
même  année» fui- 
van  t  Ton  EfU^hty 
laquelle  n'eatIA 
toit  plus  en  origi- 
nal du  tems  de 
Béronius  y  qui  la 
cite$  K  mi  réla- 
tivement  à  ce  qu'- 
on vient  de  voir« 
recule  d*no  an  la 
mort  de  ce  Pape. 

Pitrr*  Cantpa" 
nova,  né  dwioii 
de  Pavie  *  Fut  foit 
Evcque  de  celte 
Ville  en  966.  Il 
obtint  d'OtfOff/  la 
confirmation  de 
tous  les  Privilèges 
de  fon  Eglife}  & 
jouit  s  d'un  très 

g and  crédit  fous 
treff  // ,  qui  le 
fit  Archichancelier 
du  Roiaume  d^Ita- 
l:e  3  ôc  depuis  Pape 
en  9S }  )  A:  non 
en  î  corne  le 
veut  Baronius  «  & 


PRINCES 


prit  part  ,  avec 
£btrhard  ,  Duc  de 
Franconîe  ,  à  la  ré- 
volte à^Htnri  le 
QutrUêur  »  frère 
puifné  d'O/ron  ;  & 
demanda  du  fe« 
coara  à  £•■!#  i*' 
Outremer^  Roi  de 
France,  qui  pro  jèta 
dcllors  le  recou- 
vrement de  la  Lor- 
raine. Eberhard  & 
Giftlbert  aiant  ctè 
tues  dans  une  ac- 
tion près  d'Ander- 
nach  s  louis  agit 
pour  ltri*itiéme,  ik  y 
dans  Kl  vue  de  dif- 
yoCcr  de  plus  en 
plus  les  Lorrains 
en  fa  faveur ,  il 
époufa  Ger berge , 
veuve  de  Gifelbert, 
Il  fidcenfuice  quel- 
ques progrès  dans 
le  pais.  Otton  ac- 
court le  défendre. 
&  force  Louis  à 
Ce  retirer.  Les 
deux  RoU  mètent 
fin  à  cette  guenre  , 
par  une  paix ,  qui 
laifTe  Ottêa  maître 
de  toute  la  Loi> 
raine.  Il  en  fait 
Duc  fon  fircre  Hen- 
ri le  QutrHeur , 
avec  lequel  il  s'c- 
toit  réconcilié. 
Mais  ,  ce  qui  canfé 
quelque  embaras , 
on  trouve  eo  nic- 
metetos  un  autre 
Duc  de  Lorraine  , 
favoir  Otton  ,  fils 
de  Ricwin,  Comte 
de  Verdun  j  &  ce- 
pendant on  n'avoit 
oaj^  encore  imagi- 
né la  ditrifion  de 
tout  ce  païs  en 
Haute  ^  Baâ^e- 
Lorraine.  sft*ce 
qu'0//on  /  ,  fe  mé- 
fiant de  l'humeur 
inquiète  de  fon 
Frère  ,  le  retint  à 
fo  Cour;  &  com- 
mit Otton  ,  fils  de 

iKi#il|iisj»oiirsott- 


S A  VANS 
€f  lUm/hét. 

III  des  Ides  de 
Mats  ,1'An  DOC- 
CCL3CII  de  l'In* 
carnation  du  Séif 
gneur  ^  I*Att 
premier  de  l'Em- 
pire du  Selgncin: 
OitM\  IttdSUott 
V.  Fait^à  Ijpcqwi 
i  Lucca;  ). 

Ce  dut  étredanf 
la  même  Ville  9à 
dans  lemcmetema 

2 vî*  Hubert  obtint 
e  cet  Empereur  9 
pour  lui ,  pour  fe* 
fuccetfeurs&  pouc 
fon  Eglife,  la coa« 
firmàtion  desEiena 
&  Droits  ,  dont  ila 
fouîtfoient.  Ughel» 
li  dit  que  l'OrigU 
nal  de  ce  Diplàmm 
exiile  encore:  mait 
eiiwé  dans  beai»v 
coup  d'endroits. 

Lorfqu'en  ^Cf 
OU9n  evt  lUtmdv 
trc  en  prifon  fc 
dépouillé  de  fée 
Dignicét  Gui .  Evé« 
que  de  Modène } 
il  fit /fii^crf  Archî« 
chancelier  du  Roir 
iaume  d'Iulie  9^ 
de  l'Empire.  Le» 
Auteurs  Allemana 
ne  lui  donent  qu^ 
le  titre  de  Vice- 
Chancelier  ,  parce 
qu'il!  veulent,  fan» 
fondement,  que^ 
depuis  Otton 
l' Archichancelier 
du  Roïaume  do 
Germanie  ,  le  fue 
auAî  de  l'Empire 
&  du  Roïaume 
d'Italie.  Mais  il 
eft  impoiOble  de 
prouver  que  tft 
chofe  air  jamaie 
été  dans  aucun 
tems.  On  peur  tooe 
au  plus  montrée 
quelques  ufurpa^ 
tions  de  la  pare 
des  Archicbance* 
liers  dtî  Germanie^ 
lefc^uelles  n'ont 
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MFENEMENS  fous  le  Jtègne 
d'OTTON  II. 

Fermo ,  cefi  à  dire  en  de  fa  des 
frontières  de  notre  Roïaume 
d'Italie,  Le  Duché-Marquifat 
de  Fermo  ne  diiFcre  point  de 
celui  de  Camerino»  Ce  Diplô- 
me montre  avec  cbiabien  peu 
de  foDdement  on  a  prétendu 
qoe  les  ieox  premiers  Ottons 
avoient ,  (înon  doné ,  du  moins 
confirmé  la  Souveraineté  des 
Duchés  de  ^poléte  &  de  Bcoe- 
vent  aux  Papes.  Cette  préten- 
tion à  l'égard  du  Duché  de 
5polèce  5c  de  Camerino ,  ne 
peut  pas  recevok  un  démenti 
plus  formel ,  que  celui  qu'Or- 
ton  II  lui  doue  ici.  Depuis 
Chankmagne  »  les  Empereurs 
en  avoient  toujours  nomé  fuc 
ceiEvement  les  Ducs  1 8c cette 
année  même  ,  Pandulf  TSte- 
de-fer ,  Prince  de  Capoue  & 
de  Binevent ,  lequel  jouifloit, 
depuis  plufieurs  années»  du 
Duché-Marquifat  de  Spolète 
êc  de  Camerino ,  éunt  mort  ; 
Otton  avoir  pourvu  le  Marquis 
Tkrafimond,  û  ce  n'eft  pas  du 
tout  j  au  moins  du  Marquifat 
de  Camerino.  Pour  le  Duché 
de  Bènevent ,  il  avoir ,  depuis 
la  dcftrudion  du  Roïaume  des 
Lombards  ,  toujours  eu  Tes 
Princes  particuliers  ,    qui  fc 
lendoient  Vaffaux  ,  tantôt  des 
Empereurs  Grecs ,  tantôt  des 
Empereurs  d'Occident  5  &  juf- 
qu'ici  nous  n'avons  pas  vu  que 
les  Papes  prétendificnt  avoir 

%\i^m  dxotf  ia£  ce  Duché» 


EMPEREURS 
d'Occident. 


I 


ROIS 

d'Italie. 


Avitttïïunt  au  Trànc»  Mort,  Originêi 


d*or  &  d'argent. 
En  aiant  obtenu  la 
permiûion  ,  il 
manda  que  Von 
envoiàt  des  Jeunes 
Homes ,  vécus  en 
Femmes  >  avec  des 
épées  bien  cachées 
ibus  leurs  habits. 
Q.uand  ils  eurent 
été  reçus  dans  le 
Navire  )  ils  fe  je- 
tèrent aaiTitôc  fiir 
les  Grecs  ^  en  ti- 
rant leurs  epées,  & 
tuant  indifférem- 
ment tous  ceux  qui 
fe  préfencoient. 
Cependant  PEm- 
pereur ,  aiant  fau- 
té promtement 
dans  la  Mer>  ga- 
gna ,  libre  &  joi- 
ieux)  le  rivage.  Les 
Ennemis  épouvan- 
tés s'en  retournè- 
lent  chés  eux.  La 
Chronique  de  la 
Novalcie  «  en  par- 
Unt  d*  ce  fait  t  y 

joint  tncore  qucî- 
f««  autrt  circonf- 
imti,  Otton  fe 
trouvant  gnfuite  à 
Capoue,  coniîrma> 
corne  Léon  d'Oftie 
Vattefia  9  JapoHèr- 
lion  de  cette  Prin- 
eipaucê  à  la  Prin- 
cefle  Aloara  (  veu- 
re  de  Pandulf  Tê- 
te-de^fèr  )  ,  6"  tf 
fon  fils  Landinolf. 
D^oà  l'on  peut 
conclure  ,  qu'il  £- 
toit  alors  reconnu 
pour  Souverain 
dans  eettt  Prétui- 
pauté. 

Noui  approMûMSf 
dit  encore  Mura- 
tori  ,  fous  l'année 

"98  î  9  p.  4<J7  >  <i« 
Sieebcrt  (  dans  fa 

Vie  d^Adatbtn  » 
Arehtviqut  dêPrâi* 

gue  ,  imprimée 

X  iUi  lu  dUkt  4u 


14  de  Décembre 
de  la  même  anaé* 

ICI  f. 

On  ne  fait  p«s 

trop  ce  qu'il  ttoit. 
GuLchenon  p  dans 
fa  Bibliothèqua  d€ 
Brejfe ,  Centur.  II, 
Ch.  10  5  rapporte 
un  Diplôme  de  ce 
Prince  ,  lequel  eft 
daté  :  L'An  da 
l'IneamMticu  dm 
Seigneur  MXI ,  It 
m  des  Calendes 
de  Mars  (le  xf 
de  Février)  Jndic- 
tion  IX,  Fait  à 
Bobbio  dans  la 
Palais  EpiftùfoU 
Ce  Diplôme  coo- 
tient  une  Dona- 
tion faite  partir- 
doin  au  Monaf- 
tcre  de  S«  Sira  de 
Pavie ,  pour  Pamaa 
dit-il  )  de  notre  pi' 
re  Doddon,  &  da 
notre  oncle  pater» 
nel  le  Seigneur 
Adalbrrc  ,  a  l* 
prière  du  Seigueur 
GiiiUaimie,  M«p« 
quîs  y  notre  très 
cher  aoujia  ger^ 
piautt  ItC  xttnnÊ 
Latin  peut  fai- 
re croire  que  Ce- 
toit  an  Coiifin  ger» 
main  du  côté  ma- 
ternel i,  &  dans  ce 
cas  ce  Cuillauma 
pouvoir  être  Mar- 
quis de  Montfer- 
rat.  On  verra  qu' J 
y  en  avoir  alors  un 
de  ce  nom.Cen eft 
aflês  pour  faire  eo- 
ttnw  qa^Ardoim 
étoit  d\me  M^oa 
confidérable,  quoi- 
que rien  ne  nous 
apprène  ce  qu'é* 
toit ,  fon  père  , 
Doddon»  Dodon^ 
Odotty  Ostea^car 
on  le  trouve  no» 
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EMPEREURS 
Crées  ;  PRINCES, 
DUCS  ,  MAR- 
dTUS,  COMTES, 
€tc.  Souverains 
ep  Itaate« 

me  fnoi3  103  S  > 
que  RUhw  lot  élu 

pour  lai  /bccèder. 

Uon  d'Ofiie  , 
XW.  II  ,  Ch.  64  , 
*t,<c  Qu'en  10 î  8 
9>  Conrad  1  pnrifa 

les  Alpes  avec 
tinne  puidanceAr- 
9>niée;  vint  en  Jta- 
»  lie  ;  &  fe  rendit 
MjkMUanyOÙqnel- 
»>ques    Prîeurs  , 
9>c^eftàdire  qael- 
Mqoet  Anaenvdu 
t>  Monaftcre  du 
«Mont-Caflîn  1'- 
9i  allèrent  trouver, 
»>  lui  firent  le  récit 
W  de  tout  ce  qu'ils 
«foufFroient  de- 
>i  puis  tanc  d'an- 
5>  nées  de  la  part 
«de  PandulflV^ 
»>&  le  fapplicrent 
«de  venir  enfin 
»»  arracher  le  A4o- 
»tnaftcre«ieS.^«- 
9>  noir  des  mains 
•>dc  ce  cruel  Ti- 
ff tan  w.  Il  ajoute 
un  pfu  plus  tas  : 
^]Emptrtur  vînt  à 
€apout ,  pour  dé- 
livrer U  Monaf- 
^re  de  S,  Benoît 
de  Vefclavagc  d-'un 
tris  méchant  Prin- 
*<.Pandulfn'o/<i/z/ 
Patundre  ,  s'en- 
fuit,  &  fe  retirs 
dans  U  Forterejîe 
de  Sminte-Agathe 
«"w  /m  Jbbi, 
^   le    fuîvit  à 
ConfianHnople  ,  où 
€ê  Prince  alla  de- 
tnandtr  à  l'Empe- 
reur  des  fecoun 
d'home»  O  d'ar- 
Je  diff^fom 
Tannée  10;  ç, quel 
iTic  le  fuccès  de 
€«  voïage. 
L'Empereur  Coji- 

{ »  aianc  célè- 
V*  IjL  féce  df  1» 


PAPES. 

Il ,  qui  ,  fe  crois  , 
fe  trompe  auflî , 
lorfqu'il   dit  que 
Pierre  fat  Archi 
chancelier  -  ibus 
Otton  /. 

A  l'égard  de  la 
morr  de  ce  Pape  , 
on    lit   dans  la 
Chronique  de  Vol 
turne  :  Jean  XIV, 
de  PavîCf  JX  mois. 
Il  efi  enfermi  dans 
le  Château  Saint- 
Ange  ,   &  meurt 
eruellwment  dê 
\  faim,  l'An  DCCCC 
LXXXlV.lJt  Chro- 
nique d'/ferman 
Contrat  die  :V  An 
Jean  XIV  , 
auparavant  Pierre, 
Evique  de  Pavie  , 
ftis^e  a  Rome  VIII 
mois,    fioniface  y 
ili  êt  yetroce 
(Ferruce)  ,  lequel, 
après   avoir  dé- 
pofsidi  Benoît  , 
s'itoit  illégitime- 
ment/ait ordoner , 
revient  de  Conf- 
tantinople  ,   oà  il 
s'était  enfui  ;  fe 
faifitdejean  XIV; 
l'enferme  dans  le 
Château  Saint-An 
ge$  Vy  fait  mou 
rir  de  faim  ,  ou  , 
come  Von  dit ,  de 
poifon  ;  &  s'empare 
du  Pontificat, 


BONIFACE  VII^ 

Antipape, 

\fe  remet  une  fe-\ 
conde  fois  fur  U 
"  iredeS.Ph 


Chaire  «c  «ftincnv) 
enQSd.;  (f  meurt 
lei^  de  MarsQSj, 
Il  revint  à  Rome 
avec    de  grandes 
\fommes  d'argent* 
\ou'tt  €¥oit  mnaf- 
Jies  à  Conflantino- 
ple  p  en  vendant 
les   ehofes  pri- 
eieufes,  quUl  avoit 
enlevées  du  Tréfor 


PRINCES 
contemporains» 

verner  la  Lorraine, 
au  nom  d'Henri, 
le  décorant  en  mê- 
me tems  du  titre 
purement  honori- 
fique de  Vue  ?  Ne 
feroit-ce  pas  pluf- 
tôt  <\\\* Henri  Jui- 
mcme  9  devant  é- 
tre* beaucoup  plus 
en  Saxe  ,  qu'en 
Lorraine  ,  établit 
cet  Ottony  fa  créa- 
ture ,  Ton  Vicaire, 
ou  Lieutenant  Gé- 
néral à  ce  Cou- 
vent ement  ) 

3u'abufjvementon 
ona  le  noivi  de 
Doc  i  ce  Vicaire  ; 
parcequ'iil  com- 
mandoit  néceâai- 
temenr  aux  Com- 
tes ,  qui  gouver- 
noient  les  diffé- 
rentes Cités  de  ce 
va  rte    pais  ?  Je 
panche   à  croire 
qu'en     effet  le 
Comte  Otton  ne 
fut  jamais  réclle- 
nient  Duc  de  Lor- 
raine, &  qu'il  ne 
fut  que  le  Vicaire  I 
du    Duc   Henri  f 
parceque  je  troa-| 
ve  qu'auflitôt  que 
ce  Prince  cefla  d'- 
être  Duc  de  Lor- 
raine, il  n'eft  plus 
queftion  d'Otton. 
Ce   feroit  srandi 
hazard  ,  qu'il  fùt| 
mort  ^  poirtt  no- 
mé.   La  Nouvelle 
Introduélion  à  i'- 
Hijloire  de  l'Uni- 
vers y  &c,  nous  of-| 
fte,  T.  II ,  p.  3  , 
quelque  choie  de 
pins  iingolier.  Elle] 
nous  done  pour  le  1 
véritable    fuccef- 1 
feur  de  Gifeltertl 
ce  Comte  Otton  A 
&  ne  parle  en  aa-| 
cune  manière  d'- 
Henri  ,    qoi  fut! 
réeilemene  Dac  <le 
Lorraine  ,  &  le 


s  A  VA  NS 

fr  llluflres. 


Nous    avons  vU 
ue  le  Roïaum» 
'Italie  avoir  fet 
Arcfaichancelien  ^ 

avant  que  les  Roi» 
de  Germanie  fuf- 
fent  apptrlléa  à  ]« 
pofscder.  Il  efl 
certain  que  ,  de- 
puis Otton  /,  le 
Roïanme  d'Italie 
continua  d'avoir 
Tes  Archichancc- 
liers;  &  que  letffV 
fondions  s'éten- 
doientfurles  can- 
tons d'Italie ,  qui 
ne  failbient  j^-oim; 
partie  du  R.oïau« 
me  )  A:  qui  ne  dé- 
pendoient  que  dm 
J'Empire. 

Vghelliy  ditMw 
ratori  ,  p.  418  '^ 
rapporte  un  Diplô- 
me </'Otron  1  ,  do- 
né  le  XIV  des  Ca- 
lendes    de  Mai 
(  IS  d'Avrini'Aa 
DCCCCLXIX  de 
l'Incarnation  du 
Seigneur,  &  l'An 
VIII  du  Se  igneur 
Otton  ,  Sérenitti- 
me  Augufte,  In- 
diAîon  XII.  Faic 
en  CalnbreauFau- 
lx)urg  de  Caflano, 
Vans  ce  Diplôme  % 
à  la  prière  dnivi 
berc  5  Evique  da 
Parme   Cr  Jérthtm 
chancelier  ,  OttOft 
confirme     à  fom 
Vajfal  ineon  la 
poJj'Jpon  de  tout 
les  biens ,  dont  il 
jouijjbit  dans  les 
Comtés  de  Burga- 
rie  ,  de  LomeJIo  , 
de  riombia  ,  de 
Milan  ,  d^lvrée  . 
de  Pavie,  dePlai* 
fance  ,  de  Parme  i 
6*  dit  entre  autre» 
ehofes  :  Lorfqus 
nous  étions  en  Ca- 
labre  fur  la  firon* 
rière,     dans  la 
plaine  entre  CaP» 

iiuio^Pietta^aii* 
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krÈVMMnvS  jpnu  Ukigne 
d'OTTOn  ît 

Les  Empereurs  Bajite  & 
Con^antin  envoient  des  Am- 
jbafladcurs  à  l'Empereur  Or- 
ton  pour  le  détourner  de  leur 
enlever  ce  qu  ils  avoient  en- 
core en  Italie  y  Se  ^  n'aiant  pu 
léuflir,  iU  demandent  du  fe- 
cours  aux  Sarafins  de  Sicile  & 
d'Afrique.  Otton  cependant 
bat  les  Sarafins  enCalabreprès 
de  Cortone.  Leur  Roi  Bulca- 
cim  cft  tué  dans  le  combat. 
L'Empereur  aiant  enfuite  pris 
ILeggio  j  plufieurs  autres  Villes 
tombent  fous  fa  puifTance^  &, 
ëès  le  mois  de  Mars,  il  eft  maî- 
tre de  Taiente.  Vers  ce  tems, 
line  nombrcufe  Flote  Sarafine 
aborde  en  Italie  j  &  les  Trou- 
pes» qu'elle  débarque  »  (è  joi- 
gnent à  celles  des  Grecs.  Il  fe 
Svre  une  bataille  le  ii  deJuil 
Itec.  Du  premier  choc  ^  les 
6recs  les  Sârafins  font  ihis 
en  dîroute ,  avec  Une  perte 
ïDonfidérable*  Les  ^înqueurs 
.  iTétant  enfuite  difper(2s  pour 
wller$  les  Vaincus  (e  rallient, 
les  taillent  en  pi^es»  Zc  fe 
iendent  maîtres  du  champ  de 
bataille.  Il  périt  en  cette  occa- 
lion  ,  beaucoup  d'Eyéq^es  , 
d'Abbés  &  de  Comtes.  Un 
très  grand  nombre  furent  pri 
foniers.  La  crainte  de  tomber 
entre  les  mains  des  Grecs  ou 
des  Sarafins  force  Otton  de. 

chçxchçr  gfç  6aY^»  Va  i^^l-l 


EmBREURi  1       RO  IS 
d*Occldéhfci     I  d*liE8iit. 

Fc'irv.c!  ,  Fnfar.s. 


Saints,  au  2  j  d'A- 
vril )  ,  que  tout  Us 
Barons  de  Germa- 
nie d,*It(xlie  , 
étant  affligés  & 
conjlemu  é'ai/oir 
été  batus  eh  Cala- 
bre  par  Us  Grecs 
&  les  Sârafins; y' 
Impératrice  [Théo- 
fhoHie)  féale  3  par 
une  légirecè  de 
Femme  &  de  Gi  c- 
que,  les  infultoic , 
parceque  des  Ro- 
maint  avoienK  ccé 
vaincus  par  une 
Armée  de  fa  Na- 
tionice  quifutcau> 
fc  que  les  Grands 
commeûccrencàia 
prendre  en  haine. 

Sigebertf  mal  in- 
formé fans  douce, 
outrage  fans  rai- 
fon  cecte  Impéra- 
trice. Nous  Pa- 
vons vue  ci-defltiS} 
facrifiant  fes  in- 
térêts de  famille 
&  de  nation  à  la 
nrandeor  dé  fon 
Mari ,  l'exhorter  à 
faute  la  conquête 
de  ce  qai  reftoit 
aux  Grect  en  Ita- 
lie.Ce  n'ctoit  donc 
point  par  légèreté, 
c^étoic  par  dépit 
&  par  colère,  qu'- 
elle railloit  lesÂl- 
lemans  &  les  Ita- 
liens de  s'êcre  laif- 
fé  batre  par  les 
Grecs. 

D  Empereur  Ot* 
ton  au  contraire  , 
c'eft  Muratori  qui 
continue  j  ma  fe 
pofsèdoit  pas  de 
rage  a  la  vue  du 
tort  &  de  Vaffront, 
qu'ail  avait  reçu 
dé  fes  Ennemis  ; 
itnê  fongeoit  qu'- 
aux moïens  d'en 
tirer  une  vangeart" 


t«s  manières*  &• 
foitônçleiiitflterf; 

Muratori'y  dans  fes 
Antiquité  d^Efla  $ 
P.  I,  Ch.  1  î ,  trod- 
ve  qu'il  n'ell  pai 
hors  de  vraiCem- 
blance  qu'ils  c- 
toienc  frères  à^^Ol'» 
dérïc  Masnifred  p 
Marquis  ae  Sufê» 
&  d^Alrit  'jErêV 
d'Afti. 

La  femme  d^Ar» 
dùin  n^elè  pftS  con* 
nue.  Il  en  eut  un 
iîls  qui  s'appclloic 
Otton,  C'eitàpeà 
près  tout  ce  que 
l'on  en  fait  :  mais» 
come  dans  ces 
tems-là  c'ctoie  mt 
ufage  affés  com- 
mun que  le  Pecic^ 
fils  portât  le  nom 

de  fon  Aieul ,  on 
a  lieu  de  croire 
que  le  ▼éritabf» 
nom  du  père  d*Ar* 
doin  ctoit  Otton. 

Ardoin  fut  éi» 
Roi  de  la  manière 
que  je  le  dis  à  l'an* 
née  I002  ,  &  c* 
futàPaTie;L'Hill 
torien  Milanoii 
ArnuLf  le  dit  ex- 
prefCrniênt  i  Ptpieà 
eligitur.  On  ne 
voie  donc  pas  ce 

3ui  peut  avoir  fait 
ire  à  quelques 
Auteurs  que  ce  fut 
dans  une  Dicte 
tenoe  à  tAtdUDoMà 
la  Petite  Chroni- 
que des  Rois  d'I- 
talie, que  'fai  fal§ 
imprimer{d&nB  vaeê 
Anecdotes  Latines^ 
T.  II,  p.  «04 
dit  mrsiûrii  T. 
VI  ,  p.  I T,  on  Ht 
qu^ après  la.  MOrê^ 

^'Octon  m  9  1m 

Roïaume  fbt  «4 
jours*  fans  Hou 
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EMPEREURS 
Crec$i  PRINCES, 
DUCS  ,  MAR" 
nuis,  COMTBSp 
Soiiveraiiif 
en  Icalieb 


Pentecôte)  14  de 
Mai  ,  dans  Ca- 
Mue  ^  en  forcic  le 

lendemain  ;&s^al- 
la  camper  à  Ca- 

Soue  la  Vieille, 
.es  Moines  du 
idonc-Caffin  y  vin- 
renc  pour  le  prier 
«l'accomplir  ce 
qu'il  leur  avoit 
promis^  &  de  leur 
«ecorder  arane 
tout  un  Abbé, 
l***  Empereur  y  con- 
iêncic  j  le  le  t  de 
Juin  ,  ils  élurent 
Rithcr,  C'ccoit  un 
Bavarois  ^  Abbè 
d^un  Monaftère  à 
Liège  ,  &  Conrad 
Tavoic  à  fa  fuite, 
n  fat  Abbé  du 
Monc-Caflîn  juf- 
qa'au  II  de  Dé- 
cembre 10  f  f,qa'- 
Il  mourut. 

Les  Kormans 
furent  chalTés  en 
104^  des  terres  de 
cette  Abbaïe  j  &  , 
corne  on  aimoit 
•lors  à  mètre  do 
snerveilleux  dans 
ccmt.  Lion  d'OJlii 
'<diC9fiv.II,ch.7T, 
<i  Que  la  nuit  me- 
01  me  qui  précéda 
•f  le  jour  de  Pex 
«y  palfion  des  Nor- 
aimans  ,  un  Ho- 
sime  de  la  cam- 
»t  pagne  vit  en 
•y  fongeS.  Benoit , 
»>  qui  lui  die  qu'il 
et  avoic  habité 
•1  longrems  avec 
^>  les  Moines  du 
9f  Mont  -  GafiÎD  : 
5î  mais  c]uc  leur 
9>  ingratitude  à  fon 
99  égard  l'avoir fbr- 
of  ce  de  les  aban- 
o>  doner  pour  fe 
91  recirer  à  Jérufa- 
9f2ein|  qo*il  f  a 


PAPES. 

r0ne  les  refies  de 
fa  Faàion,  la  grof- 
firent,  &Umr9nt 


en  état  de  fe  re- 
f  lacer  ,  for  la  for- 
et, fur  U  Siige 
Pontifical,  C*efi  ce 
qui  fournît  à  Pla- 
cina  9  qui  U  regar- 
de eom*  Pape  U- 
^gitîme  ,  VoccafioH 
dt  dire  :  Voïésyje 
▼oos  priej  combien 
ces  Pontifes  a- 
voient  dégénéré 
de  tenn  pceuécef- 
feurs  ,  qui  nous 
avoient>  au  prix 
de  leur  ung^  laif- 
Ic  cette  Republi- 
que Chretiène  li 
grande  &  fx  refpec- 
table.  Un  Pontife, 
Père  ôc  Roi  des 
chofes  facrées  >  les 
▼oie  >  les  emporte; 
&  Q^ui  c\u\  aevoit 
punir  un  H  grand 
lacrilège  ,  le  com- 
met lui  -  même. 
C'ell  ce  que  l'on 
voit  ordinairement 
arriver  dans  tonte 
République ,  lorf 
que  ravarice  & 
rambition  des  Mé- 
dians l'emportent 
fur  la  fagelle  &  la 
vertu  dei  Bons,  n 
faudroit  choi/ir 
parmi  le  Clergé, 
ceux  qui  font  re- 
connus pour  Sa- 
vans  ;  &  non  ceux 
qui  n'aiant  ni  ver- 
tu ni  religion,  em-' 
ploient  la  brigue 

6  les largefles  pour 
i*èlever  à  la  fu- 
prême  Puiffance. 

Suif  ont  cet  Au- 
ttur  Boni£iceVII 
fut  Pape  en  tout 

7  mois  &  f  jours  1 
&  le  Sié^e  enfuite 
fui  te  /ew< 
cant. 

Mais  nous  g  quiy 
fuivant  la  rùiti 

'MrmintfÊ' 


PMtIfeMS 

eonfemporains-» 


fuccefleur  de  Gf> 
felbert,  A  cette 
omiflîon  fe  joint 
une  faute  ,  qu'il 
faut  peut-être  mè- 
tre lur  le  comte 
de  i^iioprimeur. 
Elit  fait  cefler  le 
Gouvernement  du 
prétendu  Duc  Oi- 
ton  en  5)44,  <|0^ 
èlle  lui  donc  pour 
fucceffeur  le  nou- 
veau Duc  ,  dont  f  e 
vais  parler.  Ce  fut 
n  04$  •  qu'/fM- 
(  rat  taie  Dnc  de 
Bavière  par  le  Roi 
fon  frère  ,  qui 
pour  lors  dona  le 
Duché  de  Lorrai- 
ne à  Conrad  le  Sa* 
ge  ,  tils  de  Wer- 
utr  y  Comte  de 
Rotembourg  ,  & 
neveu  du  Roi  Con- 
rad ,  auquel  il  a- 
voit  déjà  doné  le 
Duché  de  Franco- 
nie  en  9J9  ,  le 
qu'il  lit,  en  947  , 
le  Mari  de  fa  hl- 
le  Liutgarde,  Ce 
Prince  fut  ,  en 
9f  X  ,  complice  de 
la  révolte  de  fon 
beaufrère  Liutulf^ 
Hls  aîné  d^Otton  /. 
Cette  Guerre  Ci- 
vile ne  fat  termi- 
née qu'en  9  y  y  ;  6c 
Conrad  fut  alors 
privé  do  Duché  de 
Lorraine,  dont  Ot- 
ton  I  inveftit  fon 
propre  frère  Bru- 
non  ^  Archevêque 
de  Colojgne.  Ce 
Prélat,  ioit  fur  le 
champ  ,  (bit ,  co- 
me  on  le  dit ,  en 
7^9  %  divifa  la 
Lomune  en  Hen- 
te  &  Baffe  i  fe  ré- 
ferva  la  dernière  ; 
&  dona  le  Gou- 
vememenB  de  la 
première  ,  dite 
auilt  Mofellane  ,  à 
Fridirhy  4ti>llfit 
cèeUflflMni  fine  t 


s  A  VA  N  à 

(f  lUufires. 


giilnaMa$  que 
par  notre  Droit 
Impérial  •  noaa 
impoliont  det  Lois 
&  donions  des  or^ 
dres  à  nos  Fidèles, 
tanélea  CalabroiS9 
que  tous  les  Ita* 
liens  ,  &  les  Fran* 

g>is  fie  Allemans  » 
t*  D'où  l'on  roiê 
que  la  Souverai-^ 
net 4  de  PEmpertur 
itoit  rec'amma  damé 
ces  cantons  f  fans 
u'il/oU  là  dit  fat 
M  atùt  dhitteum 

autre  droit  ou  pré- 
tention des  Papes 
fur  ces  pais»  Ua 
autre  Diplàma  da 
I  de  Mai  de  la 
même  année,  par 
lequel  Ouon  con- 
Hrma  les  Biens  0C 
Privilèges  do  Mo- 
naftère de 
re  ,  cfl  dît  :  Fait 
dont  la  PouilU  am 
Faaèmmrg  da  Bavi- 
av.  Suivant  IHifage 
de  ce  tems-]à,ca:Te 
manière  (impie  de 
marquer  le  lien, 
défigne  que  l'fira* 
pereur  ctoit  fitr  laa 
Terres  de  l'Bm|rf* 
re.  On  verra  par 
quelques  exem- 
ple» ,  rappoitér 
ailleurs,  que  quand 
les  Empereurs  c- 
coient  hors  dea 
Domaines  daVWak^ 
pire ,  ils  le  raar- 
quoient  en  difant 
qu'ils  croient 
tel  lieu» 
ment* 

GirotaoÊù  MaM 
{  Liv.  Vdefonfli/ï» 
toire  de  Ravenna  f 
rapporte  ,  dit  en* 
core  Muratori  5 
p.  4^0  jles  AÂttf 
aff'és  mal  tn  ordrép 
(Pun  ConeUtt  t«M% 
le  9  de  Se^tem^ 
bre  de  la  prefen»a 
année  f 97$  1 ,  pâ0 
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d'OTTOlf  If. 

»  ■■■■ 

dat  Efclavon  k  fait  entier 
dans  une  Galère  Giâqoe,  ve- 

£oe  à  la  côte  'pour  recueillir 
rs  Tributs  de  la  Pouilie  9l  de 
la  Calabre.  Onon  (è  fait  fe- 
crètement  coonoître  au  Capi- 
taine ,  oui ,  dans  refpérance 
d'une  recompentê  confldcra- 
ble ,  lui  permet  de  (aire  aver- 
tir rimpératrice ,  qui  n'étoic 
pas  loin  de  là.  Quand  enfuite 
la  Galère  s'approcha  de  la 
Ville  où  Thiopkanie  étoit  \  clic 
en  fit  fortir  beaucoup  de  bêtes 
de  forame  ,  qui  paroiflbient 
chargées  d'or  Ôc  d'autres  ri- 
chclîcs.  Thierri ,  Evcquc  de 
Mets,  accompagné  de  qucl- 
oucs  barques  ,  conduites  par 
des  Soldats  vêtus  en  Matelots, 
s'approche  de  la  Galère  pour 
traiter  avec  le  Capitaine,  qui 
fait  venir  Otcon  fur  la  proue. 
Ce  Prmcc,  fc  voïant  à  la  vue 
des  fiens  ,  &  fc  fiant  à  fon 
adrefTe  à  nager ,  fc  lance  à  la 
mer  &  gagne  le  rivage ,  cou- 
vert &  luivi  des  barques ,  qui 
s'ctoicnt  approchées  avec  l'E- 
vcque  de  Mets.  Quelques  Hif- 
toriens  ont  orne  de  circonf- 
tances  romancfqucs  ce  fait , 

Îui  paroit  lui-même  écic  une 
ible. 

C/ursFRT,  Evcquc  dcTor- 
tonc  9l  Pitm  ,  Evcquc  de 
Pavie,  tiènenc  un  Pl(ùd  à  Ro 
me^piai:  ocdtc  de  rEmpcteiir^ 


EMPEREURS  1 
d'OcddAïC  I 


ROIS 


dvhuMWt  au  Trône  ,  Mort t€)H^taê % 

Fttnmei ,  Ènfar.s. 


yink  dont  à  Vé- 
rone { en  p8  j  )  ^ 
de^ein  de  former 
une  Armée  plus 
confidirabtê»  Jl 
Indiqua  pour  cet 
effet  une  VUte  gc- 
nérale  d*  Ctrma- 
nie  &  d'Italie.  Le 
texte  dt  Dicaiar 
portt  :  Vkn  de 
rincarnation  du 
SeiqneurDCCCC- 
LXXVIIl  ,  TEm- 
pereur  tint  un 
Plitid  à  Vérone. 
Jlfaloit  DCCCC- 
LXXXIII.  (  Obfer- 
vons  que  chcs  les 
Ecrivains  de  ces 
cemt*là  PiMcitam , 
Plaid,  tîi  quelque- 
fois cnipioïé  pour 
fignitier  Diète  ,  au 
lieu  \ic Convenus, 
ov:  ConeiliurnuL*- 
Aunaliile  Saxon  , 
qui  copie  exaRe- 
ment  Dicnvir  afait 
la  même  faute.  Ce 
fut  dan»  cette  Dic- 
te* àe  Vérone,  qu'- 
Ottott  m  fuc  elu 
Roi  de  Germanie 
&  a- Italie-. 

Otton  II  fe  dlf- 
pofint  à  recom- 
mencer la  guerre 
en  pS4  contre  les 
Grecs  de  les  Sara- 
fins  ^  vint  ft  Rome 
au  coni  tiiencement 
de  OccenibteQS}i 
&  tomba  malade , 
ou  Ac  ch.igrin  , 
corne  l'onc  dit 
quelques-uns  ,  ou 
d'une  bleffiiremal 
guérie. 

Ditmar  die  ) 
(iQ^ie  ce  Prince  9 
K  fentant  appro- 
f  >  cher  là  iin  )  par- 
^)  tr  çea  h*  vckton 
»  cif  quatre  ;  que 
»t  la  première  par* 
9»  cie  flic  poar  les 


un  J3imanche  &  le 
XV  de  Févriers 
Ardoin  ftîc  cooro* 
né  Ro!  dans  la 
Fafiliqije  de  S.  Afi* 
ckel  vt  Fa  vif.  Le  i  f 
de  Février  de  eett€ 
année  (  lOOS  )  fut 
en  effet  un  Diman-^ 
che  ;  ce  qui  prouvé 
de  plus  tn  plus , 
en  comtant  les  14 
jours  de  la  Va» 
canee  du  Trône  p 
qu'Oxx.o\\  III  m0tli» 
rut  Le  i\  de  Jan  • 
vier.  Le  jour  dd 
fa  mott  fit  celui  dn 
Couroncment  d'* 
Ardoin  (ont  com* 
pris  dans  les  14 
jours. 

C'eftparTHifto* 
rien  Arnulf ,  que 
Ton  fait  que  ce 
Prince  ctoic  Msr* 
quis  d'Ivréc. 

DUmar  y  qid  f 
corne  les  autres 
Hiiloriens  Aile* 
m  ans  ,  le  nom* 
Hardyvig  fc  Har- 
dwicy  le  traite  d'- 
Epifeopicide  j 
Ton  lâic  d'un  Dî* 
plôme  \k'*Otton  Illy 
doné  à  Rome  le 
7  de  Mai  999  y  à 
la  prit  ic  df  Léon^ 
Evcquede  Verceil, 
approuvé  par  le 
Pape  Silveflre  II  > 
&  rapporte  par 
irgkelli  ,  qu'Art 
doin^  Hîs  de  Do" 
don,tit  tuer  Fierr* 
i,  ËvcquedeVer» 
ceil,  &  qu'il  en 
rit  enfuite  briller 
le  corps.  Pour  ce 
foyet  àiton  le  dè* 
clare  ennemi  pu- 
blic ,  Se  conhfque 
Tes  biens  (  prsdia)^ 
qu'il  done  à  TE- 

Shfe  de  5.  Eiuèbê 
e  verceU  •  cYft 
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D£  l*HlSTOIRB  d'ItALIB. 


EMPEREURS 
Cfecs;  PRINCES, 
.  IfUCS  ,  MAR- 
.HUIS,  COMTES, 
&c.  Souverains 
en  Italie. 


9f  plus  de  40  ans 
91  avec  S.  ÉtUnt  : 
ff  mais  qu'enfin , 
91  ce  Jour-là  mc- 
%}  me  )  il  venoic 
»f  trèaver  Ces  Frè- 
9t  tes  au  Wont- 
5)  Caflîm).  Durant 
Je  cems  énoncé  ci- 
deflaty  Un  défor- 
dre  prefque  conti- 
nuel avoit  rcené 
dânt  ce  Monaftè- 
re.  Le  récit  de 
Lé»n  d'Ofiie  a  pu 
letvirau  Chanoine 
PeJUgrino  de  ma' 
rière  à  réflexion  : 
mais  iJ  ne  doit  pas 
nous  arrêter. 

Au  refte  S.  Etiène 
n'eftici  mis  en  jeu, 
<)ue  parceque  la 
Cathédrale  de  Ca- 
poue  êcoic  dédiée 
louÊ  ion  invoca- 


mes    obligés  it 

couper  en  deux  le 
faux  Pontificat  de 
€*t  Antipêpt,  nùus 
ne  pouvons  pas  en 
fixtr  au  iujU  la 
duriê*  Celui  de 
Jean  XIV  ,  fut  de 
p  mûis^  commen- 
tés e»  complets. 
RilathemêUi  à  ce 
au* on  a  vu  dans 
jon  Article  ,  fon 
éUSion  &  fon  in- 
tronifation  doivent 
être  du  mois  de 
Novembre  ;  & 
par  conféquent  fa 
mort  doit  itre  ar- 
rivée dam  le  mois 
d'Août  Ce 
fut  donc  à  la  fin 
de  Juillet,  ou  dans 
les  premiers  jours 
d'Août ,  que  Foni- 
face  ufurpa  le  Pon- 
tificat  pour  la  fe- 
con(h  fois  ,  en 
cmprifonant  Jean 
Xnr.  Jl  ejt  ter' 
tain  d'ailleurs  qu'- 
il itoit  en  vie  ,  & 
qu'à  Ravennt  on 
ne  favoit  pus  en- 
core fa  mort  le 
de  Mars  p  8  ; . 
Ainfi  fa  féconde 
ufurpation  fut  d'- 
environ f  mois  Cr 
denA,  Si  Pon  y 
joint  la  prenUire, 
fui  fut  feulement 
d'un  moisi  fon  pré- 
tendu Pontificat 
fut  en  toui  de  C 
à  7  mois. 

Dans  le  mois 
de  Mars  de  la  pré- 
fence  année  (osj) 
dUUutumîyT.V, 
p.^'jC^  l'Antipa- 
pe &  Tiran  Boni- 
face Parricide  de 
deux  SOttverainf 
Pontifes ,  occupoic 
encore  la  Chaire 
de'5«Ficrr«,  co- 
rne l'atteftent  des 
Aâts  ,  palfés  à 
^  de  ce  jour.  Ravcnne  &  ciiés 
On  Diplàme  de  par  le  Rojfi  {étBOê 

Tomé  /•  Af /tt  11% 


tlUTSdeTorcBne. 

MUCUS 

dit 

lË  CRASD^ 

fils  du  Duc  Hu' 
àert ,  on  Humberty 
lequel  écoit  fils 
iiaturel  d>Nugue , 
XLoi4Utalie>  êtoit 
Doc  9c  Marqttif  de 
Tofcane  en 
On  Ignore  depuis 
quel  tems.  Il  meurt 
àlatînde  looi. 

Les  Bénédi^ins 
4e  l'Abbaie  de 
yiofeace  célèbrent 
tba  Aniriverfairele 
I  de  Oécembre  s 
ce  qui  dooe  lien 
4e  croire  qu^il 
mourut  aux  envi- 


PRINCES 
eomtemjporaint* 


a 


puiique  pour  mar- 
quer (a  fupériorité 
lur  ce  Duc  de  fa 
création  ,  il  prit 
le  titre  à"* Archi- 
duc de  LorrMsu», 
FridMe  Ibc  donc 
le  premier  Duc  de 
la  Haute  -  Lorrai- 
ne ,  c'eft  à  dire 
de  la  Lorraine 
d'aujourd'hui.  Ce 
Prince  êtoit  fîl« 
de  cet  Ottou  ,  que 
nous  venons  de 
voir  Lieutenant  du 
DucJ>ifiirll«  Que- 
rèleur  au  Gouver- 
nement général  de 
la  Lorraine  entiè- 
re. Frédéric  ne  fiit 
audi  dans  le  fond 
u^un  Lieutenant 
e  Ifircbevéque 
Brunon  pour  la 
Haute  •  Lorraine  : 
mail  ce  qui  prou- 
ve qu'en  même 
tema  il  Duc 
réellemeiir  9  e¥ft 
que  Brunon  fie  fon 
Lieutenant  dans  la 
Baffe  -  Lorraine  , 
Reinîer  Au  -  long- 
Col  ,  Comte  de 
Mons  &  de  Lou- 
▼ain  «  neveu  du 
Duc  Gifelhert  ;  & 
que.  Éeinier  ne 
porta  famolfe  le  ti- 
tre de  Duc. 

L'Archevêque 
Brunon ,  Archiduc 
de  Lorraine,  mou- 
rut en  5)6f  j  & 
fon  frcre  Otton  /, 
Empereur  alors  , 
ne  lui  dona  point 
de  fucceffeur.  11  fe 
tèlènrftle  Gouver- 
nement en  chef 
de  la  Lorraine  en- 
tière «  &  le  garda 
{u(qa'à  fa  mort« 
eouvernant  la  Bal- 
le par  lui-même , 
&  laiflanc  le  Duc 
Frédéric  gouver- 
ner la  Haute. 
Ptsen  //  ,  fuc- 


SAVAIS 
&  aiuJUei» 

réque  deRê/fiim9p 

avec  quelques-une 
de  fcs  Suffragans 
6*  beaueoup  dm 
Nobles  ,  dans 
Terre  de  Msuyt^ 
gUUfHêudme^m» 
té  de  Modine,  prit 
de  ia  Secchia.  SI- 
gonias,  qui,  fou» 
cette  mime  annitf 
en  fait  auffi  men* 
tion ,  en  cite  de» 
Adles  ,  exifianê 
dans  les  Arthive» 
du  Chapitre  de  Mo* 
déne  j  lefquels  0 
différcns  de  ceust 
que  le  Rofli  raa» 
porte ,  ont  été  de* 
puis  mis  au  )ouf 
parVEvifueSWWn» 
eardi  (  dans  fon 
Catalogue  des  Kvd' 
ques  de  Modine  J. 
yoici  quels  font 
ehés  le  RoHI  te^ 
carafUrei  ch'rono» 
logiques  des  Aâesy 
qtiîHt  nous  u  dpuiem 
Dans  k's  tems  da 
icigneur  Benoit 
Apoftolique  ,  l'An 
premi;fr,  au  nom 
de  Dieu»  de  fon.... 
(  il  manque  le  mot 
Pontiiicad  ,  Btanc 
Empereur  ,  l'An 
VI ,  le  trâ  pieux 
Seigneur  Ott^m 
[If),  le  neuvième 
jour  de  Septem- 
bre ,  Indiélion  II. 
Fait  au  lieu  dlc 
Marzaf;Iia  ,  terri  « 
toire  (le  Modène* 
Il  parott  par  ccci^ 
corne  par  d^autre» 
Aélesj  que*  par 
refpetip9ur  fe  Sûâ» 
irerain  Pontife,  on 
marquoit  les  an- 
néee  de»  Papes  , 
mime  hors  dcsEtatu 
de  l'Eelifc.  Om 
trouve  dans  le  Sil« 
lingaidi  eu  autreu 
CaraHères,  L'An. 
OCCCCLXXUf 

de  i'Incaroptten 
duSeigç^f  fB99 

lii 
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Abrégé  chronolooiqui 


^f^EHEMENS  fous  le  Règne 
d*OTTOH  II. 


EMPEREURS  i  ROIS 
d'Occident.      |  d'icalie. 

Avinêmtntau  Trône,  Mort  g  Origine  ^ 
Femmes,  Enfans» 


:  avec  le  conCentcment  du  Pape. .  „  ^^^^  ^^^^  j^, 
Otton  ,  cherchant  à  réparer  «  pauvres ,  la  troi- 

fc  diftracç  de  IWc  ptécè-  «ï^^ieïi^'Ab-' 
dente,  ancmblc,  aa  mois  de p»iefle  de  Q.ued- 
Juin  .  à  Vérone .  une  Diète  ;;  ^ 
générale  de  1  Empire  oc  des  «y  cricme  poi 
Roiaumcs  de  Gcrmaaie  &  d'I-  ;; 
tahe ,  dans  laquelle  on  élit  Roi  ajauce  cec  Hifto. 
fonfils  Otum.  qui  n'avoir  pas  ncv^-,  aient  fait  fa 

»  ^  o      I»      \  confejhon  enLatint 

encore  qaatre  ans  i  oC  ion\  e„prjfence  de i'a- 
prend  des  mefuies  pour  conti-  ïpojioiique  ,  i« 

.  '  .     ^        I  autres  Eviques 


Ces 
af- 


drale.  Il  en  ufe  de 
même  à  l'cgard 
de  tous  ceux"  qui 
fe  eronvoient  aTOir 
contribué ,  par  des 
rapports  >  par  Us 
armes  %  ou  des 
mains ,  a  la  crtlftll* 
cé  àCArdoin* 

Ujhelli  place 
Paflaflînac  de  l'E- 
vcque  Pierre  au 
I  f  de  Mars;  6c  ^ 
fans  fixer  préci- 
fement  l'*annee ,  il 
fe    coucence  de 


Buerla  guerre  contre Ks Grecs ^«Tn  Ff/A';*,  ^t<^  qœ  ce  ftc 


reçu  >  tfome  /« 


vers  00  )  •  crois 
qu'il  le  faut  ren- 
voïer  an  i  ;  de 
Mars  997.  On  a 
vu  qu'en  996  Ar* 
doin ,  alors  Comce 

(l)^faittS& publiées  dans  cette]  eemkrtf'&dipofi]  du  Palais  ,  rinc, 
Wî\i  ^.  \,..*^/^— Z<»  **rr#  *  ou  \  k  ce  t\tre<iun  Plaid 
Dmc^paruqu  alors  CëtaU€nr\u  Mairan  duPa-\  dans  le  Territoire 

de  Brefcia  ,  le  %% 
de  Mai.  Si  le  meut 
ttre    de  rBvc^ie 
Pierre  avoie  ec6 
commis  en  99  î  » 
l'ai  peine  à  me 
perfaader  qn'Of* 
/o/i  ///,  qui  vins 
eu  Italie  au  com 
mencement  de 
nent.  1  996  ,    eue  alocS 

_  .     .  I       I       ^       I    ^^^'^  d'^OJlie  dit  I  taie  Comte  do  Pa- 

iuivoicnt  encore  alors  le  même  que  le  corps  d'Ot-  j  lais  le  Meurtrier 
ufage.  Aucune  n*avoit  encore,  «««//fntmit  dant  d'un  Evêque , 

o  I      r    ■        ^   /     1  *  1  un    Sépulcre    de  |  qu'il   l'eut  conn- 

pOUr  les  LoiX  générales  G  ver-    porphire.  1  nué    dans  cette 

TUancntes ^  qui  dévoient  faire     ce  Sépulchre  &  charge,  m  1^ 
.     1     /         j  j  \  la  Statue  de  none  avoit  reveto  pfé* 

partie  du  Lorps  de  Uroit  de  seigneur  fe  voi  '  •  ■ 

la  Nation ,  concentré  la  Puif- 1  ioieuc  encore  du 


les  Sara   ,  .     .    ,  .  .  , 

LssLoix  £OttonII ,qU€Y^%'u'e  l'nfu\\ 
t9n  a  jointes  aux  Loix  Lcm^xfoujirait  ^^^//"^ 

bardcs\  font ,  dit  Mukatomj  tiV ;  HeDi-  \ 
i)Jaites  &  publiées  dans  cette  eemtre  $  &  éUpofi 
A ,  parccqu  alors  c'etoh  «i-  tVaUTl^fZ  I 

COre  t ufage  ^  que  les    Roi  s  \  radis  de  5.  Pierre! 

(  d-lTALlî)  &  les  EM,MMjmRS  t'rui:c:n'Lu , 
(  d'OcClDStTT  )  ne  promuigaj-  ouverte  à  revs  tet\ 

Jent  oucuneLoi  ,  quc  dujà  &  fif J^'r., 
du  confentement  des  ttats.      \beite  Statue  iu\ 
Toutes  les  autres  Monar- 

•  .         r        t  T»  A  oenidittion  à 

j:nics,  rormees  en  turope  acs |  tous  ceux  qui  vil 
ftébris  de  l'Empire  Romain, 


fance  Légiflacive  dans  la  per- 
fone  du  Souverain  feul ,  qui 
pourtant  avoit  le  droit  de 
faire  des  Loix  particulières , 
interprétatives  de  ces  Loix  gé- 
nérales  ;  Se  des  Ordonances , 

des  Réglcmens,  exigés  par  les  V^Ji^^^t^^JS^^  â^k^i^r^ 


temsde  BaroniusJ 
Depuis  5  !e  Pape 
Paul  y  les  tit  uter  j 
à  l*occafioa    da  1 
nouveau  Biitimenc 
de  l'figlile  de  S. 
Pierré, 

L'Auteur  de  la' 
Vie  de  S,  Adal- 


cèdemmenc. 

Obfervons  que 
les  Biens  ,  qn*Of- 
ton  IJI  conHrqnl 
taxAtdoin  au  pro- 
fit de  l'EflUè  da 
Verceil ,  font  ap- 
pelles pr^ia*  Ce 
n*éfoit  point  det 
Fiefs:  mais  quel- 
ques AUodiaux 
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afa  

EMPEREURS 
Grecs  i  PRINCES, 
DUCS  ,  MAR-  ,  — 
QUIS,  COMTES,   Son     HNloire  de 
€fc.  Souverains  \  cetttViUe^liy.V\. 

Il  die  de  ces  ARa 
qu'ils  furent  écries. 


en  Italie. 


Screnger  11  &  d'^- 
dalbert^  du  J  i  de 
Mai  p6  ijfait  men- 
tion de  ce  Duc  & 
Mirqiiis  Hugue. 
On  en  concJuc , 
ou  que  le  Duc  Hu- 
bert ceoic  more , 
ou  que  Bérenger 
ravoie  châtré  d'I» 
plie,  &  que  fon 
Fils  l'avoic  rem- 
placé. 

rierre  de  Da- 
«pien  ,  Ecrivain  , 
dit  Muratori  ,  T. 

)  P»  f  >  gui,  plus 
crédule  qu^aueun 
*utre  ,  a  farci  fcs 
Ouvrages    de,  vi- 


des  Roiaumes  de 
fon  Père  ,  en  fui-  | 
vit  ,  durant  quel- , 
ques  années  ,  1'-  ' 


niier  de  l'Apofto^ 
jac  du  Seigneur 
Benoît  ,  VUl*  de 

/»  j„  ->|M"«^»  rtiinees  ,  r- '  l'Emnire  du  Sei- 

neuf    f./i^    exemple  à  regard  1  gneur  Otton  £ 
?uarr.  yjngts.etnq  \  de    la    Lorrain^.  ;  ti^iflcme  du  Po^^ 

> 


depuis  ^accouche'- 
ment  de  la  Vierge, 
l'An    premier  de 
Boniface  ,  Souve- 
rain  Pontife  j  In 
diéiion  XIU  ,  aux 
Me  is\  de 
Mars.M^is  la  mort 
ne    tarda  pas  à 
borner   les  jours 
&  les  fcélératefTes 
de  ce  faux  Pape*. 
Hapé  d'apoplexie, 
il  alla  rendre  com- 1 
te  nu  tribunal  de 
Dieu.  Les  Romains 
le  hailfoient  ce! 


  ...;e 

 6-'    —  /  r*-  ,  ment,  que  la  Po-  i  moi 

Jions ,  defonees  &    pulace  traîna  fon    bert  Comte 
miracles  itran-  \  cadavre  dans  les  |  Louvain  ,  de 


f  ,    raconte  , 
i^Qu*un  Evique  , 
aont  il  avait  ou- 
31  blii  le  nom  ,  vit 
ces  paroles  écri- 
9)  tes  fur  un  tifon 
»»  embrafi  Le 
»  Marquis  Hugue 
«  a  vécu  ;o  ans 


Ci  -  deffus 
Rois    de  Germa 
nie  ,  Art.  de  ce 
Prince  ,  j'ai  laiffé 
Muratori  rendre 
comte  de  Ja  guer- 
re ,  qu'Orron  // 
eut  ,  au  fujet  de 
Ja  Lorraine  ,  avec 
Lothàire   Roi  de 
France  j  &  des 
fuites  qu'elle  eut. 
Elle  dut  commen- 
cer en  «?77  ;  &  fi- 
nit en  9S0.  J'a- 
joute ici  que  Rei- 
nier     Comte  de 
Mons  ,  6i  Lam- 
de 
qui 


'il  efi 


où  fe    voioit  Ja 
Statue   de  Marc 
Aurèle.  Les  Clercs 
y  vinrent  le  Jen 
demain  matin ,  & 
lui    doncrene  la 


a  Mais  , 

vrai.  ,  ,  .  qu'yen  |  fépulture. 


»  Marquis  de  Tof 
iicane  ,     o/ï  ne 

91  mourant  { 40  ans 
"  après  j ,  i7 
*>  fw«  yo  tf/jt  (t. 

Il  ne  laiifa  point 
de  Fils  ,  &  Ton 
«gnore  à  qui  palfc- 
«•ent  fcs  Biens  al- 
lodiaux.  }e  foup. 
€one  feulement  , 
dit  Muratori  ,  p. 
7  ,  que  cette  im- 
menfe  hirlditi  vint 


Romain  ,  fils  de 
Lion  Prêtre  ,  eH 
élu  certainement 
avant  le  s  de  Juil- 
let 5  s  f  ;  &  meurt 
en  996  après  le 
Il  d'Avril. 

Muratori, T.  V, 
p'  4-7C  ,  fous  l'an- 
née 9S  r  >  tout  de 
fuite  après  avoir 
rapporté  la  mort 
de  Boniface  VU, 
"  r.rt,  I  dit  :  Ici  la  Chrono- 

,    ou   Tanteï  trouve    plus  em- 


«  Hugue  aux  Mar 
f""  ,  ancêtres  de 
*«  Maifon  d'Efte  ; , 
^  devinrentl 


brouillée    6r  plus 
obfcure  que  de  cou- 
tume. Marian  l'E- 
va,'i\  f  '  I  colfois  ,  Godefroi 

rLti  ^.''Sneurs  de  I  de  Viterbe  ,  Mar- 
lé  Va- 1  tin  le  rol«noi$  , 


  — ..^  i^uuvam  ,  ne  qui 

rues  de  Rome  j  &  dêcend  la  Maifon 
le  ailfa  percé  de  i«  Hejfe  ,  tous 
mjHe  coups  de  Inn- I  deux  Hls  de  Rei- 
ce  dans  le  champ,  I  nier  Au-long-Col , 
nù  fp    v/^,v„>       '  s'ccant  ,  en  977  , 

donés  au  Roi  Lo- 
thàire ;  ce  Prince 
créa  fur  le  champ 
fon  frère  Charte  , 
Duc  de  Lorraine; 
ce     qu'il  aima 
mieux  que  de  par- 
tager avec  lui  le 
Roiaume  de  Fran- 
ce ')    6c  renvoia 
les  deux  Comtes 
en  Lorraine  avec 
une  puiffanre  Ar- 
mée ,  pour  ache- 
ver de  Ja  foûmè- 
cre  à  fon  Frère. 
Otton  II,  pour  é- 
viter  d'entrer  en 
guerre    avec  un 
Roi     fon  coufin 
germain  ,  lit  auHî 
de  fon  côté,  Char- 
ly 5   Duc  de  la 
Baffe  -  Lorraine  , 
car  il  ne  s'aîîif- 
foit  que  de  celle- 
là  ,  pour  la  tenir 
en  Fief  héréditai- 
re de  la  Courone 
de  Germanie,  Çcc- 


auxr  tilicatdu  Seigneur 
Ho  ne/lus  Métro* 
politain  de  Raven- 
ne.    Au   lieu  de 
Marzaglia.^Vf  aisil 
y   a   quelque  mi^ 
prije  ici.  (  La  mé- 
prife  e/t  que  dans 
i  une    &  pautre 
date  ce  devroit  é- 
tre  l'An  VI de 
l'Emptre  d'0/fo/,.| 
Aifle  du  Mo^ 
na(lè,e  de  Subiac 
cjt  daté  de  cette 
manière  :  L'An, 
Dieu  aidant,  pre- 
nrer  du  Pontificat 
duSeigneur5</:<,/r 
Souverain  Pontife 
&  univerfel  Pape, 
Etant  Empereurs  > 
les     £n)pereurs  , 
Otton  Majeur  V  An. 
Xa  ,  &  Otton  Ml* 
ntur  fon  his,  l'An 
VI  ,  Indi(flion  I  , 
au  mois  de  février, 
le  neuvième  jour. 
Tous  ces  caraHl' 
Tes  font  d*aecord^ 
parcequ'Otton 
Grand  était  encore 
tn  vie.  Il  s*  a  gif ~ 
foit  dans  les  Ac- 
tes du  Sillingardi 
d'un  Procès  entre 
Adalbert,  Evéque 
de    Bologne  ,  fi» 
Hubert,  £v«yu^  de 
Parme  ,    au  fujet 
de  quelques  Bien* 
que    le  premier 
prétendait  appar- 
tenir h  fon  Eglife^ 
Dans     ceux  du 
Rolfi  quelques  NO' 
ifles  de  Ravenne 
réclamaient  ,  co- 
me  leurs  ,  quelque* 
Biens  ,  fitués  dans 
leBolognis  &  dans 
d'autres  endroits 
de  la   Romaene  a. 
&    l'Eve'quc  dé 
U  ij 
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'if^£K£Al£N5  foHs  U  Règne 

circonflances,  efpèccs  dc'Loix 
pr<y\>ifoires  ^  JtCwiidiks  ^  ado- 
ptées pat  on  uUge  ooiTcrfel 
conftanty  lorlque  le  cas  s'en 
ptélieiitotC  ,   acquéroient  la 
£>cce  de  Loix  générales  &  per- 
manauti^  par  le  confentement 
tacite  de  fa  Nation ,  qai  les 
obTetyoit  librement  &  fans 
réclamer  contre.  Les  chofes , 
à  cet  égard,  ont  bien  change 
depuis  dans  le  plus  grand  nonv* 
bre  des  Etats  Monarchiques  5 
&  l'on  ne  faoroit  dire  que  ce 
n'cft  pas  pour  le  plus  grand 
bien  de  ces  Etats.  Nous  en  a- 
vons^  dans  notre  voifinagc, 
qui  prènent  foin  ,  tous  les 

i'ours,  de  nous  convaincre  de 
"utilité  de  ce  changement. 

Dans  la  Préface  (  des  Loix 
HOtton  11),  continue  Mu-^ 
RATORi  (  i) ,  ton  voitpréfent  a 
la  Diète,  avec  tous  les  Prin- 
ces d'Italie ,  l'oncle  maternel 
de  cet  Empereur  ,  Conrad, 
Roi  des  Deux-Bourgognes  (i), 
invité  fans  doute  h  s'y  trouver, 
come  on  le  peut  croire,  afin 
qu'il  contribuât  a  la  guerre  y 
ûuOtton  projetait  contre  les 
Grecs  &  les  Sarafins. 

Lorfqu  Ow/î  //  armoit  tous 
les  Valfaux  de  fes  Roïaumes , 
Conrad 9  Vaflaidc  la  Courone 
de  Germanie  pour  le  Roïau- 
ine  de  fioui^ognc-Cisjurane , 
fie-poomit  pas  fe  difpenfer  de 

%i.i\Ann*L  d'M'  T.      p.  ^6z, 


EMPEREURS 

d'Occident. 


I 


ROIS 

d'Italie. 


Aviiumêut  au  Trône  ,  Mort,  Origiaêé 
ftmmes,  Enfiau» 


eabeauccMip  d'am- 
bition ,  ft  peu  de 
fent.  ' 
On  «roopcone, 

fans  aucun  ronde- 
ment 5  ia  femme 
Théophmti*  de  ra- 
voir fait  empoi- 
foner. 

VACANCE 

DE  rEMriRE, 

depuis  le  7  de  Dé- 
cembre 98}  9  juf- 
de  Mai 


qu'au 


31 


OTTON  ///, 

fîls  d'Offon  //  & 
de  Thiophanié  5 

né  en  5»So  ,  élu 
Roi  de  Germanie 
&  d'Italie  par  la 
Dicte  de  Vérone 
en  98}  î  fie  cou- 
roné  ,  légitime- 
ment fans  douce 
pour  la  Germanie , 
mais  illégitime- 
ment pour  l'Italie, 
à  Aix-la-Chapelle, 
le  jour  de  Nocl  de 
la  même  année  ; 
eft  couroné  Empe- 
reur par  Grégoire 
K,  lejoordePAf 
cenfîon  ,11  «ie 
Mai  9p6  meurt 
le  2î  de  Janvier 

ICOl. 

11  paroît  certain 
qu'il  ne  fe  maria 
point;  6:  qu'il  ne 
laitfa  nul  enfant. 

On  lui  done  ce- 
pendancdeincFem< 

mes. 

A  l'égard  de  la 
première  ,  on  lit 
dai\sVj4bregé  chro- 
nologique de  l'fiif' 
toire  Ù  du  Druit 
jjublic  d'Allema- 
gne ,  cdît.  de  Ta- 
lis,  p.  07:  Touffe  la  Diète, 
que  rom  dit  de  fon  'le  chamf 


Remarquons  de 
plus  qu'il  n'eft 
point  dit  Marqalf 
d'ivrée  dans  le 
plôme.  C'eft  une 
ureuve  qu'il  ne  l'c- 
éoît  pat  encora 
dans  le  tems  qu'il 
tic  tuer  l'Evcque 
Pierrt  9  ni  lorfqué 
Léon  5  fécond  fuc- 
cefftur  de  Pierre  y 
obtint  le  Diplàmt  » 
dont  il  s'agit. 

Ardoin  lut  en- 
.uite  regagner  la 
conlîance  &*Otton\ 
&  ce  fut  alors  qu'il 
dut  obtenir  de  ce 
Prince  le  Marqui- 
fat  d'Ivrèe  ,  peut- 
être  tn  dédomage- 
ment  de  €n  bien* 
relies  à  l'Esçlilê  de 
VerceiK  C'ctoic  ua 
Home   habile  flc 
couragetiz  ^  qui 
pouvoir  fervir  utile- 
ment l'Empereur. 
Il  n^  £ilnc  pat 
d'avantage  pour 
engaeer  Oitou  à 
fe  l'attacher  par 
fcs  bienfaits,  ^ 

Si^onius    dit  4 
Tannée     looz  s 
Au^itôt  que  l'on 
fut   ju'Otton  III 
étoit  mort. . .  oa 
indiqua  ,  (uiymnt 
l'ancien  ufage  def 
Lombards  ,  une 
DiitehPûHf.EiU 
futnombreufe  ;  &, 
d*un  eonfentement 
unanime  ,  on  y  ri* 
folut  de  eriêT  mm 
Roi  d'Italie  ;  en' 
fuite  de   quoi  les 
Frineet  ne  balan- 
cèrent pas  à  réunir 
leurs  jutirages 
faveur  d'Ardôm» 
qui  le  premier  avoit 
été  d'avis  de  tenir 


^  fur» 
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EMPEREURS 
Cvecsi  PRINCES, 

mes;  MJR- 

HUIS ,  COMTES , 
trc,  Souv  rain6 
*    en.  Iralie. 

fandi\\a  ,  de  Ro- 
vigo  y  d'EJlg  ,  6" 
dt  flufiturs  autw^ 
Terres  ficuèei  en 
€rc  Fadoue  &  Fer- 
rMT*,  Cti  Marquis 
avaient  aupara- 
vant d'amplci  pof- 
fefflons    dûns  m 
Luni^îane  &  datix 
la.  Tofcane  :  mais  , 
depuis  ce  tems  ,  on 
les  voit  Seîgoeurs 
de  ic<  autres  Tcr- 
rcs  i  6*  l'on  voit 
wanaUre  ehis  eux 
te  nom  <f'Hu§ue. 
Ce    n'étoit  pas 
Mchts  alon  finsat- 
jourd*kui  la  cou- 
tume de  renouvel' 
1er  dan»  les 
aendans  les  noms 
de  leurs  AieuXf  ou 
Farens  paternels 

ADALBERT,  MU, 

BAt  aîné  du  M«r- 

<]uis  Othert  1  , 
remplace  Hugue  » 
on  ignore  en  quel- 
le tnnèe  ;  &  le 
tems  de  ui  more 
o'eft  pas  connu. 

Ctt  Ad albert  eft 
on  des  A  fc indans 
de  !a  Maifon  d'- 
EJle.  En  le  voïanc 
frcctiïcur  à'' Hu- 
gue )  on  A  quelque 
ttAfon  de  foopço' 
lîer  que  ce  Duc  & 
l^arquis  avoit  eu 

Çour  héritiers  les 
ils  A^Otbert  I. 
Francefco  Maria 
Florent ini  ,  dans 
fes  Mémoires  fur 
la  ComteJJe  Ma- 
thilde  •  le  P.  F  agi 

d^aocKfl  Mo 

dernes  ,  veuleiu 
^  que  le  fuccefleur 
à*Hwm  tic  été 
Théodald  ou  Thi 

éêlà  >  iicttl  d« 


FAFES. 

rAuteur  de  la 
Chronique  de  Voi- 
tMrne  ,  &  d*émtrft 

donent  è  Eonifa- 
ce  pour  fucceJlfeur 
Jean  y  Romain  , 
dit  par  quelques- 
uns  Fils  de  Roberc. 
Ce  qu'il  y  a  d'ex- 
traordinaire c'cjl 
qu'*k  ce  Fils  de  Ro- 
berc ,  oi\  fait  fuc- 
eèdër  Jean  ,  ''Ro- 
ntatn  de  naiffan- 
ce  ,  Fil«  du  Jrctre 
Léon  ,  ni  dans  le 
Quartier  des  Fou- 
les   blanches.  Ce 
Jenn-ci  ,  qui  eer- 
tainement  fia  Pa- 
pe ,  fe  trouve  en- 
fuite  dans  tous  les 
Monumens  di  '  ee 
tems-là  ,  toujours 
appelli  Jean  XV, 
Mais  ,  fi  Jean  fit! 
de  Roberr  y  te  pré- 
céda y  pourquoi  ne 
fe  notfta  -t  -  il  pas 
Jean  XVl',  ainfi 
que  fi  nùwsa  fon 
fuccejptur  f'Four 
lever   cette  diffi" 
culte  y  le  P.  ra;>c- 
broch  imagine  qu€ 
Jean  ,  filt  de  Ro- 
bert )   fut   élu  , 
mais  non  eonffcré. 
Cepenéhniiwx  qui 
le  mitent  au  rang 
des  Papes  ,  ne  di- 
fent   rien   qui  le 
dlfUBgue  des  au- 
très  p  qui  le  furent 
viritablement  3  & 
lui  donent  mime  ta 
nom  de  Jean  XV. 
D'ailleurs*  on  ne 
commençoit  ëtortk 
comter  les  années 
du  Fontifeat,  qu^- 
après  la  confécra- 
tion,   C'eft  pour- 
quoi d'autres  Au' 
teurs  y  anciens  & 
modernes  y  ne  di» 
fent    rien    de  ce 
Jean  iils  de  Ro- 
bert; Êr  ta  Cetrdt" 
nal  Baronius  en  u- 
/€  dê  mim^ 


PRINCES 
^aohtemporains. 


te   condirîon  of- 
iènfa  Lothairt  {  & 
fat  eaofè  de  t*Ex- 
pédition  ,  qu*il  Ht 
lui  même  en  Lor- 
raine, foit  en5?7  7, 
foit  en  97s.  Il 
Ht  prêter  ferment 
par  k-s  Eracs  du 
Païs ,  aflemblés  à 
Meci  j  &  furprit 
enfuira  Ouon  II 
dàVit  Ah^la^Cha* 
pelle  ,  au  moment 
(,]ue  ce  Prince  y  qui 
n>ûè  que  le  tems 
de  fe  (auver  ,  s'al« 
loit  m  être   à  ta- 
ble. Au  rapport  de 
Dim$r  y<  il  lit 
tourner    du  côté 
de  la  France  les 
Aigles  plaeéet  (br 
le  naut  du  Palais 
de  cette  Ville  , 
90ar  montrer  que 
la  Lorraine  appar 
tenoit  à  la  Fran- 
ce. Qnon  aiane  ral 
femblc  fes  trou- 
pes ;  Lothatre  fe 
retira.  Les  fuites 
de   cette  Guerre 
furent  telles ,  qu'- 
on   les    a  vues 
dû»  I^ArticIe  au- 
quel j'ai  renvoïé 
Mais  de  la  contra 
di(îlipn  même  y  où 
les  Hifioriens  Ai- 
le m  nn  s  font  avec 
les  iiocres  %  il  fuit 
que  tothatra  re- 
nonça volontaire 
ment  )  en  tàveur 
de  Ckarle  Ûm  ftè» 
re  ,  à  tout  droit 
fur  le  Roiaume  de 
Lorraine  >  qu'il  fe 
voïoit  ,  par  Taf- 
foibliffement  y  où 
fe  trouvoic  le  lîen 
propre  9  bon  d'ê 
tat  de  pouvoir  con 
fcrveri  que  Char 
le  refta  Duc  de 
la   Baffe- Lorrai- 

|n€  >.  &  qu'il 
connut  ,   par  fa 
preftation  de  foi  & 
AOflBage  >  qu'elle 


s  A  VA  N  s 
&  lUufires. 

Parme  foùtenoît 
qu'ils  itùtnt  k  lui 
par  fet  TnTeftira- 
res  de  PBmperenr 
Orton  le  Grand; 
ce    t^ul    fait  voir 
*4?i<*Otron  I  pofsl" 
doit  l'Exarchatm 
Hubert  y  aiant  été 
l^rthiehttntêUtr 
de  ce  Prince  ,  en 
avoit  fu  bffff  pra* 
^tarJ  OcQOtt  Ht  fu$ 
pas  plufiit  mort  t 
que  qui    fe  crut 
le\é  ,  s'en  plaignis 
Ou  trouva  mMspri* 
fens  k  ee  Conclla 
quelques  Comtes 
da  l'ExjgrùhMt,.  Om 
donoit  le  nom  de 
Comtes  aux  Gùor 
^armemi  JUlt  VtU 
les   du  Roiauma 
d*Italie.  (Ceux  dea 
Ville*  fiMMiilêt  «i 
Pape,  ctoient  ap- 
pcllés  Ducs).  Dans 
les  -Archives  de 
Subidc^  ai-  deik» 
citées,  oh  conjerve 
une  Fui  le  ,  ainS 
datéé  :    Doné  lè 
VI  des  Calendes 
de  Décembre  <  par 
let  mains  de  leéw^ 
aimable      Di^u  ^ 
Primicier  du  Sou- 
verain Siège  Apo^ 
tolique.  L'An  pre- 
mier, Dieu  aidant, 
du  PQntiiîcat  da 
Seigneur  Benoit  y 
Souverain  Pontife 
&  univerièl  Pape 
dans  la  cîèa  facree 
Chaire   du  bieit» 
heureux   Pierre  • 
Apotre,  Etant  Em» 
pereur  notre  Sei- 
gneur Otton  ,  trèf 
pieux  perpétuel 
Augufte,  couroné 
de  Dieu  pacifique 
Empereur.  Indic- 
tion  II.  Êi  etiif 
Indiflion   a  eom- 
meneidans  lemoU 
de  Septembn  9  11 
i*a%it  ici  de  la  prt^m 
Une  année 

lu  llj 
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Ey^ÊVfEMENS  fous  U  Rignt 
.d'OTTOii  II. 

fournir  (on  contingent  de 
Troupes;  &>  corne  il  appar- 
tenpit  aux  Diètes  générales  de 
régler  quel  devoit  écre  ce  Con- 
ôn^eoc;»  (cUm  le  plus  ou  le 
moins  d'importance  de  Ten- 
treprife,  les  Grands  Vaâaux, 
les  Va/Taux  Souverains^aYoient 
int4r£r,  fur  tout,  quand  leur 
Ecat  ne  fiiiToic  point  partie  de 
celui  duquel  ils  relèvement, 
d'incenrenir  à  ces  Dictes,  poilr 
qo^on  réglât,  dvec  eux -même 
les  fixours»  qu'ils  dévoient 
Iburnir»  8c  qn'on  ne  dégarnît 
pas  leur  propre  Ecat  des  fer-: 
ccsliécefôûiies  à  (à  défiafi*. 
•  Cês  Imx  \  continne  encore 
I/I&RÂTàtCz  (  I  ) ,  paroijfent  au- 
jourd'hui iiik  étranges  y  &  ton 
a  raifin  df  les  rejeter  :  mais, 
émis  ces  Siècles  d'ignorance  & 
ée  barbarie ,  on  les  trouvoit 
Attfft  jufies  que  nêcejfaires.  Sui- 
vant les  Loix  Lombardes,  lorf- 
quon  produijou  ^elque  Acie  y 
ou  Teftament  en  preuve  d'une 
acquijition  de  Biens  ;  fi  les 
Parties  adverfes  le  rejetaient 
corne  faux  ,  il  fi^ffifoit  à  celui 
par  lequel  il  êtoit  produit ,  de 
jurer  ^  en  touchant  les  Evan^ 
giles  y  que  l'Acie  êtoit  vérita- 
ble &  légitime ,  pour  quil  ob- 
tînt des  Juges  ,  fur  le  champ  , 
une  Sentence  en  fa  faveur  :  tant 
on  avait  alors  de  vénération 
pour  le  Serment,  Mais  .  dans 
la  pratique  ^  il  en  réfultait 

il)  làidem 


EMPEREURS  (  ROIS 
d'Occident.     I  d'Italie. 

Avàatmtut  au  Tréne  »  Mûri,  Ori^ttê^' 
"      ts,  Ettfâ 


III)  avec  la  Prin- 
cejpe  Marie  ,  Jîlle 
de  Sanchcs  II , 
Roi  d*Arûfom%  tjl 
abfolument  con~ 
trouvé,  &  dejlitui 
d*  tout  fondement. 

Cette  ïable ,  a- 
doptée  par  Sigo- 
nius ,  eft  caufe 
qu"*!!  a  dit ,  (c  Que 
»  Marie  fut  COU- 
»)  ronée  Ii«péra- 
»>tricc  à  Rome  le 
î)  1  z  de  Mai  9p^, 
)>  j«ur  de  la  Fente- 
M  côce,-  en  même 
i)tems  <\\\^Otton 
î>///  reçut  la  cou- 
»rone  Impériale»; 
&  ,  pnr  une  fui:e 
néceiraire  de  cette 
prct)iière  faute,  Si- 
gwdmi  adopte  un 
autre  coDte,  donc 
ie  parlerai  plus 
oas. 

Obfervons  d'a- 
borU  que  cet  Hif- 
torien  vfçnc  de 
nous  doner  une 
fauife  date.  Le  Roi 
Occon  III  ,  itant 
dont  le  roifinage 
deRonu,  àxtMu- 
ratori^  T.  V,  p. 
fo?  ,  parvint  <«- 
fin  k  recevoir  la 
Courane  de  l'Em^ 
pire  f  &  Von  voit, 
dans  la  Vie  de  S. 
Adâlbert  ,  que  ce 
fut  au  grand  con- 
teutemegt  4e  tout 
le  monde.  Les 
Grands  l  dit-elle  \ 
&  le»  Petits  ,  les 
Veuves  6c  les  Pau- 
vres de  cette  Ville, 
qui  gêmiflbient 
dans  raiHiiflion  , 
fc  réjouilTenc  éga- 
lement» parce  qu'- 
un nouvel  Empe- 
reur ,  un  nouveau 
Paçe  vont  rendre  | 
la  juftice  aux  Peu- 
plea.  U  Pagil 


L'Archevêque  de 
Milan  Arnulf  II  p- 
envoié  par  Otton 
III  en  ambaffade 
h  Condantinople  » 
ctoit  alors  en  che* 
min  pour  revenir  j 
&  n\irriva  qu'a- 
près réie<îlioo.  Je 
dit,  A4»  Tannée 
looj  ,  cornent  il 
fe  conduire  à  l'é- 
|:ard  d^Ardoin  ,  <SC 
Je  ne  fuis  pas  d*ac* 
cord  avec  Sigonîutj 
J'ignore  dans  quel- 
les fources  il  a  oui* 
{k  les  circonftao* 
ces  qu'il  rapporte  : 
mais  H  a  ceitai* 
nement  aitopcè  « 
fans  trop  de  nth^ 
xion,  lesftbtesdea 
Chromiqtus  de  Mi* 
lan. 

Arnulf,  dit- il 
autant  par  tMkëUi» 
teur  de  fon  carae- 
tère^  que  pour  l' in- 
térêt de  fa  digni" 
té  y  fe  plaignit  pu- 
bliquement de  cê 

Îue  ,  par  PiteiBoM 
'  le  Couronemeut 
d'>un  Roi  d*Italie^ 
faits  fans  fon  or- 
dre M  on  avoit  do* 
né  confîdérable- 
ment  atteinte  aux 
droits  de  fon  Sié* 
ge ,   qui  ,  depuis 
CharicoiA^e,  a'a- 
ifùttnt  pMS  omeore, 
malgré  le  malheur 
des  tenu  ,  fouffert 
d"* interruption,  tt 
tint  à  Lodi,  poar 
cette  raîfon  ,  u» 
Concile   des  Evc- 
ques  Cr  des  Abbéi  ; 
V  dans  cette  AJ- 
femblée  ,  qui  fui 
tris  nomhreufe tVL 
fit  lire  le  Dcciec 
du  Pape  S.  Cirejoi- 
rc,  lequel  porte  eif 
preffément^  ii(lu$^ 
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EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES. 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 


ei\  Italie. 


cette  CSomcefle  & 

rils  du  Comte  & 
Marquis  Albert' 
^\\on  ,  Seigneur 
de  Canoffa.  Le  P. 
Pagi  prcrend  mê- 
me que  Wille^  ou 
Cuti  le  y  fèthme  de 
Thcdald  ,  ctoit 
Sœur  d'Hugue  ; 
nais  il  n*en  ap- 
porte aucune  preu- 
ve. Le  titre  de 
Marquis  ,  que  Thc- 
dald portoie  ,  ne 
prouve  point  qu'il 
ait  ;amais  ccé  Duc 
<t  Maniais  de  Tof- 
cane  ,  parceque 
l'on  trouve  dans 
cecte  Province  d^- 
aotr<*s  Seigneurs 
^iaali6àc.sumMar' 

A  l'égard  d'^ 
iflbert  III  ,  l'o- 
pinion )  que  l'on 
adopte  ^CRlbodéc 
fur  une  venc^de 
biens  ,  faite  deux 
ou  trois  mois  a- 
prcs  la  more  d'- 
Jlueue  par  cet  A 
dalberu  II  fe  qua- 
lifie puîjjant  Mar- 
f¥ii  dt  Tofcanc^ 
«ans   VAâe  de 
cette  vente)  fait 
*u   Faubourg  de 
Lucque  •  pris  la 
porte    Fridiane  , 
VAn  depuis  l'In- 
€arnation  mille 
deux  y&U  l  des  I' 
des  (le  1 3  )  deMars. 
^  Le  Mardis  7%/- 
àatd    ftrtr  alors 
Comte  de  Modène 
&  de  Reggio.  Cedx 
9101  le  font  Duc  & 
Marquis  de  Tof- 
cane  lui  doivent 
affocier   fon  rils 
oonifaee ,  père  de 
la  Comrefle  Ma- 
*^lde.  Dans  une 
CWtf  dainoii  de 


PAP  ES. 

• 

que  ce  JcAa  ait  , 
ou  n*ait  pas  été 

Pape  durant  qua- 
tre mois  y  il  eji 
tartaln  que  ,  vers 
ee  tems  &  ,  fui- 
vant  toutês  U$  ap- 
parences ,  dans  la 
préfente  annie 
I  p  S  )  ]  on  élut  Pa- 
pe &  l'on  eonfa- 
cra  Jean  fils  du 
Prêtre  Léon  j  Cr 
qu* enfuit e  il  gou- 
verna VEglife  dt 
Dieu  durant  plw 
fiaurs  années. 

Bd  commençant 
Pan  née  99  j  ,  Mu- 
ratorî  dit  encore  , 
p.  4^1;  :  On  voit 
dans  les  Archives 
de  l'illuflre  Mo- 
naflhe  de  Subiac 
un  KAe  ierit  :  L'- 
An feptième,  Dieu 
aidant  >  du  Ponti- 
licat  do  Seigneur 
Jean  dans  la  très 
facréç  Chaire  du 
bienlieureuz  Pier- 
re Apôtre,  Indic- 
tion V  ,  le  rroifiè- 
me  jour  de  Février* 
c'ejikdirt  l'annit 
pricèdentt  (ppz  )  : 
mais  c€  mais  ne 
j'tfrcoris  p4i  a- 
vec  ce  que  nous 
avons  dit  y  à  Van* 
9^)  f  tPnthant 
lé  tems  de  t* élec- 
tion de  ce  Pape, 
Un  autre  Aéke  i'y 
rapporte  mieux,  il 
ejt  écrit;  VAn  hui- 
tième ,  Indi«flion 
yill ,  le- huitième 
jour  du  mois  de 
Juillet  i  c'efi  à  di- 
re dnnstn  préfente 
année  (  99  >  ). 

Il  fuit  de  cette 
dernière  Date,  que 
Jean  XF croit  Pa- 
pe avant  le  8  de 
Juillet  98  <  ;  &  co- 
rne Boniface  VU 
n'eft  mort  qu'a- 
près  le    IX  de 


P  Ri  N  C  £  s 
coMUmpérsUns. 

ctoit  on  Fief  mou- 
vant de  la  Conro-* 
ne  de  Germanie. 

Le  Duc  Frédéricy 
qtii  ne  paro?t  pas 
avoir  pris  aucune 
part  A  cette  Guer- 
re •  &  dont  les 
Aéooiia  ne  nous 
font  pas  connues , 
jouit  tranquille- 
ment ,  ju/qu'à  (a 
mort  ,  du  Duché 
de  la  Haute  -  Lor- 
taine ,  qui ,  corne 
je  l*ai  dit  ,  êcoit 
ce  qui  porte  en- 
core le  noni  de 
L<»raiRe  aojour* 
d'hui  :  mai»  pour- 
tant avec  quelque 
diffbrence  dwa- 
due  ,  que  mcn 
plan  me  difpenfe 
de  diicncer  ici. 

Corne  ce  font 
les  fuccetieurs  du 
Duc  FridMe  ,  que 
je  dois  conduire 
jufqu'à  nos  jours , 
je  ne  ferai  d*Ar- 
ticles^fèparés  que 
pour  eux  :  mais 
|e  ne  perdrai  pas 
de  vue  la  Baâe- 
Lorraine  ,  julqu'à 
ce  que  PHiitoire 
ceflb  -d'*en  parler, 

TStODORiC  , 

.  oe 

THIERRl  /, 

fuccède  en  p84.  à 
fon  père  Ftédcric 
/  ,  du  confcnte- 
ment  de  lUmpé- 
rarnce  TMejwtf* 
nie  y  Régente  pen* 
danc  la  nùnorité 
de  fon  lils  Otton 
III.  Il  meurt  ,  fui- 
vant  les  uns  ^  en 
I G 1 1  j  fuivant  les 
autres ,  en  ioS4« 

Je  ne  trouve  rien 
à  dire  de  hii. 

Charle  y  Duc  de 
la  Baffe- Lorraine  , 
devoit  hériter  de 
4«   Qofvone  de 


5  A  VAN  s  . 
&  lUm/étêU 

l'on  peut  cc^elur^^ 
dû  ta  Dotumtnty 

Îue  le  Pontificat 
t  Benoit  VI  «vpis 
commenté  vtn  Is 
fin  dt  l'asmét  pré» 
cédente  >  ou  vera 
le  commencement 
de  é'elle-ci. 

Votés  ci-deffous 
TArt.^'Adaibert, 
Evê^m0  dê  Bùlàm' 

PtESLM.M9 

natif  lie  Bologne  f 
fait  Archevêque  de 
Ravenne  en  9259 
abdique  en  971} 
meurt  en  977. 

Il  tint  en  9  ,■  4  un 
Concile  à  Rav en- 
ne  ,  auquel  afiiftè- 
rent  tous  fes  Sof- 
fragans  &  bc«i-< 
coup  de  Nobles. 
C>eft-à-dire  one  ce 
Concile  mixte  9 
ainfi  que  celui  de 
Marzagiia  ,  donc 
il  eft  parlé  dana> 
l'Article  prccc* 
dent ,  fut  une  vé- 
ritable Afleroblée 
des  Beats  de  Pfisar* 
chat. 

Pitrrt  tint  un 
ame  Concile  à 
Ferrare,  félon  U- 
ghtlli  y  qui  n^e^ 
marque  point  Pan* 
née  ;  &  qui  pou-  ^ 
roi  c  bien  avoir  pria 
pour  un  Concile 
le  Plaid  y  donc 
j'ai  parlé  dana 
l'Article  de.l'Hif- 
torlen  Liutptand  ^ 
lequel  fut  tenu 
dans  cette  VUle 
en  970  par  litiim 
prand  lui-même  y 
âc  par  le  Comte 
Eetieon,  II  sV 
trouva  plufieurs 
des  SufTragans  de 
Ravcnne  j  fa  Fier* 
re ,  ainfi  que  jé 
r.ii  dit  ,  y  réc!n- 
ma  pour  fon  Eghi» 
diss  Itteni  >  dene 

lu  It 


Digitized  by  Google 


871  A.BaBoi*eiiJix>iioioa't^trs 


£r£N£  M£N5  fous  le  Âè^ne 
J^TTOH  II. 


(  <lq;>uis  longtems  )  des  effets 
tris  pernicieux.   Ces  Siècles 
aionaoient  en  favJfaires  ^  qui, 
éss  Chartes  &  des  Diplô- 
mes»  confirmés  dans  Us  Arcki" 
1^^,  mitera  encore  en  défaut 
éufOÊtfd^km  Im-fiigacité  des  Sa* 
Vans,  Il  ne  manquait  pas^  non 
plu»  alors  de  Gens  k  eonfàsnr 
et  peu  délicate  9  auxquels  un 
faux  ferment  ne  coûtoit  rien. 
Un  pareil  défordre  caufoit  donc 
m  extrême  préjudice  aux  Juf 
tiS  Acquéreurs,  ou  Poffejjeurs 
des  Bi€ns.  'Distamée^6i  (i), 
tes  Pmces  eCltalie  ,  dans  le 
Concile  de  Rome  ^  s*Stoient 
plaine  de  ee  déjorarek  tEm- 
pereOirOTTo»!:  mais,  di  fa- 
vis  (tÙTToir  lui-même  &  du 
Pape  (  Leoit  VIII)  ,  on  avait 
renvoie  le  foin  d!y  remédier  au 
Concile ,  qui  fe  tint  (  cnfuitc  ) 
a  Ravenne  en  967  y  6*  qui  ne 
fit  rien  a  cet  égard  y  h  caufe 
de  l'ahfence  de  quelques  Prin^ 
ces:  tant  il  eft  vrai  y  corne  je 
l'ai  dit ,  que  leur  confcntcmcnt 
êtoit  néccffairc  pour  faire  des 
Loix,  Dans  la  Diète  de  cette 
année  ,  on  apjjUque  donc  un 
remède  à  ce  défordre  :  mais  un 
remède  pire  que  le  mal.  On  or- 
done ,  "  Que  ^  fi  quelqu'un  argue 
»  de  faux  des  Chartes  ,  des 
9i^Tisres»  ou  des Sentuas >  U 

(Il  Le  Tant  die,  oCx*  Oeft  «me 

faure  d^imprelKon.  Il  n'y  eut  point 
^tte  année -là  de  Coiicile  à  Rome. 
Il'  a*ttic  d«  celui  de  y6i  •  dans  iMuel 


EMPEREURS  |  ROIS 
d'Occident.     |  d'Italie. 

Avè»tm$at  m  Trafic  ,  Mort,,  OrigUiê, 
mFémÊUS,  Enf^nu 


dît  que  ces  paroles 
moncrenc  claire- 
nient  qu'O/ton  /// 
fuc  le  Seigneur  fu- 
prcme  de  Rome  5 
ce  qui  jufqu'à  pré- 
fent  étoie  refté  ca- 
çhè  dans  l'obfcu- 
ricè.  SuiVMi  Us 
Aanalet  d«Hlldef- 
belni  )  U  jour  qu'il 
fut  couroné  Em- 
pereur &  Patrice , 
fut  celui  ^<  l* 
tecôte  t  qui  tom- 
boit    cette  année 
(  956  J  le   n  de 
Mai,  Mais  ,  fui- 
wënt  Dtemar  6» 
Aniitfnte  Saxon 
Otton  fe  rendit 
Rome;  &  le  jour 
de  l'Afceofion  du 
Seigneur  ,  lequel 
étoit  alori  le  XII 
des  Calendes  de 
Juin  »  la  XV*  an 
née  de  Ton  âge , 
la  XIU<  de  Ton 
règne  •  'IndIéHon 
Vlir  fil  faut  VIIII) 
u  requt  du  même 
{Gresoire\<^  latkin 
te  Onélion  ,  &  de- 
vint l'Avoué  de 
l'Eglifede  S.  Picr 
re.  Le  Chronogra- 
phe  Saxon  ,  pu- 
pué  par  Leibnitz . 
dit  l»  mimt  chofe 
Ce     qui  fuppofé 
vrai  p  le  Cour  ont- 
ment  ^^Otton  fe  fit 
le    z  i  '  de  Mai, 
Ughelli  rapporte 
un  Diplôme  de  ce 
Prince  ,  doné 
Rome*  le  X  des 
Calendes  de  Juin 
{Xi  Sa  Mëi\  de 
cett^  mime  anni 
(09^)  »  Indiélion 
Vim ,  l'An  I  de 
'l^Bœpire  é?Oitùtt 
troificme.  Pai 
moi-mime   {  Auci- 
quit,  d'Itftl.  Dif- 


»  aders  jottrs  de  Is 
w  Vacance  du  Roi- 
)>  iaume  d'Italie  « 
VArehevique  dg 
»  Milan  affemblc 
1*  ra  les  Evéques 
îï  fes  Suffragatff  ; 
))  &  nomera  ,  da 
%i  leur  4vis  «  um 
wRai  d'ItmOê  fK 
J'interroom  la 
narration  de  Si" 
gonius  ,  pour  faire 
obfer^er  qu'en  tné« 
me  tems  que  lec 
Papes  travailloienc 
à  s'emparer  du 
droit  de  faire  feul» 
[et  Empereurs  ;  les 
Areherjqnet  de 
Milan  ,  à  Pimita« 
tion  des  Papes  > 
avoîene  tâché  d*vh 
furper  le  droit  de 
faire,  finon  leuls, 
du  moins  avec 
leurs  Suftegane 


feulement 


I9s 


Rois  d'Italie  j  oc  ^ 
quei|^poar  fonder 
leur  nfurpation,  on 
avoit  fiibriopé  ce 
précenan  DierH 
de  S*  Grégoire  tê 
Grand  ,  que  Stgo- 
nius  fait  rappeller 
ici  par  l'Archevê- 
que Arnulf  j  & 
donc  la  fuite  de 
toute  PHiftoitedef 
Rois  Lombards  & 
des.R.ois  Fjraacois 
lunoie  de  lai  fôire 
foapçoner  la  fatiT* 
fete.  Mais  lailTona* 
le  continuer. 

arlant 


Enfuite^  p 
f'Ardoin,  /*> 


Arche 
vique  dit  y  a  Que 

•)) propos  &  contre 
))  l'ordre  établi  g 
"il  que  et  Marquia 
ï>  avoit  agi  ,  lorf" 
9*  qu'il  avoit  »  à 
yyhnfu  de  VJr^ 
^fchevique,  coa- 
«I  f pf  «/  lé  I>Utê 
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EMPEREURS 
Grecs-,  PRINCES,] 
DVCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES,] 
€fc*  Souverains 
eo  Icalie. 

M. 1rs  1004  il  eft] 
«pDellé  5  U  Mar- 

3ms  Boniface ,  fils  \ 
te  Sg^eur  Thé- 
dald  y  Aujj^  Mot- 

Suis  i      Von  voit] 
aos  le  Poèmt  de 
J^oniion    fur  la 
CoiDceâe  Mathil-] 
dé  9  ^oe  Bonifaccyi 
du  yivant  de  fon 
Père  9  avotc  recul 
le  ferment  de  a-| 
délice  des  Peuples,] 
«les  Seigneurs  & 
des  COfiites,Suiecs| 
de  Thédald.  Boni- 
face   ne  fur  faici 
Duc  &  Marquis  de 
Toicane  ,    qu'en  | 
3017  ponrkpluf- 
tôc. 

V.  acpc  Mârquisl 
d'EJie,VAsî,  Ot'\ 
kert  1, 

,  J/UGJNÈRE  » 
om 

REINIER  , 

étoic  Duc  &  Mar 
quls  de  Tofcane 
vers  loi^.  Il  cef- 
fe   de  l*éa«  CD 
XOZ7. 

Ceux  qoi  pté» 
tendenc  que,  plo- 
Aenri  années  a- 
vant  10169^0111- 
face  ,  père  de  la 

Somcelîe  Mathit- 
e  y  ccoic  Duc  & 
Marquis  de  Tof- 
cane )  font  pleine- 
menc  réfutés  par 
vn  PUid^  y  cena 
cette  aniîee  10 16 
au  mois  d'O^obre 
danf  Ateno  par 
Ragîiiirt  ,  ave 
Jiuguê  %  Comte  de 
cecte  Ville.  Dans 
ce  Plûii  Raginère 
cH  qualiiîé)  Mar- 
muis   6*.  Duc  d* 

X»  20S7  »  Il 


PAPES. 


blablenient  à  la 
Hn  de  ce  mois  j  il 
fe  trouve  à  peine  } 
naoij  $L  demi  pour 
e  prétendu  Ponti- 
hcat  de  Jean  fils 
dê  Robtrt  :  mais 
ce  font  4  mois 
commencés  ;  ce 
qui  fuAir  peur  que 
ceux  qui  le  com- 
tent  au  nombre 
des  Paues  y  le  ÙS- 
fent  ftegec  quatre 
mois. 

Cette  obferva- 
tiOQ  montre  d^ail- 
leurs  que  Platina 
n^a  pas  du  dire 
que  le  Siège  ne  fat 
que  10  jours  va- 
cant après  la  raorr 
de  Bonifûet, 

Vraifemblable- 
menc  Jean  fils  de 
Robert  ne  fiic  >  co- 
me^oims  //)^u'*un 
Intrus  ,  porté  par 
une  Fa<flion  «  qui 
ne  put  pas  reulur 
à  le  faire  confa- 
crer  %  à  caufe  de 
lavèaftance  vigou- 
reufe  des  gens  les 
plus  feniès  &  les 
nhis  affëâjonés  au 
bleu  de  TEglife  , 
par  qui  Jean  XV 
fut  îégitmiement 
èln ,  lorfqu^ils  eu- 
rent diflipé  la  Fac- 
tion de  Jean  fils  de 
Robert  ,  &  qu'ils 
IVurent  peut  -  être 
chatfë  lui  -  même 
bon  de  Rome.  La 
Vacance  ,  qui  fui- 
vie  la  mort  de 
Bonifaee  Vlly  duc 
être  d'environ  qua- 
tre mois  ,  durant 
lefquels  Home  fut 
livrée  aux  troubles 
des  Parlions. 

Le  jour  de  la 
mort  da  Pape /rtfff 
Xy  eft  ignoré  : 
iiiais  il  ed  cercain 

2u*en  996  Otton 
r/  vint  en  Icalie 


PRINCES 
coniemporéûus. 


'à 


France  après  Louis  I 
V  ,  fon  neveu  , 
qui  mourut  fans 
Enfans  ,  en  987. 
J'ai  die  ailleurs! 
qu'il  en  fut  ez- 
clas  à  caufe  de  fa 

Sualité  de  Vaffa! 
e  la  Courone  de 
Germanfe ,  qu'fTv- 
gue  Capet  fut  fai-l 
re  valoir  contre 
lui.  Ce  Prince  fit\ 
inutUemant  dhrer- 
Ces  tentatives  pour  j 
rccouvier  le  Trô- 
ne ^  doitc  il  étoic 
Punique  héritier. 
11  fut  pris  avec  £a 
Femma  ftt  deux 
plus  jeunes  Fils  , 
lorfque  ,  le  2  d'- 
Avril 991  5  Hugue 
Cavet  emporta  d' 
aflaut  la  ville  de 
Laon.  Enfermé 
dans  une  prifon  , 
avec  fes  deux  Fils, 
il  y  mouruc  j 
ce  ne  fut  pas  a- 
vanc  la  lin  de  991, 
ce  fut  dans  les 
première  mois  de 
991  ;  &  ,  fes  Fils  , 
compagnons  de  fa 
difgrace  y  ne  lui 
furvècurent  pas 
lon^tems.  Ils  ne 
laiilcrenc  point  d'- 
enfans.  Peut-être 
même  n'êtoient- 
ils  pas  encore  ma- 
riés ,  ni  d*âga  à 
l'être. 

Otton  ,  fon  fils 
aîné  ,  qui  fut  fon 
fuccefleur  au  Du- 
ché de  la  Baffe- 
Lorraipe  ,  mourut 
en  1004  ^  ûas 
poftérité. 

Le  R.oi  de  Ger- 
manie, hvêH  n» 

cfui  fut  Henri  J  , 
corne  Roi  d'Ic^- 
lie  ,  &  come  Em- 
pereur .  dona  le 
Duché  de  la  BaflTe- 
Lorraine  à  Gode- 
froii,  Hls  deCo- 

pmç  U  pceflBiècaJti^alfGoaM04*- 


s  A  V  A  N  9 
&  Ulules. 

les  Comtes  de  Pce» 
rare  s'êtoienc  eet* 
parés. 
Le  r  de  Mara 

de  la  même  an« 
née  570  ,  cet  Ar- 
chevêque leva  da 
l'Eglife  de  S.  /'ro- 
busy  hors  de  Ra- 
venne  près  de  la 
mer  ,  les  Cotpa 
des  St\T\xs  Adéricy 
Calocère  ,  Probusp 
Proeulus  ,  Date  » 
Libère  ,  Agaptt  6C 
Marcellin  ,  tous  9 
fes  prédècetfeors 
[Inns  le  Siège  de 
Ravenne^  U  les 
tranfporta  dans  la 
Ville  à  la  Cafili- 
que  d'Urfe,  dont  il 
confacra  ie  grand 
Aucel  fnus  ittiriil* 
vocation. 

Ce  iiit  de  fon 
plein  gré  y  que  ^ 
vers  le  mois  d'- 
Août 97i>il  fedé« 
mic  de  Ibn  Arcba« 
vcché  ,  pour  va- 
auer  uniquement  à 
(on  falut,  dans  la 
loifird*aiieviepci« 
vèe. 

Girolamo  Rojfl 
(dans  le  V*  liv.  do 
fon  Hifioire  de 
Raveane  i  dit  Mw 
ratorl  >  T*  V  ,  ^« 
S  44,  fous  l'année 
939  ,  rapporte  iM 
Bail, /afr,  par  Pier- 
re ,  Archevêque  dê 
Ravenne  ,  à  quel» 
que  Particulier,  ^ 
aoA  9  eome  le  P* 
Pagi  le  fu^pofe  ,  Is 
confirmation  des 
Privilèges  de  VE* 
glifc  de  Ravenrle  ^ 
accordée  par  It 
Pape  à  cet  Artk*^ 
véque....  En  voici 
la  Date,  L'An  pre- 
mier, oieis  aldantu 
du  Poncirïcat  da 
Seigneur  Eciène 
(  l^III)  Souverain 
Pontife ,  &c ,  TAa 
XlVda&^da 
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ErENEMKNS   durant  U 
rACANCE  DE  VEMPIRE. 

OTTON  in,  fntur  t-mperenr . 
d^tgn^  ftoi  d  ltaiie* 

^^querele  fera  décidée  par  U 
«»  Duel  »•  On  ne  faifoit  pas 
attention  qiCordontr  un  Dud, 
cêtoit  tenter  Dieu  ;  quec  êtoit 
d'ailleurs  une  voie  infuffijante 
(i  tres  peufiire  pour  découvrir 
ta  vérité  y  que  citait  fournir 
aux  plus  forts  un  meSen  com- 
mode de  sUmpartr  facilement 
des  Biens  des  plus fbiUesJdais 
ceft  une  vérité»  qu'on  igimoit 
alors }  bien  qu*ily  eât  (Uns  cet- 
te. Diite  un  grand  nombre  d^E- 
Vêques  &  (CAhbés  (  c  eft  à 
dire  des  gens  qui  dévoient  a- 
▼oir  plus  de  lumières ,  que  les 
autres).  On  fe  perfuadoit  que 
Dieu  ,  corne  pratecieur  de  rin- 
nocence  &  de  la  vérité  ^  les 
manifefteroit  par  le  Duel  ^  que  y 
pour  cette  raifon ,  on  appelloit 
le  Jugement  de  Dieu. 

Le  refte  de  l'année  s'emploie, 
tant  en  Italie,  qucn  Allema- 
gne, à  mètre  de  toutes  parts 
des  Troupes  fur  pied.  Le  pro- 
jet ctoit  de  recommencer  la 
guerre  en  Calabrc  ,  au  prin- 
tems  fuivant,  &  même  de  la 
porter  en  Sicile  :  mais  tous  ces 
préparatifs  dcviènent  inutiles 
pat  Ja  mort  précipitée  d'Orro/i 
II j  arrivée  le  7  de  Décembre. 

Son  fiis^  Otton  IJI,  qui 
n^avoic  pas  encore  quatre  ans, 
lui  fuccède,  avec  une  apparen- 
ce de  droic ,  à  la  Courone  dl- 
talie;  &  fans  droit,  par  lui- 
même  à  là  Pttiflàncc  Impéha- 


EMPEREURS 
d*Occideot. 


I 


ROIS 
d'Italie. 


Avitttment  au  Trône  ,  Mort ,  Origim€§ 
^tmmts^  (.afans» 


blie  un  autre  Di- 
plôme de  cet  Em 
pereur  ,  en  faveur 
4*0delric  ,  Eyé- 
que  de  Crémone,.. 
aoné  le  VI  des 
Calendes  de  Juin 
(  27  itf  Mai  )  l'An 
de  l'Incarnation  du 
Seigneur  DCCCC 
quatre  -  vingts-fei- 
ze,  Indiélion  IXjla 
XII  1<  année  du 
Règne  é'Otton 
troilicme  ,  &  I.i 
première  de  fon 
Empire.  Fait  à  Ro- 
me. 

Avant  de  qutter 
cette  année  (^p6)) 
ilie  le  même  Anna- 
lijle^  p.  foj  ,  il 
eji  à  propos  de 
parler  rf»iot  fait 
célcbre  ,  que  l'on 
dit  arrivé  dans  le 
Comté  de  Modène, 
&  que  Sigonius  & 
d'autres  placent  en 
cette  année»  [Ba- 
ronius  le  met  en 
090  )•  Godefroi  de 
Viterbe le  vrc- 
mier  à  débiter 
(  d.ms  fon  Pan- 
théon )  vers  l'An 
1 190 ,  ce  que  je 
vais  rapporter. 

L'Impératrice  y 
femme  rf'OttonlII, 
nomée  fûr  quel- 
ques -  uns  Marie  , 
fe  trouvant  t  près 
de  Modène  ,  dans 
une  Maîfon  appel- 
lée  kmo\2i^  laquel- 
le appartenait  au 
Comte,  ou  Gou- 
verneur, de  eette 
Ville,  devint  éper- 
dûment  amoureufe 
de  ce  Seigneur  ;  6r 
lui  fit  effrontément 
la  déclaration  de 
fon  amour.  Mais , 
auffl  fidèle  à  Dieu 
qipk  fou  Prince  , 
4l  i'êifitii  i  ir  r 


atee  Prineee,  & 

"*}  qu^îl  leur  avait 
t^propofé  d'élire 
n  un  Roi;  &,  lorf- 
9>  qu^aiant  été  Itii- 
«  même  élu  ,  il  a- 

voit ,  contre  tous 
tJles  exemples  da 
1)  l'Antiquité  ,  re- 
»  çu  d^un  autre  ^ 
yyque  dê  fjtreke- 
>»  véque  ,  la  Cou- 

rone  Roiale  : 
tyQiu'it  devait  doua 
î)  lui  -  même  (  Ar- 
»  chevcque  )  pour» 
»>  voir  à  la  confer» 
»  vation  de  fea 
>i  droits  ;  &  par 
»>  eonféquent  pro^ 
)> noncer ,  s'ils  en 
ly  étoient    d'avis  , 

que  PéleRion 
»  «f'Ardoin  irait 
1)  vicieuse;  Gt  choî» 
"iffir,  juivant  la 

epktmne  ,  pour 
tyRoi  d'Italie  Hen- 
ï>  ri  }  a«<  les  Prin- 
1)  ees  a'Allemafna 

avoient  plaeefur 
ti  le  Trône  deGar» 
tr  manie  ». 

On  va  biencdc 
voir  que  fur  ceci 
l'on  doit  peu  s'ea 
rapperter  à  Siga» 

nius, 

Lorfqu'Otxon  III 
mourut,  dit  Mura» 
tori  >  P*  1 7>  Cr  que 
l'on  fit  VéleHion 
&  le  eouronement 
<i'Aidoin  ;  Arnulf 
1 1 ,  Archevêque  de 
Milan  ,  étoit  en 
ehemin  "pour  rêve» 
nir  de  PAmhaffa- 
de  de  Conjlantiua* 
pte.  Il  dut  trouver 
mauvais  que  ,  fana 
lui  y  le  premier  de$ 
Princes  de  la  Lom- 
bardie  ,  Gf  contra 
la  pojjejjlon  où  fon 
Siège  U  mètoit  de 
couroner  Ut  RoU 
•d'itêlUa  os*  «te 
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PAPES, 


refu/a  de  recon- 
noîcre  l'Empereur 
Conrmd  I  poor  Ton 

Souverain.  Ce  Prin- 
ce J'aflié^ea  d.ins 
I^icqne  ,  &  le  for- 
ça de  fe  rendre. 
Corne  depuis  ce 
tem»  ,  il  n'eft  fait 
mention  nttUe  part 
de  Ragînire  ;  IJ  eft 
à  croire  que  Con- 
r«4fIedelHniB,pour 
doner  le  Duché  de 
Tofcane  au  Mar- 
VàêBonifaet, 


de  Snfe. 
OLDÉRJC, 

ÙU 

MJGmFRED , 

MMTFRSDs 

ou 

MAWFROl, 

<îtie  l'on  croît  on 
cle  paternel  du 
Hol  Ârdûin ,  ctoic 
Marquis  de  Sufe 
en  1002  ;  &  meurt 
▼ers  10  jj. 

Son  origtotfn^ft 

pas  connue. 

Il  eut  pour  feni 
me  Btrthty  ûllt 

au  Marquis  Ot~ 
^*rt  //,  l'un  dcf 
Afccndant  de  la 
Mmifon  d*E/t*, 

Bn  I02S  ,  il  fon- 
ça, conioinrement 
avec  elle  ^  le  Mo- 
naftcre  de  Caro- 
magna  >  aujour- 
d'hui dans  le  Dio- 
cèfe  de  Turin.  Il 
qualihe  dans 
VAat  :  Oldéric, 
•PftlU  par  la  mi- 
firicorde  dt  Ditu 
•*  Marquis  Mao» 


foif  }  qu'après 
avoir  pafTc  les  Fê- 
tes de  Fâque  à  Pa- 
vie  ,  il  fe  rendit  à 
Ravenne  ,  &  au'il 
y  fut  inftruit  de  la 
mort  de  Jtan,  Ce 
fut  au  commence- 
ment de  Mai  que 
Crtjoirê  V  ^  fuc- 
cefleur  de  ce  Pa- 
I  pe  5  fur  élu  :  mais 
le  voiiinage  d*0/- 
r  on,quivenoic  pour 
recevoir  la  Couro- 
ne  Impériale,  fut 
caufe  que  Sélec- 
tion de  Crégcire 
ne  fe  fit  pas  aufli- 
tot  après  la  mort 
de  Jean.  On  n'ofâ 
pas  procéder  à  do- 
ner un  fuccefleur 
k  Jt €tty  ÙMÊ  aipoir 
plis    iMvis  d'Or- 
toni  ce  qui  caufa 
nécéifiiirement  un 
délai  de  quelques 
jours.  Il  me  parole 
donc  que  Ton  ne 
peut  guère  placer 
la  mort  de  Jean 
Xy  que  du  2  f  au 
to  d^Avrif. 

PI  a  tin  a  nome  ce 
Pape  Jtan  Xf^J,  & 
die:  RêtttWi  hai- 
ne finguliire  vowr 
le  Cler^l  ,  dont  ^ 
avec  rai/on  ,  il  ne 
fut  pas  moUukàip 
fur  tout  par  ce  que  , 
négligeant  Phoneur 
de  Dieu  &  la  di- 
gnïti  du  Siège  de 
Romt  y  il  enrichif' 
fait /et  Parent  & 
fes  Alliés  aux  dé- 
pens du  Spirituel  & 
du  Temporel  }  a- 
bus,  dont  il  mon- 
tra Pexemple  è  fes 
fueceffeurs  ,  €r  qui 
i^tfi  perpétué  juf- 
qWà   nos    jours  ; 
abus    plut  perni- 
cieux qt^ùn  ne  le 
peut  dire  ,  en  ce 
que  nos  Prêtres  pa- 


roiQent  amiitioncr 


PRINCES 

mt«wip9rtiit$m 

I  -  ■" .  '1  

Ardeïine.  QeDuc, 
que  V Abrégé  Chro- 
nologique de  l'Hif- 
toire  ,  &g  d'Al- 
lemagne iomome 
mal  à  propos  /* 
Barbu  y  mourut 
▼ers  xoio. 

Il  eut  pour  fuc- 
ceffeur  ion  frère 
Gothelon  ,  ou  Co' 
\elon  ,  qui  fiit  in- 
velli  du  Duché  de 
la  Haute  -  Lorrai- 
ne, en  105}  par 
TEnipcreur  Con- 
rad I  ;  &  mourut 
en  1044. 

FRÉDÉRIC  II  y 

non   moins  con- 
nu dans  PHifVoire 
pour  avoHr  .^  |*. 
aieul  maternel  de 
la  célèbre  Cora- 
tefl'e  Matkilde  , 
que  pour  avoir  ê- 
té  Duc  de  la  Hau- 
te-Lorraine, rem- 
place   fon  père 
Thierri    I  ,  en 
101 1  ,  ou  1024. 
Il  meurt  9  lirivanc 
les  uns,  en  I02S  j 
fuivantles  autres  » 
en  loio  'y  Se  fid- 
vant  d'autres  en- 
core en  lOjj, 

Je  ferai  fon  Ar^ 
tiele  dant  TEpo- 
que  fuivante  ;  & 
j*y  fixerai  l'année 
dê  f(t  mwt  I  au- 
tant que  etlé  fe 
pour». 


S  A  V  A  N  S 
&  lllufiru. 

Seigneur  Huguu 

très  pieux  Roi, 

l'An  IX  du  Sei- 

eneur  Hlothaire 

ton  fîls ,  le  XXIX* 

jour  d*Oélobre  » 

Indiaion  XIII.  A 

Ravenne.  C'eA  à 

dire  en  lu  préfentë 

année  f  pjp.  )  Lu 

Rofli  nous  aJTurU 

que  d'autret 

tes  du  même  temê 

portent  les  année» 

<i»Hugue  &  de  Lo- 

thaire.    C\ff  uns 

preuve  ^«'Hugue  , 

niant  fait  de  vains 

efforts  pour  obtê* 

nir  des  Romains  la 

Courone  Impéria- 
le -   <V*«^«  JL-.^-A 

d 


ROiS 
d^Angleterre. 
EUGARDy 
dit 

LE  PACIFIQUE^ 


Roi  ,  de  Mercie 
depuis  pff  ,  d'- 
Angleterre depuis 
9S9  9  meure  en 


tf  s^étoit  emparé 

e  l'Exarchat.  Je 
foupfone  que  le 
nom  du  Pape  fe 
trouve  dans  ces 
Aâes  uniquement 
par  eoûtume  ,  ^ 
par  refped  pour  la 
Siège  de  Rome  ;  & 
non  parce  qu''H\i-' 
gue  avoit  laiffe  leA 
Papes  jouir  du  Do* 
maine  temporel  de 
cette  Proviuee, 

Nous  verrons  ,  du 
tenu    i'Otton  le 
Grand  ,  le  Saiitti 
Siège  recouvrer  P" 
Exarchat, 
L'Hiftoirelediti 
dans  la  vérité 
cependant,lestroîf 
Oitons  ne  ceilèrenc 
pas  d*écre  matcrea 
de  Ravenne ,  de 
P£xarchat%  âE  de 
la  Pentapoit* 

GODEFROl 

remplace,  en  ^7  r> 
Arnulf  I  dans  T- 

Archevcché  de  Mi- 
lan, &  meurt  le  1  ^ 
de  Septembre  oSo, 
Vghelli  le  faic- 
mourir  en  p78  s 
mais  Saffi  ,  dans 
fbs  Notes  fur  1'- 
Hiâoire  du  Roiau- 
tne  dmtUU  de  Si- 
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tyi     Abu  toi'  ch^hqkolog  iqpe 

EVENEMEnS  durant  la 
,    fTACAHCE  De,  VEMPIRÉ. 

OrrON  I/f ,  futur  EmberoêrJ 
d^gmé  Rù  d  Jtédii.  ! 

■  f  eome  elle  le  prit  f  doné  le  Roiaumt. 

le.  Orw/i// layoît,  depuis  peu,!  P'ïr  fon  ^''''''^"l  S"^'* 

r  .  A      1     ^'^L       \  \  pour  l'afré ter ,  UtMaraUu  d'ilfrit: 

mt  partir  pour  AlX-Ia-ChapCl-lî^  /„;  lafjfa  dans\Ce  fut  par  cette 

le  ;  où.  le  jour  de  Noèl  de  cette  |  rnains,  Privoi-  raifon,  ^«^iraoin,^ 
année,  il  Clt  COUrone  Roi  G^^X^anture   caureroit\Avv\Vi\£  nous  Vap- 


tTT'tË'   '      K     L         ..    A^Xk^  I  cu/rf,  pr^j  <ftf /*£m- I  contre  i  &  prit  let 

Willigis.^  Archevêque  de  Ma- 1        ,  ,  „,efii«i ,  îui  lui 

iencc  Cette cérémomc ne  do- ■  ^    "    t.. 

iioit  au  jeune  Otton  aucun 


droit  au  Roïautne  d'Italie. 
C  etoit  dans  tmc  Ville  de  ce 
Roïaume  &  des  mains  de  l'Ar- 
chevêque de  Milan^oa  de  celui 


dt  s* être  mis  en 
devoir  d*attenter  à 
\fon  kon*ur$  &  té 
trop  crédule  Ot- 
con  >  fans  aucun 


parurent  les  plus 
certaines  ,  pour  le 
ni  être  dans  fes  in- 
térêts. Je  pertfe 
ut    l*  Archevêque 


_  _  ,  ^  n\q 
examen,  le  fit  dé*  \l'amufa  de  belles 
capiter.  La  Veuve   paroles  ;  &  qu*au 
da  Comte  vint  en-  |  Jond    il  eontiuué. 

d'être  feeHtimemt 
'on  ennemi»  Si  m/< 
me  ,  on  veut  em 
croire  LandulfP- 

  .  y  ^    Ancien  ,  l"*  Arche- 

tt  AtL  Vktaekt  avoit  élu  le  îeU-  I  >       offrant   vique ,  h  quelques 

•  ^  -  «   .  j  ^î?  .  I  de  prouver  Tinno-    jours  delà,  tint  à 

ne  Otion  »  Rot  de  Germanie  |  cence  de  fon  Epoux  \  RoncagUa  la  Diète 

•   ^  *       cous   les  Trin- 

Italie.  Api^cs 
y  eut  traité 

 ^        ,  fFérep.ces  r.ffaî» 

^  ..  •    /-•^«.^   ^rll^         I  Pdrloù  alors.  Elle  \  res  du  Roiaume, 

RoiaOmeS.  Cette  espèce  <i6*ljr„^  ^^j^ife  h.  /a  i' Archevêque,  re- 
ledion  êtoit,  corne  je  le  dis  1  |V«w«rf«Arro«-  jetant  ^r^oin  par- 
-•n  -HjCI.:*:—  A  I       «''""û.'cAa/ur   cequ  il    avoir  u- 

ailleurs  ,  illégitime  a  1  égara  If^^  j^^^  «r</«ni  J  rurpé  la  Courone 
du  Roïaume  d'Italie.  Les  It^-I  ^  ne  reçut  «eun  par  de  maovaifes 

liens  cependant  voulurent  .bien 

regarder  Otton  III »  COtnttfut  eondamnée  au\x>At  fii  Kten* 
élu  Roi  :  mais,  dans  les  Ac-U'^^.^  „ 
tes,  ils  ne  nrcnt  point  mcn-l/oii  là  qu'untomt 
tion  des  années  de  Ton  rcgjK  ,  ^^^''^'jj*;- 
parccqua  l  égard  de  1  Italie  >  |  rcjiit*  par  Gode- 
le  Couroncment  d'Aix-la-Cha-  ^  *  v>f*. 5 , , 

pelle  etOlt  ablolument  nui  s  ^  1  ta«foi*  aifiment,  \  dulf ,  -<i/r<ur  Jon« 

ce  ne  fut  qu'en        ,  aprcsh«rjjyff«'«r««  ru/^f*  ^^^^ 

'iO  TTT  il  i^^.,  \  des  NlJloriens^plufX  ter  des  fables.  U 

qu  Orrorr  iii  eut  reçu  la  Cou-K„^f^„v  /ai,|  f^i  erot*hi$ 
rone  Roïale  à  Milan,  qu  ils  n'-i»«r«i'ji»<y^h«W»'oy;/ f^^^ 

commencèrent  a  dater  leurs  K,„^orrtfnf«  ,  aui\  eagUa.  { Je  ne  fats 
A^€S  dc&  aoaéeS  de  ioA  li^^dn^ii  avçir  /tit[fQuriugi  Sigonim 


par  ^  ftlencc  9 

.très  courageux  à 
la  guerre  ,  aianc 
des  trouves  nom- 
breules  «  de  trèt 
grandes  richelfes. 
mais  que  le  Lec- 
teur ne  s'en  fëf 
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fred  ,  qui  fut  Jemr- 
blahlcmtnt  Mat' 
^uis.  Il  eft  à  croire 
411e  ce  deruier  a- 
▼oit  été  Marquis 
Suft  :  mais  on 
a^ena  nulle  pcea- 
▼e. 

£n  i02p  ,  Al- 
rh  ,  ArdirUy  Or- 

déric  ,  Oldirie, 
9u  Odalric  ,  Eve- 
«ae  d*Aftl  ,  frère 
oe  Magnifred ,  ce 
i(arquis,&  (à  Fem- 
«ne,  fondcTcuc  en- 
femble  à  Sufe  le 
Aionailère  de  S. 

la  puiffanee  /*- 
Henri  (1)  fit  trem- 
èUr  touu  r  Ita- 
lie ,  à\t  vers  la  fin 

du  Liv.  I  de  Ton 


os  l'Histotre  d'Itaiie.  877 


ifioire    de  Mi   

wi  ,  Amulf ,  Hif-  5  ceireur     

torien    Milanois  ;  ;  Xra  ,  qu*il  fait 


f«r  \He  BOUT  U 

Religion  &  U  Cul- 
te de  Dieu  ,  mais 
p»  t*en9ie  d^af- 
fouvir  Vihfatiahle 
avarice  de  leurs 
Frlres  ^  de  leurs 
Newêux  ,  es  de 
leurs  Domefiîques. 

Aimoin  ,  Moine 
de  Fleuri  ,  dam  fa 
yie  d'Abbon  y  Ah- 
ht  de  ce  Monaltè- 
re ,  dit  quMfrion  , 
aianc  fait  à  Ronie 
un  vofage ,  trouva 
que  Jean  XV  ê- 
toit  un  home  avi- 
de d''un  gain  hon- 
teux ,  (jr  dunt  tou- 
tes les  aélions  /• 
toient  vénales. 

Le  ménîc  Plati' 
nu  fkitmoarir7e«ff 
Xf^  )  qu'il  nome 
XF7,daDS  le  hui- 
tième moit  de  foD 
,  Pontificat  j  &  lui 
f  done  pour  fuc- 
un  Jean 


^  ,  s'il  refia  auel 

Îues  Parti/ans  . 
'Ardoin  ,  Us  mus 
prirent  la  fuite  y 
les  autres  /e  /ou-  . 
mirent,  D%  leur  ' 
membre  fut  I'Eyc- 
f«*  d'Aâi  ,  qui 
vint ,  ubanionant 
fon  Eglife  yfe  ea- 
eher  à  Milan  juf- 

Îu'à  fa  mort.  V- 
mpereur  dépofa 
eet  Evéque  ;  v  ^ 
quoiquHl  fût  en 
W<  ,  il  mit  en  fa 
flace  Oldéric  ,/•(»- 
«  de  Pillu/ire 
Marquis  Manfi^d. 
L'' Archevêque  Ar- 
»ulf  (II)  en  eut 
horreur;  Cf^fe  fer- 
mant de  fa  puiffan- 
ee ,  il  défendit  ab- 
folument^  qu'on  fa- 

l*ù-ci  ^eomtantfur 
fon  crédit  6-  fur 
<^lui  de  fouFrire  y 


liéger  "to  ans  ,  6 
mois ,  &  10  jours; 
&  don:  il  dit  : 
«Que  ce  fut  un 
9)  borne  très  la- 
nvane,  Aoceor  de 
»  pliificurs  Ouvra- 
is ges  écrits  avec  é> 
i>  légance  ,  corné 
»»  le  rapporte  Mar- 
>wi/z  ,  (  le  Polo- 
î»  nois  )  i>.  Il  fait 
elTuier  par  ce  Jean 
Xyil ,  de  la  p  irt 
des  Romains  >  les 
traverfet  9  aox> 
quelles  on  verra 
Jean  XV  expoié. 
Nom  ne  connoff^ 
fons  point  de  Tape 
entre  Jean  XV  6c 
Grégoire  V  }  Sc 
nous  ignorons  fur 
quoi  Platîna  s'eft 
fondé  pour  du  mê- 
me Pape  ,  en  fai- 
re deux  de  même 
nom>  delquelsTuD 
fuccd.e  iiiiiiiédia< 


l^çiomc  i  ramer» 


P  AI  N.C  E  S 
iontêmpwûUts» 

EDOUARD  U  , 

dît 

LE  CONFES- 
SE URy 

fucccde  à  fon  pè- 
re Edgard  en  <?CJSj 
&  meurt  en  97p. 

Edgard  l'avoir 
dd&goé  fon  fuc- 
ceflebr ,  come  c- 
tanc  fon  Fils  ainé: 
mais  il  étoit  né 
d'une  Concubine  j 
&  ne  dcvoit  pat 
rogner  au  préju- 
dice d^Ethelred  , 
Ton  frère  poifiié , 
fils  d'Edithe  , 
femme  icgicimc 
d*Edgard^  Dunf' 
tan  «  les  Evêques 
agirent ,  &  firent 
prévaloir  à  la  juf- 
tice  la  difpoficion 
d^Edgard  en  fa- 
veur de  fon  Fils 
naturel. 

Edouard  devant 
tout  à  Dunfian  , 
le  laifla  maltretib- 
folu  de  PEtat.  Les 
Moines  continuè- 
rent à  gouverner  , 
come  ils  avoient 
fait  fous  fon  Pè- 
re j  &  leurs  Hiûo- 
rienSf  en  rendant 
comte  de  leur  con- 


duite 


y    ont  pris 


foin  de  Pappufer 
de  miracles. 

Edithe  fie  affaifî- 
ner  Edouard,  pour 
procurer  la  Cou- 
rone  à  fon  fils  £- 
f/i</r*<<;&  ceux  par 
lefquels  Edouard 
avoir  été  porté  fur 
le  Troue  ,  en  fi- 
rent un  Mareir  , 
quoique  la  Reli- 
gion ne  £uc  encrée 
pmir  cien  dans  la 
caoièdeikiiiott* 

ETSSLRED  II , 
lili  Jè^me  d*£i. 


SA  VA  N  s 
^  ntufirês. 

goniusy  prouve  que 
Qtidefroi  niounic 
en  9SO;  &  Mura- 
tori  nous  apprend 
qae  cVft  en  effin» 
en  cette  année  que 
la  mort  dececAf- 
chevcque  eft  roar* 
quée  dans  un  an- 
cien Manufciit  de 
Vmjioire  du  Mi- 
lanois  Amulf  y  q\m 
l'on  conferve  dana 
la  Bibliothèque  d'* 
Elle. 

On  troît ,  dit  le 
même  Muratori  p 
T.  V  ,  p.  444  ,  qut 
cette  année  (  97  f  | 
borna  le.  cours,  de 
U  vie  d»Arnulf 
(1)4  Archevêque 
de  Milan  ,  lequel 
eut  Godefroi  pour 
fucceffeur.  Celui- eî^ 
come  le  témoigne 
VHiflorien  Amulf* 
Milanols  t„fittd<^ 
abord  rejèté  par  U 
Clergé  &  le  Peu- 
pie  y  à  caufe  qWil 
n^étoiî ,  ni  Pritre  , 
m  Diacre  :  mais 
Soûdiaeré  feule^ 
ment.  Enfin  il  fur-- 
monta  tous  Us  obf 
tacleSyKeg;\se  fide- 
litatis  gradà  (  ce 
font  les  termes  <f'- 
Arnulf  )  y  ou  par- 
cequ'il  eroit  été 
nomé  par  P  Empe- 
reur Otcon  II,  ou 
parce  que  ee  Prin- 
ce interpofa  fon 
autorité  pour  fai- 
re ceffer  les  oppOm 
fitions. 

De  manière  Otf 
d'autre  ,  Godefroi 
fut  Archevé<|aede 
Milan  parcequ^- 
Ottott  II  le  von- 
lue.  Les  Ouom  M 
leurs  fucceffeurs  • 
fous  prétexte  qu'il 
faloit  que  les  E* 
vcques  rcçuflent 
d'eux  l'inveftiture 
des  Fiefs  attaché» 
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Ef^EliEMENS  durant  U 
VACAUCE  DE  VEMPIRE. 

pTTON  m,  futur  Empereur, 

clcftpié  Roi  Italie, 

gne.  Il  eft  certain  d'ailleurs 
que  ,  depuis  la  more  de  Ton 
Père  jufqu'à  fon  Couroncmcnt 
corne  Empereur  ,  en  9^6 ,  Ot- 
ton  m  fut  reconnu  Souve- 
rain dans  Rome  :  mais  ce  dut 
ccrc  le  fruit  de  l'habileté  de 
l'Impératrice  Théapkanie,  Elle 
fctranfporta  dans  cette  Ville, 
auffitoc  après  la  mort  A'Otton 
JliSCy  née  fille  d'un  Empereur 
Grec,  elle  dut,  puiflamment 
fécondée  fans  doute  pan  le 
Pape  Jean  XIV  ^  fuccefleur 
depuis  peu  de  Benoit  VII  y 
£ute  agréer  aux  Romains  Tu- 
iâge»  où  Ton  étoic  à  Conf- 
tantinople ,  de  proclamer  Au- 
gftftis  les  Veuves  des  Empe- 
reurs 9  &  de  leur  déférer  la 
Kégcnce  avec  la  Puiffaoce  Im- 
périale 'y  ponr  les  £ùrc  régner 
conjointement  avec  leurs  Fils 
mioeurs.  Ce  oui  fende  cette 
Cpmeâute,  c  eu  que  des  A£ies, 
pa^  en  Italie^  offrent  dans 
Inirs  Dates  Us  années  de  tEm- 
fire  ét  Thhpkame»  Ce  ne  fut 
doôe  qu'en  vertu  du  Droit  de 
Ùl  Mère,  véritablement  Impé- 
xatrice ,  qu'OttonlIIùt  regar- 
dé come  Souverain  à  Rome , 
êc  dans  les  autres  endroits  qui 
ne  fiii(bient  point  partie  du 
Kôïaume  d'Italie.  Mais  ce 
Droit  cefîa ,  le  1 6  de  Juin 
par  la  mort  de  cette  Princelfc. 
L'Impératrice  Adclaïde  ,  veu- 
ire  i^Otton  /,  fç  mit  alors  à 


EMPEREURS 
4*Occidcmw 


I 


ROIS 
d'Intlk. 


jÊvhtâmmtém  IHmtfMort*  Origlmêp 
Fmméê,  ' 


far  tout  btaucouf 
d€  bruit,  Amûum 

d'yeux  ne  dit  qu*- 
Ottoi)}  qui  n* avait 
élors  ^ue  1 6  ans  , 
eût  deja  pris  fem- 
me. On  a  mime  vu 
qu€  ,  l'année  pré- 
€U*ntê  (  99  f  ),  U 
avait  envolé  deux 
Eviques  lui  cher' 
chtr  ttnt  Femm*  tu 
Griee.  Ajoutons 
que  nous  avons 
trouvé  qu'en  y  ;  9  , 
Thcdald,  aieuL  de 
la  Comtejje  Ma- 
childe  >  êtoit  Mar- 
quis 6*  Comre  de 
Modène.  Kous  le 
retrouteronê  envie 
aprèi  lu  murt  tPO^ 
ton  III  ;  6^  l*onn*a 
pas  lieu  de  fouf' 
çoner  que  ceFriu» 
ce  l'eût  prifi  de 
cette  Ville  ,  pour 
y  mitre  un  autre 
Gomrêfiuur.  Tout 
ce  que  l'on  peut 
faire  en  faveur  du 
récit  de  Godefroi 
de  Virerbe  )  efi 
dHmaginer  fue  Us 
Aueieui  Mt  m  le 
mariage  &  la  mort 
de  cette  Impératri- 
ce ,  pour  n'cr.  pas 
conferver  Vinfâmc 
mémoire»  XJ'ai'/- 
ifKrjL.indulfr  An- 
cien )  Hijlorien 
Milanois  ,  qui  vi- 
vait peu  de  tems 
après  Octon^  dit 
que  ce  Prince  en' 
vota  ^Archevêque 
de  Milan  ^  Arniilf 
U,  lui  chercher 
une  Femme  h  Conf- 
tantinople  ,  1 1  fie 
ne ,  donc  il  n'avoit 
poinc  eu  d'Enfant 
maie  >  étant  mor- 
te. 

Landulf  l'An- 
cien pnroîc  fi  fou- 


la  place  à  Lodil, 
lorfqu'ÂTdoln  Or 
voit  la  force  eU 
mainy  €f  qu'il  n*a» 
voit  point  de  Con» 
current  en  tidiie» 
L'HiJiorien  Ar- 
v.vlt  dit.  . .  avec 
plus  de  vérité ■^qu''' 
Ardoin  6r  Henri 
fe  difputant  U 
RoUmme  d*Umliey 
les  Princes  du  Roi- 
iaume  >  guidés  par 
leur  avance  ,  mar* 
choient  fraudulai» 
fement  entre  deux, 
porcoient  les  ar- 
mes pour  Ardobt, 
&  iavorifoicnc  CB 
fecrct  Henri. 

Les  intri^enet  de 
l'Archevêque  Ar- 
nulf^  &  de  ceux 
de  ton  Parti)  ^renc 
/TcAri  Roi  d**  Italie; 
&  quoique  l'oa 
ignore  au  fond  de 
quelle  manière  ce 
Prince  fut  d'abord 
élu  ,  Ton  ne  fau- 
roic  douter  ffoeca 
ne  fût  en  looj  , 
puifqu'ou  a  de  lut 
des  DipUmet  ex* 
pédiés  cette  aaaét 
en  Allemagne,  IdPi 
quels  concemeoc 
les  AfiTaires  d'Ita- 
lie >  &  dans  Ic^ 
quels  il  fe  quaÛHe 
Roi  des  Françoii 
Cr  des  Lombards, 
Nous  en  avons  uo^ 
qui  confirme  a« 
célèbre  Monaftère 
de  S.  Ambroife  de 
Milan  la  poffraioa 
de  tous  les  bienf 
dont  il  jouitfoit  ; 
«Se  ce  Diplôme  eft 
AMkiL'AftdeVltt- 
carnation  du  Sei» 
gneur  M  y»  Indie- 
dettU^éVAutn 
du  Seigneur  Hen* 
ù.  Roi.  Doné  U 

dti  ^i9ttU[\&^l 

I 
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EMPEREURS 

Grecs;  PRINCES, 
-pues  ,  MAR. 
A^^S,  COMTES^ 
Souveraina 
en  Italie. 

fubrevtion  ,  il  ob- 
tint du  Pontife  Ro- 
main, qu'il  le  fa- 
frât,  Arnuif  n*en 
*fi  fas  plujlôt  inf- 
irutt,  «ce.  Je  tra 
«i^i'S  ,  fous  l'an 
ncc  J014,  la  Alice 
wce  récic,àcom 
niencer    par  ces 
derniers    mots  : 
waii  je  n'ai  fait 
•ucun   afase  du 
commencement  , 

rj»  vient  de  lirq 
,  l'on  en  verra 
plus  bas  te*  rai- 

Muratori  racon- 
te le  ii-iciîic  c-vcnc- 
«nt-nc,  T.  VI  ,  p. 
f  *  >  à  l»an  1016, 
en  avouant  que  le 
tems  en  eft  incon- 
nu. Tout  de  fuite, 
«  a;oute,  p.  yj  : 
•«  nout  tn  croïons 
^«helli,  Odeiric, 
•«  Oldèric  fut  in- 
tnu  en  1 00  S  ,  A- 


•*giilmement  élu 
iënuit  fuivante. 
f««oiilr«li>tf  ,TrU 

«ano  Calco  ,  Si- 
foniiMjfr  Puriccl. 
Il  puunt  en  é^i- 
nement  ,  U  pre- 
mier en  1014  > 
Slttmâ  tn  loi,  , 
«"  troifième  en 
J0i6.  Guichenon 
CAmM.  Sebuf. 
•Art.  n  ,  Ch.  jp  ) 

»  ^Empereur 
Henri  I  ,  en  faveur 
Monafiire  de 
frutarty  Uquel  efi 
de  1014,  ^  roi- 
J»nne  ,  entre  au- 
ires  ehofes  ,  i  te 
monafiire  tout  ce 
5J'ont    donè  le 

-Macguii  Manfredy 


PAPES. 

J'in.agine  qa*M«nt 
locw  les  Jeoz  des 

Auteurs  qui  par- 
ioieot  très  diver> 
(fement  du  Pape 
Jean  ^  prédccef- 
leur  de  Grégoire 

il  n'a  pas  cru 
qu'il  ^'agîc  du  mê- 
me home.  Mais  il 
n'a  pas  fait  atten- 
tion ,  qœ  Jean 

pouvoir  favoir 
beaucoup,  écrire  a- 
vec  politeffe  ,  & 
mériter  les  repro- 
ches qu'on  lui  f.^ic 
dans  la  Vie  d'Ab- 
bon, 

GRÉGOIRE 

élu  dans  le  corn- 

iTiencemenc  de 
Mai  i>p6  ,  meurt 
le  IX  de  Février 

Il  ctoit  Saxon  , 
confin  iffu  de  ger- 
main d^Otton  ni , 
&  tils  d'Otton  , 
Duc  de  Franconie 
&  Marquis  de  Vé- 
rone ,  lequel  ccoit 
hls  de  Conrad  U 
^»gtf  DucdeFiraD* 
conie,  &  de  Liut- 
S'^rde  ,  Jille  de  1'- 
Empeceur  Otton  I. 

A  s'en  rapporter 
àSigonius ,  Octon 
ill  5  ufurpant  le 
droit  {  de  nomer 
le  Pape  )  déclara  , 
XVI  des  Calen- 
des de  Juillet ,  le 
Saxon  Brunon,/ofi 
proche  par  en  t^6  ou- 
vêrain  Pontife  ,  & 
l'tnroia  recevoir 
la  cottficratioa  à 
Roma. 

Platina,  mieux 
inilruit ,  ou ,  quoi- 
qu 'emploie  dans 
le  SecEétariac  dit 
Pape  5  dona^jt 
moins  aux  préju- 
gés ultramontains 
avoir  dir,  avant 
Sigçnius  :  Grégoi- 


PRINCES 
contemporains, 

frère  naturel  £ 
douar d  en  r^Q  j 
&  quite  te  Hoïau 

me  en  1014. 

Durant  les  20 
premières  années 
de  Ton  règriCj  les 
Danois  ravagèrent 
toutes  tes  Côtes 
d'Angleterre.  Ce 
ne  fut  qu'à  force 
d'argent ,  que  l'on 
s'en  délivra  pen- 
dantqueli|ue  tems. 

Les  Moines  ce. 
pendant  perdirent 
tout  leur  CL-édic. 
Ethelred  n'ètoit 
point  dévoe  ;  6c 
iallfoit  à  Tes  Mi- 
nilires la  liberté 
de  vanger  les 
Grands  &  le  Cler- 
gé Séculier  de  tou 
tes  les  opprcl" 
fions  ,  qu'ils  a- 
volent  fouffertes 
fous  les  deux  der 
niers  règnes. 

Le  Peuple  mê- 
me fe  dégoûta  des 
Moines ,  en  volant 
que  les  prières  de 
ces  gens,  qui  par- 
loient  iant  ceire 
de  miracles,  n'a- 
voient  pas  le  cré- 
dit d'empccher  les 
Danoisdd  venir  en 
Angleterre. 

Ethelred  y  mé- 
content d^un  Evé- 
que  ,  envoia  des 
troupes  en  rava- 
ger les  terres.  L'£- 
vêquc  le-  mena^-a 
iuucement  de  la 
coicre  de  Dieu. 
Dunfian  fe  joignit 
à  ce  Trélat  :  mais 
Ethelred  ue  «'ap- 
paifi  que  lorfque 
l'Evcque  eût  paié 
l'Amande  ,  à  la- 
quclte  il  Pavoit 
con Janine.  Dunf- 
tjri  en  niQurut,  à 
ce  que  l'on  dit  , 
decfaagrin  en  990, 
Ofwald  ,  Aiche- 

Yc^uç  4'Yorci(,  I9 


S/i  VANS 
Cr  JUufirtt. 

mirent  infenfible- 
ment  en  pclfciîion 
rte  nomer  aux  £- 
vechés  du  Jtofiiu* 
me  d'irnlie. 

Oodefroi  ,  con. 
t'nue  VAnnalijlc 
dUtalie  5  après  ce 
que  ^e  viens  de 
tradttu-e ,  eut  guer^ 
rc  avec  Adalberc 
%  Conrad  ,  fiu  dm 
«0/  Berenger  ll  . 
le/quels  vivoieni 
encore  ,  &  foûte^ 
noient  vivement 
leurs  prétentions. 
Un  accommode', 
ment  fit  tenir  Con- 
rad au  repos  :  mais 
tant  ^tt'Adalbert 
un  fouffie  de 
>  il  refia  Us 
'^rmes  à  la  main. 
Au   refie  ,  toute 
cette  guerre  ,  co^ 
me  on  le  peut  eroim 
rc  ,  fe  fit  dam,  Im 
Lombardie, 

GISIEBERT  ^ 
ou 

GISELBERT  , 

Evcquc  de  Bergaw 
rae,vivoit  en^si. 
come  on  l'apprend  ' 
d'un  Diplôme  d'- 
Otton  n  en  fa- 
veur du  Monaftè. 
re  de  S.  Vincang 
de  Volturne. 

C'efttouteequ*. 
Ughelli  nous  ap. 
prend  de  cet  k- 
veqne.  Encore  fè 
trompe-t-il  dans  le 
peu  qu'il  en  dic. 
Ce  n'eft  point  , 
come    on  le  ri 

y  un  Diplôme 
d^Otton  11^  qui 

nous  tait  connoi* 

tre  Gifiehert. 

l'Auteur  de  U 

Chronique  de  Cav 

faure  ,  dit  Mstta*' 

tori  ,  T.  V  ,  p. 

A-^i    y  écrit  fous 

cette  année  <^6 1  • 

Le  SeigoeuL-.  g<« 
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£rEN£M£N5  dwrdnt  U 
.  ^ACASCE  DE  VEiiPlXE. 

QTTON  III  ,  fntHT  Emfercttr^ 
(iéjignc  Roi  à^ltédiu 

k  cite  du  Gouvernement  \  & , 
corne  elle  avoir  for  TEmpire  le 
même  Droit,  qucft  Bru  Théo- 
phanie ,  aianc  été ,  corne  elle^ 
folemneltement  courooée  Im- 
pératrice à  Rome  j  OttanlII, 
iufqirà  Ton  Couronement  corne 
Empereur  ,  conrinoft  d'être  , 
précairement  &  par  le  Droit 
de  fon  Aieulc  ,  Souverain  de 
Rome  &  de  tout  ce  qui  ne 
dépendoit  en  Italie,  que  de 
rEmpiie. 

Le  1 1  cîe  Juin  ,  Sergius  & 
Théopkilacie  ,  frères ,  &  citoi- 
îcns  de  Bari  ,  livrent  cette 
Ville  au  Patrice  Delphinas  Ca- 
le chyr  ^  qui,  dans  le  mois  de 
Décembre  ,  s'empare  d'Afcoli. 

Lbs  Empereurs  Grecs  en- 
voient, pour  Gouverneur  en 
Fouille  ,  le  Patrice  Romain , 
qui  vraifcmblablement  choisit 
Bati  pour  fa  rétidence. 

tis  Sarafins  ravagent  tou- 
te la  Calabre  5  &  s'emparent 
de  la  Ville  de  Sainte-Ciriaque. 


987. 

CxMsesKTxus ,  qui  comc 
Contai  de  Rome ,  étoic  maiti  e 
du  Château  S.  Ange ,  &  qui 
précMemme&t  ayoic  été  k 


ROIS 


EMPEREURS  i 
d'Occident,  • 

Avintmtat  au  Tréat ,  Mort ,  Ot  igins  ^ 
Fitnmis»  Enfâns» 


qu'il  ne  pcuc  j'a- 
mais  être  que  d'u- 
ne  aucoricé  très 
médiocre.  Pour  le 
concert  t.\e$  an- 
ciens HUloriens  i 
fuppriroer  des  faits 
dèshonorans  pour 
Otton  lll  'i  on  ne 
pouioic ,  s'il  ctoit 
vraifemblable ,  le 
fuppofei-  que  de  la 
paicdesAilemans. 
Al*égard  des  lia* 
liens  ,  toujours 
prêts  à  parler  au 
défavantage  de 
leurs  Princet  d*aa* 
deU  des  Monts, 
fi  l'Hiftoire  de  la 
prétendue  Impéra- 
trice Marie  &  du 
Cornu  dt  Modifie 
étoic  vérlmble^il 
eft  certain  qu'ils 
ne  l'auroienf  pas 
me.  Aurefte^  co- 
rne il  eft  prefque 
impoflible  que  les 
contes  populaires 
n'aient  pâs  pour 
fondement  quel 
qu«  vérité  f  que  le 
teros  a  ftit  éva- 
nouir -,  cette  Ma- 
rie >  auc  l^on  a 
dite   il  gratuite- 
ment fille  de  San 
chc  II  y  Roi  d'A 
ragon  ,  puifque 
l>Aragon  n'avoir 
point   encore  de 
Roisjpouroiçbien, 
ft  réellement  elle 
a  jamais  exifté , 
n^avoir  été  qu'une 
Concubine. 

Sigonius  &  Ci- 
rolamo    Rojffl  Ce 
trompent  ,  lorf- 
>qo'Mtdifent,(ca"'- 
1»  au  mois  d'Avril 

1»  097 ,  Otton  m 

1»  étoit  a  Ravennej 
î»  &  qu'à  la  prière 
«de  fa  {œ\u  Ala- 
vfie ,  c'eft  *  <Ute 

M  4dci«i4f  »  tt  r 


de  MaL  F^eie  à 

Vtreeht  heurcufe-- 
ment.  Henri  ^  dai^s 
ce  Diplôme  ,  à  la 
tête  duquel    il  le 
die  Roi  det  Fraw 
cois  &  éêt  XoM»- 
bérds ,  agit  corne 
Roi  d'Iulie  ;  êc 
par  confluent 
Tannée  de  fon  rè- 
^ne  marquée  d^ns 
îa  date ,  eft  celle 
vie  fon  règne  en 
Italie.  Il  en  fuie 
qu'on  l'avoic  élu 
Roi,  de  quelqM 
manière   qne  ce 
fût.  avant  le  a  àm 
Mal  de  cetce  an« 
née  icoj.  Corne 
cependant  il  oc 
vint    en  ItaHe 
qu^en   1004.  y 
que  ce  fut  feule- 
ment alor^  qu'une 
Diète  de  Pavie  l'é* 
lut  folemnelle- 
mcnc ,  je  ne  fais 
commencer  qa*ett 
cette  année  fa  con- 
currence arec  Ar- 
doin» 

Le  peu  d^égard 
de  celui  -  ci  pooc 
les  Princes  qui  l»a« 
votent  élu»  les  em« 
portemens^fes  vio- 
lences &  fa  durecà 
pour  les  Peuple» 
causèrent  fa  ruine* 
1  l  ès  peu  de  cema 
après  fon  éleéHoa^ 
il  indifpofa  contre 
lui  fes  Eleéleurs 
par  une  brutalité 
très  indigne,  non 
feulement  d''un 
Roi ,  mais  de  coût 
autre  Home.  Il» 
laitfi  transporter  à 
!a  colère 

ques  paroles  deft* 
gréâmes  que  l'E- 
vcque  de  Brefcia 
lui  dit ,  le  prit  par 
Je  chignon  du  cor 
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EMPi.REVRS 
tSrecf  $  PMUWCES, 

vues,  MAR- 
HUiS,  COMTES , 
&c.  Souvetaiûs 
en  IcAlie. 


ç'eft  à  dire  Alrù^ 
Evcque,  &c.  Voi 
la  donc  Al  rie  ,  ou 
Aldéric  ,  jouijfhnt 
foifihlemtnt  ,  en 
1014.^  de  l^Evcché 
d'jijli.  Cela  n'efi 
fiche  pas  ^  à  mon 
avis  ,  que  le  tems 
de  cet  événement 
fte  re^e  pour  nous 
dans  Vobfcurité. 
Cornent  fe  peut-il 
qu'en  1008  ,  lorf. 
qtfArdoin^piein  de 
♦i«  ,  était  en  Italie 
le  plus  fort  5  /'£- 
vêque  d*Afibi  V**  ^« 
favori  fait ,  ah  M 
forci  de  s*<nfiàir}& 
aùwwtt  Henri)  pour 
lors  en  Allemagncy 
put  '  il  mitre  un 
Mutr»  Evifue  dans 
'ctte  Ville  ?  Ar- 
«uJf  dit  de  plus  , 
i^Que  /'Empereur 
»  aona  cette  Egli- 
*^fc  à   Aldcric  : 
»»  mais   Henri  ne 
9}  reçut  lu  Couro- 
•>  ne  à  Rome  qu'en 
>»  loi^JO'aiUeurs 
M/«  Diplôme  de 
"Gaichenon  n*e/l 
*ipas  fans  difficul- 
té té  ipuif qu'on  n^y 
ntoit  y  ni  Van- 
nnie,  ni  le  lieu  ». 
/e  ne  décide  donc 
tien   à  cet  égard. 
Il  fuffit  d'avoir  la 
fubfiance  du/ait. 

Murutûrimten- 
tendre  très  claire- 
ment qu'il  regar- 
^  te  Diplôme  \c 
Cuichenun  corne 
fuppole.  C'eft  a{- 
let  dn  moins  qu'il 
fok  d'-fecflueux  à 
quelque  énard  , 
pour  être  jufte- 
nient  fufbeft  ,  & 
n'être  d»aucune 


FAfMS. 


naijftnce  ,  fis  d* 
Octon  ,  lequel  au- 
paravant s'appel- 
loitBrvmOTijefi  créé 
Pape  par  V autorité 
<i»Ocron  m,  parce- 
quHl  en  it9U  pu- 
rent» 

Dans  littielè  pré 

ccdenc  ,  f'.ii  dit 
que  ce  Prince  ap- 
prit à  Raventie  la 
mort  de  JeanXV, 
Orcon  avait  h  fa 
fuite  )  dit  Murato- 
T.  V  ,o.4ps, 
en  qualité  de  Cha- 
pelain ,  Brunon  « 
>«  purent ,  jeune 
home  qui  favoit 
beaucoup  ,  mais 

Îue  fort  âge  ren 
oit  un  peu  vio- 
lent, Otton  réfo- 
tut  de  te  placer 
fur  le  Trône  Pon- 
tifical; 6»  ,  d"* ac- 
cord avec  les  Ro- 
mains ,  il  lejft  ul' 
1er  i  Rome  ,  ac- 
compagne de  Wil- 
ligis  )  Archevtque 
de  Maienccp  &  d"*- 
Adelbold*  Evéque 
d'U&etkt,  Il  y  fut 
élevé  à  cette  Di- 
gnité fublime  , 
prit  le  nom  de  Gré- 
goire V. 

Muratori  rap- 
porte en  fuite  le 
paflage  de  Sigo- 
nius  ,  que  i»ai  cité 
plus  haut  i  &  con- 
tinue s  Ou  trou» 
ve  la  mime  choft 
à^tiZ{VHiJioire  de 
Ravennede)  Glro- 
lamo  Roffi  ^  (  liv. 

y  U  ^  deux 
placent  l'exalta- 
tion de  Grégoire 
dans  Vannée  précé- 
dente (  l.  Il 
ne  manque  puê  d*' 
Ecrivains  ,  qui 
croient  qu€  Bru- 
non  fi$t  erii  Pu- 
pe  ,  après  l'arrivée 
«i'Octon  à  Rome  3 
*  f¥#  ce  JPrinct 
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PRINCES 
contemporains» 

fuiyit  de  très  près  ; 
Ethelwolf ,  Bvc- 
que  de  Vinchef- 
ter  ,  les  avoit  pré- 
cèdes en  x)S4. 

Le  Roïaume ,  a- 
pres  leur  mort  , 
auroït  joui  du  bon- 
heur, qui  peucnaî 
cre  du  rétabliffe- 
ment  de  l'ordre , 
nies  Danois  l'eu(- 
Tent  lai4é  tran. 
quille. 

En  0P45  Olafi 
Roi  de  Norwége , 
&   Svénon  ,  Roi 
de  Danemarc,  vin 
rent  en  Angleter 
re  5  &  tentèrent 
inutilement  de 
prendre  Londre. 
Beaucoup  d'argent 
rit  ceffer  leurs  ra- 
vages   dans  les 
Provinces  voifi- 
ne».  Olaf  même 
Te  lit  Chréucn  , 
s'engagea  de  ne 
plus  revenir  en 
Angleterre»  ftcint 
parole.  Bientôt  a- 
près  ^  les  Danon 
recommencèrent 
la    guei^re.  Une 
femme  immenfe 
les    fît  retirer  : 
mais  il  en  reftà 
beaucoup  .en  An 
glererre^  Ethclred^ 
en  J002  )  iic  mal- 
Taerer^  fou*  ceor 
qui  s'êtoient  éca 
blis  dans  le  M^ef 
fex  fie  dans  la  Mer- 
cie.  Cette  dècdfai- 
ble  exécution  rap 
pella    Svénon  en 
Angleterre  ;  & 
quelques  Campa 
gnes  le  rendirent 
maître  de  tm  le 
Roïaume  ,  à  la  ré- 
ferve  de  Londre. 

Stheïrei ,  fbible 
&c  lâche,  fe  voïant 
trahi  de  tous  cô 
tés  ,  &  n'ofant  le 
mètre  à  la  téte 
de  fes  troupes  , 
iQrt  d'Aogiçcefre  ^ 


&  Illufireu 

ton  {  II)  fimpe^ 
reur  ,  étant  fort! 
de  la  Ville  de  J^q. 
me,  &  «'étant  61» 

br^tir  une  Maifon 
Roiale    dans  le 
Champ  9  que  i»on 
appelle  de  Cédici  ; 
y  patfa  tout  le 
remt  de  l'été.  Ce 
Champ  itoit  dant 
It    Territoire  du 
mar/i,  corne  il  pa» 
rott  par  un  Plaid  • 
que  j'ai  joint  à  U 
mime  Chronique  ^ 
lequel   fut  tenu 
dans  le  Territoire 
de  Marfi  ,  dans  le 
Champ  ntSmc  de 
Ccdici  ,    où  Is 
Maifon  même  du 
Seigneur  Otton  é- 
roit  b.itle^où  Gif- 
lebcn  ,  vénérable 
Evcque   (  de  Ber- 
game  )  croit  aflis 
en  Plaid  ,  dv'c.  Ce 
Plaid  fut  célébré  . 
L'An  DCCCCL-4 
XXXI  de  l'Incar- 
nation de  Kotro 
Seigneiir  féfus- 
Ckrifl,  l'An  XIV 
du  Grund  Otton. 
ni»  de  fen  Otton  , 
le^ . .  Jour  d'Aoûr> 
Indidion  IX.  Faic 
à  Marfi.  Dans  cà 
Plaid,  Adam ,  Ab* 
bé  de  Cafaure,  ob~ 
tint  un  Jugement 
en  fa  faveur  fur 
un  Procès  qu'il  a- 
voit  pour  quelqueà 
BUns 

Giflebcrt  j  corne 
on  le  voit  ,  ctolc 
Commiflaire  Im« 
périal  en  cette  oc-^ 
cafion. 

Il  eut  pour  fuc- 
ccffeur  ,  à  l'Evè* 
ché  de  Bergame  j 
on  ne  fait  pas  en, 
quelle  année  5  Ai-i 
ion  de  Vicova* 
ilia  )  qui  mourut  d 
Iftion  Ughetn  ,  le 
Ij  de  Juin  99 f  ^ 
après    avoi(  nj^ 
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EVEi^EMENS  Jurant  U 
VA€AWE  DE  VEMPIRE. 

OTTOU  m*  fift^if  Empereur, 
^efigné  Roi  d'ItdUe.  ' 

Chef  des  Adhérans  de  l'Anti- 
pape Boniface  VII  y  mort  le 
I  j  de  Mars  98 ç ,  fe  foule ve 
contre  le  Icgitime  Pape  Jean 
XVy  fucceflcur  dans  la  même 
année  du  Pape  Jean  XIV ^ 
mort  l*année  précédente  5  & 
le  perfécute  de  manière ,  à  le 
forcer  de  fortir  de  la  Ville , 
&  de  fe  retirer  auprès  à'Hugue^ 
Duc  &  Marquis  de  Tofcane. 
Ce  doit  être  à  cette  occafion, 
que  Romoald  de  Salerne  dit 
que,  fous  le  Pontificat  de  ce 
Pape ,  les  Capitaines  de  Rome 
(ccft  à  dire  les  Nobles  )  s  em- 
parèrent tiramiquement  du  Pa- 
TAtcjAT  ;  par  oii  cet  Auteur 
veut  dire  qu'ils  ôtèrent  au  Pa- 
pe toace  rAucorûé  temporel- 
le. Jean  ,  concevant  que  la 
préfence  feule  d'un  Empereur 
pouvoir  remédier  à  la  Ûceoce 
eftrénée  des  Romains ,  com- 
ineiice  dès  lors  à  folliciter  l'Im- 
pératrice Tkéopkanie ,  que  les 
intérêts  de  foa  pils  retenoient 
au  delà  des  Monts  depuis  984 , 
de  repafler  en  Italie  »  &  d'a- 
meiier  ce  Prince  à  Rome .  Cref- 
centius  n'en  eft  pas  pluftôt  in> 
fermé,  que,  fe  rappellant  la 
terrible  Jaftice  ,  f\\i'Ouon  I 
«▼ok  faite'  de  ceux  par  qui 
Jean  XIII  avoit  été  cnaflé  de 
Rome  ,  il  envoie  prier  Jean 
XV  &  revenu*.  Ce  Pape  re- 
vient en  eflèt;  &  CrefcentiuSy 
accompagné  de  couc  U,  Séxuc , 


EMFERKVRS 
d*Occkletit. 


I 


ROi$ 
d'Italie* 


Avlnénun»  êm  tfhu»  Mort,  Origimei 
Ftmmêi»  EnfMs, 


)>  dona  quelques 
«  Terres  en  Lom- 
)>bardie  à  Wtfi- 
ti  kînd  y}  y  de  qui 
des  Généalogies 
fabaleufes  font  dé- 
cendre rilluftre 
Mm/ou  dt  Cattt- 
tù.  Cet  Empereur 
fuc  retenu  ,  pref- 
que    couce  cette 
«mée)  en  Allema- 
gne par  une  guer» 
re  avec  les  Efc la- 
vons }  êc  ne  put 
Tenir  çn  Italie», 
que  vers  la  fin  de 
l'année.  Le  Campi^ 
T.  I  de  ynifi,  Ec- 
cUfiafi,  de  Plai- 
féticc  9  rapporte 
cm  Diplôme  9  que 
ce  Prince  dona  le 
Xyi  des  Calendes 
d'Août  (  le  17  de 
Jtliilke  )  à  Efcho- 
novfaga  ,  c'eft-à- 
dire  en  Allema- 
gne. Le  P.  Pueei- 
nellij  dans  fa  Chro- 
nique de  VAbbaïe 
de  FlotMêe  9  a  Êtk 
imprimer  un  autre 
Diplàme  >  qui  nous 
£tit    YOir  Otton 
\  Trente  le  13 
de   Décembre;  & 
par  un  autre  en- 
core 9  f\v?U$helli 
rapport^  ,   on  le 
voit  le  11  à  Pa 
vie  ,  où  le  vinéra- 
bU  Pape  GregOTe 
I V  )  tint  à  fa  ren- 
eontrtp  d\t  le  Ckro 
nographe  Saxon. 
L^fimperear  palla 
les  fetet  de  Woèl 
dans  cette  Ville. 
Il  alla  de  Pavie 
à  Crémone  >  corne 
il   paroit  par  un 
Privilège    en  fa- 
veur dés  Chnnoi 
nés  de  S*  Antonin 
de  riaifances  ex- 
pédié le  19  de 


terre.  Il  n'en  fa- 
lot pas  d*airantage 

pour  que  la  pluf- 
pare  des  Princes  fe 
repencifïent  de  l'a- 
voir mis  ftir  le 
Tione  5  &  de  flore 
(  en  1001  )  beau* 
coup  dr^crc  eus 
invitèrent  Henri  9 
par  des  Lccres  3  ou 
par  des  Dèpacés,  à 
paflcr  en  Icalie.  L»- 
Evêque  AdeUold  ^ 
Auteur  da  cems  9 
nous  fait  connoi- 
tre ,  dans  la  P'ie 
de  ce  Prince  *  ceux 
qui  le  favoriieient. 
Quelques-uns  ,  dit- 
il,  déclara  i  ent  hau* 
tentent  leur  9otoe» 
té  de  Vavolr  pout 
Roi.  D'autres  n'i- 
toient  pour  lui  «k** 
en  fecret.  Le  mer- 
quisTh\Qho\d{Thi' 
dald  ,  aieul  de  la 
ComcelTe  Mathil- 
de) ,  l"* Archevêque 
de  Ravenne  &  les 
Eviques  de  Me» 
dène  ,  de  Véronê 
&  de  Verceil ,  i» 
toient  euwtrttmnt 
fidèles  au  Roi  Hen- 
ri. VArchetifMê 
de  Milan  ,  l«f 
Evéques  de  Crimo» 
ne  ^  de  Plat/an» 
ce  ,  de  Payie  ,  da 
Brefeia  ,  de  Co* 
me  ,  faifo'ent  af» 
fts  connuitre  quel'» 
les  itoieut  leurs 
intentions.  Mais 
tous  en  général  ^ 
foukmitant  d'urotr 
Henri  ^our  Roi  , 
le  f noient  for 
leurs  Lètres  »  ^eit 
par  leurs  Enrôlés  f 
de  venir  Vitre. 

J'ai  déjà  dit 
qa^Heuri  fe  regar* 
doit  corne  Roi  d'I« 
talit;  dès  loo]  j  fie 


Jatupicr  99^.      Inoot  aUo»  ?Q|r 


•  »  • 
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EMPEREURS 
Grecs  i  PRINCES, 
DUCS  ,  M^R- 
I^UIS,  COMTES, 
Souvertins 
en  Icnl'e. 


ÂMMëtifê  s^arrece 

à    ce  qu^Arnulf 
dit  qae  VEmpc 
Wtur  fie  itfZric  Evc- 
oue  ;  &.  qu'il  ob- 
serve qu"* Henri  ne 
couronc  dans 
cette  quaiicé  qu*rn 
1014.  Il  iufïrielà, 
par  inocceuciou  ^ 
Ibr  on  mor,  qui  ne* 
peut  rien  prouver  ) 
ni  contre  Uehelli  « 
Ai  contre  le  I>^ 
flôme  de  Guiches 
noiu    II    favoit  ) 
^aucottp  mieux 
que  je  ne  le  puis 
lavoir ,  que  les  an- 
ciensHiftoritnsMi- 
l&nois  emploient 
«ffës  indifférem- 
itienc   les  noms 
d^Empireur  &  de 
J^oi'i  pour  dcTigner 
les  iioti  d'Italie  , 
Ibit  que  ces  Grin- 
ces fuifent  réelle 
ment  Empereurs  * 
foit  qu'ils  ne  le  ftif- 
lent  pas.  OMilleurs 
il  n'eft  pas  afîcs 
exad ,  en  difanc 
^ne  TriftMM  Calco 
met  en  10 14  l'é- 
irèneraeot  ^  dont  il 
•*agic  Cet  HiSo' 
rien  le  place  entre 
1014  &  1019. 

Après  avoir  co- 
pié dans  les  Mo- 
num.  de  la  Bafiliq. 
Ambrofilne  tout  le 
récit  de  rHiftoriei) 
Arnulf  ^  Puricelli 
dit,  p.  44 ç  t  Nous 
mvons  retpporti  vo* 
lontiers  ces  paro- 
les ,  parcequ'elles 
fervent  à  rmnentt 
à  la  vérité  beau- 
€0up  d^Iiiâoriens 
de  Mitân.  Galvnno 
Fi  a  m  11a  ,  dans  fa 
Ckande  Chroni- 
iue,  eh,  zjS,  fi' 

/m  fioaqoec 


PAPES. 


fit-i  en  faveur  de  ce  , 
Parent  ,  agir  fon  \ 
autorités  Mais  Si-  \ 
gonius  )  aujt-bien  i 
f  tt«    le   Cardinal  I 
Baronins  &  le  Rof-  ! 
fi  )  Manquait  de  ' 
beaucoup    de  lu- 
mières ,  qtd  n9u* 
éclairent  aujour- 
d'hui ;  ce  t^ui  fait 
que  dans  èteu  des 
circonjlances  ils 
sUloignent  de  la 
viriti,  la  ¥iriti 
donc    efl   que  'ce 
fut  feulement  en 
€*ne  année  (  996  ) 
çu'Otton  III  vint 
en  Italie  ;  &  que 
Jean  XV  mourut 
dans   cette  même 
année.  Le  Roi  Ot- 
con  ,  étant  à  Ra- 
venne  ,  recoamam' 
da    Brunon  aux 
Romaint  j  &  les 
Romains  aomvÎM' 
rent  unanimement 
de  l'élire  ,  fans 
eit'Otton  ufurpàt 

leurs  droits   Ce 

Prince  n^étant  pas 
encore  Empereur  y 
&  n^étant  que  Roi 
d'Italie  l  flu  )  ;  le 
Clergé  (f  le  Peu- 
ple Romain  n*i- 
toient  envers  lui 
tenus  à  rien.  Il  ne 
pOUV9ii  y  avoir  ici 
que  des  égards  de 
convenaatt  >  qui 
ne  manquèrent  pas 
en  effet  dans  cette 
conjon&urc* 

Un  de  ces  égards 
de  convenante  duc 
être  qu'Ofion  , 
campé  fous  Ra- 
venne  avec  une 
Armce  confidéra- 
bie  }  ccoic  en  crac 
de  commander  ce 
qu'il  demandoit. 

Au  refle  {  c'eft 
Muratori  qui  con- 
'  tinue  )  nous  favons 
•  cornent  les  ehofes 

i /<  pafUrent  ,  par 


PRINCES 
aomtamppre&u» 

&  Ce  retire  en 
Normandie  auprès 
du  X)xK  Richard  11^ 
dont  il  avoic  épou- 
(h  la  (bfcur  £mme  : 
Princefle  d'une  fi 
grande  beauté  9 
qu'on  la  nonioit  la 
Perlé  da  Norman- 
die. 

S  VÉNON^ 

Roi  de  Danemarc, 
clt  proclamé  Roi 
d'Angleterre  a 
Londre  )  après  la 
fuite  é?Ethelred,y 
en  1014;  meurt 
en  :  o  I  f . 

Il  fut  empoifo- 
né  )  fuivanc  les 
uns  )  ou  fuBToqué 
par  un  Catharre  > 
fuivanc  les  autres. 
Qpielqoea  Chroni- 
ques aimenc  mieux 
doner  à  ÙL  mort 
une  caufe  furnacu- 
relie  ,  en  dlfîtit 
c[\3!'Edmond  •  au- 
ccefela  Roi  d'An- 
gleterre ,  duquel 
elles  font  un  Saint, 
vint  exprès  du  Pa- 
radis tuer  Svénon 
d'un  coup  de  lan- 
ce ,  ou  de  maffue. 

ETMELRED  II 
fiiâJhH' 

en  101  f  )  meurt 
en  .016. 
Dès  que  Svinpn 

fut  mort ,  les  Da 
nois  proclamèrent 
Roi  fon  lils  ainé 
Canut j  &  les  An- 
g] ois  rappeUèsent 
Ee^elred, 

Canut \  qui  crai 
Çnit  que  ion  ab 
feuce   de  Oane 
marc  ne  lui  fit 
perdie  ceccc  C3u 
' rone  ,  abandona 
I  prefque  auffilôt  l 
j  Angleterre.  11  y 
,  revmt  Pannw  lui- 
i  vauce. 

I  Mikid  «  toû 


s  AV  A  N  s 
0  Itlufèrtu 

beaucoup  de  bieà 
à  fa  €3atllédrale  » 

dans    laquelle  il 
fiic  enterré.  Si  l'on 
vottloit  s'en  rap- 
porter  aux  der* 
niers  Editeurs  de 
Vit  alla  Sacrak  l'on 
feroic   oblige  d# 
placer  le  corn  m  en- 
cemenc  de  TEpil- 
copac  d'Aiion  a« 
vant  le  î  z  de  Fé- 
vrier pSojCe  au*il» 
précendent)  eft  fu^ 
tîfammenc  réfuté 
par  le  Plaid  >  cicà 
plus  haut.  Ils  di* 
ient  :  a  Qiie  1»oq 
1)  trouve  un  Dfplô~ 
^)me  de  ce  jour,  i  a 
î)  de  Février  ^So^ 
î)  par  lequel  i'Eitl* 
»»pereur  Otton  Il^k 
i)la  prière  de  l'In»» 
pératrice  Théo- 
ijphanie  ,  done  à 
Il  l'Bvêque  Ai{on  » 
))  outre  tous  lea 
9)  Or  oies  apparce* 
»  nans  à  l'Bmpe* 
»>  oeur  dans  le  Val 
de  Sérica  «  uns 
f  )  Maifon  &  (es  dé* 
endances  dao^ 
a  Ville  de  Psn 
1»  vie  ,  pour  ferv't 
)>  de  logemeiitao* 
1)  Evêques  de  Ber« 
>ieame  >  quana 
911»  viendront  en 
1»  cette   Ville  i». 
Mais  il  faut  que 
ceux  qui  les  pre- 
miers   ont  copi6 
ce  Dipleme  ,  s'il 
n'eft  pas  une  Pièce 
Hippolée  ,  n'aiene 
pas  fait  aff-'s  d'at- 
cencion  à  la  dato 
4e  l'année  ^  qui 
peut  -  écre  étoic 

?i90  j  puifque  Gif- 
ebatt  ,  prédécâV 
feur  à?A\\on  ,  y\m 
voie  encore  'tflil 
mois  d'Août  9S1 
corne  l'atefte  uit 
Plaid  5  dont  l'au 
centicicé  ne  peuç 

pas  être  rèroqoét 


la 
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$S4      AlUyGi  CHROHOLOQXQOB 


EJ^ENEMEN  S  durant  U 
rACANOE  DE  VEHPIRE. 
QTJO^  III,  futur  Emftreur , 


1  t? 


Roi  d'Italie. 


va  le  recevoir,  &  lui  deman- 
der pardon. 

Les  Habitans  de  Bari  (c 
foulèvent ,  &  tuent  Sergius , 
que  les  Empereurs  Grecs  a- 
voient  honoré  du  titre  de 
Protofpataire ,  en  récompcofe 
de  ùl  uahifon. 

Les  Saiafins  étant  venus 
ravager  les  environs  de  Bari^ 
font  un  grand  nombre  de  Cap- 
|ifs«  Homes  6c  femmes  >  qu'ils 
femmènent  en  Sicile  ,  après 
lavoir  àfliégé ,  pris  décruic 
Ville  de  Cofei^. 


CESf  VnuTemblablemènten 
icette  année,  que*,  laifTanc  au 
ï)uc  &  Marquis  Tkrafimmd 
IV  la  Marche  de  Camerino , 
rimpératricc  Tkéàphanie  in- 
vetht  du  Duché  de  Spolète 
Huffie  j  Duc  &  MacqoU  de 
tScsm»  Da  nMxnsa-tKmiio 
Plaid,  que  Guillaitme^ 
Comm^Êin  daDiw&  Mar- 
wùs  mrGtrs  y  tint,  au  mois  de 
joillec  de  cette  amiée,  dans 
le  Territoire  d'Apmtzd,  Ville 
dtt  Daché  de  Spolète. 

tes  a£dresdtt  Roïanmed 
Germame  n'exigeant  plus  la 
pré(ênce  de  la  mtnie  Impéra- 
trice^ elle  revientà  Rome  vers 
les  fêtes  de  Noclî  9^ùm  4mç 


EMPEREURS 
d*0cddent» 


I 


ROIS 


ApèHimêiu  M»  Trênt ,  Mort  »  Origimê  à 

Femmes,  Ènfans, 


Ce  fuc  le  même 
jour  qu^Otton  lit 
tenir  dans  cette 
Ville   le .  PUid  , 
donc  je  parle  a 
l'année  f>9?  »  & 
donc  VAéle  ,  im- 
primé dans  la  Z>if- 
fertat,  2 S  des  An- 
tiauit.  d^Ital,  de 
Muratori  y  com- 
mence ainfi.  Pen- 
dant qu'au  nom  de 
DUu^  dans  la  Vil- 
UdêCrimontydans 
la  Mai/on  de  cette 
même  Ville,  ou  le 
Seigneur   Otcon  , 
tris  glmUux  Em- 
pereur ,  logeoît  M 
Octon  ,    Duc  & 
Commiffaire  du  me* 
me  SeigneurOttm'i 
Empereur  t  itoit , 
me  f  «  permiffion 
du  mime  Seigneur 
Oldéric  (  fivcque 
de  Crémone)  ajjis. 
en  Jugement  dans 
la  grande  Sale  de 
cette  même  Mai' 
fon  9   pour  faire 
avec  délibération 
jufiice  à  chacun, 
Cre.  ^e  ne  lappot- 
ce  ce  Texce ,  que 
pour  qu'il  ferve 
de  prfii?e  à  et 
que  j'ai  die  dans 
lel  Volum.p.404j 
colone  I  ,  que  les 
Cominiffaires  Im- 
périaux  ne  pou 
voienc  pas  dreffer 
leur  Tribunal  dans 
aucune    Maifon  , 
fans  la  permiffion 
du  Ma2cre;fic  qu'ils 
en  faifoient  men 
cion  dans  les  Fro 
CCS  Tetbamc  de 
letirs  Plaids.  Ob 
fervons  qu'il  n'eft 
pas  douteux  ^  par 
fa  permiflîon  que 
le  Duc  Otton  ob- 
tient ici  de  l'Bvc 

qm  ç{iifU , 


qu'il  faloit  qu'oa 
en  eue  fitte  «ne  é> 

Ie<?licm  5  tel\c  quel- 
le )  araot  le  z  g  de 
Février  de  cetté 
année. 

Corne  Henri  Roi 
de  Germanie  ,  dir 
Muratori  ,  p.  I  p  t 
en  fîniffant  l'an- 
née  roo;  y  n^a" 
voit  encore  ni  Pof* 
ferions,  ni  Damai* 
ne  en  Italie  ,  um 
pouroit  trouver 
trang^e   un  de  fet 
Diplômes  ,  f«'U-» 
ghelli  rapporte,  9 
dont  la.  Date  eft. 
Le  II  des  Calen- 
des de  Mars  (  28 
de  Février  ) ,  L'Aû 
de  l'Incainacion 
du  Seiî^iieur  WIII» 
Indidion   I  ,  & 
l'An  I  du  Seigneur 
Henri  Roi.  Fait  à 
Kimègue.  Par  cé 
Diplôme  ce  Prin- 
ce  «  à  la  prière  » 
4l^tt,de  notre  fi* 
dele  Théodald  ^ 
Marquis  )  aecor^ 
de  à  Sigetred  , 
l'I^vc  ae  Parme  , 
la    riche  Abbàie 
de  Nonantola  dam 
UMùâénès,  Il  eâ' 
peu  vraifemblable 
que    le  Marqui$ 
Théodald   &  eet 
EvéquCffans  crain- 
dre d"" encourir  la 
diferaee  «TArdoin^ 
fe  juffent  tranfpor- 
tis  a  Nimégue  : 
mais  toute  l'intri» 
gue  &  le  don  de 
cette  illujlre  Ab*. 
baie  fe  feront  fait$ 
par    des  Létr^ 
&  par  des  Jollici" 
tations  /écrites» 
On  9ûit  au  rejla 
qu'alors     le  bon 
Roi  Henri  n'avoii 
Hucun  fcrupule  da 
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D£  l^HlSTOIRE  d'ItALII. 


EMPEREURS 
Kirccsi  PRINCES. 

vues  ,  MAR- 
HUJS,  COMTES, 
&c»  Sonveraint 
en  îrnîic'. 

4e  Heurs,  ch.  1 3^, 

^»re ,  ii.Qut  et 
99  ne  fut  pas  Henri, 
9>  mais  Ardoin  , 
qui  fit  Oldf  t  ic 
^•  Evêque,  6*  fluz  /ui 
9)  cQnjeUla  aller 
9ffg  faire  fëerer 
9ï  far  le  Pape  ;  ft 
3)  0tt<  /«  cAo/«  ar- 
mh^a  ,  non  du 
5>  tems  i'ArnuIf , 
ï>  rTTai  j  <f*Aribcrt , 
r» /un  fuccejjeur  ^y, 
lequel  par  confé- 
^uent  tira  la  van- 
ftance  rapportée 
par  t^Hifiorien  Ar- 
nulF.  Cefl  au  fji  et 
^ut  la.  Chronique  9 
MPpêtlit  ^ear  ét» 
Fieurs  ,  attribue 
axprejpimtnt  il*' 
Ar^tviqua  Ari- 
berr.  Sigonius  a- 
^anee  a  Qu«  et  fut 
9f  Arnulf  >  qtU  nra 
n  la  vangeanee  en 
9>  quefiion  :  mais  il 
99  veut  que  ee  foit 
»  par  Ardoin  qu^- 
5>  Oldcric  ait  été 
yyfait  Evéque  d'- 

^'-ifi'^X.  /<"»  Pri- 
9t  decejfeur  étant 

19  mort  i    &  que 

10  ç  Vif  /f/ f  «r  rcf  re 

^yraifon-iqu'on  Ven- 
al  yow  /«  faire  fa» 
%t  erer  à  Rpme  »ar 
n  U  Pape  ».  Mais 

11  «y?  étonant  com- 
bien Bernardino 
CoriO  iUearte  d*- 
S9*ata$e  de  la  vé- 
riti.  Par  une  dif- 
traétiom  que  l'on  a 
pêine  h  eoneeroir  , 
il  eonfon4  égale- 
ment Ut  ttwft  & 
les  perfones  ;  6», 
montant ,  au  lif.u 
i'ArnuIf,  VArehe- 
rique  AnfêlmeV, 
dit  de  rufterla  ^il 
renvoie  à  l'anniê 


PAPES* 


tems,  C'eji  le  Moi- 
m  Auteur  da  la 

Vie  Je  S.  Adal- 
berc  ,  Evoque  de 
Prague  ,  laquelle 
D.  Mabillon  a  fait 
imprimer  \  dans  Ton 
V*  Siècle  Bénédiç- 
tîn ,  p.  iCo  U  Le 
Roi  Otton  ,  paf- 
fanc  les  néges  des 
Alpes   avec  une 

Î;rande  Armée^  aJ- 
a.*dit  ee  Moine  > 
pour  Ibn  Camp 
Roïal  auprès  de  la 
facrèe  Ville  de 
Ravenne.  Là  viè- 
nent  à  Ta  rencon- 
tre des  EnvoYès 
avec  des  Lècres 
des  Grands  de  Ro- 
me &  du  Sénat. 
Ils  raffurenc  d'a- 
bord que  ,  ne  1*- 
aiant  point  v.t  de- 

{luis  la  mort  de 
bn  Père ,  lit  foa- 
haicoient  Ton  arri- 
vée de  toute  leur 
ame  j&  qu*iltl*8t- 
tendoienc  avec  la 
fidélité,  Qu'ils  lui 
dévoient.  Ils  lui  di- 
rent cnfuite  <que  la 
mort  du  Seigneur 
Apoftolique  {Jean 
Xy  )  n'eft  pas 
moins  pour  lui  que 
pour  eux  une  Cour- 
ce  d^embaras  ;  Bc 
lui  demandent  Ton 
avis  roial  iUr  ce* 
lui  qtiHfs  dbivent 
mètre  à  la  place 
de  ce  Pape.  Ce  fut 
là-dejjus  jtt'Otton 
envoia  Bruiion  à 
Rome  ;  &  nous 
trouvons  dans  les 
Annales  d'Hildef- 
heim  &  dans  Z*An- 
nallfte5axon>9tf'i/ 
fut  étu  iiàrmffM 
&  approuvé  par  le 
Clergé  &  le  Peu- 
pie  Romain,  On 
lit  dans  ees  deux 
Ctironiques  ,  fous 
eette  année  {y^6i: 


Comte 
>  _pui5 


PRINCES 

jours  ftuifî  iàciie 

Sa^ii  érott  Mst 
i  cruel >  ne  put 
jamais  Te  réfou- 
dre  à  paroltre  à 
la  tê»  de  »s  «r* 
mées  5  &  mourut 
après  }7  ans  du 
règne  le  plut  mal- 
hettreux  ,  taiflanc 
à^Enuna  »  fa  fé- 
conde hxûmt^  Al- 
fred :  Edouard  , 
oui  tue  Roi  ;  & 
ùoday  qui  fbtmn- 
me  ,  d^abord  de 
Gauthier  ) 
de  Mante 
d^EuJlache  ,'Cbm- 
te  de  Boulogne. 

EDMOND  II, 

dit 

COTE-DE  FER  , 

fils  A'Ethelred  II 
&  à'Elgive  ,  fa 
prenriière  femme  , 
fucccde  à  Ton  Pè- 
re en  loi 6  ;  &  rè- 
gne en  conctnren- 
ce  de  Canut ,  re- 
connu Roi  par 
tous  les  Danois  é- 
cablis  en  Angle- 
terre. Il  meure  en 
1017. 

It  fie  k  guerre 
avec  courage  à 
Canat  i  &  t  vaincu 
dans  une  bataille, 
il  lui'  propo.'a  de 
vider  leur  quercie 
par  un  combat 
fingulier,  que  Ca- 
nut refiifa  d'acce- 
pter, en  propo- 
ianc  de  pânacer 
le  Roïaume.  Èd- 
mqnd  y  confentit } 
&  la  paix  alloie 
faire    éclater  les 

S Landes  qualités 
è  ce  Prince,  Iotù 
qu'il*  fut  affafliné. 
Ce  fuc  Touvrage 
d'Eirtk  Stréon , 
fon  beaufrcre,  qui 
s'cteic  déclaré 
pour  '^''""^l^i^ 


S  A  VA  S  S 
&  Illujires» 

en  douce  ^  &  donc 
rotts  les  caraÂj» 

res  chronologi- 
ques ,  comparés  à 
l'Hiftoire  ,  fonc 
voir  qu'il  ne  peut 
être  que  de  Pan* 
née  pji. 

JE  AN  y 

fait  Evéque  de 
Salerne  en  q6q  ^ 
(bus  le  rècne  du 
Prince  O'fulf  9 
meure  rrallémbla/* 
blc'mjr.c  en  98 2- 

ie  Mofca  le  die 
mort  dans  ta  cin* 
quiôme  année  tie 
fon  Epifcopat  , 
c'eft  à*  dire  en 
5>74-  Il  eft  cepep- 
dnnt  certain  par 
un//<^r,  queleF//i» 
legrino  cite  d.me 
une  Note  fur  ÎVi- 
nonime  de  Saler^ 
ne  ,  &  qu'il  aroic 
vu  dans  les  Archi- 
ves de  TAbbaïe  de 
la  Cava ,  que  leam 
étoit  en  vie  dans  lo^ 
mois  de  Juin  930» 

Ughelli*  qui  n'en 
a  pas  fa  davanta- 
ge, en  met  la  more 
après  S)S  I  ,  le 
fait  ficger  i  %  ans. 
Il  auioit  du  le  di- 
re morcaDrèApSOy 
ou  loi  doner  t% 
ans  d'Epi  fcopatr. 
Mais  il  n'avoit  pae 
connoiflance  d'aa  * 
Diplôme  d^Otton 
II  en  faveur  de 
Jean  ,  fait  à  Ta- 
rente  le  xS  d'A- 
vril 9S1  ,  lequel 
eft  imprimé  dana 
la  f^^  Dîjfertation 
des  Antiquités  d^I- 
taUê  de  Muratori. 

BONESTVS » 


fait  Aïdietlcfue 

de  Ravenne ,  vert 
le  mois  d'Aoùc 
97 1  ,  meurt 

K'kkiij 
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AbrïgI  chronologique 


rACAHCB  08  VEMPtM. 
OTTON  III^  fuÊtut  Empereur , 
dcfegné  MH  êltâU9* 

«v«c  aflfés  de  Troupes',  pour 
Êîixe  xefpeâer  ià  piufiaocc 


EMPEREURS 
d'Oeddenc. 


I 


ROIS 

d'Italie. 

Awèmtmt^t  au  Trône  ,  Mort ,  Origimêm 
ftmmtSf  En/ans, 

■  ■  — ^ 


ce  que  l^Afie  ap- 
pelle la  Mai/on 
àe  U  VaU  d€ 
Crémone  i  écolt  le 

propre  Palais  de 
l'Evcque^  fans  quoi 
l'on  n'eut  pas  eu 
befoin  de  fa  per- 
miflîon  ,  pour  y 
tenir  un  Plaid.  De 
cette  obfenration 
naiffijnt  deux  au- 
tres remarques. 


990* 

Is  15  de  Mars.  Jean,  Ar 
ctevéque  de  Plaiumce  »  qui , 
^ans  quelques  années,  ufur- 
pera  le  Souverain  Pondficat , 
icHugae ,  Atchevéqae  d'Ham 
bourg ,  tièncnc  un  Plaid  à  Sa 
bionana ,  Village  hors  de  Ra 
venne  dans  le  ybifinage  du 
Palais  biri  par  Ouan  L  V  A^t 
dit  qu'ils  le  ciènent^ar  ordre 
de  l'Impératrice  Tubopha- 
iriE ,  &  ne  fait  point  mention 
du  confencemcnc  du  Pape,  Un 
pareil  Ade  ack'':ve ,  dit  Mu- 
RATORi  (i),  de  nous  apprendre 
^e  rExarJiat  de  Ruve:ne^ 
%it  par  quelque  accord  fait 
avec  les  Papes ,  foit  par  quel- 
qu  autre  moïen,  êtoit  devenu 
partie  du  Roïaume  d'Italie; 
Ù  que  ,  depuis  longtems ,  les 
Vapes  nen  ccoient  plus  en  pof- 
fejfton,  Otton  III  navoit 
pas  encore  reçu  la  Courone ,  & 
navoit  pas  encore  acquis  les 
Droits  d^ Empereur  ;  &  cepen- 
dant THTorHANiE  agit  y  co- 
rne Maîtrejfe ,  a  Rayenne,  Elle 
y  envoie  des  Commijfaires  ren- 
dre publiquement  la  juftice  ;  & 
ton  ne  voit  fos  cm  le  Pape 
s*en  foit  plaint.  Un  conçoit  à 
9rifent  pourquoi  lEmpereur 
Çttok  I  fa  tatir  à  Ravenne  ^^^^ 


tifoMS  p  en 

donant  libérait" 
ment  Us  biems 
d€t    Eglifer.  té 

don  ,  duquel  il  s^a~ 
git  y  cji  fait  ,  alia 
que  (  Sigefred  )  ^ 
a^rmi  dans  la  fi* 
délité,  qa*U  nom 
doit  ,  noot  Ikvm 
avec  zèle>  dit  Hen* 
ri  fâns  aucun  dé* 
tour.  Jamais  Si- 


aneeft  qoelesVil-l  monie  ne  flic  phi« 


)>  aâicgé  dans  Ver 
))ceil>le  pretïHfivI- 

n  vemenc  ,  qu  ' 


le 


îes    du  Rofaumcl  manifeftc  >  &  Poa 
d'Italie  ,  ne  for-|  ne  voit  pas  cepen-^ 
mant  peine  encore  I  dam  que  Rome»* 
ce  que  nous  appel- j  lors  fc  foit  avifê© 
\ovi&  Communauté  A  de  s'en  plaindre, 
n'avoient  point  a-      Ardoin  ,  après  te 
lois  de  ces  Palais\  Couronement  d*- 
du  Public  y  dont! /^«nri  ,  coutiniUI 
il  lera  parlé  dans  de  régner  dans  te 
la  fuite,  teTqaels  Piémont  fnfqn'ca 
portent  chés  nousl  i»t)-. 
le  nom  ^^Hitels  X     Galvano  Fiam» 
^«•Fi/l'S&qnelesl  mM^Sigonius  , 
Cicoîens   s'alfc^m-   d'autres    difent  , 
blo  ent  dans  les)  >iQue  l'Arthevc- 
PaIaisdesEvéques.|  )>que  Atmtifj  te- 
L'autre  remarque)  î)  nant  ce  Piince 
fuit  de  la  précé- 
dente. C'eft  que 
les  Villes  étoient 
propriétaires  de 
ces  Palais  des  E- 
vccjues,  &  que  les 
Bvcques    nVn  a- 
voienc  que  la  jonif- 
fance. 

Otton  ,  accom- 
pagné Tans  douce 
de  Grégoire  (é 
rendit  ,  avant  le 
9  de  Février  à  Ra- 
venne ;  où, ce  jour 
làmême^futexpé 
dièe  la  Confirma- 
tion des  Privilèges 
de  l'Eglifede^- 
r?re  ,  A  peine,  pnr 
ceux  qui  les  vio- 
leroieni ,  deoaier 
cent  livres  a'or , 
applicables  >  moi 
tii  y  die 


9)  ibr(,-a  de  Ce  £auA 
»  Moine  <c. 

L'Hillorien  df^ 
nulf  dit  5  <c  Qii'en- 
11  tin  )  accablé  de 
»»fotigues  &  do 
»  maiaùies  ,  &  dé- 
i>  poaillé  de  fou 
MllolMnne  y  'Jf* 
yydoin  fe  conten- 
i»ta  du  feul  Mo- 
ï>  naftére  de  Frata-i 
^>re  dans  le  Dto- 
Dccfe  d'Ivrée;  5: 
1)  qu'il  y  mouruc 
9»  en  fbn  cems  nfm 
Mais  il  ne  prie 
la  réfolution  de  te 
élire  Moine*  qœ 
quand     fa  fanté 
fut  abfolumene  dè* 
l'Empe-l  fefpérée.  C^îtote 
notre}  alors  Pufage  dee 
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<kecs;  PRINCES, 
DUCS  ,  MAR~ 

HUIS,  COMTES, 
&e.  Souverains 
en  Italie. 

rîter ,  entre  Ar- 
doiu  &  l'Empereur 
Henri  IV.  tout  ce 
^M'Amol»)  CtàtOy 
5igoniu$  ,  &  les 
^utret   di/ent  du 
mimg  Araoifi  ^ 
«i'Henri  I  ,  apTh 
is   mort  ^^Occoa 
in.  Toutefois  le 
Catalogue,  iitféri 
dans  les  A<fles  de 
r^ife  de  Milan  , 
4f  rtanceico  Befoi- 
ao  dans  f on  Hiftoi- 
re  des  Arciievc- 
ques  de  Milan ,  à 
VArtîcle  i-Arnulf 
Il  >  S<>i^  d'accord 
m¥9t  Attm)£VHif' 
torien.  Au  contrit' 
T€  9  U  Cacalo(;ue, 
MmtUtai  Les  ^uc- 
ceiTears  de  S.  6ar- 
nabé  ,  paroitfavo- 
rmblc    k   Corio  » 
puifyu^k  l'Art*  £*' 
Amelme  Y  ,  ony 
lit:  Cet  Aixbiete- 
ôoe  réprima  l^a- 
aace  de  l'Evêque 
4i*Afti  ,  ^ni  ne  vou- 
loit  pas  être  comté 
parmi  les  Suff):a- 
^ans  de  l'Eglife  de 
jÉiiian.5^i/  ejl  ouel- 
^tut  énirts  HiâO' 
riens  y  qui  sUloi- 
gnent    tf*Arnilf  , 
tf«  reportant  ce 
fait  ;  e*ejl  d*aprh 
Im ,         faut  Us 
^•rriger  ,  Sr  Mùts 
la  corri§êrd}êfrèê 


Cette  deciiion 
ji^a  quelque  jnftef- 
lê  ,  au'en  ce  qu*^r- 
nulfi  antérieur  à 
sous  cea  autres 
Jfiftorieis  Mila- 
aoii  *  écrtvoit  , 
pour  le  plos  tard, 
en  I  o  8  f .  Au  refte, 
le  Ct')c>ilogue  *  Les 
lucceJl'eurt  de  S* 


PAPES. 


rue.  L'Empereur  y 
étoic  alors  en  Ita- 
lie. Excicé  par  cec- 
ce   nouvelle  «  il 
envoie  devant  (  à 
Rome  )  quelques* 
uns  des  Fruaces  ; 
&  ,  par  le  Con- 
fen cément   êc  le 
Cltoix  Public  9  il 
fit  mètre  for  ht 
Chaire  Apoftoli- 
c^iie  ,  fon  neveu 
Brunon  ,  iîls  d'*Or 
ton  ,  qui  gardoic  la 
Marche  de  Vèro 
ne....  Lt  Chrono- 
graphe  SaMn  dit 
de  même  :  11  eue 
la  bonté  de  con- 
fentîr  (  a  )  que  l'on 
fubfticuàc  (  k  Jean 
XV  j   Ton  neveu 
Brunùn  «  borne  ex- 
ercmeroenc  illuf- 
trej  élu  Pape  par 
le  luffrage  unani- 
me ,   non  feule- 
ment du  Clergé  , 
mais  auili  de  cous 
les  Romalni.  Im 
P.  Pagi  croit  que 
IHUOioa  de  Gré- 
goire Y  fe  fit  au 
commtmumimt  de 
Mai. 

Le»  Autorités  « 
fur  lefquelles  Mu 
ratori  vient  d'éta- 
blir la  liberté  de 
réleaion  de  Cri 
goire  V  ,  font  fi 
précifes  ,  qu'elles 
oefimAriroientau 
cune  difficulté  ,  fi 

Ï|uel<^S  Auceors 
lalieni  «volent  die 
la  m^me  chofe  , 
que  ces  autres  E 
crivains  ,  qui  l'ont 
cous  AUemans. 

Muratori  dit  en- 
core, p.  f  00  :  Dis 
qu*on  tût  iUvi 
Grégoire  V  au 
Pêtttificat  I  U  Roi 
Ocron  ni  MMrefte 
de  Rarenne  à  Ro- 
me ^  ^it  Pq»  lt 


P  RlttCES 
eoMmfpftbtt» 

(a  femme  Algitht 
deux  His ,  Edmoud 
&  Edouard. 

On  le  furnoma 
Côte  'de-Fer  j  à 
caufe  de  fa  roice 
prodigieufe. 

C  A  N  U 

dît 

LE  GRAND, 

Aoi  de  Danemarc, 
refte  ieul  Roi  . 
d'Angleterre  en  i 
TOI 7  ;  &  meurt! 
en  io^6.  I 
Apres  la  mort  I 
d^Edouard  II  y  il  : 
prétend  ic  qae,  par 
le  partage  qu*iJt 

avoienc  Tait,  ce-J  71  de  Ces  Antia» 
lui  des  deux  qui)  J'/ia/.  La  Daceor- 


5  A  VAms 

9-  inujhrt. 

Il  étoit  Moine 
de  l'Ordre  de  S. 
Benott  ,  &  Abbé 
de  S.  Apollinaira 
de  Clafle  ,  lorf^ 

Î|u*il  fuc  doné  pour 
ucceiTeur  à  l'Ar* 
chevéqoe  Fitrrt  % 
qui  venoicdelbdé" 
métré. 

Ostee  /  )  rev^ 
nant  de  Rome  en 
«?7a  >  pour  retour- 
ner en  Alleniagne^ 
iit  expédier  a  Ift 
prière  <VNoneJltt$ 
en  faveur  de  TAb- 
baie  deClalfe,  oa 
Privilège  ,  impri- 
mé par  Muratwi 
dent  le  DlfftrtëU 


furvivroît)  deroit 

reîler  feul  Roi  d'- 
Auglecerre.  Les 
Anglois  n'en  cru- 
reuc  rien  :  mais, 
las  de  la  guen-e , 
&  ne  fe  voïanc  pas 
en  état  de  réfuter 
aux  Danois ,  ils 
veconnurent  Canut 
pour  Rol«  Par  là  « 
les  fils  &  les  frères 
d*£dmond  iarenc 
privés  de  Ift  Cou- 
rone;  &  Canut  clic 
foin  de  les  écarter 
d'Angleterre. 

Il  ie  déHt  aufl! 
par  la  mort,  on 
par  TexU,  de  ceux 
des  SeigneuKf  An- 
glo-saxons ,  qui 
lui  faifoient  om- 
brage.Le  plus  çuif- 
fanc  de  tous  ctnic 
EdrikStrion»  Duc 
de  Mercie  «  gendre 
&  beaufrère  des 
deux  derniers  Rois 
Saxons.  11  avoit 
crahi  l'un  ,  &  fait 
aâTafliner  .  Taucre 
pour  le  fervice  de 
Cênut.  11  eut  on 
jour  l'infolence  de 
lui  reprocher  pu- 
bUdDenent  qu'i 
Ml^fOtofMtfles 


fre  l'année  de  1»- 
Incarnaciun,  &  lee 
années  de  l'Empi- 
re &  du  Règne 
d'Otton  I  ét  d^Of> 
ton  II  ;  mais  on 
n'y  voie  point  le 
Jour,  ni  ]eMoit| 
ce  que  Muratori  ^ 
T.v,p.  n<»»r»- 
garde  ,  00  come 
un  oubli  du  Chan* 
celier  ,  ou  come 
une  inadvertance 
dnCopifte./'ai  rs- 
marqui  ,  dit-il  , 
quelques  Difl6^ 
mes  ,  oà  la  méma 
omij^on  fe  trouve* 
Mou  on  roit  danâ 
aaUd^  m  U  Pé» 
pe  Jean  XIII  itoit 
encore  en  vie  } 
que  %  pareequ'il 
s*agijfolt  d*unt  Af» 
faire  qui  conter» 
nùit  une  Egllft  » 
c'eft  du  conftM* 
tement  de  ce  Pa- 
pt  ,  qu*Ottoa  di" 
ftnd  l'êHiliétiom 
des  Biens  de  ta 
Monajière,  C*eft 
parler  en  Ceno- 
nille  Italien.  Ot- 
ton  ,  par  eAime 
pour    Jean  XJli 
I  qui  ravQjgl 
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MrEVBMEHS  éh/rani  U 
FACâtfCE  P£  VEMPIXE. 

&TTOVi  ni,  ftuw  Emùfnmry 
déftgné  M  étîtédie. 

m  Palais  Roïal  pQur  lui  ^  & 
four  fes  fucceffmrs* 

Il dl vrai,  comc  Muratori 
Tient  de  le  dire ,  que  ÏAâc 
du  Plaid  ,  dont  il  s'ifgic^  ne 
fâix  point  mendbn'da  conTcD- 
fcmcnt  da  Pape  :  mais  il  com- 
mence par  être  daté  de  L*^ 
cinquième  du  Pontificat  de 
Jean  XV.   Je  crois  donc 

2a*on  a  liea  de  pcéfunier  que 
»  Papes ,  ne  le  Toiahc  pas 
len  état  de  défendre  l'Exarchat 
^  la  Penupok  contre  les 
Grecs  Bc  les  Sar^fins,  avoient 
A*easrtûitac9  cooùnd  qne  ces 
Provinces  Satkot  annexées  au 
Roïaume  dliaÊe  $  8c  qn41s 
s*en  étoient  en  même  tcms 
léfcrvé  quelque  efpècc  de  Sci^ 
^neuric  honorifique. 

//  parut  au  Septentrion , 

dit  KoMOALD    DE  SaLERNE 

fous  cette  année,  en  parlant 
d'une  Comète  (i)  une  Etoile  ^ 
d'où  partoit  une  lumicre ,  qui 
sétendoit  vers  le  Midi  ,  ^rej- 
^ue  tejpace  d'un  pas.  Apres  un 
intervalle  de  peu  de  jours ,  elle 
reparut  a  l'Occident  ;  &  fa 
lumière  sUtendoit  vers  l'O- 
rient. AJfés  peu  de  jours  après  y 
il  y  eut  un  Tremblement  de 
^erre  ^  qui  renverfa  beaucoup 
de  MaifonSy  &  fit  périr  plujteurs 
ferfones  dans  Bènevent  & 
dans  Capoue,  Plujîeurs  Eglifes 
de  la  Ville  d'Ariaao  furent 


EMPEREURS 
d'Occident, 


RO  19 


Arkfumea»  mu  Trôr.t ,  Mort  «  Ori^mêi 


tii  muxdiu  Cha- 
noines, On  ne  par- 
le point  là  de  la 
Chamkrt  Apofio- 
liquc  ;  preuve  que 
les  Papes  n^avoienc 
alo»  aucun  droit 
fur  Fcrrar«. 

Ceft ,  corne  ie 
le  dis  en  Ton  lieu  , 
de  Rnvenne  ,  qu*- 
Otton  alla  voir  la 
Ville  de  VenUl*. 
Son  voYage  ne  fut 
pas  long  ,  pui/que 
nous  ie  trouvons 
à  Rome  «vec  le 
Papf  ,  le  az  du 
même  mois  4e 
t  CTtier. 

Le»  Hiftoriens, 
de  qui  i*adopte  , 
fous  la  ntcme  an- 
née 99S9  le  fto- 
timent  touchant 
la  mort  de  Cre- 
funthu  9  Ibne  IHf- 

mar  ,  VAnnalifie 
Saxo»,  àL  Rodolfa 
Gtskêr,  Ceui  donc 
je  rejètc  le  ténoi» 
enase,  font  Pirrre 
d€  Uatmtn  ,  Af 
nulf ,  de  Lamdulf 
VAntitn.  De  ces 
trois  y  le  fécond 
icul  nsérice  qaV>n 
faffe  attention  à 
fon  témoignage» 
parcequMl  eft  «fi 
fés  communément 
exaâ  3  &  qu'à 
moini  qu^il  ne 
foie  prévenu  de 
quelque  paflion , 
il  cherche  à  dire 
la  vérité. 

Je  parle  encore, 
fous  cette  mêmek 
année,  de  la  dépo-  f 
ficion  c\*//ugue  ,  ' 
Abbé  fimoniaque  i  puis  loiemneiie- 
de  FftitftL  Ge  mené  par  la  Olète 
l'Eiripcrcur  ,  qui  ;  de  Pavic  le  Diman- 
le  dcpol'a  dans  un  '  che  14  de  Mai 
Plaid  ,  qu'il  tint  -  1004  ,  St  OOOIO* 
k  Rome  le  11  de  ;  nè  le  Lundi   1  f 


de  uieurir  ilent.ini  * 

froc  ;  ce  qo\>n  leur 
avoir  iait  eocen-« 
dre  devoir  êxte 
crès  utile  à  leur 
fakic  j  6c  leur  croi- 
iance  à  cet  é$ard 
n»ct<Mt  rien  moins 
qu^inutile  à  des 
gens  d^autantplu^ 
ioigneux  d^amaf^ 
fer  des  rlcheffes  « 
que,  par  des  vœux 
folemnels  3  ils  $'*ef\ 
ccoient  intenUt  la 
pofleâxoD. 
Ofi  Ht  dans  let 

Annales  de  Saxe  : 
Hardwikj  «vi  n'i" 
toit  ptm*  MM  fuâ 
de  ROJR,  mUmpoT' 
du  la  VtlU  iê 
Verceil  ,  ^u'U  a- 
roit  garde*  loef* 
teM$  ,  aprii  en  a- 
roir  chajji  rEvi- 
qu*  Léon  ,  rafe  ff 
barbtt  fe  fait  Moi» 
no,  &  meurt  ta  lo 
à*0&okrê  f  ICI 

Don  Mabillom 
avoit  vu  dans  on 
Niirologe  de  Dif* 
joM  >  la  mort  d'^Ar- 
doîn  marquée  le 
1 4  de  Décembce. 
de  la  mdmc  «ih 
née* 

die 

IB  BOTTSVXt 

Roi  de  Germanie  y 
II  du  nom  )^  en 
locz  ,  eft  élu  f 
d*abord  furtive- 
ment ,  fi  je  puis 
m^exprimer  amii  9 
Roid«Italie,I  da 
nom  ,  c:i  icoj  $ 
Ibicmnelle- 
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Crect  i  PRINCES, 
vues  ,  MAR' 

41UIS,  COMTES, 
^c.  Souvertiot 
en  Italie. 

rilè  Corto  ,  que 

très  foiblement. 
Oc  Catalogue  fem- 
l»Ie  parler  ét  tou- 
te autre  chofe  , 
<kvi*Arauif  ;  &  iàn« 
«once  Jmftlm  V 
eut  de  fe  plaindre 
<l'un  Evéque  d'Afti 
^et  fujers ,  qu^au- 
cun  Hifh>rien  ne 
ooas  âic  coanoi- 
tre. 

Je  viens  de  Itil^ 

ftr  entrevoir  que 
je  ne  fuis  pas  en 
tout  de  ravit  de 
J*uricglli.  Je  con- 
lens  que  Pon  cor- 
riiie  les  antres 
Jiiftorîens  d'après 
Arnulfi  mais  oon 
IfÊiM  à  fégftrd  d*im 
point,  ou  je  ne  re- 
trouve pas  l'exac- 
titude ordinaire 
^  coc  Hiftorlen. 
Je  ne  lui  peu»  pas 
iWCOrder  (\\x^Henri 
t<j  après  avoir  dé- 
poft  l'Evêque  d' A  C- 
tK  le  remplaça  par 
j/trlcSigonius  dit, 
f>eut  -  être  fur  la 
saraocie  de  la 
WtÊttr  âti  fhurs 
êc  de  Galvano 
ftamms  ,  ic  Que  ce 
91  fut  Ardoin  , 
91  qui  $1  Alrit  E- 
9>  vcqae  ».  Il  ajou- 
te )  &  j'ai  peine  à 
croire  que  ce  ne 
ioit  qu^une  con- 
JcAure  ,  IC  Que 
•fce  A»  après  la 
»>  mort  du  prédè- 
%t  ccâeiir  ».  Je 
Mtns  le  parti  de 
Sigonius  contre 
jtrnulf.  Mais ,  au 
défaut  d'*iucorités, 
e  lailRfrai  parler 
e  Bon  -  Sens.  La 
Ifaxime  du  plus 
èrapdCrinqueqtie 


î: 
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rtçut  fùUmntlU' 

mmt.  Pal  fait  Im» 
frimtr  (  Anciqui- 
léy  d^fifte,  p.  1  , 
CI)*  so)  Ml  Plaid, 
tenu  hors  de  Ro- 
me far   ec  mime 
R9i  y   ëffifii  dt 
beaucoup  d'^Evi- 
ques  6r  dt  Prin- 
fts.  Sa  Date  efi  : 
Régnant  le  Sei- 
gneur Otton  )  très 
pieme  Hoi  ^  f«Att 
fécond  du  Rcjçne 
de  fa  Piété  en  Ica- 
lie  ,  le  premier  du 
mois  de  Mai ,  In 
diélion  féconde 
hors  la  porte  S. 
Laurent  ,  dans  le 
Palais   ds  Notre 
Seigneur  le  Roi. 
Juf^u'à  prifent  je 
n'ai   pas  compris 
pourquoi  l*9n  dit 
M  PAik  ftcond  da 
Règne,  C*ej9  ee  qui 
ne  peut  être  ,  qu''en 
fuppofant  que  l'i- 
UHion  &  le  cou- 
ronement  i'Otton, 
eome  Rpi  dHtalie^ 
fe  fît  au  mois  d*A- 
yril  de  l'annit  pri 
eidenté,  > 

Mais  il  eftproi»* 
vc  que  ce  Prince 
ne  vint  en  UsLÏie 
pour  la  première 
fois  ,  qu'.iu  prin- 
tems  de  j  âc  â 
VAn  11  n'eft  pas 
une  âtttte  de  Co- 
pifte  pour  \*An  I  ; 
il  efl  à  croire  «co- 
rne ce  Fiw  fe 
tint  à  Rome  ,  que 
les  Romains  •  ai- 
iant  dès  9pf  hnU 
té  ce  Prince  à  ve 
nir  à  Rome  ,  ils 
commencèrent  a- 
lors  à  le  regarder 
corne  Roi  d*Ita 
lie  ;  &  qu'en  effet 
aucommencement 
de  Mai  996  ,  ils 
comcoient  la  fé- 
conde annçc  de 


PRINCES 

contemporains, 

rècompenfi  pour 

Pavoir  défait  d'un 
concurrent  auflt 
redoutable  qu'*Ed- 
mbnd.  Sur  cet  aveu 
d'un  crime ,  dont 
il  n'avoit  été  juf- 
que  là  que  foup^o- 
né  ,  Canut  lui  Ht 
fur  le  champ  cou- 
per la  tête  ;  &  cet 
a^e  de  juflricr , 
qui  le  délivroic  d'- 
un  Snfet  dange- 
reux ,  fut  très  a- 
gréable  9/»  An- 
glois. 

Alffgd  ic  E- 
douard  ,  fils  du 
fécond  lit  d^Ethel- 
red  II ,  vivotent  à 
la  Cour  de  leur 
Oncle  HichardUt 
Duc  dt  Norman- 
die,  avec  Emme  $ 
leur  mère.  Il  pou- 
voit  prendre  en- 
vie à  ce  Duc  de 
faire  valoir  leurs 
droits  légitimes  au 
Trône  d'Atigle- 
terre.  Canut  le  mit 
dans  fes  intérêts  , 
en  époufant  £m- 
ni« ,  &  faifant  é- 
povfer  une  de  fes 
Socart  à  Ktkard, 
Dans  le  Contrat 
de  mariage  de  Ca- 
nut 9t  dVImmt  il 
fut  die ,  u  Ope  les 
»  Enfans  ,  qui  nal- 
iitroient  d'eux , 
%)  feroient  recon- 
»>  nus  héritiers  de 
»  la  Courone  d'- 
>»  Angleterre-ypré» 
ï>  férablement  aux 
»  Fils  >  qu'£mmc 
>>tvoit  eut  d*£* 
»  thelred  £- 
douard  ne  le  par- 
dona  jamais  4  (à 
Mère. 

D'un  autre  côté, 
Canut  s^aflura  i'af- 
fe(flion  des  An- 
glois  par  une  exac- 
te admini/i-ration 
de  la  juftice  ,  & 


s  A  V  AVI  s 

pagné  jufqu'à  Râ«  ' 
venue  ,  lui  Hc  Ja 
politeffe  de  con- 
certer avec  lui  lo 
Privilège  ,  dont  il 
fi'a<rit."Mais ,  pour 
un  pareil  Acte  d'- 
autoritè  ,  ce  Prin'» 
ce  n'ftvoit  pas  be« 
foin  du  confente- 
ment  du  Pape.  Sa 
qualité  de  Souve*- 
rain  ,  ou  de  Sci* 
eneur  Suzerain  de 
l'Exarchat  ,  foie 
corne  Roi  d'Ita» 
lie ,  foit  corne  Em-» 
pereur ,  le  mètoic 
en  droit  de  défen- 
dre qu'on  aliénàc 
les  Biens  d'un 
Monaftère  ,  fitué 
dans  une  Ville 
de  PBxarcbat.  Ce 
n'eft  point  parce-, 
que  les  Loue  Ec« 
cléfiafôques  défen- 
dent l'aliénation 
des  Biens  cies  Eeli- 
fes  &  des  Mo- 
naftcres  ,  que  les 
Loix  Civiles  la  dé», 
fendent  aufli'  C'eft 
parceqne  ces  der« 
nières  prenent  fous 
leuriauvegards  cet 
Ibrtet  de  Bient^' 
come  appartfr- 
nam  k  des  gens  « 
qui  n*en  (ont,  e» 

Îjuelque  forte,  q*;^ 
miples  Ufutrui- 
tiers  ,  avec  obli- 
gation de  iranf- 
mène  l'ulîifruit  à 
leurs  fucceffeurs  * 
&  qui  font  regar» 
dés  come  incapa- 
bles par  eux  -  mê- 
me de  lee  déftn» 
dre.  Par  cette  der* 
nière  raifon  ^  le» 
Loix  Civiles  mè« 
tent  en  fureté  lea 
Biens  de  cette  et» 
pcce  de  gens  da 
la  même  manière», 
qu'elles  y  mctenc 
ceux  des  Mineurs.» 
auxquels  elles  doi- 
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AtlLlGi'  CHRONOLOGIQUS 


Ef^EUEMZUS    durant  U 
rACASCE  DE  VEMPiME. 

OTTON  III  y  futur  Empereur» 
Roi  d'UdU. 

ahatucs.  Prefque  la  moitié  de 
celle  de  Frigento  fut  ruinée. 
Jl  Conza  ,  près  de  la  moitié 
de  la  yille  &  l*Evêcli€  furent 
détruits.  Ronfe  entier  fut  en- 
feveli  dans  la  terre  avec  tous 
fes  habitons,  Lson  t)Ostie  , 
qttiraconte  aiilH  ce  défaflre  (z), 
dit  de  plus ,  <«  Qu'à  Bcncvcnt 
a^lc  Tremblemenc  4e  tenre 
a»  jeu  la  Vipère  en  bas  ;  & 
3»  renverlà  quinze  Tours,  Ibus 
a»  les  ruines  defquelles  cent 
a»  cinquante  perfones  tinrent 
Mécrafées  >>.  Siatq^iMwratori 

dit(l)  :  AîfGELÔ  DBLLA  NoCE 

penfe  quici  le  mot  de  Vipère 
itaique  un  Château  de  ce  nom 
dans  le  Territoire  de  Bene- 
^àU^Js  crois  pluftôtque  Lis- on 
veus  parler  itme  Figure  de 
Vî^itBiE ,  que  les  Bhteventains 
CQnfervoient  dans  Uur  Ville 
même ,  laqmlle  êtoii jflaciefur 
quelque  Colone ,  ou  fur  quel 
H  îtiment  élevé  ;  fuperftitii  . 
qu'ils  avaient  niritie  des  an" 
ciens  Lombards,  Il  eft  parlé 
dans  la  Vie  de  S.  Bariatus, 
Evêque  de  Bcncvcnt  (3),  d'un 
Simulacre  de  Vipère,  que  les 
Lombards  faluoient  en  baiffant 
la  tctc  (4).  Il  paroit  que  cette 


EMPEREURS 
d'Occident. 


I 


ROIS 

d'Italie. 


lAvintmtnt  au  Trône,  Mort,  Origine 


difpofa  de  l'A  fa- 
baie  en  faveur  d'- 
un Evcque  i  &  la 


(I)  Chroniq.  Lîv.  II ,  Ch.  1 1. 
it)  Annal,  d'hal.  T.  V  ,  d.  487 
<})  Imprimée  danf  VltatU  Saers  ^ 


rendit    enfuitc  à 
l'Abbé  Nugue.  Le 
rétabliflement  fui- 
vit  de  près  la  dè- 
pofition  ,  puifque  , 
dans     un  autre 
Plaid  ,  qui  fe  tint 
encore  à  Rome  , 
en    préfence  île 
Grégoire  V  k  d' 
Otton  111  )  devant 
les   portes  de  la 
Bafihque  du  Vati- 
can   ,    L*An  JI 
du  Pontificat  du 
Seigneur  Grégoire 
Soi^vertUn  Pontife 
6t  Pape  V  univer 
ftl  ,  &  pareille- 
ment It  4t  l'Em- 
pire   du  Seigneur 
Otton  Empereur  , 
JndiaionXJ  {c*e[l 
à  dire  aa  pyS  )  le 
Q  du  mois  d'A 
vril  ,    le  même 
Huçue   gagna  le 
Pioccs  qu'il  avoir 
au  iujet  deux 
Eglifet  hitits  dans 
les  Thermes  d'A 
lexMdre»  Elles  lui 
furent  ftd)ii|ée8  a- 
vee  les  maifons  , 
lei    Criptes ,  les 
Jardins   y    &  les 
Terres  eultivies  6t 
incultes  ,  Cre.  qui 
en  dépendoienc,  & 
«)ui  éto\€W  fiiuie s 
à  Rome  iians  U 
neuriime  {Quartier 
Ceux   qui  D0 
conformerolenc 
pas  à  ce  Juzemenc 
ÎFurent  conaamnès 
à  l*Aiiiande  de  dix 
livres    d'or  très 
pur ,  dont  moitié 


San-Michele-Mag- 

}]iore  de  cette  vj- 
e.  Il  règne  «  en 
coocurcence  d'^r- 
doin  y  iufqu'en 
10 If  i  &  meute 
le  M  «ie  Juillet 
1024.. 

J'ai  fait  voie 
Aanf  l'Article  pré- 
cèdent ,  c\VL* Henri l 
avoic  Qtb  fecrcte- 
ment  ëla  Roi  d'I- 
t.ilie  dès  looî .  U 
ne  vint  dans  ce> 
pais  qu'au  prio* 
tems  de  1004.  Go 


Y.  Vin  y  aux  Evéques  de  Bènevent, 
(41  Simulachrum  ,  quod  Vipera  no 
minatur  ,  eut  Langobardi  eolla  fieâe- 
èant.  Je  ne  lilit  rien  moins ,  que  fur 


au  koi  ,  &  moitié 
aux  Supérieurs  du- 
dit  Monapre  de 
Farfa.   Cette  A- 

mande,  prononcée 


verra ,  fous  cette 
année  ,  combien  U 
eut    d'abord  de 
peine  à  pénétrer 
dans  le  Roiaumes 
&  comenr  y  par  la. 
perlîdie  des  Prin- 
ces •  qui  crabirenc 
Ardùin  ,  il  n*ea 
eut  aucune   A  Ce 
faire  élire  folem* 
nellenienc  &  coo* 
ronerRoi  d'Italie* 
Je  raconte  là  cet 
èvènemens  avec  la 
brièveté  que  je  le 
dois  :  mais  il  ni'cft 
permit  d'en  parles 
encore  en  cec  en* 
droit  j,   pour  lef 
faire  lervir  de  ma- 
tière à  <)iielqaee 
éclairciflemena. 

Henri  y  que  !'£• 
vëque  de  Vérone 
&   plufteart  des 
Grands  Seigneurs 
d'Italie  écoienc 
allés  trouver  es 
Allemaine  avec 
desjrijin*  roiauxp 
dkTAnMUfteSap 
xon  y  (c  perfuada» 
fur  leur  rapport  » 
que  la  conquête dv 
Roiaume  d'Italie 
ctoic  ai  fée  à  faire. 
Il  Ce  débaralfe  donc 
de  quelaues  Guer- 
res Civiles  ;  faîlt 
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EMPEREURS  I 

Crées  ;P-R/i\rC£^,| 

I?UCS  ,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 
ft€.  Souverains 
en  Italie. 


én  célèbie  P.  Sir 

mond  ,  n*a  p.''s 
moins  lieu  pour 
lei  Paies  y  que  pour 

les  Mors  &  pour 
les  Chifres.  Le 
BoH'Stm  tfi  U 

premier  de  tous 
lês  Manuferits  ; 
CVft-à  dire  PAa- 
toffité^fans  leilif- 
frage  de  laquelle 
on  ne  doit  rien 
«l^ider,  &  celle 
€\vi  doit  toujours 
J'emporter  i'ur  cou- 
cet  les  atinet.  . 

On  convient  que 
le  Marqu  s  Ma- 
gnifred  ,  l'Evéque 
Alric  is:  leurs  ti  i.- 
«es  ctoienc ,  iluon 
ondes  paternels  , 
«ta  n^oins  parens 
très  proches  du 
Roi  Ardoin  ;  & 
Ton  ne  faurolt 
douter  qu'ils  n'en 
aient  fuùtenu  les 
intérêts,  tant  qu*il 
£ut  en  état  de  fe 
foùtenir  lui-mcnie. 
Sft-ce  dtoe  la  Fa 
mille  de  Ton  con- 
current, dans  une 
Famills  ennemie  , 
«fa'*Ninrl  deroit 
prendre  un  Evéque 
pour  Afti  >  Ce 
Prince  étoie  prin> 
cipalement  rede- 
vable de  la  Cou- 
fooe  d'Icalte  à  V- 
Aichevéque  Ar- 
ntdf  II  9  qui  ne 
ceffa  point  de  lui 
rendre  fervice ,  en 
empêchant  que  les 
lifilanois  nerccon- 
rulFent  l»autoricé 
d'Ardoin.  Ce  mê- 
me Arnulf  êtoit 
«nnemi  particulier 
â:* Ardoin  te  dt-  fa 
Famille ,  come  on 
Se  voit  par  ce  qu'il 


PAPES, 

Mëli  ,  fi  U  i 

de  Mai ,  continue 
notre  Annalifie  , 
Ottun  itoit  à  Ro- 
me ,  ou  du  moins 
a  la  porte  de  Ro- 
me ,  ce  n'efi  pas 
fûns  fondement  , 
que  plufieurs  Ecri- 
vains Vy  font  ar- 
rher  0tûat  que 
Biunoa/ûtiluPa- 
pe, 

Ceftaoffi  cequ*- 

il  me  paroît  qu'il 
faut  croire  ;  &  ce 
que  femblent  indi- 
quer les  Annales 
d'Hildesheim  &  I'- 
Annalifte  Saxon. 
Elles  difent  qa*Or- 
ton ,  aiant  envoié 
devant  {  a  )  quel- 
çiues  Princes»  fie 
élire  Brunon.  Il  eft 
aile  d'en  conclure 
u'il  inivît  de  près 
es  Envoies  ,  que 
Brunon  accompa- 
gnoici  &  que  fa 
pré&nce  ,  à  la 
porte  de  Rome 
avec  Ton  Armée  , 
ificheva  de  mètre 
parmi  les  Romains 
une  unanimité  > 
qui  vraiftmblable- 
n^enc  ne  fut  pas 
d'abord  auili  gran- 
de j  qu'on  nous 
dit  qu'elle  le  fut. 

Grégoire  V  eue 
betiucoup  à  fouf- 
frir  à  Rome  de  la 
parc  d'une  Faélion 
puilfante  j  de  fat 
même  obligé  de 
abfenter  i  o  mois  , 
durant  kfquels  le 
Siège  fut  occupé 
par  l'Antipape 
Jean  XVI  ^  qii'Of- 
ton  JIl  chalfâ  de 
Rome  pour  l'éta- 
blir Grégoire  V . 

On  ùit  la  da- 
te de  la  mort  de 
ce  Pape  par  fon 
Spicaphe  >  qui  ife 


p  RI  V  CES 

contemporains. 

d*vm    Edle  pour 

l'obfervation  des 
ancicnes  Loix,  co- 
tnc  au  tems  des 
Rn  s  Saxons.  Le.s 
Prc . mers  du  Nord 
ne  furent  point 
comprifts  dans  cet 
Edit  ;  parceque  les 
Danois  y  qui  les 
habicoient  depuis 
longtems ,  fe  gou- 
vernoient  par  leurs 
Loix  particulières, 
qui  furent  confir- 
mées par  Canut 
dans  un  H^ittena- 
Cimot,  on  P»ie' 
ment. 

L" Angleterre  fut 
en  paix  durant  toot 
Ton  rè^ne. 

£u  loig  >  il  fit 
un  TOÏage  en  Da- 
nemarc ,  parceque 
les  Danoi;>  éroient 
en  guerre  avec  les 
Wandaîes.  If  y  me- 
na tous  Ivi  Sei- 
gneurs Anglois  & 
l'élite  des  Trou- 
pes du  Roïaume. 
Ces  Troupesjcom- 
mandéet'  par  le 
Comte  Godwin , 
Qui  iùt  dans  la 
ralte  le  Seigneur 
le  p!us  pniHanc 
d'Angleterre,  at- 
taquèrent ,  pen- 
dant la  nuit ,  le 
Camp  des  VP'an- 
dales ,  &.  les  tail- 
lèrent en  pièces. 
Canut  créa  Godyvin 
Comte  de  Kent. 

Qne  Expédition  , 
que  ce  Roi  rie  en 
162  f  contre  les 
Suédois^  ne  fut  pas 
heurcufe. 

Il  s'en  dédoma- 
gea  par  Tacquifi- 
tion^  qu^il  fit  en 
I0Î7  ,  de  la  Cou- 
re uc  de  Norvè- 
ge. Ce  fat  une  ré- 
volution ,  que  des 
intrigues  lecrètes 
•volent  préparée 
4C  if^S^  Sli4iu 


s  AV  A  N  s 

O  Illuftrts» 

ment  une  procec* 

tion  particulière. 
Les  Loix  Bcclèfi4i* 
tiques ,  en  confi:- 
quence  de  l'of» 
frande  faire  ,  fbic 
h  Ditu  ,  foit  aux 
Sàints,  défendent; 
au  Clergé  Sécu- 
lier, ou  Régulier» 
d*aliéner  les  ^eo9 
des  Eeliièt  9  on 
des  Aionaftèrea  « 
afin  que  llin  St 
l'autre  Clergé  » 
toujours  en  ctac 
d'acquérir ,  &  ja- 
mais e!i  état  d0 
perdre  volontaire- 
ment y  puiife  fe 
maintenir  dant  un 
degré  de  pii  iran- 
ce  &  de  richeffes  » 
qu'on  croit  dévoie 
infpirer  au  Peuplft 
un  refpe«fl  conve- 
nable pour  les  Mi- 
niilces  de  la  Reli- 
gion. Mais  ce  font 
proprem.ent  lea 
Loix  Civiles  ^  qui 
rendent  ces  fortes 
de  Biens  inaliéna- 
bles 5  parceqn^d* 
tant  dans  l'Etat, 
ils  devroient  ,  de 
leur  nature  ,  ref- 
cjr  dans  le  Com« 
merce  ,  come  tou- 
tes les  autres  eC^ 
pèces  de  Biens.  Ce 
n'eft  qu'à  l'autori- 
té feule  de  l'Etat» 
c'eft  à  dire  du  Sou- 
verain ,  ou  de  tous 
autre  Manutenteur 
des   Loix  ,  qu'il 

f>eut  appartenir  de 
es  mètre  hprs  du 
Commerce. 

Je  parle  dana 
plufieurs  endroits 
d''uu  Concile,  ce- 
nu  par  HoMefiui  » 
en  97i  ?  ii  Mar- 
zagUa  s  Territoire 
le  Modène>  OkH 
cèfe  de  Parme* 
U^helli  fait  ttnic 
par  cet  Archev^ 

que  HA  «m  Coii« 
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Sjl        AbUIGE  CHJLONOLOOIQUf 


M  rES  EidEKS  duTAnt  U 
VACAUCE  DE  VEMPIRE, 

OTTON  m ,  fnfur  Empereur^ 
défignt  Roi  d'iiétlù.  ' 

Statue ,  ou  Figure  fuperflitieufe 
ûvoit  fubftfté  dans  cette  Ville. 
Mais  y  corne  y  a  l'année  66^  y 
nous  avons  vu  que  ce  faint  E- 
vêque  l'avoit  fait  abatre  y  on 
peut  foupfoncr  qu'au  moins  la 
chofe  fur  laquelle  elle  êtoit 
placée ,  en  avoit  retenu  le  nom  y 
6*  quily  avoit  encore  des  gens, 
qui  nétoient  pas  bien  revenus 
ae  la  ridicule  perfuafion,  que 
te  bonheur  &  la  fureté  de  la 
Ville  dépendoicnt  de  la  confer- 
vation  de  cette  chofe  y  de  même 
que  les  anciens  Romains  l'a- 
voient  penfé  de  /'Autel  de  la 
Victoire  ,  les  Treiens  du 
Palladiums  les  Florentins  de 
la  Statue  de  Mars  s  &  d^au- 
très  Peuples  y  iautrts  dtofes 
fcmblabUs  (i), 

fiî  Ce  qu'en  nous  renvoïant  à  l'an- 
née 66  j ,  Muratori  ylenc  de  dice  4*<ins 
Figure  de  Vipère  ,  abatue  pat  lei 
foins  de  S.  Barhatusy  eli  une  preuve 
<iu'en  compofanc  fe*  Annâlei  d*ttâli* 
dans  fa  vieillefle  ,  il  fê  fioic  un  peu 
trop  à  fa  mémoire.  Il  n'ell  pas  quef- 
tion  9  dant  té»  Annales  ,  à  l'année 
6C')  ,  d''une  Figure  de  Vipère  ,  élevée 
en  public  9  que  S.  Barkéuus  aie  fait 
«bacre.  Voici  totK  ce  ^ii*on  y  Ut  ao  fît* 
jet  des  SuperfticioDS  des  Lombards.  // 
ne  faut  point  taire  ici  ce  que  now 

27preno^  de  la  Vie  de  S.  Earbatus  , 
vique  ie  Bè  ne  vent.  Les  Lombards  da 
Bènevent  faifoicnt ,  h  la  vérité  ,  prO' 
/e£ion  de  la  Loi  de  Jélus-Chrift,  & 
rt€i¥oient  le  faint  Batima  :  mais  ils 
ret:noient  ceper.dant  des  Cérémonies 
du  Faganifme  ,  corne  les  Fronts  Pont 
fait  aup.  dorant  longtams,  lU  ét9ltnt 
dans  rufage  d'adorer  la  Vipère  ;  & 
ahatua  en  avoit  une  Image  dans  fa 
tnaîfon,  il  rignoit  encore  tatrê  eux 
éne  Stiperftiti^n ,  qui  €9nJ^9U  è  ff* 


d^Ocddmtw 


I 


ROI» 
dUtâUe. 


A^Hmant  -lu  Trône,  Mort,  Origùt^ 
Femmas»  Enfant* 


Plaid  en  préfen- 
ce  du  Pape  *  eft 
une  preuve  de  la 
Souveraineté  d*0*- 
ton  III  Cm  cette 
Ville.  On  pouroic 
demander  pour- 
quoi les  Commif- 
faires  ne  difenc  pas 
que  la  moitié  de 
l^Amande  appar- 
tiendra à  la  Cham» 
hre  Impériale  , 
puifque  >  tenant 
çe  Flaid  à  Rome, 
c'ctoit  au  nom  d'- 
Otton ,  come  Em- 
pereur. S'ils  di- 
rent )  la  moitié  au 
Roi  ,  ce  doit  être 
parccque  PAbbaïe 
de  Farfa  dépen- 
doit  dtt  Roïaume 
d^Italie ,  come  on 
l'a  pu  voir  par  les 
Privilèges ,  qu'elle 
avoit  obtenus  des 
Rois  {.ombards. 
D'ailleurs  on  trou- 
ve quelquefois  , 
dans  les  A^es  ,  éi 
dans  les  Ecrivains 
du  tems  ^  le  mot 
Roi  y  mie  an  lien 
de  cehd  à^Sn^t' 
reur, 

Nou<  àvoni  auf* 
û  la  preuve,  non 
feulement  qu'O*- 
ton  III  étoit  Sei- 
gneur Sutetain  de 
rExarch^r  ;  mais 
qu'il  en  podfêdoic 
encore  te  Domai- 
ne  utile.  Le  1 6  de 
Septembre  de  !a 
même  année  5)98, 
VAn  III  de  Gré- 
goire Souverain 
Pontife  ,  Cr  t*An 
m  du  Seigmawr 
Octon  ,  Empereur, 
InditUon"  XII  , 
dans  U  Citi  Cot' 
nelilne  (  Iniolal 
fris  du  Monajlère 
da  Stê  Marie  , 
f  «a  l*êB  ëffêlU 


Henri  da  Lmxtm« 

>ourg ,  frère  de  la 
Reine  Ctutégondsp 
fa  femme  ;  lé  met 
en  marche  avec 
une  puitfance  Ar« 
mée  ,  &  fe  trouve 
à  Trente  le  Di- 
manche des  Ra- 
meaux* Il£aucre»> 
vofee  à  l'année 
fui  va!  lté    ce  pre- 
nùec  voia^e  d'État 
rt;fil^n  s^nrap* 
porte  à  ces  paro- 
les, à  peu  près  èof- 
gmatiques,  da  ces- 
te  de    Ditmar  i 
Henri  vint  en  Ita- 
lie ,  eonfummata 
millenarii  linea 
numeri ,  €r  in  quin» 
to  eardinalis  ordi" 
nls  loto»  Ce  bon 
Bvcque  de  Merf- 
bourg»  home  de 
nualité  ,  puifqu'il 
etoic  rils  d'un  Com- 
te de  Waldekjs'eft 
doné,comeon  voit» 
la  torrare  ,  pout 
dire  d'une  nvaniè- 
re   ingenieufe  Sc 
favante ,  en  j  00  w 
Les  Annales  d'Hil- 
desheim  difenc  en 
1004.  BarmdttsBL 
le  r.  Pagi  préten- 
dent que  c'eft  une 
faute    qo^il  £uic 
corriger    par  le 
Texte  de  Ditmar  t 
mais  ils  n^ont  pat 
pria  garde  que  ce 
Texte  lui  -  même 
e il  fautif}  &  qu'au 
lieu  de  fiiliife^  l'on 
doit  y  HrL»  quartOy 
come  on  le  trouve 
dant  }?Âmitalifie 
dans  le  Chrono*- 
graphe  Saxon  y  qui 
font  Tun  &  l'autre 
dans   Tufage  de 
copier  Ditmar.  Le 
Vouge     Henri  l 
eu  Italie,  en  J004t 

eft  d'âUko»  A* 
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EMPEREURS  . 
CrccsiPMNCES,\ 
nues,  MâM'  |< 
i^UZS  ,  COMTES, 
^e.  Souveraine 
en  IcaJic. 


«e ,  &  par  le  rrai- 
•emenc  que  le  iAs-v- 
^n\*  Magnifred  Se 
TEvcque  Alric  k- 
prouvèrenc  de  fa 

ëe  vertus  morales 
^  de  rertiM  chre» 
tiènet,  aaroît-H 
eu  ft  peu  de  recon* 
noiâance  pour  les 
iêrvices  à^Arnulf^ 
^pw  de  mètre  un 
ennemi  de  cet  Ar- 
chevêque Air  le 
Siège  d'Afti?  Mais, 
en  Je  fuppofanc  ca- 

i^able  de  violer  les 
Ois  de  la  recon- 
noiffance ,  croira- 
c-onque)  bien  au 
fidr  do  caraâère 
haut  y  dur  &  vin- 
dicatif ^"^Arnulf  ) 
il  ait  manqué  de 
Jmiière  an  point 
de  ne    pas  voir 
qu^en  faifant  ce 
«lue  l'Hiftorien  Ar- 
nulf  veut  qu'il  ait 
fait  )  il  alloit  s'at- 
tirer pour  ennemi 
ce  Prélat  ,   qui , 
crotanc  avoir  lien 
d*^cre  mécontenr, 
êtoit  home  à  s"'en 
xeffencir  j  &  ,  pour 
cet  effet ,     fe  re 
concilieV  promte 
ment  avec  Ardoin^ 
la  Famille,  &  Tes 
^•ftiftnt^oui  tons^ 
devenus  plus  puif- 
lans  par  la  jonc 
tion  des  forces 
des  Amis  &  des 
intrigues  de  l^Ar 
chevêque,aiiro1enc 
pu  finir  pat  dé- 
poailler  Htnri  du 
Holatnnèdntalie? 
D'ailleurs ,  le  com- 
mencement du  ré- 
cit de  l»HUloriea 
Arnuîfeti  COMln* 
eu  de  faux  par  une 


voit  encore  tu- 
ourd*hui  dans  la 
Bafiliqne  deS.Pfer- 
rt  :  mais  on  n*en 

trouve  point  decir- 
conftances  dans  les 
anciens  Hifto- 
riens  ,  qui  fe  con- 
tentent de  l'an- 
noncer 9  fkn»  en- 
trer dans  aucuns 
détail.  Corne  il 
mourut  à  la  €eor 
de  Ton  âge  ,  fc 
peut  -  être  alTcs  fu*! 
bitement  ;  on  au- 
roit  quelque  lieu 
de  fonpqoner  que 
la  FadK)n  ,  donc 
Crefcentius  avoit 
été  le  Chef,  trou- 
va moïen  de  fe  dé- 
t>araffrr  d'un  Pa- 
pe,  qu'elle  haïf- 
Ibic  s  &  qui  ) 
Parent  de  l'Empe- 
reur t  en  croit  trop 
puiâammenc  aflîi- 
té. 

C'êtoit  un  home 
haut,  dur  &  pro- 
digienfement  en- 
tête des  prérogati- 
ves de  fon  Siège , 
véritables»  ou  jMré- 
tendues.  C*€k  ce 
qu'il  iic  voir  à  l'é- 

gird  de  Aûègrt  » 
ol  de  Arance.  ' . 
En       ,ce  Roi, 
veuf  de  fa  premiè- 
re Femme ,  époufa 
Btrtht  ,  nièce  de 
R9dolfe   le  Fai- 
niant  ,  Roi  des 
Deos-Booreogues, 
&  veuve  d\Eud* /, 
Comte  de  Ciiam- 
pagne.  Elle  ^tolt 
fa  Confine  iflue  de 
germain  ,  &  l'a- 
voit  eu  pour  par- 
rain d'un  de  fes 
Enfans.  Ces  deux 
raifons  fembloient 
devoir  t*oppofer  à 
leur  mariage.  Il  fe 
fit  de  l'avis  des 
Grandi  du  Ao'iau- 
me  ,  qui  confidé- 


F  R IN  C  E  S 


Elle  fe  fit  fans 
tirer  l'épée.  O/*/, 
pris  au  dépourvu, 
s'enfuit  J  &  Canut 
ftjc  couroné  Roi 
deNorwége.  Olaf 
fie  en  10*9  nne 
tentative  pour  re- 
couvrer ÙL  Cou- 
roné :  mais  il  fut 
tue  par  fes  Sujets  ; 
&  da^s  la  fuite 
honoré  come  Mar- 
tir.  On  ne  voit  pas 
trop  pourquoi. 

Canut  ,  Ulurpa- 
lenr  de  deux  Roi- 
iaumes  ^  &  n'aiant 
plus  d'objets  d'am- 
bition 9  devint  , 
dit-on  ,  humble, 
modellc,  juilO}  & 
véritablement  re- 
ligieux. Il  répandit 
du  moins  iês  libé- 
ralités (br  les  Egli- 
fes  &  les  Monaf- 
tères  j  &  fit  en 
I  o  3 1  un  volage  de 
dévotion  à  Roive  , 
où  toutes  les  Egli- 
fes  reçurent  de  fes 

Sréfens.  1!  y  con- 
rma  les  Dona- 
tions de  fes  prédé- 
ceffenrs ,  Rois  d'- 
Ançleterre ,  à  l'E- 
g!iIeRoauine|&  fit 
quelque  augmenta- 
tion aux  revenus 
du  Collège  An- 
gloiâ.  Il  obtint  du 
Pape  divers  privi- 
lèges pour  les  B- 
glifes  d'Anîçleter 
re  î  &  de  l'Empe 
reur     Conrad  I  ^ 
au  Couronement 
duquel   U  vtnoit 
d'aflîfter  ,  l'exem 
ption  pour  les  An 
glott  det  Péages 
qu'ils  êcoientobli 
gès  de  païer  en 
traversant  le  Roi 
iaume  d'Italie. 
Conrad  étendit  en 
fuite  cette  exem 
ption  à  TAtlema- 
gne  ;  &  le  Roi  de 


s  ÀV  A  N  % 
&  niufircs. 


cile  à  Ravenne  & 
mais  il  n'en  dont 
point  la  date  >  fie 
ne  dit  rien  q«i  |# 

faffe  connoîrre. 
V.  ci  -  dclTus  t 

ffubtrtjEHqueéë 

ForlL 

LASDULF  , 

fait  Evéque  de  Bi^ 
neyent  en  o{6  ^ 
ou  py7  ,  &  pte» 
niier  Archevêque 
en  969  ,  meurt ,  k 
ce  qu'il  paroit,  en 

Il  eft  conftane 
qu'il  gouverna  fon 
Eglife  en  tout  27. 
ans  ;  &  qu'il  lui 
fut  très  utile  par 
les  grâces  ,  qO*f| 
obtint  des  Princes 
de  Capoue^  &  de 
Bènevent  ;  0t  païf 

un  Diplôme  d'O/- 
ton  J  ,  qui  lui  con- 
riima  la  polTeflîoa 
du  Château  do 
Sant'  Angelo,  qu'- 
Urfe  ,  fon  prcdé- 
ceffeur ,  avoit  ikia 
bâtir  fur  le.  Ifont 
Gargan. 
On  apprend  de 

la  Chronique  du 
Monafièrt  de  Sm 
Bërtkgiml  de  Car* 

pineto ,  ciu^Ughelll 
a  fait  imprimer  à 
la  fin  de  Ion  VU* 
Tome  5  &  qui  ffi 
trouve  dans  le  der- 
nier Volume  de  la 
dernière  Edition  , 
que  le  Corps  de 
l'Apôtre  S.  Bar" 
lisiml  «  duquel  oife 

ftrétencl,  come  ie 
'ai  dit  )  qu'0«o« 
n  voulut  que  lea 
Bcnevencains  lut 
filfent  i^reffnr  ,  fùc 
apporté  de  Tlle  dn 
Lipari  dans  la  Vil- 
le de  Bènevent,  du 
tems  du  Prince  5i- 
eard  ,  fous  lo  rt- 
cne  de    Louis  le 


Dlgitized  by  Google 


^94        ABREci    CHROKCtOGIQtf f 


ErEî^EMENS    durant  U 
FACANCb  DE  L'EMPIRE. 

•  rr  0  N  7Jf ,  futur  Em^ertur  ,  \ 
dejtgne  Roi  d'Italie» 


EMPEREVAS 
d^Ocddent* 


ROIS 
douane* 


Awèmemtnt  «k  7Vé«« ,  Mort ,  OrigiMii 


HucuE ,  Duc  &  Marquis  de 
Tofcane  &  de  Spolètc ,  s'&oii  | 
rendu ,  Tannée  prcccdeofc ,  a 
la  Cour  de  Germanie.  Après 
y  avoir  pafTé  les  fcccs  de  Noèl 
a  Quedlimbourg ,  avec  l'Im- 
pératrice Thiophanie  &  le  jeu- 
ne Roi  Ottan  ÏII^  il  continae, 

{tarder  corne  une  ehofe  faerée  un  Ar- 
re ,  auquel  II  p€rott  quHl»  offraient 

des  facrtfiets  ,  ou  des  vœux.  Us  atta- 
thoient  aux  branches  de  cet  Ai'bre  un 
morceau  de  cuir  y  &  »  courant  à  cheval 
à  bride  abatue  ,  ils  lançaient  leurs 
dards  derrière  eux  f  6r  bienheureux  , 
^ui  poutoit  en  ditmeher  une  petite 
pièce  !  Il  la  manio'n  f  6:  b.  gai\ioic  ) 
éivec  grande  dévotion.  Barlvicus  ,  nV- 
tsat  pus  encore  Svêquc  ,  prêcha  plu 
jfi*uri  fois  contre  ces  Superjlitions  : 
muis  te  fut  en  vain.  Le  Siège  de  Bi- 
ntvent  {  par  rfimpereor  Confiant  II) 
farvine  enfutte.  Alors  If  liU  de  S, 
Barbarus    s*:chaufa  plus   que  famaîi 
au  fujet  de  ces  iuperjlitions,  H  fit  fi 
èien  ,  que  le  Due  Romoald  f  I  )  pro- 
mit de  Us  extirper  ,  fi  Dieu  lui  fai- 
foit  la  grâce  de  délivrer  la  Ville  du 
daneer^  auquel  elle  ttoit  expo  fie  ;  6r 
Bnrbacus  lui  garantît  cette  grâce»  Le 
Siège  fut  à  peine  levé  y  que  le  Servi- 
iewt  de  Dieu  prit  une  huehe  >  courut 
€Ouper  /'Arbre  facrilège  jufqu'aux  ra- 
cines ,  (f  couvrit  la  pljce  de  terre. 
S.   Baibacu:^  fut  enfutte  fait  Evique 
de  Binevent,  Aiant  fu  que  le  Duc  con' 
fervoit ,  dans  un  C-ii>:net  ^  Pldole  de 
la  Vipère  ;  //  attendit  que  ee  Prince 
Mât  a  la  ChaJJe.  Alors  il  alla  trou- 
ver  ThéodLM-aae  ,  femme  du  Duc  , 
PrinceJJc  vcritabUment  Catholique  Çt 
fieufe  g  &  ,  par  fes  difcours  ,  tl  ren- 
gagea de  lui  remitre  cette  Idole  d*or, 
^u'il  br  if  a  fur  le  champ  ;  &  dont  il 
fit  faire  un  Calice  &  une  Patène  d'u-\ 
ne  fingulière   grandeur.  Enfutte  ,  il\ 
appaifd  mirjcuU-ufeme/it   le  Duc  aul 
iujet  du  pieux  y<?Z,  qu'il  lui  av9i^\ 


in  Régula  >  le  Sei" 
gneur  Aldèitc^Soû" 

d.acre  &  Comnùf 
faire  du  Seigneur 
Otton  Empereur  , 
lequel  avoit  avec 
lui  Le  Seigneur  E- 
rard  ,  Comce  ^clnc 
un  Plaid  }  &  ren- 
«iic  au  Monaftcre 
dcf  Sce  Marie  y  dit 
in  Paiatio  ,  à  Ra- 
venne  ,  quel«iucs 
Biens  sficués  dans 
tet  Territoirgs  de 
Facnze  &  d*Imo- 
la  ,  fbus  peine  aux 
Tranfgrelfeurs  de 
païer  loo  Befants 

d'or  ,  moitié  ,  di- 
lî^nt-ils  an  nom  de 
l'Empereur  ,  è  no- 
tre Chambre  )  & 
moitié  audit  MO' 
najUre» 

Deux  Diplômes , 
dates  du  Chaceau 
de  Mari  i  a  ,  près 
de  Lucque  ,  J*un 
le  21  d^Aoùc,  & 
l'autre  le  i  de 
Septembre  5)93  , 
font  voir  qu'en 
revenant  de  Ro- 
me 9  Otion  s'arrê- 
ta quelque  cenis 
en  Tofcane  j  & 
qu'un  Diplôme  de 
ce  Trince,  rappor- 
té par  Guichenon  , 
dans  fa  Biblioth, 
de  Breffe  ,  Centur. 
I ,  Ch.  S7  >  i^:  di- 
te ,  du  Palais  de 
Pavie  ,  le  même 

i'our  I  de  Sepcem- 
>rep:?S  >eil£aux , 
ou  du  tnoint  dé- 
fcdlueux  dans  fa 
date  3  Ottoa  a'a> 
iant  pa  fk  eroover 
le  même  jour  à 
Pavie  ,  éc  près  de 
Lacoue.  Il  fe  peut 
que  l'Original  por- 
car  9  /<  I  d'oao' 
bre  9  jour  auauel  1 
Otreu     €if èdierl 


relie  par  Hermam 
Comraë  ,  &  per 

Adelbola  ,  Auteur 
conteniporaiu  d'u« 
ne  Vie  de  ce  Ro{« 
Mais  ce  qui  ne  laif- 
fe  aucun  lieu  de 
douter  )  ce  Ibnc 
difiëreiitea  Ckmneu 
Je  me  contenterai 
d'en  c.ter  deux, 
qui    paroiflenc  à 
l'abr:  de  la  Criti- 
que. L'une  eft  un 
DiplAme  d'Henri 
en  faveur  de  Gu- 
ni^on  ,  Abbé  de 
S.    Sauveur  du 
Mont  -  Amiate  , 
donc,  VUldet 
Calendes   de  Juin 
(  2  >-  de  Mai  )  PM 
Mil II  de  rinear- 
nation  duSeigneuTj 
Indidion   U  ,  9 
l'An  II   du  Sei* 
gneur  Henri  Roi, 
Fait  k  Pavie.  Viû' 
rre  Charte  eft  un 
très  ample  Priri- 
lège  pour  Sigefred^ 
Evéque  de  Parme. 
11  elk  daté  ,  Le  II 
des    Calendes  de 
Juin  (le  5 1  de  Ui39 
l'An  Ml III  de 
l'incar  nation  dt 
Seigneuf  »  Indic 
tion  Jly  ^  l'An 
Il    du  Seigneur 
Henri,  Roi.  Fait 
à  Rhà.  C'eft  vai 
lieu  du  Territoire 
de  Milan.  Mura» 
tori .  qui ,  pp.  t| 
&  îi,  cite  ces  dcar 
Diplômes,  préceod 
que  le  lècond  noof 
offie  l'Epoque  du 
Règne  <i*Nenriea 
Germanie  3  &  qu'il 
y  faut  lire  ,  PAa 
III.  Je  me  trompe 
peuc-écie:  mais  je 
ne  voii  patceqol 
fouAe  cette  pré- 
tention. La  Date 

dr  ccritorfolé 


Dlgitized  by  GoogI 


ËAtPËnEURS 
Grecs  ;  PRINCES, 

vues,  MAR^ 
HUIS,  COMTES, 
étc.  Souverains 
en  Italie, 


J 


furde.  La  piéré 
d'/Ttfnri  lui  doooic 
poar  les  Btdé- 
Jiaftiqucs  un  ref- 
pec^  ,  qu'à  l'exem- 

OMire  ,  il  portolc 
iprqu'à  1.1  foi  bief- 
«f.    Etoic-il  donc 
capable  de  prendre 
lur  lui  de  dépofer 
un  Evcque,  &  d'en 
itiètre  un  autre  en 
la  place,  Tans  le 
concours  du  Mé-> 
cropolieain  ;  loî, 
qu'on  verra  ,  dans 
loa   Article  aux 
Jcw  dt  Germanie, 
n'ofjT ,  quoiqu'au 
torifc  par  des  e 
ateroples  de  (es  pré- 
déceffeurs ,  ériger 
de  fa  pleine  puif- 
iance/a  chère  Vil- 
le de  Bamberg  en 
Évéché  ,  fins  le 
conffntemenc  de 
l'Bvcqoe  Diocé 
fain  ,  &  fe  fêter 
aux  pieds  de  cet  E- 
▼dque  pour  obtenir 
ce  cnnfcntement  ? 
Je    ne  m'arrête 
point  à  ce  qu'il  eft 
die  qu^Hcnri  fit  un 
nouvel  Evêque,  «iu 
vivant    de  celui 

Îlt'U  aroit  dtpofe. 
,a  Dépofit\nn  ren- 
doit  le  iiége  va- 
lant i  let  SIec- 
teur«;,  oti  le  Piince, 
<Sroieoc  en  droit 
«fVponrvoir.  Mais 
cette  circonftance, 
qui  nous  paroît 
Inutile,  ne  Teft  pas 
âa  àetté'm  d^Ar- 
nulf^    qui  ,  dans 

«lus  des  deux  tiers 
t  Ton  Hifioirty 
fe  montre  ennemi 
déclaré  des  Papes, 
<|if*M  mclcraice  uq 
^  moins  mal  vers 


PAPES, 


del*ttAt.  Les  Fils, 
que  Robert  au- 
toit  cos  de  Ber* 
the ,  aoroienc  tenu 

d'elle  des  Droits 
fur  la  lucceflîon  de 
Rodùl/e ,  qui  n'a- 
vait point  d*Bn- 
fans.  Pour  parer  ; 
aux  inconvéniens  ,  ! 
Robert    affembla } 
les  Evêques  de  fon 
Rofaume  ,  lef- 
quels,  convainctffl 
nue  la  Riifon  d'- 
Etat, Loi  Suprême 
pour  les  Souverains 
quand   elle  n'eft 
point  contraire  à 
la   Juftice  ,  ni 
par  confêquent  au 
fond  de  la  Reli- 
cion  ,  niètoit  Ro^ 
bert  dans  le  cas 
d'époufer  Berthe  ^ 
furent  d'avis  qu« 
le  mariage  fe  pou- 
voir faire.  Abbon  , 
Abbé  de  Fleuri  , 
s'oppofaftul  ce 
mariage  ;  &  ,  n'a- 
iant  jju  réuflir  à 
l'empêcher  ,  il  mit 
tout  enowiTrepîuir 
le  faire    cJfer  , 
malgré  la  difpenfe 
très  canonique,  au 
moins  dans  fa  for- 
me ,  en  vertu  de 
laquelle  H  avoir  é- 
té  fait.  Sur  les  ré 
préfentacions  d'- 
Ahbùn  ,  Grigolre 
crut  fon  autorité 
bleflëe ,  en  ce  que 
Robert  n'avoit  pas 
en  recours  à  (on 
Tribunal.  Dnns  un 
Concile  ,  qu'il  tint 
à  Rome  ,  en  pre- 
fence  A^Otton  auf- 
fitôc  après  le  Cou- 
ronement  de  cet 
Empereur  ,  il  ex- 
communia les  E- 
vcques  ,  dont  la 
Difpenfe  avoir  au- 
torilé  le  mariage 
de  Robert  &  de 
^(r<A<;&  les  deux 


P  Rtn  CES 
fonteWjftrsimt» 

â  la  prière  âeCa 

nut  y  en  accorder 
une  pareillt  dans 
îén  Etats. 

Par  fon  eefta- 
raenr.  Canut  dif- 
rribua  fes  Roiau- 
nies  à  fes  trois 
Fils.  Il  dona  la 
Norwége  à  Swi- 
non^  l^né  9  l'An- 
gleterre h  Harald  ; 

Je  Daneoiarc  à 
Hûriieanut.  Les 
deux  premiers  c 
toient  hls  d'Edgi 
rt,  fa  concubine , 
ou  fa  première 
femme  ;   &  l'on 

grètend  qu'étant 
crile,  elle  les  a- 
voit  fuppofés  l'un 
&   l'autre  j  que 
Syénon  étolt  iils 
d'un  Cordonier 
&    Harald  d'un 
rrctre.  H^rdlcûnut 
étoit  né  d»£/n/n«j 
&  y  fui  vaut  Je  Con- 
trat de  mariaee  de 
fa  Mère,  c'elfl  fur 
l'Angleterre  qu'il 
atiroic  du  régner  : 
mais  CMite,  pour 
conferver  ce  Roi- 
iaume  à  fa  poilé- 
rîté ,  crut  devoir  y 
mètre  un  Roi  ca- 
pable de  gouver 
ner* 


SAV  AN  9 
♦  Itlmfirn. 


ROIS  d'Ecoffe. 
IND  ULFy 

depuis  9  meurt 
en  p68. 

JDUFF  y 

fils  de  Macolm  /, 
fucccde  à  fon  cou- 
fin  Indulf  en  o6'i  , 
&  meurt  en  p7z. 

Il  détrnifit ,  au- 
tant qu'il  pi't,les 
Brigands  ;  6c  fit  ré- 
gner la  juftice'-St 
le  bon  cidre  :  mais 
fes  intentions  di- 
rent trahie»  par  o- 


cette  ehrmiique  ne 

«ic  pas  quelle  prêc- 
he on  avoit  que  le 
Corps  de  ee  Saine 
Apôtre  fût  /attiaia 
venu  réellement 
dans  l'Jle  de  Li- 
pari. 

En  P62  ,  ia„. , 
dulf  dccacija  de 
ce  Corps  fy, 
périeur  d'un  dea 
Bras  ,  pour  le  do- 
ner  au  Comte  B£^ 
Tard  5  ou  Bernard^ 
fou  couiiji  ,  fils  du 
Cdnite  rikJttn./?*, 
rard  ,  voulant  fai* 
le  quelque  bone 
oeuvre  pour  l'ex- 
piation de  fes  p6- 
cJiés  ,  avoir  >  par 
le  confeil  de  Xm« 
dulf  ^  fait  iiMr  J 
&  fondé  le  Mo- 
naftère  de  Carpi« 
nero  ,  dont  il  vous, 
loit  dédier  l'EgIrfe 
fous  rinvocation 
a«  S  Sartkeimû 
La  Reliqne  voir 
encore  fur  le  grand 
Autel  ,  dans  une 
Chafle  d'Argent  , 
que  Bdrard  fyi 
re. 

/««B  jontistà 

Rome  ,  en  Mai 
96p ,  un  Concile, 
Clans  lequel ,  à  la 
;»rière  des  Princes 
de  Capoue  &  de 
Bènevent  Fanduif 
Tête  -de-Fer  y  éi 
Landïilf^  fon  h!s  , 
&  fur  la  recom- 
mandation de  |*« 
Empereur  Otton 
il  érigea  Bénevent 
en  Archevêché. 
La  Eulle  ,  datée 
du  26  du  même 
Mois  ,  permet  à 
landulf  &  à  fea 
fucceffeurs  de  mè- 
tre des  Bvcques 
dans  tous  les  en- 
droits du  Dioccle 
de  Bcnevent  ,  qui 
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PrdCAliCE  DE  VEMPIRE. 
arrON  m,  futur  Empereur f 
d^gné  Moi  d'iuîie, 

cette  année ,  de  leur  faire  fa 
cour ,  &  les  fuit  à  Nimèguc. 

.  L'Impératrice  y  tombe  mala- 
de, &  meurt  le  1 6  de  Juin. 
Hugue  retourne  en  Italie,  pour 
y  maintenir  le  bon  ordre.  On 
a  lieu  de  loupçoner  qu'il  avoir 
été  dans  ce  pais ,  pour  tout  ce 
qui  n*êtoit  pas  la  Lombardie , 
le  premier  Minilbe  de  la  Ré- 
gente. L'Impératrice  Adélaïde  y 
informée  de  la  mort  de  fa  Bru , 
quitc  auflîtôt  fa  réfidence  de 
Pavie,  paffe  les  Monts  ,  &  va 
fe  mètre  à  la  téte  des  Confeils 
da  Roi  fon  petitfils. 

Landulf,  qui ,  fitit  Arche- 
vêque de  Milan  en  980 ,  gou- 
yernoit  cette  Ville ,  ou  corne 
Comte,  ou  corne  Vicaire  du 
Koi d'Italie,  y  devient  odieux, 
à  caufe  de  la  conduite  inCb- 
lente  6c  date  de  fon  Père  U  de 
fon  Frère.  Le  Peuple  peut-être 
cette  atinéc  ,  fe  loûlcve  & 

Î^rcnd  les  armes. .  La  Noblefle 
e  déclaiie  pour  l'Archevêque. 
Il  fe  done  plufieurs  combats 
dans  la  Ville  5  &  le  Peuple  a 
toujours  le  deflus.X*Atchevê- 
que  fe  retire  atec  les  Nobles  > 
& ,  pour  fe  les  attacher  de  plus 
en  plus  en  les  rendant  fes  Vaf- 
faux ,  il  leur  done  en  Fief  beau- 
coup de  Bénéfices  de  Clercs, 
&  de  Biens  de  fon  Eglife.  Aiant 
•  cnluite  raflemblé  des  Troupes 
de  tous  côtés ,  il  livre  bataille 
au  Pçujplc  dans  la  plw^ 


ROIS 
d'Italie. 


EMPEREURS  • 
.d'Occid«nfe.  I 

I  Afè/umm  mm  Trène ,  Mort^  OHgbiéi 


un  autre  Diplôme 
à  ravie  ,  en  fa- 
veur du  Monâft&ce 
de  Bobbio. 

Grégoire    V  é 
cane  more  le  ii 
de  Février  de  l'An 
née  fui  vante     9  i 
OttoH  m  ne  tarda 
pas  ^  retourner  à 
K.ome  ^  fou  inten- 
tion étant  de 
cre  fur  la  Chaire 
de  S.  Pierre  )  G<r- 
ben  y  Archevêque 
de  kavcnne.  Le 
Chronographe  Sa 
xon  die  >  que  ceux 
qti*on  envola  pour 
annoncer    à  ce 
rrince,que  fa  gran- 
d'cance  ^  Mathil- 
dc  5   Abbeffs  de 
%uedlimboucg  & 
tille     A^Otton  /, 
ou'il  avoit  chargée 
de  gouverner  le 
Roïaume  de  Ger- 
manie, croit  raorcc 
le  7  de  Février  ,  le 
rrouTCient  à  Ro- 
me extrcmement 
aiHigé  de  la  more 
du  Pape  Grégoire 

arrivée  depois 

peu. 

L'Empereur,  a 
près    avoir  fiut 
Gerbert    Tape  , 
fous   le  nom  de 
Silvefire  Ji  ,  fit  à 
Bènevent  an  voïa- 
ge  5  dont  ie  parle 
ailleurs.  11  y  croie 
le   yJlI  des  Ides 
(le  9  )  <ie  Juillet  , 
jour  auquel  4  en 
fa  pr^fence  >  Hirt- 
hert  y   ftit  fa«ré 
Archevêque  de 
Cologne ,  come  on 
l'apprend  de  Ro- 
bert de  Tmt\  dans 
la  y^it  de  ce  faint 
Flélat4  Otton  écoit 
encore  à  Bènevent 
le  9  de  Novembre, 


jour  du  mois  prca  $ 
eft  !a  même  ;  9l% 
fi  la  fec»ndc  porté 
l'année  du  Règn# 
en  Germanie  ,  la 
première  doit  aulK 
marquer  la  mémo 
année,  parcequ'- 
Henri  ,  fatvant: 

Ditmar  ,  fuc  èltl 
Roi  de  Germaiiie 
le  1  r  ^  & ,  Tnivane 
AielboU  ,  couro- 
né  le  z6  de  Mai 

lOOt. 

La  véritable  an- 
née de  la  venue 
àPHenri  en  Italia 
n'a  pas  été  connue 
de  Sigonius  y  qui 
n'avQic    pas  vu 
beaucoup  de  Mo-» 
numens  «  décou-' 
rerts    depuis  le 
rems  ,  auquel  p 
écrivoit.  Cette  mê- 
me raifon  excu* 
fe  aliffi  Baronitm 
mais  elle  juftiiîe 
peu  le  P.  Ptfji  ,  qui 
connoiffoit  biea 
des  cho(ês  écha^ 
pées  aux  recher- 
ches de  ce  Cardi- 
nal) ou  donèesatf 
public  depuis  fon 
tems.    Qpant  à 
Burkmri  StruHms, 
à  qui  prefque  rieo^ 
de  ce  que  non 
avons  à  prefenr^ 
n'êtoit  inconnu  joa 
ne  comprend  paa 
pour  quelle  raifon 
il  a  voulu  s'en  te- 
nir à  Popinion  de 
Baronius  &  du  P« 

Le  Roi  de  Ger* 
manie  étant  donc 
euri-¥i  ,  dit  Murm^ 
tori  5  p.  20  ,  avec 
fon  Armie  h  Tren- 
te )  trouva  f v'Ar* 
doin  s'itoie  empm^ 
ri  de  tous  Us  paf* 
fages  de  l'Adige  ; 
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EMPEREURS 

DUCS  y  MM' 

HVJS,  COMTES, 

ér*»  ^uverains 
 en  Italie. 

donc  gnrde  de  ne 

Sas  appuïer  fur 
ne  circonikance 
Yaine  ,  que  l.i  paf- 
fion  lui  tailb.c  pa-, 
roicre  aggravante^ 
6c  qu'il  iinn^inoit 
devoir  renUie  plus 
odieutk  la  eondui^ 
te  de  la  Cour  Je 
Rome  )  qu'il  faic 
entendre  aflls  clai- 
renient  avoir  en- 
trepris )  par  la 
confêcration  d'/fZ- 
ricy  fur  les  Droics 
de  PArchcvcque 
de  Milan.  Il  a 
compoft  let  com- 
tDencemcns  de  Ton 
Slfioirc  de  ce  qu'il 
•voit  ai>ptis  des 
Vieillai-ds  ;  &  le 
refte ,  de  ce  qu'il 
«voie  ^u  ravoir  par 
luUmeme.  De  ces 
Vieillards  5  dont  la 
mémoire  pouvoic 
bien  nVcre  pas  tou- 
jours alfes  fidèle, 
les  uns  lui  dirsnc 

S>iflrl«  «voir  été 
t  Evoque  pnr 
Htnri  )  lorfque  l'fi- 
véqae  d*Afti ,  aue 
ce  Prince  avoie  dé- 
posé ,  fugitif  & 
caché  dans  Milan, 
irtvok  encore.  Les 
autres  lui  dirent 
que  ç'avoit  été  par 
jtrdoÎH  qu^Alrie 
avolt  été  fait  Evo- 
que ^  d'Afti.  Ne 
croïés  pas  qu^Jr- 
mmlf  s'avifa  d'exa- 
miner lefqucls  de 
ces  Vieillards  a- 
voient  la  nièrooire 
plus  fure  ,  ou  dé- 
voient être  mieux 
informés.  Sa  par» 
cialité  lai  fit  (aifir 
andemeot  la  cir- 
MÉanefr  d*tm  E- 
nomé  du 
fîri&t    de  celui 


féparoienr  pas.  On 
n'eut  d'abord  en 
France  aacnn  è- 
gard  à  cette  ex- 
commuricntion  : 
mais,  Grégoire  a- 
iant  mis  le  Roir.u- 
me  en  interdit,  les 
Peuples  en  furent 
épouvantés  ;  & 
leur  terreur  fit  ob- 
fcrvcr  avec  une  ri- 
gueur extrême  cet 
Interdit ,  duquel  , 
en  des  tcms  plus 
éclairés  »  on  ne 
fut  pas  plus  em- 
baraffé  >  que  de 
l'Excommunicati- 
on 5  qu'il  fuivoit. 
Robert  quita  Ber- 
the  ,  qui  conferva 
toujours  le  titre  de 
Reine  ^  &  refpé- 
rance  de  taire  con- 
firmer (bn  maria- 
ge.  Elle  alla  prur 
cet  effet  à  Kome  , 
lorfque  Robirt  y 
fît  uii  pèlerinage 
«n  loo^ï,  ou  1 007: 
mais  Juin  XVlll 
ne  voolnc  pas  dé- 
faire ce  que  Grî- 
goirt  Kavoit  fait. 
Robert  s'étoie  re- 
marié dès  999  , 
pacceqa'il  n'avoit 
point  de  Fils.  Il  en 
avoit  de  fa  nou- 
velle Fenmie  ;  & 
Bertht  n'étoit  plus 
en  ém  d^éna  mè- 
re. 

Platina  ne  do- 
ne  que  demt  ans  & 

cinq  mois  au  Pon- 
tificat de  Critoir4 
K  ,  an  lien  qu'il 

fut  de  deux  ans 
neuf  mois.  Mais 
on  ne  peut  fefier 
en  aucune  maniè- 
re aux  Calculs  de 
cet  Hiflorien  ,  qui 
ne  marque  point 
les  années  de  l'E- 
re Chrétiène.  On 
ne  peut  euére  plus 
comter  (ur  la  pluf- 
part  des  faits^  qu'il 

Fan.  II. 


PRINCES 

contemporains. 


lière^contrelaquel 
le  ècboaa  tout  N  ' 

Art  des  Médecins. 

Elle  confifioit 
dans  des  douleurs 
afles  vives  y  ac- 
compagnées de 
lueurs  &  d'infom- 
n  es.  Il  ftit  Men- 
tor d'une  niaiîTi  eur 
inconcevables  fans 
qu'on  loi  îènût 
aucrne  altération 
dans  le  pouls  3  & 
fans  que  l'appétit 
modéré  ^  qu'il  a- 
voit  toujours  eu  , 
ret,ùt  aucune  aug- 
mc  r.  ration  9  OU  di- 
minution. Il  gué- 
rit tout  à  coup  au 
bout  de  deux  ans  > 
r.près  qu'on  eût 
mis  à  mort  qiiél- 
qnes  prècendoes 
Sorcières  ;  ce  qui 
ht  que  )  dans  un 
.Siècle  groflïer ,  on 
ne  douta  point  que 
fa  maladie  n'eût 
ctc  l'effet  de  quel- 
que Sortilège. 

Dès  qu'il  fut  ré- 
tabli) ion  premier 
€o\n  ûxt  de  punir 
l'inexécution  de 
fes  Ordonances  i 
«t  d'aller  ,  à  la 

tête  de  quelc;ues 
Troupes  ,  remètre 
par  tout  le  bon 
ordre. 

Il  fut  aflaffinc 
dans  un  Château , 
dont  le  Goover- 
neur  vouloît  van- 

Ser  la  mort  d'un 
e  IH  parent  9 
que  Duff  avoit  fait 
mourir.  Malgré  les 
mefures  prifes 
pour  dàcOMt  au 
public  la  connoif^ 
fance  de  l'afliilK- 
nat  )  &  du  lieu  de 
la  fcpulture  du 
Hoi  y  tout  fut  dé' 
coovert  1  les 
Coupables  foeot 
punis* 


SA  VANS 
&  JUuJire$, 

avoir  eus  dans  [U 
Antiauiié*  Le  nom*, 
bre  des  Suflhigana 
de  ce  nouvel  Ar* 
chevcché  ,  beau* 
coup  plus  conûdé* 
rable  que  ^lui  d'« 
aucune  nutre  Mt* 
tropole  d'ItaUe  » 
^t  voir  qa'anciè* 
nement,  il  y  avoit 
eu  dans  cette  par« 
tfe  de  la  Campa* 
nie  )  un  très  erand 
nombre  d'fivcchés* 
Il  eû.  à.  croire  ce* 
pendant) que  tou- 
tes ces  Villes  là 
ne  fe  prétendoienc 
fipilcopales  s  que  ^ 
parceque  )  dans  let 
premiers  tems  «  lea 
Bvéqaes  n'avotenc 
point  de  réfidence 
rixe  5  &  oue  >  cha- 
que  endroit  on 

quelque  Evcque  a- 
voit  fait  là  de- 
meure ordinaire  ^ 
fe  regardoit  corne 
aiant  été  Siège  fi* 
pifcoprJ. 

SIC  ULFy 

qu'UghelU  dit 
François  ,  ou  piaf* 
tôt   né  dans  les 
Gaults  ,  cft  fait 
BvéqoedePlaifan* 

ce  en       ,  ae 

meurt  en  988. 

On  le  trouve 
préfent  à  la  IMèi^ 
d'Ausbourg,  tenue 
par  le  Roi  Otton 
/,  en  5>f  I }  ce  qifl 
fait  voir  qu'il  tilt 
un  des  Evéques  f 
qui  dèilors  implo- 
rèrent la  protec- 
tion de  ce  Prince 
contre  SirengerJtg 
dont  on  écoitdèjft 
mécontent. 

On  le  retrouve 
enfuite  en  ;>7j  a» 
Concile  de  Jdat^ 
zaglia. 

Le  Campi ,  dana 
fon  Hi/l.  EceUp, 
,  dê  PlaijarKt  >  dis  f 
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Mots 

d'Irahe. 


Il  Û9.  Trône,  Mort,  Origku g 


Carbonaria.   Le  carnage  efl 
grand  des  deux  pans*,  &  l'Ar- 
chcvcque  eit  encore  forcé  de 
fc  retirer.  Après  la  bataille, 
un  Efclavc  ,  dont  le  Maître 
venoit  d'être  tué ,  coua  au 
Palais  archiépifcopaU&,pour 
vanger  la  mort  de  fon  Maître, 
il  poignarde  le  Père  de  l'Ar- 
chevêque ^  lequel,  retenu  dans 
le  lit  par  une  maladie ,  &  fc 
trouvant  d'ailleurs  dans  un 
âge  décrépit,  n'avoir  pas  pu 
fuivre  fon  Fils.  Des  gens  lagcs 
s'entremirent  enfuite  pour  ap- 
paifer  cette  quercle;  &  Lan- 
éuif  rentra  dans  la  Ville ,  ou , 
pour  l'expiation  de  fcs  péchés , 
il  fit  bâtir  le  Monaftère  de 
S.  Cdfe ,  qui  fiic  lelicu  de  £a 
fépulturc.  ^ 

Ccft  aufll  vers  cette  année  , 
que  le  Pcapk  de  Crémone, 
xévollî  contre  OUéric  ,  fon 
Evêquc  ,  s'empare  de  prefque 
toutes  les  Terres  de  ce  Prélat 
&  de  celles  du  Clergé.  Celles 
même  des  Laïcs ,  (omnis  im- 
médiatement à  la  Jiirisdiâioa 
del^BYêqiie,  ne  Tout  pas  épai- 

Ces  deux  Ëiits  font  impor- 
tam ,  eo  ce  qu'ils  (bot  le  pré- 
lude des  eftorts^  par  lefqoels 
M  verra  ks  Villes  d'Italie  par- 
Yemr  infenfiHcmcnt  à  fe  ren- 
dre libres. 

VnCmixtAiiony  que  rien 

ne  naos  ^  conapSuc»  com 


on  Dixième  w.Ccxt 
dans  ia  Chronique 
du  Moumjtère  de 
Ste  Sophu  de  cet- 
te ViUe  9  leqoel  a 
poor  duc  le  V 
des  fdei  (  le  6  )  de 
ce  mois  i  mai»  il 
êcoft  éit  ftvoor  ^ 
Rome  â»ant  le  i 
de  Décembre,  qa'il 
Y  ticteniz  un  Plmii^ 
dont  |e  parlerai 
dans  qoeliqii'aaKe 
endroit. 

Otton  )  dit  Mu- 
ratori  ,  p.  n  S^n 
commentant  l'an 
icoo     Je  ^ûîëii 


privé  de  fes  trois 
yrincipaux  appuis, 
e'ejlàdire  du  Ps- 
pe  Grégoire  V  ,de 
[  'a  feinte  aïeule  A- 
délaide  (  morte  le 
:6  de  Dccembec 
de  l^'année  précé- 
dente \  &  de  fd 
très  pieufe  &  fage 
tante  ,  l'AbbeJje 
Machîlde.  Oejl  ce 
qui  ft  que  ,  pour 
mitre  ordre  aux 
Affaires  du  Roi- 
iaumc  de  Germa- 
nie f  il  y  retourna 
cette  année  il  ooc). 
Mais  et    qui  l'y 
rappettûh  prinei- 
palemcr.T  ,  étoit  le 
pieux    dcjjèin  de 
rîfiter  9  iêiu  la 
Ville   de  Gnefne 
en  Pologne  ,  le 
Corpt  dt  S,  Adai- 
bert  9  Evifue^  de 
Prague  ,  marti- 
rifé  depuis  peu  , 
pour  la   Foi  de 
Jefiis-Chrift ,  par 
les  Pruffuns ,  au 
temhtûu  duquel  il 
aroit  entendu  di- 
re qu*il  fe  faifoit 
quantité  de  miro' 
eles.  Il  s*y  tranf- 

f  tria  4m  ém 


ifortifeés  de 
\re  ,  f«*£f  Hoith 
Ipojjîtle  de  les  fer- 
eer.  Par  le  eonfeil 
de  Jet  Ceuriifmus^ 
il  uût  t0uta  fou 
efpéraaee  dans  les 
.Peuples  de  la  Cu" 
\tbumu^  qui  fe  pré- 
itèrent volontiers  à 
\fe  rendre  maîtres 
d*un  autre  paffmga 
vers  la  Brente,  ou 
dans  U  VUesuîMp 
'  ou  éumê  ta  TwM* 
\fsn  ,   lequel  n*i' 
toit  pas  gardé  todt 
à  fait  avec  autant 
de  foin,  Q^uandou 
\fe  fut  emparé  do 
\cepajfagf  £  Henri, 
Ipur   Us  okaudus 


rompus  &  prefque 
impraticables  des 
Montagnes  ,  par* 
vint  arecVilite  de 
fou  Armia  à  dh 
cendre  dumt  U  plêt 
pais  ,  au  voifinagt 
de  la  Brente.  llj  jii 
repofer  fes  troupes^ 
&  célébra  le  jour 
de  Pàque  ^  lequtl 
étoit ,  cette  année  > 
U  17  d'ArrU, 

I7n  A      5  impri- 
mé par  le  P.  B^- 
cMdI  (  p.  so  de 
V Appendice  de  fon 
Hijioire  du  MO' 
nafilra^  do  Poliro* 
ne  !, mérite  qu'om  y 
fdfje  attention. Pir 
cet  Acle  ,  Bonifa- 
ce.  Marquis  ,  tils 
de  Thidald  auQî 
Marquis  >  lequel 
déclara  qa^l  vit  y 
par   fa    Nation , 
l'uivant  la  Loi  de* 
Lombards  ,  doué 
quelques  Terres  h 
t'Abbaie  de  Poli' 
rone.  La  Date  efl: 
Henri ,  par  la  gra^ 
ce  de  Dieu,  Roi. 
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ftCf/Si  COMTES, 
4t€*  Souverain* 
en  iMlic. 


<la'il  alloit  rem- 
placer. Elle  lui 
founiiiToic  l'occa- 
fion  ,  que  ftf  pfé- 
juges  trouvoient 
heureufe,  de  frap- 
per d^uii  même 
traie  ,  &  Je  Pape  , 
&  l'Eippereur  > 
««tir  Pafflkncet , 
contre  lefquelles 
il  parole  prelque 

Etrtout  également 
diipofè. 

Ces  raifohs  ,  tf- 
tees  du  Sens-Com. 
niun ,  donenc  pour 

Je  fait  en  qneflion, 
À  Ja  fUur-dis- 
J^Uuriy  tinfi  qu'- 
aux Chroniques  de 
Cilvano  Fiam- 
«ftf ,  plus  d'auto- 
tité  5  que  ces  for- 
ces d'Ouvraiîes  ne 
itiéricent  ordinai- 
remenc  d'en  avoir. 
On  y  voit  Ardoîn 
faire  Alric  Evcque; 

bien  fur  que 
l'Archevêque  Ar- 
»uLj\  leur  ennemi, 
loi  refbftroie  ta 
cotifccration,  Ten- 
voier  à  Rome  fe 
£iire  facrer  par  le 
Pape.  Si  cet  Chro- 
niques  iioment  A- 
ri^  «r/jau  lieu  d'-<r- 
«»f/;  je  n«  me 
prévaudrai  point 
de  ce  que  ce  peut 
écre  une  £uicede 
Copifte.  J'aime 
^niêiuc  dire  que 
leitltAiitears  aiant 
peu  de  connoUQui* 
te  de  la  Chrono- 
logie ,    fe  font 
cronipés  à  la  date 
de  la  û\\  de  l'é- 
Tcnement,  qu^ils 
ènt  placée  plus 
wrd  qu'il  nefaloit, 
&  lorfqu'^ri*<rf 
^ccupoit  déjà  le 


f  AP  ESi 

rapporte.  Il  min- 
quoit  de  trop  de 
fecours  ,  qui  ne 
nous  font  venus 
que  depuis  le  cems 

Antipape , 

ito  p«r  la  FaHion 
ennemie  de  Grégoi 

10  moitf  $*t„. 
\Juit  de  Romi,  én 

retour  de 
Grégoire  V  j  ^  /« 
*  de  Mars  de  cette 
année  ,  il  ejl  dépo- 
\fi  folemaelltment» 

11  itoit  Cala- 
hrols  ,  &  s*afpeU 

loit  Jeau  Piiilaka 
rbe;       .  " 

Grec  d^orlghie^ 
Efciave  d'extrac- 
tion ,  dit  le  Chro- 
nographe  Saxon  , 
que  je  traduis  au- 
tant qu'il  peut  être 
tràduit  9  cet  home 
vint  y  pauvrement 
vêtu  ,  ttouver  1'- 
Enipefeor  Ottori 

i  par  lapro- 
tedion  de  fa  chè- 
re Epoufe  l»Impé- 
ratriee.  Tké^phà- 
nie  ,  il  reçut  d'a- 
bord des  aumônes 
dePAnpeieat.Bn- 
fuite ,  par  lapft  de 
tenu  ,  &  par  une 
tmeire  de  Renard , 
dont  il  n'êtoit  que 
trop  pourvu ,  il  cir- 
convint cet  Empe- 
reur,- en  obtint,  en 
tems  &  lieu  ,  des 
grâces  affés  couû- 
decables  j  &  juf- 
ques  à  la  mort  de 
ce  Prince  ,  on  le 
▼ic  briller  entre  fes 
premiera  Goùci- 
fans. 

Ce  Chronogra- 
phe  n^apasfu  que^ 
Jean  Philagathe  £- 
toit  Moine  i  qu'il 


PRINCES 
iontentporaifl$. 


S  A  V  AN  à 
«de  à  Vuff  en  ht  çefred  Modal 


"  îf2i.<^»Ç0ïen  de 
ï>  Crémone  ,  oc- 
î^cùpoit  le  Siéj^ 
>»de  Plaifance;& 
"  qu'on  ea  appor- 
en  .preoYV 
wU  Charte  d'une 


P72  *  &  meurt  en 
97C. 

Il  ne  fat  élu  , 
qu'après  qu'il  eut 
vangé  la  mort  de 
fon  prédéceireur. 
Il  fuivit  d'abord  j,,,^  ^aarti 

f>rc5  il  abandonà  ll  T^re/^u  m 
e  lom  des  affai-   „  Sjre  de^r 
tesi  èc  le  bon  or-  Uf  Sauveur  de  Pr?' 
Jre  _,   établi  par  |„mone„.  ii^^^; 

f^rve  en  même 
rems  ,  )>  Q^ue  cet- 
"  te  Charte  ne  peut: 
"  avoir  aitctmeao» 
"torjtc  ,  parce- 
»  qu'elle  porte  dee 


>  place  au 
defordre  le  plus 
affreux. 

Livré  fans  rèfer 
ve    aux  iufinua- 
tions  d*une  ^le 


de  Jeuneffe  ^ÏVé-      carXSSJ  a 
"ee,  il  ne  s'occu-  btenTe^up;^' 
pa  plus  qùe  de!^l«  -,■/^^  *«Ppo«- 

infâmes.  .  L'Ivro-  "^^^  ^« 


'ulâgi 

SneTie 'cfeviït  à  fi  ^T^tr^f^J*  >  ^« 
Cour  un  Talent,  h, m. ri^  '^^'*^ 


une   Vertu.  Des 
joutes  bacchiques 
hirent  un  exercice 
honorable ,  où  ce- 
lui qui  Ce  trouvoit 
avoir  engIdMf  le 
plus  de  vin  ,  êtoit 
Couroné  de  hère. 
l?Iû^pudicjté  n'é- 
pargna ni  les  Fil- 
its  5  ni  les  Fem- 
mes de  tous  les  E- 
tats.  Le  Prince  Se 
fes  Courtjfans  a- 
busdrem  fans,fcni- 
polè     «té  leurs 
Scx-urs  ,  de  leurs 
Tilles,  &:  des  Vier- 
ges confacrées  à 
pieu.   x>^  toutes 
parts  ,   on  enle- 
voic  des  troupeaux 
de  Filles.  Kulen 
après  s'en  être  a- 
mosé  le  j^remicr , 
lea  abandonoit  à 
fes  Courtifans,  gui 
les  livroient  enfui- 


"le  noin  |»a„^ 

»>nee  de  l'En:pe- 

"reur  .alors  rè- 

lî  «lîf»»^  «  Q.we  d'- 
ailleurs ,  çe  quf 

'  ?,f  commencS 
I  d'être    en  uiâ- 
ge  cjue  longteme 
»  après  ,  Jes  Per- 
"fonei  ,  nomée» 
"dans  cette CA«r-: 
"     >  y  paroilTcnc 
»  avec  leurs  Sur- 
'ïnomj   &  Jés 
>»  Noms  de  leur* 
>»  Familles  w.  ji  a- 
ïoote  cependant  ^ 
»»aue  ,  lî  cette 
>»  CA4rr^  mérite 
>»  quelque  créan- 
,  il  faut  dire 
>»que   Sîgulf  fut" 
"exile  par  Ottoti 
"/,en  ;> 66, pouç 
"  avoir  été  de  ceur 
"qui  fe  déclaré. 
"  rent  alors  ,  en 
"faveur  du  Roi 
>9  Adalben  •  amsm 

•HHj 
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Z^ENEMENS    durant  U 
VACANCE  DE  VEMFIRE. 

or  TON  m,  futur  Emftrm» 
ddfigné  R9i  d:i$êlie. 

^^^^^^^  ,   — 

bac  les  Sarafins  dans  Tarentc, 
ou  pics  de  cette  Ville  ;  &  pé- 
rit ,  avec  beaucoup  d'habitans 

de  Bari. 

Tribuno  Memmo  ,  Doge  de 
Venife ,  meurt ,  cette  année , 
fans  avoir  pu  réufîir  à  fe  faire 
doncr ,  à  l'exemple  de  Tes  pré- 
»déccffeurs ,  fon  fils  Maurice 
poof  collègue.  Il  a  pour  fuc- 
ccfTeur  Pierre  11^  fils  du  Doge 
Pierre  Orféolo  I ,  Icqael  en- 
▼oic  fur  le  chàmp ,  à  Conf- 
tancinoplc  faire  part  de  fon 
éleâioa  aux  Empereurs  Ba- 
file  Se  Conftantin.  Il  envoie 
auffi  des  Ambafladeurs  à  tous 
Icifr  Princes  des  Sarafins ,  pour 
étabÛr  entre  eux  &  les  Véni- 
tiens one  amidé  confiante. 
Cette  démarche  ,  qui  peut- 
être  fot  blàmâ:  dans  le  tems 
par  quelques  Dévots  indifcrets, 
Itoit  nécelfaire  aux  intérêts 
d'un  Peuple ,  qui  tiïoit  tome 
fa  richdle  du  Commerce* 

Par  vin  Diplôme  du  i%  de 
Juillet ,  Otton  m,  à  la  prière 
de  rimpératrice  Adélaïde  ^  & 
fur  la  demande  du  Doge  Pierre 
Orféolo  II,  confirme  tous 
les  Privilèges  &  les  Exem- 
ptions des  Vénitiens,  Les  Dé- 
putés, que  ce  Doge  a  voit  cn- 
voïés  3  l'année  précédente ,  à 
Conftantinoplc ,  en  rcvicncnt 

avec  une  BuUc  d'çr,^  g^x 


EMPEREURS 
d^Occidenc. 


I 


ROIS 
d*IcaUe« 


ÊM  Trtne,  Mort,  Ortgimwé 
Fêmmet,  Enf^-^. 


beaucoup  de  di- 
votion  $  tntra  nus 
pieds  dans  la  Vtl- 
U  ,  &  ft  fei  priè- 
res ddni  l'Egafc, 
En/uitc  il  ciUbra 
les  fitet  de  FSqut 
en  Saxe  ,    &  vint 
pa^'cr  celles  de  la 
Pentetéte  k  Aix- 
la-Chapelle.    Là  y 
poujjé  d'une  eurio- 
jité  de  jeutuhotne, 
il  voulut  voir  oà 
repofoit  le  Corps 
de  Charleroagne. 
//  fit,  pour  cet  ef- 
fet ,  rompre  le  Pa- 
vide  i'Eglifei  & 
Pon  €h*r^  t*Ht , 
que  l'on  trouva  le 
Caveau^  qui  ren- 
fermoit  le»  rejles 
de  cet  illujlre  Mo- 
narque.On  en  trou- 
ve la  defcrtption 
dans  plufieurs  Nif 
toriens  anciens,  & 
furtout    dans  la 
Chronique  du  Moi 
ne    Adémar  (  de 
Chabanois  )  >  Ecri- 
vain¥oifiniutems. 
Otton  ne  prit  rien 
autre  chofe  ,  qu'u- 
ne Croix  d'or,  qui 
pendoit  au  eou  de 
Charlemaene  ,  & 
quelque  chofe  de 
fes  viiêKWU^  pd 
n'itoient  pas  en- 
core   rtduiti  en 
poujfièrt,  Cmê  l'- 
ouverture   de  ce 
tombeau  parut  être 
contraire  k  la  Dif- 
cipline  del»Eglife; 
U    bruit  courut 
çu'Otton  lU  eut 
une  apparlHw  de 
Charlemagne ,  qui 
lui  prédit  i(  Qu'il 
nmourrpitftushl 
yyritiers  >».  La 
Hifloiret    de  ces 


d.mc ,  de  fon  Rè- 
gne ici  en  Italie  y 
au  mois  de  Mars  9 
Indi(flioii  ir.  Fait 
dans  la  ViJie  de 
Mantooe.  £«  Pm 
Bâcchini  ^  perfua" 
dé  peut-être  par  le 
P.  Papi  ,  qui  place 
en  TOOI   r arrivé» 
tf'Henri  I  en  Italie^ 
a  cru   que  cette 
VouMtiûm  mPoitéii 
faite  cette  année- 
là.  Mais  elle  eft 
incon  tefia^temeat 
de  la  préfente  arf 
née  (  1004  )  ,  corn» 
le  montre  /'Indic* 
rion  II 9  fttî  «oa* 
roit  cette  année., .m 
Cette  Charte  fait 
voir  que  le  Mar- 
quis Boniface,  au/- 
fitôt  qu'il  eût  ap- 
pris que    Itf  Moi 
Henri  marchoit 
vers    l'Italie  •  U 
reconnut  pour  JM^ 
fans  attendre  qyÛ 
eût  paffé  les  mott» 
tagnes  ;  &  corn» 
menço  de  comter 
l'an  I  du  règne  de 
ce   Prince.  San$ 
doute p  il  ne  fe  fioiê 
pas  moins  aux  for* 
tifications  deMoM» 
toue  ,  que  fon  Pèro 
à  celles  de  CanoJTa* 
La  troijiime  fétu 
de  Pique,  Henri 
pcjU'a  ia  Brtmtêt 
0  Ce  campa  de  ms- 
niire  à  pouvoir  ob» 
ferrer  le*  mouve- 
mens  i'Ardoih. 
Mais  il  reçut  y  peu 
de    jours  après  » 
l'agréable  nou" 


veîle  ,  que  l'Ar» 
mée  de  ce  Ptiueo 
s'êtoit  f épatée  f  * 
que  les  uns  avoteni 
pris  un  chemin  ^ 
lesêutretuttêutre» 
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EMPEREURS 
Crées;  PRINCES, 
nues  ,  MAR. 
QUIS,  COMTES, 
Sonverains 
^1  Italie. 

J'ajoute  qa'il  n'eft 
guère  pofflbJe  d'i- 
maginer que  Gal- 
yano  Fiamma  n'eût 

fMs  POuvrage  de 
'Hiftorien  Arnulf 
foas  les  ieux.  Si 
donc  il  n'a  pas  dit, 
corne  lui  ,  quM/r/c 
fut  fait  Evèque  par 
Henri  5  ce  ne  peut 
être  5  que  parce* 
qu'il  a  trouvé  que 
cet  Ecrivain  l'avoic 
dit  feul,  6t  que 
tous  la  autres, 
qui  paiioient  de 
la  nomination  <i'- 
jUric  à  rEvcclié 
d'Afti,  Tavoienc 
ini(è  hir  le  comte 

Voila  ce  qui  m'a 
»t)t  abandoner 

Arnulf^  pour  me 
ranger  du  côté  de 

J'ai  fait  obfer- 
ver  que  ce  dernier 
dit ,  u  Que  ce  fuc 
»  après  la  mort  de 
»>  Ton  Prédèccf- 
»>  feur  ,  qu'^/ric 
>»  fut  fait  Bvéque». 
&que  j'avois  peine 
a  comprendre  que, 
de  la  part  de  cet 
Ecrivain  ,  ce  ne 
fut  là  qu'une  fim- 
r'e  conjedure.  Il 
ne  faut  pas  oublier 
ce  <)iic-  j'ai  ait , 
d'apri-s  Muratoriy 
dons  pHifieurs  en- 
di  'Mcs  ,  &  ce  que 
K  pourai  répéter 
dans  plulimrs  au- 
rres.  Sfgonius  a 
travaillé  fur  bien 
des  Ouvrages  & 
des  Monument  , 
«lui  ne  lonr  pis  ve- 
rnit jufqu 'à  nous. 
C  eft  unftitjdont 
preuve  cfl  ac- 
quire  ;  &  c'eft  ce 
\fak  dona  quelque- 


PAPES. 

Archimandrite  d« 
quelque  Monaflàre 

Grec  ta  Calabre  , 
peut-être  à  Roffa- 
no  fa  patrie  ;  6* 
qu''en  *>Si  ,  il  fe 
fit  doner  la  riche 
Abbaie  de  Nonan 
tola. 

Dans  le  Diplô- 
me, qui  confire  à 
Jean  tette  Abbaie^ 

Otton  II  dit  qu' 
elle  eft  la  plus  con 
fidèrabje  d'Italie  i 
&  fu'aiant  autre- 
fois été  le  modèle 
de  la  véritable  vie 
Monailique  ,  elle 
ctoit  anéantie  & 
ruinée  prelquc  en- 
tièrement par  la 
méchanceté  des 
Homes  pervers  j  & 
parcequ'elle  avolt 
été  5   durant  un 
grand  nombre  d'- 
années ,  fans  vé- 
ritable PaAeur. 
Beaucoup  d'Efi 
ques  &   même  de 
Seigneurs  Laïcs  /' 
cvoient  pofsidêe 
longtems  en  Corn- 
mende  j  ce  qui  fait 
dire  enfuite  à  l'- 
Empereur :  Aiant 
confulcé  des  gens 
fages,  j'IÎ  jèteles 
ieux  fur  mes  Cour- 
dfknt,  parmi  lef- 
quels  s'eft  trouvé 
TArchimandrite 
Jcarif  l'un  de  mes 
Confeillers,  home 
de  bones  mœurs, 
charte  I  fobre,  ca- 
pable de  recevoir 
des  confeils  ,  inf- 
truit    des  Lêtres 
Grcques  ,  &  célè- 
bre par  l'éclat  de 
fa  fcience  univer- 
felle  ec  de  fa  fiin- 
teté.  De  l'avis  de 
gens  illuftres  & 
craicnans  Dieu,  & 
par  le  choix  des 
trcres  ,  qui  de- 
meurent dans  le- 
dit Monaflère  , 


PRINCES 
eotttemporains. 

Celles  qui  fe  plai- 
gnirent des  outra- 
ges ,  qu*on  leur 
faifoir ,  eurent  les 
cuilfrs  Inifèes.  Ku- 
Un  ,  épuifè  par  la 
protufion  de  ce  que 
la  Kature  dtlljne 
à  fe  perpétuer  , 
cherchoit  îl  rani- 
mer fa  langueur 
par  le  Spectacle 
de  ce  qu'il  ne  pou- 
voir ptefque  plus 
exécuter.  Un  tas 
de  Filles  perdues 
travailloient  de 
leur  métier  ,  en  fa 
uré<ênce,  avec  des 
;euncs  gens  aulîî 
dépourvus  qu'elles 
de  pudeur.  Apres 
trois  ans  d'excès  , 
une     maladie  le 
rendit  tout  k  fait 
inhabile  à  ce  qu'il 
aimoic  le  plus.  Les 
Vaiireaux  perdi- 
rent tout  leur  ref- 
fort  ;  &  leur  relâ- 
chement ht  cou- 
ler fhns  interrup- 
tion ce  que  l'inté- 
rêt même  du  plai- 
fu-  eût  du  lui  fai- 
re ménager.  Une 
pâleur  livide  ,  un 
décharoement  à 
faire  peur  ,  une 
perte  totale  de  f*s 
forces  Pavertii-ent 
de  fa  fin  prochai- 
ne, &  ne  lui  ren- 
dirent point  fês  vi- 
cet  odieux. 

Let  Grands  in- 
dignés s'airemblc- 
rent  en  Parlement 
peur  le  dépofer.  Il 
s'y  voulut  rendre , 
atin  de  parer  le 
coup  j  &  ,  dans  le 
chemin  ,  il  fuir  tué 
par  un  Gentiilto- 
me  ,  dont  il  avole 
violé  la  FUle. 

KEmETB  m, 

fils  de  Macolm  I 
t<:  ficre  de  Duj[fy 
l  ue  cède  à  KuUn 


S  A  V  A  N  S 

et  Ulujires. 

î>tre  l'Emper  ur  ; 
"  &  que  Si^cfred  , 
»^ui  peut-être 

»6'appei.oit  nuflî 
y)  Modaiàcrt  ,  fut 
mit  en  f  i  place  s 
î>  Qu'enfuite ,  lorfî 
î)  i^ue  Sigefrtd  fur, 
>)  ou    mort  ,  ou 
ï)  pourvu  d'un  au- 
î>  tre  Evéché  ,  Si- 
BulJ  fut  rétabli 
I  v  dans  le  Siège  d0 
»  riailai.ce  î>. 

il  eii  certain  » 
&  je  le  dis  aîlleurt, 
que  '>  '^ulf  fut  un 
des  Evcques  &  det 
Seigneurs  ,  qui  s'- 
entendirent 5  en 
'jC6  ,  avec  Adal- 
bert  pour  la  ten- 
tative ,  que  ce  Roi 
rit  alori  dans  la 
Lieurie  ;  &  qu'ar* 
icté  ,  par  ordre  d** 
Otton  ,  cet  Evêque 
fut  conduit  en  Al- 
lemagne ,  où  peut* 
être  ïl  fut  mis  en 
prifou.  Ait  fana 
douer  à  la  CAar-, 
te  ,  allè-uce  par  le 
Campi  ,  plus  d'au- 
torité qu'elle  n'en 
doit  avoir,  il  eft 
pour  le  moins  vrai- 
lemblable  qu'en 
vertu  d'un  flfkge 
alors    commun  ^ 
f  laifance  fiic  pour- 
m  d'un  autre 
que  ,  foit  efFeAI- 
vement  Titulaire  ^ 
foie  feulemefit  Ad-  . 
minilhateur.  / 

Il  eit  encore  cer- 
tain qu'en  ;?7  j  6«- 
$ulf  étoit  rétabli 
dans  fon  Siège  ; 
puifqu'il  aiiilia  y 
cette  Année  ,  au* 
Concile  de  Marza- 
giia.  D'aiUeurs  on 
ne  lauroit  douter 
qa'il  ne  foit  more 
Evéque  de  Plai> 
fance  en  pSS. 

On  trouve  ce- 
pendant un  Di' 
plùmt  d'Ouon  m 

LU  il] 
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EMPEREURS 

d'Occident. 


I 


ROIS 
d'Italie. 


Avènement  au  Trône  «  Mort,  Orig'uit^ 
femmes,  Sn^^t'H 


de  Songes  de  cette 


£^£N£M'£N5  durant  U 
yACAVlCE  m  VEMPIME. 

OrrON  m  ,  fm»?  Emfiteut^ 

flocUc  le»  Empereurs  confir- 1 1?;:?' 7- 
Bioient  au  Peuple  de  Vcnilcl pour  tout;  &  us 
contes  le»  Iranchife»  «c  les  4',/,?; 

Exemptions  ,    dont    il  XrOXtXnUtoitnt  pas  en 

I^oûi .  par  le  paffé  ,  dans  toute  r^"'«  "ombrc.  Le 
f  K»*       r        *'  1  même  Ademar  dit,  \  tiquer  Nenri  ,  que 

'écendac  de  1  Empire  Gieç*   1  w  Qn'onon  fut  \  de  ce  déetnàà» , 
'      *  *  |»avrr/£,  par  uni  va  le  rencontrer  à 

I  I  i>  fonge  ,  d€  faire  t  Vérone.  Alais^  vie 

\yy  lever  tê  Corps  de  \timc  de  Ift  perti- 
Lb  10  d'Avril,  Landenu/fA-»yCh^j:]cn^:ip^cu.\die  dcs  rrlnces, 
.       j    /n^^„  J  ^/V  ^/r«flr,„l  I  Des  CAarttfj  nous  I  il  eiï  abandonc  de 
^rmce  de  CapOUe^  elt  allalUne  l  f^nj  y^ip  ^  I  ja  pius«rande  par- 

«ar  les  Princes  de  Û  Maifon  ,  |  Aix-Ia-Chapelle  le  1  tie  de  Css  troupes  ; 
^     •  -2        ....  I  •  y  ^iJnt/rC^ty  I  I  '  de  Mai  %  à  Ta-  !  & ,      recirar^t  à 

«onjures contre ImXflaûaf, ion        ^    j^j^j^^^  j  ^^g^et ,  u  laifle  enr 


nu'f  r aconit  ^atnr 
yî  Za  cAtf/r.  Au  conr 
traire  ,  Arétoiu  ^ 

fe  fiant  à  fes  for- 
ces ,  n^aiant  pas 
moius  de  Troupes^ 
&  n'étant  pas 
moins  en  ctat  d'ac- 


frère  lui  fuCCide.  La  Cour  de  1  à  Rome  le  jour  de  j  trer  Henn  dant  )à 
^  JL,m.mm^m  U.trtf,^    T\n^  I      Touffalnts  ;  &  |  Roïaume.  Outre 

Permanic  îmrgt  liugue ,  Duc     ^^^^^^  ^.j^.,.  |  ^„>Araom  n>a- 

Marquis  de  Tofcape&  de  UM^^im  dirent  au« 
Spolète,  de  tirer  une  rigou-jU/^P^^^f ^««^ 
Tcufe  vangeance  de  la  mort  de 


voit  pas  fu  €apti» 
ver  rajfeêion  des 
Princes,  il  svoif 
beaucoup  âê  9iceu 

On  fait  que  pécher 


M  fe  pottrOît 

Landcmlfi  ce  que  ce  ^àKcy^'^^'r"^;' -^^^^^^^^ 

^zécute.  '  I  même  année  (  i  ooo)  ]  un  métier^  qui  v^tft 

Le  Doge  Pierre  Orjeoh  U  owo»  jj'  /«' . 

,,,.,**..,,    J   ^     i      J     ^1  corne  Léon  d'Ol- 

rétablit  la  Ville  de  Grado ,  dont      u  rapporte ,  un 
tous  les  Bàthncns  tomboient  ^o'-r* 


-,  r  •        ^"^^  \  tion     au  Mont- 

fcn  ruine..  Il  en  re tait  entière- 1  ^^^^^^  .i,^ 


pas  Ignoré  des 
Grands  i  &  l'Its- 
lie  ne  manquoit 
pas  alors  de  fttUp 
qui  croioient  po»- 
vçir  tourner  à  leur 


incnt  les  murailles;  bâtit  un        «//^ù  il 

-     -    '  °'   — '--''ment  des  RonAl- 

lemans.  Enfin  Le 
Roi  Henri  >  fans 
avoir  éprouve  de 
réfiflanct ,  fut  r«f  n 
dans  Véronty  avec 
de  grandi  applaw 


Valais  pour  les  Doges ,  près  de  I  fj";;;;;/  « 
la  Tour  occidentale  5  &  rait  ne  fut  pas  cettç 
^onftruire  fous  terre  des  Criptes  '5-^,'^;^,': 

feCrCteS  ,    pour  y  dcpoler  les    ion  ,  oue  ce  Prince 

Çorps  Saints  de  la  Cathédra-  j , 

Je.   Cette  précaution  annonce  I  dans  u  Monajière  \  là  ,  que  fe  pré/en- 

que  la  pieufe  fantaifie  de  dé- 1 
Tober  des  Reliques,  dont  )  ai 
parlé  dans  le  Volume  précè- 
dent, duroit  encore.  Depuis 
pluficurs  années ,  Jeariy  Evcquc 
de  Belluno ,  ne  cedoit  pas  d'u- 
lurpcr,  ou  des  Biens,  ou  dcsl»»/*"'  par  hint^ 

proits  fur  les  Vénitiens ,  mal-  h;  ÎJ^V.nrr  ui 
|ték$4ç^eprç<fiéiçétçes4^  i$  (^•rps 


aits 

appartienent  a  i*an 
née  fuivamtt» 

Léon  d»Oftte 
raconte  {  fous 
l'an  1000  >  die  en- 
core Muratori  , 
T.  VI,p.t.li£tt*- 
1»  Octon  ,  en  paf- 


tirent  devant  lui 
le  Marquis  Thé- 
dald.  U  Marquis 
Bonifiice  »  &  fti 
autres  Parti/ans , 

?ui  tout  avaient 
evi  U  mafque. 
Ce  fut  ai¥*e  U 
même  joie  ,  qu'il 
fut  reçu  dans  Bref' 
cia  par  les  Citoi- 
iens  &  par  l^Evé- 
quej^  que  Diçiuaf 
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DS  L^HXSTOIHE  dUtALIIJ 


EMPEREURS 

Crées;  PRINCES, 
vues  ,  MAR- 
QUIS, COMTES^ 
€r€m  Souverains 
en  Icalie. 

fois  è  cet  Hiflo- 

rien  une  autorité 
fiipcreurc  à  celle 
4\in  Hiftorien  an- 
cien &  voilîn  des 
tcms  ,  donc  i!  peuc 
itre  qneftion.  Si 
ccc  Ancien  eft  le 
feul  ,  qui  di/e  le 
contraire  de  Sigo- 
nius  ;  û  ce  qu'il 
dir  jcte  dans  î'em- 
bar.is  •  ou  paxce- 

Îu'il  eftftbroraeau 
bnd  5  ou  parce- 
qu^il  s'accorde  mal 
ai«c  d'antret  iiiics, 
ou  d'autres  chofes 
«lu'oQ  ne  peuc  pas 
révoquer  en  doute  j 
^  û  ce  que  SigO' 
nius  dit  met  hors 
d'embaras  ,  en 
i^ccordant  ,  (bit 
avec  la  fuite  des 
faits  ,  foit  avec  d'- 
antres chofet  cer» 
faines  ,  foit  enHn 
avec  le  Bon-Sens  ; 
telancera-t^n  à 
préférer  l'autorité 
de  SigoHîus  à  cel- 
le de  cet  Ancien } 
Il  œerefteà  di- 
re pourquoi  je  ra- 
conte )  fous  Tan- 
née 1014  ,  l'évé- 
nement )  donc  il 
s'agit.  Trifiano 
Cmîeo  n^a  pas  cru 
qu'il  fut  antérieur 
à  1014.)  ni  pofté- 
riear  à  loip  ;  A: 
Slgonius  l'a  mis  en 
joî  f .  Je  ferai  d'- 
accord avec  eux 
ëo  même  tema. 

Avrinc  tout,  con- 
venons Qu^UghcUi 
pourotc  bien  n'a» 
voir  pas  eu  tort , 
en  di/anc  qu'^/ric, 
intrus  en  1008  > 
fut  clu  légitime- 
ment en  1  oop. 
Bêttri  i  étant  a- 
lèia  fa  AUcQUi* 


PAPES, 

nous  l'avons  ar- 
raché de  notre 
Cluimbre  &  de  nos 
Conléils,  auxquels 
^1  ccoit  néceâaire  ; 
&  nous  l'avons  do- 
né  pour  Père  & 
pour  Supêrienr 
auxiiits  Frères. 

Franc  Scélérat  , 
Jean  Javoit  jouer 
parfaitement  le  rd- 
le  d'Ifîpocrite. 

Le  Chronogra- 
phe  Saxon  conti- 
nue :  Apres  la  more 
d'Ottor  II  ,  Jean  ^ 
Jonc  parle  >  rit 
valoir,  fous  le  rè- 
gne à^Otton  III  , 
d'autant  plus  fure- 
menc  fa  hnelfe  na- 
turelle «  que  l'en- 
fance de  ce  Prin- 
ce &  Tinattcntion 
des  Grands  lai  laif- 
foienc  le  champ 
plus  libre.  Dans  ce 
tems ,  l'Evcque  de 
Plaifauce  ccanc 
mort  9  on  lui  choi- 
fit  pour  fuccelTeur 
un  home  de  bien. 
Jean  le  fit  rejdter 
indécemment.  En- 
fuite  y  non  come 
Paftenr,  mais  co- 
rne Mercénaire  ,  il 
fe  chargea,  non  de 
gouverner  9  mais 
de  ravager  cette  E- 
glifê.  Apres  l'avoir 
pofsédée  quelques 
années;  eniné  do 
poifon  d'une  ava- 
rice diabolique  >  il 
s'éleva  A  iort  au 
dcîTus  de  lui  -  mê- 
me }  oue  >  devenu 
véritable  membre 
de  VAnttchrifi  ,  il 
fouilla  pluftot  par 
une  efpcce  d'adul- 
téré ,  quMl  ne  pof- 
scda  d'une  maniè- 
re refpc(5lueufe  (  & 
chafie  )  la  Ohaire 

de  S.  Pierre» 

Maratori  dit  , 
fùus  l^tmtét  <;s9» 
T.  Kj  f.  411 


PRINCES 
fmtmfwrébum 


en  01^  -)  &  meurt 
en  1000. 

Il  chaffa  de  la 
Cour  les  Parafices, 
les  Bonfbns  «  4t  les 
Placeurs.  Il  entre- 
tinc  les  Alliances 
avec  les  Etran- 
gers j  êc,  pour  fai- 
re rcgner  l'union 
entre  fës  fnjets  , 
il  punit  de  mort 
tout  auteur  d^tne 
quercle  ou  d'un 
procès  injulle. 

La  première  fois 
qu'il  rendit  la  juf- 
tice  lol-méme)  ne 
voïant  comparoî- 
tre  ancui  de  ceux 
contre  qai  l'on 
portoic  des  plain- 
tes )  il  comprit 
que  9  protégés  par 
la  Haute  Noblef- 
fo ,  lis  étoienc  for- 
t)s  du  Roiaume  , 
ou  fe  tenoient  ca- 
cliés  dans  des 
Châteaux,  il  dif- 
ftmala  (bn  mécon- 
tentement. Une 
année  entière  f^ic 
emploièe  à  prendre 
des  mefures  cer- 
taines avçç  quel- 
ques Amis  Airs*  II 
convoque  enfuite 
un  Parlement,  au- 
quel les  Seigneurs 
n'ont  pas  plnftôt 
pris  place,  que  des 
Troqpes  ,  cachées 
dans  le  voifinage , 
entrent  dans  l'Af- 
feniblée  ;  &  lè  ÛU- 
fiffenr  des  Grands, 
auxquels  le  Roi 
déclare  qu'il  ne  les 
relAchera  peint , 
que  les  Coupables, 
qui  n'avoient  pas 
comparu  l'année 
précédente  à  fon 
Tribunal  ,  n'aient 
fubi  le  chacimenc 
ordoné  par  les 
Loix.  Les  Grands  , 
gardés  à  vue  «  font 
obligés  de  livrer 


s  A  VANê 
&  Bhifittu 

du  2  d'Avril  977  > 
par  lequel  ce  Prin- 
ce <c  rétablie  l'Ab- 
>ibé  Pierre  dans 
9>le  Monaftèrede 
i>  Ôobbio  &  dans 
)>  tous  les  Biens 
«t  de  5.  Colomb  tn  g 
i>  &  le  crée  Com- 
ï>  ce  de  Bobbio  i>» 
Parmi  les  Té- 
moins 9  dent  lea 
Signacures  font  au 
bas  de  ce  Diplà* 
m#,  elt  Jean  ,  B» 
vcque  de  riaifan- 
ce.  Surquoi  le  C^m» 
pi  penfe  avec  rai» 
fon  ,  (C  Q.ue ,  5x- 
Vgulf  écant  fort 
9»  vieux  ,  s*êtoit 
))  fait  doner  poqr 
))Coadjuteur  9 
itJean  ,  qui  fut  ef- 
î»  fe(flivemenc  ion 
9>  fuccefleur  en 

Murât  or  i  ,  qui 
parle  plufieurs  fois 
de  Sigulf  dans  1^ 
T.  V  de  Ibs  Anm 
nal.  en  annonçe 
«linA  la  mort,  fous 
Itrnnée  9S8  ,  p. 

quefio  anno  a  mi- 

fliorifita  Sfgunldo 
^efeovo  di  Pia- 
cenza  ,  Il  faut  :  Si- 
golfo.  Voiia  co^ 
ment  cet  Ecrhrain 
jète  aJfés  fbuvenc 
dans  Tembaras  9 
en  parlant  d'une 
même  Perfone  fotie 
difiTérens  noms. 

Anreftece/rM» 
Coadjuteur  p^-ii» 
Succeifeur  de 
e«//,  cû/eanFU' 
lagathe  ,  Moire 
Calabrois  ,  Abbé 
de  Nonantola,  lc« 
quel  fut  enfuite 
l'Antipape  J*M 
XVL 

V.  Ibn  Art»  wam 

PapeSm 

AHJ^iM-lÇw 


om 
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rACASCE  DE  VEMPÎME. 
QTTON  III ,  futur  EmftfOtrs 
défigêi  M  Italie. 

ton  III ^  auquel  ils  avoicnt  cii 
recours.  Afin  de  couper  cours 
à  tant  d'ufurpations,  le  même 
Doge  interdit  à  fon  Peuple 
tout  commerce  avec  la  Mar- 
che Trévifmc.  Ceux  de  1kl- 
luno,  fc  voiant  par  la  privés 
du  Sel  &  des  autres  Marchan- 
djfcs  6c  Denrées,  qui  ne  leur 
vcnoicnt  que  par  Vcnifc ,  for- 
cent leur  £véqae  à  demander 
la  paix  :  mais  il  ne  l'obtint , 
que  par  reocremire  à'Ouon^ 
lorfqae  ,  cinq  ans  après j  ce 
l^rincc  rât  en 


Le  Marquis  Othert  II,  l'un 
des  Afcendans  de  la  Maifon 
d'Ejfe ,  &  fils  de  ce  Marquis 
Othert  /,  que  Ton  a  vu  ci-dc- 
vant  Comte  du  Sacré  i  alais^ 
tient  dans  1  Eglifc  de  Lav.:- 
gna,  le  1 5  de  Janvier,  un  Vlaid^ 
6c  rend  un  Jugement  en  faveur 
du  Monaftcre  de  S.  FruBueux 
près  de  Gène.  On  en  peut  con- 
clure que  ce  Marquis  étoit 
Gouverneur  de  la  Marche  de 
Gène  (ij. 

Après  un  fiéee  de  crois  mois , 
les  Sarafins  enlèvent  aui  Grecs 
la  Ville  de  Matera. 

99  S- 

Crtscentius  ,  toujours 
puifïant  dans  Rome  &  tou- 
jours fadieux,  tcnoit  J^<w 

ri)  Voï,  Plf^ff,  fur  H  KêhUf.  p. 


EMPEREURS 

d'Occidenr. 


1 


ROIS 

d'Icaiie. 


Avhumiut  au  Trône  ,  Mort,  Origimëf 
Ftmmesy  Lnfamu 


it  it  PApétrt  S. 

i>  Bnrthelmi ,  pour 
i>  mètre  dans 
lyelifêds  S.  Ad..!- 

tcrr  5  t^u'il  fal- 
î)  foit  bâtir  dans 
î>  l'IU  du  Tîhrt  k 
tyRoTne,&  qu^ll  ie- 
"it/iroU  extrimc- 
%fmunt  d^emithir 
^9  de  falntes  Reli- 
■>ï  ques  :  Que  les 
)>  adroits  Beneven- 
»)  taim  y  rPofiir.t 
yyrefuferih  L'*En:pe- 

reur  ce  qu*ii  de- 
»  ntaadûit  en  Mat- 

tre  ,  au  lieu  du 
«  Corps  de  VApà- 
ntrt,  bel  montré- 
îï  rent  &  lui  do- 
it aèrent  celui  de 
n  S,  paalio  •  Evi- 
1)  que  de  Noîti  ^ 
1)  que  PEmpereur 
^ys'en  alla  content: 
1»  mais  trompé  i». 
Voilà  fur  quoi  le 
Cardinal  Orfmo , 
depuis  Pape  Be- 
no*ic  Xia,  à  de 
nos  jours  foûtenu 
fi,  vigoureufement, 
contre  les  préten- 
tions des  Romains, 
la  pojfeïïioa  de 
ceux  de  Bènevent; 
les  uns  &  Us  «u- 
tres  fe  difant  éga- 
lement poffejjeurs 
du  Corps  de  cet 
Apôtre,  Au  fond 
Pautoriti  dt  Léon 
d'Oftic  doit  rem- 
porter fur  telle  des 
Seriiraius  du  fièele 
f  tivant.  Léon  d'- 
Ollie  dit  après  , 
uQuc  la  dccouver- 
»  t€  de  la  trom- 
yy  perie  mit  VEm- 
yy  pereur  dans  une 
^>  gronde  eoière 
1»  contre  les  Bine- 
-ty  veateitts^Sr  que^ 
npour  ettte  rai- 
•i)  fon  î>,   il  vint 

d^m  la  roiie  uoc 


appelle  A  ci  a  I  béron  j 
tien  jti'Uahelli 
.lous  donc  ttn*^Laa> 
dulf  peur  Etriquo 
alors  de  cette  l  il" 
le.  Là  ,  dit  Adel> 
boJd  ,  Frédéric  y 
Archevêque  de  Ra- 
veone  )  avec  le» 
fient  &  iès  voifins  , 
ie  vint  r  ^-^uver;  6C 
rendit  à  ion  Sei- 
gneur 5  atîcnda 
depuis  lonetena*  ^ 
ùs  uîrii-.s  ,  qu'une 
Dominacioii  adul- 


encore  fouillées. 


térinen'avoic  point 
Paroles  ^^^^^^ 


fient  que 

Archevêque  de  Ra^» 
renne  €t  Us  FeU" 
plet  de  l*ExmreUt 

n'avoient  pas  vou' 
lu  reconrtoitre  Ar- 
doin  pour  Roi;  & 
que  P Archevêque  » 
regardant  Henri 
corne  fon  Souvc 
rain  ,  lui  prêta  fer- 
ment   de  fidélité, 
Oefi  auÛi  ce  qui 
prouve  de  ptm  em 
plus  que  y  dans  ce 
teou'là  ,  l'Exar^ 
ehat  de  Rmvenne 
faifoit  partie  du 
Roiaume  d'Italie, 
&  que  les  Papes 
n*en  êtoient  en  au- 
cune manière  Sei- 
gneurs temporels,.. 
De  Brefcia  ,  Henri 
fe  rendit  à  Der ga- 
nte ,  oà  l* Archevê- 
que de  MHen  ,  Ar* 
nuif  11 ,   vint  lui 
jurer  fidélisé.  Ce 
Prince  y  étant  en- 
fin arrivé  à  Pavie, 
y  fut  élu  Roi  d'I- 
talie  par  la  plus 
grande  partie  de$ 
Princes,  5"  fut  cou- 
roné  dans  i'EgiiJe 
de  S.  Michel.  LA 
première  des  deux 

récites  Chcoiùqa» 
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EMPEREURS 

Grecs '.PRINCES, 
DUCS,  MAK- 

dUlS,  COMTES, 
Oe,  Souverains 
en  Icalie. 


gne     ArtUin  te- 

noie  le  hnnc  bour 
en  Lotuàardic.  I! 
fe^  peut  que  PB- 
vêqiie  d'Aîli  foit 
mort  en  joos  ; 
ifn'Ardoîn  ,  abu- 
fnnc  de  Ton  pou- 
toit,  aie  force  les 
Alligians  à  rece- 
voir Ton  Oncle 
pour  Ev(X|ue  ;  & 
qut"  ,  Taiince  fui- 
vance  ,  pendant 
<\\i'Ardoin  croie  é- 
loigné  de  ce  can- 
ton-là pour  quel- 
que Expédition  , 
i 'Archevêque  Ar- 
nutf  ait  prit  Ton 
V  tenis  pour  niliéger 
'  dans  Afti  TEvêque 
&  le  Mar- 
quis Miafni/red. 
Le  refte  fuit  de 
Jui-mêîTie  ;  &  l»é- 
Jc^ion  légitime  ^ 
qui  5  feloa  Ughel- 
li  )  fuivie  l'incru* 
ûon  é^AMe  «  n'eft 
pas  autre  chofe  , 
que  fa  confécra- 
,  reçue  do  Pa- 

Î>c  ,  coiiKrmée  par 
'Archevêque  Ar- 
nulf  de  la  manière 
que  J'Hiftorien^ 
nulf  le  rapporte. 
Le  Diplôme  de 
Cuiehenon  ^  tout 
défeélueux  qu'il 
cft  )  gagne  à  cet- 
te con^eéhirv.  Al- 
rie  pouvoit  fort 
bien  y  en  1024  , 
fouir  paiflblement 
de  VErèchè  d'Af- 
ci. 

Pour  ne  m'c- 
carrtT  cependant, 
dc>  Caleo  ,  ni 
«W  Sigonius  ,  je 
lU^cn  tiens  à  d'au- 
trei  pcflibilités.  Je 
commence  l'évc- 
nemeareii  10149 
Itjcicceffnineca 


PAPES. 
Cette  année .)  Si- 

guaU  {  il  faut  Si' 
gulf  I  5  Evcque  de 
Plaifance  ,  alla 
jouir  d*ane  meil- 
leure vie-  Le  Crée 
rulé  (  Jean  Phila- 
gathe  I  ,  par  la  pro- 
te(5lion  de  I*Impé- 
r.itricj  {  Théopha- 
nie  )  ,  ftit  pourvu 
de  cetre  E^life  ; 
bien  que  ,  luivant 
le  Chrûnographe 
Saxon  ,  on  eut 
lu  pour  Evcque  un 
home  ,  qui  méri- 
toit  de  l'être  ,  & 
que  Jean  Ht  cbaf- 
fer.  Muratori,  qui 
cite  ên  msrge  I'* 
Hiftoire  Eccîcfiaf- . 
tique  de  Piaifance  { 
d»  Campi  ,  devait  | 
avoir  fait  attention  < 
qtu  cet  Auteur  fait  ' 
voir,  par  une  Cnar- 
te  autentique  y  que 
Jean  était  Evêque 
&  Coadjuteurdc  Si- 
z,\x\f  tn  Avril     -j  \ 
&  que  par  confé- 
quent  le  Chrono- 
graphe  Saxon  itoit 
mal  informé  de  la 
manière  dont  Jean 
Milagatiie  d#tiiit 
Evéque  dê  Piêi' 
fance» 

Muratori  cpnri- 
nue  :  Son  ambi- 
tion ne  fut  pas  en- 
core f.itiihiic:?  5 
corne  5  d.^ns  ce  fic- 
clc  ,  il  êcoit  à  la 
mode  de  faire  de 
nouveaux  Arche- 
vêques ,  il  obtint 
du  raoe  Jean 
que,Plaifimce  Ibnf^ 
rraice  à  la  Jurif- 
didion  du  Métro- 
politain de  Raven- 
ne  9  fîit^  érigée  en 
Archevcchë.  C^uel-  * 
ques  -  uns  ont  été 
furpris  de  trouver 
ce  Jean  avec  le  ti- 
tre cL'*Archevcque  I 
de  Plaifanee  ;  ce  ! 

qa^ilioocttaic^d*i-i 


PRINCES 

conternporaini, 

qu'ilf  redroient 
dans  leurs  Châ- 
teaux. On  en  a- 
mène  àPerth  y 00, 
dont  plufieurs  ê- 
toient  des  plus 
grandes  Maifons  ; 
6i  tous  font  pen- 
dus. Kenneth  fait 
enfuice  des  préfens 
ans  Seigneurs*  & 
les  renvoie  chès 
eux. 

^  La  tranouilllté  9 
rétablie  dans  le 

Roïaume  ,  ne  fut 
troublée  que  par 
quelques  révoltes» 
qui  furent  auflîtôt 
appaifées  par  la 
fermeté  de  iCsn- 
neth  ,  &  par  la 
lévèrt-  punition  des 
Coupables. 

Les  Danois  vin- 
rent de  l'on  tems 
en  Ecoffe  :  mais 
ils  en  furent  prom* 
temcnt  chalîcs. 

Il  a  voit  fait  dé- 
figncr  fon  fuccef- 
(eur  Macolm  ,  fils 
de  Duff  :  mais  ,  ce 
Prince  étant  mort, 
il  elfata  dj  rendre 
la  Courone  héré- 
ditaire en  droite 
ligne.  Il  lit  ordo- 
ner  dans  un  Par- 
lement 9  <(  Que 
>}  déformais  le  Fils, 

ou  le  Petitfils  du 
»  Roi  more  lui  fuc- 
))  ccderoic  de  plein 
»  droit  ,  quelque 
ij  âge  qu'il  pût  a- 
»  voir  :  (Ju'on  pré- 
î)  ^lieioit  le  Petit- 
9)iils  du  Roi  par 
ufon  Flts^  an  Pe- 
«  titfils  ne  d'une 

Fille;  6c  le  Ne- 
i>  veu  né  d'un  Frc- 
»  re  9  à  celui  né 
M  d'une  Sœur  ; 
9f  Qiie  durant  le 
»  bas  âge  du  Roi  , 

le  foin  de  l'Ecac 

feroit  remis  à 
97  quelqu*un  dâ 
tiQrandf  s  maia 


SA  V  Ans 

&  Illuf}rei. 

V  AN  O  NI  ME 
DESALEJlNEf 

Hiftorien  Lom* 
bard ,  meurt  ve» 

Quelques  Vetl 
de  cet  Auteur  fem- 
blent  prouver  qu'il 
s'appelloit  Ardi^ 

rie  :  mais  ,  come 
les  Manufcrits  de 
fk  Chronique  9  OU 
n'ont  point  de 
Nom  ,  ou  portent 
celui  d*£rkempert^ 
l'ufage  s'eft  établi 
de  rappi'ller  1'^- 
nonime  deSalerne» 
Il  êtoic  eftAi- 
vemenc  de  cette 
Ville  9  Lombard 
d'orif  tne  9  d*u-«- 
ne  naitfance  illuf- 
tre.  Le  Pellegrino 
Ta  cru  Moine.  On 
voit ,  par  fon  Ou- 
vrage ,  qu'il  êtoit 
Ecclefiailique. 

Ce  fiit  à  l'envi  . 

drErkempert  ,  qu'il 
entreprit  d'écrire 
VmjlohtdesPrin* 
ces  Lombards.  Il 
conuneiice  â  U 
même  Epoque  >  flt 
finit  en  9S0.  Co- 
rne PHiJloire  d'£r- 
kempert  eft  fore 
abrégée  9  il  voulue 
doner  quelque  cho- 
fe  de  plus  .impie. 
Anffi  dans  quel- 
ques  Manufcrits 
fon  Ouvrage  por- 
te-c41  le  Btre  d*« 
Hijloire  plus  iten* 
due  desXombardtm 
Le  Pellegrino 
n'en  avoit  f.\it  im- 
primer ,  dars  foii 
Hifioire  des  Prin-* 
«êt  Lamkûrdi  » 
que  des  morceaux 
choiiis  9  lailfanc 
aux  Savans  de  Sa«> 
lerne  le  foin  de 
publier  l'Ouvrage 
entier.  Mmmtorï^ 
dam  te  Ibcood* 
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J^yBVEMEKS  fous  U  Règne 
4'OTTOn  IIU 

dans  une  efpècie  de  dépendan- 
ce y  9c  s'etnp^roic  de  toute  Tan- 
torité.  Jean ,  de  concert  avec 
la  plus  faine  panie  des  Ro- 
mains &  les  Lombards ,  invite 
Otton  à  venir  incçfTammçat  en 
Jtalic. 

Un  Plaid ,  tenu  cette  année 
à  Valva  dans  le  Duché  de 
Spolctc ,  ou  plullôt  dans  la 
Marche  de  Camerino ,  par  le 
Comte  A[T^on ,  par  le  Comte 
Odcrife  &  par  TEvcque  ift/- 
mcpert ,  CommilTaires  du  Duc 
&  Marquis  Hugue ,  nous  ap- 
prend que  Thrajimond  III 
n  ccoit  plus  Duc  &  Marquis  de 
Camerino  ,  &  qiïHugue  pofsè- 
doit  alors  le  Duchc-Marcmifar 
(de  Spoiètc  en  enciçr, 

Ottov  m  arrive  en  Ita 
Jie  au  printcms.  Il  paffe  à  Pa- 
vîe  les  fêtes  de  Pâque  -,  & , 
négligeant  d'aller  à  Milan  re- 
cevoir la  Courone  du  Roïaa- 
med'lôlie,  parcequapparcm 
ment  il  croioit  que  fon  Cou- 
ironement  d'Aix-la-Chapelle 
devoit  fuffire,  il  fe  rend  à 
Ra  venne  »  &  de-là  fous  les  murs 
de  Rome ,  avec  fon  Armée , 
pour  appuïcr  la  deinande , 
qu'il  faifoit  aux  Romains,  de 
mètre  fon  coufin  Brunon  fixr 
la  Chaire  de  S.  Pierre  y  reftéc 
vacante  pendant  fa  marche  de 
Pavic  à  Ravcnne  ,  par  la 
moïc  de  Jean  XV,  Brunon, 
4çvcQU  Pape,  fous  le  nom  de 
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ROIS 
d'Italie. 


Avèmtment  mu  Trén*  »  Mort ,  Mgiuei 

Femmes  ,  Enfan'. 


féconde  fois  à  Bè- 
uevent,  &  rallîé- 
gea  de  tous  les 
côtés.  Mais  ,  n^a- 
iani  tien  pu  faire 
contre  cene  Ville, 
il  reprit  le  chemin 
de  Rome  ;  &  ,  co- 
rne il  fe  difpofoic 
à  iretoarner  dans 
fesEcat»  (d'Alle- 
magne) >  ii  mou» 
rur.  La  mort  d'Ot- 
ton  III  arriva  dans 
le  mois   de  Jan- 
vier   âê  Vimnie 
fuivante  ;    ee  qui 
dont  lieu  de  croire 
que    tp  fiége  de 
Bèncvent   fe  fit , 
cette  anniê  {1 00  l)f 
En  effet ^Romoald 
de  Salerne  dit  que 
l'AnMJ,  In4iaioa 
IV   (  il  veut  4irê 
XIV  )  ,  Otton  7/2 
alîîé^ea  Bcneventj 
que  l'aiant  prei- 
ft  virement  ,  il 
l'emporta  d'affaut. 
//  n'efi  cependant 
pas   fwt  certain 
qu'il    ait  affiégé 
cette   Ville  ,  6r 
beaucoup  moitu 
encore  qu'il  l'ait 
prife.  Et ,  quand 
mime  çe  fiége  fe- 
roit  un  fait  eonf- 
tant ,  il  ferait  dif- 
ficile   dUn  fixer 
V année  ,  &  de  dire 
s^il  efl  de  la  pré- 
fenu  (  looi  J  ,  ou 
de  U  pritèdente. 
Mais  je  crois  qu'il 
faut  placer  au  com- 
mencement de  eette 
onnie  (  looi  )  le 
fiége    de  Tivoli, 
le  Prêtre  Tang- 
mar  y  Ecrivain 
contemporain  de  la 
ViedeS.Berward, 
Evéque  d'Hildef- 
heim,  dit,  a  Q^ue 
1»  ce  faint  Prélat  f 
))  kt*QCcafiQnà^M 


des  Rois  dUcalie» 
que  j'ai  fait  impri" 
mer  ,  dit  :  Le  jour 
de  Dimanche  9  qui 
fut  le  îonr...  da 
mois  de  Mai  ,  dans 
la  Bafilique  de  S. 
Michel  y  appeUé  Z< 
Majeur  ,  Henri  fuç 
élu ,  &  le  fécond 
jour  •   qui  fut  le 
joardeLttndi^I* 
jour  du  mois  de 
M^,  il  fuc  cou- 
roné.  Vautra  Pe- 
tite Chronique  vor" 
te  :  Le  Roi  Henri 
vint  enftiite.  Il  feç 
conroné  Roi  à  Pa- 
vie  ,  le  troificmÇ 
jour  avant  la  fête 
de  S.  Sire  ,  laquel- 
le <^toic  dans  le 
mois  de  Mai.  La 
ftte  de  U  TrsHfm 
lation  de  S.  Sire 
fe  céUbroit  alors 
à  Pëvie  U  ij  da 
Mai.  Trois  jours 
auparavant  » 
à  dire  le    14  «» 
même  mois  de  M  ai  y 
lequel  étoit ,  cette 
année  (  1004.)  uu 
Dimanche  ,  fe  fil 
rclefîion  <i'Henri, 
Son  Couronement 
fe  fit  le  lendemain^ 
\^  du  même  mms. 
Je  crois  donc  4ttC 
(dant  lapretntcre 

de  ces  Chroniques  } 
au  lieu  du  jour  de 
Lundi,  XII*  jont 
du  mois  de  Mai» 
Von  doit  lire  XV«. 

Je  rapporte ,  foui 
Pannée  1004  ,  le 
funefte  accident 
par  lequel  la  fcte 
de  Cottronetreuc 
d^Henri  fut  tr* 
blce  ;  &  les  fuite* 
funeftes  ,  qu^ttU 
cet  accident. 

H  ligue  de  Floi* 
vieni  dit  *  <t  QjuS 
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fi  t  revint  en  Italie 

dans  Paucoiîine  de 
loii   ,  Ardoin  | 
bots  d'ccac  de  r6- 
fifter  à  là  puifl^n- 
te  Armée  de  ce 
Prince  ,  fie  des 
propqfitsotia  $  qui 
ne    furent  point 
acceptées.  C'tH  ce 
qui  le  mic  dans  la 
ncceflîtè  d''àller 
s^enfermer  dans 
nne   Place  force 
de  Ces  Etats  parti- 
culiers   en  Pié" 
nimic.  Il  y  relia 
juiqtPà  ce  quVn 
JOI4  Henri  I  euï 
repatfé  les  Monrs 
pour  retourner  en 
Allemagne.  11  for- 
tic  alors  de  fa  For- 
cereffe  ;  raflembla 
iès  croupes  ;  fc 
remit  en  Campa- 
gne \  vit 
bientôt  maître  de 
beaucoup  de  Pla- 
ces ,  qui  s'ctoienc 
rendues  à  l'Empe- 
reur. Mais  il  fuc 
aiTcté    dans  Tes 
pro.çrcs  par  nne 
maladie  ,  qui  lui 
ini  prendre  le  par- 
ti de  rèooncer  au 
Trône  ,  de  quiter 
i«f  Etacs  partie  u- 
llrrt ,    de  fe  fai- 
re Moine  à  Fruta- 
re  y  pour  y  n:ourir 
en  loi  f .  Le  fait , 
donc  il    s'agit  , 
trouve  alfement 
place  dans  le  cours 
de  ces  évenemens. 
A  l'arrivée  âî^Hen- 
ri  /  en  10  fj,  lorf- 
«u*aprèt  des  con- 
ditions   de  paix 
vainement  propo- 
ftet  ,  Ardoin  (b 
retira  dans  une 
riace  forte  ;  l'E- 
yéqfic  d'Aài  9  qui 


erreur  :  mais  c'eft 
une  vérité  >  qui  ne 
pe«c  paa  être  ré- 
voquée en  doute. 
Le  Campi  rappor- 
te on  Bchange  fait 
par  ce  Prélat  ù  Pa- 
vie  avec  le  Maître 
de  la  Monoie  de 
cette  Ville  ,  dans 
lequel  il  eft  appel 
lé  )  le  Seigneur 
Jean  ,  Archevêque 
dt  la.  fainte  Eg!i- 
fe  de  PI  ai  fonce  , 
&  Abbé  du  Mo- 
nafière  de  5.  Sil 
yeiiït  y  fitui  à  No- 
nantola.  L'AS*  fut 
écrit  ,  Van  neuf\ 
cens  nonante-neuf 
de  l*Ineamati9n  de 
Notre  Seigneur  Jé 
fus-Chrift^  U  trai 
filme  jour  de  Jén- 
vier  ,  IndiHion  fe 
conde.  En  voiant 
qu'il    n'ell  point 
xait   ici  mention 
des  années  du  Roi 
Otton  I IJ  y  non 
phtt  que  dans  un 
AHeà'Hildebrandy 
Evéque  de  Mode 
ne  ,  cité  fous  1' 
année  précédente 
(  5?S8  )  ,  ni  dans 
un  autre  rapporté 
par  Càme  de  la 
Rena  (  fuite  des 
Ducs   de  Tofca- 
me)  ,  ni  dans  d'- 
autres  de  la  Chro- 
nique de  Voltur- 
ne  ijc  ne  ûis  que 
pen(er  de  ce  qu'- 
Otton   III  étant 
Roi  dntalie  ,  Ton 
nom  ne  Ce  trouve 
cependant   pas  , 
iiiivant  la  coutu- 
me 9  dans  les  Ac- 
tes publics.  Peut- 
érre  eft>ce  parce- 
quMI  n'éeoit  pas 
encore  couroné  ? 
Je  laiflc  à  d'au- 
tres   décider  ce 
point  ;    puifque  , 
par  d'autres  Ades^ 
on  voie  qu'(Prro« 


PRINCES 
contemporains. 
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•i7  que  le  Roi  fe- 
)>roit  Majeur  à 
^>  1 4  ans  ,  &  gou- 
i>  vt'tneroit  alors 
)>  lui-même  )i.  L'r 
intenclorf  de  Ken- 
neth  ttoic  d'alfu- 
rer  le  Trône  à  Ton 
fils  Màcolm  ;  &  le 
Décret  Ht  fiwpço- 
ner  ,  fans  aucun 
fondemeiM;  d'ail- 
leurs 9  qonl  avoir 
hâté  la  mort  du 
Prince  Macol^  , 
fils  dè  Duff, 

Quelque  tems  a- 
prcs  ce  Parlement, 
une  Dame  ,  dont 
Kennefh  avoir  eu 
raifon  de  faire 
mourir  le  lils  par 
la  main  du  Bou- 
reau  ,  le  fit  afraflî- 
ner  j  &  s'êcanc  fau- 
vée  du  Roïkmne  , 
elle  évita  la  puni- 
tion de  Ion  crime. 

CONSTANTIN 

fils  on  frère  de 
Kulen  ,  monte  fur 
le  Troue  en  looo, 
&  meurt  en  looz. 

Auiîîcot  après  la 
more  de  Kenneth 
III  y  Confian^n  Ce 
fit  un  Parti  confi- 
dérable  y  qni  le 
proclama  Roi  ;  ce 
qui  rendit  inutile 
le  Décret  touchant 
la  fucceflton  en 
droite  ligne. 

Macolm ,  fîls  de 
Kenneth  ^  fe  pré- 
tendit véritable* 
ment  Roi  ;  prit 
les  armes  5  lie  la 
guerre  durant  deax 
ans  î  &  Ces  troupes 
eurent  l'avancage 
dans  un  combat , 
où  Co^/tmndn  fuc 
tué. 

fils  ou  petitfils  de 
Duff  «  remplace 


SA  VANS 
&  lUujires. 

■  I 
Part,  du  T.  I  def 
hijîo  riens  d*ItM^ 
lie  ,  a  iilit  réimr 

primer  tout  le  Li- 
vre du  jf*ellefrino, 
Depuis  »  il  a  mif 
dans  la  II*  Par», 
du  T-  II  de  la  mê- 
me Çolledion  ,  ce 
que  le  Pellegrin» 
n'avoit  pas  doné  de 
VAaonime  de  Sa» 
lernê,  Cqmentn'àr 
c-il  pas  penfê  que 
rien  ne  feroie  plus 
incommode  9  que 
d'avoir  à  recou- 
dre les  Fra<»mfnj 
de  cet  Auteur  dif- 
tribués  dans  deux 
Volumes  ?  Il  faloic 
doner  quelque  pare 
cette  Chronique  en^ 
cicre. 
Ardérie  n'écrit 

foètemletnrqtrfr- 
empert.  Il  efl:  a- 
mateur  de  fibles; 
&  fe  plaît  à  rem- 
plir lc)n  Ouvrage 
de  vétilles  Gram- 
maticales ,  qui  ne 
fervent  qa'à  mon- 
trer que ,  pour  fon 
tems  ,  il  cioit  uiv 
home  lollmit. 

VANONIME 

DE  BENET'ENTf 

Hiftorien  Lom- 
bard f  peut  avoir 
vécu  iiuqtie  vctsf 
990. 

C'eli:,  de  même 
qu^Erkempert  &  1'- 
Anonime  de  Set» 
lerne  y  un  Conti- 
nuûteur  de  Pûtsl 
Diacre, 

On  fait  par  lui- 
même  qu'il  ctoit 
de  Ecnevent  :  mais 
rien  d'ailleurs  ne 
le  fait  connoitre. 

On  n'a  de  lui 
qu'un  Fragment  , 
qui  commence  en 
S96  9  &  finit  en 
S9S  ;  &  la  Levu- 
re de  ce  Fragment 
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BrE  N  E  t.l  E  N  s  fvuf  le  Migai 

cl'  0  T  r  0  s  iJï. 

Cngoire  facre  Otcon  &  le 
couronc  Empereur  le  ii  de 
Mai,  jour  de  l'Afcenfion.  Le 
nouvel  Empereur  tient  auflicôc 
un  Plaid  foiemnel ,  pour  con- 
noîtrc  des  excès ,  commis  par 
la  Faclion  contraire  au  feu 
P^.pc  JciinXV^^  8c  condamne 
Crefccntius  à  l'exil  :  mais  Gré- 
goire obtient  qu'il  lui  fafTc 
grâce.  II  revient  cnfuite  en 
Lombardic  ;  Se ,  convaincu  fans 
doiîte  que  les  Italiens  ne  le 
rcgardoicnt  pas  corne  Roi  lé- 
gicin^c,  il  fe  hit  ,  fur  la  fin 
de  l'automne  ,  couroncr  Roi 
d  italte  à  Milao^  &  retoame 
cnfiiice  en  AUemagnc 

Crescektjvs  -  malgré  le 
pardon  qu'il  avoir  obtenu  de 
l'Empereur  à  la  prière  du  Pape, 
recommence  à  troubler  Rome  j 
&  Grégoire  dont  les  hau- 
teurs &:  la  dureté  pouvoient 
fort  bien  avoir  occalioné  ces 
nouveaux  troubles,  voit  fcs 
jours  en  danger ,  & ,  fans  rien 
emporter,  il  s'enfuit  à  Pavic. 
Il  y  ticut  un  Concile ,  dans 
lequel  il  excommunie  Cnfcen- 
iius^  qui  s'en  éconc  (î  peu,  qu'il 
mec  en  prifon  des  Léj^ts  en- 
voies à  Rome  par  Grégoire, 
Il  va  plus  loin.  Vers  la  fin 
d'Avril,  il  place  fur  le  Trône 
Pontifical  Jean  Philugathe  , 
•  Archevêque  de  Plaifancc ,  qui 
rcvenoic  de  ItAmbafTadc  de 
Conftantinopte  ;  mais  il  fc 
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>»  différent  ,  qu*il 
tut  avec  WilH- 
î>  iris  ,  Archevêque 
)>  de  Maience,  vint 
»  è  Rome  le  4  de 
î)  Janvier  de  cette 
1)  année  ;  O  qu'il 
M  expo/a  fes  griefs 
î)  au    très  pieux 
»  Pape  Silveftre  , 
î»  à  l'Empereur  Qc- 
))  ton  ,   duquel  il 
avait  été  le  Fré- 
)7  cepteur  ,  &  au 
)>Ouc  de  Bavière 
»  Henri  ,  qui  fe 
9}  trouvait    à  la 
tf  Cour  de  VEmpe- 
i>  reur  ;  Q^u'on  af- 
i>  fembla  pour  ce 
fu'jet  un  Concile, 
1)  dont  la  Dicifion 
tifut  favorable  à 
y} i'îi^yéque  f  Ct  que 
nle  Cardiusl  Fré- 
V  déric  ,  Saxon  de 
))  naijfance  >  fut 
ti  cttvoié  Ligat  en 
1)  Allemagne  f  pour 
i>j  terminer  cette 
))  affaire  dent  mn 
î>  autre  Concile  î). 
Tangmar  dit  qu'a- 
lors Orcon  avait 
entreprit   le  fiége 
de    Tivoli.  J'en 
reDS  comce  en  Ton 

lien. 

Venons  au  voi- 
lage <\\cotton  m 

lit  à  Ravenne  en 

I CCI.  Il  y  écoic  le 
zo  d'Avril  9  corne 
on  le  voit  par  un 
Diplôme  de  ce  jour 
en  fiveur  liu  Mo- 
naiU-re  de  larof- 
cerla  de  ravie,  ac- 
cordé par  l'Empe- 
reur, à  la  prière 
de  Pierre  9  Evcque 
de  Come  &  Archi- 
chancelier^  &  d'- 
Or ron.  Comte  <lu 
ro-lais  ,  neveu  de 
\  ctc  Kvcc,ue.  Ot- 
\  ton  Jll  gcoit  enco- 

ire  à  Aaveaue  1« 


1»  Pavèfans  à  re- 
9}  bàcir  le  Palaît 
>♦  des  Rois  9>  qui  , 
dans  cette  occa- 
fion  av«^  été  biÎK 
lè.  Mais ,  ccmie 
le  dit  Muratorif 
p.  2  ;  ,  mmms  mo 
pouvons  pas /avoir 
kien  au  net  cornent 
lechofc  fe  pnjffe  , 
pareeque  noms  no 
l'apprenons  que 
des  Hiflorîens  AU 
lemans  ,  qui  feule 
en  font  le  détail  ; 
&  qui  ne  manquent 
pas  de  la  peindre 
fous  le  jour  le  plus 
favoraHa  à  leur 
Nation, 

Lorfqu'aprcs  t» 
voir  quiré  Pavie  ^ 
Henri  tic  fa.  tour- 
née dans  la  Lom- 
bardie  ,  il  vifita. 
Milia.Baronius  l*y 
fait  aJler  en  droi- 
ture de  Pavie.  Il 
s*y  rendit  de  Tof- 
tolongo.  Ce  Car- 
<^inal  dit  qu'H  y  fut 
coi^uit  par  le  dé- 
fi r  d'aller  prier  av 
tombeau  de  S.  Ani' 
troifej&Ldtlk^Pu- 
ricelli  prend  occa- 
fion  de  croire  que 
ce  Prince   s'v  tit 
alors    courcaer  9 
maii)  quelques  li- 
gnes après  5  il  le 
range  à  Tavis  de 
Sigonius  ,  qui  dit 
quecefucen  101 
Four  convaincre 
PurieelU  de  la  vé* 
ricé  de  ce  Couro- 
nement ,  il  lui  luf- 
lic  qu'il  ibit  atte/lé 
par  Galvano  Fiem» 
ma  5  qui  5  dans  le 
Chap.  1  j  8  de  foo 
Bouquet  de  Fleur  s» 
dit  S* Henri  ,  qu'il 
vint  en  It.ilie;  & 
qu*«ûiAe  fait  fem 
\  4atrie  datu  U  Vil' 
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EMPEREURS 
Crées  î  PRINCES, 
DUCS  y  MAR' 
ftyiS,  COMTES, 
Sôttveratns 
en^  Italie. 

le  fiiToriroir>  crai- 
SEiadfcla  coict-f  d'- 
Xtnri  ,  «'enfuie  • 
€C  «'alla  cacher  : 
nais  je  refufè  de 
croire  que  ce  fut 
à  Milan  ,  quoi  que 
l'Killorien  Arnulf 
en  puirte  dire.  Eli- 


1»B  VHtSTOIRB  P'iTAtlE, 


FAF  ES. 


^i/cofiimaudoic  a 
tn  Italie  ,  à 
tirre  deRoi.Mai*,  » 

avant  de  quitcr  cet 
AHe  de  /cj» ,  Ar- 
chevêque de-  Plai- 
l*ance,il  elKi  pro- 
pos d'obf^rver  qu'- 
en conformité  d'- 
un Ufage  judi- 
cieux ,  aioM  éta- 
bli dam  beaiicoii|> 
d'endroits  ,  aha 


ce  pai-mi  ùs  Hnne-  que  les  Eghfes  ne 
mis,  qa^on  va  cher- 1  reçiifrenc  aucun 


cher  une  retraite 
mffurée,  quand  on 
tait  dant  le  mon- 
de un  perfbnage 
à  pouvoir  difHci 
Jenjenc  refter  iguo 
ré  <|pelque  part 
L'Eveque  d'Afti 
cic;voit   être  très 
connu  dans  Mi- 
lan.  Malgré  tou 
tes    les  précau 
dons  ,  qu'il  au 
roic  _  pu  prendre  , 
il    écoit  morale- 
Rient  impoflible 


doniage  î  on  en- 
voia  des  Eftima- 
ttun  publics  le- 
coonoîrre  la  va- 
leur des  Biens  , 
qui  dévoient  être 
échangés.  On  lie 
donc  ici  :  Pour 
jfrcvoir  { c'eft  à  di- 
re ejiimer  )  cet  E- 
change  ,  Ildérad  , 
CommiJJairc  du  Sei- 
gneur Théodald  , 
Marauisy  &  Com- 
te du  Comté  de 
Modène  ,  &■  Adel- 


PRINCES 
contemporaiiUt 


Confiantîn  IV  en 
looi  j  5c  meurt 
en  loio, 

La  Cik'rre  civi- 
le continua  quel- 
que tenis  eutie 
Macolm  lui. 
Phifiturs  d'entre 
le^  Hvêaues  &  le* 
Grands  les  accom* 
aïoJèrt-nc  ,  et  à 
ciindition  que 
î>  Grim  refteroic 
Roi  :  mais  r,ii';l 


que  la  connoifBin-|  bert ,  Clerc  ,  Com 


ce  du  lieu  ,  qui 
l'auroic  cache ,  ne 
parvint  pas  ,  tôt 
ou  tard  ,  à  l'Ar- 
chevêque Arnulf; 
&  tomber  alors 
entre  les  mains  de 
ce  PicJac,  c'ctoit 
tomber  dans  cel- 
les a"* Henri  m'cme. 
C'ert  encore  là,  ce 

Îjui  foie  dit  en  paf- 
antjdans  le  récit 
&  Arnulf  y  une  cir- 
coniiance  démen- 
tie par  le  Sens- 
Commun  ,  &  fer- 
vanc  de  plus  en 
pins  à  le  démon- 
trer faux.  Cet  B- 
véque  dut  s'aller 
cacher  auprès  d'- 
Ardotn  ,  ou  du 
Marquis  Magni- 
fred,  11  Ce  peut 
qo'eo  1014  ,  a- 
prés    c\u*Henri  l 
eût  regagné  l'Al- 
jvma|ne  >  la  mh 


mijfaire    du  Set 
S  rieur  Jean  ,  Ar- 
chevêque ,  rinrent 
fur  les  lieux  mi- 
me pour  prévoir 
(  ejlimer  ).  Corne 
le  Monaftcre  de 
Nonantola  ctoit , 
ainfi  qu'il  l'crt  en- 
core, lîcué  dans  le 
Territoire  de  Mo- 
dène ,  &  qu'il  s'a- 
^iffoit  d'échanger 
e  fw's  bier.i  3  \ci 
Eâimateur  s  publies 
allèrent  ,  par  or- 
dre du  Comte,  ou 
Gouverneur  perpé- 
tuel de  Modène , 
évaluer  les  Biens , 
qu'il  s'agiffoit  d'é- 
changer. 

On  verra  ,  dans 
la  fuite  des  faits , 
cornent  Jean  en- 
vahit O  perdit  le 
Saint  Siège. 
•  Flatina  ;  dans  la 
Vtodf  Cré^oiie  V, 


'Jdéclareroit  Ma- 
»  tolm  fbn  fuccef- 
"  fcur  5  &  qu'en- 
»?  fuite  le  Décret 
î>de  Kenneth  IJI 
'jau  fujet  de  la 
î>  fucccffion  ièroic 
»  exécuté». 

Grim  gouverna 
durant  queîques 
années  en  bon  & 
iage  Roi  :  mais  il 
iinit  par  Ce  mon- 
trer tel  qu'il  ctoit, 
voluptueux  ,  ava- 
re in  jufte,  cruel. 
Il  ht  mourir  ,  ou 
dépouilla  de  leurs 
biens  beauco»  de 
gens,  qui  n'c^ent 
coii^ibies  d'aucun 
crime.  Il  attaqua 
principalement  les 
parti  fans  de  Ma- 
colm ,  qui  reprit 
les  armes  pour  les 
défendre.  Grim  , 
blelfé    dans  un 
combat  £iitprl- 
fouier   ,  mournt 
quelques  jours  a- 
piès  de  fes  bief- 

lures. 

MACOLM  IJy 

ii\s  iic  Kenneth  III, 
fuccéde  a  Grim  en 
îoio  ,  de  meure 

en  1040. 

ZI  ne  voulut  être 
cooroné ,  qu'après 
que  les  Grands  eu* 

rent  unanimejnent 
continué  le  Décret 
de  fon  Père  ,  tou- 
chant la  fuctcaîon 
à  U  Couioue. 


SA  VA  ITâ 
Cr  lUuJires, 


fn  i  c  regrèter  ta 
veiia  de  l*OnTr»« 
§e. 

Plus  habile  qn'- 

Erkempert  &  que 
VAnonime  de  Sa* 

icrne ,  cet  Auteur 
écl  c  beaucoup 
mieux  que  le  le* 
cond  ;  &  paroic 
plus  attentif  5  que 
le  premier  ,  à  l>0p* 
dre  des  tems. 

AD  ALBERT  4 
ou 

ALBERT, 

ctoit  Evêque  da 
Bologne  en  p6o  * 
fans  que  l'on  fâ- 
che depuis  quand. 
On  ignore  auilî  le 
tems  de  fa  mort  1 
niais  il  vivoit 
core  en  p^o. 

11  fiit  en  070 
un  des  Atfeflcurs 
au  Plaid  y  quo 
IdMtprand  *,  Uré* 
que  de  Crémone  • 
^  ie  Comte  EeeiZ 
con  tinrent  à  Fer* 
rare. 

J'ai  déjà  parlé 
de  cet  Evêque  dans 
l'Article  d'Hubert^ 
Eveque  de  Parme! 

en  renvoiancà  ce- 
ui-ci. 

Les   A.'ies  du 
Concile  ,  célébré 
?ar  Hontflus ,  Ar- 
chevêque de  Ra- 
venne,  en  975  , 
â  Marsaglia  ,  fe 
trouvent corne  )• 
j'ai  déjà  dit,  dans 
les   Archives  du 
Chapitre  de  Mo- 
dène. L'Lvèque 
Sillingardi   les  a 
fait  imprimer  ;  ac 
le  ce  mmcncement 
en  eft  rapporré  pcir 
Vghtlii,  La  Date  s 
qi'S    i'eu  ai  ëo» 
née  ailleurs ,  prou- 
ve   que  Sigonius 
s'eft  trompé  lorf- 
qu'iiamis  en^^j 
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EyEHEÂiEHS  fous  UJtègm 

r   

réfcrVc  toute  r  Autorité  civile 
&  politique ,  Scnc  làiffc  à  l'An- 
tipape que  i'ezerciçe  du  Pou- 
voir fpiritucL  L'Empereur  , 
en  guerre  «avec  une  partie  des 
Efclavons,  ne  peut  reycnir  en 
Italie,  qu  au  mois  de  Décem- 
bre. 

Après  la  mort  de  Turpimiry 
Prince ,  ou  Roi  des  Efclavons 
Croates  ,  les  Villes  maritimes 
de  la  Dalmatie ,  où  les  Véni- 
tiens ne  pofsèdoicnt  encore 
que  Zara ,  paroiircnt  avoir  en- 
vie de  fe  mctrc  fous  leur  do 
mination  ;  ou  pluflôt  les  Vé 
niticns  favent  faire  croire  î 
ces  Villes  ,  qu'elles  ont  une 
pareille  envie.  Le  Doge  Pierre 
Orféolo  //pallecn  Dalmatie, 
avec  une  Armée  ^nfidérable. 
Auferre ,  Arba ,  PRenzo  Ve- 
glia ,  Traù ,  Curzola ,  Spala- 
tro,  Licfina ,  Ragufc ,  d'autres 
Villes,  &  quelques  Iflcs  lui  ren- 
dent volontairement  homage. 
Il  revient  à  Venife  ,  corne  en 
triomphe,  &  commence  à  pren- 
dre le  Titre  de  Duc  de  Dal- 
matie y  que  Ces  f uccclTeurs  ont 
forié,  depuis. 

L'Empereur,  aiant  célébré 
les  fêtes  de  Noèl  à  Pavic  avec 
le  Pape»  paffc  en  fuite  à  Cré- 
-  nioae^  où, le  de  Janvier, 
il  &it  tenir  par  le  père  du  Pape, 
Qntm  y  Duc  de  Carinthie  & 
Marq^uisdc  Y^iiPOCa  ua  ^laid^ 


EMPEREURS 
d'Occident* 


MOIS 
dMcaUe. 


Avèmimtntjfu  Trône ,  More,  Orlglatà 
fttnmts  »  EnfauSm 


ZI  de  Novembre 
fuivant.  C'eft  ce 

ue  prouve  la  date 
'un  autre  Diplô- 
me en  fareur  des 
Rcligieufes  de  S. 
Félix  de  Pavie.  Il 
eft  contrerigné  par 
Hcribcn  ,  Chan- 
celier, pour  \Vil- 
ligii->  Archevêque. 

C»ell  ce  qui  doit 
paroltre  extraordi- 
naire j  le  Diolàme 
du  zod^Avrilnous 
faifanc  voir  que 
i'i^rr*,  Evcque  de 
Corne  ^  école  Ar 
cbijchancelier  du 
Roïauine  d'Italie. 
On  ne  coiwnvr.d 
pas  que^  Willipi 
Archevêque  de 
Maience  ,  pût, 
dans    fa  qualité 
d'Aichichancelier 
du    Ivoiaunie  d£ 
Germanie  ,  avoir 
droit  de  faire  fouf- 
crire  par  un  Vicç- 
Chancelier  let  Z>l- 
plômes  expédiés  en 
Italie  pour  les  af- 
faire! da  RoYftu- 
me.  Il  eftconftant, 
conie  on  l'a  remar- 
qué   plus    haut  , 
que  Ravenne  & 
l'Exarchat  en  fai- 
foienc  partie.  On 
cronve    ainfi  de 
cems  en  tems  quel- 

Îiùes  diiiiculcé'ï  « 
arlefqveHesl'Hi^ 
toire  ne  fournit 
pas  même  de  quoi 
for^iier  des  conjec- 
tures 9  dont  on 
puilfe  crie  {)!eint'- 
ment  fatistaic.  La 
feule  fo!ution,  que 
la  difKculré  qui  fe 
pccfente  ici ,  puif- 
fe  recevoir?  c'eft 
qu'apparemment 
IVilligis  êtoit  Ar- 
chich&nceUer  noi\ 


U  de  Milan  ^Urt^ 

çut ,  dans  l'Eflifê 
de  5.  Ambsoife  • 
la  Couronc  de 
Empire  y  des  nutÎM 
de  l'Arehevifue 
Arnuif  «  fon  amip 
Cet  Auteur  die  la 
nicme  choie  dans 
fa  GrAnde  Chroni' 
que^  Chap.  ^^^  } 
6c  s'appuie  de  l'au- 
torité d'une  autre 
Chronique»  Deux 
Catalogues  des  Af 
cheviaues  de  Mi' 
lan^  djnc  Purieel" 
li  fait  grand  uia- 
ce  5  pat  ient  autfi 
de   ce  Courone« 
(ùenc  ;  mais  ito  6 
tron'\pent  au  nom 
de  l'Arcbcvcque. 
Au  lieu  d'Irma/, 
ils  nomer-t  ^rifrcrt, 
ion  fuccetfeur.  De. 
fon  tems ,  Henri  I, 
94.*  Empereur ,  di- 
fent'iis  i'un  iic  l'au- 
tre 2  rè'jna  16  «ai» 
Il  fut  ccuroni  fwt 
toute  VJcalie  > 
Saxe ,  C.'  la  Nor' 
nuMdiey  p*r  ledit 
Archevêque  Hcri- 
berc,  daai  l'EgU- 
fe  de  5.  Ambroife» 
Les  Réda<f^eursde 
ces  Catalogues  è- 
toient  mal  inftraicé 
de  la  durée  des  rè- 
gnes. Henri  régna 
zz  ans  •>  corne  Roi 
de  Germanie  ,  lO 
corne  Roi  d'Italie, 
&  I  o  corne  Ëiupe^ 
reor. 

Come  il  ne  fe 
trouve  dans  les  sa- 
ciens  Hiftoriena 
aucune  trace  de  et 
fécond  Courone- 
ment  ;  on  a  liai 
de  penfer  que  les 
Ecrivains  Milnnon 
ne  Tonc  imagine 
que  ponr  ftvorilct 
la  pcètciitilDii 
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EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES, 

DCCS  ,  MAR- 
HVIS ,  COMTES, 
ùc  Souveraius 
en  IcaliCé 


me  Evcque  ^  en 
JVn  reconrnftnr 

dans  fa  ville  E- 
pifcopale  y  aie  pal- 
«  très  feerieement 

à  Milan  pour  quel- 
ques afaiies  par- 
tknlicres  >  eu  pour 

?|uelque  incrigae  en 
•iveur  i^VArdoin  ; 
qu'il  y  Ibjc  tombe 
malade  ,  &  quM  v 
foie  mort.  Il  eft 
Naturel  de  penfer 

Îiaî* Ardoim  ,  vou- 
ant s'affurer  à  p- 
arenir  la  ville  d'- 
Afti  ,  prie  le  parci 
de  la  mètre  encre 
Jes  mains  de  Ton 
OQCle  Alric  ,  qu^l 
en  noma  lui -nie- 
me  ,  ou  c|ue  Tes  or- 
dres en  Hrent  èli- 
tû  Evéque.  Le  ref- 
te  du  récit  de  P- 
JHiUoriea  Amulf 
fubfifte«  Des  tram» 
tivts  ,  faites  inuci- 
lenaenc  auprès  de 
l'Archevêque  Ar- 
n-ilf  pour  en  ob- 
tenir qu'il  facrat , 
ou  qu^il  lailfat  fa- 
crer  le  nouvel  E- 
vêqne  j  le  Voïage 
à* Alric  à  Home 
pour  écie  Acré  par 
le  Pape  j  TAiTem- 
blee  au  Concile  , 
dans  leciael  Alric 
fuc  ^communié  ; 
cotic  cela  demande 
du  tems  9  &  nous 
conduit  en  loiu 
JL'Archevcque  fé- 
conda Tes  foudres 
ccdèfiaftiqiies  d'u- 
ne çiierre  cruelle 
&  âu  fiège  d'Af- 
ti»  L*Rvêque  le 
Marq.iis  ion  frère 
furent  obiigéi  de 
1^  rendre  ,  ftuce 
d''ctre  fecourus.  L'- 
Archevêque avolt 


FAP  ES. 

dits  »  Cref- 

M  fait  Conful  far 
ty  les  Romains  , 
»>  créa  fupe,  Jean, 
^>/ri  Grec  »  Evéque 
î»  £f«r  Plaifance  y  le- 
)}  ^uc/  <zvozr  ^ctftf- 
yfcouB  de  feience 
>»  fi"  d'argent  ;  Que 
>  »  4^if«/f  Ms-uni  «/- 
yifacêat  fon  m^m 
î>  </<znj  /a  li^e  des 
iiPapesy  come  n'a- 
triant  pas  cié  légiti- 
">}  mement  élu;  Q^ue 
ïï  d'aubes  l'appel- 
ai lent  Jean  xvil, 
»  par»aqu*U  itoit 
•>y  enrri  dans  le 
î)  Pontificat  avec 
ï>  le  confentement 
1>  Peuple  &  du 
1)  C/rr    de  Rotnat 

qtd  nuaun 

•»  lies  Papes  appar- 
r.tenoifiijldit  en- 
fuite  :  ic  (lu* au  re- 
)UOur  de  Grégoi- 
goire  V  ramené 
a  par  Otton  III  , 
«^Jean^Crefcen^ 
»  cius  s^enferml- 

))  teau  S.  Ange  }  & 

qu'ils  s'y  difetf 
»  dirent  vaillam- 
y>Mint  i  QuUnfui- 
*  Vefpiranee 
^1  du  pardon  les  en 

aiantfait  for  tir  , 
9>Creicearius  fut 

percé  de  coups 
•)} par  le  Peuple  i 
>)  quejçzntufd*^ 
Il  bord  les  leux  cre- 
iivii  y  puis  fut  en 
nmime  tems  privé 
9)  du  Pontificat  & 

de  la  vue  f  &  que 
i>  Grégoire  fut  ré* 
yi  tabli  dans  fon 
>»  Siège  ,  le  ou{iè- 
M  tne  mois  apris  fon 
y}  expulfion  )». 

Après  la  Vie  de 
Grégoire  V  »  il  ra- 
mène^ une  féconde 
fois  Jean  fur  la 
Scène  ,  dr  l'appelle 


PRINCES 
eonttmpêrains. 


Il  rétablit  l'u- 
nion encre  les  dif- 
férens  Parrii  & 
fon  règne  eût  été 
des  plus  heureux  , 
fans  une  guerre, 
qu'il  Ht  durant 
pluHeurs  années  a- 
vee  one  aliemarl- 
ve  de  bons  &  de 
mauvais  fuccés  , 
contre  les  Danois, 
alors  maîtres  de 
l' Angleterre.  Q.uel- 
ques^ batailles  per- 
dues obligèrent  en- 
rin  Canut leGrand, 
Roi  d'Angleterre , 
&  de  Danemarc, 
à  faire  la  paix. 

Macolm  ne  (bn- 
gea  plos  alors  qu*à 
procurer  le  bien  de 
fon  Roiaume. 

11  lit  une  uouv^- 
le  rédaâion  des 
Loix  ,  auxquelles 
il  ^  en  ajouta  de 
très  utiles. 

Il  dona  la  pîuf- 
part  des  Terres  du 
Domaine  Roïal  en 
Fief  aux  Seigneurs, 
fous  le  titre  de 
ronies  }  fiC  Wfttt  ré» 
ferva  que  la  plus 

Î>etite  partie  pour 
on  entretien  &  ce> 
lui-  de  ks  fuccef- 
fenrs.  Les  Sei- 
gneurs ,  pour  mar- 
quer au  Roi  leur 
reconnoiffance,  ré- 
glèrent ,  9r  Qu'à 
Mfamort  dea>(i> 

»  rons  ,  aui  laiffe- 
)froienc  des  Héri- 
9>  tiers  en  basaee, 
)»la  Garde-NoDle 
1)  apparriendroit 
i>au  Roi  ,  qui 
9>iouiclc^  de  tous 
les  revenus  ,  juf- 
»qu'à  ce  que  les 
9>  Héricien  enflent 
1)  atteint  Page  de 
t>  Majorité  ^  c*eft 
)f  à  aire  %%  ans  : 
))  Q.ue  dans  le  CM 
i»où    les  B tirons 


s  A  V  A  N  s 
&  IltujZres. 

ce  Concile  ,  qu'il 
fait  cemr  par  Ho' 
nefius  V  c^ui  né 
fut  Archevêque  de 
Raveunc  que  dix 
ans  apréf  3  êc  qui 
célébra  ce  Conci- 
le }  la  croiûème 
année  de  fon  Pon-: 
tîficat  ,  po«r  tam 
fervir  de  Pljxprerw 
fion  de  la  Da». 

Le  commence* 
mcnc  dit  :  Lorfqué 
ce  Saint  HonclhiS*- 
Archeve'que  «o«l 
ci  -  dejjus  ,  &  fgs 
Suffra^ans,  c'eji  à 
din,  Jean  y 
que  d*JtnoU,  Gé* 
rard  ,  Evéque  de 
Faëttia,  Oodon  d0 
Çafiito  ,  Albert  dé 
SoUgne  ,  HubeiT 
de  Parme  ,  Sigulf 
dt  PUifêtUé 
noient  ,  d'ans  une 
Chapelle  de  la  Ju^ 
rifdifii^n  de  tmStm 
Eglife  de  Parme  , 
fituée  dans  le  ligïê 
de  Mar\aglia  ,  ^ 
dédiée  fous  PinvO' 
ctuiot»  O  le  nom 
de  Stê  Marie  ,  un 
Conclu»  pour  fat" 
re  quelques  rètrle- 
tttens  néeejjairef 
concernant  les  E- 
glifes  du  Roïau- 
me  i  il  arriva  qu'- 
Alberc  ,  Evéque 
de  Bologne  ,  fe 
levant  au  milieu;, 
d'eux  ,  fe  plaignit 
de  l'extrême  pa 
rreti  de  fon  £v/- 
ehé  y  dont  il  ac 
retirait  pas  de  fUùl 
fubvenir  à  Ventre- 
tien  des  toits  des 
Eglifes  ,  ai  de  quoi 
fournir  ce  qu'il  de< 
voit  néceffairement 
dpaer  jour  le» 
Clercs  &  pour  Us 
Pauvres,  Entre  le  a 
dij^értnns  ehofes 
qui  eaufolent  fottt 
indigence  ,  //  a'Uè~ 
gUi  int  du  Ter^ 
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EyENEMENS  fout  U  Jttgne 
d'OTTOU  III. 

dans  lequel  les  Crcmonois  font 
con^lamnés  à  refticuer  à  leur 
Evcque  Oldéric  tout  ce  qu'ils 
avoient  ufurpé  fur  lui.  De 
Crémone,  Otton  III  fe  rend 
2  Ravcnnc  j  & ,  pendant  qu'il 
étoic  dans  cette  Ville ,  fous 
prétexte  d'aller  à  l'Abbaïe  de 
la  Pompofa  £akc  une  retraite , 
il  fc  tranfportc  à  Vcnifc ,  ac- 
compagné fealemciic  d'un  Diâr 
ttcScdcfix  antres  perfôncs, 
£ms  autre  dcflein  que  de  voir 
cette  Ville  fingulièrc  j  &  garde 
Vincogrùto.  Le  Doge,  averti 
de  la  venue  de  rEmpcrcor, 
loi  itnd  (es  refpcâs  pendant 
la  nuit,  9l  continue',  durant 
£bn  (2  jour  à  le  Voir  de  même, 
le  laiflànt  ,  le  jour  yifiter 
tout  ce  qui  pouvoit  latisfaire 
fa  cniiomé.  UEmperear ,  fiins 
fe  Ëûte  connoStrc  publique- 
ment ,  tient  fiir  lés  Fonts  une 
r^Ile  du  Doge  5  &  retourne  à 
Ravenne.  Il  fe  rend  cnfoite  à 
Rome  avec  Grégoire  V.  Le 
premier  Ade  d'autorité,  qu'il  y 
fait ,  eft  de  dépo&cder  Ux^y 
Ufurpateur  de  TAbbatc  de 
îarfa,  qu'il  avoit  achetée  de 
TAntipape  j  &  d'en  invertir , 
à  titre  de  Commendc  ,  ou  de 
îicf,  un  auye  Hugue ,  Evc- 
que: maisl'Ufurpatcui 
eft  bientôt  après ,  fans  que  Ton 
fâche  pourquoi  ,  ni  cornent  , 
remis  ,  par  l'Empereur  lui- 
mcme ,  en  poilcllion  de  cette 
Abbaic.  11  devint  eAfuicc  un 


EMPEREURS    I       R  O  î  S 
d'Occidenc.      i  d''Itaîic. 

Atlntvunt  au  Trône  ,  Mort ,  Origine  f 
Fgmmtê,  Ea/smâ» 


iauine ,  mâis  audi 
de  la  Cour  do  Roi 
de  Germanie. 

Dans  Piinei  valîe 
du  mois  d'Avril 
au  mois  dtr  No- 
vembre, Otton  al- 
la paffer  quelques 
;ours  à  Tavie.  On 
l'y  voit  expédier  , 
le  zz  d:*  Juin ,  im 
Diplôme  en  faveur 
de  Pierre,  IMque 
de  Novare. 

Avant  de  t^^-r- 
rêeer  à  Rnvenne , 
Otton  y  comr  je  le 
dirai  ci  -  deiïous  , 
avoic  pafle  le  Ca- 
rême de  cette  an- 
née icoi  dans  le 
Mena  litre  de  S.  A- 
poUinaire  de  Claf- 
ce  qui  fait, 
avec  ce  que  Ton 
vient  de  voir ,  que 
Ton  ne  conçoit  pns 
comenc  le  Chro- 
nographê  Saxon  a 
fni  dire  >  a  C^u'O/- 
ton  le  rendit  à 
î>  Rome  )  pour  y 
>»  célébrer  la  fête 
«de Pàque».  Mu- 
raiori  foupçone 
que  cet  Ecrivain  a 
voulu  dire  les  fê- 
tes de  Noél.  Ea  ef- 
fet, faivant  Pif- 
mar ,  des  troubles, 
furvenus  à  Rome 
vers  la  lin  de  Tan- 
née ,  forcèrent 
Otton  de  s\  ren- 
dre promtement. 
L'HÎROrien  ,  que 
je  viens  de  citer  , 
dit  y  (4  Qji^un  des 
homes  les  plus 
7j  puilTans  de  Ro- 
ti  me  ,   Grégoire  , 
•)j  que  PEmperear 
)}almoit  beaucoup, 
)}  lui   tendit  des 
))  embûches  pour 
1)  le  prendre  iQ.a*- 
■)>en  confequence, 
nies  Roauun« 


leurs  Concicoïens  « 
qui  vouloienCy  qu^il 
rat  néceflkite  qntf 

les  Roi5  d-ltrlle 
tuiten:  conronés 
dans  leur  Ville.  Il 
eft  feulemenc  vrai 
que  leurs  Archr*vê- 
qucs  s'ctoicnc  ac- 
ctUmè  le  droit  de 
couroner  ces  Rois  : 
mais  de  ce  qu^^r- 
doÎH  &  Henri  I 
furent  couronés  à 
Pavie«  &  le  fécond 
par  PArchevéqve 
Je  Milnn  lui  -  mê- 
me ,  li  fuie  qu'il 
n^étoit  pas  nécef- 
faire  que  le  Cou- 
roneraenc  lé  iîc  àr 
Milan. 

INTERREGNE  , 

depuis  le  15  <ie 
Juillet  xo«4.  )  îv£' 
qu'en  Mai  ioi6, 

du 

LE  SAUQVE  9 

couronc  Roi  de 
Germ.inie  //  du 
nom  j  le  s  de  Sep- 
tembre 1024,  fie 
couroné  Roi  d'I- 
tû!  e  }  /  du  nom  9 
alTés  vtailèmbla- 
bîement  en  zci6f 
meurt  le  4  de  Juin 

X059. 
On  verra  ,  Ions 

l'année  i  oa  ;  ,  co- 
rnent ce  Prince  de- 
vint Roi  d'Italie. 

Les  Hifioriens 
Milanoii  ,  dit  Mu- 
ratori  ,  T.  VI,  p. 
82  ,  veulent  qu*il 
ait  été  eouroni 
déHS  /«  Bafilifmê 
de  S,  Ambroife ,  a- 
lors  hors  de  Milan* 
Bonincontro  (Mo* 
ri.eia  )  HiJîo)4en  de 
Mon\a  t  dit,  ci  Que 
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EMPEREURS 
Qtect}J>JUNCES, 

QVlS»COMtES, 
4Sft»  Souverains 
en  Italie. 

Il  avoit  entrepris 
la  guerre  contre 
let  deux  Frères  , 
\ot{c{\3:*ATioin  ma- 
lade ,  ne  pouvant 
plutpenfer  qu*à  l'- 
affaire du  falut  ) 
le  réfolat  d'aller 
mourir  dtn»  un 
Monaftère. 

Ainit  révène- 
inent  entier  corn- 
menottn  1014& 
£nic  en  iot  ? .  Ain- 
fi  )  come  je  i*a- 
vots  promit  9  7e  ne 
fuis  pas  moins  d'- 
accord avec  SigQ- 
mim  9  qu'avtc  2>t/. 


FAPES. 


COMTES 

de  Modcne 
Cr  de  Reggio. 

ADALB&RT 

.  an 
ALBMRT 

l»lfoieul  de  la  très 
célèbre  Comtelfe 
JdAthildi ,  eil  fait, 
CB  96x  ,  Comte 
ftrpétuel  dg  Afo- 

par  PEmperenrOr- 
ton  qui  le  crée 
aoruite  Marquis  ; 
fptlt  on  Ignore  de 
quelle  Marche.  Il 
vWoit  tiMOcc  en 

C'eft  ce  Seipïeur 
«le  Canoffa,  qui  re- 
tira dans  cette  For- 
tareHt  9  come  je 
l'ti  dit  à  l'axinée 

I  9  la  Aeioe  A- 
éitëidej  alors  veu- 
TC  du  Roi  Lotkai- 
fêll,6c  depuis 


PRINCES 
tûtmmfùrMimt, 


Du  tems  de  Cre- 
goirt  cet  Ho- 
me>  dit-il  9  fe  Hant 
à  la  ptiilTance  de 
Crefetntius  9  dont 
on  a  cru  9  qu'à  for- 
ce d'argent  9  il  •»<- 
toit  affure  Tappui , 
s^empare  du  Pon- 
dHcat  v^vec  Ptide 
d'une  FaAion.  Il 
avoic  apporté ,  de 
Conftantinople  à 
Rome ,  tant  d'ar- 
gent 9  que  fes  lar- 
geffes  auroient  pu 
porter  au  mal  les 
gens  les  plus  affer- 
mis dans  le  bien  $ 
&  qu*il  n*etrc  pat 
de  peine  à  gagner 
Crefeenùus  9  home 
tr^avare»  detrèf 
avide  de  comman- 
der. 

Lorfyue  Jean  Vfil- 
lagathe/uf  oppofi 
par  Crcfcentius  à 
Grégoire  V  ,  il  re- 
venait ,  avec  Ber- 
nard 9  Evéqut  de 
Wuirt\bourg  9  de 
Confiêntinople  , 
où)  come  Ambajfa- 
deuri%  ils  avaient 
été  mêmutder  tn 
mariage  pour  Oc- 
ton  III  une  Frin* 
eeffe  du  Sang  Im- 
pinal  i  &  fous 
doute  9  ils  avaient^ 
fuirant  l^ufage  d'- 
alors t  reçu  dt 
tris  riches  préfens. 
Quêlque  coi\fidi» 
rakltt  9tptUdêUi 
que  ces  prifens 
pujfent  itrt  9  la 
aart  de  Jean  Phi* 
lagathe  n*auroit 
pas  fuffi  pour  a- 
cheter  une  Fadion 
dans  Romê  s  mais 
il  itoit  9  par  lui- 
mime  »  tris  riche  9 
au  méUm  da  Vdb' 
baie  de  Nonanto- 
la.  D'^ailleuri^  U 
fe  peut  qu*U  édt 
fait  affés  peu  d'u- 
fage  de  fes  rUkd* 

tan.  il. 


1»  Héritiers  Mz- 
ijjeurs  9  le  Roi  9 
1)  pour  marque  de 
«la  Suzeraineté  , 
»  prcndroit  la  pre- 
»  miére  année  des 
w  revenus  ». 

Macolm  II  eût 
été  peur -être  le 
plm  illoilre  des 
Rois  d'Ecoffe  ,  fi  , 
la  vieillerte  le  ren- 
dant avare  9  il 
n'eût  pas  effaié 
d'ôter  aux  Grands 
ce  qu'il  leur  a- 
voit  doné*  Les  Pa- 
rens  de  quelques- 
uns  9  qu'il  avoic 
faie  mourir  uni- 
quement 9  dir-on  , 

f»our  coniîfquer 
eiirf  Baronies  9 
raffaffioèrent  pen- 
dant une  nuit  j 
&  ,  «'étant  fur  le 
champ  rauvés9  ils 
s'égarèrent,  &  pé- 
rirent fous  les  gla- 
cea.  Leort  corps , 
trouvés  après  le 
dégel  9  forent  dif- 
tribués  9  en  quar» 
tiers,  (iir  les  grands 
chcminsi 


sovrsjum 

an  immnfi 
ROtS 
des  Aftofiti 
& 

de  Léon. 

SANCHE  /, 

depuis  9  f  f  9  meurt 
en  q6i. 

RJMIRBin, 

fî!s  de  S  anche  /, 
iuifuccède  enp679 
&  meurt  en  ;>  8  2. 

U  nHifOit  que  f 
ans  à  la  mort  de 
Ton  Père.  La  Rei- 
na  tkma  Tkirife , 
fa   môre  9   &  la 

Pliactfle  Aon»  ^ 


s  A  VA N S 
&  lUuJb^ 

■  '  '  ■»» 

res  9  fituies  prlà 
de  Bologne  9  é' 
pofsidiee  par  Hto* 
bert  ,  Evéfua  dê 
Parme  <  apparte- 
naient a  fon  Egii» 
fe  ,  cV/C  à  dùra  à 
celle  de  Bologne. 
Le  fufdit  ArehêM^m 
ne»  tUÊudgi  plains, 
tes  de  cet  Evéque  , 
fomma  tris  enari* 
tablemtut  Hn^ei  c, 
de  prouver  le 
droit ,  fja'il  avoit 
fur  (es  Biens.  Le- 
dit Hubert  fo&tînt 
que  ces  Biens  f- 
soient  à  lui  9  c'eA 
à  dire  à  PBgl^é 
de  Parme  ,  en  v*r« 
tu  de  quelques  £• 
eriturts  ,  qui  lui 
venoient  de  quai» 
ques  Evêques^/tÂ 
prédiceffeurs, 

L*AMaite  ûxt  e« 
xaminée  dans  la 
Concile  9  &  jugéa 
en  iÙTeur  d^Adal* 
bert  :  mais  Hubert 
ne  fe  fournit  pas 
à  ce  Jugement  } 
êc  le  difievend  fut 
terminé  par  una 
TranftAkm*  JTa- 
bert  rendit  una 
partie  des  Terres 
réclamées  9  &  gar- 
éa  le  celle. 

Adalbcrt  9  pIuS 
généreux  9  s'etoic 
déimit  d'une  par* 
tie  confidérable  de 
fes  revenu»^  en  fa- 
veor  des  Chanoi- 
nes de  ÙL  Cathé- 
drale 9   qui  n'a* 
voient  pas  de  quoi 
fubfifter  j  &  9  /e 
XVni  des  Calen- 
des de  Mai  y  VAts 
Il  du  Pontificat 
de  JeanXIil9  ^ 
VAn  VI  dt  l'Emm 
pertur  Ooon»  /a* 
diffion  X9  C'eftA 
dire  le  14  d'Arril 
967  9  ^  non  pai 
069  y  come  onu» 
dans  VghtiUf  Um 


Dlgitized  by  Gc) 


• 


^  \      •    «V      .    EMPEREURS  I       JL  O  I  s 
W'OrrON    ///.  I  XfiiMiWif  ««  l>lii##  McrtpOrIgiMé 

home  de  mérite ,  &  rendit  de 
grands  fervices  à  fon  Monat- 
tcrc*  Il  ne  paroît  pasque  G  rc- 
gçire  V  ait  pris  à  toute  cette 
Affaire  aucune  part  j  ce  qui 
mérite  que  l'on  y  fa/Te  atten- 
tkm ,  &  fembie  prouver  qu  a- 
l^il«n  Italie  les  Monailcres 
Inpiriaux»  ou  Roïaux,  tels 
q^Stoit  celui  de  Farfa,  ne  dé- 
pcndoieDt  a  tsoos  égards  que 
clc$  Empereurs ,  ou  des  Rois. 
Ia  même  chofe  avoic  au^B 
lieu  fans  doute  dans  les  ancres 
Pais.  L'Antipape  n'avokpasot- 
tendu  l'arrivée  de  TEmpcrcur. 
Il  s*écoic  enfui ,  crayefti  :  mais 
il;  eft  aadifit  dans  (a  fuite  par 
les  Romains»  qui ,  craignant 

Îiœ  TEmperear  ne  lui  fit  grâce, 
ni  aiwit  les  ieux ,  bt  cou- 
pent le  nés  ac  la  langues  & 
rênfèoBmt*  eor  cet  Àac  dans 
tes  priftma  «le  Rome.  Vtit^  Ab- 
bé Grec  &  Foodiictmr  <hi  MkK 
nadère  dMirMa:FerfMa;,  le- 
quel en  gottveioôk  éim  nn 
auprès  de  Gatète ,  mii;de  pitié 
pour  r Antipape,  Grecd!origl 
ne  ,  quoique  né  CilabfOtt) 
vient  exprès  à  Rome  prkr 
TEmpereur  &  le  Pape  de  faire 
grâce  à  ce  malheureux  ,  en 
confidcratioa  de  ce  qu  il  avoir 
eu  rhoneuc  d*être  le  Paraui 
de  l'un  &  de  l'autre.  L'Empe- 
reur y  confent ,  à  condition 
que  N/7  fc  chargera  de  la  con- 
duite du  Monaftcre  Grec  5e 


i>  foulevèrenc  un 
))joia:  cQUtàcoap; 

M  reur  fat  obligé 
v  de  s^enfuiL*  hor» 
■>}  de  Rotne,  en  r 
))  laiflanc  plufiears 
yrde$  avtw  renier- 

nograph*  Saxon  a- 

joUKC  %  4i  Q^Ue  COM 

iKles  AUenian»  y 
»  qui  Ci  croavèrenc 
))daDs  la  Ville  > 
)>y  furent  maâîa- 
Mciéi  w*  Ditmsr 
au  oontralre  dit  , 
«>Q|itl«t  Romains 
«I  ênM»  roncrè»  en 
»•  eux  -  même  ' , 
9»laiûèrciir  en  li- 
Ml>eKé  cet  AUe- 
œaxM  »  àL  dépur" 
>fcèrent  à  l'Bm- 
))l>ereDr  pour  loi 
))  demander  par- 
)»don  ».  Mais  Ot- 
ton,  éit  lûur a  friy 
T.  VI, p.  f 
fiant  en  aucune  ma 
niire  à  leurs  pro 
meJUei  ,  rajfemhla 
tous  fes  Vajfaux, 
&  le  plut  de  Trou- 
pes qu'il  put.  Quel- 
ques •  uns  difent 
qu*il  fit  diverfoi 
kOlfiiUtis  contre  les 
Româim  f  &  d'au- 
tres, qu*il  fc  pré- 
para feulement  à 
titer  rangeamcé  4^ 
l*0ffront,  qu'il  s- 
toit  reçu.  ParwU 
ceux   qui  f  dans 
cette  oceafion  ^éUh 
dirent  l'Empereur 
k  fe  mitre  en  fure- 
té ,  fut  Hu§tte, 
Duc    6r  Marquis 
de  To/cOMê  9  Ufuel 
mourut  9au 
jours  aprts.  Bnruv> 
ce  de  ce  foùlève- 
mencdesRomains, 
les  Annaléi  d'Hil- 
desheim  envoient 


V  roui  par  Miuurî  f 
•n  Archeviqwe.  dSr 
»  Milan  ,  d'abord 
Yi  k  Mon\a  ,  pui» 
yidaies  la  Bafili» 
\yqua  do  S»  Am- 
«broife  »«  Mais 
€€t  Mtjtorim  uafé* 
ireir  pas  qut  Us 
Chaire  de  S,  Am- 
bre (e  était  slçr» 
occupée  par  Arf» 
bert  y  6r  mous  ne 
favons  pas  fi  >  fur 
Ufait  d*ut  il  s'a» 
git  )  il  mérita  muai» 
que  crotmaee.  Uroe 
lemble  qoHme  er- 
reur de  nom  y  qai 
peut  fort  bien  être 
une  faute  'de  Co- 
piHe  ,  ne  MBt 
pas  feule  pour  re- 
jeter le  céraoi^a- 
ge  d*un  Hiilorien. 

Dans  Im  tiriti  • 
c'eft  Muratori  qu 
continue  ^  le  Cou- 
romemeM  dê  GOO* 
rad  eji  certain  : 
mais  le  tems  6r  Im 
lieu  reâent  «inrf* 
lopis  ae  ténèbres 

Sitonius  eft  plo» 
hardi  far  ce  point. 
Il  place  en  lotC 
l'arrivée  de  Con- 
rad en  Xcalie.  Cm 
Prinmm,  diC.iUf 
vint  au  eommenee- 
mant  du  printams  % 
avet  tMt  drmiê  ^ 
tant  pour  mètre  um 
ordre  conrenablm 
aux  afifMras  akmm* 
oêimutas  du  Rmi- 
iasuns  ,  que  momr  y 
recevoir  ,  Juivmnt 
la  coùtumcy  la  Cmuf 
rone  Roiale ,  &  la 
Courone  Jmaéria^ 
le.  Après  avoir  mmf^ 
fi  les  fites  de  Pi- 
que k  Verceil  y  il 
ail ay  fur  les  injfam» 
ces  î*Aribert»  at- 
taquer ceux  qui  fo 
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DUCS^  MAR~ 
nuis,  COMTES, 
€rc»  Souverains 
en  Italie. 


1 


femme  de  TEmpe- 
leur  Otxon  A 

Albeit-Atton> ... 
àt  qui  nous  avons 
htauc9up  à  parler^ 
élit  Muratori  ,  T. 
V ,  P.  S  7  î  ,  étoit 
Jf/5  dê  Sigefred,tf ur 
Donizon  (dansfon 
Foèmt  fur  la  Vie 
dt  la  ComuJJe  Ma- 
thilde  )  appelle  il- 
luftre  Prince  du 
Comcé  de  Lucque  j 
&  mai  i  d«M  468 
jiaes  )  fc  dit ,  ainjl 
qtuUs  Fils^de  la 
KatimT  Lombarde. 
Etant  venu  dans  la 
Lombardie  ,  il  s*y 
rendity  &  plus  puif- 
fantj  &  fias  rl- 
rAe,  quni  ne  Vi- 
toit  auvar avant. 
Outre  deux  Fils  , 
da  qui  fortîrent 
deux  Maifons 
fmlêHtgê  ii  Pmr" 
771  If  ,  il  eut  cet  AI- 
berc  Azzoïi)  auffi, 
wtomi  »ar  d^ati- 
«iinMGborte»,  A- 
dalbert  ,  dit  Ac- 
ton  ,  lequel  aiant 
une  ptm  grande 
fortune  ,  que  fes 
frères  y  séduit,  en- 
irr  m»n  Èiensj  le 
Fief  de  Canoffa  , 
f  ««Adélard  ,  Evi- 
fue  de  Reggiê  ,  lui 
rendit  f  ir  fur  le- 
quel il  fit  eonfirui- 
rt  une  Fôrterefft 
imprenable. 

C'eft  à  peu  près 
tout  ce  que  l'on 
rait  dr  PMlgiwr  le 
des  commence* 
mens  ^S^Mbitt  jê^^ 

Une  très  andè- 
ne  Vie  de  la  Com- 
te jfe  Mathilde,  que 
l*on  confervoit  ma- 
nufcrire  dans  la 
JtoWiyilàqiic  de  la 


F  4P  ES. 

fes  pour  envahir 
te  Pontificat.  Crcf- 
cenrius  avait  bc' 
foin  d*un  Phanto- 
me  de  Pape  ,  qu'il 
pût  oppofer  k  iiré^ 
goire  V  t  &>  le 
Moine  Groe  Jean 
Philagathr  M 

rut  plus  propre  qu*- 
un  autre  à  remplir 
fet 

Je  m'écoM,  éùm 
tittue  Plarinn  ,  que 
i'avois  interrompu* 
de  ce  qiM*tai 
roriens  ont  com- 
té^ parmi  les  Pa> 
pe» ,  /(fM  ,  qui  s'- 
empara du  Ponci- 
Acac,  pendant  que 
0régolpe  V  étolt 
en  Tle.  Petur-écre 
ont -ils  cru  qu»en 
écrivant  les  Vies 
desFmpêSj  ils  dé- 
voient en  ufer  co- 
rne on  fait  dans 
VNîJioirt  générale^ 
où  l'on  entremêle 
les  mauvailes  ac- 
dont  de»  Tinns 
à  celles  des  meil- 
leurs Princes,  aiin 
que  les  LeÂeurs 
volent  combien  les 
Bons  &  les  Mé- 
dians difi^renc  en- 
tre eox  ;  &  que, 
détournés  du  vi- 
ce par  l'exemple 
dci  Méch^ns, 
conduits  à  la  Ver- 
tu par  celui  des 
Bons  >  ils  jouifl^nt 
d'une  vie  heuveofe 
foi-  la  terre.  C'eft 
un  avancoge  que 
n'obdoepéf  ^iiii, 
qui...  mnufut  atec 
ienoniinie^  dans  le 
«natème  mois  ée 
fon  ufiirpation.  Le 
Siège  fus  aior»  ao 
joani  vMcafie» 

Je  nt  fais  peu 
cornent  cet  Auteur 
a  pu  erobre  q}ir*U 
itoit  ^àecofd  avee 
la  fuite  des  faits. 


PRINCES 
contemporains* 

vire  ,  Religieufe  , 
fa  tance  paternel- 
le ,  lorene  char- 
gées de  la  Ré- 
gence ,  avec  un 
Cenf^U  compofë 
de  quelques  Sei- 
gneurs ;  Ce  la  paix 
rut  auiiitoc  renou- 
vellée  avec  le  Roi 
de  Cordoue. 

Ea  QT^y  Rami 
r#  éponfii  Dotia 
Urraque  ,  que  l'on 
ne  coonoît  point, 
^  Aie  déclaré  Ma- 
jeur. Attentif  à 
plaire  à  cette  Fem- 
me hautaine  ,  il 
mécontenta  les 
Grands.  Ceux  de 
Galice  fe  révoltè- 
rent en  9Sî  }  & 
proclamèrenr  Roi, 
Bermude^m»  4^- 
OrdtfHo  m.  Itei«l-  ' 
re  oiarcha  contre 
eux*  Us  s'avancè- 
rent an  devant  de 
lui  jufqu'à  la  fron- 
cicre.  Une  batail- 
le, dont  le  fuccès 
fut  indécis  ,  l*o- 
bligea  de  fe  reti- 
rer à  Léon.  Il  y 
mouRic  quelques 
jours  après. 

BERMVDE  Us 


fils  d'OrMo  i/7, 
d'Ufurpateur  de- 
vient Roi  légitime 
en  Décembte 
par  la  mort  de  Ra- 
mîre  ///  fon  coaûn 
genuate  $  4t  fnenre 
en  599. 

On  loue  fa  pru- 
dence ,  ùt  valeur 
fa  juftice  fi(  Ol  pié- 
té* 

'  Les  MiMét  de 

Cordoue  lui  iirent 
une  guerre  prefque 
continuelle  ^  eu- 
rent une  fuite  d'a- 
vantages 3  &  prî 
rent  pluiieuts  Vil- 
les ,  encre  ancres 
Léon  &  Compof- 
ceUe  :  maU  «  d^ns 

Mmmij 
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doute  par  une  fâa« 
te  d'impreflion  ^ 
il  avoit  fiaJr  con* 
firraer  fà  Donation 
par  Jean  XIII  à 
Ravenne^  en  pré* 
fence  des  Mquet 
de  la  Métropole  » 
|c  de  ceux  du  Roi» 
laume  dUcalle. 

QILDEPRASD^ 

eommunémeni, 

nomi 

mUJEBRJND  » 
ou 

HILDEPRAND  9 

faitHvêque  de  Mo» 
dène  en  969,  pour 
"  ■    Oui  y 


fuccèder  à' 
dont  j'ai  parlé  plus 
haut ,  meurt  aprèa 
le  iikoit  d^Aoûc 

99». 

Le  14  d'Avril 
970  î  ii  obtint  à 
Ferrare,  de  l'Hn> 
perçut  Ottonly  la 
conhimarion  des 
Privilèges  de  Ibn 
Eelife  i  6c ,  le  g 
d^Août  pSj  •  il 
cèdaPaaciène 
glife  de  S.  Pierre 
a  Modcne  au  vini' 

roHePriireEtiinei 

dit  Ughelli  ,  qii 

n'a  pai  fu  que  co 
Prêtre  ctoit  un 
Moine  £énédlâin« 
Si  les  fignatures 
de  l*Adc  de  cette 
Oonceflion  ,  rap. 
porté  par  le  même 
Ugbelliy  ibntcxac- 
tetiientcopiées,cec 
Bvcque  de  Modè- 
ne  fignoit  Gilde- 

firandus  ^  &  c'e& 
à  iôn  véricable 
nom. 

11  eut  pour  ftic- 
cetfeur  Jtan  ,  de 

qui  je  parlerai  plua 
:  bas».«  dans  PAr* 
tielc  duifuei  je  ra- 
conterai les  /litres 
de  1.1  Coacaffioa 


Digitized  by  G 


9x6    AsaBoi  cMiiOMOtoafQtf t 


EyÊNEMENS  fimi  U  Jligne 
d^OTTON  III. 

pieux  Ahbé  fc  prête  volontiers 
aus  defirs  d!Otton  :  mais  Gré- 
goire s  y  rcfufe.  Le  i  de  Mars, 
ilfoit  amener  en  fa  préfence, 
fans  doute  dans  un  Con- 
cUc,  l'Antipape,  auquel  il  dé- 
chire loi-mcme  fur  le  corps  les 
vctcmCQS  pontificaux  ;  &  qu'il 
£ût  ignominieufemcnc  prome- 
ner £n$  la  Ville ,  monté  fur 
un  âne  9  k  vifage  tourné  vers 
la  ^ueue ,  qu* il  tenoic  dans  la 
main.  Nil,  pénétré  de  dou- 
leur ,  menace  de  la  colère  de 
Dieu  le  Pape  8c  l'Empereur , 
parccqulU  n*ont  pas  ufé  de 
niiféricordc  envers  un  Crimi- 
nel ,  que  Dieu  lui-même  avoit 
xemisenfre  leurs  mains.On  fenc 
bien  que  le  perfonage,  que 
TAuteur  de  la  Fie  de  ce  (aint 
Abbé .  publiée  par  Baronius 
àûï%  (es  AmtaUs,  lui  faitÊitre 
ici,  veut  uniquement  dire, 
dans  le  langage  des  Auteurs 
de  cette  forte  8c  de  ces  tems- 
là ,  que  S.  NU  fe  imm  par 
haxard  à  Rome ,  lorfqu'Ottwi 
///  y   ramena  Grégoire  V. 
Crefcentius  n  avoit  point  quité 
Rome.  Il  s  ctoit  entcrmé  dans 
le  Château  S.  Ange  ,  qu'il 
croioit    imprenable  :  mais  ^ 
après  rOdave  de  Pâque ,  Or- 
ton  le  fait  afTiéger .  &  batre 
avec  toutes  les  Macnines  alors 
en  ufage  ;  &  les  Allcmans , 
après  plufiears  affauts  vigou- 
xcufemcnt  repoudés  ,  5c  diver- 
fes  efcaladcs  tentées  Âpuciie- 


EMPEREURS 

d'Oc<;ident.* 


I 


ROIS 
d'Icalie. 


Arlntmtnt  au  Tr^ne^Mwty  Origintm 
fgmmtt,  S^mmtm  ' 


fcces  de  Koèl  à 
Salerne  :  mais  il 
y  a  dans  le  Texte 
une  fiiuce  de  Co- 
piile.  An  lieu  de 
5«l«nun»  Oppi- 
dum i  il  faut  Pa- 
ternum  Oppidum. 
La  correélion  n^eft 
pAf  douceufe.  Une 
grande  Ville ,  co- 
rne Salerne ,  ctoit 
dans  le  langage  de 
ces  iiccles-là  mê- 
me  Civitat  ,  & 
non  pas  Oppidum, 
'iDans     le  même 
cems,  félon  Dit- 
mar  ,  il  y  eut  dli 
feraences  de  trou- 
bles en  Germanie, 
riuûeurs  Ducs  & 
Comees  9  d'accord 
avec  quelques  E 
vêques  9  voulurent 
reimier,  &  fedo- 
ner    pour  Chef 
Hênriy  OucdeBa- 
viêretiBiltcePriii* 
ce  refufa  de  fe  prê- 
ter à  leurs  dépeins; 
ce  qui  les  obli- 
gea, de  ne  rien  en- 
treprendre. Quel- 
ques Hiltoriens 
difent  que  ce  Duc 
êtoit  à  R6me  avec 
Otton  >  lorfque  cet 
Empcccur  Ibtobli- 

?|è  de  s*enfi]ir.  Ils 
e  trompent.  Le 
Duc  de  Bavière 
étoit  en  Allema- 
gne à  la  fin  de 
cette  année  looi. 
M«ls  iTil  faut 
Vavouer  ,  dit  Mu- 
ratori  «  p*  8  »  >< 
cr^Mi  mDitmar 
&  fei  Copifies  n*- 
aUnt  iU  nuU  infor^ 
mit  dê  €tt  troU' 
blet,  La  preuve  en 
ffl  que  le  rrctre 
Tangmar  y  témoin 
ocoMlre  dei  évè- 
nemens  qu*il  rap- 


à  la  Mottm  {  For- 
tereffe  peu  loin  de 
Milan  )  \  les  eom' 
bâtit}  let  mit  aiji» 
m*nt  en  fuite  j  Umr 
aetorda  ,  du  «on* 
fentemtnt  de  VAr* 
chevique  »  l€  par» 
don,  qMtdttusn^ 
doient  ;  les  reçut 
en  graee  ,  &  le» 
rendit  a  leur  pe- 
trie.  Il  fit  enfuite 
fon  entrée   à  Mi- 
lan ,  où  le  Peuple 
le  reçut  aree  4e 
grandi  honeurt  ;  Çr 
fut  eouroni  Roi 
par  t'Areke^éque» 
Je  ne  fais  fi  je 
me  tro^ïpe  :  mais 
il  me  (emble  que 
ce  qu'on  va  liceft* 
vorife ,  en  quelque 
chofe,  Sigonius.  Je 
le  tire  de  la  Vie  d§ 
Conrad  le  Salique 
par  ^Archidiacre 
Wibêru  On  y  lie 
donc  àu  Ch.  t  ; 
VAn   %i    de  fon 
Age,..   6*  dant  le 
cours  de  Van  loxf 
de  l'Incarnation  du 
Verbe  de  Dieu  le 
HrêyVillu/ire  Bru- 
non  (  qui  fut  enfui- 
te le  Pape  Lion 
ne  )  éteeompagna 
Conrad  dans  fon 
expidition  dHta^ 
lie  , ...  6*  tint  Ut 
place  de  V£  pique 
Hérimanne,  lequel 
itoit  aecabli  d^an- 
nies  &  d*infirmi- 
tis,  Brunon  ,  ho- 
neiri  pour  lor$  du 
PUuonat ,  fe  ekêr» 
gea  ,  fous  le  bon 
plaihr  de  l*Ev(que 
&  dm  Roi  y  de  lé 
eonduitê    &  du 
commandement  des 
Troupet  auxilial» 
ret ,  que  Toulfour* 
ntjjbît  à  ce  Prince. 
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Cathédrale  de  Luc- 
qoe  )  9c  4«*ont  fait 
imprimer  ,  Leib- 
nin  danf  les  Hif- 
un€Uâ  éé  Brmf- 
y¥ick  ,  &  Muratori 
dans  «eux  Italie^ 
4ic  ,  44  Que  Sise- 
^^frtd    écoit  un 
î>  Prince  illuftre  de 
9>  Tofcane^  i  édans 
M  îeComcedeLuc- 
»  que  :  Que  ,  vou- 
9flant  augmenter 
gloire  de  fon 
j>  nom  ,  il  vint  en 
siLombardie  >  a- 
tivec  lêt  filt,  Si- 
j>  gcfred  5  Atton  & 
91  Girtfr<<  j  &  qu'il 
99  y  conquic  &  fub- 
»>iugua  des  Cicés  , 
des  Peuplei  & 
9)  des  Châteaux  i>. 
Cecte  anciène  Vïe 
dt  Mathildt  eft  d>- 
one  grande  auco- 
ricè  ,  parcequ^elle 
cH  ptefqiie  coure 
extraite  de  Tiiif- 
toire    de  cette 
Comtelfe  ,  ccricc 
en  Vers  par  le  Prê- 
tre Doniion  ,  qui 
Vivoit  à  fa  Cour. 
Elle  redretTe  aflTés 
Souvent  cet  Auteur 
contemporain,  au- 
r\vc]  elle  fupplée 
suffi  quelquefois 
Bile  ne  fait  que  le 
copier ,  en  parlant 
des  Vil  les,  des  Peu 
pies  &  des  Châ- 
teaux ^  que  Si^e 
frtd  s'ctoic  aifujé 
tis  par  les  armes. 
Dans  les  1X«  &  X« 
Siècles,  où  ce  Prin 
ce  vivoit,  les  Sei- 
gneurs particuliers 
en  Italie  ne  fai- 
foient  poiiit  enco 
se  la  guerre  pour 
leur  propre  comte 
Ainfi  ce  que  Z>o- 

niion  >  qui  parole 


plu$  haut  ne  réta- 
blir Grégoire  V  , 
qu^aoris  la  mort 
de  Jean.  Oejl  et 
qu*U  répète  iei  d'- 
une mmUn  plus 
claire  ,  en  annon 
çant  une  Vacance 
de  20  jours»  Ct  m 
fut  cependant  qu*- 
•pris  la  rétabliffe 
mtmt  de  Grégoire 
V  ,  que  Jean  mou- 
rut ;  &  cette  Va 
eance  efi  une  chi- 
mère. 

Ces  petites  obfer- 
rations  font  voir 
pourquoi  fufqu*ici 
j'ai  fait  fi.  peu  d''u- 
fage  des  Vies  des 
Papes^  ^c,  dcPlad- 
na..  Je  prévois  qu*' 
elles  Hê  me  feront 
pas  dms  ts  fuite 
d'une  plus  grande 
utilité  ^  fi  ce  h*cft 
peut  -  être  pour  ce 
quê    cet  Auteur 
peut  avoir  vu  par 
lui-même.  Il  avoit 
un  bon  efprit  ;  & 
fa  manière  d*écri- 
re  ,  quoiqu'un  peu 
fèche  ,   n'ffl  vas 
défagréable.  mais 
il  êtoit  mal  initié 
dans   les  mifières 
de  la  Science  des 
Tems.  Aujfi  ne  da- 
te-t-il  prefque  ja- 
mais »  6"  ,  quand 
par  haiard  il  da- 
ta 9  il  faut  exami- 
ner Jt  Vùn  fem  le 
fuivtc.  D'ailleurs^ 
il  n'avoit  pas  de 
quoi  bien  faire  P 
Ouvrage  quHlatroit 
entrepris.  Dans  la 
fuite  des  Papesy  oà 
nous  en  fome» 
préfent ,  il  ne  par- 
le que  d'après  Mar- 
tin le  Polonois  , 
Godefroi  de  Viter- 
be  >  6^  deux  qu 
ireij   èiUMt  Au- 
teurs ,  dont  Pau- 
torité    TL>efi  pas 
grsnde  »  depm 


PRINCES 
tpntempûreins, 

une  dernière  ba* 
taille  ,  Bermude  , 
recouru  par  le  Roi 
de  Navarre  &  par 
le  Comte  de  Caf- 
tille  ,  batte  eniin 
les  Maures ,  5t  dé- 
truiât  leur  armée* 
Mâkomeî  dtmnn» 
^or,  qui  les  avoir 
commandés  dtt> 
rtnc  tonte 


Guerre  ,  ne  put 
furvivre  à  la  hon- 
te de  fa  défaite  , 
&  fe  laifla  mourir 
de  faim.  C*ccoit 
le  plus  grand  Ca- 
pitaine y  Qoe  les 
Maures  eufienc  ja- 
mais eu.  L^HiftOi- 


S  A  VA  N 
6r  llluflres. 

£cute,  par  Gilde-^ 
prend  au  Moine 
Etiène. 

MARIW9 

fait  Evéqne  d'OlS- 
c'eft  à  dire 


vola 


en 


de  veniiè  ^ 
y^S  9  meurt 

991,  après  16  ani 
de  X  mois  d'fipi^ 
copat. 

André  Dandol9 
le  dit ,  Home  ca-^ 
tholique  &  rempli 
dt  toute  bonté. 

Le  même  Hifto- 
rîen  •  fuivi  par 
VghelUy  loi  done 
lo  ans  8c  z  mois 
d'BpHcopat.  C'eft 


re  d!c  qn*il  (bRicInne  Aute  ,  qu^ll 

vainqueur  de  cin-  faut  attribuer  à 
quante  batailles*  U 


traitoie  lee  Chte 

tiens  avec  beau- 
coup de  douceur  ; 
&  les  attiroit  dans 
Tes  troupes  ,  en 
leur  don.mt  dou- 
ble paie.  11  avoit 
tefîile  a*êne  Hoi 
de  Gocdooe. 

AtPÛNSS  Vy 

àsè  de  f  aQS,  fnc* 
cède  à  Btrmude  11, 
foo  père  ,  en  qoO  i 
&  meurt  le  j  de 
Mai  I0Z7. 

La  Reine  «  fa 
mèce^ÂB  Régen- 
te. ■ 

Bn  los^ ,  H 
poufa  Dotia  Elvî- 
re  ,  iîlle  du  Comte 
Melendt\  Gonça- 
lei ,  que  les  Etats 
avoient  chargé  de 
Ton  éducation. 

Magnifique  en- 
vers les  Eelifes  & 
les  MonaftcreS)  li- 
béra! enven  les 
Pauvres  ,  remnli 
de  vertus  morales 
ac  chrétiènet  ,  il 
lit  de  Péquité  la 
fouveraine  loi  de 
I  U  politique  }  &  U 


quelque  Coptfte» 
Marin  écoit  certai- 
nement Evcqae  en 
96  V-  ;  &  Pon  a  vu 
dans  l'Article  dn 
Doge  Pierre  Orfi* 
olo  II  y  qu'il  avoir 
foufcrit»  en  ppif 
une  Ftedatlon  ft- 
vec  ce  Doge. 

A  MAT 

dernier  Evique 
premier  Archevi^ 
que  de  Salerne  p 
eft  fait  Evéaue  pour 
le  plullot  à  la  fin 
de  9S I.  U  eft  fait 
Archevêque  9  on 
ne  fait  pas  bien  en 
quelle  année  j  6c 
meurt  en  99s. 

UghelUy  dit  Mu- 
ratori, T.  V  ,  p. 
^^6^  prétend  qu'en 
cette  année  (  9S4.I 
VEglife  de  Salern* 
fut  érigée  en  Ar~ 
chevicné  par  le 
Pape  Benoît  VII, 
U  fe  contente  d'eu 
cher  U  BnUe#«i 
lieu  de  laraportery 
eome  l'auroit 
du»  Oefi  pourquisî 
l'on  ne  peut  pat 
juger  du  tems  au* 
quel  cette  êreMwm 


Mmmîij 
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Ja^amint  au  Tràm  ,  Mort,  QrigUuti 
l[ti^m€»p  Enftms. 


lèvèmeot  des  Ro- 

mains  immédiare- 
ment  après  le  ftégc 
de  Tivoli ,  qui  ccr- 
tainetnenc  eft  du 
commencement 
Ue  l'année.  B€r- 
'wari  ,  Bvéque 
d'Hildesheim  ,  c- 
coïc  aioca  recour- 


tnent»  viènent  enfin  à  boat^ 
le  ±9  d'Avril ,  de  l'emporter 
d*aflàat.  Sur  le  cfaainp  ,  Cref- 
centius  II  'doai&e  de  tes 
plices  ont  la  têo:  tranchée ,  par 
jttrdce  de  l'Empereur;  9c  mrs 

corps  font  pendus  aux  cre  ^^^^  ^  

aeaux  du  Château.  Cdft  cel  i£cirj^àsne 
que  difeotksHiftoricosAU-f,^^^^ 
lemansle Bourguignons:  mais Iteafon  én  pape 
les  Ecrivains  Italiens  difcntl^^^^'^^^^^i'^^^^^J^ 
jqvLC  Lrejcentius  le  rendit  paricenir  juftice  de 
capitulation  ,  fur  la  foi  duh^Archeyéque  iTi/ 

-  j    1   •W*^"?  >1  renvoia, 

Icrmcnt  ,  qMUUon  ht  de  lui  I  vers  la  iin  de  Pan- 

fauver  la  vie  :  &  que  ce  Prince  '^'^e^'^.r^^. 

.  I  /I  îtalie  ;  &  celui-ci 

cniuitc  trouva  quelque  pretcx-  t^onv»  VEmptreur 
te  .  pour  lui  faire  couper  la Mî«»f,<«  ^«•*<f 

A  *  *T      T    r  ri-  [Spolète.   Le  P.ipC 

tcte.  Les  Italiens,  qui  le  plai-      mendie;  &  cous 
fcnt  fouvent  à  dire  du  mal  des  ^fux 
Princes  Allemans  ,  ne  méri-'-^-'' 
tcnt  pas  toujours  qu'on  les 
croie;  &  les  Allemans,  qui 
volontiers  tournent  tout  à  l'a- 
vantage de  leurs  Princes,  ne 
font  guère  plus  dignes  de  foi.  |  Tanem^r  y  expoik 
Ce  qa'ily  a  de  certain  ,  ceft  i^^X'é^X 

que  CrejcentîUS  imit  corne  il   i^uquel  Ic  Concile 

ravoir  mérité.  nrSfïUïS' coJi 

^  ,        -,  »  prit  cnniice  congé 

Smamgde  ,  Grec  mecon-  au  rape  &  de  i'- 
tcnt ,  ou  Citoïen  exile  de  Bari,  S^SXiLXi": 
fait  clpcrer  aux  Sarauns,  ches  &  repartie  pou 

lefinids  il  S'^wit  rçfilCié»  de  hjAHemagne 
»  ,      _    .         •      if^  I  de  Janvier.  U 


ToAu  Le  lendc 
main  9  il  fe  tint  en 


cette  Ville  on 
cile  (te  beaucoup 
d'fivcqoes  Italiens, 
de  «rolt  Kv6- 

ques  Allemans. 


le  a 
ajoB 


•  1      ->     •  •      ip  I  ae  janvier,  uajon- 

prendre  Ban  par  intelligence.  Ue  à  fon  récit  que , 

Au    mois    d'Ombre     B///7r^  peu  de  jours^aprc^ 

Ca^tk^  90  de  leurs  O&iers  J  cau^t$^  de 
i*ett  approche  avec  quelques  Fcvr/<rr  (  le  î  ?  de 
Treoîb.  Smaragif  force  la  -J^'jS^iJï^; 
porte  occidentale,  pénètre  dans  fièvre  qu'il  gtirdoit 

U  Yille^&rdlôm  BuM^'l^^u 
conaoït  91e  e«t  home  ihmXéwê^m^^M^- 


dit>Ch.  8:^/'^ 
7rocht  de  l'année 
io%6  dt  i'Humani' 
té-iu  FUsà*i>i€My 
*E%iaiu  Hèriman» 
ne ,  ttamt  à  C^la** 
gne  penAtuu  lê  Cs» 
rime  ,  y  fit^dUi-' 
vri  de  la  prifon  da 
a  chair.  Auj^itàt 
le  Clergé  &  le  Fe»- 
pie  ^privés  de  leur 
Faveur  »  uniffent 
leuM  imux  f  é  ^ 
tar  des  acclama» 
tiotti  coatùuulUs  p 
demandent  wmmd» 
mement  Brunon  y 
qu'ils  ehériffoient , 
Gr   qu'ils  fouhai" 
toienty  depuis  iMf> 
tems  5  d'aroir  pour 
Evé^ue.  En  eonfi* 
muentt  dé  teHt  Sm 
leéiion  )  ils  ierirî- 
rent  en  Italie  tout 
au  Moi  ,  f  M*^  Brif 
non.  Celui-ci  fc  d  f- 

r)fa  fur  le  cham» 
retourner  à  Toul» 
lors  ,  dit  le  même 
Ecrivain  ,  Ch.  10  , 
aue  le  Roi  faifoU 
U  Slige  d'Orèa  » 
petite  Ville  d» 
Territoirê  d*  Mi- 
lan ,  9k  i*êiolém 
renfermés  iêâ  pet" 
fides  Apofiatt  it 
la  âdélitc  ,  qui  re» 
fufoieut  de  fcfék* 
mètre  au  Roi, 

F  urieelli  dit  <]\i^ 
en  plat  toc»» 
ne  connoilTance  de 
cette  Ville  d'0rba« 
ff9#«rt  RVft  poov 
tant  pas  le  Teal 
Hiftorien  ,  qui  U 
nome  :  mais  corne 
il  confond  un  pea 
les  faits,  en  fup- 
pofanc  que  la  Lom- 
bardie  ,  6c  (fartoac 
Milan  ,  s'ctoicne 
révoltés  la  premiè- 
re fols  que  Conrad 
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EMPEREURS 
tÊtecs  3  PRINCES* 

MlUIS,  COMTES, 
Souveraios 
en  Italie. 

avoir  cm  qwe  les 
cholbs  avoîeuc  été 
cUins  ces  tems»là 
iur  le  même  pied 
«jci'il  les  voioic  au 
aKn  •  le  'Copijît 
de  I/oniion  difent 
des  Conqurces  de 
Sigefrtd  5  fe  doit 
expliquer  de  fervi- 
ces  rendus   à  la 

Saerre  ,  foît  à  1»- 
mpereur  Bértn- 
f€r  ,  foie  à  quel- 
qu'un de  Tes  Con- 
cnrrens  an  R<Âk«* 
me  dMtalie ,  &  ré- 
compenfês  par  ie 
don  de  quelques 
Fiefs  ,  &  le  Gou- 
vemeraenc  d'un  ou 
de  deux  Comcéi. 

SiMtfTtd<i  His  al- 
Oè  de  Sigefred  , 
•'écablicà  Parme, 
donc  peuc-écre  fon 
Père  avoir  été 
Comte  s  &  de  lii 
vinrene  lef  Barat^ 
cl  5  Famille  îlîuftre 
de  cette  Ville. 
•  Xy  Alhert  Aiion 
dêcendic,  au  qua- 
trième dccré,  la 
Comte iîe  Mathil- 
de,  qui  fut  la  der* 
nicre  de  fa  bran- 
'  che  $  car  c^eft  fans 
■scane  preuve  , 
qu'on  lui  prête  mi 
Couûn  germain  , 

rl'oo  dfc  fils 
Ion  Oncle  pa- 
ternel y  qa*on  Ini 
done  poar  héritier 
légitime  ,  &  que 
l'on  fn-c  la  cige  de 
la  Maifon  de  Ca- 
fioflii  t  qai  frtbifti 
encore  anipiiF* 
d'hui.  ▼ 

Girard  oa  Onl- 
ràrd  y  troifième 
£ls,  qui  ,  corne 
fon  aîné  ,  s'éta- 
blit à  Parme,  pro- 

daififi  la  âU^ùm 


fu^on  in  a  décou- 
vert t£nt  d^autresy 
qui  les  cnt  déeri- 
dités. 

Revenons  à  no- 
tre  Antipape.  Les 
Romains  ,  qui  le 
prirent  dans  le  lieu 
de  fa  r  ter  Me  >  lui 
erefètent  Its  iémx, 
€r  lui  coupèrent  le 
nés  €r  la  langue. 
Sur  qu9i  je  ne  puis 
pajjer  fous  fUenee 
une  fynplieui  fin- 
guliire  du  èon 
Pierre  de  OwttieiH 
qui  ,  n'aiant  pas 
ouàiié  de  dire  au*- 
en  éÊ9oit  coup!  la 
tangue  à  /'Anci- 
paoe  f  dit  enfuite, 
<(<^««  ,  quelques 
jours  après  ,  les 
Romains  mirent 
)>  ce  Malheureux  à 
^irebours  /kr  um 
%y  Ane,  &  le  promc 
unirent  dans  tou- 
»»  u»  iêt  '  ruts  de 
tyRome  t  en  lefor- 
^icant  dt  ckanter 
héttt  rûi»  : 
tJTe]  eft  le  fup- 
»plice  ,  que  doit 
)>roi]0|-ir  celui  qui 
V  s'efforce  de  chaf- 
i»fer  de  fon  Siège 
»>le  Pape  de  Ro- 


smnsms  /r, 

éla  9  fioen  par  or- 
dre ,  du  moins 
à  la  recommanda- 
tion de  l'Empe- 
reur Otton  m ,  en 
février  ou  Mars 
000  »  eft  introni- 
ië  le  IX  d'Avril 
de  la  même  an. 
née;  &  meurt  vers 
le  I T  de  Mal  foo;. 

Je  m'étendrai 
beaucoup  dans  cet 
Attiele,  ptrceifa'- 
il  s'ajjit  du  premier 
Francoi^  qu'on  ait 
vu  fui-  la  Chaire 
de  S*  Pierre  ,  & 

^  et  Fsaoçoif 


P  MINCES 
^ntên^oràUu, 

baib  de  ifon  go  a 
rernement. 

fin  iOï6  y  pro- 
ficaAt  d'mi  Incer- 

va!!c  où  les  Mau- 
res jivwfcnt  guer- 
re entte  eux  ,  il 
rebâtit  la  Ville  de 
Léon.  Il  iît  en 
lotS  des  prépara- 
tifs pour  recou- 
vrer le  relie  de  ci 
que  fon  Roiaume 
avoir  perdti  ^U5 
le  règne  d^  fon 
Père*  Vannée  fui- 
vatiM  ,  il  entra 
fur  les  Terres  des 
Maures  ,  y  fît  le 
dégât  ,  &  forma 
le  fiége  de  Vifeo. 
Bleffé  d'un  coup 
de  Hoche  ,  il  y 
mountt  ;  fit  fon  ar- 
»ée  leva  le  iièfe. 


9.01$ 

de  Cocjdose. 

ALHACËM, 

depuis  9€t>  meurt 
en  $/^6 1  on  p??* 

XISSEMtt, 

fon  fils  ,  lui  fuccc'i 
de  ,  à  l'afe  de  lo 
ans  9  en  P76  ,  ou 
977  ;  It  perd  le 
Trône,  en  rooy. 

Son  Tuteur  6: 
ibo  Premier  Mi- 
nière fut  Abdel- 
mélic  9  lils  du  cé- 
lèbre Gaerrier  Aftf- 
homet  Alman{or  j 
&  ce  Miniîlre  (e 
rendit  tcilement 
abrojii,m!e,<ïitand 
Hijfem  tut  en  àqe, 
il  ue  lui  iailfaprèn- 
dee  aucHoe  aoiMri- 
té  :  mais  il  mou- 
rut en  loof  ;  & 
Ion  frère  Abdelra- 
me  ,  qui  prie  fa 
place  ,  fe  fit  fi  fort 
hair  par  fa  hauteur 
fie  fk1afcivité,qu'- 
i»  bms  de  quatre 


SA  V  A  Nt 

et  Illufires. 

fé  fit.Cê  qn^ttym 

de  certain  ,  r'r^ 
ftf'Aïuat)  qui  ri" 
voit  mUrs  ,  fut  U 
premier  Archeri' 
que  de  Saiertte  $  d» 
que  Jean  XIV  4* 
toit  Pafm  dk  wér 
tcmflh. 

D'ailleurs  BenoU 
VII  njj  vjvoic  pina 

XIV  étoit  Pape 
dès  9S}. 

Ce  fut  fons  l'B* 
ptfcopac  li'Amat  I^ 
qoelecélèbnrMo* 
naflcre  de  la  Cavft 
fut  fondé. 


PIERRE  J, 

fait  Evcque  d* 
Verceil  en  57  8  > 
meurt  le  de 
Mars  ,  vraifembla*> 
blement  en 
II IÎC9  tn  090  ^ 

touchant  les  Di- 
gnités de  ibn  £- 
giife,  tmeCeii/Krii* 
tion  ,  qui  s'obfer- 
ve  encore  à  pré» 
fcnt. 

Ardêht  4  dis  de 
Dodon  ,  que  l'oft 
croit  être  cet  ^r» 
doim  qui  fyt  Roi 
d'Italie  en  1001  , 
iît,  de  concert  a* 
veeCrA^èm,  Ar« 
cijidiacre  de  Ver-- 
ceil  ,  tuer  cet  B- 
véque  ;  &  même 
il  eut  la  barbarie 
d'en  faire  enfuite 
brûler  le  corps.  Lea  v 
lôccelfeurs  de  Pier' 
re  pourfuîvxrent  la 
vangeance  de  ce 
meuttc  làflrilége* 

Léon  ,  qui  fut  /# 
deuxième  de  ces 
ibccefleurs  ,  l'ob- 
tint à^'Otton  lîl  , 
à  Rome  ,  le  7  de 
Mai  09p.  Par  un 
DtpUma  de  ce 
iour  ,  qui  fur  fe 
champ  fyt  CODÂT' 
roé  par  le  pm 
Silveftrt  Jf  «  Çftm 
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EMPEREURS  I 
d'Occident.  | 


ROIS 

d'Italie. 


faic  fore  d'intelligences ,  qu'il 
n*avoit  point;  & ,  craignant 

Î[uelque  furprife,  U  fe  haxe  de 
e  xcurcTé 

999* 

Cett€  année  devoit  coûter 
«les  larmes  à  l'Empereur.  Sa 
^rand*  tante  Maif^dc  >  Âb- 
Defle  de  Quedlinbourg ,  Prin- 
ccflè  pieuié  &  fage,  à  laquelle 
il  avoir  confié  le  Gouverne- 
ment du  Roiaume  de  Germa- 
nie ,  meurt  le  7  de  Fcyricr  ;  & 
lorfqu'il  en  zeçoit  la  nouvelle 
à  Rome^  il  y  plearott  la  perte 
de  fon  coufin,  le  Pape  Gre- 
çfire  y 9  more .  à  la  fleur  de 
ion  âge,  le  zx  du  même  mois 
de  Février.  Enfin  l'Impératrice 
AittdUi^  (bn  aïeule»  meurt 
k  i^deD&embre.  Silvefire  II, 
élu  Pape ,  de  Tordre  ou  par 
les  bons  offices  d*Otum ,  le 
confole  en  qiielque  (brte  de 
n'avoir  plus  Grégoire  V. 

Ce  Prince  ,  apparemment 
pendant  le  voïage  qu'il  fait 
cette  année  dans  la  Campanic, 
dépofe  Laîduif,  Prince  de  Ca- 
poue ,  &  l'envoie  en  exil ,  par- 
cequ'il  êtoit  convaincu  d'avoir 
eu  part  à  la  Conjuration  con- 
tre fon  frcrc  Landénu/f.  Adé- 
maire  y  Noble  de  Capoue  ,  ou 
l'un  des  Princes  de  la  Mai  fon 
CapouanCy  que  l'Empereur  met 
en^la  place  de  Laidul^\  cil: 
chafTé ,  quatre  mois  après ,  par 

4cs  Qcoieos  de  Capoue^  ^ui 


Avèmmgut  «u  Trônt ,  Mort,  Origin*$ 
Fmmtt  t  EnfdHU 

 ^ 


ratorî ,  p.  8  >  9^*^ 
fonitméSi  ptu- 
vent  avoir  cette 
guerre  contre  le» 
Romains  «  &  cette 
vangeanc<  d*Ot' 
ton grapportée  par 
Ditmar  (  &  le  Chro- 
nographe  Saxon). 
Tomthohempaix; 
&  U  Pape  Siîvcf- 
cte  )  qui  vivait  en 
bone  inteUigenee 
avec  les  Romains  » 
célébra  tranquille- 
ment le  Concile  de 
Todi. 

X.<i  Annales  d'Hil- 
desheim  6^  Her- 
man  Contrat  ) 
(ainfi  que  le  Prê- 
tre H^gmar  \  ^  dît 
encore  Muratori , 

p.  lO  5  placent  la 
mort  ^%>tton  le 
%l  de  Janvier  de 
la  pré  fente  année 
f  I00  2  |.  Oitniar  « 
qui  la  met  le  14  , 
a  peut-être  voulu 
parler  de  fcs  ohfi- 

Sues»  On  verra 
ans  l*Atticfe  d'. 
Ardoiny  Roi  dM- 
caiie  )  ^  une  autre 
aucorité  qui  ne 
permet, pas  de  dou* 
ter  <\\i'*Otton  ne 
foie  mort  le  2  3  de 
Janvier.  UAbregé 
chronologique  de 
rHiJioire,  Oc.d'- 
AlUmmgna  9  àit , 
p.  97  :  Octon  III 
meurt  dans  le  Châ- 
teau dê  Paterne 
pris  de  Rome  U 
24  Janvier  looz.. 
Il  fut  enterré  d'a- 
bord à  Rome  y 
d'où  fon  Corps  fut 
'transféré  h  Aix-la- 
Chapelle»  Le  Châ- 
teau de  Paterne 
écoic  plis  ,  non 
PSLS  de  Rome , 
.-nais  de  C\nh  Caf- 


pouroic  que  chéf 
cec  HiftoriçD  Or- 
ba  fur  le  même 

lieu  ,  que  Sigoniuf 
nome  La  Mottd, 
Les  Italiens  >  &  je 
dois  le  dire  ail- 
leurs ,  appel loienc 
Motta  les  Forte- 
refl'.^s   bàdes  ib^ 
des  Hauteurs  ,  fai- 
tes de  terres  rap- 
portées. On  «voie 
apparemment  mu- 
ni le  Ciiateau  d*- 
Orba  d*ane  pareil- 
le Forterelfe  ;  &  y 
corne  c'étoit  là  que 
s^ccoient  retirés  l^s 
Rebelles  ,  qu^^n- 
bert  exhorta  Con» 
ràd  de  foumctre  » 
Sigonius  a  pu>  fans 
parler  d'Oria  ,  le 
contenter  de  no- 
Oier7«  Motta,  J*a- 
iouce  que  vraifem- 
Diablement  il  n'y 
avoic  alors  dans 
ces  Cantons  que 
cette  Forterctfe  de 
ce  genre  ;  &  que  « 
corne  par  cette  rai- 
fon  on  ia  défignoic 
communément  p&c 
le  nom  génériqM 
de  la  Motta  ,  îi- 
gonius  ne  l'a  pas 
trouvée  nontée  au- 
trement dans  TE- 
Cl i vain  ,  ou  le  Mo- 
niuiH  uc  ,  d'après 
lequel  il  enpArlet 
&  qui  n'eft  pas  ve- 
nu julqu'À  nous.  Il 
cft  iNiouTé  que  9 
fi  nous  avons  une 
grande  quantité  de 
chofcsqu^InVipat 
pu  voir  )  il  en  a 
vu  quelques  -  unes 
qui  Hnont  perdues 
depuis  Tufaee  qu*- 
il  en  a  riit.  On 
doit  voir  dans  une 
autre  Colont  de 
ctcca  Epoque, que 
la  pecue  Yiil9)0« 
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EMPEREURS 
Grecsi  PRINCES, 
DUCS.  MAR. 
HUIS,  COMTES, 
&c.  Souverains 
en  Italie. 

Jes  Giberti  ,  ou 
Chiberti  ,  célèbre 
dans  cette  ville , 
de  laquelle  fût 
Cuibert.  y  Arche- 
vêque ée  Raven- 
ne  5^iiis  Antipa- 

SC  Clément  III  ; 
t  de  laquelle  on 
mffme  auni  que  la 
Mai/on  de  Corre- 
gio  y  que  nous 
verrons  doner  des 
Seigneurs  à  Par- 
me^ ,  écoic  lue 
Branche* 

Je  n'entrerai  pas 
Ici  dans  un  plus 
grand  dicail  fut 
Sigefiéd  le  père. 
On  trouvera  de- 
quoi  fe  fatisfaire 
à  cet  égard  dans 
la  Pie  de  Mathil- 
de  y  que  je  comce 
raire  paroitre  qnel- 
que  tems  avant  le 
noifième  Volume. 
J'y  rent  comte  de 
tout  ce  que  les 
Hiftoriens  moder- 
nes de  MatMlde 
ont  rêvé  fur  l'ori- 
gine de  Si^efred  : 
mais  j'ai  foin  de 
tirtT  du  pair  Fran- 
cefcO'Maria  Fio- 
rentini  ,    le  plus 
sur  d'entre  eux  , 
&  le  plus  eflitna- 
h\e  par  l'éceudue , 
l'esaAltade  Pu' 
tllité  de  lès  recher- 
che» ,  &  par  la 
honefbi  qu'il  mon* 
rre  en  les  emplol- 
ianc.  Je  rapiK^rte 
dans    cette  Vie 
sont  ce  qui  con- 
cerne les  Marquis 
Albert  Attony  & 
ThidéU  ,  «c  le 
>Iarquis-  Duc  Bo- 
nifa^  i  c'eft  à  di- 
re le  BiAtfeol  ,  1'- 
Aieul ,  &  le  Père 


PAPES. 

ftt  un  home  d'un 
très  grand  mérite 
Mais  il  ne  fera 
paainoclledecom 
mencer  par  rap- 
porter  ce  qu'en 
die  PUtin». 

Silve/lre  II,  au 
pAravant  appelle 
Gilbert  ,  François 
de  nation  y  ^4r« 
vint  ,  dit»  on  ,  au 
Pontificat  par  de 
mauvaifes  voies. 
Dans  Jfa  première 
jeunejje  ,    il  fut 
Moine    à  Fleuri 
dans    le  Diocèfe 
d'Orlians,  Enfui 
ta  ,   miatit   gui  té 
fon  MonafiSre  ,  il 
fut  ,  par  le  Dia 
bU  auquel  il  s'i 
toit  livré  corps  & 
orne  ,    conduit  à 
S é ville  en  Ef pagne 
pour   éiudUr  les 
Sciences  ;   car  il 


PRINCES 

moîf  on  l'affaffî- 
na. 

.  Mahomet  Aima- 
I  kadi ,  l'un  des  plus 
puitians  Seigneurs 
du  Roiaume  ,  pro- 
rica  du  déforire  y 
que  ce  meurtre  oc- 
cailona  ,  pour  fe 
iâifir  du  Roi  i  pour 
l^nfermer  dans 
ne  prifon  ,  en  fai- 
fanc  courir  le  bruit 
de  (k  more  j  & 
pour  s'empartr  du 
Trône. 

MAHOMET  Illy 

furnomé 
ALMAhADIy 


defiroit  extrême 
mtnt  de  fa  fairt 
un  riche  fond  de 
Ooarine  é  de  Ut- 
lirêturtk  II  fit  de 
fi  grands  progrès  , 
qu*  »  ce£ant  à  pei- 
ne dUtra  Difcipicy 
il    paffa  bientôt 
pour  un  excellent 
Maître.  Wartm  (  le 
Polonoit  )  »Sitrê 
qu'il  eut  pour  Dif 
ciples  VEmpereur 
Otton  ,  Robert  , 
Roi  de  France  ,  & 
Lothéric  ,  home  il- 
lufire  par  fa  no- 
blejfe    &   par  fa 
fcience  ,  lequel  fut 
dans  la  fuite  Ar^ 
I  chevéfuê  da  Stni. 
Gilbert ,  poujfi par 
fon    ambition  (/ 
;  par  une  cupidité 
\  diabolique  de  do- 
'  miner  ,  acquit  ,  à 
prix  d'argent ,  i'- 
abord  l'Arehevé- 
cké  de   Rheims  , 
puis  celui  de  Ra- 
venne.  Enfin  p  por- 
lUHiffS  WH$ê  flUâ 


ufurpe  la  Courone 
en  looj  ,  &  la 
perd  en  soo8. 

Sa  raauvaife  con- 
duite lui  ne  un 
grand  nombre  d'- 
Ennemis. 11  lui  fa- 
lut  ,  en  même 
tems ,  fe  défendre 
contre  SanchcyHoï 
de  Caftille  ,  &  dif- 
fiper  deux  Coniu- 
rations.  Il  fuccom- 
ba  (ous  la  féconde. 

Les  Conjurés 
vouloienc  avoir  un 
Roi  du  Sang  des 
Ommiades:  mais, 
ne  pouvant  s'ac- 
corder fur  !e  choix, 
les  uns  élurent  Sul- 
eiman  y  lils  d'une 
Sctor  d^Hiffcm  II  y 
&  les  autres  élu- 
rent Marban ,  cou- 
fin  de  ce  Roi.  Les 
deux  Faélions  en 
vinrent  aux  mains. 
Celle  de  Mnrknn 
fut  vaincue  j  éc 
tous  le  réunirent 
Ibus  les  ^ndarts 
de  Sulciman  y  qui 
Ht  alliance  avec  le 
Comte  de  CaAille. 

L'Armée  de  Ma- 
homet 111  fut  ba- 
tue  ,  a  la  vue  de 
Cordones  V^^ 
^radWi  dm  Am 


r  s  AV  jUN  s 
Ittufici* 

ton  punit  Ardoin  , 
€^    le  déclarant 
Ennemi  public  ,  & 
conHfquant  ,  au 
prorit   de  l'Eglifft 
de  S.  Eufebe  ,  Ca- 
thédrale de  Ver« 
ceil,  tons  Cet  B{fia 
allodiaux  ,  aiuii 
que  ceux  de  l'Ar- 
cbfdiacre  Chiflc* 
bertyScde  tous  lea  ' 
ancres  complices 
du  même  crime, 

MANSON^ 

élu  vinge-hLitièrae 
Abbé  du  Mont* 
Callîn  le  de 
Novembre  pSt*  » 
meurt  le  i  f  de 
Mars  997  ;  aianc 
été  dépouillé  de 
fon  Abbaie  le  14 
de  Novembre  99^ 
COme  le  PelUgri' 

no  le  dit  dans  un 
endroit  y  on  veia 
la  fin  de  99  )  ,  ca- 
me il  le  dit  dons 
un  autre.  La  pre- 
mière de  ces  da- 
tes  eil  la  plus  fwre. 

Manfon  étoit  de 
la  M  ai  fon  de  Ca- 
poue  i  6c  dccen- 
doît  du  Prince  A- 
ténulf  I.  Il  elt  die 
coufm  de  Pandulf 
Téte-de-Fery  pecit- 
Hlsdecec^renu/f. 
En  994  ,  il  ob- 
I  tint  du  Prince  Lai- 
j  dulf  ,  cinquième 
Hls  du  même  Pan- 
dulf ^  une  Dona- 
tion CR  faveur  du 
Monc-Caflîn. 

11  ht  bâtir,  fur 
les  Terres  de  ce 
Moiiaftcre  le  Chà* 
teau  de  Roccafec- 
ca.  La  force  de 
cette  Place  ht  ima- 
giner aux  Seigneurs 
de  la  Maifoa  da 
Capoue  y  qa*il  aP 
pi  roi  t  à  fe  rendre 
Souverain.  Ils  ani* 
mèrent  contre  là 
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5  ^£N£ii£NS  fiiuUliègne 

lOOO. 

Otton  parte  au  printcms 
en  Allemagne  {  &  revient  en 
Italie  avant  la  fin  de  Juillet. 

Le  Pape  SUvcftre  II  va  faire 
en  perfonc  le  fiége  de  Césc- 
nc  :  mais  on  ignore  les  caufcs 

6  les  fuices  de  cecce  Expédi- 
tion. 

Le  II  de  Juillet,  le  rebelle 
Smaragde  cft  pris  par  le  Ca- 
tdpan  i^regoire  Trackantou» 

lOOI. 

Le  onzième  (îècle commence; 
ce  fiècle ,  qui  changea  la  forme 
du  Gouvernement  ,  &  qui 
fabftitua  de  nouveaux  ufages 
aux  anciens.  Ce  furent  les 
fruits  de  ia  déplorable  rupture 
entre  le  Sacerdoce  &  l'Empire , 
laquelle  fut  line  fonrce  inca- 
riUable  de  fcandales  de  dé- 
(ordres  horribles  ,  qui  n'affli* 
Gcrcnt  pas  mobs  TItalie,  que 
-  pAllemagne , & , Ion  peut  ofcr 
le  dire  ,  que  tout  le  refte  de 
l'Europe  (i). 

Les  habitans  de  Tivoli ,  qui, 
depuis  longrcms ,  Étoient  en 
qucrèle  avec  les  Romains ,  fe 
lévoltcnt,  parceque  l'Empereur 

(i)  Slam  aîunti  ,  die  Muratori  ,  Ann. 
dntgil,  T.  VI,  p.  1  ,  al  principio  dcl 
Stcoh  Undeeimoy  Seeolo  che  produjffe 
una  mutaiione  infigne  di  grvernn  ,  e 
di  cofiumi  i  t  fopratutto  ci  far  à  vcdere 
in  rotta  II  Sêttriù^o  €ùlV  Imptrio , 
cioè  un'  lUmie  di  gravi  fcandali  ,  e 
fconeerti  nùM  mM9  in  Uêii^  >  M 
G  €r  mania. 


SMFEREURS  l       R  V  T  S  ' 
d^Occideiib     I  d'Italie. 

AvèHtnunt  au  Trône  ^  Mort,  Orifimtp 
Ftmnus  ,  Mnfans» 


1)  née  y  il  moanit 

>»  lui  même  w. 
Pierre  de  Damten , 
eu  difant  c[\xOtton 
fé  réjouie  de  la 
mort  (X^Hugue  , 
donc  lieu  de  croire 
que  TEmpereat  fe 
mérioic  de  ce  Duc, 
&  qu'il  en  crai- 
çnoic  la  crop  gran- 
de poUfance:  mais 
nous  venons  de 
voit"  que  5  ptu  de 
rems  avant  la  raorc 
*\^Hugue  5  qui  mou- 
ruc  vers  ia  iin  de 
Décembre  looi  , 
Otton  avoir  cor.A- 
dérablemenc  au- 
gmencé  cette  mê- 
me puiflance.  Dans 
cecce  même  année, 
Hugue ,  aianc  aide 
ce  Prince  à  faire 
le  ficge  de  Tivoli, 
avoic  contribué  , 
plus  qu'auctm  au- 
tre à  le  tirer  d'em- 
baras  ,  lorfqu'en- 
fuice  les  Romains 
s'étoient  foùlevés. 
C'cfl  d'ailleurs  une 
chofe  avouée  par 
i'Hifloire»  qu'ir»- 
gue  avoit  toure  la 
conhance  à^Otton^ 
&  qu'il  en  étoic  le 
premier  Miniftre 
en  Italie  ,  &  corne 
IeGouvemeur,c»eft 
i  dire  celui  qui 
dirigeoic  fes  prin- 
cipales aillions. 

Ces  traits  ,  fi 
marqués  d'une  iné- 
j^aAicude  11  peu 
commane«doivenc 
nuire  i\  Pierre  de 
Damien  ,  lorfqu'il 
die  et  Q.ue,  dans  la 
•  »  mcn»e  année 
1)  looi  ,  par  le 

confeil  de  Ro- 
îï  muald ,  Abbé  de 

S.  Apollinaire 
))  de  Clalfe,  Or- 


Slgonius  ,  après 
avoir  parlé  duCou- 
ronemenc  de  Con- 
rad à  Milan  ,  a- 

joute  :  //  alla  dt 
cette  mu  à  Mon~ 
\a  f  &  demanda  , 
<i  Que  ,  pavant  îk 
î»  coutume ,  on  l'y 

couronàt  une  Je- 
))  conde  fois  A* 
riberc  prérendjHt , 
a  Que    cela  n'c- 
î)  toit  pas  nécejjai- 
)>  re    ;  il  Uu  dit 
tt  Qu*il  voulait  fui' 
î)  vre  P exemple  dt 
>>  Chnrlemaene  5* 
ti  des  Rois  ijfus  de 
))  lui  )i.  Les  Dê' 
cenâûHS  &  les^am» 
très  fuccejjeurs  de 
Conrad  fouhaiti" 
rent  auffi  la  pluf^ 
part  dUtre  couro» 
nés   de  la  CourO" 
ne  de  Monta  y  que 
les  Milanou  ,  pêt 
jaloufie   ,  appel" 
loient  la  Courone 
de  paille. 

Sigor.ius  Ce  con- 
forme aux  Chroni- 
ques Milanoifes,  ea 
faifanc  remonter 
ce  Couronemenc 
des  Rois  d'Italie 
à  Monza  jufqu'u 
tems  de  Charlema- 
gne»  Tout  ce  que 
Von  m  dans  cet 
Ouvrage  le  réfute 
à  cet  égard.  Il 
eft  aufl]  reitité  pac 
Flavio  Biondo  ,  le» 
quel  écrivoit  biea 
des  années  avant 
lui.  Cet  Hiilorient 
dans  fa  premthrt 
Décade  ^  Liv.  III  y 
parlant  de  Pélee» 
tion  &  du  premier 
voiage  de  Coarêi 
en  Italie  ,  dit? 
Nous  trouvons  ici 
que  ron  parle  jtour 
la  premiire  /ois, 

4$  t€  im  Mf  flî 
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EMPEREURS 
Grecs  ;  PRINCES, 
DUCS  ,  MAA- 
HUIS  ,  COMTES, 

&c.  Souverains 
en  Italie. 


mvptlU  Marquis. 
On  y  lit  :  Théu- 
4ald<>  Marquis ,  fils 
de  feu  Adalbeit  , 
auffi  Marquis  ,  le- 
poêlai  déclaré  que, 
yar  ma  Nation  , 
je  vivols  fuivanc  la 
Xoi  des  Lombards. 
Jfeftfls  on  ne  fait 
point    de  quelle 
Marche  Pun  & 
«vCTtf  fitrwt  inref- 
Éis. 

Un  troiftème  fils 
Azton  . 
<iue  Muratort  n'a 
point  nomé ,  s*ap- 
j>eUoit  Rodolfti&. 
inoume  avant  îbn 
Père. 

Doni{on  fait  de 
la  prudence  dn  Ser- 
pent le  fond  du  ca- 
raaère  d'Albert 
ji^on  f  ce  qu'il  ex- 
prime  ainfi  dans 
ion  Latin  barba- 
M  :  fuit  afiutut  ut 
Miirus» 

V.  DigrtjJ'.  fur 
lé.  NohleJ.  p.  7»y  ; 

717  5  7î9  5  7TÎ- 
f  7î6,A^of.  Col. 
l,a«j  &P.767. 

TSiOi>4LD  , 

TMKVDALD9 

Aiccéde^TerspSi, 
à  Ton  père  Albert 
jilion  dans  Tes 
Biens ,  &  dans  fes 
Dignités  de  Com- 
te &  de  Marquis  3 
meuR  wallèm- 
blablementvets  la 
iin  de  xoxi. 

Sigonius  vent  qu'- 
«n  >  Otton  II 
ait  fait  ce  Prince 
Marquis  de  Man- 
soae.  Le  P*  Zitr- 


PAPES. 

riterolent.Pour  aue 
les  Scélérats  ,  s^ils 
fe  repentent  une 
fois  en  leur  vie  , 
fâchent  qu'ils  ont 
droit  à  la  clémen- 
ce dê  Ditm  f  ies 
chevaux  s*arriti- 
rent  d'eux-mêmë  à 
la  Bafiliqut  it  La- 
Iran  ;  dr  le  Corps 
de  Silveftre  y  Jut 
ittkimé.  Le  même 
Martin  écrit  que 
le  froijfement  des 
os  de  ce  Cadavre  , 
6"  la  futur  >  ou 
plufiùt  V  humidité 
du,  Tombeau^ font 
d^s  fignet  trie  mo' 
nifejiet  de  la  mort 
prochaine  du  Pape 
régnant  ;  &  qu*om 
l'apprend  de  l'Inf" 
cription  du  ^ont- 
beau  mime.  Si  la 
chofe  efi  vraie  ,  ou 
faujj'e  y  c'eji  aux 
Papes  )  qu'elle  in- 
téreJU'e  >  à  i'tn  af- 
furer 

A  ce  tas  de  fâ> 
blet  abfbrdes,  qu'- 
on s'écone  qu'un 
home  de  bon  fens 
aie  eu  la  patience 
de  recueillir  ,  op- 
pofons  la  vérité. 

Gerbert ,  ou  Gir- 
fm,&  non  Gil- 
bert ,  êtoit  de  la 
Province  d'Auver- 
tne;  né  d*one 
làmîlle  obfcure  de 
la  Ville  d'Aurillac, 
00  de  fon  Terri- 
toire. Ulèi»  Moi- 
ne fort  jeune  dans 
le  Monaftère  de  S. 
Géraud  de  la  mê- 
me Ville.  Ses  pro- 
grès y  furent  très 
rapidet  dant  l*ét«-> 
de  de  là  Gram- 
maire )  de  l'Elo- 
quence ,  9c  des  au- 
tres parties  des 
Belles- Lèrres. 

Mais  il  ccoic  né 
pour  les  filiit  Juut- 
^^ê^tB^^t^  } 


PMtIHCES 


lquifniUmI*urur. 

pateur  ,  auqudi 
|iic  trancher  la  ccce 

HJSSEM  11^ 
rifbli , 

remonte   liir  le 

Trône  en  101 1  3 
&  )  forcé  d^aban- 
doner  fon  Roïau 
me  en  2 014,11  va 
finir  Tes  jouta  en 
Afrique. 

21  fit  éd  vains 
efforts  pour  gagner 
les  PartiTans  de 
Suiebiuut^  qui  re- 
parut en  Efpagne 
en  1021  î  &  fit  al- 
liance avec  Obéy 
déla  ,  ou  Abdal. 
lah  ,  fils  de  Ma- 
hoAet  III.  Obéy- 
déU  fe  révolta 
contre  Hiffem  ;  & 
fe  fit  proclamer 
Roi  de  Tolède  : 
mais,  l'année  fui- 
vante ,  forcé  dans 
cette  Ville ,  il  fut 
fait  prifonier,  con- 
duit à  Cordoue  , 
mis  à  mort  par 
ordre  d*Nifftm, 

Le  Comte  de 
CaftlUe  y  loin  de 
fecoorir  Sulehnan 
Ton  ancien  Allié, 
fit  une  nouvelle 
alliance  avec  Nif 
\fem  ,  à  des  condi- 
tions avantagcu- 
fês.  Sulciman  ra- 
vagea •  plufieurs 
Provinces  j  &  mir, 
en  10 14.,  le  Siège 
devant  Cordone. 
Après  une  vi^ou- 
reufe  défcnfe  ,  la 
Place  firt  prife  par 
un  affaut  très 
meurtrier.  Hijfem 
ttwiva-  le  moïen 
de  té  Aaver. 

SULCIMAN  ^ 

ou 

ZULÉIMA  , 

M  1024 ,  mcun 


s  A  VA  NS 

&  TIluJ7res. 

Archevêque  G*rm 

bert ,  depuis  Pape 
Silvefirt  II.  célé- 
bra, le  X  de  Mai 
997- U  filloirdif» 
99  s  :  mais  UgheU 
li  9  qui  fe  trompe  • 
fait  Gerbert  Ar* 
chevéquedcs  5)97^ 
an  lieu  qu'il  ne  le 
^t  que  l'année 
niivante.  Il  eft  cer- 
tain d'ail  leurs»  que 
«e  fut  dans  Pan- 
née  de  fon  éJec« 
tioû  qu''i/  affembla 
ce  Concile  :  maia 
on  n'ert   pas  fur 
que  cetre  éleaion 
ait   précédé  le  l 
de  Mai.  Ce  Con^ 
cile    pouroit  bien 
être  de  j^'jt^, 

Girolamo  Roffi 
(Liv.  Vdefoir//i/. 
toire  de  Raven- 
ne  )  rapporte  fout 
cette  année  978  j 
dïiMuralori,T.\y 
P-4f»  >  un  Ade  , 
par  lequel  Hubert, 
Evique  de  Forli^ 
^  quelques  Archi-. 
prêtres  éecwrdtut 
a  l'Archevêque  dm 
Ravenncy  Honef- 
tus ,  vingt  Manans 

(  Manentes.  C'ê- 

coic  des  gens  de  la 
Campagne  atta- 
ches par  une  ef- 
pèce  de  fervirude 
a  leurs  Maître» 
dans  telle  on  telle 
Terre),  avec  leur» 
Vignes  &  leurs 
Bitn$,  à  eondition^ 
aue  ,  û  les  Apofto* 
liques  de  la  fainte 
Eglife  Romaine  ^ 
ou  l'Empereur  Otm 
ton  ôtent  (  audit 
Archevêque  )  la 
moitié  du  Diftrié^ 
de  Ravenne ,  &  la 
moitié  du  Comté 
de  Oecima,  que 
lui  {Hubert  )  8C  ' 
Lambert  >  fon  fré» 
re^avoient  donnée 
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ROIS 
d^calic. 


d'OTTON  M* 


Avlutmtnt  muTrént,  Mort^OrifÎMtg 


lOOO. 

'  Ottok  pailc  au  printcms 
en  Altemagne  v  &  revient  en 
Italie  avant  la  fin  de  Juillet. 

Le  Pape  SiLveftre  II  va  faire 
«I  perfone  le  ûéjçe  <le  Césè 
ne  :  mais  ou  ienm  les  caufes 
&  les  fuites  &  cette  Expédi- 
tion. 

Le  IX  de  Juillet,  le  rebelle 
Smaragde  eft  pris  par  k  Ca- 
tapan  Grégoire  Trachamotem 

* 

Le  onzième  ficelé  commence  j 
ce  Cède ,  qui  changea  la  forme 
du  Gouvernement  ,  &  qui 
fubftitua  'le  nouveaux  ufagcs 
aux  anciens.  Ce  furent  les 
fettits  de  la  déplorable  ruptur 
entre  le  Sacerdoce  &  1  Empire, 
laquelle  fut  une  fource  inta- 
riflable  de  fcandalcs  &  de  dé- 
fordres  horribles ,  qui  n  affli- 
gèrent pas  moins  Tltalie ,  que 
rAllemagne,  U ,  Ton  peut  ofer 
le  dire ,  que  tout  le  rdte  de 
l'Europe  (i).    ,  ^.  ^ 

Les  habitans  deTivoK  »  ^» 
depuis  longteœs ,  êtoknt  en 
querèle  airec  les  Komains-y  iè 
xévoltenr,  ptrceqoertepereiir 

(s)  Siam  l  'iunti  ,  dit  Mur^'tori ,  Ann. 
a*Ical.  T.  VI,  p.  i>)  al  frintifi9  d9f 
Seeolo  Undeeimo^  Secolo  che  produjji 
una  Tnuta\ion<  inji^nt  di  BOV€rno  ,  « 
di  eojlumi  ;  «  Jopranmê*  a  fmm  Vi- 
der* iti  rnttë  il  Sac€rdfi\io  colV  Im- 
yerio  ,  eioi  un*  lUmde  di  gravi  /j^»* 

9kè  Ui 


Uméf  9  il  mourtre 
Urlci  -  me  me 
Piêrrê  de  Datmen-, 
en  diCint  q^^Otton 
fc  réjoait  de  la 
.mort  à?Mugue  , 
|d»iie1lev<lecr43iie 
que  l'Empeneur  fe 
mérioicde  ce  Duc, 
&  qu'il  en  chH* 
gnoic  !n.  trop  gran- 
de puiJJance  .  mais 
nous  venons  de 
voir  que  9  pca  de 
cems  avant  la  mort 
dW«^««,quimo|^ 
rut  vers  la  fin  JS^ 


Décembre  looi  , 
OttoH  avoit  couil- 
dérablement  «th 
gmentè  cette  mê- 
me puîffance.Dans 
ct'tte  jiième  année^ 
Nugue ,  aiant  aide 
ce  Prince  à  faire 
le  fiége  de  Tivoli  , 
avei»  cmrttnié , 
plus  qu'aucun  au- 
tre à  le  tirer  d'em- 
baras  y  lorfqu'en- 
fuite  Ls  Romains 
s'ccoient  (bùlevés. 
C'eft  d'ailleurs  une 
chofe  avouée  par 
l'Hiftoire,  qu'//«- 
gue  avoit  toute  la 
conHance  d'Or  f  on, 
&  qu'il  en  ctoir  le 
premier  Miniftre 
euIMte,  Btéûmc 
leGouverneur,c'eft 
à  dire  celui  qui 
dirigeoit  fes  prin- 
cipales avions. 

Ces  traits ,  A 
marqués  d'une  iné- 

stAifUite   fi ,  peu 

commune,  doivent 
ouhre  à  Fierre  de 

 jfw,  lèrtSjtt»!! 

dit  (c  Que,  dans  la 
19  même  année 
«  1001  ,  pai^  It 
ft«oofeil  die  Ro- 
>»  muald  ,  Abbé  de 
t>  S.  Apollinaire 
Yf  de  ClaiTe  ,  Ot- 


Slgoniue  ,  après 
avoir  parlé  «in  Coo* 
concmenc  de  Cm' 
rad  à  Milan  ,  a- 
ion  ce  :  //  alla  dé 
cette  Ville  k  M^»» 
\a  i  &  d0mand»  0 
tt  Que  ,  fuivant  ls 
>}  eoâtume  ,  on  l'y 
H«o«ro«ir  Mue  /«• 
condc  foit  A- 
riberi  prétend éJit , 

Que  €9im 
17  toit  pets  nieeffai" 
Il  re  i>  i  il  lui  dii 
n  Qu'tZ  voulût t  fêd^ 
'■■>,  yre  l'exemple  de 
•»  Chnrlemagne  6r 
)i  d€s  Roi*  ijfus  de 
SI*  lies  ^ 
eendan»  &  let  ew 
très  fueeejftun  d* 
Oonrad  Jonkdd- 
reru  auj^  la  plm 

nU  de  Im  Ceafs* 

ns  de  Nîomxffiiu 

t',et  Milanoit ,  fsr 
,  aloufit  9  appeh 
loient  tm  GOffOM 
de  paille. 

Sigonitu  Ce  con- 
brme  aux  Chrêid* 
fues  Milanoîfes^etk 
Aifant  Temoiicer 
ce  ComoucmciK 
des  Rois  d'Italie 
Monta  iufqn'aBi 
tems  de  ChérUmêr 
g7t»t  Ttnit  ce  q|Bt 
l'on  a  vu  dans  cet 
Ouvrage  le  re^cs 
&  cet  èsard.  It 
eft  aiiîlî  réfuté  par 

Flmvie^Miofidoni^ 

3ne1  éol^ole  Ma 
es  années  avM 
lui.  Cet  Hiftorieii, 
dans  (a  prenàhe 
Déeade^  Liv.  IIU 
pRtlanr  de  l'élec- 
tion &  du  premier 
r0!«||e  de  Conrëd 
en  Italie  ,  dit  t 
Noue  trouvent  iei 

r Pom  forle  pflf 
première  foit  ) 
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EMPEREURS 

i>UCS  ,  MAJ^ 
QUIS,  COMTES, 
&u  Souverains 
en  îttlie. 

Chromiqut  de  U  ri- 
ritaHe  origine  & 
êtes  aéîions  de  la 
tris  illufire  &  tris 
rtnomie  Comtejfe 
Muihiide  y  que 
ce  fuc  en  5)84  : 
niais  ia  chofe  eft 
faolfe.  Oe  Âitplus 
tard ,  &  fans  doute 
par  Ottott  III ,  que 
Thédmld  fat  créé 
Comte  de  Man- 
toue.  Je  dis  Com- 
paicet^u^on  ne 
trouve  nulle  parc 
qu'il  y  eut  anciè- 
netnenc  une  Mar- 
ëhë  de  Mmatoue. 

ThédalJ  fur  auflî 
Seigtuur  g  ou  Com- 
té dt  Ftrrare  ,  co- 
rne on  l'apprend 
de  Doni^on  ^  qui  f 
die,  Liv.  I  ,  Ch.! 

il  X<  Pape  de 
orne  ,  auHl  ai 
moit  fineirement  , 
lid  accorda  que 
Ferrare  fût  fous  fa 
domination»  il  ne 
dlK|N>inten  qodle 
année,  &  ne  no- 
me point  ce  Pape. 
On  ne  voie  pas  à 
quel  titre  ce  Pa- 
pe, queJ  qu'il  fur  , 
auroic  pu  doner  1'- 
Inveftiture  d*une 
Ville ,  qui  n'êtoit 
pas  alors  du  Oo- 
maine  de  VËgiWt, 
Sans  doute  ,  Thi- 
dald  s'empara  de 
Pwrare  ,  pendant 
la  minoiiré  d*Ot- 
tOM  m  ;  &  ,  come 
il  école  fore  puif- 
Ilinc9  on  ferma  les 
ieu.T  fur  Ton  ufur- 
paeioiit  Dani\on  , 

rvoïOit  Mathil- 
reconnoîrre  te- 
sir  de  S.  Pierre 
«ne  partie  de  fes 
Et  .les  >  aura  cm 
1  tt'4  ta.  aroit  é«* 


fon  Monaftcre ,  ni 
même  la  France  , 
n'avoient  point  a- 
lors  de  maîrres  , 
qui  pûffcnt  le  çui- 
der.  Son  Abbé  l'a- 
<treffii,  MrfesLè- 
tres  ,  à  Borel  , 
Comte  de  Barce- 
lone j  qui  le  mit 
entre  les  mains 
iVHaïton ,  on  Nat 
ton  ,   Evcque  de 
Vich,  ou  d'Aufo- 
ne  5  duquel  il  ap- 
prit les  Mathéma- 
ciques.  II  parcou 
rut  auflî  le  Rouflil 
Ion  ,  la  Caealo 
,  ft  todr  ce 
qu'on  appelloit  a- 
Jors  la  Marche  d'- 
Efpagne^  pour  pro- 
fiter des  Itmiieres 
des  Savans  ,  qui 
s'y  trouvoient.  U 
Ct  lia  particuffére- 
mrnt  avec  Warîn^ 
ou  Guarin  j  Abbc 
de  S.  Michel  de 
Cufan  ,  au  Diocc- 
fc  d'Elne,  C'ctoit 
un  Mathématicien 
très  habile  ,  fur- 
tout  dans  les  Mé- 
caniques ,  lequel 
tenoit  auprès'  de 
lui  plufjeurs  exce! 
lens  Artides.  On 
prétend  même  que 
Oerbert  alla  s'inf- 
cruire    chéa  les 
Maoret  de  Cor- 
doue  j  &  ce  ne 
pue  guère  être  que 
de  quelqu'un  d'- 
eux ,  qu'il  apprit 
l'Aftronomie  ,  que 
fes  découvertes  & 
fes  inventions  en- 
richirent dans  la 
faire. 

En  5)^9  mrfbn- 
blablement ,  il  ac- 
compagna le  Com- 
te Borel  &  l'Evc- 
que  H/titon^  que  la 
dévotion  ôc  quel- 
ques affaires  firent 
aller  à  Rome.  L'- 


I 


PRINCES 

conttmporaîns» 


Son  ttoovean  rè- 
gne  ne  fut  pas 
tranquille.  Beau- 
coup de  gens  ,  qui 
retufoient  de  le  re- 
connoîrre ,  formè- 
rent un  Paiti  con- 
fidérable ,  dana  iew 
quel  ils  firent  en 
trer  plufiturs  Vil 
les  ;  &  cliotfirent 
Ali  .  Ben  -  Mam 
pour  Uoi. 

SuUiman  lût  pris 
dans  une  bataille , 
&  Jv.s  Vainqueuri 
le  firent  mourir. 


ALI- BEN' 
HAMIT 

eft  reconnu  Roi  en 
10 17  ,  après  la 
mortteMelfiian; 
&  meurt  avant  la 
fin  de  Mai  101  g. 

II  êtoie  de  la 
Maifon  des  Om- 
miadesf  &  faifoit 
fa  rendcnce  en  A- 
brique  ,  à  Centa. 

Hairan  ,  Chef 
vie    ceux  qui  ne 
voulurent  point 
confentir  au  réta- 
blilfeuient  de  Sul' 
'ciman  ,  {b  Toïant 
en  àm  de  le  dé- 
^troi^ir,  envoia 
ichercher  ffijpem  II 
en  Afrique  :  mais  , 
le  lieu  de  fa  re- 
traite n'aiant  pas 
pu  le  découvrir  , 
Hairan  fit  offrir  la 
Courone  au  Ptin- 
Ml^H^Wamit , 
qui  vint  en  Efpa- 
~iie  en  j  o  1 6  ,  & 
jt  proclamé-  Roi 
par  Ton  Parti. 
;    D2S  qu'il  foc  fur 
le  Trône,  il  fe  mit 
en  devoir  de  ré- 
gner par  lui  -  mê- 
me ,  3c  de  remè- 
cre  le  calme  dans 
Tes  Etats.  Hairan 
vouloit  être  maî- 
tre font  an  Roi , 
90  lie  ic  fl^t  qw 
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MA  VA»  S 

€t  lUmfirtu 


qu'ils  ne  les  puiïl 
fent  pas  reftjmer 

dans  l'efpace  de 
fut  mois  3  il  fera 
permit  audit  J?a- 
Tieflus  de  tenir 
de  poiièder  les 
Manmu  ci-deffa» 
ecrir»,  tous  lea 
Biens  c\M^Hubcrt 
«  fon  Frère  ont 
dans  le  même  licâu 

C*efi   une  ehofê  m 
qui  mérite  de 
tentiottyde  voirmiiU 
il'Jidit  ici,i^ 

fi  t  Archevêque 
Honeftos  efi  privé 
par  le  Pape , 
par  V  Empereur  y  de 
la  moitié  du  Dif- 
cn^  de  Ravenne 
6;  de  la  moitié  do 
Comté  de  Décima, 
ciàis  k  têt  ArtkZ 

par  PEri^ue 
Hubert  &  l^r 
Lambert  ,/on  /ri^ 
re  ;  en  ce  cas  y  Im 
mime  Archevêque 
refiera  maître  de» 
Homes  &  des  Biens 
énoncés  ci.deffus. 
'1  J*  peut  que  Im 
P'^Ptf  PEmpert» 
ft  difputaffent  la 
Seigneurie  de  Rs* 
yenne^ 

Cela    Ce  pent 
lans  douce  :  mai» 
noot  n'en  favons 
pas  mieux  à  quel 
rirre  l'Archev<îque 
de  Ravenne  fe  pré» 
tend  oit  Seigneur 
de  la  Ville  &  de 
fon  Territoire. 
Noof  avons  vo  » 
fous  le  règne  de 
CharlemagncyVkï^ 
chevéque  Uoa 
s'envp.Trer     dan»  ■ 
Ravenne  &  dan» 
Pisarcbat  de  ton* 
cel*aacorité.Noa»  ' 
avons  vu  depuis . 
fous  le  Tontificac 
de/*tfi,ra/,PAr- 
chevcque  Jean  X 
,  le  comporter  dan» 
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d'OTTON  IIÎ. 

favorifoic  ceux-ci  par  préfé- 
rence. Otton  afTîégc  Tivoli  : 
mais  la  Place  êtoit  excrêmc- 
ment  forte ,  &  les  AfTicgés  font 
une  (\  belle  défenfe ,  qu'il  ctoic 
près  de  lever  le  (iége ,  lorfque 
le  Pape  &  Berward  ,  Evêque 
d'Hildcsheim ,  obtiènent  qu'on 
les  laille  entrer  dans  la  Ville, 

6  difpofent  le  Peuple  à  fe 
fendre  à  difcrction.  Le  lende- 
main j  dit  un  Témoin  oculaire, 
le  Prêtre  Tangmar ,  que  Ber- 
nard avoir  à  fa  fuite ,  les 
principaux  de  la  Ville  fomnt 
nas^  ceft  à  dire  naiant  pour 
tout  vêtement  que  des  hauts  de 
étfiufft^      ponant  des  ipées 
nues  dans  ia  main  droite,  & 
des  fouets  dans  la  gauche*  En 
^  état,  ils  vont  à  la  tente 
dt  tEmpereur,  &  lui  difent , 
«e  Ou*  ils  fi foumetent  à  fin  droit 
»aê  Souverain  iQu  ils  ne  font 
a»  aucune  condition  :  Quimiie 
«9  demandent  pas  même  la  vie  : 
M  Quil  efi  U  maître  de  les  f ai- 
M  re  mourir  par  lipee ,  ou  de 
90  les  faire  batre  de  verges  : 
M  Que  »  m  veut  que  leurs  murs 
copient  abatus  ,^ils  fint  prêts 

07  d* obéir  ;  &  que  Sa  Majeftc , 
notant  quelle  vivra ^  ne  les 
»  verra  plus  rebelles  a  fis  or-- 
00  dres  M.  A  la  prière  du  Pape 
&  de  l'Evêque  d'Hildcshcim, 
Otton  leur  pardonc. 

Cêtoit  alors  un  ufagc  com- 
mun, que,  lorfque  des  Rebel- 
les Nobles  fc  ibiunècoicAC  à 


EMPEREURS 
dH)ccident. 


I 


MO  i  S 


Avintmtnt  au  J^énê  ,  Mort  g  Qrigimt» 
"  ],  ÉnféM» 


«  cencc    d'avoir  , 
^»  en      S  5  contre 
fa  parole  ,  fait 
»  mourir  Crefcen- 
9>  litfs  «  Coq  fui  de 
)Y  Rome  :  Qu'il  at 
1»  la ,  nus  pieds  , 
))de   Ravenne  à 
1»$.  Miehtl  du 
5>  Mont  -  Gargan  ; 
»  qu'il  revint  en- 
»  luice   paffer  le 
i>  Carême  entier 
>»  à  Claffe  :  Que , 
vêtu  d'un  cilure, 
)>  obfervant  un 
9»  jeûne  auftère , 
»  &  ^  pratiquant 
»d^iîeret  naorti- 
»  Hcations,  ils'oc- 
)>  cupa  de  la  Tfal 
»  inodie  ftuatnt 
»  qu'il  le  put  ;  & 
i>  qu'il    promit  à 
i>  RomuaU  d'ab- 
>l  diqoçr  Tes  Cou- 
9>rones,  &  de  Te 
Il  taire    Moine  ». 
Il   faudroit  être 
auflî  crédule  que 
Pierre  de  Damitny 
pour  admètre ,  fur 
fa  parole,  tout  ce 
récit  «    donc  te 
moindre  défiiut 
peut-être  cft  d'être 
abfurde  en  partie. 
II  fuffit  de  faire 
ob(hrver»  qu'il  eft 
pleinement  réfuté 
par  ce  que  les  Hif- 
toriens  Allemant 
ont  dit  de  la  mort 
de  Crejcentius,  Si 
réellement  Otton , 
contre  fa  parole, 
eût  fait  mourir  ce 
Faélieux  ,  &  qu'il 
en  eût  enfiiicefait 
une  pénitence  auflî 
publique  que  Pier- 
re de  Damitu  ofe 
le  dire;croira-t-on 
que  ces  Hiftoriens, 
dont  un,  PBvéqoe 
Ditmar  ,  ctoit  un 
fort  home  de  bien, 

f  uftiic  eu  Teffron 


doutant  pas  ^u'om 
n^cât  fouhaite  qu* 
nous  euJdîons  parlé 
plui  haut,  lorJqu*il 
s* efi  agi  du  DécrcC 
pour  PShUUm  de 
^Empereur,  Nous 
trouvons  ,  dis  •  je^ 
qu^il  fut   itakU  , 
foit  par  le  Pape 
Grégoire  V  ,  foit 
par  Octon  I  9  foit 
enfin  par  eeux  qui 
les  premiers  furant 
commit  pour  ilirt 
l'Empereur  qmê 
celui  qui  ,  déclaré 
Ccfar  en  ALlema" 
gne  ,  viendrait  k 
Rome  faire  confr' 
mer  fon  iledion  9 
rt€ê¥raii  m  cU« 
min  deux  Conro- 
nes  ,  Pun*  de  pail- 
le à  Monia  ,  Pmf 
tre  de  fer  k  Mi- 
lan }  et  que  nous 
vo  tons  fe  pratiquer 
jufqu'àmùtrê  tmmu  ' 
Nous  ne  trouvant 
cependant  pas  que 
Conrad  ,  lorfqu^it 
vint  en  Italie  ,  ëii 
iti  à  Mon\a, 

Il  foie  de  oe 
partage  :  i  **.  que  » 
du  tems  de  l'Au- 
teur ,  on  ne  crotoic 
pas  en  Italie  que 
Charlemagne  &  fet 
fuccetfeurs  jafqu''à 
Conrad  S  &  faKtat 
fait  couroner  Rois 
d'Italie  •  foie  a 
Monxa  ,  n>it  à  Ifi^ 
lan  :  2**.  que  la  fa- 
ble de  la  Couro' 
ne  de  pdttt  ftvoit 
cours  longtems  a- 
vant  que  Sigonius 
nous  eue  appris  ce 

311*11  fiUoit  ensen» 
re  par  ce  nom. 
Entin  ,  par  l'ine- 
xaélitude  de  ce 
paffaec  à  l'égari 
des  nitt  f  on  vois 
que  cens  ^oi  M 
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ÈhfPEJtMURS 
QtecnxFRJNCES, 

DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

4'r.  Souverains 
en  iiaite. 

«le  même  du  V'ç- 

«e  cette  Princef- 
fc.  Cet  Hiftorien 
O^eft  t»as  toujours 
Cft>Cc  I  &  parolt 
.IOiivei)C  très  mal 
ù^fonnk  des  faits 
antérieurs  ,\  ion 
tems.  C'ell  ajnfi 
«D'il  fait  affléger 
«eux  fois  Albert- 
^lon  dans  Canof- 
fa  ,  par  les  Rois 
Bérenger  /|  $i  A- 
éalbcrt  j  en  quoi 
Uon  d'ÔJUe  l^co 
pié  :  niKif  il  efi 
impoflîble  d'accoi- 
der  ,  aveç  la  Chro- 
nolMte  ft  la  fuite 
des  faits  ,  ces  deux 
Sièges  )  que  l'on 
fait  durer  l'un  & 
l*antre  des  années. 

J'ai  dit  ailleurs 
aue  Thidald  ne 
tat  jamais  pue  & 
MAr^uii  de  Tof- 
€Mne,  J'cp  dune 
ici  )  po«r  flircrolc 
'de  preuve  .  qu'il 
le  prçiqler  des 
Princes  4*lcalie  à 
fe  déclarer  ouver- 
tement pour  le  Roi 
Henri  /,  qu'il  a- 
Yoit  ,  conjointe- 
ment  avec  d'au- 
tres Princes  & 
Quelques  Evéques  , 
lollicicc  de  venir 
en  Italie  recevoir 
lA  CouroQe.  Ce  foi 
Jorfque  ce  Roi  ve- 
notr  d'arriver  dans 
le  Ttenrin  ,  que 
le  Marquis  Bonifa- 
€t ,  qui  gipnvernoii 
Mantouepour  foii 
toèrc  TUdald\  ar- 
Dora  les  étendarts 
d'Henri ,  que  7%/- 
dald  alla  trouver 
lui-même  à  Vé- 
rone >  avanc  qu'il 
fit  M  ibJemAtl- 
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ctoit  alors  en  Ita- 
lie ;  &  le  retint 

Îuelque  tems  à  fa 
;our.  Plufieurs  Lè- 
tres   de  Qcrbtrt 
montrepc  q^ni  do 
na  des  leçont  aui 
jeune  Empernr 
Otton  11;  &  f»on 
ne  voit  pas  qu'il 
ait  pu  doner  ces 
leçons  dans  un  au- 
tre tems.  t*Ab- 
baïe  de  Bobbio  , 

Îu'il  eut  d'ptton 
«  en  fut  le  fé- 
compenfe.  Par  une 
de  fcs  Litres  j  écri- 
te vers  5)»7o ,  il  pa- 
roîr  qu'il  y  avoir 
quelque  teqij^ 

il  pofledoie  cette 

Abbaie. 

A  peine  y  fut-il 
réfidenÇ)  qu^I  ou- 
vrit une  Ecole  de 
Belles  -  Lctrcs  ;  & 
fa  réputation  atti- 
ra des  Btnditns  , 
non  feulement  de 
toute  l'Ualie  :  mais 
auffi  det  P^lff  érl 
trangers. 

Il  eut  bientèt  4 
ne  pas  s^applaudif 
de  la  fortune.  Le^ 
erands  Blçns  ^  qaq 
von  Monaftère  a-» 
voit  pollcdés  ,  cô- 
toient réduits  à  4 
peu  de  chofe,  qu'il 
reçoit  h  peine  df 
quoi  faire  fubfifter 
les  Moitiés.  I^es  &- 
Véques  *  les 
gneur^j  voifios 
toicnt  emparés  d*- 
one  partie  de»  Ter- 
res. DîfFérens  Ab- 
bés en  avoieot  ^ 
Uéné  quelques-u- 
nes ,  &  donè  d'au- 
tres en  Fief.  Par- 
mi les  Ufurpateurs 
de  ces  Biens  5  ce- 
lui dont  Gertert 
fe  plaint  le  plus,  e|t 
Pierre  ,  Bvéque  de 
Pavie  5  qui  de- 
vint ie  Pape  Jean 

Vr.  D>aUÎciin  , 


F  M  I  N  C  S  s 
ecntemporains, 

de  nom.  Il  fortit 
de  Cordooe  ,  fe 
joiSQic  4u  Qoa«fr- 
ncur  de  Saragof- 
ie,  &  recommcn- 
OL  la  guerre.  Elle 
fut  d'abord  mal- 
heureufe  pour  jili, 
<Jtii  fut  entière- 
ment défait.  Ma! s, 
NiUran  &  le  Gou- 
veroeur  deS.iragoi- 
fe  s'ctant  brouil- 
lés, rétablit  fon 
armée }  &  pourfui- 
vit  M^irmn  $  qui  , 
n'étant  pas  en  état 
de  lui  rcfdler  ,  le 
Htaffl^ffîoeràjaen, 
parfesproprfiÔo- 
melliques. 

ALCACIM^ 

frère  à'Ali  5  lui 
fucccde  auiUtôt  a« 
pics  fa  more  en 
1 01 8.  11  règne,  en 
concurrence  d^Ab- 
derrane  Almort»' 
da^  jiifqu'en  m 20, 
que  i«s  Cordouans 
prociamei^t  Roi 
Hiaya  ,  rils  d'>4 
U  )  CQ  ÇQjicurren  • 
ce  duquel  Alc4- 
cîm  règne  jufqu'en 
ioi\,  qu'il  le  dé- 
w)ucde.  Il  règne 
feul  quelques  mois* 
après  lefquels  il  eft 
çJiailiç  de  Cordpue. 
Hîaya  le  comt^at 
ei^lliite  ,  en  1023  , 
près  dfi  Sévillc  ^  iç 
fait  prifbnier  ;  ^ 
l'f  Dferme  dans  un 
Ch^i^«aM«  L'on  i- 
gnore  ce  fju^il  de- 
vint depuis* 

jfiairan  #  en  fe 
révoltant  contre 
Ali  ,  projètoit  de 
mètre  (ur  le  Trô- 
ne Abderrame  Al- 
mortada  9  Prioce 
Ommiade  ,  qui  vi- 
voit  4  Jaçn  .  lans  j 
ambition  ,  Je  qui  ! 
n'accepta  la  Cou-  j 
rone  qu*avcc  pci-l 
nc«  il  tilt  >  «uffitôc  I 


S  AV  A 

&  niufirts. 
 — i% 

s^i'  cfn  eut  M  Sel» 
Çneur. 

Peus-être ,  avant 
la  Donation  de 
Pcpin^  les  Arciie- 
vcques  de  Raves* 
ne  ,  parla  li<}êni* 
lire  dcsEmpereurSj 
ou  d^s  Hx^que^. 
iouiUbient-lU  d^e* 

15e  grande  partie 
des  ifvenus  de  la 
Ville  &  de  foA 
Territoire:  mais  ils 
eo  joyilfoieDt  a4>« 

Çarenment  fane 
"itre  ,  je  dis  d« 
Propriété^  non  de 
Seigneurie  j  parce- 
que,  de  tous  lea 
Souverains ,  P<piH 
le  Bref  fut  le  pre- 
mier 5  qui  dona 
des  Seigneuries  à 
l'Egiiiè.  Dans  la 
Donation  ,  que  ce 
Roi  fit  de  Raven» 
ne I  de  l'exarchat, 
&  de  la  Pentapole 
à  S.  Pierre  ,  on 
oublia  de  ^éciâer 
les  revenus ,  donc 
les  Arcbevéquei 
a  voient  la  jouiffan- 
cc  dans  Raveune 
&  dansfonDiftrxift. 
Us  les  p^rdire^c 
donc  alors^  Q^JM 
la  fuite  5  pour 
dédomager  ,  ils 
tnckèreur  ^  diffé- 
rdHes  reprifes ,  de 
s'emparer  de  la 
Séieô^wié  de  la 
Ville.  CVft  ce  qui 
mit  enhn  les  Papes 
dans  la  néceflité 
de  leur  céder ,  par 
accoiumodemency 
la  moitié  du  Uo' 
maihe  utile  dg  Ia 
Ville  &  duTttH» 
toire  5  ifc  la  moitié 

{ ù.  ce  n'eft  \^  tout  j 
du  €onné  de  Dêci» 

ma.  Les  Archavc- 
q\iss  perdirent  eu* 
core  oè  Dqpnalne, 
lorfque  les  Rois 
d'Italie  enlevèrent 
aux  Papes  cf  ^uc 
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ÈrEUEMknS  fiés  U  Règne 
ttOTTON  IfL 

leur  Souverain ,  ils  fe  préfcn- 
toient  avec  l'épée  pendue  au 
cou,  corne  fe  déclarant  par  là 
dignes  de  perdre  la  tête  j  & 
que  les  Roturiers  y  venoieht 
la  corde  au  cou ,  pour  mar- 
quer qu'ils  méritoient  d'écre 
.pendus.  Mais  ,  corne  on  le 
voit  ici ,  cet  ufage  étoit  fuf- 
cepcibie  de  quelques  différen- 
ces. 

Les  Romains  ,  outrés  de 
colère  de  ce  que  l'Empereur 
(èryoic  mal  leur  haine  ^  en  par- 
donanc  à  ceux  de  Tivoli ,  lui 
ferment  leurs  portes  ;  &  tuent 

.  même  quelques  gens  de  fa 
fiiire,  qui  fc  trouvoîent  dans  la 
Ville.  U  fe  préparoic  à  les  en 
punir,  lorfque  la  crainte  leur 

.  £ufanc  fentir  Ténormité  de 
leur  faute ,  ils  demandent  par- 
don,  die  le  même  Taugmar^ 
renouvellent  leur  ferment,  & 
prhmkent  d^êtrç  toujours  fidè- 
les a  rEmpereur, 

Otton  Celotgne  de  Rome, 
&  fe  retire  au  Château  de  Pa- 
ternç  dans  le  Duché  de  Spo- 
lèui.  U  y  raflemble  fes  troupes 
ic  îês'VaiTaux»  fe  préparant 
fans  doute  à  quelque  entre- 
prit contre  les  Crées.  -Des 
Hiffcoriens  difent  que,  bien 

Îu'il  alFeâât  de  faire  paroitre 
e  la  gaieté  fur  fon  vifaee , 
il  étoit  au  fond  ttès  mélan- 
\  coliques  9c* nt  fongeoit  qu'à 
ftire  fenrir  à  l'expiation  de 
es  péchés ,  les  larmes ,  la  prière 


EMPEREURS  I  ROIS 
d'Occidenc.     1  dUcaJie. 
jétèmenunt  au  Tr&*4 ,  Mort,  ChrighUt 

Femmes  ,  Enfant . 


terie  d^alcécer  la 

véi  icé  des  circonf- 
cances  de  la  mort 
de  Crtfetntlus  , 
quand  le  Public  a- 
voic  de  quoi  les  con- 
vaincre de  men- 
fonge  ?  Ott^My  re- 
venu des  premiers 
egaremens  de  fa 
icuneffe  ,  fe  livra  , 
les  deux  dernières 
années  delà  vie, 
à  aet  |>raciques 
d'humilité,  de  dé- 
votioa  &  de  péni- 
tence, tl  tt  peut 
quM  fe  conduisît 
par  les  confeils  de 
PAbbé  Romuald'y 
qui  jouiflbic,  avec 
raifon,  d'une  gran- 
de réputation  de 
fainteté.  Jepenfe- 
rois  même  affés 
voloutiers,  que  Pu- 
fnee  de  ce  Ticre 
bizare  de  Serviteur 
des  AfàtrêS,  donc 
i*ai  dit  'pitts  haut 

qu'Of/o/z  ornolc 
aiors  uniquement 
fes  Diplômes^ctoit 
une  erpcce  de  pé- 
nitence împofce 
par  Romuald  i\ 
cet  Empereur.  On 
y  reconnoîcl'efpric 
d'un    humble  & 

Eieux  Solitaire  : 
on  (erviteur  de  la 
Cour  de  Rome  y 
mats  mal  inftmfe 
de  la  vérité  de 
l'Hiftoire ,  &  des 
bienséances  indil- 
pen fables  do  Rang 
Souverain. 

Si  l^on  en  croit , 
die  Muroieriy  T 
VI 5  p.  lO  ,  quel- 
Ques  Ecrivains  Al- 
ternons *  Ottot- 
mourut  d'aune  filvre 
maligae»  Mais 
Léon    d^Oftie  , 
Lar.dulf  '."'Ancien  5 
Robeitd:  Tuits  , 
HodQlfe  GlaLcr  > 


connoltroîenc  que 

par  le  Bîonio  la 

Sarciede  rHittoire 
>ltftlk  ,  qu'il  a* 
voit  le  premier  en- 
trepris de  débrottil' 
1er  >  en  auroiens 
une  connoiâance 
bien  imparfaite. 


refte 


ce 


Au 

n'eft  point  'd**- 
près  Èonineontro 
Morigia  ,  que  Si- 
gonius  envoie  Coe* 
rad  fe  faiie  couro- 
ner  une  féconde 
fois  à  Monta. 
d'nprcs  drux  Hif- 
toriens  de  Milaa. 
Galyano  Fiammêy 
dans  (a  Cranic 
Chronique  ,  aiourc 
immédiatement  à 
la  fuice  de  ce  qoe 
l'ai  rapporté  pins 
haut  :  DEmpcrtuT 
dit  alors  :  Jtve0t 
être  auflî  couroné 
à  Monza.  L'Arckt" 
véque  ripondù  :  îi 
ne  le  faut  pas. 
VEmpertur  dit  :  Si 
fait  (Modo  etiam)> 
^  c'e/C  éafiùi  ce 
terni  •  là  que  cette 
Ville  fut  appellicy 
ModotdM.Lorfyif' 
il  y  eut  reçu  la  C9W 
ront  ,  il  ratOMP» 
à  Milan,  La  Ffrar 
des  Fleurs  ,  laquel- 
le eft  à  peu  prés  ài 
mdme  tems  <|ne  la 
Chronique  de  Geh 
v^no  Fiammay%^?X' 
corde  avec  Bonin- 
contro  Morigia  fyt 
l'ordre  des  deux 
Couroneuieas  de 
Conrad,  en  difaoc: 
//  fut  d'abord  coa» 
duit  par  Aribere  è 
Varentia  ,  VUU 

qui  ^'appelle  aa- 
)ourd'hui  Modoe* 
tip.  «  à  caufe  dB 
Modo  etiam  f  Si 
f.iic  j  que  dit  VEti- 
pcrtur.  Il  fut  tf« 
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MMPEREURS 
Grecs  j  PRINCES, 
nues,  MAR. 
IIUIS,  COMTES, 
&t,  SOoirmins 
en  Italie. 


)ement  élu.  Ce  ne 
tut    qa*a.pt€s  le 

Couronetnenc  d'- 
"Menri ,  que  la  Tof 
cane  le  reconnut 
î»oiir  Roi  5  ce  qui 
jne  feroic  pas  arn- 
vë  ,  fi  ThiêM  eut 
été  Gouverneur 
perpétuel  &  fouve- 
rain  de  cette  gran- 
de Province. 
.  Son  tils  Bonifa- 
€€  4k  araifS ,  co- 
me  on  le  verra  , 
d'envahir  les  Biens 
des  Eglifcs.  Il  p^- 
rolt  que  ThUaU 
ji'êtoir   pas  plus 
icrupuleux  fur  cet 
fltfticle.  U  fe  tînt 
€ette  année  (  99  ^  1, 
die  Muratori  ,  T. 
V  t  pr-  4.84  ,  un 
riakl  h  Vérone  par 
le  Duc  Henri 
r#  du  faim  Empe- 
reur Henri  I  ,  U 
quel  gouvernait  a- 
lors  ,  outre  le  Du 
ghé  de  Bavière  , 
leelui  de  Carinthie^ 
€r  la  Marche  de 
Vérone.  Les  Titra 
de  ce  Prince  font 
'rapportés  peu  cor 
weâement  par  IT 
«ÎK';!i  f  qui  nous  a 
doné  ce  Plaid  , 
ptxEifiaues  de  Vé- 
rone), Il  y  faut  U- 
re  aînfi,  Domnus 
Jienricus  ^  Dux  Ba- 
varioniRi  •  lêa  Ka- 
rentenennum ,  i\t- 
que  iilius  Marchix 
Veronenfis.  Ce 
PlaiV  fut   ierit  , 
X'An  de  ^Incarna- 
tioo  de  Notre  Sei- 
gneur Je  fui  -  Chrifl 
neuf  cens  nonan- 
te  -  crois  ,  . . . .  du 
mois  de  Novem- 
bre ,  IndiiHion  fep- 
ttème.  (  La  date 

4ii  jw  lift  pe^i 


F  AF  ES.. 


les  Moines  de  Bob- 
bîo  fe  partaeèrenc 

en  deux  Factions. 
L'une  relia  ridcle- 
ment  attachée  à 
(on  Abbé.  L'autre 
lui  caufa  toutes  les 
peines,  qu'elle  put. 
Elfe  lui  lit  /brcnuc 
un  crime  d'nvoir 
chés  lui  quelques- 
uns  de  fes  parens  , 
qui  l'étoient  venus 
trouver  de  France  j 
&  l>accaÂ  d*aT0ir 
nne  Femme  &  des 
Eutans.  C'ccoit  u- 
ne  infigne  calom- 
ie.  La  régularité 
ifs  moeurs  de  G«r- 
bert  5  égala  tou- 
jours fon  applica- 
tion à  l'Etude. 

Fatigué  d'effuier 
des  traverfes  con 
tînuell  s  ,  &  de 
travailler  en  vam 
à  fkfre  revehiir  les 
Biens  de  Ton  Mo- 
na Itère  ,  il  le  qut- 
ta ,  pour  fc  retirer 
en  97J  à  la  Cour 
d'Orrort  //  ,  au 
quel  apparemment 
il  continua  de  do- 
ner  des  Icqons  : 
mats  il  ne  renon- 
ça point  à  (on  Ab- 
ba  ie  ,  qu'il  con  fer 
va  julqu'à  ion  élé 
v  ncion  fur  la  Chai- 
re de  S.  Pierre.  Il 
y  iit  mcme  des 
voïaget  de  teros 
en  cems-;  6c  fut 
toujours  en  cor- 
refpondance  avec 
es  Moines  de  Ton 
Parti.  Les  autres 
fe  donèrenc  des 
Abbés  ;  l'on 
comte  trois  Intrus, 
pendant  que  Ger- 
bert  fut  pbflTeïéur 
de  l'Abbaïe. 

Dans  un  voïage 
qu'il  avoit  fait  en 
France  en  970  ,  il 
s'ctoic  lié  d'iHîe 
amicic  très  étroi- 


PRINCES 
eontemportUm, 


après  la  mort  (i*A- 
li ,  proclamé  Roi , 
pendant  que  l'au- 
tre Facflion  couro- 
noie  Alcacim  à 
Cordoue. 

Abderrame  eut, 
corne  Ali ,  la  ian- 
taifie  d'être  vérita- 
blement Roi.  Hal- 
ran  le  trahit  au 
ficge  de  Grenade. 
D'accord  avec  les 
AUiéjîés  ,  il  fë  re- 
tira tout  à  coup  j 
&  les  Grenadins , 
aiant  fiit  une  for- 
tie  fur  le  champ  , 
taillèrent  en  piè- 
ces les  troupes  d'- 
Abderrame  y  qui 
fut  tué. 

ABDERRAME  y 
•» 

ABDERRMA^ 

M  AN  iVy 

fumomi  ■ 

ALMORTADA , 

proclamé  Roi  en 
lOfS.)'  règne  en 
concurrence  d'^Al- 
caeim  ,  iufqu'en 
ioso,qti'll  meurt. 

HIAYABEN-ALI^ 

«Is  d>Ali-Ben.Ha- 
mit  y  élu  Roi  par 
les  Cordouans  en 
lozo  ,  en  concur- 
rence de  fon  oncle 
Aleècim,  eeSé  de 
l'être  en  loti. 

Nous  ie  verroni 
reparoltre* 

HISSEM  niy 

élu  Roi  par  les  Cor- 
douans en  102 2  , 
ce  (Te  de  l>étre  en 
1024^  &  ftmaln> 

tient  dans  Séville 
jufqu'en  îozH» 

Sa  confiance  a- 
veugle  pour  un  Mt' 
niftre,  qui  maJcrai- 
toit-  les  Peupler  . 

fts  ta  ÇMft  de  » 


s  A'V  A  N  S 
&  Illufirei. 

fa  i  foi  d'objet  de  la 
Donation  de 
pin.  Otton  I ,  co* 
me  je  l'ai  dit  en 
fon  lieu  ,  reftitua 
tout  au  Pape  Léom 
VIII  i  &.  cepen- 
dant l'Exarchat,  la 
Pentapole  &  Ra- 
venne  même  ,  reA 
tèrent   entre  les 
mains  de  cet  En>< 
pereur  ;  &  pafïè* 
rcnt  à  (on  fils  Ot» 
ton  II  ,    quj  rc- 
gnoit  (êttl  -depuit 
plus  de  cinq  ans  , 
lorfqiie  VAHe  ,  ci- 
té  parleiie^jfuc 
drcflë  le  2  d'Oc- 
tobre ^78  i  Con- 
verfito  5  car  c'eft 
une  des  trois  CAar- 
te$  y  dont  j'ai  rap- 
porté  les  Dates 
dans  l'Article  àm 
Benoît  Vil. 
Celle-ci  nous  ap«  . 

f^rend  donc  qu'a* 
ors  Honeftus ,  Ar- 
chevêque de  Ra- 
venne  ^  ne  joui^ 
^Toit  point  de  la 
moitié  du  DiftriA 
de  etm  VUle  ,  ni 
de  la  moitié  dm 
Comté  de  Décima  , 
laquelle  étoit  un 
don  ,  que  l'Evêque 
Hubert  &  Lambert^ 
fon  frère ,  a  voient 
fait  à  cet  Archevê- 
que ;  &  fans  dou- 
te il  n'en  jouiffoic 
pUy  à  caufe  que  !• 
tout  ccoit  entre  les 
mains  de  l'Emo^- 
reur  ,  &  que  Bg<m 
noît  VII  ,  alors 
Pape  ,  réclamoie 
Ravenne  &  fes  dé- 
pend ance».  Il  faut 
que  ce  Comté  do 
Deeima  ,  qui  fe 
trouve  nonié  dans 
différens  endroltj,' 
eût  originairemene 
fait  partie  du  Ter* 
ritoire  de  Raven* 
ne,  &  qu'on  Ahctf- 
tt€  des  DoMtCHTf 


Digltized  by  G 


55i       ÂBltBfti  CRROMOlOSIQf i 


V       itOTT  ON  m. 

2c  la  pénitence.  Silveftre  II  £c 
icnd  à  Todi ,  pour  y  célébrer 
avec  lui  les  fêtes  de  Noèl , 
pendant  lc(quclies  il  tient  un 
Concile  de  plufleurs  Evêques 
4'itaiie  U  de  crois  d'Allema- 
gne» au  ûqcc  d*une  A&ûc 
particulière  entre  WUUpS  9 
Accbeveque  de  Maience ,  & 
Bcrward  ^  tyèqn^  d'Hildcf- 

L'EnpcfCQf  y  qoi  piéoèdem- 
mène  a;voit  en  vain  fait  de- 
mander one  Prinpedf  de  Conf- 
tandiiople  en  mariage  »fetfifle 
ckias  ie  dieCein  d'en  avoir  une  \ 
Ha  cette  aniMSe  «  il  envoie  Am- 
Ibadàdcnr  en  cette  Cour ,  Ar- 
pulfU^  Archevique  de  Mi- 
fan,  ^01  s'y 'ood  avi^c  kplus 
£iperl^  conàges  reçoit,  des 
lEoipesem  Grecs»  t)ops}e$  ho- 
flenrs  jpofiblesf  doiam  dans 
la  nrffpciatipn  i  W 
snenic  impréT»  p  çom  QD  k  va 
Voir  •  xfiodkee  fiiceès  imirik. 

Huguc^  Duc  6c  Marguis  de 
Tofcane  ,  de  Spoliée  àc  de 
Camcrino ,  Vicaire  on  Uçu- 
jccnant  général  de  TEmpereur , 
êc  le  plus  puiiTant  Prince  dl- 
Italie  »  meurt  dans  les  derniers 
jours  de  Décembre  ;  & ,  par 
fa  mort,  la  puiffancc  Impé- 
riale &  Roïale  perd  en  Italie 
un    k$  pk^  feripe»  foi^icas, 

TMa. 

Dams  plufieurs  Diplômes , 

«apidiés^    j^MMnicrs  jotti:s  de 


EMPEREXmS  I  ROIS 
d'Occideat.     I  d'Italie. 

ftmmci  y  T.nfans,  

fwitt  couroni  dans 
S.  Ambroife  à  M£- 
/«n«  Roi  d€  ioutf 


&  éfêuirts  9  s'^« 

cordtnt  à  lui  faire 
ptrdrt  la  viê  par 
le  poifon  que  5cé» 
phaoie,  veuve  de 
Crefcendas  >  lui 
dona.  Cti  Auteurs 
cependamt  varient 
fur  la  manière  ^  & 
wUUnt  à  leur  ricit 

M#  du  Ptvli'  Ce 
Princt  dVMt  im- 
pruitmatênt  pris 
cette  Ftmmê  pûur 
Concubine  ;  ee  qui 
la  mit  à  ponde  de 
vonger  JMU  oifi- 
ment  la  mort  de 
fort  Mari,  Q^u*Ot- 
ttmi*êûi  ipouféey 
eotne  quelques-uns 
VfLjfurent ,  &  qu'il 
l'eut  enfuite  rêpu- 
diie  i  ee  font^  à 
mou  atis,  des  fa- 
bUs  nées  de  l'iméh 
gutation  des  bones 
gens.  Le  Conçuhi 
jt^ge  même  n'eff 
ftmt^tre  auffi  qtr- 
une  fable.  Il  s*ac- 
eorag  mal  avec  la 
vif  finitfnte  »  f 

lors. 
VAC AKCfi 
de 

L*E  M  P  I  R  E, 

depuis  le  ^^  de 
Jjmviïir  jooz  3 
iafqu'sa  »4  de 
Février  1014* 

MMM^J  /, 

dît' 

LE  BOITEUX  y 

Duc  de  Bavière  , 
iils  &  pcùtâïs  des 
DV^i  tlenri  le  Jeu- 
ne &  Henri  U  Que 
rileur*  &  wricre- 
pedtfift  d'Hitiri 
rOifeUur ,  Roi  de 
Germanie ,  eft  6iu, 


xe 


Cetce  Ckm!mu€ 

n'cft  pas  la  feule  ^ 

3ui  quflifîe  Roi* 
e  Normandie  > 
Cwrad  6l  d*au- 
très  Rois  d'Italie  : 
mais  iufqu'a  pré» 
feot  je  n'ai  rien 
rencontré  qoLm'- 
appric  ce  que  cet 
Auicon  encendeot 
par  Normandie, 

On  fenc  bien 
que  ce  que  ÏHm 
vient  de  voir  dê 
l'origine  du  no« 
Latin  de  Monta , 
n'eft  qa'dn  mau- 
vais conte.  Ce 
nom  eii  beaucoup 
plus  ancien  qoe  « 
tems-Ià. 

L'éruditioD)  que 
[e  fieos  d'étaler  « 
que  je  dois  à 
PurieelUyP»  JîO-Ç 
des  Oman,  dâ  U 
iafil-  Ambrof  Cstt 
au  Qioins  à  mon- 
trer où  Sigoniif» 
a  pris  ce  quM  t 
dit  des  deux  Cou- 
ronemens  de  Cm» 
rad  j  conoe  ItiK 
d'Italie.  Pour  m 
fait  de  cette  pi- 
cure  3  let  aotôfl* 
tés,  fur  lefquelles 
il  s*eft  fondé  ,  sa 
font  point  à  reje- 
ter ,  lorfqu'on  nf 
trouve  rien  qui  Ici 
rende  fufpecles  A 
cet  égard. 

Je  conclus  donc 
que  noua  fomes 
rafKiHoimenc  inf* 
rruics  du  tems  a 
des  lieux  où  CfT 
rad  reçue  la  COtt* 
rone  do  IMau^ 
iJ'Icalie. 
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«1  t'HlSTOlRE  d'ItAIII, 


MMPERSUJtS 

Grecs  ;  PRINCES, 
vues  ,  MAM- 

Huis^eoMTBs, 

ùt'  SouveraÎDi 
en  Icalle. 


PAPES, 

ron  ,  Archevêque 
de  Rheimç.  Après 
avoir  refté  quelque 
cem  à  Ift  Côm*  d** 

Otton  II ,  il  vint  ^ 
974-  >  fc  rixer 
auprès  d^AdmlU 


y  à  Th€odald0 
blim  Marchtone 
i  par  feu  Thidald  , 
j|«rqois),  tfVjS  i 
fy-e jar  l*Ateul  i< 
l«  Comufft  Ma> 
mide  «  Itfffttl  9 


dtae).  VÉ-fiquê  di 
Virant  Ocbert  (ou 
plu/Ut  Otberc  )  r/- 

tlMitêit  pour  fon   ron  >  qol  le  lit  Am 

Egl'tft  dts  Biens ,  j  Secrétaire  ,  &  te 
ii/oi*  ufur-  I  mic  à  la  ccte  de 
.         -  -  -  ^  PEcole  de  fa  Ca- 
j  chédrale.  Elle  de- 
vint  )  par  fbn  moi- 
'  ton  9  la  phif  cèlè> 
bre  Ecole  qu'il  y 
eue  eu  jurqa*alors 
en  frafice*  £e  coii" 
Éttié  Mnnii  ,  StoitÀcours  des  Erudîans 
3.^  f.  -      .     y       prodigieux  5 

ic  Cerbtrt  eue  la 
gloire  de  conoter 
dans  leur  nombre 
le  Prince  Robert  % 

p€t, 

La  France  lui 
dut  ia  renaiâance 

du  goût  des  bones 
firadec  :  mais  il  ne 
A  cetftenta  pas  de 
procurer  leur  a- 
vancement  par  fes 
Xeçons  >  &  pu  les 
Ouvrages  qint  pw- 
bliott  de  tenTS  en 
temt.  Il  s'eoqireâa 
conjours ,  pir  ûst 
Lètres^  de  commu- 
niquer fes  conncûf- 
(âncet  ièa  dé- 
couvertes à  ceux 
qui  (é  livrojent  à  i 
retode  m  France 
&  dans  les  .10 très 
pdUs  de  l^urope. 
21  s'êroit  fait  ,  à 
|;rands  froîs,  une 
riche  Bibliothèque 
des  meilleurs  Li- 


àt  fiHt  fMi  tmumt 
9€t  oHm  (  feu  J  fe 
trouve  '  Ik  ^  Ji  ce 
m*efi.  point  par  inat- 
tention de  la  part 
rf'UghrlIi.  Lt  Mar- 
guis  Thédald  n^a- 
Msmt  point  compa- 
ru ;  Ift  poOejfton 
des  Biansfut  ad- 
jugiê  k  PÈvtque, 
On  apprend  de  ce 
Tlaid  9  par  f  iri  la 
lÊdareht  àê  Vtr^ 
m  ieoit  àUn  foi*- 
nfcrnie. 

Dans  ces  tams- 
la  t  dit  le  même 
jtnnaliJU  ,  fous 
Pan  looi  ,  T.  VI, 
p.  4  ,  /«  Tirra  no- 
kl*  de  Carpi  dé- 

Sandoit  du  Comté 
€  Mcdine  i  6r  , 
L*Ai:  fixième  de 
Vfimpiie  du  Sei- 
gneur Otton  troJ- 
lième  9  la  veille 
des  Calendes  d'- 
Oéfcobre  {U  ioda 
Soptêmbra  )  Indic- 
tion quinzième  (  en 
JOOI  )«  le  Marquit 
Thédald....  y  tint 

mn  Plaid  ,  oit  Ber- 
^emAbbett*  daStt 
jluUe  de  Itieftla  , 
■aomparut  en  per- 
/oue  ^  &  fit  jufer 
sn  fa  faveur  un 
Proeis  aufyjttdê 


P  RtNC  £  S 
coutemfûréimâ, 

ruine.  Les  Cor- 
douans  fe  rèvokè- 
renr  ,  &  poignar- 
dèrent le  Minillre. 
ffijf^  ibr  trop 
heureux  de  pou- 
voir s'enfuir» 

MAMOtOET  /r. 


9ii 

fi 


SA  VANS 
é  ÎUmjtroâ, 

en  eût  ufurpé  U 
ineiciè.  Sans  cela  , 
fe  ne  vois  pas 
pourquoi  cesdetfk 
Frètcft  DODaceonr» 
aiant  tranfportc 
leurs  Droits  à  T- 
Aftibeydqne  9  §ê 
ferolent  engagés  ^ 
fi,  par  événement 
ils  n'en  jooiflbit 


immenfès  richef- 
fès.  tties  tentèrent 
fes  Domeftiaues  , 
qui  Itepoiionè* 

rent. 

AMDEXBM&E  , 
ou 

ABD  EKRHA- 
MAN  Vo 

éit 

ABDiUABAR  , 


très  Biens  en 
place.  Qpantâ 
Archîpreties  ,  qui 
s'obligent  avec  I>- 
Evé^e/Tn^mf  e« 


mis  par  les  Cor- 
douaus  à  la  place  _^   .  - 

102 

Il  ibrtit  de  Cor- 
4otepour  aller  vi- 
ficer  les  frontières 

de  fês  Etats  ,  em-  -  ,  -  . 
portant  avec  lui  d'.  ^5„gf"*         ^"  ^ 

immé^nr^s    richef-  5"^  «T 

furpacion  ,  Ils  pof- 
sèaoie;it  quelque* 
parties  des  reve- 
nus de  Kavenne  « 
qui  devoicttt  ap- 
partenu è-ee  M« 
Jat, 

je  pourols  pool^ 
fer  pins  loitî  mee 
conjc^res  :  mtia 
11  leroit  poUibio 
qu'elles  ne  H^ent 
pas  voir  plus  cUtir 

èfu  pour  fuccefTeur  »  obfcur  pour  nous  , 
de  i^éhomat  iVj^^qae  pacceque  le 
en  102  f  ,  meurt  Rojfi  n'a  pu  noue 
la  même  année.  en  apprendre  que 
On  eue  deâein  |  ce  xxa^â  ùtvûit  M* 
d*abord  de  âiire  ^ 
Roi ,  Sulciman  Al- 
mortadé  :  mais  , 


vres  en  tout  ^en- 
re  ,  rmclens  &  mo- 
dernes j  &  fe  plai- 
foit  i  les  molti- 
pfier  par  les  Co- 
pies 9  ^u'il  en  fai- 
loit  faire  •  &  par 
celles  qu*il  permè* 
ro  t  q«e  1*00  «O 
prît. 
Mais  Ton  Jteole  • 


mcme. 
Au  rcde  ,  f^l 

,  ,  cru  devoir  en  pai'«^ 
corne  ibn  éleâàon  'let  ici pacceque 
pouvott  avoir  de»  c»feff  nne  fôrt»  de 

Inconvénîens,  rou-  'preuve  qce  ,  le'* 
tes  les  voix  fe  réu-  j  d'Octobre  « 
nirent  en   faveur  tl'Eelîîe  de  Home 

à'AbdiUabar  ,    à  '     ^-    —  ■ 

condition  qu'il  ne 


tèmoigoérOit  «d- 
<un  relîentimer.r  à 
drus  41U  s'itoient 
dSkleres  pour  Sul- 
ciman, H  en  dona 
folemncllcment  u- 
ne  parole,  qu'il  ne 
impae»  t^n  de  fes 
premiers  actes  "d'- 
autorité fut  de  fai- 
re arrêter  les  prin- 


ne  jpuiffbit  pas  de 
Ravenne  ,  -ni  par- 
coni^quent  du  i  ef- 
te  de  ce  qu'elle  «- 
voTt  .-icqwis  par  la 
booacipn  de  Pe* 
pkh 

étolt  ,  en  9ST  » 
Evcque  de  Luni  , 
dont  le  Siège  fut 
treneferé  depnif  ft 
Sartane.  QaifPtrV 

Nnoiij 
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 année ,  an  Château  de  Paterne ,  Otton 

ne  prend  que  k  qualité  fingulièrc  de  Servi- 
teur des  Apétres.  Ccft  ce  qui  mérite  d'autant 
plu$  d'attention ,  que  dans  la  fuite ,  la  Cour 
de  Rome,  abufant  de  ce  qu'un  efprit  de  pé- 
nitence 6c  d'humilité  faifoit  faire  à  ce  jeune 
Prmce,  prétendit  î^ue  c'ctoit,  de  (a  part,  un 


EMPEREVkÊ  . 

d'OcciJent. 
Avènement  au  Tri* 
ne.  Mort,  OHfbug 

Femmes  >  Frf^".i. 

Malence,  en  Jviii 

I00  2  ,  pour  rem- 
placer ion  cou£a 
Otton  Ift^  an  Trô- 
ne de  Germanie. 
Il  ell  rolemnelle- 
menc  élu  Rot  dT- 
talîe  )  le  14  de 
Mai  1CC4  ;  ctt 
couroné  Empereur 
à  Rome    par  Je 


en  odanr  de  fain- 
teté. 

II  eut  pour  fem- 
me CunégonJi, 
Iv  de  Sieefred ,  oa 
Sigefrot  ,  Ccmce 


tances  mirent  en  état  de  faire  ¥abir  de  la 
manière ,  qu'on  le  verra. 

La  fanté  à^Otton  étoit  languiffame  depuis 
plufîeurs  mois  \  8c  ce  jeune  Prince  meurt  le 
a 5  de  Janvier.  Ses  Miniftres  cachent  fa  mon, 
jurquà  ce  qu'ils  aient  raiTemhlé  les  Troupes» 
difpcrfées  dans  les  Châteaux  votfins.  On  fe 
met  cnfuite  en  marche ,  pour  porter  fon  corps  ^S^^t^um^^^^ 
à  Aix-la-Chapelle  ,  où  lui-même  avoit  mar-  "  •  - 
qué  fa  fépulturc.  La  nouvelle  de  (à  mort  cft 
à  peine  ripandue ,  que  les  Italiens  prènent  les 
armes.  Durant  fept  jours ,  que  la  petite  Ar- 
mée dcsAllemans  eft  à  fe  rendre  du  Château 
de  Paterne  à  Vérone,  elle  eft  continuellement 
harcelée  par  les  Italiens.  Elle  a  même  à  fou- 
tenir  trois  combats  :  mais  elle  a  toujours  l'a- 
vantage. Ce  fait  n  eft  rapporte ,  que  par  des 
Hiftoriens  Allemand,  qui  ne  font  pas  plus  de 

frace  aux  Italiens ,  que  les  Hifloricns  Ita- 
cns  n'en  font  aux  Allemans.  ' 
Les  Evêqucs,  les  Princes  &  les  autres  Sei-  ll^ofl! à  l'î- 
gneurs  d'Italie,  dégoûtés  de  la  Domination  ^  nanges  di/graces; 
Allcrn^nde,  s'artemblent  à  Pavie  ,  dans  la  ré-  i  ^.ire^'qu'eTu  ?îî 
folution  de  mètre  fur  le  Trône  un  Prince  j  cceufée  d'être  «1- 
Italien  ;  &  leur  choix  tombe  fur  Jrdoin  ,  '  ^rtirfonépo!^. 
Marquis  d'Ivrée ,  qu'ils  font  couroner  a  Pavic  offrit  de  proB- 
le  ij  de  Février.  Ce  Prince  avoit  beaucoup  J;;*-^^^.^^^^^^^ 

de  courage  &  d'adrciTe;  mais  ia  bautcui:  ^l#r<m^Â»>  ^ 


de  Luxei|}bourg* 
Lorfqu^il  reçue  !x 
Courone  Impëriai* 
le,  il  la  Ht  eoa» 


die  muratori^  T. 

VI,  p.  76  ,  il  U 
remit  à  fes  Pareni» 
ainfi  que  la  Re* 
nomle  le  publia  p 
telle  qu^il  rjvoit 
reçue  ,  c'ejl  à  dire 
Vierge,  Cette  Prim* 
ceffe  eut  de  très 
grand  f  s  vertus  i 
nt  miritapas  mciu 
que  fon  Mari  ,  de 
grojgir  U  Catdlt» 
eue  di$  SémUU 
rottr  augmenter  fë 
gloire  ,  &  pour 
montrer    que  Iti 
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DE   l'Histoire  d'Italie, 


93$ 


EMPEREURS 
Crées;  PRINCES, 

-OUCS  ,  MAR- 
HUJS,  COMTES^ 

&e.  Souverains 
en  Icalie. 

de  terre.  Ce  Plaid 
eft  imprimé  dans 
la  Diffkrft,  8  des 

jtntiqu't.  d'Ital. 

Thédald   eft  le 
premier  Fondacenr 
du  Monaftcre  de 
S.  Benoit  enrre  le 
Vo  &  la  petite  ri- 
vière de  Larione , 
lequel  ,  h  cauf'e  de 
ia  licuacion  ,  fut 
dans  la  fnice ,  par 
corraprion  ,  appel- 
lé  dt  Poliroae^  qui 
dit  en  Latin,  de 
Padotarîone.  Mu- 
tât or  i  ,  T.  VI  ,  p. 
ip  ,  ne  Aoroie  tiC 
forer  û  ce  Monaf- 
•ère  ctoitanci  ne- 
wenc  du  Comté  de 
Mantoue  ou  de  ce- 
lui de  Reegio.  De- 
puis pluficurs  fic- 
elés iJ  eft  dans  le 
Territoire  de  Man- 
toue  ,  corne  il  a 
coujoars  été  d.ins 
Je  Dîocèfe.  Lorfque 
les  bàcimens  en 
lurent  très  avan- 
cés ,   Thédald  y 
nie  des  Moines 
4n*il  tira  de  Clu- 

r.Pirîs^en  }oo7, 
acheva  de  les 
docer  par  deux  ri- 
ches Donations. 
L'une  <  ft  dit  mois 
d 'Avril  :  mais  dans 
#a  Date  on  ne  voit 
point  Pannce  du 
Règne  à^Htnri  /. 
Ce  peot  éere  un 
oubli  du  premier 
CopUte,  VAae  de 
Pautre  Donation , 
laquelle  eft  la  plus 
confidérable  ,  im- 

K'mê  pat  le  1». 
mAcai  ,  dans  T- 
Appendiee  de  é'^Nif- 
toire  du  Monafiire 
de  PolirêMê  9  fut 
fait  dans  le  Chà- 
tcMi  de  Cançffa* 


FJPSS.\ 

le  Sccrccai.iat  de 
l'Archevêque  de 
Rheims  ne  Poccu- 
poienc  pas  6  fort  , 
qu'il  n'eue  en  mê- 
me tems  grande 
part  aux  Affaires 
de  l'Eglife  &  de 
l'Etat.  Ses  Litres 
le  font  voir  en  re- 
Incion  nvec  î.i  pîuf- 
part  des  Prélats 
des  Grands  Sei- 
gneurs de  France 
6:  de  Germanie  ; 
&  mciiie  avec  les 
Testa  GonronéeSa 
Il  y  montre  fon  at- 
tachement invio- 
lable aux  intérêts 
des  Ottons  ,  fes 
bienfaiteurs.  Il  Ce 
déclare  p  tiotit 
contre  les  entrt- 
prifes  à*Henri  le 
Jeune  >  Doc  de  Ba- 
viî  re  ;  &  quelque- 
fois même  con- 
tre Lothaîrt  & 
Louis  Rois  de 
France  ,  (es  Souve- 
rains. C'ctoic  por- 
ter peut  -  être  la 
reconnoiffance  un 
peu  trop  loin. 

Adalhiron  mou- 
rut le  2}  de  Jar- 
vi«r  i)SS  ,  après 
"avoir ,  à  plofieurs 
repriles ,  efTaïé  d'- 
élever Gerbert  à 
l'Epifcopat,  &  n'a- 
voir pu  réufltr  , 
quoiqu'il  eîit  intc- 
reffe  pour  lui  l'im- 
pératrice  Théopha- 
nie  ,  mère  d'Orron 
///  >  Ôc  Réiience 
durant  la  Minori- 
té de  ce  Prii^cc. 
Cet  Archevêque  , 
prêt  à  mourir  , 
recommanda  Ger- 
bert à  fon  Cler<;é , 
parceque  fon  èeC- 
fein  ecoit  de  l'a- 
voir pour  fuccef- 
feur  :  mais  ,  aux 
menées  qui  fc  fai- 
foient  y  il  prévit 
lui-mêiue  qu«  £9» 


PRINCES 
«onttmf9r*iut, 

fon  compétiteur. 
Les  Cordouans  in- 
dignés prirenc  les 
armes  •  forcèrent 
les  prifons,  mirent 
les  Prifoniers  en 
liberté ,  coururent 
du  même  pas  à 
l'Alcaçar ,  ou  Pa- 
lais du  Roi  5  trou- 
vèrent Abdéliabar 
couché  dans  le  four 
des  bains  ,  &.  ie 
maffacrèrent. 

HIAYABEN  ALI, 
rétabli. 

Les  Cordouans 
le  rappellent  ,  en 
lozf  ,  de  fa  re- 
traite de  Malaga , 
pour  le  remctre  fur 
le  Trône  ,  après  la 
more  à^AhdilU- 
httr,  n  meurt  af- 
fafliné  l^annéefui- 
vante. 

Il  entreprit  la 
guerre  contre  Hif- 
fem  III  ,  qui  fe 
maintenoit  tou- 
jours à  Séviile  j  & 
1-ïilfa  dans  Cor 
doue  quelques  Ré- 
l^lmens  Atticains. 
Les  Ciroïen<;  ,  las 
de  ceE  Etrangers  , 
qui  )  depuis  quel- 
ques années  ,  pré- 
tendoient  faire  & 
défaire  les  Rois  à 
leur  içré  ,  deman- 
dcrc'.ic  du  recours 
au  Gouverneur  de 
Grenade.  Ce  Gou- 
verneur, 6f  ceux  de 
Valence  &  d'O- 
rihoêla  fe  fo'igni- 
retit  Mn-  Citoiens 
armés  de  Cordouej 
tous  enfèmble, 
ils  attaquèrent  les 
Africains ,  dont  ils 
tuèrent  plus  de 
mille  ,  &  chafl^- 
rent  les  autres. 

On  fe  fouleva  , 
quelques  jours  a- 
prcs  ,  A  Nlalaga  ^ 
iorl<iu'/f<«jr«  fe  dii- 


s  A  VA  irs 

&  niufirti^ 


le  tems  de  fa  inort« 
mais  il  vivoit  en- 
core cnp^S.  Gui, 
que  l'on  croit  com- 
munément fon  fuc- 
ceffeur.^  ne  com- 
mence a  paroitro 
dans  les  chartes 
qu'en  josC  i  .  ca 
qui  done  lien,  de 

Îiréfumer  qu'entre 
es  deux  il  y  eut  un 
Evêque  ,  dont  le 
nom  s'ell  perdu. 

Godcfroi  Ht  de 
grands  biens  à  fon 
Eglife  ,  pour  la- 
quelle il  obtint 
nouveaux  Privilè- 
ges à'*Otton  n  f 
par  un  Diplômé 
doné  le  8  de  Juil- 
let I  &  Campo** 
Vico. 

Si  l'on  en  croie 
Ughelli  ,  cet  Eve- 
que  êtoit  6is  dS 
Marquis  Alton  » 
c'eli  à  due  4f' 
bert  -  A\;{pn  ,  Sei» 
cneur  de  Canolfa. 
Cet  Auteur  con- 
fond Gode/roi^  E» 
vêquc  de  Luni ,  a- 
vec  Code/roi  >  fi* 
vécioe  de  Brefcla  • 
dont  il  eft  parle 
plus  haut  ,  lequel 
mourut  en  976  , 
&  qu'il  a  dit  lui- 
même  être  rils  d'- 
Albert  -  A\\<yn.  Il 
efi:  vrai  que ,  dans 
l'Article  de  celui 
dont  il  s'agit  à 
préfent  >  il  die 
que ,  fuivniit  quel- 


ques Auteurs  ,  Go- 
defroi  fut  rransfêrè 

de  Luni  à  Er  fcia  1 
mais  ,  iUivani;  lui- 
même,  ceteeTran^ 
lation  eft  necelïai» 
rement  pollcrieu- 
re  à  l'année  9S6  j 
fli  »  de  fon  propre 
aveu  ,  Godefroi  ) 
Evcque  de  Ercl'cia» 
fils  d'Albert  -  A\* 
çon  5  ceifi  de  vivre 
en  976.  GodeJrei% 
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£^£N£M£N5  Jurant  U  VACANCE 

.    DE    V  EMPIRE. 

A  R  DO  I  N  ^  Rni  Italie. 

fa  dureté  furent  caufc  que  beaucoup  de  Princes 
fc  dégoûtèrent  bientôt  de  lui. 

L'EIe<5lion  du  Roi  de  Germanie  ne  fe  fait 
pas  auflTi  facilement.  Les  Brigues  des  Concur- 
rens  la  rendoient  très  dilHcile  à  faire.  Henri 
le  Boiteux  y  Duc  de  Bavière  ,  petitfils  du  Duc 
Henri  le  Q^iureleur^  père  de  TEmpcrcur  Otton  I, 
$'y  croïoit  un  droit  hérédicairej  Scsetoit,  pour 
cette  raifon,  emparé  de  la  Couronc,  du  Sceptre, 
4c  l'Epéc ,  de  la  Lance  &  des  autres  Ornemcns 
Koïaux,  Défefpéranc  de  pouvoir  réuffir  à  mon- 
ter foc  le  tronc,  il  forme  le  dciTein  d'en  écar- 
ter fcs  rivaut.  Otton,  père  du  Pâpc  Grégoire 
étoit  alors ,  corne  on  Ta  vu  plus  haut ,  Duc 
de  Carinthie  &  Marquis  de  Vérone.  U  écok 
fils  de  Conrad  le  Sage  ^  Duc  de  Franconiç, 
le  de  LttUgarde ,  fille  du  même  Otton  L  Son 

Îixtrèflie  Ugefle  9l  fa  rare  probité-,  }oistes  à 
'avantage  aétre  pecitfiis  d'un  Empereur ,  le 
faitbioiit  jouir  ^  tant  au  deçà. qu'au  delà  des 
Monts  ,  d*un  crédit  d'autant  plus  grand  6c 
plus  fur ,  qu'UÀoit  fondé  fur  Teftime  générale. 
Voilà  rkome  QU'ifrm  fc  propofe  d'oppofer 
Si  fes  Ri^us«  Il  envoie  f n  icolie  lui  faire  of- 
fre de  briguer  pour  lui  1*  Coutone,  Ottàn  re- 
fiifc  par  moderne  d*y  coolentir  ;  &  va  prom^ 
temem  en  AUemagtie  pour  iffifler  à  lâ  Dièec, 
od  (es  foins  contriWoi  beaucoup  à  £iirc  élire 
&nri^  qoi^  dàs.mi*il  tieçula  Concone,  le 
bit  repartir  pour  rltalie ,  avca  un  petitCorps 
4*Armée.  AMm,  bien  fenri  par  Icss  espions , 

£'il atoit  de  toute$  i^rts,  eil  informé yifon 
lemcnc  que  ea  Prince  vefioie  m  Italie: 

Sis  encore  que  dès  qu'il  y  (ètoit,  le  Car. 
al  fr/dérk^  Àrciieveque  de  Kawme,  ^ 
le  Marquis  ihidald  (i),  aieul  de  la  célèbre 
ComtefTe  Matkilde,  le  dévoient  joindre  avec 

(I)  ÂiêlhoU  PappeUe  Thîibold  ;  &  Ditmm%€QM  far 
^V<qi9«/i^«  Satcûm,  ït  Mme  thi»4ulf, 


EMPEREUR9 

d^Occident. 
Avènement  au  Tr5- 
ne.  Mort, Origine, 
Femmts  $  EnfoMS* 

quelle  était  en  ufa- 
ge  dan*  tes  fiàclas 
dUgnoumte  i  w 
marcha  <f  pieds  nusy 
fans   en  recevoir 
aucun   mal  >  fmr 
douie  Jhêê  ardent» 
Mais  aucun  témoin» 
gnage  eoatetnfO'» 
rein  ne  nom  ramd 
inconte fi&hlement 
afjurés  ^  eu  de  ee€ 
evènemom  f  •m  dm 
la     Virginité  da 
Cunéeonde.  Catt€ 
Frincefe  â,  kioM 
pu  ,  fans  ces  diuM 
faits,  itre  yi'ima 
rare  fainteti .  Le» 
Vies  det  Saincts 
écrites  lông-tems 
après  leur  mort  « 
fimtfi^èm  à  maih, 
quer  d'exaéiitude 
9tn  plus  d*un€  ma-' 
Bière,  psre*^ualm 
Renomée    ,  qmi 
grojftt  toujours  lew 
objets^  À  mefitrê 

Îu^cUê  sHloigne 
u  tems  •  mf^mt€ 
fouvent  dt$  mem* 
fonges  h  la  vérité^ 
Le  Pape  Innocent 
IJI^  qui,  i68  an* 
aprcs  le  décès 
cette  Impératrice, 
mercc  en  i  o  5  s  • 
c*eft-è.aira  ctt 
I  soiflacanontfay 
ne  taiirtf  pu»  ét  dU 
rc  ii£Ritnativemen» 
danc  faBuUe y  qam 
Ctuiégaudë  CVM 
motte  Vierge. 

r\ft  d'après  tê 
P.  Pagi  &  Murato- 
ri  I  qiie  je  Ame  lo 
couroiieiiitiM 
Htnri  ly  come  Em- 
pereur I  aa  J4  ée 
Février,  Pimm9k 
VAnnalifte  ^MfÊm 
dtfent  qae  WHa 
Cérémonie  fit 
\t  Vimandb^  f7 
des   Calendes  4ê 


1 
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EMPEREUR  f 
Grec««  PRINCES, 

MHTCS,  MAR* 
ilUÎS,  COMTES, 

&c,  SouveraîDS 
en  Italie. 


Sa  Date,  qui  porte: 
Henri  ,  par  la  gra- 
9€  de  Dieu  ,  Roi, 
jL*An  de  fon  Rè. 

£ne  y  Dieu  aidant, 
:i  êM  hëUê  9  qua- 
trième  ^  au  mois  de 
Jaù*  f  IndiHion  V  , 
moQtPT  «ne  ré|^o- 
que  de  (on  rt^ne 
êtoit  ,  en  Italie  , 
«lifferente  de  ce 
Moelle  ètoit  en 
Germanie  5  &  qu'- 
on la  comtok  de- 

Ktvede  J003. 

Tous  les  Hifto 
rieot  dtMthilde^ 
Se  bc-nucoup  d'au- 
nes Écrivains  }  di- 
Ion»  ^  thidatd 
mourut  en  1007 
MuratêTU  qui  n'en 
mk  pat  «raccord  » 
«lie  ,  foas  Pannèe 
Aoi»,  T.  VI,  p. 
S  9  :  Éntre  Us  Do^ 
«MMJ»«|  rendus  pu 
hlits par  le  P.  Bac- 
chini  dans  J'Hif- 
«•tre  du  Monaftè 
re  de  Polirone  ,  eft 
mua  DonatMtt  faite 
à  e«  wUmiMpnaf- 
éire  par  le  Mar- 
Hitis  BonUace,  Jkn 

wes  chronologiques, 

Jienri ,  parla  gra 
ce  de  Dieu  •  Roi. 
L'An  neurlofloe  » 

Dieu  aidant  »  de 
ion  Règne  en  Ita- 
Jie,  le  8  des  Ca- 
lendes d'Août  (  2  f 
de  Juillet  )  indic- 

tkanX-icUfi  à  di' 

Te  en  la  pré/ente 
■0Mée  JOiz.  Le 
P^Mêtfmr  s'y  qum^ 
iifie  de  cette  ma- 
nière. Au  noni  de 
Pieu  y  je  Bon^ace 
^arqwe  ,  Hls  du 
frisneur  Tkédald 


PAPKS. 

intentions  ne  fe- 
roienc  pas-  fuivies  ; 
&  «  corne  Gtrlert 
meditoit  alors  de 
(é  retirer  A  la  Cour 
d'0«on,  ou  dere 
tourner  en  Elp.^.- 
Çne  ,  il  l'exhorta 
de  ne  point  qui- 
ter  Rheims,  qu'A 
n'eût  examiné  le 
caradcre  &  la 
conduite  de  celui 
qoi  hii  faccèiie- 
roic.  Gêrèert  Ait- 
vit  ce  eoni^H.  At" 
noul  ,  HIs  naturel 
du  Roi  Lothaire  ) 
dans  un  âge  où  les 
Canons  ne  j^ermc- 
toientpas  qu'il  fut 
fait  Evc<]^ue  ,  dnt 
l'Archevêché  de 
Rheims  à  l'ar- 
gent ,  qui  fût  ré- 
pandu pour  lui. 
Gerbert  fut  bien- 
toc  gagner  la  con- 
lùaice  du  feaee 
l»rélat ,  qui  l'avoit 
empêche  d'être  Ar- 
chevêque. Il  con- 
tinua^ féos  lui  les 
fon<5ltoMs  de  Sc- 
crétaiie  &  U'J^o- 
latre. 

Nugue  Cap  et  ê- 
tait  depuis  fneu  de- 
venu Rei  de  f  ran-  ' 
ce  y  au  préjudice 
de  Charle  «  frcre 
4e  isHnirt*  Ar^ 
noul  lui  prêta  fer- 
nient  de  iidélité  : 
mais  il  ne  laiffa 
pat  de  favorifer  les 
tentatives  de  Char- 
te t  Ton  oncle,  pour 
recouvrer  la  Cou- 
rone  ;  &  même  * 
en  OiO%  il  lut  li- 
vra te  'vule  de' 
Rheims.  Sa  trahi- 
fon  fut  découver- 
te ,  &  l'on  foup- 
çona  que  ce  nx 
par  le  moîen  de 
Gerbtrt  :  mais  on 
u'eft  a  point  de 
preuves  5  &  Ini- 


PRINCES 
contemporains, 

pofoit  à  marcher 
contre  JJiJjem.  Un 
tMitre  lei  coupa 
la  tcte  ,  qu'il  *ît 
porter  à  JJiJJem.  , 
pour  fe  réconcilier 
avec  lid, 

msSMM  JTy 

élu  par  Ict  Cor- 

doua.^s  en  102^, 
à  la  place  d'Hiaya^ 
ceffeen  io»7  a*é 

tre  Roi. 

Sa  chute  eut  pour 
esefëlacmaiitède 

fon  premier  Minif- 
tre  )  que  les  Cor- 
douans  tuèrent. 
Hiffem  IV  alla  s»- 
enTbrmer  dans  un 
Château  fur  le 
haut  de  It  Sierra 
Monena  :  mais  , 
averti  qu'on  l'y  ve- 
voit  aiiiéger  ,  il 
s'enfuit  à  5  h.i- 

ÎOire,  Sulciman-A- 
tn-Hiu,  Seigneur, 
ou  Roi  de  cette 
Ville  ,  le  reçut 
très  bien  j  &  lui 
dona  pour  retraite 
un  Château ,  dansi 
lequel  il  pafla  le 
refte  4e  Ik  vie. 

JALMAR'ABEN- 

MAHOMETy 

dernier  |loi  de 
Gtyrdoite  9  tiTarpe 

la  Courone  ,  en 
Ti»27  >  après  uue 
courte  anarchie. 
La  durée  de  fon 
règne  n'eft  pas 
connue. 

Le  Roïaume  de 
Cordouc  fut  en- 
tièrement démem- 
bré. Dca  10 , 
Saragoire  n'en  tai- 
foit  plus  partie.  Il 
s'éleva  ae  nou- 
veaux Souverains  à 
Tolède  ,  à  Séville, 
A  valence)  &  dans 
d'autres  ^adroits. 
Les  Gouvemeor»? , 
HO  ^«  jMtfjans^ 


S  A  V  AN  s 
•     &  Illufirei» 

Evêque  de  Luni  ^ 
peut  avoir  eu  pour 
pérè  un  Marqnie 
Atton  ou  Aiion  , 
que  nous  ne  con- 
noiflbns  plus:  mait 
qui  n'efl  pas,  co« 
mcUghelli  le  veut, 
Albert-A\\on  ,  bi- 
faieul  de  la  Com- 
teffe  Mathilde  ,  le-  • 
qu?I  fut  certaine- 
ment le  père  dd 
Gode  f  roi  ,  Evnlqoe 
de  Brelcia. 

Cet  '  Auteer  ft 
trompe  encore  , 
en  pariant  d'une 
quetcle  de  l'Evé- 
que  de  Luni  avec 
le  Marquis  Otbert 
Malafpina  ,  dont 
il  dit  que  les  An- 
cêtres,lefquels  pof- 
sc  doient  de  très 
grands  Bicfit  4ftiie 
la  Lunigiane  , 
avoienc  confidéra- 
blement  enrichi  1^ 
Eglile  de  Luni.  Lea 
Marquis  Mata/pi* 
na  n'êtoicnt  pa# 
encore  connus  en 
Italie.  Le  Marqtfie 
Otbert  ,  dont*  il 
eft  ici  qaefUon, 
n'eft  autre  qu' Of- 
fert // ,  deuxième 
Hls  do  MarqtiitOr* 
b'ert  I ,  par  lequel 
on  a  vu  commea* 
cer  la  Maifyn  A*" 
Efie, 

Il  s'agiffoit  de 
quatre  Pièves  ,  00 
FaroiiTes  ,  donc 
Otbert  II  fe  pré- 
tendoit  Seigneur  y 
&  que  GodifirH 
revend iquoit  pouc 
fon  Eglife.  Les 
OcoItS'  des  -deoB 
Parties  aiant  êc6> 
fbfnfamment  exa- 
minés  y  le  Marquis 
don<\  ,  le  i6  de 
Jiii!let  99S  ,  un 
Acie  ,  fignè  de  lui- 
même  &  de^ttunr 
Témoins  ,  par  le- 
fttcl  il  s^eagageat 
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E^EHEMENS  durant  U  VACAUCE 
DE  LEMBIRE. 

leurs  troupes.  Il  marche  donc  en  hâte  avec 
toutes  Tes  forces  vers  les  gorges  des  Alpes, 
que  les  Troupes  de  TEvcque  de  Vérooe  gar 
doienc.  Il  les  en  chaife  ,  3c  Ven  croppie.  U 
s'avance  enraite  jufquà  Trente,  ctoiam  que 
les  Aliemans  pouroicnt  être  arrivés  par- là. 
N*  les  y  trouvant  pas  ,  il  retourne  avec  la 
même  promtitude  dans  les  plaines  de  Vérone. 
Corne  il  célcbroit  la  fête  de  Noël  dans  un 
Chàtean  »  des  Députés  du  Duc  Otton  viènent 
de  (a  part  le  prier  de  lui  laifler  libres  les  paf- 
fages  de  l'Adige.  Ardoin  les  retient ,  en  leur 
promètant  de  leur  rendre  répon(e*le  lendemain 
matin.  U  emploie  enfutcela  nuit  à  rafTembler 
iès  troupes  ;  &  dès  la  pointe  du  Jour,  il 
marche,  en  ordre  de  bataille,  aux  Ennemis. 
CAâion  eft  chaude ,  &  îk\t  couler  de  pan 
6c  d'autre  beaucoup  de  fang.  Les  Alkmans  en- 
fin (ont  mis  en  déroute,  &  pourfinrâ.  La 
.  fuite  n'en  fauve  qu'un  trèsp^tit  nombre. 

Les  Saraiins  de  Sicile  alfiegent  Bari  depuis 
•le  %  de  Mi^i  jufqu'au  18  d'Cxbobre;  8c  vrai- 
femblablement  ife  aurotent  pris  cette  Ville , 
fi  Pierre  Orfeolo  II ,  Doge  de  Venife ,  ne  l'eut 
pas  Iccourue.  Il  y  conluifit  ltti-m£me  une 
Armée  oavale  ,  entra  dans  le  Port  &  ravitail- 
la la  Place.  Il  eu  fortit  enfuite  avec  le  Cata- 
pan  Grégoire  y  qui  l'avoit  défendue  jufqu'aIors> 
^  batic  les  Sarafins j    les forja delevcrle£ége. 

Les  Sarafins  font,  au  mois  de  Mars,  le 
fiége  de  Moutcfcagiioro  ,  qu'ils  font  obligés 
de  lever. 

Silveftre  II  y  ce  Pape  qui,  feul  dans  le 
fîèclc,  ne  honcur  à  la  Chaire  de  S.  Pierre ,  & 
de  qui  les  Italiens  ne  fe  léfolvent  qu'à  regret 

^de  dire  du  bien»  meurt  le  11  de  Mai.  han 


EMPEREURS 
d'Occident. 
Avènement  au  Tr6* 
ne.  Mort,  Originêp 
FemmeSy  En/ans, 

▼ricr  )  :  mais  ep 

10 14  ce  foar  n'ê- 
coic  poiac  ud  Di- 
mtncht.  Le  P.  F  agi 
prétend ,  avec  rai- 
Ton  ,  qu'il  y  a  dans 
te  fnce  de  ce»  écri- 
vains ,  apparem- 
ment par  la  faute 
d^  Copiées  ,  un 
Chifre  d'omis  ; 
quNl  y   fnur  lire, 
iQ  XVI  dci  Calen- 
des de  Mars  {  14 
de  Fcvrîer  j,  qui  fiit 
véritableraenc  on 
Dimanche.  Ceiiof 
rend  cette  correc- 
tion Aire  &  même 
nèceffiiireicVftqae 
Pafage   ctoit  de 
choiiir,  autant  qu'- 
il ccoic  poflîble  | 
pour  le  Courone- 
mene  des  Empe- 
reurs >  un  jour  de 
gtatule  Véce«  ft» 
quand  on  ne  pou- 
voit  pas  attendre 
un  pareil  four,  de 
faire  la  Cérémonie 
un  Dimanche.  Je 
doit  en  avoir  nii 
la   remnrque  en 
plus  (i%D  endrok. 

Ditmar  &  foa 
Copifte  difent  en. 
core  qu'en  cette 
I  occarion  >  Jiearï 
I  fut  y  dans  mar» 
che  ,  entouré  it 
dou\*  Sénatêurt  t 
fix  aiant  ta  hêrèi 
rafét  &  fixlaff 
tant  longUÉf 

Îuels,  itnâat  itt 
âtons  à  la  nMis. 
marchaient  tout  Jr- 
un  atr  mifiirieus. 
Cette  ctrc  on  fiance 
de  Ir».  Cciemonie 
n'efl  rapporree  que 
par  ces  deux  Ecri- 
vains ,  &  ne  fc 
trouve  dire  du  St* 
cre  d^aocan  sioe 
.Empereur.  Jl  ne 
ImCL   iiàable  ^ 
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MMPKRSms 

OrecsyPRlNCES, 
'  J>UCS  ,  MJR- 
^UIS,  COMTES, 
trc.  Souverains 
en  Italie, 

ftic  profeflîon  de 
vivre  ,  par  ma  Na- 
tion ,  fuivant  la 
Xoi  des  Lombardf . 
I>9S  Modernes  , 
€ntr€  autrti'  S\e,o- 
9k»  &  Florentini  , 
traient  aue  le  Mar- 
quis Tiiedald  avoit 
*ejje  de  Hwê  tn 
1007  .*  mai$  p0mr 
jROi  9  ecme  on  ne 
trouvé ritn ici,  qui 
dlft  quê  Thcdald 
fut  mort  ,  c'e/i  à 
dire  corne  on  n'*y 
voit  point  le  quon^ 
dam  (  ou  l^olim, 
£tu  )  ,  parole  eon- 
fdurU  à  eéf  effet  ; 
&  eome  cette  For- 
mule de  Qualités 
mjt  la  mime  que 
€elle  d*une  autre 
I?Ottation  ,  faite  ' 
par  le  même  Mar-  \ 
quis  Boniface  en  \ 
lot>4  ;  je  fufpens  \ 
mon  jueement.  Il 
eft  parle  de  cet> 
te  aurre  Donation 
aux  Rois  d'Italie  j 
Arr.  Henri  /. 
Voila  fur  quoi  , 

Îiarceque  ,  depuia 
e  de  Jaillec 
101 2  ,  on  nerrou- 
,  dans  aucun 
Adey  rien  qui  puii^ 
fe  faire  foupçoner 
Thidald  encore  en 
▼ic  }  j'ai  dic  que 
ce  Prince  étoic 
mort  vraifêmbln- 
blcmentvers  la  hn 
de  101^.  ~ 

Il  fut  enterré  , 
près  de  Ton  Père  y 
à  S*  ÂpoUantite  dé 
(Sanofla. 

Doni\on  dît  de 
fui  ,  c(  Qn'H  tic 
3>plufieirrs  guerres, 
9>&  qu^il  fe  ren- 
juiic  célèbre  par 
.ï)fes  grands  ex- 


PRINCES 

eontemporaint. 

eurent  la  hardief- 
fe  de  Te  rendre 
indèpendans.  Cor- 
doue  TraifêmUa» 
blement  devint  fu- 
jèce  de  Tolède. 

Je  n'entrerai  point 
dans  le  détail  de 
toutes  ces  nouvel- 
les Souverainetés. 
Il  feroit  difficile 
voir  de  le  facis£ai-i  d'en  doner  des  iuc- 


PAPES. 

proceftë  qn*il  n*a- 

voit  point  à  fe  re- 
procher ic  mal- 
henr  à^Arnùul» 

Nugue  deman- 
da juftice  au  Pa- 
pe Jean  XV  de  la 
trahison  de  cet  Ar- 
chevêque ;  &  ^  1 S 
mois  s^étant  écou- 
lés, fans  que  Jean 
fe  fût  mis  en  de- 


re  ,  ce  Prince  iic. 
artcmbler,  le  i  de 
Maipoi  ,  dans  le, 
Monaftère  de  S.! 

Bâle  ,  à  quelques 
lieues  de  Rhcîms  , 
le  Concile  de  cet- 
te Métropole  & 
des  Eglifes  voifi- 
nes.  Seguin  ^  Ar- 
chevêque de  Sens , 
en  fut  le  Prcfi- 
dent  ;  &  Gcrbert 
enxéaigea  les  Ac- 
tes. Arnoul ,  inter- 
rogé dans  ce  Con- 
cile, avoua  ibn  cri- 
me ,  donc  on  avoic 
d'ailh'urs  des  preu- 
ves fufhlantes.  Il 
fuc  dégradé  du 
Sacerdoce  }  dona; 
fa  démiUîon  ;  &| 


eef^nns  ejtaSes*Je 
ne  parlerai  que  de 
celles  qui  fe  font 
le  plus  dijlinguées. 


SEIGNEURS 


ou 

ROIS 

de  SaragoiTe. 

MUNDI&y 

Gouverneur  deSa- 
raeolfc  ,  fe  rend 
indépendant  en 
T014  ;  &  rcene 
jufqu'à  fa  mort  en 
1023. 

Lorfque  Sulei- 
man  eut  fait  il 
conquête  de  Cor- 
confiîmirqae  l'pn  !  doue  fur  Hiffem  II; 
facrat  un  ancre  Mundir  &  d'autres 
Archevêqne.  Le  ;  Gouverneurs,  peu 
choix  da  Clergé  facisfaics  de  Sulei- 
de  Rheims  &  du  man  ,  dont  ils  a 
Concile  tomba  fur  |  voienc  pris  le  Par- 
Gerhart  y  qui  dif-  ;  ti  y  ne  Im  voaIu> 

rcnt  plus  obéir  ; 
&  s'affurèrenc  l'- 
Indépendance ,  a 
la  faveur  des  trou- 
fa  les.  Afar:/£/>  fut,  le 
premier  ,  afièrmir 
fa  puitfancede  ma- 
nière <\  la  tranfmc- 
tre  à  fon  Fils. 

II  fitdans  la  Ca- 
talogne des  cour- 
fes,  qui  lui  réuni- 
rent d\ibord.  En 
X  o  1 8  ,  Ermifinde^ 
Régente  pendant 
la  minorité  de  Bc- 
renger  /,  fon  iils  , 


T  ra  quelque  cems 
d'accepter. 

Helgaudy  Moine 
de  Fleuri  »  qui  vi- 
voit  à  peu  prèsj 
dans  ce  cenis-là, 
dit  ,  c(  Qjae  Ger- 
î>  bert  ,  gouverna 

fonl)(Ocère  avec 
tièclae  <  fplendi- 
lyde  ;  i>  ;  &  des 
Fragmens  d*Ades 
d'un  Concile  Pro- 
vincial ,  qu^fl  tint, 
font  voir  qu'il  a- 
voît  dèlfem  de  ré- 
tablir la  Di(cipline. 


Mâlgcè  leiftintliCoattcdeBMGeio* 


S  A  V  A  S 

&  Illufires, 

— 

tant  pour  juï  que 
pour  (es  hénricTs  , 
envers  Gudefroi  6c 
i^s  fuccetTeurs  ,  à 
n'exercer  ,  ni  ré- 
clamer aucune  ei^ 
pcce  de  dro^"  fiir 
les  ou.nre  P  èves 
en  quc  lh  n  ,  -  u*il 
recop'  Uv  C  l  du 
Dom  ine  d-  l'E- 
«Ti  r-  \  Lun  .  D.Mis 
cet  A.-ie  ,  1!  .ua- 
ItlUt»  jOiberr,  Mar» 

M  ,  /i/s  d:  feu, 
Oibtt  !  ,  auJjL  Mar- 
quii ,  <V  fait  pro* 
fcilioi  de  vivre 
par  ÙL  Nacion  « 
Hiivantla  Loi  des  « 
Lombards. 

Cet  Atie  fe  trou- 
ve dans  l'ehelli. 
Depuis  lui ,  Mura» 
tori  l'a  fait  réim- 
primer plus  cor- 
reô  dans  fes  An^ 
tiquit,  d*Efie  ,  Ch. 
If  :  mais  ,  fe 
liAie  trop  à  mè- 
moire  ,  il  en  rend 
un  mâtivais  comce 
dans  fes  Annales 
d'Ital,  T.  V  ,  p. 
fij.  Il  en  pnrie 
là  come  d'un  fiai! 
Féoda*,  A  quoi  cec 
Aiie  ne  retiembie 
en  rient 

Il  fiit  fait  VAu 
m  de  l'Empire  d»- 
Otton  m  :  maie 
non  dati*  findie* 
tion  XIII  y  corne 
dit  Ughelli.  Uln- 
didon  XI  couroic 
depuis  le  1  de  Sep- 
tembre p97  ,  & 
dévoie  hnir  le  3  x 
d'Août 

/EAN^ 

fàitBYéqœdeBef- 

luno  par  acclama- 
tion de  tout  le  Peu* 
p!e,  vers  p  ,  vi- 
vcsicen  j>9S. 

Il  obtint  d'O/- 
ton   le    Grand  <t 
Moncefeln-o  de- 
vanc  la  porte  de 
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£^£N£M£N5   duréini  U  VAÇAVCE 
DE   VKMP  I  RE. 

ARDOIN,    Rci  ci' !f aile. 

XVll  ^  qui  lui  fucccde,  aiant  à  peine  ficgé 
fix  mois,  cft  remplacé  par  Jean  Xf^IlL 

Les  Princes  d'Italie  portoicnt  les  armes  pour 
Ardoin  ,  dit  Arnulf,  Hiftoricn  Milanois;  &, 
guidés  par  leur  avarice,  ils  favorifoient  Henri, 
Les  principaux  Parcifans  de  ce  dernier  êtoicnt, 
le  Cardinal  Frcdhicy  Archevêque  de  Ravenne; 
les  Evêques ,  Jean  de  Modèae ,  Teic^on  de 
Vérone ,  &  Uon  de  Vcrceil  i  le  Marquis 
Tkédaldy  nomé  ci-defTus  ,  &  fon  fils  le  Mar- 
quis Boniface.  Ils  navoient  point  doné  leur 
confenccment  à  T^k^ion  6.'Ardoin%  &  même 
<)uelques-iim  d'eux  avoient  propofé,  daos  la 
Dicte  «  d'élice  Hemi*  Le  Dqpucé  du  Marquis 
ThidaU  vers  œ  Prioee  fiicunceitsin  Tadon^ 
qui  ^  pooir  tic  pss  cotn1>cf  encre  les  mains 
û* Ardoin  ,  fit  le  voïâge  à  pkà  par  des  foo- 
tes  décoarnécs.  Henri  ,  pour  l'en  rfcompen- 
fer ,  lui  dona ,  dans  la  fuite ,  la  Seigneurie  de 
tlût  &  de  tout  le  Lac  de  Garde  $  &  nt  fes  deux 
Tihj  Tan  Evéque,  Tautrc  Comte  de  Vérone. 
Jas  Evêques,  Gui  Curtius  6c  Pavie,  par  le- 
quel Anhin  âvoic  ^té  couroné,  Sig^td  de 
PlaiGmce  »  Landulf  Adaliéron  de  Bte(eia  s 
Pierre  àt  Come,  Oldiric  ét  Cfémoiie,  fctt 
&tis£iics  du  nouveau  Roi  »  preflbicnt .  inur  des 
Lèms  oa  par  des  Députés,  Hmi  de  Tenir 
lecevok  la  Courone  oltalie.  Amulf  II,  Ar- 
chevêque de  Milan ,  rerenu  de  l'Ambil&de 
ic  Conftancinople  depuis  la  mort  i*Omn  & 
téleftioo  SArdom.9  uottYOtt  mauvais  qu*on 
fe  fôt  hâté  fi  fen  d'éHic  Se  de  coiMner  un 
Roi,  parcequ*étant  le  premier  des  Prioees  de 
Lombardic  ,  il  devoir,  durant  rirMcrrègne , 
préfider  à  la  Dicte  j  &  parccquc  c  croit  d'ail- 
leurs aux  Archevêques  de  Milan,  qu'il appar- 
tcnoit  de  couroner  le  Roi  d'Italie.  A  l'arrivée 
de  ce  Prélat,  Ardoin  s'étoic  cmprcflé  d'aller 
à  ùl  lencoûtrc  »  &  û'avoïc        oublié  pour 


EMPEREVRS 
d^Occident. 
jiWnement  mu  TrSm 
ne.  Mort,  Origineg 
Ftmmesg  Em/mu. 


u'il  fort  pofîîbîe 
e  pénétrer  le  mif» 
tcre,  qu'elle  ca- 
choie. 

Le  tncme  X)iN 
mar  die  :  Au  mois 
dé  Février,  U  M 
Henri  fut  reçu 
dans  Rome  «vcf 
un  hêmwr 
ble  par  le  Pape 
Benoît ,  qui  pour- 
lors  jouîjfoit  d*ut€ 
autorité  bien  plus 
grande  fi/«  tous  Je» 
prédèeeUeurs,  Sac 
quoi  MMfêtorî  dir, 
p.  4;  :  A  fno* 
avis ,  cet  Bifio' 
rien  ifwut  fmire  em^ 
tendre  que  pricl" 
detnment  le*  Ro' 
mëiiu  ettoUnif  4m^ 
tant  un  grand  nom» 
hre  d* années  2,  ex- 
trtmement  rtfreSm 
V Autorité  Tempo^ 
relie  des  JPspiè 
dans  Rome  :  Mtâ 
Au'auffieài  que  U 
Pape  Benolx,  aprU 
avoir  eu  reeourê 
au  Roi  Henri, /te 
rentré  dam  cette 
Ville  ,  le  crainte  t 
mu  les  Gens  puif- 
fans  eurent  eu  ee 
Roi,  les  ft  plier 
devMut  U  Pape, 
enforte  qu'il  exmt- 
ça  V Autorité  Tewh- 
porelle  evec  plus 
de  fêHMlr  4  que 
beaucoup  de  fes 
prédictjfeurs.  feift 
être  ûufft  les  Od- 
tons  ,  2r  principe' 
lement  y    eome  jt 

troifitme  ,  avoieni- 
ils  e0nfid4r-0àl9^ 
mefU  dtmbttsi  U 
Domêbu  temvoTii 
des  Papes  ;  Be- 
noit VlllpPaieiêl 
recouvré  ,  fe  trou- 
voit-il  plus  feif- 
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MMFEMEURS 

Qrecsj  PRINCES, 
nues  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 
éF€*  Souverains 
en  lodie. 

n^Dcrc  là-defius 
dftat  adbméénUi; 
&  ]'Hiftoirt  ne 
noas  to  •ppccod 
rien. 

WiUt ,  M  Oau 
l«  ,  (a  femme,  que 
le  P.  Pagi  fait  , 
Aof  MCUB  fonde* 
ment ,  fœur  d>/^a- 
f««  >  Marquis  & 
I>iiç  <le  Toicane , 
ne  nous  eft  guère 
connue  que  par 

Suelquct  CharttS'i 
:  par  ce  peu  de 
mots  ,  qu'en  dit  le 
même  Doni\on. 
Guille  ,  aoDellie 
Pucheffe  ,  fut  la 
ftmmt  de  Thédald. 
S  m  piiti  U  fit  igt- 
Itment  chérir  des 
Oranài  d*$  Pt- 
Hti,  Bile  êt  Ibn 
fA&n  père  de  crois 
Pils  ,  qui  furent  le 
Jlarqpis  Bûniface 
Thddstd  y  Bvcqu 
d'Arezzo  ,  &  le 
Coiuce  Cotwa4i  de 
*  ^)epirleàl*«n 

lOtt. 


PAPES, 


V.  DigreJT.  fur 
Ne 

7>i  & 


Ja  Nobl^^  y  pp 


fi  ON  IF  ACE  , 

qu^on  trouve  aflb- 
Cl6  dèi  2004  aux 
Dignités  de  Comte 
9l  de  Marquis  de 
fi>n  père  Thédald^ 
«MveriKHt  dès  lors 
Atantoue.  Il  fuccè- 
de  à  cou*  les  Etats 
de  ftn  ^èît  en 
iptt  5  devient 
0tie  ^  M^rquii 
ât  TpfeMnt  y  pour 
lepluftôt  en  1017. 
n  meurt  le  7  de 
JKâi  lOfz. 

le  ferai  fon  Ar- 
ticle dans  VEpo- 


que  lui  coûtoient 
PEpifcopat  &  la 
Charge  d'Archi- 
chancelier  9  11  con- 
tinua de  doner  des 
Leçons  dans  ùl 
Camédrale  :  mais 
Il  ne  poflfêda  pas 
Jongtems  Ces  nou- 
velles Dignités. 

Les  Partirons  du 
Prince  Charte  & 
à'Arnoul  attaquè- 
rent fa  rèpuration) 
en  faifant  revi- 
vre les  acculàcions 
calomnieiiibt  dès 
Moines  difcoles 
de  Bobbio.  Le  Pa- 
pe Jean,  Xy ,  en 
ppî  ,  caffa  le  Dé- 
cret de  la  Dépoft- 
tion  d^Arnoul  , 
déclara  nnlle  l'or- 
dination de  Cer- 
bert,  II  interdit 
même  tous  les  B- 
véques  du  Concile 
de  S.  BU*  9  q«i 
s^emlàniftrentar- 
Tés  peu  d'une  Pro- 
cédure informe.  Ils 
avQîent  jug^  fui- 
vane  les  Canons. 
Hugue ^  de  fon  cô- 
té 5  détendit  l'exé- 
cution du  Décret 
du  Pape.  Il  envoïa 
mcme  à  Rome  en 
foliicker  la  révo- 
cation :  &  prier 
Jew  <U  6 

mètre  en  état  de 
rendre  juftice  aux 
Françoit;,  qui,  dans 
toute  cette  Affaire, 
ja'avoipnr  rien  fait 
contre  les  Droits 
du  S.  Siège.  Cecre 
démarche  raJlen- 
tit  l'ardeur  du  Pa- 
pi ,  qui ,  volant  le 
^iiecasqiiePon 
avoic  i^it  de  fon 
Interdit,  écoit  (rop 

ftrudent  pOdr  tou- 
oir  tout  de  fuite 
poulTer  à  bout  de^ 
Têtes  FrançoifiS, 
Gtrbtrt  jouit  dooc 
de  fon  Siège  juf- 


I 


PRINCES 
toHttmfrains. 


ne,  de  manda  du  fe- 
I  cours  à  Ibn  gendre 
'  Rhkmrd  Ily  Doc  de 
Normandie ,  qui , 
!  patfant  en  Catalo- 
i  gne  avec  une  Flo- 
I  ceconfidérable,ra- 
'  vagea  tour  le  Ter- 
ritoire de  Saraeof- 
fe  ;  &  força  Mun- 
dir  )  pour  obtenir 
U  pajz  ,  à  fe  ren- 
dre ttibueatire  du 
CoraM  do  Barce- 
lone. 

H  lATA 

ALMONDAFERy 

Als  de  Mundir,  lui 
fucccde  en  loaj. 
Oa  le  détrône  en 

SULCIMjêN 

lequel   avoie  été 

Général  des  Trou- 
pes fous  Mundir  , 
ufurpe  en  lot  s  la 
Soijver.iineté  ileSa- 
ra|Q^ï;  fur  ffiaya 
Almomdafer.  On  i 
guore  comi>ien  de 
tems  il  jouit  de  fort 
iifurpation.  On  ne 
lui  trouve  de  lllc- 
celïeur  qu'en  1 07  j . 

Le  Gouverneur 
d'Httefea,  celei  de 

Tttdèle  j  &  celui  de 
Lépida ,  qui  dépen- 
doient  d«  Gouver- 
nement d^  Sara- 

goffe,refascrenc  de 
reconnoitre  SuUi^ 
mat  pour  Souve- 
rain ,  de  s'cri  suè- 
rent en  Souverains 
cjics 


ROIS 

de  Valence. 

MUZÈIT^ 

après  avoir  ,  en 
jQ}6,aidèIesCor- 
douans  à  fe  défaire 
46  ç^t  Trûupci  A'  1 


5  A  V  A  N  S 

Saint-Léon  ,  le  10 
de  Septembre  96}, 
nû  Diplôme  y  qui 
lui  donoic  en  pro- 
pre, avec  toute  Sei- 

fncurie  %  plufjeurs 
'erres  du  Domai» 
ne  Roïal  d'Italie , 
/Uuées  dons  le  Dio- 
cèiè  de  Cénéda  » 
pour  appartenir  . 
9pxès  fa  mort,  à 
l^Bglife  de  S.  ildU^ 
tin ,  CathédraleÂl 
fon  Diocclè. 

En  9^7  ,  il  fut 
prèfenc  au  Coocl-' 
le  de  Ravenne  , 
préfidé  par  le  Pa- 
pe Jean  XIII, 

Le  4  de  Juill» 
971  9  Rodald  M 
Patriarche  d'Aqni» 
lés  ,  6c  Commil- 
fa^re  Impérial  y 
tint ,  au  pauboui^ 
de  Vérone  ,  dans 
k  Mop^ftére  de 
Sre  Marie  ad  Or- 
ga::um ,  un  PUtidi^ 
cKn;t  les  principaujt 
Aifeireurs  furcAÇ 
Gandulf  y  CoBom 
d^  Vérone  j  Iç 
Marquis  Otbcrt  /, 
ovttgMttgut ,  ap- 
paremment HI.s 
Otbert  JJi  Rfisim^ 
bald  ,  Comte  de 
Trévifc-  3  Mil^m  » 
Evêqiie  de  Véro- 
ne i  Gaufliri  ,  Evç« 
que  de  Padoue  $ 
Arlmand  ,  ou  Anl- 
mat:d  ,  Bvéque  de 

Trèvifej7*i»jr9  I*- 

vcqr.e  de  Briluno  } 

Rodolft  ,  fivcq|i||» 
de  Vicrnte 

On  a  pu  remar- 
quer ,  dans  cecre 
cnui-vicratiQu  ,  que 
les  Cotuces  9i  lef 
M  u-quis  fbpt  no- 
01  és  ftvani  les  & 
vcqijes.  Qn  mi*» 
ve  la  même  clio  e 
dan^  iMfaacoup  d« 
Càarf$$.  19$  Çôm* 
res  «S»:  les  Marqus 
y  ûigii  aomé$  ,  # 
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ByBKBMEKS  dmrémt  U  f^ÀCAVCÊ 

DE  L'EMPIRE. 

ARDOIU        HESRl  I  ,  R'.if  ({'Italie. 


le  mètre  dans  fcs  intérêcs.  Jrnulf  ne  s  etoit 
point  lailTe  pénèrrcr;  &,  fans  trop  paroîtrc  , 
il  fac  lame  de  tous  les  mouvemens,  qui  le 
firent  en  faveur  d'Henri.  Des  Diplômes  de  ce 
Prince,  expédiés  ,  cette  année  ,  en  Allemagne 
en  faveur  de  quelques  Eglifcs  d'Italie  ,  donent 
lieu  de  croire  que  fes  Parcifaas  lavoient  fe- 
crèccmcnc  élu  Roi. 

1004* 

HEyrRT  vient  en  Italie  au  printems.  Il  tente 
d'abord  de  pénétrer  par  le  Trentin  ;  mais  tous 
les  paffagcs  de  l'Adige  êtoiciit  fortifiés,  & 
trop  bien  gardés  pour  être  emportés  de  force. 
Il  tourne  du  côté  de  la  Carinthics  le  19 
d'Avril,  il  force  fur  U  Brcnte  un  paiTage ,  que 
Ton  ne  gardoit  pas  avec  autant*  d'exaditude. 
Ardoin  s'avance  a  Vérone ,  pour  le  combatte  : 
mais,  victime  de  la  perfidie  des  Princes  y  dit 
l'Hiftorien  Aruulf,  il  efi  éthandoné  de  laplus 
grande, partie  de  Ces  Troupes  i  %fi  retirant 
à  regret^  il  laiffe  entrer  Hekai  dans  U  Roi- 
laume.  Vérone  ouvre  Tes  portes  a  ce  Prmcc. 
Thédald  &  fes  autres  Partifans  viènent  le  trou- 
ver dans  cette  Ville.  Il  marche  enfuite  à  Ber- 
game  ,  od  l'Archevêque  de  Milan  va  lui 
prêter  ferment  de  fidélité.  Les  diftércns  Prin- 
ces &  les  Evéques  »  raffemblés  auprès  de  lui, 
k  conduifent  a  Pavics  o4 ,  k  Dimanche  14 
de  Mai ,  d'un  commun  confcntement ,  ils  I  t- 
lifem  (olemnellement  Roi  dltalie  ;  &  »  le 
lendemain ,  l'Archcvêqpc  Jmulf  le  couronc. 
Mais,  le  Urir  méme^  cette  Cérémonie,  a 
l'inftigation  fans  doute  de  quelques  Agens 
cachés  À' Ardoin ,  ks  AUemans  &  les  Ciwïcns 
de  Pavie ,  également  échaofiisde  vin.  pràicnt 
qucièlc&  courent  aux  armes.  Les  .premiers, 
accablés  de  pierres  <  de  tuiles  &  de  tout  ce 
qu'on  kur  jctoic  du  luuc  des  MaiCons ,  mctcnc 


EMPEREURS 
d'Ocddenc. 
Avènement  au  Tri- 
tt€.  Mort,  Origine^ 

l'avoient  pritidi» 
Ces  deux  raifiMt 
purent  concriboer 
egaJemenc  à  rea» 
dre  BenoU  Vm 
&  fes  facceffean 
plus  puilfans  ,  que 
les  au^es  Papes  ne 

les  dernirrs  Empe- 
reurs François* 
Mait  il  ne  ne  pt< 

rolc  pas  vrai  ,  qoc 
les  Onons  eufleoc 
rien  ôcé  dn  Do» 
maine  des  Papes  , 
fur  lequel  les  Rois 
dM  ca  lie,rucceffearf 
de  l*fiaiferear  Bi" 
rtni^ffr*  avoîent  hit 
beaucéup  d'u/uf- 
pations.    OrtM  I 
promit  de  les  ren- 
dre ;  &  D'en  rendic 
qu'une  parde)  ap- 
paremment parce- 
que  les  circonibm- 
ces  des  teius  ne 
lui  permirent  pas 
de  faire  mieux  } 
peut-être  auiU  par- 
ceque  les  eatrepri- 
fes  du  Pape  Jean 
XII  lui  Hrenc  ju- 
ger qu*il  écoic  con* 
tre  la  fàine  Poli- 
tique de  iaiifer  les 
Papes  devenir  trop 
puiffans.  Cette  Po; 
litique   arOit  été 
celle  de  CharU* 
magne  ^  que  nous 
avons  vu  fans  ce^ 
ff  doner  j&reienir. 
D'atltenn  9  corne* 
dès  avant  Otton  /, 
onavoit  interpolé 
les  Donations  de 
Louis  le  Débonei' 
Tt-i  &  de  CharU 
U  ChMÊVt  ;  il  I- 
toir  neceflaire  de 
difcuter  ies  préten- 
tions de  la  Cour 
de  Rome  >  pour  ne 
î. rendre  que  ce  qui 
1  iè  trouveroit  'ap» 
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EMPEREURS 
Grecs  PRINCES, 
nues  ,  MAR- 
aVIS,  COMTES, 
/  Seuverains 
en  Icnlie. 


Ducs  ^  Marfuh 


d*Orca,deGcne, 

^  de  Milan  » 
égfgugltfpmtiffuts 
LBS  MAISONS 
M  BRUNSV'ICK 
*  D»BSTB. 
OTBERT, 
OBEItTj 
OSBSRT, 
ODEBERTy 
sa  LE  E  RT 
NAVTRERT^  ' 
•  AUTBERTy 

OTPERT, 

ou 

OFERt  I  , 

die 

OBIZON, 

lils  dUdalbcrt  , 
>larqaia  d'Ona  y 
contribne  à  rap- 
pelter  en  Italie  Ot- 
tÔH  l  ,  lequî-l  en 
(^ffet  y  revient  en 
j  &  le  crée 
Çcmu  du  Sacré 
Ttdais  en  561.  Otr 
tert  {  cVfl  aiiîfi 
qu'il  figru)ic  ordi- 
nairement )  orcii- 
$>c  ce  PoUe  juiqu'à 
ia  more  ,  arrivée 
irntre  «>7»  êt^^  f. 

Dans  la  nouvel- 
le Introdudion  à 
Vmftolre  ,  6cc.  de 
rUtUvers ,  on  lit , 
lUlCOmmencemeiit 
de  l'Article  du  Du- 
€hi  de  Modkn*  , 
T.  II  ,  p.  ^42  : 
Xa  -Maifon  d'Efte 
^o/iida  mdoTigtems 


Alors  ,  Je  pre- 
mier fêa  des  Fran- 
çois alnnc  eu  le 
tem«  de  «'amoi 
tir  )  /ttfit  envoi  a 
Légat  en  France 
Uon j  Abbé  de  S 
Boniface  de  Ro- 
me*. Léon  s*aflbcia 
qoatre  Prélats  ,  é- 
trangers  au  Roiau- 


PRINCES 
'  eontempmraim, 

fricaines  donelKs  c- 
toient  mécoutens, 
ne  riMillic  recon- 
noîcre  aucun  de 
ceux  qui  Ce  difpu- 
tofenc  la  Couro- 
ne  ;  &  fe  rendit 
Souverain  dans  ion 
Gonverflement  de 
Valence.  On  nr 
Ciit  pa^  combien 


n'a  point  les  noms 
de  tes  Jijccelffurs 
jaTqQ^a  loS). 


me  de  France, if  f^étùt  â  Ton 
tulf  ,  Archevêque!  uAupacion  ;  £c  l'on 
de  Trêves,  &  les 
fivéqaes  ,  Aimon 
de  Verdun  ,  Net- 
ger  de  Liège,  & 
Sige/roi  de  Munf- 
ter.  Ilss'affemblc 
lent  ,  le  zs  de 
Juin  ,  à  Mouion  , 
avec  quelques  Ab- 
bés j  è<  Ton  dona 
le  nom  de  Conci 
le  à  ce  qui  ,  dans 
le  vrai  ,  n'êtoit, 
de  la  part  du  Pa- 
pe ,  qu'une  Corn 
million  peu  régu- 


H  OIS 

de  SérîUe. 

tDRJS-ABEM- 

ALI, 

frère  du  UtA  de 
Cordoue  Hiaya- 
Ben-Ali  ,  fe  hiit 
proclamer  Roî 

Milaga  ,  peu 


à 

df 


iicre,  &  maniief-i  jours  après  qu'eu 
tement  cootralref  ttnC  ^  <m  eût  élu 


aux    Libertés  de 
l'Egl/fe  Gallicane. 
Gerbert  fe  rendit  | 
à  cette  affemblée, 

au'il  avoir  droit 
e  récufer  j  &  pro- 
nonça devant  cKe! 
un  Difcoun  apolo- 
gétique^ dont  il  re- 
mit unâ  Copie  auj 
Légat.  Nous  Pa- 
vons à  la  iuite  du 


Roi  HJJcm  IV  à 
Cordoue.  Il  meurt 
en  1023. 

Abeti'Hus ,  Gou- 
verneur lie  Circna- 
de  ,  reconnut  /- 
drU  porfr  fon  Sou- 
verain ;  &  lui  prê- 
ta quelques  Trou- 
pes. Idrît  le  dé- 
clara fon  Gcncial, 
&  Ht  la  guerre  à 


Concile  de  Rhermsl  HiffemlV. 

de  9p  I.  Il  eue  auf- 1     Après  avoir  ran 


fi  y  dans  l'Alfem- 
blee  ,  une  difpute 
avec  le  Légat ,  au 
llijet  de  fon  Ordi- 
nation &  du  Dé- 
cret de  Jean  Xr. 
Il  ctoit  trop  bien 
inftruit ,  pour  qu' 
un  Moine  Rom.iio 
fut  en  état  de  lu. 
tenir  tête.  Les  prc- 
fngés  du  Légat  , 
puifés    dans  les 


gé  fous  fon  obéif- 
fance  les  petites 
Places  du  Territoi- 
re de  Scville  ,  il 
.Iflîégea  cette  Vil- 
le ,  qui  'fut  défen- 
due par  mjftm  y 
&  Kl  prit. 

E.inn  ,  s'étanc 
emparé  d'Alnié- 
rie  ,  il  fe  vie  maî- 
tre dPun  Etat  com- 
p;i'^f  de  Scville,  d'- 
Almérie  ,  de  Gre 


'I'  < 
S  A  VA  N  S 
&  niufires^ 


/bu  fer  i  vent  avant 
lei  Eveques  j  èk; 
rarftni  en  eic  fan» 
d*ite,quc,l'E£îIife 
étant  dans  l'&ac, 
&  non  l*Kear  dana 
i'Eghfe,  on  croioi» 
que  ,  quand  ù  s'a- 
giflbip  dV:irercer  1'- 
autonté  du  Souve- 
rain  ,  les  Gouver« 
neurt  des  Provln* 
ces  è'c  des  Ville» 
dévoient ,  corne  c- 
tant  fes  Repréfen- 
tans  ,  avpiri*  pa# 
fur  "es  Evr^qiTes. 

Le  Plaid  ,  donc 
il  **afle  «  cli  mi 
Jugement  par  dé- 
fout conae  les  Prt- 
tiea  de  l»Eglife  dea 
Saints  Faujiiu  6c 
Jovne,  On  leur 
vole  conteiié  des 
D:ens  ,  dont  ils 
jouj/îbient  ,  à  ti- 
tre ,  uiioieuc  -  ils  , 
de  Donataires d*im 
Home,  more  alors. 
Deux  Cuuiias  de 
cet  Home  avoienr 
réclamé  c(?s  Biens» 
corne  partie  de  ia 
fucceflion.  L'Avo- 
cat des  Prêtres  a- 
voitoppolé  la  Do- 
nation., qu'il  avoit 
oflvrc  de  produire  \ 
^  l'on  avoit  accep- 
té fon  offre  dans 
uns  Audiance.  L% 
Donarinn  avoir  eil 
effec  ccé  produite 
dans  une  autre  \ 
6:  K"s  Héritiers  \*~ 
a  voient  arguée  de 
faux.  Onneot  a- 
voit  de-.nandé  s'ils 
vouloientj  par  ua 
combat,foîicéniri» 
faulfecé  de  {''AHe* 
Ils  y  avoienc  con- 
lend  tous  deux  % 
mais  un  leul  s»« 
ctoit  chirgé  de 
combatn-.  L'Avo- 
cat des  Prêi-res  s'è- 
j  coit   chargé  ,  d« 


/rfii/^«sZ>ccrf*a/«,i  Aimcrie  ,  ue  ure- j  coït   ch.ireé  d« 
AeToifOumiflbientl  nude«  de  toute  U  leur  parc,  de' fo» 
pWdc<iaoit«FOft'|Côc«  d*Ai)dftUNt.  (  teni/ pour  eu  u 


Dlgltlzed  by  Google 


944     AtRioi  tmwLonoto^iqwB 


DE  L'EMPIâB. 


MMFSAMVMM 


Arhitmcnt  4Ut  Ttê* 
I  n€,  Morty  Orimimêt 
F*mmt$p  En/a» 


le  feu  dans  difFércns  quartiers  ;  &  l'incendie 
S  accroît  tellement ,  que  le  Paiais  &  prefque 
toute  la  Ville  en  font  confumés.  Ce  que  les 
flamesépirgoent  dï  faccagé  par  les  AUemans. 
Benri  cependant»  qui  s'étoit  retiré  dans  le  Mo- 
oaAèrc  de  S.  PUm  au  Ciel  d'or,  fak  céder  le 
tumulte  :  mail  trop  tard  5  d(  rHiftorien  ^r- 
mulf  dit  :  Henmj  ,  ^arceque  Pavie  navokpat 
exécuté  f es  ordres^  a  JIm  gré ,  rUuifit^  far  un 
feul  iruettdiê ,  toute  cet  ce  nUe  en  ctmires  (i). 
Après  ce  funefte  efFec  de  (a  colère ,  qui  le 
devoir  rendre  odieux  à  toosles  Lombards,  il 
pe  devoit  pas  s'arrêter  loogtems  dans  le  Ter- 
ritoire de  Pavie.  On  trouve  en  effet  qa!il  reçut 
à  Ponoiongo  les  Députés  de  plufieurs  ViUes 
te  Ciiâteauz.  Il  par(dc  cependant ,  pat  la  date 
d^io  DipUme^  <|u'tl  étoit  encore  à  Rnrie,  le 
ftf  de  MaL  Croira*c*on  qtt'il  ait  pu  jouir,  ^  à 
xo  jours,  du  trîAe  (peAade  d\me  VtUe  rédiâte 

• 

(I)  Ce  De  peut  ccre  que  d*apr6s  des  Hi/loriens  luoder- 
net  AUemans  ,  coujours  pru  dienes  de  foi  quand  il  t'a- 

Îfie  de  lUcalie ,  &  d«  qneiqne  chofe  qui  ne  tourne  pat  à 
a  gloire  de  leur  Nation  ,  amr  ,  dans  Ja  Nouvelle  Intro- 
dumon  à  VHiJloirâ^  Grc  ,  de  l'Univers  y  T.  V  ,  p.  ti6  ^ 
on  dcguife  ainû  l»èvcn«rment  y  que  Je  rient  de  rApporcer. 
Les  Parti/ans  i'ArJoiu  foûlevirent  le  Peuple  ;  &  VEm- 
fereur  Henri  êtoit  en  daager  de  ptrdrt  la  vie  $  Jftni  U 
promt  feeours  qu'il  reçut  de  fti  Troi/fei  »  ^  itçitnf 
€ampies  hon  de  la  Ville.  Les  AUemans  étoientfi  furieux  ^ 
fuHls  auraient  mis  tout  Uu  (t  à/ang^fi  PEmpereitr  ne 
les  eût  arritis.  La  facUiti  étvte  iapt^tU  HeOTl  varéona 
aux  Rebelles  ,  fit  une  telle  impre£[îon  fur  t'ejprit  des 
Lombafdî  Çr  des  Romains ,  qu*ils  fe  foûmirent  à  ee  Prin- 
fe.  Eu  faifonc  à  PAuteur  de  très  fincères  remerciaieni 
pour  Phoneuj:  ou^tl  m^a  fak  4e  mt  ciBir  quelque  pan 
avec» éloge  \  je  le  prie  de  ne  pas  trouver  mauvais  que 
j'olt  lui  dire  ,  que  ce  peu  de  lignes  contient  prelque  ao- 
taot  de  fimâeté» ,  que  de  mott«  Il  poora  «Va  ^vaincre, 
en  lifanc  ici  la  fuite  de*  faits  dans  le  Texte  &  dans  les 
iColnes  des  EMjferfur*  ^  des  Rois  d^ltalie  ^  aux  ArticlCf 
jKmrl  /.  Bn  cour  ça«  .  il  ne  Iklolc  parler  daat  cet  endrafr 

Îue  des  Lombards.  Les  Romains  ne  prirent  aucune  part 
tout  ce  qui  Ce  tit  alors  dans  le  Roïaume  d*Italie.  Ils 
A'avoieot  encore  rien  de  commun  arec  Henri  «  qui  ne 
commença  d^avoir  quelque  pouvoir  fur  eiur  y  qu'après 

qu  il  evfi  «egi  ^  Cwfim  J^mjf*ôfilli9  »  i9  H  4«  Hrsier, 


I  ment  à  VEzïiCe  Ro- 
I  marne.    Otton  i 
refticaa  c«  qai  fa* 
parue  évidem- 
luenc  ccre  le  Oo* 


5c  fit  fagemenc  de 
s^étabfir  lui-même 
Séqueftre  pour  le 
refte  ,  Jusqu'à  ce 
qu'il  Ce  fut  écIaircL 
Ce  que  je  dis>li 
ne  pcBt  p«a  avoir 
lieu  pour  Ravenne 
&  l^fixarchac9  donc 


1 

jamais  joui  foos  les 
Empereurs  de  la 
Maifon  de  Saxef 
quoiqu''0//o«  /  eu 
eût  fàitk  Jean  XJII 
une  reiUcution  fo* 
lemnelle.  J'ai  déjà 
die  à  PArticIe  de 
cet  Empenrnr  pour'* 
quoi  >  majoré  Ck 
reftiturion  ,  U  refis 
oiaicr^  de  ^tgê 
pMOOi»  des  WKm 
de  l*£glUê.  Q|i1 
oie  foit  permis  9 
en  me  répétant  en 
partie,  de  dire  ici 
que   le  voîfinrîge 
des  Grecs  âc  des 
Sarafms  dor  obS» 
ger  les  deux  pre- 
miers Ottons  , 
charger  eux-mifllf 
de  la  défenfe  de 
ces  Pcpvioces.  La 
même  ralfim  les 
fît  refter  entre  les 
mains    de  leurs 
fticceffieurs  ;  donc 
les  Qâïciett»qii 
ledP  eardoienr  stCC 
des  Trompes,  o*eii' 
renc  pas  de  peiiie» 
&  s*y  mètre  ,  aa 
uom  de  leurs  Maî- 
tres, enpoilMIoa 
de  toute  l'autorité* 
Pour  Or^on  /// ,  il 
eft  A  faux ,  q^t'U 
ait  diminué  le  Do- 
maine dÉI'Bjli^ 
pllll  «ioç  loyB  MC 
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EMPEREURS 
Grecs  i  PRINCES, 
nVCS  ,  MAR- 
dUIS,  COMTES, 
Souveraiai 
en  Italie» 

TMTê  &  ie  Mffdè^ 

n*.  Thilaiit  d'Ef- 
te  ,  fils  d'ACoii  I  , 
fut  eratijit  du  ti- 
trt  as  MÊrquU  jf» 
l'Empereur  Occon 
!•  L'an  p70  ,  fon 
FiU  iutgmtntu  les 
kîens  paterneli^  de 
Mantouey  l  'crone^ 
Lucqu€  ,  Plaifanee 
&  Parme,  Sa  Fillt 
uniqua  >  l*illufire 
Macbilde  'd'Efte  , 

héritière  d^un  fi 
beau  fais  ,  y  ajou- 
ta encore  Pife  , 
Spolète^  Aaeone  v 
la  Tofcane.  Aînji 
aile  fe  vit  en  pof~ 
faffl^u  d'une  gran- 
de partie  de  l'Ita- 
lie. Elle  fut  d'à- 
bord  mariée  A  Go- 
delrci  le  Boffu  , 
I^Me  de  Flaadra^ 
gufiiitt  3t  A(bn  d** 
Efle  ,  fon  coujîn  , 
eiont  elle  fe  fit  fi" 
parer.  Elle  cpou- 
fa  en  troij^imes 
rioees  Guelfe  V  , 
JDue  de  Bavilre , 
qu'allé  quita  enco- 
re.' Cei  /4fon  1  , 

aue  Ton  taie  père 
e  'thibaut  i*Ef* 
te^eà  Albert-Al- 
ton 9  Seigneur  de 
Canofla  J  lequel 
r^ctoic  point  de  la 
fiiaifon  d*EJle,  Son 
Fils  ne  s'apiielloic 

Î^Oint  rAi^.ia/fjqui 
èroic  Théobjld  , 
ou  Thcbald  :  p.inis 
Théodald  ,  Theu- 
dald,  ou  Thédald. 
Ce  Viidald  ne  fuc 
point   fiUc  Mot- 

Îuit  par  Otton  I. 
t  hcricâ  ce  cicre 
de  Ibn  'PèrH)  qui 
Tavoir  rjçu  de  cet 
tmperear.  Le  Fils 
de  Thédald  ,  qui 
|IK  le  Marquis  lio- 


ilie  aux  Principe» 
rr«i«  ,  for  lefqaef  s 

le  Savant  Arche- 
vêque raifonoit. 
Garbert  avoir  fait 
une  Relatiùu  de 
cette  Dirpute  : 
mais  elle  n'eil  pas 
parvenue  jiilqtt*à 
nous. 

La  connoilTance 
des  Principes,  qu'il 
fuivoit ,  fê  peut  ti- 
rer de  fa  Litre  à 
Seguin^  Archevê- 
que de  Sens.  Il  y 
prouve  Que  ce  Pré- 
lac  ne  doic  pas  Ce 
foûmètreàPinter- 
dit  prononcé  par 
Jean  XV»  Après  a- 
voir  pol&  ,  ic  Q^e 

le  Jugement  ren- 
))ciu  par  le  Conci- 
»Ie  de  S.  Bàle  , 
*>ell  canonique  , 
*>&  que  par  con- 
)ffèqneDt  on  dole 
»le  regarder  co- 
7>me  le  Jugement 
»>  de  Dieu  même  z 
Dil  foûtient  que 
>7  Pon  ne  doic 
«point  obéir ,  par 

préférence»  à  ce- 
■>»hii  du  Pape  i>. 
C'eft  ce  qu'il  éta- 
blit fur  ce  qu'on 


fie  j  &  de  la  p.irtie 
de  l'Ouclt  du  Por- 
tugal &  de  1>A1* 
garve* 


ROIS 
de  Tolède. 
A  D  RPR A 
ALMAMON , 

ÙU 

Att-MATMOl^y 
fe  fait  proclamer 


Roi  de  Tolède  en 
1017  3  &  meurt  en 
lO) 2  ,  ou  10 f 4. 

Il    profita  des 
troubles  )  corne  les 
autres  ,  pour  fe 
rendre  jjadépfn^ 
dant. 

Il  rît ,  en  divers 
tems ,  des  courfi-s 
dans  les  ficacs  de 
Léon.  En  104$  , 

Ferdinand  /  alla  , 
par  repré failles  , 
ravager  le  Roiau- 
me  de  Tolcde  ;  fie 
fit  le  Siège  d'Alca- 
la ,  qui  )  bien  que 
ce  lue  une  Place 
tcès  forte ,  ne  pou- 
voie  pas  réiiller 
longteoM  à  des 


c  dans  les  AHes  \  forces   très  fiipé- 


des  ApUres-^iS^"» 
vaut  mieux  o- 
1)  béir  à  Dieu  qu""- 
))aux  Homes  »  ; 
fur  d'auti^s  pafia- 
ges  de  ^Ecriture 
Sainte,  &  fur  quel- 
ques Maximes  des 
Papes  S.  Léon  &  S. 
Grégoire  le  Grand, 
Il  montre  enluite  > 
(cQ.ae  l'BglMë  a 
T)  pour  Loix  com- 
)»  munes  VEyaa- 
»giU  's  le»  Ecrits 
'Jdes  Apures  & 
>»  des  Prophètes  j 
»  les  Cênotts ,  die- 
1)  tés  par  le  S.  Ef- 
tiprit  auxdifTérens 
>»  Conciles,  &  con- 
)>  lac-rés  par  1^9^ 


rieures  à  celles  du 
Roi  de  Tolède.  A- 

défcr ,  hors  d'état 
de  fecourir  cette 
Ville ,  demanda  la 
paix  ,  &  fe  fit  tri- 
butnire  du  Roi  de 
Léon, 


COMTRS' 
de  Barcelone. 

SÈNIOFRED  , 

depuis  p2  8,  meurt 
0^1  »  une  poA 

térité. 

BO  RELj 

Hls  de  Sunier  , 
Comte  d'Urgel  , 


vérité  de  PA^le  , 
iuivaut  ce  que  le 
Caphuléîrt  d^Ot^ 
ton  T  prefcrivoit. 
Dans  la  croiiîcme 
;  Audiance ,  l'Héri- 
tier ,  qui  s'ctoit  o£i 
fert,  pour  c«mba* 
tre  ,  fe  prèfente, 
9c  dit  :  AJe  voici 
prêt  ,  avec  les  £- 
vangiles  ,  le  Bossr 
clier  ,  (f  U  RèUSa» 
de  combatre  pouî 
prouver  que  ^'Ade 
tflfaux,  L'Avocat 
des  Prêtres  ne  Cê 
prer<inuuc  point  » 
ori  done  a^e  à  l'- 
Héritier de/kcom» 
parution. 

On  voit  par  le* 
paroles  de  cec  Hé« 
ritier  ,  rapportées 
ci  -  dcifus  ,  que  ^ 
d^-puis  la  deftruc- 
tiori  du  Rofaurae 
des  Lombards  | 
leurs  Loix  ton- 
cliant  \cs  Duels  Ju- 
diciaires s'êcoienc 
adoocies  ;  A:  que 
l'on  avoit  adopté  ^ 
dans  le  Rofaume 
dncalle,  la  difpo- 
fition  du  Code  de 
Gctndebaud  ,  Roi 
des  Bourguignons^ 
lequel  ne  petmè- 
toit  d'armes  pour 
ces  fortes  de  Com- 
bats ,  que  le  Bà* 
ton  &  le  Bouclier» 
Plus  fait  au  mi^ 
tier  ié  la  Guerri  p 
qu'aux  fonHions  dé 
l'Etat  Ecclefiafii' 
que,  die  Ugheili^ 
Je. m  porta  Je  s  ar* 
mes  chés  tous  fe$ 
voifins^  €r  foùmit 
prtfqm  tOUH  la 
Province.  Ses  ex-^ 
ploits  lui  meritU 
rent  le  titre  hono» 
rable  de  Comte  da 
Belluno,  Sa  ViLlm 
étoit  aUrt  fut^ 
ouverte»  Il  l'ei.* 
toura  de  niurail- 
U*  i  ft  Ig  miê  , 

Ooo 
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DE    V  EMPIRE, 


en  cendres  par  fcs  ordres ,  ou  du  moins  par 
ÙL  négligence.  Si  la  Charte  n'eft  pas  fauffc,  k 
Copiftc  doit  avoir  mis  ,  par  inadvenancc: 
Fait  a  Pavie  ,  au  lieu  de  Icndroit  nomé 
dans  rOriginal.  On  voit  enfuite  Henri  s^kystn- 
ccr  de  Portolongo  vers  la  Tofcanc ,  qui  n  a- 
voit  point  alors  de  Duc.  Les  Seigneurs  &  les 
Députés  des  Villes  de  cette  Province,  vièncnt  à 
ÙL  rencontre;  &  lui  prêtent  ferment.  Au  lieu  de 
continuer  fa  marche  vers  Rome ,  corne  fon 
intérêt  le  demandoic,  il  fc  hâte  de  repalTer  les 
Alpes.  Il  êtoit  à  Strasbourg  le  14  de  Juin. 
Sqq  retour  en  Allemagne  ,  où  Ion  ne  voit 
pas  que  rien  de  plus  prclfé  que  Tércdlion  de 
Bamberg  en  Evccbé  le  rapptUât ,  ne  dut  être 
fi  promt ,  que  parccque  les  Peuples  de  Lom- 
bardie  murmuroient  hautement  de  la  brutale 
cruauté  des  Allemans ,  &  du  défaire  de  l  an- 
Ctène  Capitale  du  Roïaume  ,  &  qu'il  craignit 
qu'ils  ne  le  révokârtent.  Il  n'eut  pas,  en  effet, 
tepris  le  chemin  des  Montagnes ,  qn* Ardoin 
1ht  rappellé  par  les  Pavéfans ,  &  recouvra  plu- 
fiears  Places  dans  la  Looibardte. 

Rome  foufFre  beaucoup  de  la  Pcftc ,  qui 
Ce  répand  fncceifivcinenc ,  /rettc  année  &  les 
fuivantcs ,  daos  iltalie  Ôl  dans  tout  ks 
païs  de  l'Europe. 

Jean  Petrella  ,  Duc  d'Amalfi ,  meurt  ;  & 
fen  fils  Sergius  qu'il  avoir  déclaré  ion 
çollcguc,  le  remplace. 

Les  aneiènes  Annaks  de  Pile  parlent  d'une 
Tiâotre  rcmponée.  cette  année  »  près  d'Aqua- 
longa  y  par  let  PiUns  fiir  tes  Lucqnots.  D'au- 
tres Annales  àt  la  œême  Ville  ptacenr  ce  £iit 
en  topti  6l  dtftnr»  fout  k  ^feui^  innée 
Les  iéUequiHS  v&nem  jufqù'à  P^iana  >  renfi» 
sée  etm»  gremie  Amie  de  Li^nAafdâ;&  les 
Pifani  ks  mettent  en  fitu,  &  tes  pmufidvem 

j'^fu'à  Ripa/fétu^  Si  ^'ttft  *  X$nm  fine  cft 


EMFEJ^VRS 
d*Oefldenr. 

Aiflnement  au  TrS* 

s.  En/m 


&  qttC  fon  Alevl 
n'avoicnt  fait ,  que 
nont  le  verrons* 
aa  contraire  ,  l'aa- 
Etnenter  ,  en  con- 
fidéracion  doPaçe 
SHy^efire  II,  Enfin 
il  eft  conftanc  que 
les  Papet  obcin* 
renr,  de  fa  piété 
crop  foibte  ^H^tf 
ri  /,  beancoop^ 
cho'es,  ou  corne 
prèfenc  ,  ou  corne 
reftirucion  :  mais 
ce  ne  foc  qu*aprèf 
que  ce  Prtnce  eôe 
reçu  la  Coorone 
Impériele.  OeB*é« 
toie  donc  pas  ce 
quij  loriqa'tl  viar 
à  Rome  fe  ÛSae 
coaroner,y  rendoit 
BenttU   Vin  ploi 
puiflfanr  «  que  fit 
prédéceneoTS.  W 
le  fut  uniquement 
parceqoe  la  crainte 
que  les  Fanions  dt 
Rome  ,  de ftt ruées 
pour  lors  de  Che£i 
auffl   hardis  qd» 
l'avoîtété  Crefctn- 
tius  ,  earenc  de 
la   pufflknce  .dtf 
Roi  de  Germante 
&  d^talie  ,  kê 
obligea  de  cédef 
aux  ckeQaMtaxt9m 
Kous  verto  n  » ,  d  a  nt 
la  fuite,  des  Pa» 
pes ,  avec  un  Do- 
maine &  des  for» 
ces  plus  coniidé* 
rablet  «  que  J#- 
noft    Vni  nVn 
eîic  îamats  >  cot 
encon  lool^s  mai* 
très  dans  Aome, 
que  beaucoup  drt 
prédéceflTeurs  à» 
ce  Pape  ne  1^ 
voîenc  été. 
Oft  au  règql 

me  Roi  d'Italie  > 
ou   corne  Bmpe* 
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EMPEMMVRS 
Crées 'jPttmeES, 
DUCS  ,  MAR~ 
QUIS,  COMTES, 
&€,  Souverains 
en  Italie. 


Mi/att  ,  n'ajouta 

Soinc  Mftnton?  avnc 
iens    paternels  ; 
pailmie  fon  Père  c- 
•oieOoint«4eMan< 
coue  5  &  que  îui- 
BQCine  en  avnic  faic 
les  fbnâkMit  au 
nom  de  fon  Tcre  , 
encore  vivant.  Bo- 
mêfktêdnmeun  ne 
•pofsèda  jamais  la 
Jiarche  de  Véro- 
ne. Mathilde ,  fur- 
Bomèe  i:*Efie  mal 
à  propOB  puifqu»- 
dle  n*écoic  point 
de  cette  Mailbn  , 
n'ajouta  point  Pi- 
lé &  la  Tofcane  à 
mt  «lueibn  Père  ]e 

Marquis  Boniface 
avoic  pofièdé.  Bo' 
mourut  Duc 
&  Marquis  de  ToC- 
canc  ;  &-  fa  fille 
kii  fucccda.  Ma- 
tkUdê  eùûti  nVut 
4jae  deux  Maris  j 
1  *>.  Godefroi  le 
Mtfffk  ,  Oac  de 
Ixirraine  ;  &  non 
de  Flandre  ;  »®. 

F  ,  Otie  de 
Bavière.  Son  pré- 
tendu fécond  ma- 
riage avec  Ai{on 
d'Efie  ,  (bn  cou- 
fin  ,  f  H:  une  erreur 

£iMrée  dans  une 
itre  de  Grégoire 
VU  ,  qu'on  ne 
«'eft  pas  doné  ia 
peine  de  lire  en- 
tière. 

Ces  inexadKtu 
de*  ,  mifes  dans 
on  Livre  èlcmen 
taire  ,  m'engagent 
à  m'étendre  ,  fur 
les  commence- 
mens  deïa  Mai- 
Jon  d*Eâe^  beau- 
coup plus  que  je 
•e  raorcis  fait. 
Xs  Sillingard: 
'  fdiM  An  Çaula 


9A9 


«  fervation  conf- 
tance  de  toute 
»>l'figlife  j  enéin 
>)les  JHttêU  d«i 
Papes,  quand  ils 
ïifonc  conformes 
yfiMnCaiwutt,  11 
en  conclut ,  a  Qjie 
»  l'on  doit  joger , 
fnivanc  tpute  la 
»>  rigueur  de  ces 
Loix  5  ceux  qui 
»  s'en  éloignent 
par  méprit:  mais 
"  que  ceux  qui  les 
«obfervent,  doi- 
î>  vent  coDrinser 
î>de  remplir  cran 
»auUlement  leur 
M  devoir*»»  De  ces 
Principes  &  de  ces 
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par  4t$  F^rtlÉca^ 


frei  5  fon  coufin 

germain ,  en  967  3 1  tions  conyena  fûs» 
6C  meure  en  OaoAià  l'atri  de  t.ùta 
Dre  opj,  I  iji^ 

Pluftot  Comte  del  .r^/*/,„  ^.^jf. 
Barcelone  ,  qu'il!  voir  s  de  l'Eoi^l 
médita  de  îe  ren-|  W««T 
dre  indépendant. 
C'eft  dans  cette 
vue,  <fn'en  968  , 
1  fit  ,  avec  JJaï 
on  5  Evêque  de 
Vich  ,  ou  d'Aufo 
ne  ,  un  voïage  à 


Coniéquences  ,  il 
tire  cette  aune 
Conséquence  éloi 
Ç!:née,  u  Que  les 
>»  Evèques  j  loin 
ï»  d'être  obligèî  de 
îj  fe  foûmètre  à 
>i  l'Interdit  ,  pro 
)>  nonce  par  Jean 
•>fXV  ,   fe  ren 
yy  droient  coupa- 
yy  bles  en  ,y  defé- 
«rant  i>.  Il  rend 
comte  t  par  une 
autre  Lètre^  à  IVil 
debold  ,  Bv^ue 
de  Strasboorg ,  de 
toute  l'HlOoTre  de 
fon  Ordination  ;  & 
difcute  là  ,  dans  la 
plus  grande  cxac 
ritude  ,  le  Fait  & 
le  Droit.  Il  y  pari- 
en  favant  Cano 
niHej  &  déduit  des 
grands  Principes, 
qui  font  ceux  de 
TEglife  Gallicane  , 
des  Coniéquences, 
qu'il  eft  dirticile  de 
rêfuier  d'admètre. 
Ce  qui  devoir  for. 
tout  embararier  les 
Ultramontains  de 
fon-  temt  ,  c'eft 
qu'à  l'exemple  du 
célèbre  Hintmar  > 
l^un  de  &s  prédé- 


pat 

C'ctoit  furtouc 
aux  Vén  tiens  que 
«t  Evéqoe  en  vou- 
.01  c.  On  verra,  fom 
'  aminée  op,  ,  co- 
rnent ir  en  agif- 

Home,  où  &V.|&',tet„dfe^^^ 
cîepuis  Pape  nl^l^To^lPtl 
Silveftre  U  ,  les   re  Orfiolo  //fCS 
accompapia..  tirer  vangeiSï. 

i'ÈON  li 
àu 

dh 

en. 

«éOMUT^ 

 I  0tf 

de  Narbone  ,  ce  |  ,  x  ^  ^  ^  . 
qui  les  mctoit  dans  1  ^  *  vlf-M  VTE 

une  forte  de  dé<  paffe ,  en  000  ,  di 
pendancc  partko-|  PAbbaïe  de  NoT 
licre  4e  fa  Coorj  nantola  à  l'Arche, 
de  France.  Ces  B-  véché  de  Rav«. 
veques    n'êtoient  I  ne .  pour  fjcccder 


prétexte  ftitde  vl- 
fiter  les  tombeaux 
des  ApQixes  i  &  le 
motifftit  root  dif- 
férent.  Bvrel  re 
gardoic  come  un 
obftacle  à  l'cxécu 
tion   de  fon  pro- 
jet ,  de  ce  que  les 
Evêqùes  de  fes  E- 
tats  dépendoient 
de  la  Métropole 


«Huw    n'etoient  1  ne .  pour  fjcccder 
ibCimIs  à  la  Mé-  à  àr*/rr ,  deveni 
tropole  de  Nar-  Pape  Jtf w>re //.  I| 
bone  ,  que  par  ha-  abdique  en  jcoi  ' 
lard.  Ils  avoient  à  caufe  de  l',  /fi>i 
auparavant  êtéSuf-  bliâemeift  de  " 
fragans  de  celle  de  ' 
Terragone  :  mais 
cette  Ville,  tom- 
bée au  pouvoir  des 
Maures ,  avoir  cef- 
lé  d«afoir  des  %. 
vcques.  Celui  de 
Narbone  ,  come  le 
Mén-opelftain  le 
plus  à  portée  ,  a- 
voic  pris  foin  de 
facrer  les  Evéques 
de  Catalogne  ;  & 
les  avoit  par  là  ren- 
dus fes  Suffragans. 
Jnfiia^  ce  ^oe  Ter- 
ragone ,  rentrée 
foiM  la  puiftuice 


.  -  fa 
faute,  qui  le  ren- 
doit  incapable  de 

gouverner  fon  Dio. 
ccfe  ;  4t  meurt  ea 
100;. 

Uthalli  rappor- 
te de  cet  Ancht, 

venue  une  lonçue 
Litre  ,  adre/fee  à 
des  Hermitcs  & 
tirée  d'un  ivfa- 
nufcrit  de  PAb- 
baïe  de  N-nanro- 
l^.^  Cette  Ltcie  nt 
taïc  pas  moins  d»- 
boneoranx  lumiè- 


Oooij 
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ErENRÉdENS  durant  U  VACA2HCE 
DE  VEidPJJiE. 


Vrai ,  car  ces  AnnaU$  n'ont  <|ae  pai  d'auto- 
rité j  ceft  le  premier  exemple,  d  une  Guerre 
encre  deux  Villes  du  RoïauHie  d'Italie. 

On  dit  audi  que,  Ters  ce  cems ,  PiCe,  Gène 
3c  Florence  commencèrooc  à  (ê  gouverner  par 
elles -même;  &  que  les  deux  premières^  à 
l'exemple  de  Venifc ,  couvrirent  la  mer  de  leurs 
vaiiTeauz,  non  feulement  pour  augmenter  leur 
commerce»  maisauffi  pour  faire  la  guerre.  Il 
f  aroît  uniquement  certain ,  que  le  cokmmcrcc 
des  Pifans  8t  des  Génois  écoit  alors  confidé- 
rablemeut  àccru  :  mais  ni  les  uns ,  ni  les  au- 
tres ne  fiingeoienc  encore  à  fe  &ire  valoir  par 
une  Marine  militaire.  Us  n'avqient  point  en- 
core fecoué  le  joug  des  Comtes  &  dés  Mar- 
quis; Pour  les  Florentins ,  ils  coiçmencèrent 
beaucoup  plus  tard  à  faire  quelque  figure. 

XOOf. 

SiUsLÂmaUs  iUP  ife  en  doivent  étrecrnes»  les 
Sarafins  prènent  Pi(è  cette  année.  Voici  cbment 
le  Tronci  l'un  des  Hifloriens<k  cette ViUeem- 
betlit  ce  fait.  Les  Pi(ans  paflent  avec  leur  Ar- 
mée navale  en  Caiabre ,  pour  faire  la  guerre 
aux  Sarafîns.  Ils  les  trouvent  enfermés  dans 
Reggio ,  qu  ils  ailîégcnr.  Ils  livrent  un  violent 
artaat  à  la  Place,  s'en  rendent  maîtres,  maf- 
facrent  tous  ces  Infidèles,  &  mètent  à  fac 
leurs  Maifons.  Cependant  Mugety  Roi  Sara- 
fin ,  maître  de  TIlc  de  Sardaigne ,  informé  que 
Pifc  éroit  dépourvue  de  défenfcurs ,  parcc- 
qu*ils  ctoicnc  en  courfe  >  vient  avec  une  grofTe 
Armée,  prend  la  Ville,  la  faccage,  &  brûle 
cette  partie ,  qui  fut  nomée  depuis  Ckinfîca , 
à  caufe  d'une  Femme,  appellée  Chinfica  Gil- 
monai ,  qui,  s'ciant  la  première  a  pperçuc  du 
danger  auquel  la  Ville  ecoit  expofée  ,  courut , 
en  criant ,  au  Palais  des  Recleurs  de  la  Ré- 
publique «  ^  èxiw^th  ÇlQçhç.  A  («ibo»  les 


EMPEREUXS 
d'Occiderr. 
Avèntment  au  Tr6- 
nt.  Mort,  Orieim*^ 


rtji 

Femmts,  EnfimSm 

>  ■  ■   ■  » 

tePoclgiii«dcl>lb* 

iàffêndanct  ,  o4 
nous  verrons  arri- 
ver les  Seigneur* 
Vaflatix  y  &  iet 
Villes  dependan* 
ces  du  Rouame 
dMtalie.  Les  on» 
&  les  autres  vonc 
commencer  >  dans 
cette  Ef9qu€  ,  à 
faire  ,  pour  leur 
propre  incérèc»  La* 
Snerte  .  psiF  ens* 
même,  fans  atten- 
dre ,  ni*  même  «ie- 
mander  •  Ja  per» 
aiiffion  oa  Soinrc» 
rain. 

yVippon  ,  Her» 
man  ContrmS.  ^  9^ 
d\iiitres  Ecrivains 
anciens  placeac  , 
an  1}  dè  Jniller 
1024  ,  la  mort 
d*Htnri  >  qui  €m 
enterré  dans  l*H- 
glifede  Ramber^y 
quMl  avoic  faic  bâ- 
tir. II  fut  canoiU/ê 
par  Eugint  III ,  ea 
1 1  î  î  ;  &  fa  fcce  , 
que  les  Calendriers 
François  marquenc 
le  If  de  Juillet , 
fe  célèbre  eu  ica- 
lie  ft  dan» 
très  pais,  le  14^ 
qui  tut  probable- 
ment  le  ;our  de  ùt 
fciHiIrure.  , 

Ce  fut  un  Prince 
très  brave  &  trc» 
religieux  :  mais»  à 
l*exemple  des  trois 
autres  Empereurs 
de  fa  Mailbn-»ime 
piété  trop  peu  prè- 
votante  lui  lit  ac- 
corder anr  Gena 
d'Eelife  un  degré 
de  puiffance  «  oiu 
fat  enfulifc  sret  tn* 
nefte  k  fa  Ckmuir 
nie. 

Relativement  à. 
la  Courone  de  Ger- 
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EMPEREURS 
Crées  ;  PRINCES, 

vues,  MAR- 
nu JS,  COMTES, 

êtc»  Souverains 
en  Italie. 

gue  des  Evtquei  de 
^odètu  )  ,  d  fait , 
jd\Z  Muratori  ^  T. 
y  »'P»  3  7  <*  *  impri- 
m€r  un  Oiplonie , 
ItfUêl    fc  trouve 
aujfi  dans  Uglu '1  . 
Les  caraflères  chro 
nologiques  de  ce 
Mfoeumtnt  font  aîn- 
Ji  :  Doné  le  dixiè- 
me   des  Calen- 
des de  Fèvrfor  (  U 
*  5   de  Janvier  )  , 
y  An  de  Plncarna- 
tion  dn  Seigneur 
DCCCCL  ,  &  le 
premier  du  Rt-gne 
des  très  pieux  Rois 
Bérenger  &  Adal- 
kert  j  Indi(flion 
neuvicme.  VJn^ 
dimon  'JXe  ,  qui 
eouroit  en  Janvier 
dt  cett*  annit  , 
éeriu  Ici  toute  au 
ien»^  fait  connoî- 
tr€  qu  il  i'*dgit  de 
VsH  j?  î  I  ;  €r  que 
Von  i*efi  fervi  de 
VAnnét  Florenti- 
ne &   Vênitiène  , 
qui  «  devait  finir 
qu*au  1^  de  Man 
de  nott e  Année  vul 
gaifêm  U  ejl  dit 
d'ans  ee  Dtplome 
«fie  par  Tinterven- 
non  6c  &  la  prière 
do  M  n  roui  s  Ode- 
tert  &  du  Comte 
M^gnifred  )  Bc- 
rcneer  &  Adal- 
bert  donent  quatre 
Châteaux  à  Gui  , 
Evique  deMêdimey 
lequel  avoît  con- 
tribué beaucoup  à 
lUUvatiott  de  Bé- 
renger. VOriginal 
de    et  Diplôme 
exifioit^du  tenu  de 
Simrîtirdi  ,  dans 
les  riches  Archives 
éu  Chapitre  de  Mo- 
dîne  :  mais  il  efl 


PAPES. 

chlfTotc  point  le  ge- 
nou devant  Pîiole 
des/atUJesDccrcta- 
tesAl  l^ttaque  mê- 
me de  front,  dans 
cette  Lètre  à  mi- 
debold,       *   . • 

Léon  ,  dans  la 
Dilpute  qu'il  eut  .i- 
vec  Gerbert  ,  ne 
dt*vo;c  donc  avoir 
lien  à  lui  répon- 
dre. Auflt  ne  le 
h^uirda-t-il  pat 
de  prononcer  un 
Jugement.  Il  fe 
contenta,  de  l^avis 
des  autres  Com- 
nniiaires  ^  d'indi- 
(luer  un  Concile 
pour  fe  I  de  Juin 
(Uivant.  Le  Conti- 
nuateur d'Aimoin 
&  Nugue  de  Pla- 
vigni  difent,  ((  Qiie 
))ce  Concile  fetiut 
9>  an  foar  mar<^uè  s 
i>  c^ue  l'on  y  depo- 
i>  fa  Gerbert  & 
i>qae  l'on  y  réta* 
î)  blic  Arnoul  »».  Il 
ell  cepen.^nnt  cer- 
tain, q'yHugite  C«- 
pet  ne  permit  point 
raffemblée  de  ce 
Concile  ;  &  '*c,ne 
Gerbert  ne  fut  dé- 
pofe  qu"'nprés  la 
mort  de  ce  Prin* 
ce  ,  arrivée  pour 
le  pluftot  «  le  2*) 
d'Août  *)qC. 
AvantqoelaCimi» 
minîon  de  Mouzon 
fe  féparàe  ,  quel- 
quetrréhm»  dépu- 
tés-t>ar  Léon  y  ex- 
hortèrent l'Arche- 
vêque de  Rheims 
à  garder  l*thcerdie 
jufqu'au  prochain 
Concile.  Il  avoit 
prouvé  que  cet  In- 
terdit ctoit  nul  ; 
&  reftifa  de  faire 
ce  ^*oo  lui  de- 
mandolt.  Enfin,  cé- 
dant aux  inftancct 
rèitéréet  de  TAr- 
chevcque  de  Trè- 


P'R  tNCE  S 

des  Chrétiens,  eût 
un  Evcquc  ,  Boret 
fouhaitoit  d'avoir 
an  Métropolitain 
d.-tns  Tes  Etats  ;  & 
l'Evcque  Hàiton 
eut  été  bien  aife 
de  l'être.  Ce  fur 
apparemment  Ger- 
bert ,  qui  négocia 
cette  affaire  "avec 
les  OHiciers  de  la 
Cour  de  Rome.  Il  y 
réifflir.  Ao(^nefur 
ér'gée  en  Mécro- 
poîe  de  tous  lcs  .£- 
vêchèt  dépendant 
autrefois  de  Ter- 
r.igone.  Mai*  l'E- 
vcque de  Narbone 
ût  intervenir  Lo- 
fAtf/rf,Roi  de  Fran- 
ce ;  &  ce  Roi  5  par 
fon  oppofition  ,  lit 
rerter  fans  effet  la 
crace  accordée  [>ar 
le  Pape. 

Borel  eutf>Qef|^ 
avec  les  Maures  ; 
ftfîKbaniparM«- 
homet  Aluuin{on 
qui  prit  Barcelo- 
ne, ^eref  fai  re- 
prit enfuite  avec 
des  Troupes ,  qu'il 
avoit  obtenues  du 
Roi  de  Fcaiice9  Ibn 
Souverain. 

A  l'occafion  de 
l'Ulurpacio»d*i^«- 
gue  Capet  en  pSS* 
fiortl  S'occupa 
f%rien(ëmenr  *  de 
i'exécution  de  fon 
projet  d'Indépen- 
dance :  mais,  a- 
»rès  quelques  foi- 
lef  tentatives,  les 
menacet  à^Bugue 
le  firent  ceoner 
dans  le  devoir.  • 

RAIMOND  I 

fucccde  en  p  I  î  à 
fon  père  »  Borel  $ 
&  meureen  iot7« 
Il  eut  en  looj 
à  combatre  les 
Manref ,  oai  firent 
une  incurtaon  dans 
im  KAtt*  5*ètant 

o 


i; 


s  A  VANS 

&  lîîu/Ires. 

ROZON 
e  AtCtA^ 

qu'l/e&elll  nom* 

mal  a  propos  Roc 
dus  ,  puilque  tous 
les  Monument  le 
noment  Roio  ,  fa 
trouve  en  969  9 
Ëvcque  de  Trévi* 
fe  ;  6t  meurt  ver 
1001.  ' 

5i  ce  Préjat  ne 
contribua  point  co« 
me  Evéque  (car  1! 
ne  l'étoit.  pas  .eo« 
cere  en  9^1  )  i* 
faire  Otton  I  Roi 
d'Italie  y  il  lui  ren* 
dit  apparemmenc 
d'autres  fervices  > 
dont  il  eut  fom  de 
fe  faire  paier.  Le 
1  o  d' Aoùr  9^9 
cet  Empereur  lui 
don  a  le  Château 
d'AfolOfavectoa* 
tesieteppartanan» 
ces. 

Cette  Donatioir 

fut  confirmée  par 
Otton  i/y,  le  If 
de  Juin  991  ; 
le  même  Diplômé 
confirme  toutes  le» 
autres  Oonatione 
tout  !«•  PrlvUé*.- 
es  accordés  par 
es  Rois  Ces  pre- 
déceifeiirs  à  l'E- 
glife  de  Tr.vife. 
Cet  Empereur  con- 
firma oe  noumit 
le  tout  par  un  Di- 
plôme du  s  d'Aoùc 

Au  commer.ee* 
ment  de  997  Ro» 
lOH  Bt  don  à  Fi*. 
tal ,  Abbé  du  Mo* 
naftère  de  S.  Be- 
noit de  Tréviiê  ^ 
d'une  Tcrte .  on 
Court  ,  appelle» 
Mogliano  •  fituée 
à  ânq  millet  de 
la  Ville,  avec  l'E- 
glife  de  cet  en« 
droit ,  d'aotrea 
Bitns  de  Campa 
gne.    Ottoa  ili- 

0  0  iij 


f. 
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f^O       ÂBRiEGi    CHR  O  MOI  OGIQUE 


ErENEMEfiS  durant  U  yACAKCE 
DE  VEMPIRR. 


Barbares  fc  hâtèrent  de  prendre  la  fuite.  On 
éleva  depuis  une  Statue  à  cette  Femme;  & 
l'on  dona  fon  nom  à  la  partie  de  la  Ville , 
que  les  Sarafîns  avoienc  brûlée.  Mais  il  cft  dif- 
ficile d'admctre  ce  fait ,  dont  il  ne  fe  trouve 
rien  dans  aucun  Hiftorien  du  tems ,  (oit  Ita- 
lien ,  foit  Etranger.  Peut-être  le  nom  de  Chin- 
fica  vient- il  de  la  Langue  Arabe;  &  le  Quar- 
tier de  Pife»  4tli  k  pone,  fut-il  appelle  de 
cette  mamèic  »  parceqite  c'écoic  celui  que  les 
Arabes,  on  Sarafin$j»  avoiefit  cDututne  d'ha- 
biter, lorfi|u *ils  venoienc  trafiquera  Pife. 

Cette  àiinéc ,  la  quinzième  du  Dogat  de 
Pierre  Orféoh  11^  Vcnifc  cft  ea  ^oic  aux 
âéauzdtla  famine,  &  des  maladies  côntàgieufcs 
qa'clle  a  coutume  de  produire.  Ikaucoup  de 
'  JBOode  en  périt  dans  cette  Ville  &  dans  fes 
£tacs.  On  comte  ,  entre  les  Perfouies  les  plus 
^onfidéraUes  ,  le  Doec  lean^  fils  8c  collègue 
de  Pierre*  Marie,  tii£e  des  Ëitiperears  BaJiU 
êc  Ctfn^anrin^  dc  femme  de  /mu,  attaquée  de  k; 
même  maladie  que  foù  Mari ,  &e  lui  uiryit  que 
fiizé  îoUrs*  Pient  de  Ùétmien  ne  parle  pas  de  cette  Prio- 

£fle  dtiiie  ttâHiire  tfpp  avai|ragca&  Xe  Doge  de  Venife , 
t'il  ^  avait  pour  Femme  WU'  Citothn  de  Co/^kmtmùplc ,  oui , 
non  ameute  de  pùrter  jujqu  à  la  Jûperjtàkmies  Joins  ^*eae  fe 
fUàfoit  k  pnenare  €telk^mime  ,  ouenoit  k  tel  point  la  déliât' 
tejle  6f  la  mignardife ,  qu'ette  dédaignait  de  fi  lofoer  dans  Us 
eaux  commmuSk  Ses  Bjclaves  ^  occupés  k  rmnajfer  de  tomes 
pans  la  r^fh  du  Ciel,  en  Jbrmoiertt  fes  iains  avec  ieaucom 
de  peine.  Ses  mains  ne  touchaient  paint  aux  viandes:  mais  fis 
Eunuques  lui  coupaient  fes  alimens  en  très  petits  marceaux^ 
^*aujfit6t  elle  portait  mignonefnent  a  fa  ifaucke  y  avec  de  pe- 
tites faurckhcs  d'or  a  deux  dents.  Sa  Chambre  êtoit  remplie 
de  tant  de  fortes  de  Parfums  &  d'Aromates  ,  que  le  cœur  nous 
Jauleve^  en  racontant  quelque  chofc  d'aujji  honteux  ;  b  que  peut- 
être  ceux  qui  l'entendront  dire ,  ne  le  croiront  pas.  Il  dit  en- 
fuite  que  Dieu  punit  lorgucil  &  la  vanité  de  cette  Femme, 
Parccquc  tout  fan  corps  fe  pourit^  enjorte  que  tous  fes  membres 


EMPEREURS 
fifOccidenc. 
Amgmtnt  AU  Tré- 
ne,  M»ft^  i>timiM€f 


beaucoup  d'antre* 
G  ne  caiToa  de  no- 
mer  ctf.Mnce  Hf- 
ri  II  :  mais  ,  en  le 
coofidécanc  come 

lue  Empereur  ,  il 
faut  fe  conformer 
ftux  Ecrivains  Ita- 
liens les  plus  e- 
xr.As  ,  &  rappel- 
Jer  Henri  I.  Ce  qui 
foit  die  pour  faifV 
règle  À  l'égard  ties 
aucres  Empcrcrurs 
oa  Roia  y  ëont  le 
quantilme  du  Nom 
neiè  trouvera  pat 
tcL  le  mcmc- ,  que 
dans  PHiiloire  d'- 
Allemagne. 

VACANCB  * 

*  de 
L'EMP  JRE, 

depuis  le  f }  de 
Juillet  1 024  >  jnT- 
qu*ati  t6  de  MM 
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EMPEREURS 
Crecss  FJUNCESy 
DUCS  ,  BfUR' 
QUIS,  COMTES, 
Souverains 
en  Italie. 

perdu.  Je  rtgrht 
dt  ne  l'avoir  pas 
pu  voir  y  foreeque  ^ 
ijpme  ja  Vai  remar- 
^mé  dans  les  Anci- 
qaki»  d'Efte  (  Ch. 
2  ^  }  ^  cet  Odebert^ 
«41  Oclbei'C  )  illu/' 
trt  Marquis  4t 
Prince  de  ces  tems- 
ià  t  tfi  un  des  Au- 
teurt  de  In  trit  no- 
ble Maifon  d»Bfte. 
V.  Disrejf,  fur  la 
NoèUf.  p.  76s  > 
Not,  Ool.  1  &  z. 

On  a  vu  qu'en 
«>Co  ,  Walfcrt  , 
Archèvéquc  de  Mr- 
lao  ,  Waldon  ,  E- 
vcque  de  Corne,  & 
le  liarqaia  Odtert 
gèrent  à  la  Cour 
éfOnon  J  ,  pour 
Ib  pltifiUre  A  loi 
des  vexations»  qa*- 
ils  éprouvoienc  de 
la  parc  des  Rois 
Biremger  II  & 
dalbert  ,  &  de 
la  Reine  Wille. 
X.«HillorlM  tint' 

Îfrand  ,  qui  pour 
ors  ccoic  dans  cet- 
te Conr»  die  qu*- 
il  y  vinc  plufieors 
Ferfonoes  d*Ica- 
lié  9  Mire  Ufquel- 
les  itoUnt  Villuf- 
ere  Mmr^uis  Ot- 
bert  «  tttee  des 
Nùmoê»  JÊpofioli- 
ques  y  pour  de- 
mander eoafeil  0 
feeours  au  tris 
Saint  Otton  ^  alors 
Mai  y,,  &  prifente- 
Wtont  Augnjfe  Ci- 
far.  Le  Continua- 
eeur  de  BÀtinon  « 

3 ne  Ï^AtuuUifie  de 
orne  à  copie  y  die 
de  même  9  /bus 
l'année  <fSoi  Des 
Wnêêt  App/hti- 
ques  tinrent  trou- 
ver Oroo  $n  Sa- 
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de  s'abftenir  de  cé- 
lébrer les  Saints 
Miftères  y  afin  de 
ne  point  fournir  i 
fes  ennemis  une 
occafion  de  fcan- 
dale. 

Jean  XV  )  qui 
mourut  le  }o  d'- 
Août 00^  %  l^i^a 
là  cette  Affaire  ;  & 
crut  en  avoir  fait 
affés  pour  Ja  gioi- 
rc  de  fbn  Siège. 

En  Qp7  ,^lorf- 
que  ttokert  ,  fils 
&  fucceflcur  à^Hu- 
gue  Capet ,  après 
s'être  ioûmis  a  1'- 
fixcotnmiiDicicion 
lancée  contre  lui 
par  le  Pape  Gré- 
goire Vy  k  canTe 
de  fon  mariage  a- 
vec  Berihe  fd  pa- 
rente y  demanda 
la  levée  des  Cen- 
fures  ;  Pimpéneux 
Foncfle  reprit  en 
main  la  Caufe  d'- 
Arnoul  i  &  mena- 
ça de  mètre  tout 
le  Roïaume  en  in- 
terdit ,  fi  Ton  ne 
rèrabliflbit  pas  ce 
Prélat  dans  Ton 
Siège.  La  Rtine 
AiilaUe  ,  mère 
du  nouveto  Hoi 
de  France  5  écri- 
vit fur  ce  fiijet  à 
Gerbert  ;  &  le  pref- 
fa  vivement  de  cé- 
der plultôt  que  de 
canfer  un  Schif- 
me.  Il  lui  répon- 
dit ,  (c  Q^u'iî  avoic 
»>  le  Scliilme  en  u- 
^y  ne  telle  liorreur, 
i>  qu'il  doneroit  fa 
>»vie  pour  la  dé- 
ivfènfe  de  iHml'é 
11  de  l'Eglife  î). 
Mais  il  ajouta  , 
u  Qu'il  ne  pouvoit 
Dpas  9  ûêns  un 
1»  Jugement  Ecclé- 
)>£a(lique  >  aban* 

doner  une  Egli- 
•>>  fe  ,  qu'il  n'avoit 
Il  accepcct  ^'ea 


PRINCES 
eontemporains, 

enfuite  fait  join- 
dre par  Ermen- 
gaudy  fon  frcie* 
Comte  d'Urçel ,  il 
leur  rendit  Ta  ,pa. 
reille  y  en  allant 
ravager  le  Terri- 
toire de  Tortofe. 

En  lojo  I  les 
deux  lirèret  ioâè^ 
renr  du  feconrs  à 
Mahomet  Almaha- 
di  ,  qui  ,  par  ufui  - 
pation  5  s'ccoitfaii 
élire  Roi  de  OOT- 
doue. 

BÉRENGER  I 

remplace  en  1017 
Rainuind  I  ^  fon 

père  ;    meutt  tn 


ROIS 

de  Navarre. 

CARCIE  IV  5 

depuis  QiCy  meurt 
ea  5>70. 

SÂNCSE  II y 

fumomi 

ÂBAMLCA  , 

fuccède  ,  en  970 , 
à  fon  pjre  Garde 
IV  f  6l  meurt  en 
994-  ^ 

Ses  fteoofi  lu- 
tent  très  utiles  aux 
Caftilians  ,  qu'ils 
aidèrent  à  repoaf- 
fer  les  Maures  de 
Cordnae* 

Cerne  de  San- 
gotfe  étant  eim-cs 
dans  la  Navarre  j 
il  let  bâtit,  6l  leur 
cua  beaucoe^  de 
monde. 

ÇARCIE  Vy 
dit  le 

T REMS  LEUR  3 

hls  de  S  anche  II  , 
le  remplace  en 
994  ;  oc  meurt 
vers  la  fin  de  999 , 
OU  le  commence - 


S  AVAltà 

ft  Illufires, 

confirma  cen 
nation>a  Ra/enne. 
le  17  de  Janvier 
deUttémetiiiièt 

997. 

Âo(Offvlvoitenco> 
reen  I  oe  :  «  puifque 

cette  année  ,  ori 
ne  fait  pas  en  quel 
mois  ,  ni  quel  jour» 
il  fit  ,  du  con(ên- 
tement  de  tout  le 
Clergé  de  Trévife, 
à  Pierre  Orfiolo 
II y  Doge  de  Veni- 
fe  y  un  Bail  Féo- 
dal de  la  troifi&ma 
partie  des  Droits 
d'entrée  &  de  for- 
tie  ,  &  da  Péage 
appartenant  a  foa 
£^li(ê  ^  dans  ou 
Port  ,  que  Ï^Aête 
ne  défiene  pas  ;  (K, 
de  quelques  Fiens 
de  Campagne  vol- 
fins  de  ce  Poit. 
VA&e  qualifie  le 
Ooze  •  Duc  des 
Vinitiems  ^  dêi 
Dalmates,  L'Evé- 
9ue  Ro\on  ne  doit 

longtems  à  la  pal» 
facion  de  ce  Bail-^ 
puifqu'jtfrnairZi  y 
fon  cinquième  (uc- 
cetfeur,  ccoit  Bré* 
que  en  I  o  1 4. 

eu 

CONRAD  y 

peut  avoir  été  fait 
Svéqœ  dePércMife 
en  9SÇ,  Il  nieur< 
dans  les  derniers 
jours  de  toot  9 
ou  dans  kt  pre- 
miers de  100?. 

UgkelU  dit  que 
cetBvêqoefîitprè* 
fent,  en  998  ,  au 
Conciie  de  Rome  y 
dos  suffire  lî  4 
de  quV^>rès  l'an 
2001  y  on  ne  trou- 
ve p!«f*rîen  qui  le 
concerne. 

Voila  deufilO^ 

Oooiv 
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ErZUtBMtEUS  durant  U  P^ACAWE  DE  VEMPJKE. 

AitDOtN  (r  HENMt  i^  Jtnt  d'ItulU. 
Il     II  I  ■  ——M»  I        ■  ——1—— 

fi  gangrinkrent  de  toutes  vans ,  6*  remplireiu  fort  appartement 

£une  odeur  abfolumem  injupportable  5  ce  qui  fît  qa*eli€  Aourut 

abandonnée  de  toatle  monde.  Ce  récic  ,  TuffiTaouncnt  décrié 

par  le  nom  de  fon  Auteur ,  ne  left  pas  moins  par  la  cicconf- 

tance  abfurde  de  ]a  rofée  du  Ciel  recueillie  poor  remplir  les 

)>ains  de  la  Princeflc  Mme  (i)» 

1006, 

L'Italie  continue  d'acre  affligée  de  la  famine  &  doc  ma- 
ladies contagieufes ,  qui ,  dès  l'année  précédente  ,  s  ecoîcnc 
répandues  dans  toute  l'Europe. 

Le  I  d'Avril,  le  Roi  Henri  tient  à  Neubours  en  Alicmao 
gnc,  cnçréfence  de  quelques  Evéqnes^de  quelques  Abbe's, 
&  de  pluficurs  Comtes ,  un  Plaid,  pour  juger  tin  Procès»  qykA- 
riaid^  Evéque  de  Chiufi,  Ville  de  Tofcanc,  aVoit  avec  fi^î^ 
niipn  ,  Abbé  de  S.  Sduveur  du  Mont-Amiace,  &  jbojon^ 
Abbé  de  S.  Anthime,  Les  Seigneurs  Italiens ,  qui  forent  Af- 
fefl'eursà  ce  Plaid,  furent  Oldéric,  Evéqoede  Trente,  Iviion, 
Abbé  de  Léone  dans  le  Brcfcian ,  Huguc ,  Abhc  de  Farfa^ 
Bon^  Abbé  de  Ravenne,  Hildehert^  Abbé  de  Siéne,  Jean^ 
Abbé  vraifemblablement  de  Lucquc^  les  Députés  des  Evé- 
ques  de  Sicnc  3c  d'Arezzo;  HiideSrand,  Ardin^&c  Reinier, 
Comtes  probablc;qAeat  en  Tofcane;  Bc  Pierre  Jraverfarzo  de 
lUiyenne.  VoiU  »  dit  Muaatori  (1),  de  mulle  manière  la. 
Cow'duRMHsHRT  fitrwvoit»  en  ce  eems-R^  fréquentée  par 
les  Italiens  y  &  principakment  par  les  Abhis,  attires  tous  par 
la^  iticeffiti  lie  latrs  e^aireSj  Ù  var  le  dejtr  ioktenir;  ou^  Pri» 
^iléges  y  ou  Donations,  &  (nirtout)  ^i^e ^  parcequil  ne 
manquait  pas  'alors  (en  Italie)  de  Gens  puijfans , par  qui  ks 
Miens  fonds  êtoient  enlevés  aux  Monafteres  aMec  I9  màae 
facilité,  que  les  Moines  les  acquiroient. 


Cbtte  année  eft  remarquable  dans  l*Hifl;oire*  ^Italie  k. 
.  dans  (Celle  de  TEglifc ,  pour  avoir  été  celle  de  la  nai/Tancc  de 

(Il  Cet  événement^  dît  Muraiori ,  Ann.  t^Ital.  T.  vr,  p.  17,  a^partienr  4^  cette 
0tuiiê  (  loof  ).  L'Abbé  d^Urfperg  attribue  la  famine  h  Vannée  prieèJenttj 
ému  iêfaêUa  la  pefie  commença ,  fuivam  Baron ius.  Quelqu'un  en  powit 
frenire  oecajion  de  croire  qu^il  faudroit  auffi  mitre  dam  la  mine  annie  le 
fatt  dont  Je  viens  de  parltr,  Herroan  Concraâ  parlt  de  la  disèe^  /mus  û 
wrifamm  mmitie  noos).  Au  «mutêirê  Sigebm  ^  i§$  AaïuUfff  4'HiIiMlrfSl 
ta  renvoient  h  Vannée  fulvacie. 
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EMPEREVJ^S 
Crer:  Si  FF  INC  ES, 

vues  ,  MAR- 
QUIS, COMTMS, 

^c.  Souverains 
en  Italie. 

xe  ,  pour  le  prier 
d*  protéger  l'ita- 
Ut  &  U  RipvhU- 
fue  Romaine  con- 
tre la  tirannie  de 
Bémiger.  Walc- 

Strc  ,  Archcvcque 
€  Milan  ,  W al- 
idon  ,  Evéquûk  de 
Corne  ,  €r  U  Mur' 
qtiîs  Ot^ertffuïant 
Bcrenger  ,  y  viè' 
wumt  ëuffi.  Frefque 
tous  les  autres  E- 
véques  ér  Comtes 
dutélie  demùndemt 
au  Roif  par  leur  y 
Litres  &  par  leurs 
Députés  ,  qu'il  viè. 
me  les  délivrer. 

Dans  le  Ch.  r  f 
des  ji»t:f.  d'EJie  y 
^uratori  dit  ^  a.- 
prts  avoir  cite  les 
^Textes  ,  que  jc; 
viens  de  traduire  : 
//  e/l  à  propos  d'a- 
vertir |u<  U  Fio- 
rentini  {  Mémoi- 
re!: de  la  Concerte 
Ibiaciiiide  U  Piw> 
ctnelli  (  HiA.  é€ 
rAbbaïe  ëe  P!o< 

d^êmires  ,  qui 
n'ignoroient  pas  ce 
que  ees  Eerirains 
di/ent  ,  ont  attri- 
àiti  ee  fait  au 
Marquis  de  Tof- 
tane  Hubert ,  Jils 
iTHugue  ,  Roi  d'I- 
talie t  &  pire  rf'- 
Hueue  le  Cîrancl  . 
aujfi  Marquii  ih 
Tof  cane,  mais  ees 
JSajfoas  ont  éti  de 
étttt  Ofinhui,  f^ur 
n'avoir  eonnu  dans 
aes  tetns.lh  tjjue  U 
Marquis  de  Tofea- 
ma  9  Ù  pour  n^a>- 
^oîr  pas  fu  qu'il  y 
avûit  alors  unl^Jar- 
ifitis  Ocbert  «  de 
Nncion  Lombiidt -, 
fàrt  dià  Mar^ttii 


F  A  P  ES. 

i>con(6(]ucnce  d^- 

»  une  EleAion  ap- 
)i  prouvée  par  les 
9>  fivéqtiei)  K§  con- 

frères  ;  &  qu'il 
oatcendroit  ce  Ju- 
))genienfe  dftnt  la 
t)  rcfolution  de 
«foùmène  ,  s'il 
ifêtoic  d^une  au- 
)icorité  fupérieare 
"»»  k  celle  du  Jrge- 
II  ment  qui  l'avoit 
1}  fait  Evcque  1», 

Cette  difpoficion 
de  Gerbert  y  bo~ 
me  ferme  dans  fes 
principes  &  conf- 
tanc  dans  fa  con- 
duite) done  lien  ét 
penfer.  que  Affai- 
re ne  put  être  ter- 
minée que  par  un 
C-oncijc.  Mais  ,  en 
cette  année  997  , 
un  n'en  connolt 
point  d'autre  en 
l'rance  ,  que  celui 
de  S.  Denis  prôs 
de  Paris ,  dan*  le- 
quel il  ne  fut  quef- 
(ion  ,  iii  de  Ger^ 
bert,  ni  à*Arnoul  ; 
&  le  Pape  n'en 
tint  Doiuc  à,  Ro; 
mt.  Des  Ecrivains) 
prefque  contempo- 
rains) difent^iÔ.ue 
)»Ger^<rr,connoif- 
i>fant  la  fciblelfe 
»de  fa  Caufe  & 
î»  fe  (entant  coupa- 

We  d^Intrufion  , 
»»  prit  adroitement 
ti  le  parti  d'abdi- 
i»qiicr9».  Mais  ces 
Auteurs ,  idolâtres 
{qs  f auges  Déeré-, 
taies  vonét  aar 
prétentions  de  la 
Cour  de  Xome  > 
ne  font  pas  ici 
grand  poids  ;  &  l'- 
on doit  penfer  que 
ce  fut  dans  une  ef- 
péce  de  Concile  , 
préiidé  par  un  Lé- 
eat^  que  Grégoire 
V  nt  exécuter  fes 
volontés  ,  fans  è- 


PRINCES 

contemporain. 


ment  de  1 000. 

II  a.ccda ,  dans 
l'année  p^^  ,  à  la 
Ligue  du  Roi  ét 
Lion  &  du  Com- 
te de  Caftillc  con- 
tre lesrMaiiret  de 
Cordoue  j  6c  con- 
tribua beaucoup  à 
la  vidoire ,  qui  fut 
remportée  âirAfa- 
homet  Alman\or. 

S  ANC  HE  m  y 

dit 

LE  GRAND > 

fticcc.le  ,  en  090 
ou  1000  ,  à  fou 
pècft  Garde  V;  & 
nu'urt  en  105). 

Mariana  dit  que 
ce  Prin.e  n'avoit 
que  ç  ans  ,  lorf- 
qu'il  mo  Ata  fur  le 
Trône  :  mais  le 
mariage  de  San- 
che  ,  qui  l>  Ht  un 
an  ou  d  ;  X  aprcs 
la  more  de  (on  Pè- 
re ,  li'éft  quo  trop 
fqâUaot  pour  ré- 
ftner  ici  cet  Hiflo- 
rlen  ,  touioiMrs  plus 
ùcqis^  des  agrc- 
mens  du  Sri  le,  que 
de  l»eîfai'^it'.;d?  des 
Epoques ,  ou  de  la 
vérité  des  Faits. 

Sanche  ftjt  heu- 
reux d.ins  fes  guer- 
res concie  ics  Mau- 
res ,  6c  contre  If 
Roi  de  Léon  ;  & 
s'y  dialogua  par 
des  exploits,  qui  te 
firent  fumomer  la 
Grand, 

Bn-iooi  ,11 
poufa  Ooria  Ma- 
rie-ELvire  ,  tille  de 
Saneitt ,  lils  &  hé- 
ritier de  Gareie- 
Fernandh ,  deuxiè- 
me Comte  Souve- 
rain de  Caftilie;&, 
par  elle,  il  devint , 
en  loiii  )  héritier 
dee^OÛBkè;  par- 
ceque  le  Comte 


SA  VANS 
&  Ulujlrts» 

fêtés.  Silvejlre  II 
ne  fut  i\\tt  rni>e 
qu'en  Février,  ou 
Mars  ef9o  i  k  & 

Conon  fut  prcfenc 
au  Concile  de  Ro- 
me de  998  >ce  fitr 
fous  Grégoire  V. 
D'ailleurs  ce  mê- 
me Evcqne  aflfftay 
corne  Partie  inté- 
retfêe,  au  Concile, 
que  Silvejlre  1 1 
tint  dans  la  B^fi» 
lique  de  Lr.rr.^n  , 
le  X  de  Décembre 

JOOS. 

H  jr  fur  qneftion 
d'un  Procès  en^re 
cet  Bvéqne  tft  PAb« , 
de  S  Pierre  de 
Pérouft.Conon  pré- 
tendoit ,  ((  Q.ui^  ca- 
î>Monaftére  croie 
i>de  Ta  Jurifdic- 
»  tion  )i  ^  &  le  Pa- 
pe prenoit  fait  6c 
canfe  pour  l'Ab- 
bé )  qui  foûte» 
noit,  <(  Q.ue  lotF 
î>  Monaftcre  ê- 
«)  coic  ezemc  de  la 
»  Jurifdtâîon  de 
1)  l'Evêque  ,  &'  fiù- 
i>mis  iix^ipéfUAce* 
))ment  an  Saint 
î>  Siège  ,  en  vertu 
ï>  d'un  Privilège. 
»  accordé  par  un 
«Pape  1».  L'Evê- 
que", plaidant  de- 
vant le  Pap^,  donc 
ii  ctolc  Suff'ragant 
&  Siifec  ,  &  qui  ^ 
devenu  fa  Partie  ^ 
alloit  être  Ibn  Jti« 
ge  t  fe  contenta  de 
répliquer  :  Jt  M 
toatejle  poigt  tm 
vaUditide  ces/of* 
tes  de  Priviliges  : 
mais  ;V dis  què\e- 
luldOntil  iUgitf 
obtenu  da  teins  dq 
mon  pridécejteur  » 
ve  l»a'faâiu  iltêi»9 
fon  confentement, 
Que^  l'on  me  J-ijJe 
«Fdir''  ta  €on/*ntâ^ 
ment  }  &  je  garde 
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nrKHEMEKS  iutdm  U  frâCMCE  DE  VEMiU. 
'   AnDOlH  0'  HEmt  I ,  tt9is  Italie. 

fifm  de  HoneJiis,  plus  connu  folis  le  nom  de  Pierre  de  Da* 
wtien^  qoi  »  dans  Ton  fiècte  »  fiic ,  il  £hic  l'avouer^  un  des  gnmds 
ocneoiens  de  TEglife*  Ses  travaux  pour  die  9c  (es  véitus  Toot 
fidr  mètce  à  toAe  titre  au  nomlm  des  Saints.  On  ne  lit  point 
les  Ecrits,  fans  être  pénétré,  de  vénération,  en  y  voïant  par 
KKit  l'étendue  de  (on  zèle,  Tardeur  de  fk  charité,  la  pureté 
de  fil  inotale ,  la  droiture  de  fes  intentions.  On  admire  même 
la  iimplidié  dliihe  9c  la  bon^é  de  eoear ,  avee  Ic^dlcs  il 
Ibotient  les  préteiitioni  de  la  Cour  de  Rome  les  moins  fbn- 
dées,'ft  rapporte  tant  de  Vifions^  de  préiendnS'  Miracles  &  d'au* 
pes  faits,  que  le  Bon-Sàis  m  peut  pas  fe  réfimdie  à  croire* 

looS. 

.  Les  Empereurs  Grecs ,  en  fuivant  la  côte  de  la  Mer  Adria* 
tique  fie-  commençant  par  AfcoH ,  pofsèdoicnt  encore  toute 
la  Pouilte  ,  à  la  réferve  du  Mont  Gargan,  de  Siponte»  & 
de  quelques  autres  lieux  peu  confîdérables ,  qui  dépendoient 
de  la  Principauté  de  Bcncvcnt.  Ils  avoicnt  auffi  la  plus  grande 
partie  de  U  Calabre ,  &  confervoicnt  quelque  efpccc  d  auto- 
rité fouvcraine  dans  les  Duchés  de  Naplc,  de  Gaieté  &  d'A- 
malfi ,  dont  véritablement  ils  n'a  voient  pas  encore  ceffc  d'être 
Seigneurs  Suzerains.  Ces  Etats  portoient  chés  les  Grecs  le 
nom  de  Lombardie  ;  &  les  Gouverneurs  ,  qu'on  y  envoïoit 
fucceflivcment  de  Conflantinopk  ,  s'appelloieut  Cdtapans^ 
corne  on  Ta  vu  plus  haut.  Nous  favons ,  par  Loup  Protofpate, 
qu'en  ioo6  le  Catapan  Xiphéas  ctoit  venu  prendre  poueflion 
de  ce  Gouvernement  :  mais ,  corne  il  êtoit  mort  en  1007  ,  le 
Patrice  Curcua  lui  fucccde ,  au  mois  de  Mai  de  cette  année. 

Je  comte  toujours  Us  années  du  Roi  Ardoik  3  dit  Vjinna» 
lific  d'Italie  (i),  &  je  le  dis  avec  lui.  Quoique  plufîeurs  Ecri' 
vains  aient  cru  que  ce  Prince  avoit  abfolument  percui  le  Trône, 
4wres  t arrivée  en  Italie  &  le  Couronement  du  Roi  Hei^kiI; 
Il  efi  cependant  certain  ,  non  feulement  que ,  durant  environ 
neuf  ans  y  il  conferva  le  titre  de  Roi  :  mais  encore  qu'il  en  exerça 
f autorité  dansieaucoup  d'endroits,  Lorfque  les  forces  juperitures 
du  Roi  Hekri  le  forcèrent  iabandoner  la  partie ,  il  fe  retira 
dans  des  Forterejfes  en  Piémont ,  &  s'y  maintint  en  furctL 
Mais  Hesrt  ne  fut  pas  plutôt  forti  £  Italie  ^qu'A^ityoïxr  nr- 
€ommeti^  fur  U  champ  kUfyerUtiUi  êt^  eom  U  imtvaUi 

» 

m  .^ami.  T»  VI,  . 
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EMPEREURS 
Crccs  ,  PRINCES, 
nues  y  MAR 
^^UIS,  COMTES, 

&c*  Souverains 
y     en  Italie. 

\  ,   

Otbert  II ,  6-  dif- 

firtnt  du,  M4ira/iis 
HvbeR>rftfNââon 

Salique  ,  Due 
marquis  dt  Tof- 
^mme.  On  nt  fou 

TqU  nier  que  le 
nom  Ubert  (  qo 
ibavenc  eft  écrit 
fan*  M  CD  Latin 
&  le  nom  ,  Obéi  t 
I  au  lieu  d'Oricr/ j, 
bien  tfu^Adrieo  Va- 
lois leur  eroîe  une 
origine  différente  , 
Mê  J*  mouvent  quel- 


Îutfois  emploies 
*un  mùur  Vauut  , 
Mêmfiulemettt  dans 


iét  anciiaet  HiC- 
COires  ,  par  une 
wUpri/e  ajjês  faci- 
It  des  Auteurs  ,  ou 
'des  Copijtes  :  mais 
MuJJi  dans  les  Ac 
ces  pablics  &  dans 
d*autres  Monu- 
ment autentiques. 
Maigri  cela,  qui- 
conque  écrivoit  & 
farUit  avfc  exae 
gitndg  )  a*  prenoit 
pas  ees  Noms  l'un 
pour    l'amtre»  En 
^ffety  dans  Us  Do 
rumens  ,  qui  par 
lent   i'Hubert  le 
Salique  ,    que  le 
Borfncint  rappor- 
te {  lÀv.  III  ,  p. 
4.^  \  p  £r  qui  con- 
tarnant  Us  Amies 
p^i  ,  94  4  6-  9  V  2, 
U  eji  nomë  tiober- 
m  Mftrcfiio  r  le 
Marc^uis  Hubert }  , 
€'f/t  4.  dire  diffé- 
^mmtnt  de  /'Ot- 
bpiti'sMnrchio  (du 
Marqni*  Otbert  )  , 
que  l'on  a  vu  ei- 

êwfiu  I  dam  pin- 

{jeurs  Chartes  )  

C*eA  à  tort  y  que 
h  r*  foûtient 
que  Liut'prnnd  dô- 
me U   nom  d'O» 


PAPES* 

* 

d'*oppoiition  de  la 
part  de  Cerhert , 


qui  vie  clairement  enfans. 


que  ,  d^ot  les  cir« 

conftances  où  Ro- 
bert Çt  trôuvoiCy  il 
ne  étKAc  fêM  tfm 
pérer  que  ce  Prin- 
ce le  routine  avec 
MMSt  dt  ibrmeo 
té  ,  au*Hugue  Ta 
voit  foutenu. 

Ce  fat  ainfi  qu^- 
Arnoul  y  ce  Prélat 
rebelle  à  fon  Sou- 
verain &  craitre  à 
fa  patrie  »  décrié 
d^a illeurs  par  fcs 
moeurs  fcandllcu 
(es  y  de  nPlniiB  aa 
fond  qu^Qti  Intrus 
Simoniaque  .  après 
airoir  été  y  lut  fon 
propre  aveu  ,  dé 
pofe  par  ies  Ju 
ges  naturels ,  pour 
Crime  de  Icic 
Majefté ,  remonta 
fur  le  Siège  de 
jRlieims  ,  en  verni 
du  droit)  qu'an  nié 
pris  des  Oroict  im- 
preicriptibles  des 
Souyerains  &  des 
anciènes  Lois  de 
TEelife  ,  la  Cour 
de  Rome,  appuïce 
des  faujjes  Dieri- 
tales  y  prétendoic 
appartenir  aux  Pa> 
pes  ,  de  fe  faifir  , 
en  première  iu(- 
tance,des  Caofès 
des  Evcques. 

Parmi  les  Litres 
de  Gerhert  en  cft 
une  (VOtton  lll , 
qui  le  prie  de  Pinf- 
nuire  de  la  Lan- 
gue Grèqne  ,  &  de 
lui  «Lècouvrir  tous 
les  (écrett  de  TA- 
rirhmétiqoe.  Danf 
P  Adreffe  ,  ce  Prin- 
ce ne  done  point 
dmiMckrv  à  G«r- 
kert  y  que  celui 
de  Philofopha  très 
fisitant-i  9  a^uTûmi 


PRINCES 
tùtutmporedM» 

Irère  de  cette  Hei- 
ne ,  moanK  ^iu» 


Vcn  la  fin  de 

1054 ,  il  partagea 
iès  £cats  à  fes  qua- 
tre FUt  ;     tel  fit 

Gouverneurs  géné- 
raux ,  avec  le  titre 
de  Roif  ,  des  para 
qu'ils  dévoient  a- 
voir  après  fa  mort. 

Harcie  eut  la 
Navarre ,  la  Eif- 
caie  ,  &  la  Rioja. 

Ferdinand  eut  le 
Comté  deCaftUle. 

Gonçaîe\  eut  les 
Comtes  de  Sovrnr- 
veftdeRibagorce, 
conquis  en  1011 
fur  les  Maures. 

Ramire  ciit  l'A- 
ragon.  Ce  dernier 
ctoir  un  Fila  natu- 
rel. 

Sanche  ne  fît  é- 
pouf*r  à  Ferdi- 
nand y  fon  kcond 
iîls  ,  Doiia  Saneke, 
foenr  du  Roi  de 
Léon,  qui  n'avoir 
point  d'encans  , 
que  dans  Tefpé- 
rance«  auVUe  ref- 
teroic  ;béatière  de 
cétte  pBtyme. 

COMTES  , 

depuis 

ROIS  de  Caftille , 

FERDINAND- 

CONÇALEZ  , 

Cofpte  de  CafttUe> 
Vaffal  de  la  Cou- 
rone  de  Léon  ,  en 
9li  i  Comte  indé- 
pendftnlt  ^ave- 
rain  ,  on  '  ne  fait 
pas  en  quelle  an- 
née  i  meuft  eu 

Ce  Prince  ,  de 
qui  l'on  raconte 
^«antlfède  fhblet^ 


dans  les  trois  par-  \  corne  on  a  fait  de 

Uu  dt  lû  PkiU^l^ieAuobuf 


S  A  VAN  ê 

&  niupau 

Sur  le  cJiaiBp  »«| 

produifit  une  Lè* 
tre  ,  par  laquelle 
Je  prédéceflear  de 
Cùnon  paroiffoit  , 
non  feulement  coo- 
lèntlr  è  ce  411e  le 
Monaftère  de  S. 
Pierre  fût  foiff» 
trait  4  fk  laEffiilé. 
tion  :  mais  même 
prier  le  Pape  de 
l'en  foul^raire.  Co- 
non  fe  tut. 

C'tjl  ainfi  5  dît 
Muratori  ,  T.  VI  , 
P>  If  )  en  fuppci- 
fant  cette  LC  ti  e  vé- 
ritable ,  que  les 
viquet  d*ùlêrs  ceé* 
péroient  eux  mima 
à  diminuer  leur/a- 
rifdii'iicn.  On  voit 
d^ailleuri  ,  par  «a 
Proeisy  que  les  Pa- 
pes exigeaient  la 
ccnf entamant  doê 
Evéques  ,  pour  ae» 
corder  dts  txen^ 
tiont  ûux  Monaf" 
tires  :  mais  ,  dans 
la  fuitsy  U  Cour  dm 
Rome  enst  leerflc 
de  demander  ce 
eoi^fentamtnt  ;  ^ 
desMonaftires  famp 
nombre  ne  durent 
leurs  Pritiliges  , 
qu'au  bon  fiaifir 
des  FâM$. 

fait  Bvé^tie  de 
Modéne  ,  aprfce 
la  mort  de  Cilde' 
prandptn  Opt  Ott 

00  y  J  meurt  en 
loo}  ,  ou  1004. 

C*étolt  on  hooiç 
très  pieux  3:  grand 
amateur  de*  Moi- 
nes. " 

Mtiratorî  dir^ 
fous  Pannée  > 
T.  V  ,  p.  48  X  : 
Vers  ce  tems  y 
Ordre  Monajliqum 
s'étendtt  beaucoup 
*       la  Lombiu^ 


die,  principalenient. 
à  aau/a  da  les  e#* 
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•  ErMNEMEVS  Jmknt  U  VACAWE  DE  VEHPJHE. 

ARDOIN  is"  HENjRI  Z  ,  Roû  d'ùnlie. 

jhahîtûns  de  Pavie  mvenimis  mure  Us  AUmans,  k  caufi  du 
damage  quils  avoient  fouffert  par  ttpée&par  U  feu»  t on  peut 
facilement  s'imaginer  au  il  neux  pas  de  peine  a  Je  faire  de  nau^ 
veau  reconnaître  Roi  dans  cette  rille.  Qu'on  ne  croie  pas  que 

ce  n  eft  là  qu'une  (impie  conjecture.  Guickenon  (i)  rapporte 
une  Donation  faite  à  la  Cathédrale  de  Pavie  par  le  Comte 
Otton ,  qui  dans  cet  A^e  fc  qualifie  lui-même ,  Fils  du  Se- 
.rcnijfime  Seigneur  &  mon  trâs  redoutable  Pere ,  le  Seigneur 
^Arboin  y  Roi.  La  Date  porte , /</  feptïeme  année  du  Règne 
d'ARDoiN ,  Indiâion  Vil,  fans  mois,  ni  jour;  omimon 
qui  fc  remarque  aulfi  dans  quelques  Diplômes  à* Henri  L  Eu- 
forte  que  cette  Donation  doit  avoir  été  faite  du  i  de  Septcra» 
brc  de  cette  année  au  de  Février  de  Tannée  fuivantc,  jour 
auquel  commence  la  huitième  année  du  règne  d'Ardoin,  On 
lit  au  bas.  Fait  a  Pavie  dans  le  Palais  près  de  tEglife  de  S, 
"MickiL  Voila  donc,  foit  à  la  fin  de  cette  année ,  foit  au  cora- 
menGeracnt  de  la  fuivanre,  Ardoin  maître  de  Pavie;  &  je  ne 
vois  rien,  qui  puiUe  empêcher  de  croire  qu'il  l'étoit  beaucoup 
plullor.  Mais  cependant  la  plus  grande  partie  des  Villes  de 
Lombardic,  entre  autres  Milan,  Plaifance  &  Crémone  pcr- 
iiiloicnc  dans  la  fidélité,  qu'elles  avoient  jurée  au  Roi  Henri» 

Le  Marquis  Thédald ,  aïeul  de  la  ComtclTc  Mathildcy  aiant 
achevé  les  bâtimcns  du  magnifique  Monaitère  de  S.  Benoit 
de  Poîirone ,  le  dore  richement  par  deux  Donations  qu'il  lui 
fait ,  l'une  le  i  d'Avril ,  l'autre  le  4  de  Juin.  Je  montre  ail- 
leurs qu'il  efl,  non  feulement  incertain,  mais  même  fiF^ux,que 
ce  Marquis  foit  mort  cette  année. 

Landulf  y/Il  j  dit  de  S dinte- Agathe  ^  Prince  de  Capouc, 
jneuit  le  14  4^  Juillet  3  &  foa  fils  PatubUf  il  lui  fuccèdc 

•  *  a  009.    .    '  .  .  !  • 

It  t^mbe  Qnc  fi  grande  qu^iitité  de  Négc^  <|a*elle  brûle  les 
Oliviers ,  &  «uc  les  Poiffons  &  les  Oi féaux.  . 

Vef«  le  mois  de  Mars;P/frre  Or/foiS^. ii ,  DogC  de  VenUc^ 
/mairr-;  &.  fon  fils  Otton  lui  fuccède. 

•  Au  mois  dé  Mai,  le»  habirans  de  la  Pouillc  commencent  à 
ie  .révolter  eQotre  ks  Grè£»-|.  fc  .Çayti  Sati ,  Général  des 
tafiiM,  aiant  rompu  railianceavec  TEmpirc  Grec,  s'empare, 
*âa  Jnpisfd'Aé&c,  de  CoTencc,  Métropole  de  bCalahce. 
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EyjPEREURS 
Crées  ;«|»reE5, 
DUCS,  MAR- 

S LUS,  COMTES, 
^e*  Souverains 
en  Icaib. 


berr  «m  pire  i'Hu 
gne  lé  Grand  ;^Ki/. 

^u'au  contraire  cet 
liijlorien  dit  (  Liv. 
iri  ),  Hugue^  Roi 
d'Italie  ,  eut  de 
IVandelmonde  ua 
fils  /tppellé 
(  Huhertum  )  ,  qo 
vie  encore ,  &  que 
l'on  Toît  puiffant 
Prince  de  la  Pro- 
vince de  Tofcane. 
Jl  ^éeriroit  ees  pa- 
rtit* ,  avant  qu'- 
Orton  r  eût  con- 
quis Phalie  

Quant  À  notre 
JMarquis,  il  U  no 
me  Ocbert^  &  Us 
mums  Nijforitni 
Vapp client  de  m«- 
m<  (  a).  Aiufi  dans 
Its  AAfS  origi- 
naux^ il  efl  pour 
^ordinaire  appelli 
diftindement  Qc- 
bercns  >  Odbertus, 
Autbemts,  Sre. 

DonoHS  prifen- 
temcnt  audlanee  à 
rici  ie  de  Damier», 

)mi  ,  dans   un  de 
es  Opufmlet  i  It 
f7*.  DifiTect.  a 

f  a  ï  te  Texte 

porte  :  La  idove  il 
nojlro  Marchefe 
^Un  ehiaramente 
mffellato  Orber- 
tut  dal  fuo  Conti- 
nuatore  (  di  Liuc- 
|»rando)  ,  e  d^a- 
gli  al  tri  Storî- 
ci.  Mais  i^Auteur, 
m  citant  depuis 
les  mêmes  palfa- 
gesy  dans  fes  An- 
nsie*  d>iealie ,  do- 
re il  Liutprand  lui- 
mcme,  ce  qu'il  mtft 
Id  fur  Je  comte 
d*un  Continuateur. 
J'ai  cru  devoir  m'- 
en tenir  à  Cou  dér- 
iver avjf. 


fophie  (aj.  Je  crois 
pouvoir  en  conclu- 
re,qae  Gerbertn^é- 
toit  plus  Archevê- 
que, lorique  cette 
Utre  fot  écrite  ;  & 
que  ce  fut  le  defir, 
qu^Otton  avoic  de 
prendre  Un  Le- 
çons ,  qui  lui  fie 
choiûr  la  Cour  de 
ce  Prince  pour  re- 
traite. 

Otton  ctoit  en  Ita- 
lie dès  le  commen- 
cement du  prin- 
tems  de  996.  Ger- 
bert  alla  l'y  trou- 
ver; dans  le  mois 
d'Avril  99s  5  Ot- 
ton le  fît  élire  Ar- 
chevéciae  de  Ra- 
venne.  Come  :1  a- 
voie  uniquement  c- 
té  privé  du  Siège 
de  Rheim  s,  (Se  qu'- 
il n'avoic  pas  été 
dépoli  de  l'Epifco- 
pat,  il  fut  intronifc 
fur  le  champ  ;  &  , 
quelques  joius  a-* 

f»rè»»  il  reçue  ,  de 
a  pare  de  Grégoi- 
re Vyle  Pallium  , 
avec  une  Litre  da- 
tée du  2  S  du  mê- 
me mois  d'Avril , 
dana  laquelle  ce 
Pape  •  fans  rien 
dire  de  l'A£Faire 
de  Rheims  ,  le 
combloit  de  louan- 
ge ;  &  faifoit ,  en 
fa  confidéraeion  , 
plufieurs  dont  à 
l'Eglife  de  Raven- 
ne,  à  laquelle  ilac- 
cordoie  div^  Pri. 
viléges.  Seroit  -  ce 
à  corc  que  l'on  re« 
garderoit  cette  £1- 
tre  ,  come  une  ef- 

ftèce  de  répiuracion 
nditeâe  ,  faite  à 
Gtrbtri  parcaPa- 

(a)  Philo fopho- 
rum  peritiÇîmo,  at- 
que  tribus  Philofo- 
pkite  part'itu»  Lau- 


PRINCES 
eontemporaias. 


Fondateurs  denou- 
venxix  Beats  ,  eue 
pour  père  anCom- 
te  en  Caftille  ,  ap- 
pelle Nufio'Fer- 
nandei  ,  <^v{*Ordo- 
no  II  tit  ctrangler 
en  912,  avec  d'au- 
très  Comtes  de  la 
même  Province  , 
pour  s'être  révol- 
tés contre  lui. 

FêriÙÊÊni-Gon- 
çalei  paroît ,  pour 
la  première  fois  , 
dana  PHUloire,  en 
qualité  de  Comte, 
ou  Gouverneur  Gé- 
néral de  Cftftille , 
en  9  j  î  î  &  fans 
doute  il  dut  cette 
place  à  Ramire  IL 

Ce  que  j'ai  dit 
de  lui  dans  diffe- 
rens  Articles  ci- 
detTua  ,  Pa  fijffi- 
famment  ftltcon- 
noitre. 

Ceux  qui  veulent 

qu-il  Ce  foit  dkl;»- 
rè  Souverain  indé- 
pendant ,  (bm  le 
rècne  de  Sanche  I, 
ne  peuvent  en  do- 
ner  ancuoe  preuve. 
Il  eft  ping  vraifem- 
blable  que  ,  vers 
96  s  ,  la  foibleHe 
du  Gouvernemenr^ 
fous  la  Minorité 
du  Fils  de  «e  Roiy 
fournit  é  Ferdi» 
nand-Gonçale\  les 
moiensdea'a^an- 
chir  de  la  dépen- 
dance des  Holade 
Léon. 

GARCIE-^ 

FRMJNDÊS, 

fuccéde,  en  , 
à  Ferdinand-Gon" 
i<ile\  y  (on  père'  , 
&  meurt  en  100 

Aiant  uni  fes 
forces  à  celles  de 
Sanehe  /,  Roi  de 
Navarre  ,  il  fit, 
durant  trois  ans , 
la  f^Cfti  i^ec 


S  A  V  A  N$ 
it  UluJLrkê. 

à  PawU  &  deA. 

faints  exemples  de 
Maieol  ,  Ahl  é  de 
Clugni.     VOrdre  \ 
Monafiiqi'.c  était 
alors  en  Italie  dans 
un  grand  abal(fe^^ 
ment.  On  vaioit  , 
chés  Ufluf part  des 
Moines  ,  une  gruet* 
de  dépravation  de 
moeurs,  U  ft  rett" 
conerêit  eùeîque" 
fois  de  tris  pieux 
Abbés.  6r  des  Moi.  . 
nes^  tris  religieux  : 
nais  nous  ne  /#- 
mes  guire  infor- 
més de  leurs  ver- 
tus ,  ni  de  ûttf 
aRions   utiles  au 
Sfintùtl  àtê 
PeuplêsjyMem 
les  Morrumensy  qui  ' 
nous  refient  g  nout  ' 
apprinentyqui  l*or^ 
dinaire  &  preffum 
mifue  oeeupMttom 
des   Moines  ^'«. . 
lors  étoit  d*acqué'm 
rir  tous  les  jour a' 
de  nouveaux  /m- 
meubles  f  ^  mimm 
des  Etats  ,  c'efi  à,' 
dire  de:  Châteausf 
or  des  Têtues  , 
ils  fe  trouvaient  à 
lajbt  n'avoir  point" 
acquis  pour' eux  (à 
caufe  des  frécu.  n-,  ' 
tes  ufiirpationi  des  . 
Princes  &  des  Sei^ 
gnear8,EccIcfir>m.- 

2ues5&  Séculiers  ■ 
as   grands  Mo- 
«MjUras  Ma  négtU 
^eoîent  rien  pour 
en  avoir  y  par  tou» 
te  l'Itatiê,  de  pf^' 
tits  y  qui  leur  fuf-  . 
fent/ubordoués,  lis 
rùuMent  avoir  ais  ' 
moins  des  CclU-s  , 
ou  Prieurés  dam* 
ehtuuna  des  Vil- 
les ,  9m  dans  Ioup  . 
Territoire.  Us  v  f<-  * 
noient  un  Pr  eur  ^ 
Çt  quèlquefots  um» 
très  petit  no'^hre 

de  ^Uiaes  si^quMa 
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AmKMHÛ  OHRONOLOGIQIM 

'   ByttiBMEUS  iufMnt  U  VACAVCE  M  VUÊPÎMM. 

^  ARDOIN  Çjy  HBNJCI  I,  Rois  ttUdit. 

Sifgius  IV  remilace  le  Pape  Jtan  XVJll^  mon,  o&  ne 
Cût  pat  ea  quel  mois  de  cette  amiée. 

Pandulf  //,  Prince  de  Capoae,  prend  pour  coIUgnc  &  (iic* 
ceflêac  (on  onde  Pandalf  ll^  Prince  de  Bènerent ,  lequel 
cft  Pandulf  111^  corne  Prince  de  Capone» 

loza 

Lb  Caca{Mm  û^cua  meart  au  commenceinent  de  cette  année, 
ft  Bafik  Tient ,  au  mois  de  Mars ,  le  remplacer ,  avec  des 
Troupes  tirées  de  la  Macédoine.  Son  arrivée  n  empêche  pas 
que  Me  le ,  ce  brave  Citoïen  de  Bari^  donc  il  cft  parlé  plus 
haut,  s  étant  joint  à  Datte  fon  bcaufrère,  ne  fc  révolte  de 
nouveau  j  ne  bate  les  Grecs,  &  ne  les  chaflc  de  Bari.  Sylliftey 
qui  commaiidoit  à  Trani  pour  ces  derniers ,  y  fit  brûler ,  cette 
année  ,  plu  (leurs  perfones.  Ce  put  eue  Toccafion  de  la  nou* 
vcllc  révolte  de  Mde, 

Les  Saraftns  de  Sicile,  ou  d'Italie,  attaquent  une  Armée 
Grèque  à  Montepelofo,  non  loin  de  Bari.  Loup  Protofpate 
dit  que  le  Général  y  fut  tué:  mais  il  ne  dit  pas  û  ce  fut  celui 
des  Grecs ,  ou  celui  des  SaraHns. 

Si  Con  veut  en  croire  Jean  Viiiani  (i),  qui^  rapportant  des 
chofes  arrivées  longtems  avant  Jôn  ficcle  ,  nous  conte  bien  fuu- 
vent  des  fables  ,  6'  pare  les  tvencmens  réels  de  circonftan" 
ces  imaginaires  ;  les  Florentins  ^  qui,  dans  leur  voifi lage , 
vozoient  de  mauvais  ail  la  faille  de  Fiéfole  ,  vicncnt  enfin 
à  bout  de  s'en  rendre  maîtres  pur  jurprife.  Le  jour  de  la  fête 
de  S.  Romule  ,  Patron  de  la  faille,  lorfque  les  Habitans nê- 
toient  occupés  que  des  folemnitcs  de  cette  fête ,  les  Florentins 
y  font  aller  une  bande  de  leurs  Jeunes  Gens ,  avec  des  armes 
cachées  fous  leurs  habits.  Ceux-ci  fe  faifijfcnt  des  portes  ;  & 
facilitent  aux  Troupes  de  Florence  le  moïen  de  s'emparer  de 
la  faille  ,  dont  elles  détruifent  les  Fortifications ,  &  maunt 
Us  Habitans  à  Florence,  tous  Us  Hifloriens  Florentins  ont 
depiàs  adopté  ce  récit,  U  ne  manque  cependant  pas  d'Ecrivains 
modernes  f  qui  ve^nt  que  la  cnofe  joit  arrivée  en  i9x\»  Le 
Le^eur  en  croira  ce  qu'il  inmira.  Quant  à  ntor,  je  ne  fuis  pas 
fi  promt  à  prendre  pour  vrais  de  pareils  exploits  ^  faits  aans 
des  tems  ou  Us  failles  d'Italie  navoient  pas  encore  U  pouvoir 
-  à  n'étaient  pas  dans  Lufag^de  faire  la  guerre  par  dles-mime^ 

1)  Xi^irty  Liv.  IV,  Ch.  j. 
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EMPEREURS 
Crccsi  PRINCES, 

DUCS  y  MAR- 
QUIS, COMTES, 

érc»  SouverainB 
en  InUew 

Ch.  l),  éipris  Or 

Mar^ms  dt  To/ca- 
ne  •  qu'ail  ipoufa 
Ville,  c'tfilâtrt 
Guilic  ,  fillt  d* 
Bonifacc,  MûrqtUt 
de  SpoUt*  y  ajoute 
fmt  dt  fuite  :  Peu 
de  tems  après  , 
il  encourue  l*indi- 
cnacion  d^Otton  /; 
oc,  quitant  fa  Fem- 
me 9  ji,s*alla  réfu- 

f ier  en  Hongrie. 
1  refta  lonçtcms 
dans  cet  exil  ;  & 
puif,  aianc  crooTé 
moïen  de  rentrer 
en  grâce  ,  i!  re. 
▼inc.  yoUa  ce  que 
dit  Pierre  de  Da- 

mien  :  mais ,  pour 
les  reifont  que  je 
dirmiplut  U$  ,  j'i- 
gnore fi  ee  qu'il 
dit  milite  euelque 
ëre/tâmee.  Èàepe/i 
pourtant  ^u'tl  le 
/aille  eroire  ^  on 
doit  faire  atten- 
tion que  notre  Mat' 

Îuit  Otbert  ne  ce/- 
•  point  d'être  tn 
0rtdit  auprès  d'- 
Orton  I.  Plufieurs 
Chartes  ^  qut  je 
prtdtilrëif  «ew  le 
font  voir  alort  tou- 
jours aîmi  •  tou- 
jours faronfi  dt 
eet  Empereur,  ton- 
tiuuer  de  eouver- 
uer   le  Roiaume 
d'Italie.  Cêft  par 
oà  l'on  reeonnoît 
que  eeux  quiy  dans 
€tt  tmi'iày  ren» 
gaufrent  /on  nom 
#  le  prinent  fur 
le  ehmmp  pour  Hn- 
bert  le  Salique  , 
t'éeérteut   de  la 
9MtL  Noui  "ne /a 
9oms  pas  eertatne- 
tuent  en  quelle  an- 
tUt  mourut  Hu* 


P  R  I  N  C 
contempora 


ins. 


pe  ,  qui  ne  pou- 
voie  pas  fc  diâtmu- 
1er  qu'il  ne  l'kvolrl 
deflitué ,  que  pour  j 
faire  valoir  9  par* 
le  réttbliflèmenc  j 
d'*Arnoul ,  les  nou- 
velles precentions 
de  Ibn  Siège. 

Dès  le  mois  de 
Mai  de  la  même 
année  ,  Gerbirt 
tint  un  Concile  à 
Rayenne  ,  avec  9 
Bvcques  fes  Si'âVa- 
gaas  ,  pour  féfbr- 
mer  quelques  a- 
bus  ,  &  faire  d'U' 
ciles  règlement  de 
Difcipline. 

Ce  £uc  peuc-écrc 
à  Toccafion  de  ce 
Concile»  qu^il  corn- 
pofa  fon  Difeoursy 
ou  Portrait  des  £• 
véques  fa);  Ou- 
vrage ecric  avec 
adcs  d'agrément , 
pour  qu'on  Pait 
cru  de  S.  Ambroi- 
fe.  Il  eft  certain 
au*U  le  prononça 
(Uns  un  Concile. 
Il  dit  Ini  -  même  , 
<i  Qde  ,  placé  pac- 
«>  rai  les  fivèques  » 
i>il  va  parler  aux 

Bvcques  mênie)>. 
Cet  Bctk  eft  ,  co- 
rne les  antres  Ou- 
vrages de  Gerberty 
dans  les  Principes 
de  l'Eglife  Gallica- 
ne. 11  y  àjx.  expref- 
iément  des  Clefs , 
(c(^ue  tous  les  fi- 
ï>  vcques  les  ont 
)>  reçues  dans  la 
>»  perfone  de  S. 
î»  Pierre  ». 

Il  fut  préfent  , 
la  mène  année  , 
998  ,  au  Concile 
de  Rome  ,  dans 
lequel  Grégoire 
en  préfence  d'Ot- 
ton  m  y  caâa  le 

(ai  De  Inf&r- 
mationq  Sfljfçfpg- 


fuccès  aux  Mau- 
res de  Cordoue. 
Mais  ,  lorfqu'en- 
fuite  le  redoutable 
Mahomet  Almau- 
xor  •  Régent  de 
Cordoue  ,  t- uc  pris 
le  commandement 
des  Armées ,  Car- 
eie  -  Fernandis  j 
malgré  le  fecours 
du  Roi  de  Navar- 
re ,  ibt  battt  plu- 
fieurs fois  5  perdit 
beaucoup  de  Pla- 
ces coniMérables; 
&  y  fons  Pinconf- 
tance  iVAimanior^ 
<|ai  ^  cliecchine 
pluflot  à  vaincre 
qu'à  conquérir  , 
portoit  fes  armes  « 
tantôt  dans  les  Ai- 
tiiries  ,  tanrôtdans 
la  Galice  ,  il  fe  fe- 
roic  m  dépouillé 
de  tous  fes  Beats. 

Bermude  JI^  Roi 
de  Léon  »  qui  ne 
pouvoit  regarder  le 
Comte  de  Caftille 
(lue  come  un.^ 
jet  rêbeile  y  fencir 
fon  véritable  inté- 
rêt. Il  reconnue 
Garde  -  Fernandis 
pour  Souverain  in- 
dépendant ,  &  fit 
alliance  avec  lai. 
Le  fruit  de  cette 
alliance»  danslar 
quelle  Gartie 
Roi  de  Navarre  , 
entra  ,  fut  !e  gain 
de  cette  célèbre 
bataille  (ie  99  s  > 
dont  la  perte  lit 
mourir  Alman\or 
de  dcfcfpoir. 

Garde  -  Fernan- 
dis eue  dans  la  fui- 
te le  chaerin  de 
voit  (bn  fils  San- 
e/u  -  Gareie  Ce  ré- 
volter* Il  ne  le  put 
réduire  que  les  ar- 
mes  k  la  main  ;  & 
ne  laifla  pus  de  lui 
pardon  er. 

Les  Maures  de 
Cirdoac  centr^- 


S  A  VANS 

ù  IlUfire*. 

fongeoient  qu'à  fa 
réjouir  ,  paree^'m 
ils  étaient  difpem' 
fis  de  Vobferwojt- 
ce  rieouresUe  de  iék 
Riilt. 

La  venue  de  S» 
Maieul  pr^uifit 
un  grand  bien  ,  «s 
ee  qu'il  mie  la  n|- 
forme  dans  plu- 
fieurs des  anciens 
Monaftires  t  &  fit 
naître  à  beaueoajt 
de  gens  l'euvie  d'- 
CM  èétir  da  «e». 
veaux  y  où  ,  dans 
les  eommeucemens 
dit  moiiu  ,  il  eji 
certain  que  la  psé^ 
tifit  fleurir  le  bon 
exemple.  Ce  fut 
donc  vers  ce  tems^ 
qut  la  fainte  las- 
piratrice  Adélaïde 
joignit  un  fuperhm 
Monafilre  a  ia  très 
aneiène  Eglife  d« 
5.  Sauveur  da  Fe- 
vie,,.  On  vit  alors 
iUlever  à  Pmrmm 
te  Mtuifère  de  S. 
Jean  j  a  Brefcel^ 
lo  y  eelui  de  5. 
Gênés  :  k  Milan  , 
celui  de  S.  Cellêi 
à  Gine  ,  celui  dm 
S.  Sire  ;  à  Re^ 
gio  .  eem  dt  1» 
Proiper  ,  aujour^ 
d'hui  S»  Pierre  ,  à  < 
Fëdituey  rUtuÊrm 
Abbaïe  de  S  te  jnf' 
dne  •  à  Florence  ^ 
celle  de  Ste  Ma- 
rie 'y  fans  parler  dm 
beaucoup  d'autres» 

£n  9S  J  ,  Gilde- 
prand  ,  Evique  dt 
Modène   &  prédi- 
eeffeur  de  Jean^  a- 
voit  gratifié  iCOttm 
on  la  vu  plus  haut) 
de  PEglife  de  S, 
Pierre,  alors  fituét 
hon  de  la  faille  0 
un  Moine,  qui  s'ap- 
pelloit  fitiene.  Les 
Moines  de  Nona»»^ 
tola  y  dont  le  Do^' 
maint  emgioatsf'^ 
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EKENEMEViS  dmdmt  U  yACAWE  DE  VEMPIJm.  , 

ARDOni  e^  «Wltt  ï ,  Xois  itltédh^ 

V 

£^  de  s'iturtditnùrep  Je  crois  xneêre  moins  ^  qu'alors^  aiapqut 
Sdpione  Ammiraco  (i)  &  autres  U  prétendent^  le  Marquis 
Bonifbcc  ,  pire  de  la  Comteffe  MothiMe ,  fât  Duc  de  Tofiane» 
On  n'en  apporte  aucune  preuve  :  &  ceft  bâtfr  dans  Us  nius^ 
que  d'ajfurer  des  chofes  anciines  fans  les  prouver.  Ceft ,  je  cxois^ 
ce  qac  toait  Leâear  lèofé  peut  dite  avec  Mu/M^ri  (x). 

lOXI. 

'  Suivant  Romoald  de  Salcrne,  dont  la  Chronologie  man- 
que fouvcnt  d'cxacluude  ^  toute  Tltalic  éprouve  cette  anjiée 
une  famine  (3). 

Le  Catapan  Bajlle  fait,  probablement  en  cette  année,  le 
ficge  de  Bari.  Mêle  Se  Datte  avoicnt  réfolu  de  s'y  défendre 
jutqa  a  l'extrcmité  :  mais ,  après  un  mois  de  fiége ,  le  Peuple 
parle  de  fc  rendre;  &  Ton  complote  même  de  les  livrer  an. 
Carapan.  Ils  fc  dérobent  pendant  la  nuit  j  &  fe  réfugient  dans 
la  Ville  d'Afcoli,  révoltée  dès  l'année  précédente.  Bafileks 
y  vient  alTiéger.  Ils  fe  retirent  à  Bcnevent ,  &  vont  enfuicc 
folliciter  les  Princes  de  Salcrne  &  de  Capoue  de  les  aider  à 
délivrer  leur  patrie  de  la  tirannie  des  Grecs. 

Il  fc  tient  à  Rome  un.  Plaid  (4),-  en  préfcnce  du  Patrice 
Jean  &  de  Crefcentius ,  Préfet  de  la  Ville.  Cui ,  Abbé  de  Farfa, 
s'y  fait  adjuger  une  Maifon  ^  fouftraîtc  au  Domaine  de  fon 
Monaftèrc.  On  eft  embaraflé  de  ce  Patrice  Jean ,  qui  vient 
dctre  nomé.  Que  (ignifie  là  le  titre  de  Patficc  ?  Cette  qucf- 
llon  doit  reftcr  fans  réponfc.  Nous  ne  favons  pas  quel  croit 
alors  à  Rome  l'clpècc  d-i  Gouvernement  ,  furrout  durant  la 
Vacance  de  FEinpire.  On  n'a  pas  même  de  qaoi, forma:  iiic 
ce  fujec  aucune  conjedure  raiîbnable. 

■ 

ÇoinLAD^  Doc  de  Carlnthic^  Marquis  de  Véfone,  frère 
du  feu^  Pape  Grégoire  K^tùtm  ;  &  lailTe  od  Fils,  qui  b 
noiQoit  aufli  Conrad^  Se  qui  ne  lui  fiiccède  pas  dans  ces  dein 
Places,  ou  parccquil  itoit  trop  jeunc^  ou  parccque  la  (iic- 


II)  Hijl.  de  FJor. 

|2)  Muratori,^/iii.i7ftf/.T.VI,p,î  f. 
(j)  Une  preuve  de  l'incxaélicude de 

la  Chronologie  de  cet  Hiftorien  ,  Ceft 
qu'il  die  qu'en  cette  anndw-  lo  1 1  McU^ 


la  guerre  dnns  laPouille..  Les  premiers 
Mormans ,  qui  pamrenc  ea  ce  païs , 
vinrent  que  piufieurf  tonèrsapcct 

ceJle-ci. 

(4)  D.  Mabillon  le  rapporte  dans  fit 
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.EMPEREURS 

nues,  MAR- 
%IUIS,  COMTES, 
&€»  ScMivetaitis' 
en  ImXSiêm 


— 


berC)  Marquis  dt 
Tofean*»  Si  et  qu* 

iPierre  de  Damien 
iHicoau  ai/9it  qutl- 
qU€  fondtment ,  on 
pouroit  placer  la 
î»orf<i 'Hubert  vers 
p6s  )  fous  U  pre- 
mier des  Occons. 
"Mèii  je  crois  qu'- 
'•011  doit  peu  fe  fier 
au  témoignage  de 
€€t  Ecrivain  f  puif- 

Îue  Côme  de  la 
Lena  (  dans  la  5^/- 
€€  des  Marquis  de 
Wofcane  i  noms  fait 

Province  r,ouver- 
yicc  par  le  Marquis 
Hueue.  /I  eitê  un 
t)ipî6mc  doné)  cet- 
t€  année  '  là  ,  par 
Bérenger  &  Adal- 
1>erc  ,  Rois  d'Ita- 
lie 9  au  Monajière 
dt  la  Vagandiita, 
<ur  l'interceuïon 
&  à  la  prière  d'- 
Jiuguè  ,  Marquis 
de  Tofcane  ,  no- 
«re  Ame  &  Féal. 
Cat  Auteur  croit 
r«e  Hu{(iie  diffi- 
rent  <f*Hueue  Je 
Grand,  tf/i^'Hu- 
lïm  le  Salique;  & 
€e  qui  le  lui  fait 
troire  ,  c*efl  Vim- 
fofftbilUl  d'aceot' 
der  ce  Diplôme  , 
^u*il  a  découvert  , 
^vec  riei  le  de  Da- 
mien ,  qui  dit  , 
<c  Q^u^'apres  un  long 
ifexii  ,  U  Mar- 
%%qMU  ftabert  le 

Saliquc  ,  itant 
5>  revenu  ,  trouva 
5>  que^  pendant  fon 
iyabfencc  ,  V/ille 
9}  avoit  mis  au 
99  monde  Hugue  , 
9f  i€qu€l  svoit  défa 

quelque  ége  ;  & 
%•  qu'étant  à  eefu- 
il/ff  téuim  dhirs 


•PAPBS. 

mariage  du  .Koi 
Robert  ai^eCi  #<r- 

the  i  Se  condamna 
ce  Prince  à  7  ans 
de  pénitence.  Ger- 
bert  {bufcrivit  à  ce 
Concile  immédia- 
tement nprcs  le 
Pape  ;  corne  étant, 
après  lui  ,  le  pre* 
mier  Métropoli- 
taia  de  Pancien 
Patnacehai  de  Ro*^ 
me. 

Gregoirt  étant 

mort  en  Février 
900  ;  Otton  m  lit 
élire  Gerbert  pour 
lui  Tucécder  >  con- 
riima  fbn  é!e<?lîon 
par  un  Diplôme  , 
«  voulue  qu^i  prit 
le  nom  de  SUva/- 
tre  IL 

L'tifnperedr)  dans 

fon  Diplôme  ,  ((  fe 
)i  plaine  de  la  niau- 
)>vai<è  conduite  de 
"»  quelques  Papes  , 
î^lelquels  avoienc 
»  vendu  plufieurs 
«  Terres  du  Pa- 
»>crimoine   de  S. 

Pierre  9  OU  ks 
1)  avoienc  tllénéea 
î>  de  toute  autre 
)i  manière  3  6c  de 
>i  la  négligence  de 
»  quelques  autres 
))  Papoc  )  qui  ne 
s*étoient  point 
«  opporés  aux 
»>furpat:ons  faites 
ïïfur  l'Eglife  Ro- 
umaine. |J  blâme 
«  en  même  tem 
i>  l'avidité  de  quei- 
ques    autres  , 
)>  qui  j  faifaitt  va 
))loir   de  faujfes 
yf Donations^  teU 
i>  les  que  celle  de 
»  Conjiantin  ,  qu^j] 
Il  nome ,  s'êcoient 
)>  agrandis  aux  dé 
1)  pens  de  l'Empi- 
re  )  dont  iU  a- 
)>  voient  envahi  les 
Biens.  Il  annulle 
»»&  révoque  tou 
))  cet  cet  fauJpH 
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PRINCES 
contttnporains, 

renc>  en  loof  , 
dan»  U'  Gallilie. 
Le  Comte  leur  li- 
vra bataille  :  maisj 
lé  îaiifanc  impru- 
demmenc  empor> 
ter  par  Ton  cou- 
rage ,  il  s'enfon- 
ça dans  leurs 
rangs  5  &  fut  per- 
cé de  deux  coups 
de  laQce  ,  qui  le 
firent  mourir  deux 
jours  aprèsi 

SANC  HE- 
GARCIE  , 

(on  fils  ,  le  rem- 
place en  loDf  ; 
&  meurt  le  f  de 
Février  lozi. 

Pour  vanger  la 
mnrtde  fon  Père  , 
il  ht  une  incuriion 
fur  lea  Terres  des 
Maures  j  &  fut  ai- 
dé  dan»  cette  or- 
caiiOD  par  lea  Rois 

deLéondtdeKa^ 

varre, 

Enfuite ,  pendant 
les  troubles  de 
Cordoue  ,  il  fut  , 
tantôt  pour  un  des 
Concurreaa  à  la 
Courone  ,  tantôt 
pour  un  autre)  & 

Îiaelquefela)  il  ne 
uc  pour  aucun.  Il 
ie  fail'oic  coder  des 
Places  pour  prix 
du  fecours  ,  qu'il 
donoit  yàCf  quand 
il  ne  favori! bit  au- 
cpn  des  Concur- 
rens  ,  il  faifoit  des 
conquêtes  fur  les 
una  iur  lea  au- 
tres. 

Bon  Home  de 
guerre  9c  rolicique 
habile  ,  il  dut  à 
l'es  talcns  l^agran- 
diflement  de  Sés 
Etats. 

Il  mourut  très 
regrctè  de  fes  Su- 
jets ,  parceqil*il  tef 
aimoit  &  les  gou- 
vernoic  cem^  un 
Père*  - 


S  A  VA  N  S 
&  Ilimfiras. 

foit  une  immenfè 
quantité  de  Biens 
dans  les,  Territoi" 
res  de  Modéne  , 
de  Bologne  ,  da 
Ftrrmre  ,  de  Viro» 
ne  ,  &  d'autres 
tailles  ,  viirent  a- 
vtt  chagrin  qu^U 
s^alloit  former 
dans  leur  voijîna* 
ge  ,  un  nouveam 
Monaflire,  Ils  dt*^ 
tachèrent  un  d'en- 
tre  eux  >  appeîlé 
Pierre,  qui  s'unit 
an  Moine  Etiène 
pour  deJJervir  cet- 
te Eglife  i  &  qui  ^ 
lorfqu'd  en  trouvs 
Voccafioa,  détobtS 
les  Provifionsy  qu*m 
Etiène  avoit  eues 
de  l'Evique  {  Gil- 
deprahd  ).  /;  tcn» 
ta  depuis  d^engif^ 
ger,  à  force  d'ar- 
gent   )  l'Evéquê 

(Jean  )  A  lui  do^ 

ner  la  moitié  de 
r Eglife  :  mais  i'£« 
vêque  ,  détejlfmt  tm 
fourberie  du  Mût* 
ne  ,  le  chafjd  horf 
teufement  ;  6*  «oe- 
firma  ,  cette  anni» 
)  )  la  Dona' 
Ifon  )  qu'il  avoit 
faite  (  de  même 
que  fon  predtcef- 
feur  )  au  Moine  B- 
tiène.  Tgllêfdt  lit 
première  origine 
du  Monaflire  de  S, 
Pierre  )  auiourén- 
hui  fi  floriji'ant  à 
Modène,  llfut/on-^ 
di  par  VEvique. 
Jean ,  in  99s, 

rar  un  Atie  de 
09  C  y  ce  Prélat  a* 
voit  permis  de  bà« 
c  1  un  Monaftère 
auprès  de  l'Eglife 
de  S*  Plé'fre.  Par 
un  autre  Afîe  de 
998  )  il  le  dota  de 
Biens  y  apparte- 
nans  à  TEglife  de 
Modène  j  ce  qui 
^fk  fie  do  conicoM- 
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cieiëoii  des  Fét/s  de  Dignité  ù*ètoit  pis  encore  hku  écabfift 

Adalbiron ,  que  dîfiîrcnS  ABes  nomenc  Adalpeyrion  ^  oà 
Adalpirion .  cft  invcdi  par  le  Roi  Henri  de  la  Marche  dé 
Vétone  5c  du  Duché  de  Caritithie. 

Benoit  Vllt ^  élu  Pape  ^  avant  le  mois  d'Août,  en  conctir- 
tencc  d'un  Grqgoirç ,  que  f on  connoît  peu ,  Icmixïrte  far  (cm 
compétiteur  I  £  relie  maître  de  Rome  Se  du  Trône  Pontifi- 
cal :  mais  Grégoire  regagne  bientôt  après  par  plus  de  forces, 
ce  qu'il  atoit  perdu  par  moins  de  funrages.  Il  chaiTc  Benoit 
it  Rome,  ac  s'y  comporté  en  Pape  &  Seigneur.  Benoit  fc 
Itetire  en  Allemagne ,  5e  fc  mét  fous  la  protcûion  à* Henri  I, 
avec  lequel  il  paffe  les  fêtes  de  Noèl  à  Palith.  C'cft  alors 
qu'il  prend  avec  ce  Prince  des  mefures.  pour  le  faire  Erop^ 
reur.  Henri  fouhaitoit  ardemment  de  Tetre  ;  5c  Benoit  fcntoic 
combien  il  etoit  néccfTaire  que  l'autorité  d'un  Empereur  ré- 

5 rimât  l'orgueil  des  Romains ,  5c  fit  rentrer  dans  les  bornes 
a  devoir  Icfprit  féditieuz  de  ce  Peuple  turbulent.  On  ignort 
combien  de  tems  ce  Pape  fut  obligé  d'être  hors  de  Rome. 

Le  Marquis  Boniface ,  père  de  la  Comceflc  Mathilde^  fait , 
le  if  de  Juillet,  donation  de  la  Terre  de  Pigognaga,  iîtuéc 
àûjôurd'hui  dans  le  Mantouan ,  au  Monaftére  de  S.  Benok 
ét  Poiironc ,  que  Ton  a  vH  CMCvaat  tom  pèra  le  Maïqiii 

Le  f  de  Mai,  dat»s  m  endroit  de  la  dépetidance  in  Mo- 
Daflcrc  de  S.  Zenon  5c  peu  loin  des  murs  de  Vérone ,  le  Dw 
&  Marquis  Adalbéroh  liont,  conjointement  avec  les  Marquis 
Albe/iAiion  l  5c  liugaed'Efte,  5c  Todello,  Comte  de  Pa- 
djue,  un  Plaid^  od  l'on  jugé,  en  faveur  des  Religicufcsdè 
i.  Zacharie  de  Vénift ,  contre  l'Evéquc  5c  TEglife  de  Padoue, 
an  Procès  au  futct  de  la  Court  de  Pedriuolo ,  (ituée  dans  fc 
Territoire  du  Cnateau  de  Monfelice ,  dont  les  deux  frères 
Albtrt  A:çj^on  &  Hugue  ctoient  Seigneurs ,  ou  Comtes  RurauSt. 
te  Notarrc  déclare  qu'il  a  rédigé  le  Procès- verbal  de  ce  Plaid 
par  ordre  des  Marquis  Albert  A^on  5c  Hugue ,  5c  du  Cotntt 
Todello.  Je  parle  ici  de  ce  Plaia ,  pour  faire  c»>reprcr  quels 
étoicnt  alors  en  Italie ,  les  Droits  de  la  Jufiice  territoriale  dés 
Scigncocf  fMicttliers.  Les  &eligiêufcf  deS«  j^dltfm^iûdâic 
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EMPEREURS 
jOrtf-yPHlfiCESi 
vues  ,  MAR- 
QUIS, COMTÉS, 
Souverains 
«B  Icalicw 

n/oti£fon$  centre 
Ftmmt ,  Il  Ji- 

rouvrit ,  pttt  de 
■9»Min5  ùpris  ,  ^o- 
9f  mt  par  unt  «fpi- 
>i  ce  de  tniruele  , 
•VfK'Hugae  itoit 
ifviritapîement  fon 

filt  »i.  Tout  tfe/fl, 
/mlvint  Pierre  de 
«£>aoiien  )  arriva 
foui  l*  rifn*  i*' 
OttOn  I  ;  &  par 
€onféquent  cet  Hu- 
gue  ne  peut  pas  a- 
voir  gokverni  la 
Tofeëne  «n  « 

« Ûcton  le  Grand 
k0ii  pas  encore 
fur  le  Trône  1m- 
firiaL  Quoique  l'- 
'■ûm  tonferyât  dûnt 
Us  Arekivisd'Ef 
u  m*  trèi  snitine 
''th>fh  Ht  fÊi^oke- 
rttîn  y  auientîqUie 

5ar  plufieurs  JVo- 
àin$  ,  du  t^iplô- 
me  dt  Im  Vûgan- 
éi\xa  p  rapporté 
ftt^  Côme  de  In 
Aeoa  $  je  n'âi  pas 
laij'i  de  foupço- 
Aér  autrefois  que 

Y«  Diplôme  pou- 
roit  bien  itre  une 
gAlàattriê  »  qui 
^MiM  ém  iti  faite 
par  des  Faujfaires^ 
dont  i*engtance  ne 
man^moit  pa$  dans 
:w4i  ficelés  barba 
res.  Mais  ,  aîant 
au  depuis  fous  les 

,  itusc  ,  rAéle  mi- 
me de  la  Vagan 
dltta  i  la  rue  du 
^Cmmmro  d'Etritu- 

'  r*  ,   &  celle  du 
^ttam  dt  Cire  rou 
»Hkr  da  ftamèp  op^ 
^ofi  fur  un  des  eé- 
tés  du  Parehêmin , 

:  m*0nt  ajjkri  que 
a'étoit  un  vérita- 
èle  Originul...  Ce 
4àiafi  ,  /•  ittf 


vDoHttttom:  tnaSs> 
1)  en  même  rems  , 
M  en  con£dération 
>»  du  nouveau  ?a- 
>lpe  }  il.  done  à 
«S.  Pfyrra  boit 
1)  Cotîirrs  ^> ,  afin , 
dit-ii  ,  que  le  Maî- 
tre puUjCji  di  ta 
part  du  Diftiple , 
offrir  quelque  ehù- 
Je  au  S,  Apùtre. 

Vht  des  premiè- 
res îKftions  Hu  Von- 
tiJicac  de  Silvef 
tu  B  fbc  de  con- 
firmer le  rétablif- 
fement  d*Aruoul 
dSM  le  Siégé  de 
Rlîcims.  C'eft,  fé- 
lon qu'il  «ft  die 
daûs  lè  T.  V  ,  p. 

5  69  de  Vmjhirt 
Litirair*  de  la 
France  ,  qui  me 
(êft  ici  principale* 
ment  de  gaide  *  ce 
qu'il  exécuta  d^u- 
m  numdrt  fi  ioeé- 
nieufe  ,  que  f al  font 
feu  tir  dans  fon 
R«ftric  ftf  ttjl 
unt  pdre  grâce 
qu'accorde  (  à  cé 
rrèlae  j  le  Satetf 
fkêr  dt  S.  Pierre , 

6  dont  il  avoitbe- 
fofn  ,  U  laiffe  k 
jugtr  qui  tÈt^  Qet- 
bîrrt ,  n'itoit  point 
coupable  dt  l'a- 
fétf  ttÊtfiêH»  M 
acceptant  cette  E- 
gtife.  Il  fait  au 
rejle  défenft  à  qui 
que  te  puljfe  itre  , 
foit  en  Concile,  ou 
en  d'autres  atta» 
fions  ,  de  revro- 
cktr  à  Arnoul  le 
crime  pour  Itqutl 
U  droit  été  d^j^,^ 

La  première  ^an- 
née au  POntiiicat 
•de  Gtrbtrt  9  lés 
Mahomctans  ré- 
dulftrent  la  Terre 
Sainte  dans  le  plus 
trifte  âtac  i  &  fes 
rîjcrailles  pater- 


PRINCES 
êonttmpotains. 


GARCIE- 

SANCNi^ , 

n'aiant  tfne  i  J 
ans  y  rucce4e  .>  ^en 
1012  à  mp  pcrè 
Santhe-CtUTcte  ;  t 
meort  te  tj  de 
Mars  xois* 

Sa  îennéfle  6t  Ir 
courte  «inrée  de 
fon  règne  ne  lui 
permirent  pa4  d^il- 
lufti*er  fa  mémoire. 

Bn  io%i  U  fc 
rendit  à  Léon  , 
pour  époliH^r  Donr. 
Samtht  •  Aror  du 
Roi  Étrmuit  ÎÎI , 
qui  pour  lors  éto  c 
dans  les  Afturics 
Le  lendemain  de 
fon  arrivée  >  corne 
il  entroir  dans  une 
Bgiife  ,  il  fut  atTaf- 
Ané  p^t  Rodrigue  ^ 
Diégae  ,  âc  Inigo 
de  yéla^kQtts&. 
GetidUboifictOU'» 
dllans,  d'une  Mai- 
fon  de  couc  temt 
ennemie  de  c^l^e 
des  Comtes  de  Caf 
cille.  Depuis  plu- 
fieurs  années ,  ces 
trois  RrtBtt  s'é 
totenc  mirét  -à 

Léon. 
La  fliélt  4e  et 

jeune  Prince  fit 

Kifler  (es  Etats  à 
pkiie  IM- 

ria  Marie-Elvire  j 
(«mme  de  Sanehe 
le  Orand  y  Roi  de 
Navarre  ,  qui  j  par 
elle  devine  Cotfite 
de  Odlille.  îlpour- 
fuivit  les  Affaffins 
de  fon  3eaitft-ère  ; 
les  prit  dans  le 
Obftcéiii  de  ilèn 
con«  qu'il  empor 
ta  d^afiàoc  i  6l  les 


D  UCSy 

depuis 
ROi  S 


SA  VANS 
4r  tUufireà, 


ment  du  Clergé  y 
dont  les  prmcip^int 
fignèrenc  iic  deux 
Aëes  vttt  fffi^ 
que.  . 
Cnie  thnft  dignt 
e  remarque  y  dm* 
ciBue  Muratort ,  p. 

ifi  ee  que  dit 
Arnuir ,  Moine  dê 
S.  Emmerân  (  de 
Racisbone  )  ,  c'jtji 
à  dire  que  ,  daut 
la  feule  VHU  dt 
Rome ,  on  tpmêoU 
40  Moriajlirti  il». 
Homes  &  lo  -dt 
Filles  ,  prOffffans 
tous  y  OU  prejque 
tous  ,  la  Règle 'd€ 
S.  Benoît^  &  *jo 
Collégiales  dt  ChU" 
htùàtêtUpUUllrU 

fâicAwlieté<)iiédc 

Ravenneen  100 1, 
meurt  en  ioq4« 

Il  étok  SbmSS  de 
Cardinal  de  l*%]i- 
fe  Romaine. 

^èlecbon  fut 
un  a(fie  d'autorité 
de  la  part  de  Sil^ 
yffire  II  &  d'Or- 
tonUL 

Il  ne  fut  bas 
rôt  Archevêque  « 
qu'il  renonça, i»oac' 
lui  &  pour  Tes  fuc- 
celTeurs,  à  la  Jq- 
tifdiâion  ,  quel'B* 
glifè  de  Ravfnne 
avoir  toujours  eue 
ftr  t«Abbaïe  Aé  la 
Pompcfa,  (\\i*Ottom 
7/1  érigea  pour  lora 
efK  AM>aIe  impé- 
riâle.  Pour  dèao- 
m^ager  les  Arche- 
vêques de  Ra«en- 
ne  ,  il  leur  c6d4fc 
les  Droirs  qui  , 
par  les  Titres  mê- 
me  de  cette  iga- 

à  rËiiipereur  fur 
toutes  les  Tetrea 
dépendantes 
Abbaïe  dis .  J,  A" 
pùlHndt^t,MÛi^ïîS» 
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'  MrEHEMENS  dmrsnt  U  f^ACAJiCE  DE  VEHfIRE. 

ARDOm       HEIJRI  I  ,  Rois  (tltdlie. 

mu  Tribunal  Souverain  du  Duc  de  Carinchie  ,  Marquis  de 
Vérone,  parceque  la  Court,  dont  il  s'agidoit ,  croit  dans  le 
Territoire  de  Monfclice ,  Terre  fituéc  dans  le  Comté  de  Pa- 
doue ,  &  que  ce  Comté  faifoit  partie  de  la  Marche  de  Vérone. 
Le  Duc ,  Marquis  de  cette  Marche ,  tient  un  Piaîd  à  ce  fujct, 
conjointement  avec  deux  frères.  Marquis  d'Efie y  ScTodei/o^ 
Comte  de  Padoue.  Les  Marquis  d'Efte  font  ici  Juges  ,  corac 
aiant  la  Juftice  territoriale  de  Monfelice ,  dont  ils  croient  Sei- 
gneurs ,  &  dans  rétendue  de  laquelle  étoit  la  Court  en  litige  5  5C 
le  Comte  de  Padoue  Teft  au(fi  ,  come  premier  Juge  d'Appel , 
puifqu'ii  s'agiffoit  de  Biens  fitués  dans  fon  Comté.  Ce  n'cft 
point  le  Marquis  de  Vérone ,  qui  juge.  Ce  font  les  deux 
frèrfcs ,  Marquis  d'Efte ,  &  le  Comte  de  Padoue  ;  puifquc  ce 
font  eux  qui  doncnt  ordre  au  Notaire  de  rédiger  le  Proccs- 
Vcrbal.  Mais  d'ailleurs  VAcle  n  eft  figné ,  ni  du  Marquis  de 
Vérone ,  ni  du  Comte  de  Padoue.  Les  deux  Marquis  d^Efie 
le  fignent  feuls  avec  les  Juges  du  Sacré  Palais^  c*eft  à  dire 
avec  les  Jurifconfultes  apfdUés  pour  doner  leur  avis.  U  me 
ÎTemble  qu'il  fuit  néceffairement  de  cette  £ngularité ,  que  les 
deux  Marquis  d*Ejle  font  proprement  ici  les  feuls  Juges  de 
l'A&ire,  parcequ*il  s'agiffoit  de  Biens  do  leflbrt  de  leur  Jufticc 
territoriale  de  Monfelice.  Mats  pourquoi  ctndenc-ils  leoc  ! 
Jugement  en  préfence  du  Comte  de  Padoue ,  premier  Juge 
d'Appel ,  &  de  plus  en  préHênce  &  dans  le  Tribunal  du  Mat' 
cuis  de  Vérone ,  Gouverneur  général  de  la  Province  »  Juge 
•Soaverain  en  dernier  reflort^  Je  D*cn  vois  point  d'autre  rai- 
fon ,  que  celle  d'épargner  aoz  Parties  deux  Degrés  de  Jurif^ 
diâion ,  6e  de  terminer  par  on  feul  Jugement  line  Afiaire, 

Îoi  pouvoir  être  portée  dans  trois  Tribunaux.  Le  Comte  de 
^adtme  par  fa  nrefence  &  par  l'ordre  qu'il  done ,  de  même 

2ue  les  deux  Maryds  iEfie^m  Nottdre .  approuve  U  rend  * 
en  le  Jugement  prononcé  par  ces  deux  Marquis  i  ^  ce  Jih 
gement  prononcé  daiâ  Iç  'Tribunal  du  Marquis  di  Kéroae 
préfent  &  nomé  dans  VÀ^e  j  devient^  en  première  iiilbnce» 
un  Jugement  Souverain.  Le  10  du  même  mois  de  Mai^  les 
deux  mêmes  Mar^tEfle  dènent .  à  Monfelice  dans  leur 

Î propre  Tribunal  dreffî  dans  la  Maijon  du  Publies  come  pone 
*ABe ,  un  autre  Plaid^  avec  le  même  ToiieUo^  Comte  4e 
Padbue,  au  fujet  dela.m^ne  Court  de  Pedriuolo»  dont.lBt 
'mêmes  Reli^ieufc^  dcS.JZackarie  réclamoienc  la  œoijué  ftr 
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MMPEREURS 
Grecs;  PRINCES, 

vues  ,  MAR- 
HUIS,  COMTES^ 

€tc,  Souveraias 
en  Itaite. 

^•HiiKue  le  Sali- 

;[ae  ^'Hubert, 
t  trouvant  ,  vers 
p6o  ,  en  poïïejjlion 
du  Marquijût  de 
Tofcane  ,  il  ejl  très 
frobabU  que  e^eft 
le  mime  qu*on  voit 
uonU  datu  U  Pri- 
HUmi  dt  U  Va- 
gand!i\a,ll  ne  faut 
donc  fës  s*imagi- 
mmr  ,  en^w  Génie 
de  la  Rena ,  deux 
Marquis  de  Tofca- 
nt  t  du  nom  d*' 
Hugne.   On  doit 

Îiufiôt  venfer  que 
*ierre  ae  Datiiien 
rmtomiê  un  fait  , 
jjtnon  abfolument 
fkux  p  du  moins  al- 
èM  ddmi  U  tir- 
confiance  du  tems^ 
&  plu*  ûneitu  mut 
ViUifûtlûm  d'Ot 
ton  I  h  l* Empire 
l^ierre  de  Damien , 
momê  •»  U  Ttcon 
nott  à  d'autres 
faits  qu'il  rappor- 
êt ,  nUfi  pas  VHif- 
Mrlra  €t  le  Chro 
mologue  le  plus  r 
jrcfi  du  monde.  Il 
€it  don^  très  prO' 
table  çu'Hugue  le 
Salique  itoit  lûar 

Îmls  &  Dm€  dt 
'cfeane  en  ; 
&  l'on  peut  €on/i' 
jument  tn  toit- 
slurg  que  le  Mar- 
quis Huberc  fon 
pire  y  itoit  mort 
Mvant  ttttt  mmit  $ 
€r  que  par  la  morir 
i<'Haberc«  Huguc 
an  itoit  devenu  le 
fueeejfeur  au  Cou 
^tmtmtut  de  cette 
Frotbttt»  Si  fon 
veut  placer  abfolu- 
ment fous  u  règne 
d*OmU  dif grâ- 
ce i 'Hubert }  elle 
ftu  itro  êniféi 


mues.  li  écrivit , 
en  faifant  parler 
Jérufalem,  une  Lè- 
tre  Mthètique ,  a- 
drelî<&e  à  toute  l'B- 
glile,  a  pour  en 
»  exhorter  les  En- 
»fànt  à  recourir 
»  cette  malheureu- 
"  fe  Ville  ,  où  les 
)>Mlftères  de  no- 
1)  tre  rédemption 
»>  s^écoient  opc- 
>»r6t9>.LetPifiuit, 
touchés  de  cette 
Lètrt  If  envolèrent 
aaffiiot  une  floce 
au  feconrs  de  la 
Terre  Sainte  5  & 
ce  fiit  ainiî  que 
Silveffre  préluda 
fans  le  favoir  ,  à  la 
pieufe  folie  des 
Croifades, 

Je  n'ajouterai 
rien  ici  fur  fon 
Pontificat,  n  fut 
un  des  plus  grands 
Papes,  que  le  Saint 
Siège  eut  eut  de- 
puis longcems.  Fi 
dèle  aux  principes, 
qu*il  avoit  toujours 
luivis  ,  il  ne  fe  crut 
pas  eu  droit  de 
taire  dépendre  de 
fa  feule  aticotité 
les  Jugemens  desii 
Caufes  àtt  Eve- 
ques.  Les  roiesde 
la  douceur  &  de 
la  conciliation  fu- 
rent toofowt  cel- 
les qu'il  choific; 
&  jamais  il  ne  lie 
des  Bzcommuni- 
cacions  J^abus,  que 
tant  de  (es  piédô- 
ceffeurs  en  avoient 
fiUt,  &  que  beau- 
coup de  fes  fuc- 
cefleurs  en  ont  fait 
dans  la  fuite. 

Après  avoir  em- 
ploïè  toute  Tacre- 
té  dti  xèle  le  plus 
outfè  pour  les  pré- 
tentions ultraoïon- 
tainet  »  à  comba- 
rre  les  Principes , 
qfti  ka  anéajucU- 


ZIÉMOMISLAS  , 

depuis  f^x^^meuR 
en  964.- 

fon  fAt  ,  lui  fuccè' 
de  en  964  ,  & 
meurt  en  999. 

Les  anciens  Hif- 
toriens  de  Pol» 
gne  difene  de  ce 
Prince,  que  fon  Pè- 
re avoit  eu  dans 
fa  vieilleffe  ,  qu'il 
naquit  aveuçle  ;  & 
que  lorfqu'il  eut 
atteint  7  ans ,  le 
Pùre  ,  donant  un 
feftin  à  tous  les 
Grands  pour  la  cé- 
rémonie de  couper 
les  cheveux  au  Fils, 
celui-ci  vit  tout  a 
coup  la  lumière. 

En  arrivant  au 
Trône,  il  annon- 
ça quelques  bones 
qualités  :  mais  obs- 
curcies par  ùi  mol- 
lerte  &  par  fon 
eoùt  pour  le  plai- 
fir.  Ileutennénie 
tems  l'ufqu'à  fepc 
Femmes ,  ou  Con 
cubines,  dont  pas 
une  ne  le  fit  père. 

Quelques  Chré- 
tiens >  qui  fe  trou- 
vèrent à  (a  Cour  , 
lui  promirent,  die- 
on ,  un  rcgue  lieu- 
reux  6t  dea  enlkns, 
s'il   embraffoic  le 
Cbri&ianifme.  Il 
renvofa  ffet  Fem- 
mes ;  &  fît  deman 
der    en  mariage 
Dambro-wka  ,  Hfie 
de  Boleflas  /,  Duc 
de  Bohême.  Cette 
Princeâe  >  qui  ne 
Pépoufk  ^tflprès 
qu'il  eut  reçu  le 
Batcme  ,  fut  con- 
duite en  Pologne 
par  Philippe  Perfv 
tiny  tige  de  la  Moi- 
fon  de  Lef Clin  ski, 

Miéelnaw  ne  fut 
pas  pluftôt  Chre- 


S  A  VANS 

&  Illufireu 


(ê ,  ét  fbr  tout  Ict 

Evéchés  &  Com- 
tés reo^rmés  dana . 
It  Province  ficelé-' 
iiaftique  de  Raven*  ■ 
ne.    Le  Cardinal 
Frédéric  eut  foin  y 
corne  l'on  voit  ^ 
de  ne  pas  flaire  un 
Marche  de  Dupe* 
Cet  Bcliange  eîfc 
conrenu  dans  un 
Diplôme  d'Ottom 
Ili  «  rapporté  par* 
UghcUi ,  lequel  eft 
daté   de  Âaven- 
ne  9  le  as  de 
Novembre  looi. 
Otton  n'y  prend 
point  d'autre  Ti- 
tre ,  que  celui  de 
Serviteur  des  Ap6» 
ttts.  Ce  Titre  bi- 
zare  •  (é  trouvai», 
auflî  aans  quelque! 
autres  Diplômes  p 
ne  do  ne  pas  droic 
d'accufer  celui  -  ci 
de   iuppoficion  s 
mait  on  1^  pov* 
roit  taxer  ,  fur  ce 
qu'il  contient  une 
tauâêté.  L'Abbaïe 
de  la  Pompoûl  9 
fuivant  cet  Aéle  , 
avoit  toujours  été 
foûmife  à  l'Bgllfe 
de  Ravenne.  Là 
chofe  Q'étoit  ce- 
pendant pti  vraie 
117  ans  Miptrft- 
vant. 

En  S  74  s  l'Em- 
pereur Louis  li 
prelfa  le  Pape  Jtê» 
r///deremtacrè 
l'Eglife  de  Raven* 
ne  quelques  Mo- 
naftères  ,  qu'elle, 
prétendoit  être  de 
fa  Junfdiâion*  d( 
qui  dépendofent  a* 
tors  de  celle  da 
Pape.  Nous  n'a- 
vons point  9  dit 
Jean  Vm  dans  u- 
ne  Litre  à  ce  fujet, 
vfurpifur  l'Arckf 
vique  dt  Bdwttmo 
le  Monaflire  dt  Stt 
i  Marie  de  Comêf 
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4^       A^Ufidi  CH11OKOLOGIQ0C 
£r£N£M£N5  dwnnè  U  rACAUCE  DE  l  EMPIRE. 

le  Monadcre  &  TAbbé  de  la  Vagandizza.  Le  Jugement  eft. 
en  faveur  des  Rcligicufcs.  Les  deux  Marauis  tT Efteïz  figocnt , 
fit  Ton  n*y  voie  point  la  foufcripcion  au  Comte  de  radouc. 
Les  deux  Marquis  d'Efie  font  encore  fculs  Juges  dans  ce  Piaid; 
&  k  Comte  de  Padoae  ,  premier  Juge  d'Appel,  ne  fait  encore, 
par  fa  prcfencc  qu'autorifcr  &  qu  adopter  leur  Jugement  j 
ce  qui  (auve  aux  Parties  un  Degré  de  Jurisdiclion.  Mais  pour>- 
quoi  le  Cemte  de  Padoue  vient  il  lui-même  chés  les  Marquis 
ttfte  tenir  ce  Plaid}  Ceft  apparemment  une  déférence  ,  quU 
devoit  à  leur  Dignité  de  Marquis ,  fupéricure  à  la  fiènc  de 
Comte  (i). 

Le  1  de  Juin,  Benoit  Vlll ^  qui,  depuis  peu ,  dcvoit ctrt 
ic  retour  à  Rome ,  fait  une  D>onarion  à  l'Abbaïe  de  Far&  ' 

Depuis  l'abfence  à' Henri  /,  Ardoin  n*avoit  pas  ccHe  de 
travailler  à  ruiner  le  Parti  de  fon  Concurrent  :  mais  tout  ce 
que  Ton  fait  à  ce  fuiet,  fe  réduit  à  ce  peu  de  paroles  de  THi^V 
torien  Amulf^  qui  vivoit  dans  ce  fièclc.  Ardoin  s* étant 
remis  en  forets ,  exerce  .  autant  qu'il  peut ,  fa  van^eance  fur 
Us  Perfides.  Il  prend  cnjuite  Verceil;  ajpége  blovare  ;  s'empare 
de  Corne  i  &  détruit  plujîeurs  Châteaux  ^  appartenons  à  ceuM 

3ui  s  étaient  déclarés  contre  lui  (%).  Mais  il  ell  impoflîblc  de 
eviner  dans  quelles  années  ces  différens  exploits  doivent  ctrc 
éiftribués.  Sigonius  a  raifon  de  foùtenir ,  qu'il  co  faut  ren-r 
YOÏer  quelques-uns  à  Tannée  fuivante. 

Cefi  ici,  dit  Muratobj  (}),  que  deux  ekofes  importmtf^ 

(t)  Les  deux  Plaidf  donc  ie  ricnf  de  parler»  ont  été  tirés  d*uo  ancien  Rc« 
«jflre  du  Monaftère  de  S.  Zackarie  de  Venife;  &  Muratori  les  a  fhlt  impn- 
ftier  dans  les  Antiquitit  i*EJlet  Ch.  XI,  le  premier  p.  Sf  >  &  le  fecoixi 
i.  8 S*  Les  réflexions,  qu''il  tzixt  fur  Is  premier  ne  font  p2s  tour  ^  HXx  les  mir 
lies  que  les  m  ènes.  Voici  ce  qu'il  dit,  p.  87.  Datu  ce  Plaid,  f»</f  AdaJbéron , 
^tù  fait  la  principale  figure  ,  en  qualité  de  Duc  €f  de  Marquis  de  cettt  Mar- 
the. Let  Marquis  Adiîlberc  Aiion  O  Hueue  d'Elle  ,  frlres  ,  interviinent  oM 
Jugement,  ce  qui  nous  fait  eonnoltre  elairement ,  aue  ces  Marouis  avaient  Ju- 
fif^i^ion  dans  ees  eantont-là,  foit  parcequ'ils  étotent  Comzes  dans  ce  pais  ,  foii 
varceque  leur  qualité  de  Marquis  leur  donott  cette  prérogative,  ^  principalt- 
%ent  foreequ'ii  s^agijfoit  de  Biens  fituis  à  Monfelice  «  Terra  de  leur  Domairu, 
Çe  qm  me  fait  fur  tout  infifier  fur  leur  autorité ,  fur  leur  JurifdiiTion  dans  ces 
Quartiers  ,  e*efi  que  dans  les  autres  Plaids  de  ces  tems'là  le  Notaire  avolt  co^ 
tfime  d'écrire  le  Jugement  par  ordre  du  Duc,  ou  Marquis  de  ce  pais  ,  ou  Het 
du  CniTwuffaire  Impérial,  qui  préfiioit  en  chef  à  cette  forte  de  Vlsid  fo» 
Lemnel  ,  corne  on  le  voit  par  une  foule  d'autres  Jugemens...  Ici  le  Itotain 
lê.m  écrit  la  Sentence  uniquement  par  Tordre  des  Seigneurs  Ation  8c  Hugues^ 
ilarquis,  &  ce  font  ees  Princes  qui  la  foufcrivent  ,  fans  que,  fuivant  ee  ^H» 
je  voit  dans  d'autres  Plaids  ,  le  Due  Àdolbéron  y  mit€  fa  fignétHn, 

(ij  Hifi,  de  Mil.  l.  H,  Ch.  1^1. 

(;>  Ann.  d'Ital.  T.  VI,  p.  42. 
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£MP£REURS 
Grecs  -,  PRINCES» 

DUCS  ,  MAR- 
HUIS,  COMTES, 

6re,  Souveraini 
en  Italie. 

•n  osi»  ou  f^s*  t 
f «^'Octon  /if  rtniit 
^aitr<  de  l'Jtalit  ; 
it  nous  ftrons  fu- 
jpurf  ta  droit  i« 
Wtètrt  /«  mêrt  a- 
vant  ô^i  ^  &  de 
lui  fairt  fufckier, 
fc  mçme  annie^^hn 
fils  Hugue  au /v/ar- 
quifat  dt  TçfcAne. 

Qmo'i  quUl  *n 
puijfe  itre .  1/  efi 
du  moim$  tort  a: 
doute  ^u^Hub^rc 
ie  Salique  ne  vl- 
voit  plut  en  97 0  i 
puifqu*  t  cetu  dn- 
^ée  ,  fan  fils  Hu- 
cae  gouvernoif  la 
Marche  de  Tofea- 
ne ,  ainfi  que  le 
'Fiorencini  le  prou- 
me  fAr  d'ancien* 
jDocumens  ;  6r  de 
flui  (  Le  Puccinel- 
li  daifl  Çhroni 

Îue  ie  l'4l>l'die  de 
lorence  ,  p.  20  f, 
dce  )  un$  Charte 
icritiy  VAnJf  »ie 
î*Empire  d.'^Otton 
Empereur  Auïufte, 
6crAn....4çl»Eo) 
pire  A'Otton  ,  fon 
iil.s,  Em^tT4?ur  Au 
cufl^  9    Ipd  (f^ioii 
XIII,  «'ejl'k-dir< 
979  )  ou  peut 
être    072  i  4<ins 
laquelle    on    lit  : 
Hu^ue  ,    Ouc  ^ 
MarquicJi^f  4'Hu 
bert  de  DQne  i«é 
fMoire,  it^iiiel  fuc 
Marciuis.  Son  pire 
Hubert  itoit  donc 
mort  avant  cette 
année  ^  peut  -  être 
mène  loHgtepts  au 
paravant  }  &  ,  par 
/on  Âge  j  H^mie 
devoit  itre  en  ^tat 
i^e  gouverner. 

Tout  tf  fu*on 
fient  de  votf  rf- 
fute  ce  que  Picrct 


PAPES. 

ne  dans  les  Ecries 
C  Gtrëertk  Ba- 
onius  enfin  eù. 
rorcé  d*avoucr  > 
«  Que  Silvefire  II 
>»  fut  un  2"le  Dé 
r>fenfcur  desOroïc:» 
i>  de  VMfe  9)j  &, 
par  cet  aveu  «  Ba- 
ronius  difpt'nu;  Ici 
.  rançois  de  le  ré- 
tucer. 

yen  Un  de 
Mai  de  la  préfen- 
te année  {         )  , 
dit  Muratori ,  T. 
VI,  p.  1  f ,  /«  Pape 
Silvei^re   II  ,  au- 
paravant appelle 
Gerbert  ,  termina 
fa  c^Urc.  Si  l'on 
en  veut  croire  /*- 
AnnaiiiU  Saxon, 
cette  mime  Scépha 
.lie  ,  veuve  du  Con- 
fui    Crefcentjus  , 
qui   fut  décapité 
par   ordre    d  Ot- 
con  III  >  laquelle 
jvoit  empoifoné 
cet  Empereur  ,  mit 
aujjl  dans  un  mau- 
vais état  le  Pape^ 
dont  il  s^agit.  Le 
Pape  de  Kjome , 
dit  cet  Ecrivain  ^ 
*^ut  ai|(Q  csllement 
Auiltraiçé  par  le 
poiibn,  que  la  mé 
'T)e  Femme  lui  lie 
.joner  ,  qu^il  ei. 
jerdic  IHifage 
l/i  parolp.  On  ve 
fauroit  dirf  com- 
bien on  a  depuis 
réaandu  ie  fitbifs 
akfurdef  y  pçw 
dijcréiifcr  la  mé- 
moire de  ce  9*àne 
Silvcftre.    On  l'a 
doné  pour  un  Né- 
^romane.  On  a  ^it» 
(i  Qu'i/  n^êtoit  de- 
))  venu  Pfpe  >  qu». 

par  um  tafte  fe- 
f>  crtt  avec  le  Dia- 
blf  i  O  ^u'il  s'en 
V»  itoit  peu  falu 
»l  qu^il  'n'cftpirit 
71  entre  les  '  grife> 
ftde  fon  Bitnfai 


PRINCES 

contemporains. 


tieo  •  quM  entre- 
^^ric  la  converfion 
de  Qes  Sujets.  Il  y 
fut  aidé  par  ur. 
Légat  du  Pape  & 
par  ies  Miflîonai- 
res  AUemans  & 
François.  Les  prn- 
grès  du  Chriftia- 
hifme  furent  iî  ra- 
pides ,  qu^en  peu 
de  temj  on  vit  eri- 
çer  en  Polnene 
deux  Archevccliés 
&  ftpr  Bvéchés- 
On  fit  Tcrvir  à  la 
propagation  de  la 
Religion)  des  moi- 
•ens  qu'on  n'accu- 
fera  pas  d'étic  trop 
humains.  L^inob- 
fervation  de  fes 
ufaees  fut  punie 
des'  peinfs  les  plus 
révères. 

Au  refte ,  Mié- 
eiflaw  fi^t  un  Prin- 
ce très  njcdiocrc. 
On  dit  qu'il  gou- 
verna fagement  : 
mais  j  Homif  de 
cuerre  malhabile, 
1  fut  (cuvent  batu 
))jir  fafaute.ll  rem- 
porta cependiinr 
une  viâoire  en  (a 
vie. 

La  fart  ,  qn^il 
■■rit  imprudem- 
ment (tu;c  cfoubles 
l*:  ja  Çf.rmanie, 
le  condu.fit  i  faire 
•toma^  de  pc^r 
ionç  6.  4e  fes  JJtats 
À  l'Empereur  Ot- 
ton  m  i  ce  qui  dc'- 
>lut  au;c  Fjolonois> 
Nation  4e  loitt 
cenas  lodèpct^dAn- 
te. 

BOLESLAS  i, 
dit 

CJfROBRJf 

premier  Rpi  1  fuc- 
cède  5  en  ^pp  ^  à 
Miiciflaw  * ,  '  fou 
.-•ère  ;  <Sc  meurt  en 
10?;  ,  â^é  de  J8 
ans. 


S  A  Vé  N 

(/  îlluflret. 

ehio  ,  que  Von  ap" 
pelle  la  Pom^ofa  > 
ni  le  Mû  n  9 fur  e  iit 
S.  Sauveur  ae  Mon- 
tefeltro  f  ni  Vati- 
tre  Monafiire  de 
S.  Probus  r  oi  tes 
Tinemens  de  Fet^ 
rare  ,  d^Adria  >  4e 
Gallig4te  y  Zr  îe 
Faventilla  :  mais  , 
trouvant  fue  t^çs 
prédéeejfeurs  oni 
joui  de  ces  Aff- 
najiirei  &  de  cfS 
Riens  ^    nous  em 


il 


jouiffoNS  jufqu'k 
préfent  ,  en  fer\u 
de  noire  propre 
droit. 

Frfdéric  ,  à  titçfr 
de  Saxon  ^  ne  Te 
détacha  pomt  des 
intérêts  df  la  M*i- 
op  de  S^xe  y  après 
a  mort  d^Otton 
IJI,  1}  s'nppofa  « 
de  tpuf  Ton  roc- 
voir  ,  à  l'éledîion 
ii^ArdQÎn  >  pour 
Roi  a';calie  i  & 
déclara  hautement 
en  faveur  à^Jienri 
//,  Roi  ie  Germa- 
nie ^  qui  fqt  le  Rpi 
d'i(aJie  6c  TEmpc- 
reur  H^nri  /. 

QUI  CURTIU$^ 

fait  J&vêqi^e  de  P^> 
vie  en  »  meurt 
en  1903. 

l\  f«t  préfent  , 
en  ,  au  Con- 
cile ,  que  Grégoire 
y  lynt.  à  Payje  , 
en  préfènce  à'Qt- 
ton  ÏIl  y  6l  dafis 
lequel  çç  Pâpp  rx* 
ommunia  Crtf" 
centius  ,  <)ui  ïh.- 
voit  forte  de  s'en- 
fjir  de  Rome.  II 
a.lifta  de  même 
AU  Ph'ii  folem- 
nel  ,  qyf  le  mé«re 
JSmpereur  <5t  te- 
h  r  )  l'année  fui- 
vance  Mlis  tutc 
ViUe. 

^  lùpiy  il  cfn- 

Pppiv 
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commencent  à  fi /abi  i^pmevoirdans  tHifloire  d'Italie*  L'une 
.eft  me  Us  troubles  de  ce  tems  furent  vraifcmblablement  toe^ 
eafion  des  longues  quereltSs  6f  de  timplacaUe  haine  ^  quL'on 
verra  dans  la  fuite  animer  tune  contre  F autf^  les  deux  tris 
nobles  Villes  dePavie  &  de  Mil^n^puifque  la  première  tenott 
pour  AjtDoiN  &  la  féconde  pour  IleHRt  ifietiles  &  haine  ^ 
ftfî  naijjint  communément  &  fans  peine  entre  deux  Filles  voi^ 
Jmes;  mais  qui  s  accrurent  dans  celles-ci  par  la  différence  de 
jParti^  dont  je  viens  de  parler^  &  par  les  malheurs  que  la 
Guerre  trahie  à  fa  fuite.  Vautre  <mfe  eft  au  à  Voccafiox  des 
trmbUs  &  parnéceffité  's  les  Poiples  a<  la  Lombardie  s'aceoi^ 
tunùrent  h  prendre  Us  armes  eteux-mbne  ,  ou  pour  attaquer 
les  autres,  ou  pour  défendre  leurs  propres  biens*  Ceftce  qui 
enfaU  courage  leur  infpiramme  tant  d'orgueil,  qu*ils 
ne  tardèrent  pas  a  s*élever  contre  leurs  Souverains  j  à  courir 
k  Ut  liberté  rapidement  ;  enfn  à  foitenir ,  Sf  tout  etun  tems 
à  produire  en  Italie  m  changenwu  très  confidéfobie  dans  la 
fJhne  du  Gouvernement.  •  ^ 

Sur  la  fin  de  'l'Automne ,  malgré  les  pluies  continuelles 
le  débordement  des  rivières,  Henri  accompagné  de  Cuni^ 
gonde  fa  femme,  revient  en  Italie,  à  la  téte  d'une  puifTante 
Armée;  &  cclcbre  les  fêtes  de  Noël  à  Pavie.  A  Tapproche  de 
ce  Prince ,  Ardoin  avoir  quité  cette  Ville  5  &  les  habitans, 
»  hors  d  ctat  de  fe  défendre  contre  des  forces  trop  fupérieurcs, 
avoient  fait  leur  paix  avec  Henri.  Corne  Ardoin  ne  pouvoir 
©ppofcr  que  de  foibles  efforts  à  TArmcc  Allemande,  il  propofc 
de  renoncer  à  la  Courone ,  à  condition  de  conferver,  pour 
augmenter  Tes  Etats  particuliers ,  un  Comcé  qu*il  nome  :  mais 
•  Henri ,  déférant  trop  aux  confeils  des  Princes  Italiens  de  Ton 
Parti ,  rejètc  imprudemment  une  propofition ,  qui  meroic  fia 
à  la  guerre,  ôc  le  laiiToic  feul  &  paiuble  maicrc  du  Roïaumc 
d^IraUe. 

1014. 

Ce  Prince  (c  rend  à  Rome ,  où ,  le  Dimanche  14  de  Février, 
il  reçoit  de  Benoit  VIII  l'Onélion  &  la  Courone  Impériale. 
Cunégondc  eft  couronée  en  même  tems.  On  dit  ou'avant  d'in- 
troduire Henri  dans  la  Bafilique  de  S.  Pierre  ,  Benoit  lui  fie 
jurer  qu'/V  feroit  le  DéfenÇeur  &  l'Avoué  de  lEglife  de  Rome; 

^  qti  U  feroit  fidtU  au,  tape  i^àfes  Juceejfeursi  U  tpn  en 
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EMPEREURS 
Grecs  i  PRINCES, 
vues,  MAR- 

Huis,  comss, 

êtt.  Souverains 
en  Isalie; 

de  Damien  dit  de 
la  naijjancê  d*Ha- 

fue ,  6t  du  rha- 
lijjemtnt  de  fon 
Ftre  en  Tofcane  ; 
^  force  à  conclu- 
r€  qiÊ^n  ne  doit 
fat  confondre  le 
Marûuii  Otbert  le 
JLoniDard  j  avec  le 
Marquis  Hubert 
le  Salique^ttriott/^ 
i*Mi  féh  rifUMion 
que  ce  dernier  itoit 
jttori  avar^  91^  » 
ét  que  Von  ¥trra 
le  premier  vivre 
€ncore  en  972. 

//  faut  ici  )  die 
Je  même  ELiivain 
dLans  Tes  Annales 
d'Italie,  T.  V,  p. 
•fp  f  ,  à  l'année 
5^69,  faire  atten- 
tion «tf  Marquis 
Ocbert..««  ITous  a- 
yons  vu  qu*cn  9  r  l  * 
ee  Frince  itoit 
€her  à  £éren|;er  fl, 
dont  il  avoit  la 
eonfianee  (  V .  Di- 
frejf.fur  la  Nobl, 
&c.  p.  76 H  ,  Not. 
Co!.  1  &  2  )  :  mais 
Eérenger  ,  qui  Je 
faifoit  des  Esme- 
mis  facilement  , 
ver  doit  eut  or*  plus 
fuUemeHt'pi  A- 
mis.  Le  Marquis 
Otbert  j  ne  pou^ 
vant  plut  fuppor- 
eer  Us  n.iurts  in- 
jufiet  &  dures  de 
€e  Prince,  fut  obli- 
gé d'avoir  recours 
au  Roi  de  Germa' 
jiie.  V.  Digrejf. 
fur  laNobl.p.jyi^ 
col.  I  6c  2. 
Otberc  mourut 
^ers  97  *  9  dit  en- 

£Otà  Murttori  , 
fnêtTi;  y>Ri.& laijfa 
iiêlix  Jili  ,  Allai. 

hect  &  Otbert  :r. 
9t9ê  ë9ê  citant 


PAPES. 

i>  teur  î».  Ce  font 
là  des  calomnies 
révoltantes  ,  in- 
ventées  >  ou  déhi' 
ties  par  Bennon , 
Cardinal  Schifma' 
tique  ,  dm  tems  de 
Greçoire  Vll^dans 
fon  infâme  inveHi- 
ve  contre  la  Cour 
de  Rome.  Sigc;bert, 
Martin  lePolonois, 
Proléniée  de  Luc- 

3ue  ont  tiré  de  ce 
été  fiable  Ecrit, 
cette  fable  indigne 
du  rmre  mérite  dâ 
ce  Pape.  Les  plus 
anciens  &  les  meil- 
leurs EeriraiMs  s*' 
accordent  à  dire 
que  Gerberc  ^  ou 
Silveftrell,/uf,  h 
fon  ambition  pris , 
un  des  plus  illuf- 
ires  Perfonages  de 
fon  tems.  Il  joi- 
f^nott  tant  de  fa- 
vo^r  à  de  la  pieté , 
que  ,  dans  ces  flé- 
cles  d'ignorance  j 
il  parut  pofsèder 
iesArts  &lesSeîen' 
ces  au-delà  de  cie 
eu'il  appartient  à 
PHome,  L'Italie 
iui  doit  beaucoup, 
parceque  l^Ecolt , 
qu^il  ouvrit  à  Bob- 
hio^  fit  renâitrê  les 
bones  Litres  en  ce 
pais.  De  mime  j  en 
Allemagne  ,  en 
France  ^  fon  exem- 
ple ri^ai^fa  les 
Eludes  &  réveilla 
les  Efprlts,  Octon 
m  prenoit  plaifir, 
pour  cette  raifon  , 
&  furtout  parce- 
qu'il  êtolt  tris  fa- 
vant  dans  les  Ma- 
thématiques, à  i*a' 
voir  pris  de  lui. 
Ces  Lignes  ,  ces 
THunfUsf  chofes 
trop  inçonnua  a- 
Ijors  9  furent  appa- 
remment et  qui  ) 
dans    les  Efprits 


FMI» CE  S 

contemporains. 

Il  fuc  heureux 
dans  les  difiRéren- 
ces  guerres  >  quMl 
^at  tvec  let  Bohè- 
mes ,  les  Prufllîens, 
les  Saxons  ,  les 
Monresy  les  Po- 
méi  anlens  )  &  les 
Ruffet:  mais  il  n'u- 
l'a  pas  toujours  gê- 
ner euremenc  de  la 
Virto-re. 

Apres  avoir  foù' 
mis  toute  la  Bohè- 
me 5  il  lit  crever 
les  ieux  au^Duc 
Boleflas^  fon  COU- 
lin  ger:i-)ain  ,  donc 
il  retint  quelque 
tems  les  Frcres  en 
prifon. 

D'ailleurs,  Pavi- 
dite  d^éteadre  fes 
Ecacs  >  loi  £c  plus 
fouvïnc  prendre 
confeil  de  i'Aoïbi* 
tion ,  qne  de  la 
Juftice. 

Il  fut  furnomé 
Ckrobri ,  c*eft*à- 
dire  VJmpéiueux  , 

f»arcequ'il  duc  à 
*inipécaofitè  de 
Ton  courage  le  gain 
d'une  bataille,  qu^- 
il  paroiâbit  devoir 
perdre. 

Le  commence- 
ment de  Ton  règne 
dona  ,  dit-on  ,  de 
la  jaloufie  S  l'Em- 
pereur Otton  121  i 
&  Pon  prétend  que 
«e  fut  pour  cette 
raifon  que  ce  Prin- 
ce fit,  en  toooj 
un  votage  à  Gnel- 
ne  ,  fous  prétexte 
de  vifiser  le  tom- 
beau de  S.  Adal- 
bert  y  Evêque  de 
Prague,  &  Tun  des 
Apotretde  la  Po- 
logne ,  mis  h  mOïC 
par  les  Prufliens , 
auxquels  il  êtolt 
allé  prêcher  la  Foi. 
Bolcflas  reçut  Ojt- 
ton  avec  la  plus 
erande  magniH- 
ceusf  >  ta 


S  A  VAN  $ 
éf  lllufires, 

fentit  à  PèJeéUoit 

d^Ardoin^  Marquit 
d*lvrée  ,  pour  Roi 
d'Italie  ;  «  ,  cotom 
fon  Siège  ne  re- 
levoft  que  du  Siè- 
ge Apoftolique  ,  il 
ne  fit  pes  difKcul« 
té  d'ufurper  let 
droits  de  1» Arche- 
vêque de  Milan  9 
alors  abfent  d'Ita- 
lie ,  &  ceux  de  l'- 
Abbé de  S.  AM' 
broife  de  cette  Vil- 
le «  qui  dévoie  ûm» 
plèer  l*Aichev#» 
que ,  &  dç  couro- 
ner  Ardoin,  Mats 
il  eut  foin  de  fe 
faire  païer  de  (a 
complaifance  ,  en 
obtenant  du  nou- 
veau Rôi  ,  pour 
fon  Bgiife  ,  plu- 
iàeurs  Terres  >  de 
plnfienfaChàteanc* 

OTHELBERT  i 

ou 

OTBSRT,' 

école  Bvéqne  «le 

Vérone  en  993  > 
&  doit  écre  mofc 
en  1009. 

11  fit  rentrer  là 
Monaltère  de  S. 
Zénon  de  Véro-  « 
ne  fous  la  Juri^ 
di(5>ion  des  Bvé- 
ques  de  cette  Vil- 
le t  malt  il  parole 
que  ce  ne  fut  pas 
fans  peine  i  puif- 
qu*il  Aluc  >  pour 
cet  effet ,  que,  par 
un  DipUme  doné 
le  I  I  de  Kpyem* 
bre  99$  à  Maien- 
oe  ,  Otton  ni  fit 
prefcnt  à  ce  Mo- 
nai^ère  d'un  Châ- 
teau avec  fon  Dif- 
triâ  9i  le  Droit  de 
Pèche  dans  une 
Riviiee  voifine  ,  à 
condition  qu'O- 
tkelbert  fif  fes  fut* 
ceffeuTS  auraient 
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Pfiucc,  txcremanciu  pieux  «  |ic  balança  pas  à  prêter  ce  Sçripent. 
U  ne  faiuc  aux  fucce^urs  de  Benoit  f^hi  qu«  ceSertnenc, 
véritable  ou  fuppofé ,  pour  prétendre  que  T^mpirc  êroit  uà 
fief,  mouvant  de  leur  Siège.  Si  récllcmtut  Henri  jnisL  ce  qu'on 
veut  que  Be-Loic  ait  exigé  >  nous  ne  pouvons  pas  nous  cmpêr 
cher  de  dire  que,  la  piété  n'étant  pas  toujours  fufSGiinmenc 
éclairée ,  ffenri  n*entrcvit  pas  le  piège ,  que  la  Cour  de  Rome 
lui  tendoit.  Baronius  ajoute  que  le  nouvel  Empereur  confirma 
toutes  les  Donations ,  précédemment  faites  àTEglife  de  Rome: 
mais  ce  qu'il  rappprce  »  comç  le  Diplôme  de  confirmation, 
p  cft  qu'une  Copie  informe  &  fans  ^lucune  date ,  ou  Ton  voit 
des  cnofcs  démeuties  par  l'Hiftoire  5  &  dont  les  Souscriptions 
oftrcnt  des  gens,  qui  ne  durent  porter  que  longtems  après 
\t%  Titres ,  Qu'ils  s'y  donent.  C'cft  donc  une  Pièce  abfplumcqt 
flufle,  ou  du  moins  falfifiéc  dans  fa  plus  grande  partie 
p^r  conféquent  de  nulle  autorité.  Je  le  dis  hardimcQt  apr^ 
t).  Manillon  Muratori(i).  J'ofe,  en  même  tems,  ajouter 
que  le  Sern:ïent ,  foi  diùnt  (^\t  par  Henri ,  ne  m<^ritc  p^s  plus 
^'égards  que  cette  prétendue  Confirmation.  Benoit ,  que  nous 
avons  vu  chaffé  de  Rome ,  qui  n'y  croit  rentré  depuis  huit  à 
fiegf  moispift  ti|  plus,  qu'à  U  fiiveur  des  préparatifs,  qa  Henri 
ikifoic  pour  y  venir  lui-mén^e»  pppvoiç  être  (bl^« 

demen^  r^jbli  fur  (on  Siégr,  qu>qtant  (|uç  la  craiote  de  te 
PfÎMC  eomicndroit  les  Romains,  étoit-ilcn  ficpadop  »  dm 
'  Çç  moment-là  même ,  de  s'entiter  des  vainiçs  prétcnrioos  de 
«aplfuecruos  de  f$:s  prédècefleurç ,  &  d*impofcr  des  loix  k 
|Mir  Ml  réception  de  U  Courooe  Impériale  »  devenait  Ton  Soa- 
verain  2  Ceft  coqc  çc  qu'aurpit  pu  faire  un  P^pe ,  jouiffimc 
bien  tranquillement  de  iç^m^gt  ^  9c  biea  fur  de  VQÎr  tous 
les  Rppoains  &çpoitt  (è.s  yues  iaw  çonc^t  unanime.  Ce  qui 
ocdiiiaiffenaac  maa^  le  plas  aux  fapflaifa»  ^eft  k 

(I)  Effo  (Diplonia)  è  una  €0914  informi  ^  fmia  VAtnp^  •Êifkiëfft 
fen^0  Pi  Jnni  ^$1  Jttjno  ,  t  dtl  JmntriQ.  Contient  êi}an$iù  ^Êftn  9%t\U ,  9/14 
BûilfeOHO  èiiiculth,  fifçomé  #rfm«  fixera  ho  io  al  note  ofccnnato  (neiU  Pivot 
fir|K>zirione  per  fa  Controverua  di  Comacchio}.  Convitn»  étgiugntrt  fui  tiè  y 
#&«  ojpervi^  il  Pû4r$  Mabillone  (  nesl*  Annal.  Fcnediâ.  ell'an.  1014^  téUê 
feguemi  ^#r9/#,  fômat  Sa'MlffDDtrf  reVocae  Vrifflegiom  Romane  EccWb 
Mb  eodeœ  Iroperatort  concefluro.  At  fubfcrîptiones  «la^dam  ftris  ofteudtmc, 
hoc  €tk  pojBteriorit  irplpor^  «  flivppf  coi  fubfctibit  Rigl^srdus  hh}^f»]àn- 
#t  f  qui  vk  antf  Aimgfm  llxXIt  Me  PnrfMnram  infit.  Coth  toUm  fua  folké 
modejflia  qiull*  inngne  Lttttrat»  ,  tolendo  aneh*  tiH  fignificmrt  ^  tht  U  FrM, 

Ugio jui^^  9  fWf  im'i^f  VLratffxbn^  fjudf 
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EMPEREURS 
Crées  j  PRINCES» 
DUCS  ,  MAR 
HUIS  ,  COMTES, 
&e.  Souverains 
«n  Italie. 


Lueque  ,  que 
\9   Fiorencini  cite 
4Ï*iv.  III  )  ,  &  que 
fait  imprimer 
dans  les  Anciquic. 
d'Eftc   (  Ch.  »  1  j  j 
€*t    Adalberr  e/t 
^pellé   Marquis  ) 
fils    d'Obbert  de 
boi)e  mémoire  •  6< 
prticHis  d^Aaal 
htrt  de  bone  mé 
nioirc ,  lequel  fut 
pareillement  Mar 
H^is.  En  farte  que 

frire  de  cet 
Ocberc  ,  qualifié 
par  Liucprand  ico 
Mfic  on  Ta  vu  plus 
haut  1  Illuitre  Mar- 
quis ,  fut  un  autre 
jMitrquis  Adalbcrti 
^  eonféquemment, 
félon  rues  ealeult 
Zt  les  obferva- 
âi»HS  quê  i*ai  fai- 
Ui  dans  l'Ouvra- 

Îe  p  que  je  viens 
t  n»mer ,  de  tris 
fortes  eonjeHures 
^onçourent  à  faire 
«roire  que  le  pire 
4'Ocbert  diçen 
4oit  d'un  des  deux 
Adalbertj  ,  Ducs 
&  Marquis  de  Tof- 
çane  ,  fait  par  Ço- 
niface,  fils  i'Ado.l 
J>ertI,/oiV;»<irGui, 
Joit  par  Lambert, 
tous  deux  fils  d*k' 
«ialbert  II ,  ^  de 
même  Ducs  6t  Mar- 
muis  de  Tofcane. 
Soui  les  Rots  Hn- 

J;ue  &  Lochaire  II, 
a  pofliriti  de  ces 
Adalberts  fouffrit 
ferftcutiony  à  fut 
dam  Vabaiffcmtnv. 
mais,  fous  Béren- 
II  ,  6r  plus  en- 
core fous  Orton  Ij 
tlle  je  releva  dans 
la  verfone  4t  notre 
Qtbei  c  }  ^  nous  Iq 
reto/ii,  par  la  gra* 


PAPES, 


gaire  ,  le  fit  paffer 
pour  Magitien. 
Ditraar  dit  de  ee 
Papt ,  qu'il  favoic 
p.irfaicement  dis- 
cerner le  cours  des 
diflRîrens  Aftr  s  \ 
qu'il  furpartbic 
(<M  contemporains 
dans  la  connoif- 
fance  das  diffèrens 
Arcs  j  &  qu'aiant , 
4  Paide  d'uptuiaii, 
confidéré  certai- 
nes  fiço(les  ,  qui 
guident  les  Ma 
tefots  ,  il    fît  u 
M de bourg  une 
Horloge,  qu'il  ren- 
dit très  jufte.  A- 
vaut  Vitivention 
des  f^unètes  d'ap- 
proche ,  les  Aflro- 
nomes  fe  fervoient 
d'un    Tube  poHr 
examiner  les  Ltoi 
les  :  mais  ils  ne 
f avaient  ni  f^îre  , 
ai  mitre  en  auvre 
les  lentilles  &  les 
ObjeSifs  de  verre  y 
^ui  grofjtjfent  au 
fourd'kut  fi  confi 
dirablement  ,  £ 
rendent  yifibl^s  les 
Objets  éloignés. 
Le  P.  Pei  a  fait 
imprimer   |  Tréfoi 
d*Anecdor.  P.  If, 
T.  ni)  la  Géomé- 
trie de  Geiberr. 
Ses  autres  Opuf 
cules  .  différent  de 
fcs  L êtres  qui  font 
écrites  avec  feu  , 
font    connus  par 
ce    que  les  Ecri- 
vains de  /'Hiftoire 
litéraire  en  difcnt. 

Ou  ptuc  conful- 
rer  ï*Hifloire  Uti- 
raire  de  la  Franee, 
qui  rend  un  comte 
très  détnillé  de- 
tous  les  Ouvrages 
de  ce  (avant  Pape. 

JEAN  XWIIy 

fucced^  hSilveJlie 
If ,  en  Maji  loo?  ; 
«C  )  n'aloHt  ùé$é 


PRINCES 

contemporains. 

gagner  fi  bien  l'a- 
initié,  oue  ce  Prin- 
ce  le  déclara  Roi 
d^  Pologne  ,  le  hr 
facrer  en  fa  préfen- 
ce  par  PArchevc- 
'uede  Gnefne  j  & 
lui  mit  lui  -  même 
la  Courone  fur  la 
téte  :  mais  il  ne 
l*exemta  pas  de 
Phomate  ,  ou'il 
avoic  exigé  dq  Duc 
Miéciflaw  y  fon 
père. 

BoJeflasy  ofF^nOé 
de  cet  homage , 
eut  guerre  ,  à  plu- 
fieurs  repril^$,avec 
l'Empereur  Henri 
/,  fucceffeur  d'Of- 
ton  111}  &  parvint 
enfin  à  s'affranchir 
de  cette  dépendan 
ce ,  infupporcable 
à  fa  Nation. 

La  vangeancede 
la  mort  <la  S.  A- 
dalbert  lut  fervic 
d«  prétexte  à  faire 
U  guerre  aux  Pruf 
fiens.  Il  conquit 
rapidement  la  plus 
grande  partie  de 
leur  païs  ,  qu'il  dé- 
clara Province  du 
Royaume  cie  Polo- 
gne ^  &  dans  le- 
quel il  Jeta  les  fon- 
demens  du  Chrif 
tianifnie. 

Çes^  différentes 
conquêtes  ètendi 
rent  fes  Etats  du 
côté  de  la  Ruflie 
jufiu'auNieper;  & 
du  côté  de  T  Alle- 
magne 5  d'une  part 
jufqu'à  l'Elbe  ,  &' 
de  l'autra  jgfiu'à 
la  Mer  Baltique 

Dans  les  inter- 
valles de  fes  difiiè- 
retites  guerres  j  & 
durant  la  paix  de 
fes  dernières  an- 
nées ,  il  ne  fongea 
qu]à  foire  jouir  fes 
Sujets  du  fruit  d/ 
ffs  Tiï?loires.  ^1  ré- 
prima Is  licence  y 


S  A  V  A  N  S 

O  Illufiret. 

re  le  pouvoir  d*or~ 
doner  ,  de  juger  ^ 
&  dê  faire  les  au- 
tres ckofes  )  qtd 
pouroicnt  être  jujm 
tement  de  leur  con^ 
pétenee. 

Otkelbert  fut  pré- 
fcnt  à  ce  Plitid  fo-* 
lemnel  ,  qa'Otten 
III  fît  tenir  en  fa 
piéfence  le  i  4f 
Mai  090  t  duquel 
j'ai  parlé  dans  1.x 
Digr,  fur  la  NobI, 
Not.p  &  ;  jimaif 
il  cft  appel  lé  Hu' 
bert  dans  VASe  ; 
Huberrus  Epifcot 
pus  fande  Vero- 
neafis  EeelefU, 

Le  Pavini ,  dans 
fh    Chronique  de 
Vérone ,  mec  aprèt 
Othelbert  un  Aia^ 
berty  qu'il  dit  avoir 
trouvé  dans  quel- 
ques  Chartes  de^ 
Privilèges    de  S. 
Zenon,     Peretti  ^ 
dans  fon  Catalo^ 
gue   des  EvcquâS 
de^  Vérone  ,  dit  la 
même  chofe  de  cet 
Adalbert\6Cy  d'a- 
près   une  Charte 
de  l'EgUfe  de  S. 
Etiine  ,  il  lui  donc 
un  autre  Othelbert 
pour  fucceffeur. 
Ughelli  croit  qu'à 
caufe  de  l'ef^ècp 
de  reffemblance 
des  noms  ,  on  t 
fait  trois  Evêque» 
d'un  feul.  Sa  re- 
marque eft  jufta. 
Ainfi  que  l'on  a 
confondu  fouventy 
corne  on  l'a  vu  y 
Piirejr.     fur  la 
Nobl.  iJot.  n  5  f 
les  noms  d*Oibertj 
VHubert  &  d'Al- 
bert y  on  a  pu  con- 
fondre de  même 
ceux  d^Othelbert 
&  à'^Adalbert^dont 
Otbertëc  Albert  r\e 
font  que  des  ab- 
brériaciont.  Ughn* 
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Sens-commun.  Quoi  qu'il  en  foit,  les  Romains  ne- virent  pas 
de^  bon  œil  un  nouvel  Empereur.  Ils  en  furent  d'autant  plus 
mccontens ,  qu'ils  prévirent  que  Benoit  K^//alloit  jouir  d'une 
autorité  très  grande.  £a  effet ,  par  des  circonftanccs ,  qui  ae 
nous  font  pas  connues ,  ce  Pape  fe  trouva  bientôt  beaucoup 
plus  puiffant  dans  Rome ,  que  le  plut  gtmd  nombre  de  Tes 
prédécelfeurs  ne  TaYok  été.  Malgré  ce  qu'on  nous  dk  du  Ser* 
ment  d'Henri  ^  ce  Prince  n'en  eic  pas  moins  xeoonnn  pour  Sei* 
gncur  Suzerain  de  Rome.  On  met  (on  nom,  avec  celui  du 
Pape,  dans  les  Aâes  publics  &  fur  les  Monoies^  &  même, 
avant  de  qoiter  Rome,  il  tient  lui-même  un  Plaid  folcmnel 
au  Vatican ,  dans  lequel  il  adjuge  à  Hugue ,  Abbé  de  Fai£i,  te 
poffel&on  du  Château  de  Bucciniano ,  qu'il  réclamoit  ^  ee^nelc 
Pape  confirme  enfuîte  par  une  Bulle  le  i8  d'Août  de  cette  an- 
née y  après  avoir  tenu.  Je  i  de  ce  même  mois ,  un  aune  Plaid 
à  ce  fujet.  Huit  jours  après  le  Couronement  de  l'Empereur,  il 
s'élève  tout  à  coup,  fur  le  pont  du  Tibre ,  une queièle  enticf 
des  Romains  &  des  Allemans.  Ils  en  viènent  aux  mains,  6C 
plufieurs  fom  ttiés  de  pan  et  d'autre.  Hug,  HécU  9c  EciUn, 
trois  Fféret,  ou  trois  AUemans  (car  le  mot  Latin  fignifie 
également  l'un  &  l'autie),  convaincus  d'être  Jes  Auteurs  do 
tumulte,  (ont  mis  en  priions  fc  conduits  enfuite,  chargés  de 
chaînes ,  en  Allemagne.  Henri  &  raid  par  la  Tofi:ane  à  F^vie 
pour  les  fites  de  Pftque ,  réprend  tout  de  fuite  le  chemin  de 
fes  Etats  d'au-delà  dà  Mdnts»  9c  célibce  i  Bainberg  les  fiics 
Je  la  Pentecdte. 

Il  n'avoit  pas  le  pied  hors  d'Italie,  q\x*Anloin  recommence 
la  guerre  avec  autant  d'ardeur  qu'auparavant;  &  c*éft  alors, 
felonl>fi»iiir,qtt'as*craparedc  Verceil,  d'où  l'Evéquc  Léon 
a  beaucoup  de  peine  à  fe  fauver.  Le  Marquis  Otbert  fl  étEfte, 
fts  fils,  (on  petitfils  Albert- Anon  &  d'autres  Priàces  d'Italie 
prènent  les  armes  pour  Ardoin  ;  &,  voifins  de  Pavic  ^  ils  en 
ravagent  le  Territoire.  L'Evcque  en  porte  fes  plaintes  à  l'Em- 
percur ,  qui  les  met  au  Ban  de  l'Empire  j  &  donc  en  même 
tcms  à  TEglife  de  Pavie  une  partie  de  leurs  Biens ,  pour  Tin- 
demnifer  des  pertes  qu'elle  avoic  faites.  Mais  ils  avoicnt  les 
armes  à  la  main  5  &  les  ordres  de  TEmpcrcur  reftent  fans 
exécution.  Enfin,  foit  cette  année  même,  foit  quelqu'une  des 
fuivantes,  Henri  trouva  moïen  de  faire  arrêter  plufieurs  de 
ces  Piinccs.  U  J^cs  gaid^  ^uel^uc  tcms  en  prifop»  d'où  les  uas 
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EMPEREURS 

ÏC8  i  PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
QUIS,  COMTES, 

Ùe,  Souverain! 
eu  Icûlie. 

€t  dé  Dieu  ,  fuk- 
fi^T  tneort  dans 
Us  MaHbnt  fè- 

•gnanres  de  Brun- 
1  wick  &  de  Modè- 

Les  Chapitres 
ai  &  2}  des  An- 
tiquités d^EJie  font 
emploies  a  cher- 
cher quel  pouvoir 
étn  ce  Marquis 
jidalbert  >  père  du 
Karquis  Otbert  ) 
êc  rAuteur  y  dé- 
'  taille  ce  qui  peut 
le  faire  croire  iffu 
des  Adalbêrts  « 
Marquis  ét  Tùi- 
cane  :  niais,  avant 
d^eocrer  en  matiè- 
ft^  il  a  cm  devoir 
prévenir  iêt  Lee- 
ceurs,  par  cette 
crpèce  dePréfince, 
qui  commence  le 
Chapitre  1 1 . 
Dans  Us  dtux  dtw 
niersJUttaSyilêût 
Iti/ortaifiéadi^ 
Mtr  ffmumttu 

^iiiiAdalbert  l»An- 
Cien ^pèr*  du  Mar- 
«vis  Otbert  I  ^  de 
lui  doner  des  An- 
€Sires  i  €f  de  faire 
ramomterla  Généa- 
'  iogieàtUMsiifon 
ë'fifte  aux  fiicles 
Us  flu$  éloignés, 
diiori,  il  fujîfoit 

Îuelquefoii  à  des 
lerivaims  dt  reii' 
.  €Mtrtr  âMS  Us 
Hifloires^ouianj 
Us  Chartes  un 
tiom  ,  qui  Uur 
offrtt  quelqn  rw/- 
femklanee  aree  et 
qufils  eherehoient 
pour  qu'^aujfitôt  ^ 
&  (ans  hlfiter  ,  iû 
Uforqaffent  à  rtm- 

n*itoit  plut  com 

m9ét  i  mêi$  g  $9 


F  R  I  N  C  E  S 
êmsUM^foraim» 


qu'environ  C  mois* 
ou  même  ,  felou 
Pi4/ina,retilement 
4  mois  in  %o  jours, 
il  meurt  U  même 
année. 

Il  s^^pelloit 
Jean  Sick  ,  ou  Sie- 
eoni  9l  Pon  n*en 
(kit  rien  de  ptfti- 
culier. 

PUtins  y  qat  dit 
qoe  la  baiOnfe  de 
'extraAion  de  ce 
Pape,  quMl comte 
Jean  XIX  ,  £iit 
qu*oo  en  ^ore  le 
Surnom  &  la  Pa- 
trie j  ajoute  :  La 
courte  durit  dt 
fon  Pontificat ,  efi 
caufe  que  l'on  ne 
rapporta  rltn  dt 
mémorable  que  lui- 
mt/ne  y  ou  quel- 

Îu^ëutrt   ait  fait 
urant  ce  tems. 
On  dit  feulement 

Îut  ,  pendant  et 
^ùntifieat  dUnvi- 
ron  )  mois ,  plu- 
fieurs  prodiges  , 
des  Apparition»  , 
des  Cornètes ,  des 
Villes  rtnvtrféês 
fût  dtt  trtmbtf 
mens  de  terre  ,  an- 
nancirtnt  les  maux 
qui  dtitoitnt  «r- 
river.  On  regarda 
e»mt  Viàniqut  rt- 
mèdt  k  ets  maux 
Hugue  (  It  Grand  ) 
Lieutenant  i^Ot- 
ton  (  III  )  en  Ita- 
lie )  &  Gouverneur 
de  Tofcane.  Il 
gouverna  cette 
Province  avec  tant 
de  jujlice  &  d'in- 
tégrité y  qUt  p  dt 
f0U9i9ëlU,  MÊ€tm 
dts^  Sujets  eonûés 
à  fes  foins  n'eut 
à  dtjîrtr  un  mtil- 
IturPrlnettQpénd 
enfuitt  il  fut  mort 
à  Pifioit ,  tous  les 
Tofteuts  U  pleuré- 
rtytt  eome  le  Pire 


remit  les  Loix  en 
vigueur,  êc  préftda 
luv-mciiie  à  l*ad- 
minillration  de  4a 
Juftice.  Il  protégea 
fingulièrement  les 
Pauvres.  Ses  libé- 
ralités lesdédoma- 
gcrent  de  la  lon- 
gueur des  ?rocàfy 
&  les  mirent  en 
état  de  les  foùce- 
nir.  Les  intètéra 
de  la  Religion  eu- 
rent, en  tout  temS) 
Tes  plus  grands 
foins. 

Il  cholfit  pour 
Confeil  douze  des 
princ^ux  Sei- 
gneurs &  des  plus 
gens  de  bien  de 
Pologne,  defqoels 
il  rie ,  en  même 
tems,ies  Miniiiresi 
ce  que  l'on  peut 
regarder  ,  corne 
l'origine  du  Sénar, 
quisVftécahli  dans 
la  fuite. 

Occupé  tout  en- 
tier du  Gouverne- 
ment 9  il  avoic 
coutume  de  dire , 
a  QpUl  aimott 
miens  ne  le  non 
rir   que  d*une 
9)  Poule  «  en  veil- 
»»lant  fans  ceflfe 
»»  aux  Affaires  pu- 
t>  biiques  j  que  de 
fe  livrer  aux  dé- 
1)  lices   d^une  vie 
y)  voluptueuse  ,  & 
)i  d'être  caufe  qu'- 
i»ll  arrivât  quel- 
que  malheur  au 
»  moindre  de  fes 
«»Safect  9>. 

De  pareils  fen* 
cimens  le  font  mè- 
tre«  par  quelques 
Hiftoriens ,  au  def- 
fus  de  tous  les 
Rois  de  Pologne. 

En  lui  paflant  l'- 
excès de  fun  am- 
bition,puifque  ç^€£t 
le  vice  ,  qnl  ftit 
les  Héros  ;  on  n'- 

Msgifi  t^ien  A  lui 
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€t  lUufirts, 

U  fupprime  donc 
avec    raifon  les 
deux  Bvêques  A- 
dalbert  6l  Otfhel- 
bertll  i  &  nelaif- 
fe  fur  le  Siège  de 
Vérone,  que  notre 
Othelbert ,  donc  il 
dit  <iuUl  peut  avoir 
rêeujttfqu'tn  loot^ 
11  VI voie  certai- 
nement en  iooi« 
Le  14  d'oaobra 
de  cette  année 9 
OttonlIIHt  tenir, 
en  fa  prélence  ,  à 
Favie  an  PUid 
folemnel    par  le 
Protolïjataire  O*- 
ton  y   Comte  d«i 
Palais  &  Comte  de 
Pavie.  Ceft  ainfi 
qu^a  eà  qualifié 
dans  l^Aéie,  Les 
fivéqoes  preièns  à 
ce  Plaid  iùrenc 
Pierre  de  Corne  > 
Gui  de  Pavie ,  A- 
delbert  de  Brefcia, 
Warmund  d"'Ivrée, 
Rainfred  de  Ber- 
garae ,  Otbert  de 
vérot\e,  Jtem  de 
Gène,  Conjlanti/s 

de  Vicente.  On 

vient  de  voir  là 
notre  Othtlbert  , 
nomé  Otbtrt,  Oa 
peut  croire  qonf 
vécut  jufque  vert 
iii  fin  de  io<jtj } 
pnifqn'on  ne  com» 
mence  qu'en  i  o  ro 
à  crouver  Miloa  m 
qui  doit  avoir  été 
ion  fuccefleor  im<* 
médiat. 

Bien  00  mal ,  je 
me  fuis  acquis  îe 
droit  de  m'écar- 
eer  dans  les  Arti^ 
cleijdont  je  com* 
pofe  mes  Colones  j 
&  d*y  mètre  quel- 
quefois dee  diolèt» 
qui  netiènentpo^e 
à  ce  qui  fait  ICOC 
objet  principal.  Le 
Plaid  ,    dont  je 

vimdepaclcc>fft 
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<  I   ■  Il  I  II  I— — — <i 

Alt  DO  IN,  ifdi  d'Iulit. 

TILL.  .  -  •    ,  .      ■  1  -  —  r-rtii 

CinifèttdC)  flc  les  «attes ,  aprit  «totr  M  fét^riuuuidét  |iir 
l'Empereur,  furent  reQYoiés'tvee  des  préfcDS^ &  iarérocnoii 
de  la  Coânfcacidn  proûoncéc  contre  eiis » waitt  tne  lia.  U 
eft  ceitnn  que  TEglife  4e  Faf  ie  ne  joait  iiinMÎrte  Bte» 
foi  lui  dévoient  appartenir  par  cette  Confi&aâAH. 

Penèam  que  ki  armef  itApMn  tifad>tiiilient  un  neo  fim 
antprité  dans  b  Looibardie,  l*Evtque  d'Afti  meatt.  CetoitiMi 
des  Panifansde  cTRoi»  lequel,  à  l'arrivée  A'Henri^  VwMk 
'précédente^  avoic  abandoné  la  Ville  Cpifcopale ,  otî  far^s  doute 
il  letournoit ,  lorfqu'une  maladie  1  arrête  &  le  faic  mourir  a 
Milan.  Pour  s'alfurcr  à  Tavenir  cette  Ville  importante,  Ardoin 
en  nome,  ou  fait  élire  tumulruairement  Evêque  (on  oncle  Alric^ 
fi-èrc  de  Mag.tifred  y  Marquis  de  Sufe.  Arnulfll^  Archevê- 
que de  Milan ,  ennemi  déclaré  à' Ardoin  &  de  toute  fa  famille , 
empêche  que  Ton  ne  facre  AlriCy  qu'il  traite  d'Intrus.  Celui-ci, 
par  le  conleil  à' Ardoin  fe  tranfporte  à  Rome ,  oii  Benoit  VTII^ 
pour  étendre  de  plus  en  plus  les  prérogatives  de  fon  Siège, 
ne  fait  aucune  difficulté  de  le  facrer.  Cette  Alibaire  a  des  fuites, 
qui  doivent  appartenir  en  partie  à  l'année  fuivantc.  L'Arche- 
vêque de  Milan  ,  dit  Arsulf^  Hiftorien  Milanôis  (  i)  nefi pas 
pluftôt  inftruit  du  facre  (TAkRic^  qu'il  efl  enflamé  d*une  jufte 
colore  y  indigné^  non  tant  de  la  nomination  faite  par  le  Ëxfi 
■{Ardoin)  ^  que  de  la  confécration  faite  par  le  Pape,  quil 
trouvoit  plus  condamnable.  Il  tient  le  Concile  de  Milan;  & 
.punit  l'audace  de  celui  quon  avoit  facfi ,  par  les  traits  defA- 
natheme  ,  dont  il  le  perce.  Enfuite ,  avec  une  groffe  Arfnie  & 
les  Evêques  fes  Suffragans»  il  afflige  la  Ville  £Afiiy  dansU* 
quelle  le  Marquis  Ù  tEvique  s*êtoient  enfermés  ;  taprgjfe  vr- 
vment:  &  ne  cejfe  d!tn  ruvagtr  le  Territoire  ^  que  îorfiptit^ 
far  un  Traité  de  paix  ^  ùtifubitUs  loix^  qu'il  lui  plaitdOié^ 
pojir*  La  condition  de  la  paix  fat  que ,  partant  de  tmis  mUks 
de  Milan  marchant  nus  pieds ,  &  portant ,  tEvique  m  Lifirtj^ 
U  Marquis  wi  Chien,  ils  viendraient  9^nfefftr  ImniiUtmtnt  Im 
faute  devant  la  porte  de  FEglife  de  S,  AM^Rotst.  De  plus 
tEvtMte  pofii  fur  I'AmuI  dÊt  ^aHU  ConfeÛeur  le  Bâttm  paftoral 
&  l'Ârittgdu^ qu'il  refut  apt^  I8vec  piété,  ^iamain  de  tAr- 
JlÊvique.  Son  frère  Makfhèd  (JontatfimûÉù)  fk  frifimi 
tetîe  EÉlift  de  pU^mtn  Teièni  in  or  ;  avet  qm  ton  Jkêâu 
Ooàr  fi  meismpIfÊé  ,*qfA  Aw  tsVi jmn^  /ii/ly'iaî  ^ftmm  prkm. 


« 
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EMPEREURS  . 
Grecs  i PRINCES,] 
DUCS,  mâr'S 

QUIS,  COMTES, 
ért.  Souverains 
en  Italie. 

mimt  temsy  t'itoit 
montrer  trop  ptu 

drt  à  U  vérité. 
J?*auirts,Ji  U  £t 

fgnàlt  à  fe 
i%Ê^è,  mvéitnt  j 
U  rtMmtr, 

Is  promte  rtifour- 
éê  dt  ftt#ff tt«  fit- 
iiom  i  eifitnt 
des  Titres  fûbri 
fuit  exprit  ,  des 
fieriiriins .  meri- 
m,  'm  HiAoirea 
fet  ftrf^ne  n*  Atoll 
jmmais  Scritei,  Cet- 
te impo filtre  ^  cette 
iniquité  fotemnelle 
méritoit  fu4  Ut 
MêihtttM  dê  U 
Jufiiee  hmmalrti , 
€n  mitgnt  un  frein 
\U  téHtiritéde  tes 


U..  , 

fêintt  um  jeu 
i^éger  U  vérité, 
tès  eotttraigntjptnt 
étàvùir,  finonplui 
de  droiture  9 
wtêikt  ftmt  dê  pnt- 
tencè,  C*ejé  Mît 
^'eâ  venu  le  dif- 
ëridlti  0i  font 
iortttit  le»  Oènea- 
togiftés,  irin^ut 

Sonde  partie  des 
^nèalorieé  élles. 
wUme.  il  ne  fera 
mus  dit  que  i*Ai€ 
JMtelf  imiti  dis 
isempiet  fi  dérai 
JouAkles.  C'e/lpour 
Jâ  térité^  quHffaat 
tfavoiller  g  &  je 
m^ituogine  mc  e*efi 
ÈUe  t  ftujtot  que 
if  fiolrê  dê  nte% 

(*rinees  { l'Auteur 
toit  Sujet  &  Bi 
Mothèciiire  da 
^nc  de  Modène  ) , 
•M  lêtLeHeurs 
vfti^^AfinHN  Msitt 
mon  Ouvrage* 
inùuâu.Éour 


lui  rendirent  dans 
fis  funérailles  tous 
le»  koneurs  poffi- 
hle».  Il  m'a  pris 
envig  de  faire  ici 
cet  éloge  rf'HujKue, 
é/bi  §ma  les  Gou- 
verneurs de  P ra- 
vinée apprènen»  , 
fuUl  vsmt  uslêttx 
s'*acquérîr  des 
louànges  &  de  la 
gloire  par  taie  eoit' 
duite  irréprocha- 
ble ,  que  a'entaf- 
fer  ,  avec  une  igno- 
minie dont  la  ta- 
che  ne  s''efftce  ia.' 
mais  ,  des  riehejjes 
mal  acqujfes. 

Cda  va  ton  bien: 
mais  Hugue  écoic 
mort  éèi  la  fin  de 
1061. 

Oe  Pape  de- 
rroic  l'appeller , 
Jean  XVI  :  mais  , 
dins  les  Mono- 
mens  de  ce  tems- 
là ,  fhn  Aiccetfeur 
cft  toujours  nomé 
Jean  XVnî, 

JEAN  xvm^ 

komaiii  >  élp  vers 
I&  êh  d'OAobile, 

fit  eonfa^ré»  Aii- 
vaoc  le  Pûgi , 
lé  H  4e  HèettA- 
brb  looi  y  nMrt 
ea  ioof, 

11  (é  nomoit 
Jemà  Phêifauf  & 
Platina  ,  qui  le  dir 
du  Quartier  de  la 
Pdrse  MèctofMrri 
tsûtM  Jk  ï9  nome 
Jean  XX  ^  ajdnce , 
((  Qjre  ,  tè  Hvttne 
n  à  l*oifiveté ,  ce 
))  Pape  ne  iic  rien , 
99qililHéfritàc  qtf  On 
)»en  con(êrvÉc  la 
i>  iTtèmoir-j  1». 

Une  Epitaphê  9 
trouvée  dans  la 
Bafilique  du  Vati- 
can ,  porte  que  le 
Pât>e  ,  dMC  «Ile 

Sarle.  Vainqueur 
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reotocher  >  i'il  eût 
été  plus  relieieux 
obiinrvaceiir  oe  la 
fui  des  Traicét. 

màcisLAw  //, 

remplace,enio4f, 
fon  pcre  Botejlas  : 
&  meurt  le  i  f  de 
Mars  tO}4)  âgé 
de  44  ans. 

Prùuê  d'iM  eu- 
rméttfê  imdùlêmt  , 
dit  le  Florui  Polo- 
nais de  Joachim 
Pa/torlut ,  Liv.  H. 
&  peu  proffê  a 
conferver  ce  que 
fon  Pire  avait  ac- 
quis ,  fon  premier 
&  fon  principal 
exploit  fut  de  ehi 
tier  les  Ruffcsy  que 
la  mort  de  Boleflai 
avoit fait  révolter. 
Mmh  ee  qu'il  put 
revenir  de  gloire  à 
Miéciflaw  II  de 
cette  Expédition  , 
fut  bientôt  effacé 
par  les  Rohèmes  , 
qui  s'affranchirent 
des  tributs ,  fti^ils 
pa'ioient  aux  Polo- 
aoit  y  fr  f  ai  leur 
enltHfênt  ië  Mo- 
iavîe»  A  la  vérité^ 
MiéclOaw/s  nénf 
port'M  IM  -  JMrc 
dan»  cette  Provins 
ee  :  mais  il  n^y  pa' 
rut  que  pour  an- 
itûitear  hautement 
en  quelque  forte  y 
qu'il  ne  la  comtoit 
plu»  de  fon  Do 
maime*  Il  en  dévaf- 
tay  de  la  manière 
la  plu»  karbttrê, 
tout  le  pais  fans 
défenfe  ;  6f  revint, 
fans  ateir  entrepris 
le  fiége  d'aucune 
Place  forte.  La 
guerre  ,  qu'il  fit , 
quelque  terne  éprisy 
aux  Poméramtensy 
fut  plus  heureufe  y 
grâce  à  la  valeur 
4e  3^a  .  Prince 

ntSiisE  Ém$w$ 


SA  VANS 
»  lllufires. 

ùzué  par  le  Comte 
Otton  y  avec  fet 
qualrtes  de  Frotof» 
p  ai  Aire  &  de  Comté 
du  P. liais  ,  6l  par 
neuf  Juge»  >  donc 
truit  dm  Seigneur 
Empereur ,  t  nx 
du  facri  Palais» 
Voici  les  fyuM^ 
ptions  de  deux  d& 

CCS  juM€»,Stfietee* 
dut  Hdtst  Sûorî 

Palatii  iniérfuitm 
W'altari  Judex 
Domni  Imperatorit 
interfuit.  L'un  fiC 
Pr  ûtre  ,  aptes  cet- 
te formule  de  fouP* 
cripcion  9  Hepètft 
fon  nont  ,  mais 
écrit  en  it^crea 
Grèqofs }  ft  Mara- 
àri  y  qui  rapporté 
cet  Ade  dans  lea 
Antiq.  d^EJfe ,  pp. 

dit  p.  i4t> 
a  Que  Petrangé 
iy  manière  ,  donc 
»  ces  oORisCtoienk 
ti  écrits  en  Greè 

Ddans  l*orieiQaia 
»  PavioM  tmhêtu^ 
>t  beaocotrp  y  fifc. 
91  qunj  avoit  gg 
11  dIM  la  MHS 
)»  à  les  déchif^evmw 
Parmi  les  Bvé* 

3ues  )  nôitiét  tf* 
elTaSy  éfkJeuné^ 
Gène  ;  ce  qui  faic 
dire,  au  même  en- 
droit y  k  Murêtêlit 
Jaque  de  Vorag^lk. 
ce,  ou  de  Vara* 
gine»  ArtkeHfi^ 
de  Gène  ,  dans  fm. 
Clironique..,  4le 
que  jean  fut  Sm 
pour  l'Eviché  dm 
Gène  en  jot  Ait 
contraire  UghelH 
le  fait  mort  en  99!^ 
// paroît ,  puifqu*tt 
fut  prrifent  à  cm 
V\àU,  qa*tk  100% 
U  était  bien  en  vie^ 
&  de  plus  Evigiim 
de  Gène. 
Enlin  je  troavil 
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pales  fêtes.  Enfui  te  ^  traverfarU  la  Ville  ^  nus  pieds  ^  corne  ils 
êtoient  venus  ^  ils  allèrent  h.  la  grande  Eglife  de  S^'  Thecle, 
oh  r Archevêque^  le  Clergé,  &  tout  le  Peuple  leur  accordèrent 
la  paix.  Ce  dut  éttc  là  que  l'Archevêque  rendit  à  TEvcque  U 
Crollc  &  r Anneau  ;  cérémonie  par  laquelle  il  prétendit  con- 
firmer la  confécration ,  q\ïAlric  avoit  reçue  du  Pape  j  &  non 
pas  inveftir  Alrie  de  l'Évêché  d*Alèi.  Les  Archevêques  de 
Milan  n  avoient  pas  encore  ce  droit.  Ce  fut  Aribert ,  fucccf- 
fcut  à*Arnulf  11  j  qui  l'obtint  de  rEmpcrcut  Conrad  1.  Le 
traitement  fait  aux  deux  Frères  paroît  d'une  fingularitc  bizare: 
mais  on  apprend  à'Otton  de  Frifingken ,  &  d'autres  Ecrivain^ 
que ,  fuivant  un  ancien  ufagc  des  Suévcs ,  des  Francs  &  d'au- 
tres Peuples  Germains ,  lorfqu'un  Noble  du  premier  ordre  avoit 
commis  quelque  crime  digne  de  mort^  &  qu'on  lui  faifoit  grâce 
de  la  vie ,  on  le  condamnoit  à  porter  d  un  Comté  dans  un 
autre  un  Chien  fur  les  épaules  j  cfpcce  de  châtiment ,  appellé 
par  les  Allemans  la  peine  à'Arncfcar,  &  par  les  Ecrivains 
Latins  Cynéphorie.  Dans  le  mcmc  cas ,  les  Nobles  d'un  ordre 
inférieur  portoient  une  Selle  ;  les  Eccléfiaftiques  le  MifTcl ,  ou 
le  Livre  des  Evangiles;  les  Bourgeois  une  Charue.  Ainfi 
l'Archevêque  de  Milan  fc  vengea  du  Marquis  de  Sufe  ÔC  de 
I*Evêque  d'Afti  de  la  manière  la  plus  humiliante  pour  eux^ 
ic  fie  voir ,  en  même  tcms ,  toute  fa  hauteur  &  toute  (a  du** 
'  xeté.  Le  Marquis  &  l'Evéque  n'étoient  point  dans  le  ca$  de 
cet  u&ge  des  Peuples  Germains.  Ils  n'avoient  point  commit 
de  crine»  qoi  fut  digne  de  mort.  D'aïUeurs,  F  Archevêque 
n'êtoitcn  âticun  cas  le  Juge  du  Marquis,  kqael  n'êtoit  ni  (on 
Sujet,  ni  fon  Vaffal^  & ,  quant  à  l'Evéque  >  il  n'en  étoit  le 
Supérieur  Se  le  Juge ,  que  pour  k  Spirituel.  Si  les  Rcglemens 
de  Police  EcdéHaitique  tiènent  en  quelqne  chofe  à  ce  dernier 
points  rArchevéqae  Arnulf  zvoii  puni  ce  qu'il  en  croïoit  une 
ttanfgreffion ,  en  excommuniant  Alric*  Ce  fot  donc  de  fa  paît 
tin  excès  d'orgueil  &  d'infultice  ^  on  attentat  énorme  à  l'atK 
torité  da  Souverain.  Il  en  eut  pa  recevoir  le  juile  châtiment 
de  la  part  d'un  Prince ,  refpeâueux  envers  les  Gens  d'Eglife 
avec  moins  de  foiblene,  que  ne  l'étoit  Henri  L  Obferroos 
à  préfeu  que  le  Clergé  &  tout  le  Veuple  de  Milan  concon- 
jent,  avec  TArcheTéque,  à  ratifier  la  paix  £iite  avec  k  Mar- 
quis  de  SoTe  U  l*£vâine  d*Afti«  De  cette  circonllance«îl  foie 
JBécdGutement  que;de  ravcii  de  ïlH^o^  Arnulf,  rArche* 
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ÉMPEREURS  I 
QtecsiPAJNCES, 

DVCS ,  MAR- 
t^UIS,  COMTES, 

&ct  Sottreraina 
en  Imite* 

illufirtr  P origine 
d€  U  Maifon  d'fif- 
te,  ncut  Ht  trou- 
strions  rien  au- 
delà  l  de  ce  qu'il 
a  die  précédem- 
ment )  ;  tlU  s*efi 
dt)a.fait  voir  avec 
ua  fi  trâmd  ielat 
dans  rAntiquîté  , 

Su'il  n'en  faut  pas 
'avantage  ,  pour 
au*on  ait  raifon  Je 
i«  dira  une  des 
ptui  m»hU$  de  I*- 
Europe*  Mais  s 
par  bonheur  >  il 
nous  refie  $neore 
■ém  ftàt  à'përêOM- 
tir  $  &  nous  pou- 
vons ,  en  honites 

f e«f  »  Ji 

curto 
teurs 
ne  ti 
fe  peTi 
venté 
Ma:eime 
«c  Quand 
9flC,  & 


/'Hilloi 
principa- 


91  lement  celle  d'I- 
91  talie  ,  arrive  au 
iiX'fièelede  l'Ere 
»  vulgaire^fiècle fi 
9f  dépourvu  d'Hif. 

toritm  &  fi  COU" 
9>  vert  d'épaiJJ'es 
91  ténèbres  $  on  ne 
Jï  doit  pas  préten 
»l  dre  ou^elie  mar 
stekê  è  U  fmlte 
»)  d'un  flambeau 
9>  iuminaïuit  oui  l'é- 
neUIrt»  il  faut 
9}  alors  mctre  k 
9i  profit  toutes  Us 
'  >l  petites  lueurs^ 
9»  qui  s^ offrent  i  & 
yydans  la  difcuf- 
9)  fion  d'un  point  , 
%y  inconnu  par  la 
>»  diiite  de  Ml 
»  moires  ,  ou  par 
fffu  nsttirg  wUme, 
91  quand  on  par- 
Vfritat   à  former 


gnît  le  Schifme  ,  & 
rétablit  l'unité  de 
rEglife  en  Orieuu 
On  a  prétendu  , 
d'après  cette  Epi- 
taphe  ,  que  ,  fous 
le  Pontificat  de 
Jean  XVm<,  l'E- 
glife  de  Conftan- 
ttnople  t  s'ccant 
réunie  à  celle  de 
Rome  )  nomoit 
dans  iês  Prières  le 
Pape  avec  les  au- 
tres Pacriarches. 
Mais  on  ne  trouve 
aucune  trace  de 
ce  faic  dans  les 
Hiftoriens  de  Ibn 
tems  )  ni  dans 
ceux  qui  font  ve> 
nus  imroédiace- 
ment  après  eux. 

VEpitaphe  en 
quellion  doit  c- 
cte  antérieure  de 
beaucoup  à  Jean 
XVniiàL  doit  a- 
voir  été  ^te  pour 
quelque  autre  Pa- 
pe de  même  nom« 
dn  tems  que  les 
Empereurs  Grecs 
étoienc  encore 
maures  de  Rome. 
Elle  ajoute  de  ce- 
lui donc  elle  par- 
le ,  qu'ii  fut  cher 
aux  Empereuru 
Cette  circonftan- 
ce  ne  convient  pas 
à  Jean  Xyilh  qui 
n*avoit  point  de 
liaifons  avec  les 
Empereurs  BafUe 
&  Conflanûn^  dont 
les  Romains  oe 
fe  reconnoMloient 
pas  Sujets  ;  &  du 
ranc  le  Poaciticat 
duquel  l^JBmpire 
fut  vactnt  en  Oc- 
cident. 

SERGIVS  ÏV  , 

Evêtiue  d'AIbano , 
fucccdc   à  Jean 
xyjii  en  f  oop  1 
&  meurt  en  ici», 
avant  le  mois  d*- 
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'Hongrie,  Il  en  fit 
fon  gendre ,  en 
dommtt  à  fa  Fille 
pour  dot  la  Pomé- 
ranie,  dontle  Due^ 
tui  dans  la  derniè' 
re  bataille^  auroity 
s'*il  avoit  furvicuy 
mérité  par  fa  ré- 
volte d'être  orivé, 
Depuif^  renau  tout 
entier  à  foa  iado' 
lence  uatnrtttt  »  ^ 
ne  s*occupant  que 
de  fet  plaifirs  or^ 
din^ree^  fi  ne  fit 
plus  rien  ,  qui  fût 
d'un  home  de  cou- 
rage. Enfin  ,  niant 
perdu  la  raifon^  & 
ne  pouvant  ^  au  dé- 
faut de  fa  tcte^  cm- 
pioïar  au  Gouver- 
nement que  celle 
de  fa  Femme  t  F  rin- 
cera impérieufe , 
il  s^attira  la  haine 
Ce  le  mépris  de  tout 
le  monde. 

Richfa ,  femme 
de  Miéeijlaw  JI , 
écoic  fille  d*£(on, 
ou  £r«/i/ro/,Comte 
Palatin  du  Rhin  • 
de  IHimtUida^ 
fille  de  l'Empereur 
Otton  IL  Les  AI- 
lemans  %  avec  lef- 
fluels  elle  palCi  les 
dernières  années 
de  fa  vie  ,  en  font 
prefque  une  Sain- 
te. Les  Polonois , 
qui  la  dévoient 
connolne ,  l'acco- 
fent  d^avoir  entre- 
tenu rindoience  & 
la  moUeiTe  de  fon 
Epoux ,  en  aigut- 
fant  fans  cefle  fon 
appétit  pour  des 
voluptés»  qui  n'é- 
toient  pas  moins 
contraires  à  fa  fan- 
té  5  qu'à  fa  gloire) 
6c  lui  fourniffanc 
elle-même  de  nou- 
?eaiix objets,  |>qur 
ranimer  &  fatisfai- 
■  re  Ces  goûts.  On 

1  rm^  <ia*U  ne  tint 
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Rolînde  ,  fille  du 
Roi  Jiugue.Je  n'«a 
al  point  parlé  > 
parceque  je  ne  la 
connoitfbis  pas  en* 
core.  fille  efi  Par*» 
:ie  avec  le  Diacre 
Hubert ,  fon  Hls  y 
dans  PAffkire  pour 
laquelle  TEmpe- 
reur  faifoic  tenir 
ce  Plaid,  Rolend 
Contitiffa  filia  bo*- 
ne  memorle  Domni 
Ueoui  Régis  p  # 
USertQS  Diaeeonuê 
fanHe  Ticinenfi» 
Etelefiefiliut  bona 
mamme  Bernarcft 
ComitI,  mater  St 
filio.  Rien  ne  m'a 
fait  connoicre  ce 
qa'étoic  le  Comte 
Bernard ,   de  qui 
Rolinde  ccoit  veu* 
ve.  Elle  &  fon  &là 
Hubert  plaidoiene 
contre  l'Empereur 
lal-méme  «  coma 
Roi  d'Italie.  11  s»lc 
SiHoit  du  Mona(^ 
tète  de  S.  Sttttêwl^ 
&  de  S.  Félix  de 
Pavie»  appellé  de 
le  ReiMé  ,  &  de 
toutes  les  fortes 
de  Biens  ,  que  c« 
Monaftèro  pofsè- 
doit    dans  cette 
Ville  6c  dans  fon 
Territoire.  Lan- 
franc  ,  Juge  &  A« 
^ocat  de  l'Empe- 
reur >  foùcint  que 
ce  llooaftèce  ap- 
partenoit  à  l'Em- 
pereur te  au  Roi- 
iaume  dMtalle , 
foma    Rolinde  , 
Hubert  &  leur  A* 
vocat  d'en  conve- 
nir. Ceux-ci  décla- 
rèrent que  ce  Mo- 
naltère  apparte» 
noit  à  I*Bmpecctnr 
&  au  Roiaume  d'I- 
talie i  &  qu'ils  n'/ 
prétcfidoient  de 
n'y  pouvoient  pré» 
cendre  rien»  pa^ 
cequ'ila  n*aiQl|M 
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vêqnc  de  Miian  ,  quoi  qu'en  aient  dit  d'autres  Hiftoricns  Mi- 
lanois ,  n  ctoic  point  ,  dans  ces  tcms-Ià,  Seigneur  5c  Priucc  de 
"Mîlan  &  de  fon  Diftri<fl,  puifqu'il  ne  pouvoic  rien  faire  fans 
le  confcn cernent  du  Clergé  ,  de  la  Kohlejfe  &  du  Peuple.  La 
Nohleffe  Q.i\  comprifc  dans  l'exprcllion  tcut  le  Peuple ,  mifc  à 
la  fuiîc  du  mot  Clergé.  L'Archevêque  nccoit  dont  tout  au 
plus  à  Milan  que  le  Chef  du  Gouvernement  autonomiquc  Se 
municipal  de  cette  Ville,  de  même  que  les  Papes  l'a  voient 
été  dans  Rome ,  peut-être  des  le  tcms  de  S.  Grégoire  le  Grand, 
Mais ,  fi  l'on  veut  abfolument  que  l'Archevêque  fut  alors  Sei- 
gneur &  Prince ,  c*eft  à  dire  Souverain  fubordoné  de  Milan 
&  de  fon  Diftri(fb;  il  faut  convenir,  en  même  tcms,  qu'il 
ne  pouvoir  rien  flatuer  d'important,  fans  le  concours  des  Etats 
du  païs,  compofés  du  Clergc ,  de  la  NoblefTe  6c  du  Peuple- 
Les  Grands  Fiefs  ,  les  Fiefs  Souverains  avoicnt  la  mcmc  forme 
de  Gouvernement,  que  les  Monarchies,  dont  ils  faifoienr  par- 
tie 5  5c,  dans  ces  Monarchies,  le  Souverain  alors  n'oido;  -, 
pc  rcgloic  rien  d'un  peu  confidérablc  ,  que  de  l  oiu";^t  a  .  :c 
les  Etats.  De-là  ces  Ajfemblces  des  Evê^ues  &  acs  ^if^nas , 
ces  Conciles  mixtes  f  ces  Dictes  particulières  ^  générales  ^  ces 
Tarlemens ,  ces  Grands  Confeils ,  ces  Affcmblées  de  toute  U 
Nation  y  qui ,  durant  pluficurs  ficelés  j  fe  trouvent  à  chaque 
page  dans  ks  Hiftoires  de  tous  les  Etats  Souverains  de  rÉu- 
xope.  ka  idle»  le  fiéçe  4'Afti  P^r  P Archcvéqnc  ^^^Innc^  //cft 
Je  premier  exoiiple  bien  cooftanc  d'une  guerre,  que  des  Sei> 
gneors  pardculiers  fe  fi;»e9t  fidte ,  dans  le  Roîônme  dlcalie, 
entre  eux  <8c  pour  leur  poofie  comte. 

C'efl:  en  cette  année  1014 .  que  Pon  commence  à  voir  dans 
les  Chartes  un  Comte  Beroj^d  ,  ou  fiurjioxp  «  de  qpit  l'oa 
£ûc  décendre  la  Maifai  de  Sanfoie»  \ 

lOIf, 

Le  Roi  Jrdoin  tombe  malade  ;  abdique  h  Comone;  8c  ne 
fe  réferre  de  (es  Buts  parcicnliers ,  que  i'Abbaie  de  Frntiie 
en  Pi^mopt.  Il  y  pcepi  fkab»  moiuiftiqae  »  k  meun  tuËm 
k  X9  d'Oftobre. 

Benoù  F/// tient  à  Rome.  le  4  dè  Décembre,  un  PlaU  ' 
pour  juger  un  Procès ,  an  (ûjet  de  quelques  Biens»  encre  Hugue , 
Abbé  de  Farfa,  8c  k  Seigneur  Romain  ^  ConfiU^  Dttc&  Sé- 
moaur  4$  tmu  Us  BonuuM  ^  &fiin  germain  du  Seigneur  ' 
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EMPEREURS 

Cvecsi  PRINCES, 
DUCS  ,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 
•  âre»  Souverains 
eo  Italie. 

if  apfulé  de  toutes 
l>  parié  9  nan  de 
V  Raifons  en  Vair, 
♦>  mais   de  Vrai- 
91  femblaacts  &  de 
Probabilités  ca- 
ii  pables  de  foùte- 
>>  nir    les  ret;ards 
py  de  la  Critique  f 
99  le  Bcit'Sêmt  reut 
97  atets    que  les 
t)  Gens-de-IÀtres 
^ffajjcntunaeiueil 
favorable  k  ce 
f  >  Sifiimt-i  &  qu'ails 
»  l* adoptent  avec 
«t^l«^«f«  Exa- 
wsinons  dette   fi  y 
,4ans  l^eb/curité 
'des  fiiehUt  teepius 
feeuléi  ,  tieus  pou- 
vons découvrir  ce 
^i^iteAî  îe  Marquis 
Adalbert  >  pire  du 
Marquis*Otben  l. 

Je  ne  dois  p<^nt 
*luivre  ici  Murato- 
ti  dans  fies  irecbcr. 
ches«  J'en  ni  cl- 
udsttnr  tiré,  tout  le 
fcarci  ,  qui  pouvoit 
eonvenil-  à  cet  Ou- 
vrâge.  V.VigreJj: 
fur  la  Nobl.  &c. 
p.  7^2  )  No  t.  Il  ) . 

I  3  6.  p.  76s.  Not. 
col.  J  &4.  p.  770. 
^or.col.  i,p.77i. 
,liot,  col.  I  de  z, 

Muraiori  dit 
dans  (es  Annales 
4»/M/.T.V,p.î9f. 
<cQue  fi  l'on  lui  de- 
>f  mande  de  quelle 
Ht  Ifaicbe  Otbert 
î>  avoit  le  Gouver 
91  nementcn  p6o, 
9tli  ne  fcot  pas 
s»  répondre ,  par- 
»>  ccqu'il  ne  trou- 
«  ve  rien  ,  qui  le 
9)  lui  puifle  appren- 
9»dre  Il  m'a 
fourni  lui-nicme, 
dans  fes  Antiauit. 

"*^^9  larèpoQfc 


Il  s'appelloit 
Grouin  de  Fore  , 
corne  on  >'Ap- 
prend  de  I*Hîfto- 
rien  Ditmar ,  qui 
dit  >  t^oçabatur 
Bucta  Forei»  Sur 
quoi  Muratori  dit, 

T.  VI  ,  »•  n  : 
Peut-itre  it0§t  -  ce 

encore )   dans  ce 
tems-là  )  la  mode 
des  Surnoms^  dont 
beaucoup  y  quoi- 
que donls  ,  plufivt 
a  titre  de  blâme  , 
ffi^l  Htre  d'ho- 
neur  ,  ne  laifsè- 
rent  PAS  de^ 
âûnsik*  ftàmèsy 
&  d^e9  devenir  le 
Mtm  i  .ainfi  que 
j'en    ai   fait  ta 
remarque  tillears 
(  Antiquité  d'Altaï- 
Ditferc.  41  }.  Le 
Cardm^  Ssronias 
nie  que  ce  Pape 
eû^  un  pareil  fur- 
Hem  ,  pareequ'on 
(tpprertd  de  fon  E- 
p>çaj?lW  y  qu'avant 
fem  Pwiipest  5  il 
s*appello'\t  rierre. 
Sergius  ex  Pt^vro 
fie  vocicatos  erar. 
Mais  cela  ne  prou- 
ve rien.  Pierre  fut 
fon  nom  de  Bau- 
me }  O  Orouii>>de> 
Porc  fut  ,  fuivant 
la    coutume  d'a- 
lors j  f»n  fmntom  ; 
de  même  que  Phai- 
fan  avoit  ifé  ce- 
int ê€  9eftft>  fifn 
prldiç^emr,  • 
Nous  avons  «  dit 
encore  Mmrmfri , 
p.  40  ,  dans  la 
Chronique  dn  Mo 
naitcrc  de  Voitup- 
ney  ttne  9aUe  dn 
Pape   SiTgius  IV 
en  faveur  de  et 
MonaJlèPê^  Uqasel 
le  efi  datée  ainfi. 
Donc  le  V  des  Ca 
tendes   de  M»s 
<  z6  de  Février  ) , 


PRINCES 

contemporains. 

pas  à  la  mauraife 

conduite  de  cetrc 
Pnnceife  j  que  Ion 
Hls  Cnfiinir  ne  per- 
dît pour  toujours 
la  Courone  de  Po-. 
logne. 

L'indolence  de 
Miécifla-w  fut  cau- 
fc:  que  plnfiears  des 
Oouverneuis  ,  éta- 
blis par  Ton  Père 
dans  les  cantons 
de  la  Sa»  qu'il 
avoîc  conquis ,  fe 
révoltèrent  ;  s'uni- 
rent à  leurs  oi- 
fins  i  &  fe  rendi- 
rent Souverains 
chèi  eox,  en  de- 
venant Membres 
du  Ivoïaume  Ger- 
manique ,  &  iê 
m  étant  fous  la 
prote^ion  de  l' 
Empereur  Conrad 
L  De  là  font  venus, 
fuivant  les  Hifto- 
riens  Polonois ,  les 
DueideMeeklem- 
bourg  ,  d'Altem- 
bourg  ^  de  Rugent 
9C  dhvanB  petits 
Souverains  dans 
Pune  &  dans  Tau^ 
tre  Toméranle. 

C'^ft  de  quoi  les 
Hil^oriens  Aile- 
mnns  ne  convié- 
nenc  pas  tout  à 
fait  :  mais  il  n*eft 
oas  dans  mon  plan 
dkleaaocofderlcs 
lUfamtoiatiKres. 


de  Danemtrc. 

HARALD, 
dit 

BtAATANy 


dépoli  mfacin 

9}o,meurtenpSo, 

dans  une  bataille 
conne  SHnem^  Ton 

tiîs    UAtiircî  5  qui 

i*ccoic  ràtolré. 


5  A  VA  NS 

avcdn  Ecrit  ,  a«. 

cune  fureré  ,  qui 
pue  Irs  autoiiièr  à  . 
vouloir  fouftiaire 
ce  Monaftère  au 
Domaine  du  Roi 
do  Aoïaume. 
Ils  promirent  enJ 
fuite  pour  les  Fils 
&  les  Fil  les  de  Ro- 
lande j  &  ponr 
leurs  hoirs  &  aianic 
caufe  ,  que  ,  il 
qiielqii*i<n  d*encre 
eux  fbrmoit  quel- 
que entreprife  fur 
ce  Domaine  de 
Empereur  &  du 
Roiaumed'Icalie^ 
ilpaierotr^parfbr- 
me  de  comj>o(ition 
^  fuivant  Peftima* 
don  qui  s^en  fis- 
roic  dans  le  cemf  ^ 
le  double  de  tou- 
tes les  chofes ,  qui 
conftituoient  ce 
Domaine  ;  6c  de 
plus  i  par  forme 
d'An-iande  ,  mille 
ivres  d'or  très  fin» 
&  dix  mille  dAr« 
eent.  Le  fugefng^ 
rut  conformé  ^ 
leur  déciaratio». 

Ce  dàtai)  ne  pa- 
talica  peut  •  éxrtf 
pas  ttop  apparte- 
nir à  cet  Ouvrage. 
On  auroic  tore  ce- 
pendant de  croira 
qu'il  lui  foie  etraQ- 

Ser.  H  fe  ^inr  à 
'autres  chofes  9 
que  )>ai  dites  ail* 
leurs  ;  ndonov 
que  le  Roi  Hugue 
ne  faifoic  aucuçe 
diflieufié  4e  svm* 
parer  des  Biens 
des  Epi  i  fes  &:  des 
Monailères.  Voici 
ce  fni  ténace  de 
ce  que  je  viens 
d'cxpofer.  Rolin^ 
de  avoit  eu  ,  du 
Roi  fon  Pcre,  dans 
fa  dot  le  Monaftè- 
re ,  donc  il  £*a|^  i 

6  fans  de  are  tlle 
en  avoit  ]0m  jul- 
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9So     Aiiiiofi  cHKonoioetQirs 

Pape  nomi  d'ielfttS.  CfX  A^t  fait  aufll  mentkm  de  Jmak^ 
,  par  U  grâce  du,  Seignair^  P^ifif  ^  ^  Ville  de  Rome  y  8c 
à*ALBE  tU[c ,  Conjiilyfnre  germain  dudit  Pape.  La  Charge  de 
Préfet  de  la  VUHe  de  Rame^  fi  coofidécabk  dans  les  anckf» 
tems .  aiant  icoourié ,  fous  les  Ottons,  prefque  tonte  rantorit^ 
qu'elle  avoit  perdue  durant  la  longue  Vacance  de  l'Empire  9 
qui  fiihrtt  la  mon  de  l'Empereur  Mémger^  £tok  à  peu  près 
tedevenuece  qu'elje  a?ok  été  du  tems  de  Chuiemûgnt  U  de 
IaumsU  Dihmain*  Gerokus^  Ptévât  de  ReidierCperg,  nous 
done  dans  une  licr«,  qu'il  adieflê  au  Cardinal  Pr£tre  JEton*  (i), 
quelque  idée  de  ce  qu'étoit  alors  le  Goufemement  de  Rome} 
&  nous  apprend  ^^Que  le  Séim$  neconnoiflbit  que  des  Cau«- 
»  fcs  Civiles  ordinaires  »  :  maïs  les  J^aires plus  importantes 
de  Rome  &  deC Empire  (i)  font ,  dit-il ,  extrêmement  au  deffus 
de  fon  Tribunal.  Èlles  regardent  le  Pontife  Romain  ,  ou  fcs 
yicaircs...,  & /'Empereur  Romain,  ou  fon  Vicaire,  /^Préfet 
de  la  Ville,  duquel  la  Dignité  dépend  de  lun  &  de  l'autre; 
ceft-a-dire  du  Seigneur  Pape ,  auquel  il  fdït  homage  ,  &  du 
Seigneur  Empereur ,  duquel  il  reçoit  une  Epée  hors  du  foureau. 
pour  marque  de  fa  Dignité.  Corne  ceft  avec  raifon  que  ceux 
^ui  font  chargés  de  conduire  les  Armées  en  campagne  y  font 
inv  eftis  (  du  Commandement  )  par  le  Drapeau  ;  ceft  conve- 
nablement  aujfi ,  quen  conféquence  dun  long  ufage ,  le  Préfet 
de  la  Ville  reçoit  de  /"Empereur  fon  InveJHture par  t Epée ,  tirée 
contre  les  Malfaiteurs  de  la  Ville.  Mais  le  Préfet  de  la  Ville 
frape  légitimement  avec  cette  Epée ,  qui!  tient  d'une  Autorité 
fupérieure  ,  lorfque ,  lempLoïant  pour  la  punition  des  Méchant 
O  pour  la  défenfe  des  Bons ,  il  ne  rend  pas  moins  d'koneur  au. 
Sacerdoce  qua  /'Empire,  6*  fert  également  le  Seigneur  Pape 
le  Seigneur  Empereur  ,  auxquels  il  a  promis  &  juré  fidélité. 
Hugue  y  Evêque  de  Fcrrare,  &  Martin  ^  Abbé  de  S.  Gènes 
de  Brefcello ,  fc  difputant  le  Monaftère  de  S.  Michel  Archange 
fitué  dans  la  même  Ville  de  Ferrare:  le  Marquis  Boniface , 
qui,  come  fon  pcre  le  Marquis  Thédald  ,  êtoic  Seigneur  ^  ou 
Comte,  de  cette  Ville,  y  tient,  le  14  de  Décembre  ,  un  Piaid 
pour  terminer  le  différent  des  deux  Prélats.  L'aftaire  ctanc 
.  embrouillée,  &  les  Parties  ne  pouvant  convenir  de  rien;  ifo- 
niface^  fuivant  l'abus  du  tems,  ordone  un  Duel:  mais  TEvé- 
^ne.  aiant  quelque  fcrupule  d'en  Ycnir  àcettc cxaémité^  & 
démte  enfin  de  fes  prétcntionSr 
M  r.yr  ^  mteUm  4s  ^eU^tf       01  MU  §t  Qt^ 
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EMPEREURS 
Grecs  j  PRINCES, 

J?UCSj  MAR- 
QUIS, COMTES, 
Souverains 

*    en  Italie. 


à  cecte  qaeftion* 
Otbtrt  croie ,  par 
fon  Père»  UlUr- 

J'ai  parlé  dan« 
la  Diërtff.  fur  la 

Jvo/.  col.  I  &  , 
d^un  Plaid  tenu 
par  Otbert  I  en 

lequel  nous  ap- 
prend qu'alors  ce 
Marquis  tenoit  des 
Empereurs  en  Bc- 
néhcç  y  ou  Fief* 
PAbbftire  de  s! 
Coîomban  de  Eob- 
bio.  Muratori  dit 
T.V,p. +Î7  jque 
^ers  ce  cems  là , 
ce  Monaftère  avoir 
pour  Abbé  G<r- 
èert  y  Franchis 
Ferfonagty  ajoûce- 
C-il  «  fameux  par 
fa  fiUn€É  9  far  fês 
dîverfes  avantures^ 
&  pour  avoir  fini 
f»  arrintr  mu  SoM" 
vtraîn  Pontificat. 
On  fait  y  di(-il  en- 
core ^  fêr  mn€  dt 
fes  Lecres,  écrite 
ifirs  5? 70,  qu*il  a- 
99it  au  de  VEm- 
fêT€UT  Ocron  I, 
tette  riche  Abbaie; 
€t  4U*il  avoit  reçu 
le  gâton  Pafioral 
dei  mains  du  Pape 
Jean  XIII.  //  y 
fouffrit  de  fi  gran- 
des perfécutiont , 

)<u*il  fut  lobligi  de 
e  retirer  m  Alle- 
magne. Ce  fut  le 
eommeneement  de 
fa  fortune  y  puîf' 

Îu*ily  enjeignale$ 
belles  -  Litres  au 
jeune  Octon  III , 
fui  fiu  enflUte  Em- 
pereur f  &  qui  le 
fit  entrer  dans  une 
Èim  frafie  earriire. 


PAPES. 

par  la  faveur  de 
Oieu  9  de  nocre 
Seigneur  Sergius 
très  faine  Pape 
quatrième ,  Indic- 
cion  fufdice  dixiè- 
me y  a'efi  à  dire 
dam»  la  prifente 
annie  f  10 1  z  ).  Le 
P,  Mabillon  cite 
d*autres  Ades  de 
ee  Pape  y  qui  font 
des  mois  de  Mars 
&  d'Avril  de  cette 
mtme  annie  ;  6r  le 
Cardinal  Barouius 
en  rapporte  un  du 
î6  êt  Jwdm.  Cefl 
donc  avec  raifon 
que  le  P.  Paei 
eroit  ,  aprU  le  P, 
Papebrock  ,  que 
ce  Pape  mùurut  a- 
vont  le  mois  d'- 
Août de  cette  an- 
née (  loi  2  ). 

Platina  lui  done 
un  Martius  pour 
père ,  le  fait  niou- 
rir  le  quinzième 
jour  après  la  fé- 
conde année  de 
fon  Poncificac ,  & 
dit  qoe  le  Siège 
vftqoa  t  joon. 

BENOtST  Vni  y 

que  Platina  die  de 
Tufculum  &  Hlsde 
Grégoire  ,  elt  du 
dans  les  derniers 
jours  de  JuUlec,  ou 
dans  les  premiers 
d^Aoùt  lOXS ,  en 
concuiTence  d'un 
certain  Grégoire  > 
dont  la  Faction  a 
ledeffous.  Il  meurt 
en  1014  9  au  mois 
de  loin  y  Inivanc 
ropinion  lamienr 
établie. 

Le  P.  Papeh'roek 
&  le  p.  Pagi 
croient  ([\xc  Benoît 
VU!  fuccèda  fur 
le  champ  à  Ser- 
gius IV.  En  effet, 
on  le  voit  fur  la 
Chaire  de  S.  Pier- 

I»  }  k  4*jkotit 


PRINCES 
ammtêwipmrmlmi» 


SVÈWON^ 

ou 

SVÈH[OV^ 
mu 

SUÂNO^O», 

du 

TiNSKRGy 

fuccède^  en  980, 
à  fon  père  HaraU  ; 
&  meurt  en  An- 
gleterre, en  101  f. 
Les  premières  an- 
nées de  ion  régne 
en  Danemarc  fb- 
rent  tranquilles  : 
mais  enfuice,  il  eut 
guerre  avec  le  Roi 
de  Norwége ,  que 
des  fecours  Sué- 
dois l»aîdèrenc  à 
vaincre.  Après  la 
mort  de  ce  Prince, 
il  en  paitacea  les 
Etats  avec  le  IBLiA 
de  Suéde. 

V.  aux  Rois 
d'Angleterrey  Arc 
Svinon» 

CAKUT  ily 
dU 

LE  GRASD, 

fnccède  en  Dane- 
marc à  fon  père 
Svénony  en  loi  n 
&  meurt  en  103 

Il  avoit  fuivi  fon 
Pére  en  Angle- 
terre ;  de  (bn  frère 
cadet  Harald  a- 
voit  ccè  chargé  du 
Gouvememenc  de 
Danemarc.  Apres 
la  mort  de  Svénony 
celui-ci  fe  tic  re- 
connokceRoi  par 
les  Etats.  Canut 
fe  hâta  de  repalfer 
en  Danemarc;  & 
força  fon  Frère  à 
renoncer  au  Trô- 
ne* 


ROLS 
de  Suèdt» 


s  A  VAN  s 
^  lUufh*»* 

qve  vers  le  cerna 
à  pea  prêt  oà  ce 

Plaid  fut  cenu* 
Mais  ce  Monaftè- 
re devoir  apparte- 
nir à  l'Empereur  9 
corne  Roi  dMta* 
lie  ;  parceque  c'c- 
coîc  un  Domaine 
du  Roïaume,  c'eft 
à  dire  un  Monaf- 
tère RoYal.  Avant 
ce  Plaid  5  Lan- 
franc  ,  Avocat  du 

Fifc ,  Palam  récla- 
mé ,  Pavoit  fait 
rentrer  dans  le  Do- 
maine ,  par  un  Ju- 
gement (ans  dou- 
te que  le  même 
Protofpacaire  0<- 
ton  avoit  rendu  co* 
me  Comte  de  Pa- 
vie.  Cet  Avocat  dit 
ici  qu^il  a  rois  ce 
Monaftère  en  Cl 
oiain  ;  Abeo  &  tt^ 
mtù,  VA&e  porté 
auflt  la  preuve  de 
la  pofleilion  de  la 
GomtefTe  Rolinde, 
Il  dit  qu'elle  &  fon 
Fils  fe  font  enciè*- 
rement  deilaifis  de 
ce  Monaftère  ;  ^ 
t  aliter  feipfi  Ro- 
lend  ^  Ubeituf 
Diacconut ,  mater 
&  filio  ,  extndû 
warpiverunt. 

JEAN  llly 

élu  trentième  A 
bé  du  Mont  -  C«f> 
lin  vers  le  1 8  de 
Septembre  ^97  y 
meurt  le  is  de 
Mars  loio» 

Il  ctoic  ,  corner 
Lion  d'Ofiie  noua 
rapprend  ,  de  la 
Maifon  deCapoue^ 
&  proche  paient 
û^Atinulfly  Prin- 
ce de  Capoue 
de  Béneveur. 
Il  embraflTa  feu- 

Ine  l'Etat  Bccléfiaf- 
tique  }  &  fiit  Ar- 
chidiacre de  <3a« 
poue.   Il  il 

Qqqu) 
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Ef^EHEMEVS  fous  te  /figne  d'HEli^i  h 


L*Empereur  Henri  tient  à  Strasbourg  une  Diète  généralp 
it  toas  fes  États,  dans  laquelle  Rodolfe  iîl^  Roi  des  Dcux- 
Sourgognes ,  lui  fait  homage  de  fou  Roiaume:  ce  ^idoic, 
qaelqiie  cbofc  que  les  Âamts  Aliemans  en  difcnt ,  s*çntcn-* 
dre  uniqaement  du  Roïaufae  de  Bourgogne  Cisjunuit»  On 
croit  que  ce  fut  dans  cette  Diète  ,  qpie  rÉmpereiir  Se  »  aTec 
rintcrvention  des  Archevêques  de  Milan  5c  de  Ravenne  ,  des 
£vcqucs  de  Plaifancc  &  de  Corne ,  des  Marquis  ôç  Comtei 
d'Italie»  trois  Loiz,  que  Ton  a  jointes  au  Code  Locobards  (i)« 

Par  un  Dipiôme  expédié  cette  anncc  à  Pavembcre ^  c'eft-à» 
dire  Bamterg ,  TEoipereur  dcmf^  U  Coure  8c  le  Cbatcau  de 
Trecenta ,  avec  kors  dépendances ,  le  tout  fitué^  ftté&iiteaicoc 
dans  le  Ferrarcs,  au  Marquis  Boniface  ^  que>roa  verra  piiÇ 
de  la  G)mtcfle  MatkiUe ,  &  à  Rkhilde ,  £à  première  lèfnme^ 
fille  de  Gifeliert^  Comte  du  Sacré  Palais  en  Italie ,  &  non^ 
corne  on  Ta  dit  nûl  à  propos .  de  Giftlhtn^  frère  de  Tlmpéra* 
f  rke  Cunégonde  \  pour  les  poUèder  de  )a  ménie  maniée  que  les 
Hvojent  i^sedéies  J£ff«r  9t  Bonifacc^  fils  du  Conte  Sên» 
fhd  »  leUiuels  s'étoient  léroltés  contre  FEmpereun  Ce  Di^f 
fUmê  çft  tme  preuve  que  Sigonius  s*eft  trompé,  quand  il  a 
dit  que  k  mariage  du  Marquis  Bonifaçe  de  âe  RJcki/dè  &  fi( 
en  ioix«. 

Les  Suafifis  de  Sicile  alliégent  par  tene  8c  par  mçr  Sakme  ^ 
ifu'ils  ne  peuvent  pcendi;ç.  Ceft  à  ce  Siège  de  Saleme»  que 
Léon  d*Ojiie  &  d'autres  Hiftoriens  font  parokte  les  premiers 

Norcnans ,  qui  parurent  en  Italie.  Oa  verra  plus  bas  que  ces 
Auteurs  ont  tort. 

Une  grande  Arm/e  navale  des  Sarafins  de  Sardaigne  vient» 
fous  la  conduite  de  leur  Roi  Muget ,  dccendrc  à  Luni ,  Ville 
alors  en  Tofcanc  ,  à  Tembouchure  de  la  Magra ,  pics  de  l'Etat 
de  Gène.  Ils  s'emparent  de  cette  Ville,  dont  l'Evcque  setoit 
enfui,  de  peur  de  tomber  entre  leurs  mains.  Ils  s'y  logent, 
ravagent  les  environs ,  &  ne  font  aucun  quartier  à  l'honeur 
des  Femmes.  Le  Pape  Btnoit  VIII,  eu  étant  informé,  raf^ 
femble  tout  ce  qu'il  peut  de  forces  par  terre  &  par  mer; 
fait  invefUr  par  une  Hotele  Port  de  Luui^  pour  ôter  à  ces 

(T)  Uur  Mlïice  dit,  c}u^elle«  furent  fiUieito  Çmt^u  Ai'S£^otina>  f(r#  vuleqri 
99mH»  Sirabime  êffUêtMt^ 
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EMPEREURS 
eeee$'i  PRINCES, 

mJCS  ,  NIAR- 
HVlSn  COMTES, 

&c.  Souverains 
en  Italie. 

3 lie  je  donerai  , 
U  Pape  Silvefire 
/7  ,  je  ne  ferai  pas 
tonc  à  faic  d'ac- 
cord avec  ce  que 
Muratori  die  là  de 
Gerbert.  Ce  favanr 
Ecrivain  ,  n'aianc , 
en  cec  endroic ,  à 
fitrler  €|nfen  paf- 
fant  de  ce  Perfo- 
nage  illuftre)  n'a 
pas  prit  (bin  d*en 
difcucer  la  vie  bien 
^aclemenc. 

Les  LètreSf  qui 
ftfitnt  de  Gerberc, 
nous  apprè/tent  , 
continue- c-il,  qu*il 
0poit  un  grand 
nombre  d"* Ennemis- 
mais  il  ne  s'y  plaint 
MuUê  part  du  Mar- 
quis OcbtTc  ,  quoi- 
4tt*À  raijQn  de  ce 
Binii  Ut  ûu  Fief, 
nome  eî-dejjus ,  ce 
Marquiê  jçiUt  d'u- 
n*  pêTtit  dei  re- 
%giuts  du  Monafiè- 
re,  La  princtpa- 
tes  plaintes  de 
Gerbert  tombent 
fur  PieiTe ,  Evique 
d€  Pavie  ,  auquel 
^  éorit  (Bpîc.  V), 
çome  itant  un  U- 
furpattur  des  Biens 
4ê  te  fnnt  tleu. 

De  ce  qnc  Ger- 
hert  ccoic  Abbé  de 
Bobbio,  dans  le 
nîcme  cems  qu'Of- 
bert  pnfsèdnir  en 
Fief  ce  Monaftcre, 
ie  conclus  que  ce 
n'ccoic  VAh- 
baie  même,  qu'O/ 
^err  tenoîc  en  Fief 
des  Envpereurs 
mais  feulement 
]etin«ftlet  (onc- 
tions A'^Avoué  d. 
VAbbaie.  Murato 
ri  n*a  donc  pas 
éu  dite  )  îmmëaia- 
«MA»  ftorant 


PAPES. 

loii.  Oefi  ,  dît 
Muratori ,  T.  VI , 
p.  4.0  «  ee  qu'at- 
tefie  VAAe  d'un 
Accommodement  , 
fait  entre  Gui,  Ab- 
bé* de  Fam  i  & 
Jean  par  la  grâce 
de  Dieu  Duc  & 
Marquis  (  de  Spo- 
lète  ]  ,  &  fon  frère 
germain  Crefcen- 
tius  par  la  volon- 
té de  Dieu  hono- 
rable Comte  ,  au 
lujet  de  la  Court 
appellèe  de  S«ine> 
Gétule.  Cet  A»île 
fut  paffi  dans  le 
Monafièrê  mime  de 
Farfa  ,  L'An  pre- 
mier par  la  fa- 
veur de  Dieu  du 
Pontiricac  de  no- 
tre Seigneur  Be- 
noit, fouverain  & 
univerfel  Pape  hui- 
tième 5  Indidion 
X  «  au  mois  d'- 
Août ,  le  XXII« 
Jour.  La  Femme  du 
Comte  Crefcfc'ntius 
eji  appellée  (  dans 
cet  AHe  )  Hitte 
très  illuftre  Du- 
cheffe. 

Il  e^  certain 
que  cette  même 
année  i  o  1 1,  Gre 
goire  ,  compéti- 
teur de  Benoît ,  Ce 
rendit  maître  de 
Rome  4  flt  que  ce 
dernier  ,  obligé 
d'en  fordr  ,  alla 
fe  réftigier  en  Al- 
lemagne auprès 
du  Roi  Henri  1  : 
mais  on  ignore  en 
quelle  année  ,  en 
quel  mois  ,  &  de 
quelle  manière  il 
rentra  dans  Reme. 

Platina  n'»1  point 
fu  le  nom  du  Con- 
-  current  de  Uenùtt 
n7/,duquel  il  ren- 
voie PuTurpation 
après  la  more  de 
PEmpereur  Henri 


p  miwcE  s 

contemporains. 


O  LA  F 

ou 

O  LAUS, 

dît 

LE  TRIBU- 
tAIRE^ 

devient  Roi  de 
Suéde  en  995  5  foit 
a\>rès    un  autre 


foit  après  un  cer- 
tain Amund  i  & 
knenrc  en  101  s. 

Les  commence 
mens  de  l'Hiftoire 
de  Stidde  ibnc  cou- 
verrs  d^épaiffes  ti- 
nèbres ,  qu'on  ne 
s'eft  pas  attendu 
que  j'entrepren- 
irois  ici  de  dillî- 
per.  Je  commence 
donc  par  Olaff  le 
Tributaire ,  parce- 
qu'avec  ce  Prince, 
un  Ibible  iour 
commence  à  luire 
dans  l'Hiftoire  de 
fon  païs. 

Rit-n  de  plus  In- 
certain ,  que  les 
circonflances  &  les 
.époques  de  (on  rè- 
gne. Les  dates  mê- 
me de  fon  avène- 
ment au  Trône  & 
de  fa  mort  ne  font 
pas  trop  aiTurées  ; 
4Se  je  ne  tirans 
qu'au  haiara  cel- 
les que  i 'adopte. 

La  Suède ,  corne 
le  D.inemarc,  a- 
voit  été  longrems 
div'ifeeen  plufuuis 
Roïaumes  ;  puil- 
qu'il  plaît  aux  Hif- 
toriens  de  déco- 
rer «ne  ibule  de 
petits  Souverains , 
du  titre  de  Rois. 
De  ce)  petits  Roi- 
iaumes ,  dont  plu- 
fieurs  s'ctoient  é- 
teintsaveclctems, 
il  s'êtoit  V'ormë 
pla.*^e^ds 


SAVANE 

Moine  enlbice  aif 

Mor.c  Caflin  ;  &  y 
quelques  jours  au- 
près la  prononcia-' 
,  eion  de  fes  Voeux  ^ 
il  en  fut  fait  Ab» 
bé  ,  du  confènte^ 
ment  unanime  do 
tous  l?s  Moines  : 
maisTHiitoireob- 
ferve  en  iiiém# 
tems,  que  ce  fiic 
par  l'autorité  dee 


Olaff^  fon  père,|.prîncef  landulf  i 

&:  A^:r.u!f  II ,  u.\C' 


ceflrurs  ,  en  f>  i  o  » 
à\Atinuîf  I  ;eur. 
pcre.  i 

Jean  ,  dans  Is 
premii  rf  année  d0 
ion  Gouverne- 
ment ,  obtint  d'- 
Otton  III  une  Con- 
firmation de  tou- 
tes les  rofTenîont 
&  de  tous  les  Pri- 
vilèges de  (btt  Mo* 
naftcre. 

VannU  qu'il 
mourut  y  dit  jMoii 
d'OJile  ,  Ur.  II 
Ch.  29  ,  /(C  votant 
près  de  la  mort  ^ 
il  mit  en  fu  pUêu 
fon  neveu  Jean  g 
fur  nome  Rotundu- 
lus  ,  qu'il  avoU 
fait  Moine  depuis 
peu  ;  ce  qui  fe  fit 
du  confemementdê 
très  peu  de  Moi-^ 
nés,  qui  ne  le  donè* 
rent  pourtmut  qué 
par  force.  Le  plut 
grand  nombre  & 
les  plus  fages  ^ 
votant  U¥4e  indi-^ 
f^nation  ce  qui  fe 
paJJ'oit  f  &  ne  ju» 
géant  pas  qu'iî 
convînt  qu'un  jeu' 
ne  Profit  fût  à  U 
tète  Peme  fi,  gran* 
4e  Congrégation  , 
députèrent  k  Pan- 
dulf  (  II  )  ,  Prince 
de  Bènevent  }  &  le 
prièrent  d*amener 
fon  (Us  Aténulf  , 
fu'ifs  feraient  bi^ 
nir  pour  ItUt  A^ 
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9S4      Abrégé  chronolog i qv e 


E^ENEMENS  fous  U  Règne  d'HENRl  I. 

tbfiiUlcs  k  moiCD  de  s'échaper  avec  fetirs  Vaiflcaiiz*  On  ae 
peut  guère  douter  que  cette  Floce  ne  fik  principalement  asm' 
foCic  de  Bàcimeiis  fimrnis  par  ks  Pitàns  &  par  Ws  Génois, 
iméreffés ,  let  tam  U  les  autres,  à  ne  pas  laÛfer  les  Sacafins 
iétsbhi  dans  leur  voifinage.  Le  Roi  Mugei  n'attend  pas  qn*on 
ait  achevé  de  bloquer  le  ¥on^  Il  Ce  ûmt  »  mal  accompagné , 
dans  une  barque.  Ses  troupes  font  durant  trois  jours  entiers 
tm  carnage  horrible  des  Chrétiens  :  mais  enfin  elles  (ont  ba- 
tues  3c  taillées  en  pièces  de  manière  ,  dit-on ,  qu'il  n'en  refte 
pas  un  (èul  home.  On  n'épargne  pas  même  leur  Reine ,  qu'on 
avoic  prife  ;  &  fa  coèfure  ,  que  les  pierreries ,  dont  elle  croit 
chargée,  faifoicnt  eftimer  environ  mille  livres,  eft  cnvoïéc 
par  le  Pape  à  TErapercur.  Quelque  tems  après ,  Benoit  reçoit, 
corne  en  préfent ,  de  la  parc  de  Muget  ,  un  grand  fac  de 
Châtaignes  5  & ,  lur  le  champ ,  il  lui  renvoie  un  petit  fac  de 
Millet.  On  prétend  que  le  Roi  Sarafin  vouloir  faire  entendre 
au  Pape  qu'il  reviendroit ,  l  été  fuivant ,  en  Italie  avec  au- 
tant de  Soldats  ,  que  le  fac  contcnoit  de  Châtaignes.  Il  faloit 


trcmemcnt  petites.  Cela  fuppofé.  Ton  conçoit  fans  peine  ce 
5ue  le  Pape  vouloir  répondre  par  ion  pecic  fac  de  Miilçt. 


Tangue  ixM  pertes  de  Tannée  précédente»  en 
6îiant  crucifier  en  Sardaigne  un  grand  nombre  de  Chrétiens^ 
U  le  Pape  engage  les  Génois  6c  les  K&ns  à  porter  la  guerre 
dans  cette  Ile.  Ils  en  chaflent  les  Sarafins ,  qu'ils  forcent  à 
xepafTer  en  Afrique;  &  partagent  TUe  entre  eux.  On  dit  que 
le  Pape  en  avoit  doné  l'Inveilirure  aux  PiGins;  ce  que  l'on 
n'a  fans  doute  imaginé  que  longtems  après.  Les  Pifans  &  les 
Génois ,  voulant  également ,  les  uns  &  les  autres ,  refter  (êuls 
maîtres  de  la  Sardaigne ,  ne  tardent  pas  à  fe  brouiller.  Ils  en 
viènent  aux  mains,  &  les  Génois  font  cha^^és.  Voila  l'époque 
certaine  du  commencement  de  Ictat  brillant  où  Ton  va  voir 
Pife,qui,  loin  dette  alors  une  Ville  libre,  dépcndoit  encore 
de  £cs  Comtes  particuliers  &  des  Ducs  &  Marquis  de  Tofcanc. 

Au  mois  de  Mars ,  le  Marquis  Boniface  &  fa  femme  iîi- 
ihilde  font  une  donation  au  Monaftère  de  Nonantoia. 

Les  Religieufes  de  S.  Zacharie  de  Venifc  gagnent ,  contre 
celles  de  S^^  Juflinc  de  Padouc.  un  Procès,  quAdalbéron  ,  Duc 
de  Carinthie  &  Marquis  de  Vérone ,  juge  dans  un  Piaid ,  qu'il 

ii<i;a(  avec  Bamiauiîi^  oixRagimiaJid.,  Conacc  de  Tiévifc^daAS 


que  le  fac  fut  prodigieufc 


nd  ,  &  les  Chauigncs  ex- 


10x7, 


Digitized  by  Google 


EMPEREURS 
Crées  ;  PRINCES, 
DUCS,  MAR- 
ÇVJS,  COMTES, 
ùt-  SotTverains 
en  Italie. 

que  je  viens  de 
rapporter  :  Il  ré- 
fiute  de  tt  Docu' 
ment  {le  Plaid  de 
CragiQ  )  qiu  ,  fui' 
ir«ii<  l'ufage  blâ- 
mable de  ces  tems- 
là  9  le  Marquis 
Otbert  jouiQoit ,  k 
titre  de  Binifice 
de  la  part  des  Sei- 

Sneurs  Empereurs  , 
u  eèUtre  Monaf- 
tère  de  S,  Colom- 
ben    de  Bobbio. 
Beaucoup  d^Evé- 
chés ,  de  Chapi- 
cres  y  de  Monaftè- 
res  avoieoe  tlort 
<les  Avoués  ou  Dé- 
ftnjturi  f  &  fans 
douce  Otton  I  ne 
négligea   pas  de 
faire  en  Italie ,  ce 
i)ue  Ton  fait  quMl 
lit  en  Allemngne , 
c'efl-à-dire  dedo- 
iifr    des  Avoués 
aux  Seigneurs  Ec- 
clcfiaftiques  ,  Evc- 
qucs.  Chapitres  } 
Abbei  )  Aobeflct 
Monaflère$,qui 
n'en  avoienr  pas» 
ftcelay  pour  COQ- 
crebalancer  la  trop 
grande  puiflance  « 
qiAlf  devoleiit  a 
leurs  ricbetfes.  Si 
Cerbert  ne  feplaint 
nulle  part  du  Mar- 
qoil  Otbert  ;  c^ell 
que    ce  Prince  , 
content  des  reve- 
nus de  VAroutri* , 
n'ufurpa  rien  fur 
r  Abbe  ,  ni  fur  les 
Moines. 

Entre  eeux  fur 
qui  PEmperettr  Ot- 
ttml  r^aniit  ei- 
mhtufement  jes 

Swit  dit  encore 
'uratori  ,  T.  V  j 
p.  40;  ,  fous  Tan- 
née 562  ,fut  Vil- 
knfirt  MoiiuU  Oc- 


*Î!  l'Histoire  d'Italie. 


P  AF  ES. 


mort  f  Benoît  9  ^td 
Vavoit  eu  ,  dir-il  , 
pour  défenfeuT  en 
toute  occajion,  fut 
chaffé  de  Rome  par 
une  FaHion  fidi- 
tieuft  j  qui  wUt  un 
autre  en  fa  place. 
Mais  ,  aiant  fait 
la  paix  srec  fes 
Ennemis  y  il  re- 
vint glorieufemént 
à  Rome  )  après 
u*on  en  eut  ehaf- 
ë  le  faux  Pape,  Il 
dit  enfui  ce  y  u  Que 
Benoit  Vlll 
mourut  après  1 1 
>»  ans  ,  I  mois  >  & 
t»  14  jours  de  Pon- 
)>tihcar  ,  &  qu'il 
»  iut  enterré  dans 
M  la  Balillque  de 
>»S.  Pierre  »j.  Il 
finie  ce  qu'il  en 
veut  dite  par  et 
Conte  ,  auquel  il 
ne  paroît  pas  a- 
jouter  beaucoup 
de  §ûL  Quêlqtus- 
uns  rapportent  ^u^- 
un  certain  Evcque 
vit  de  jour  ,  dans 
une  Solitude  )  Be- 
noît monté  fur  un 
tkevël  noir  ;  & 
qu'ail  lui  demanda 
pour  qualle  raifon 
il  éltoU  ainfi.  fur 
un  cheval  noir  a- 
prit  fa  mort  :  Qut 
Benoit  pris  r£- 
vique  de  difiri- 
buer  ,  en  foq  nom  , 
auxPauvreSy  beau- 
coup d*argenty  au"*- 
il  avoit  caché  dans 
Vendrait  qu*il  lui 
momtrêitp  en  ajou- 
tant f  u  Que  cet 
argent  ,  autre- 
tyfois  remit  antre 
î»  fes  maîn^  ,  à  ti- 
tftre  d* Aumône  > 
yfn*ê¥oit  été  pour 
iïlui  d^aucune  uti" 
tylité  i  parcequ'il 
))  itott  confiant 
)>  qu'on  Vavoit  ac' 
tiqmis  par  des  ra. 


I 


PRINCES 
eotuamportAnt, 

Roïaumes  y  celui 
de  Gothie  ,  &  ce- 
celui  d'Upfal.  O- 
leffy  Roi  du  der- 
nier ,  fut  y  réunit 
le  premier  i  &  fe 
dona  le  titre  de 

Roi  de  Suède. 

II  fe  fît  Chrétien, 
corne  avoient  fait 
Quelques  -  uns  de 
les  prédèceffcurs  i 
&  dona  beaucoup 
defoinsàl'établif- 
feniencdoGhliftia- 
niûxie. 

AlMUffDy 
Mi 

KOlBREimER  » 

lE  BKVtMVM 
DE  CBAEBON9 

Hls  aîné  d'Oiaff 
le  Tributaire  y  lui 
fuccède  en  lozt  ; 
&  meurt ,  à  ce  que 
Ton  croic,enio3  ; . 

Son  règne  fut 
illuftre  par  le* 
grands  progrès  du 
Chriftianifme  j  & 
parPexaâe  admi- 
niftratioB  de  la 
Juftice. 

Le  furnom  de 
Kolbrenner  hA 
Tient  d'une  Loi, 
par  laquelle  il  or- 
dona ,  a  Q.ue  celui 
)i  qui  feroit  tort  à 

quelqu'un  ,  en 
9»{eroit  puni  dans 
1»  une  oartie  de  fa 
)}  Mai(on  ,  plus  ou 
91  moins  confidé- 
)i  rable  à'  propor- 
))  tion  du  tort , 
))  qu*il  auroit  fait, 
)»&  que  cette  par- 
)» tiède  fa  Maifon 
))  feroit  abiune  9t 
1)  brûlée  »». 


ROIS 
de  ^on5rie« 


SA  VANS 
lUufireu 


bé.  Cette  invita- 
tion dit  affés  que 
cet  Aténtiif  êtoic  ^ 
Moine. 

Pandulf  aiant  a* 
mené  fon  Fils  ;  Ro- 
tunduluSy  continue 
l'Hiftorien  ,  efi 
chaffé  ;  retourne  à 
Bènevent  i  Çt,  par 
la  proteêtion  do 
tous  fes  Parens  ,  il 
obtient  ,  avec  le 
eonfcHtement  ^  par 
la  permij^on  du 
Prince  ci  -  dejfus 
nomé ,  VAbbaie  du 
Monafière    de   S,  , 
Modefic  de  Usmi* 
me  ViUe. 

/sMlF^dieXo. 
tundulus  y  ne  fut 
Abbé  que  depuia 
le  I S  de  Mare 
TOio ,  iufque  vers 
la  Hn  du  printems 
de  r  o  r  I .  Léon  rf*- 
Oflie  &  deux  an- 
ciénes  Liftes  ne  le 
mctent  point  au 
rang  des  Abbés  do 
ceMonaftcre;  par- 
cequ'on  le  regar* 
doit  come  un  In« 

trus. 

L'Abbé  Jean  lU 
avoir  écrit  élSb" 

rens  morceaux  d'- 
Hiftoire,  donc  on 
a  le  Catalogue 
dans  Pierre  Dis.* 
ère  :  mais  tout  co 
qui  s'y  trouve  è- 
noncé  parole  être 
perdu.  Le  Pelle- 
gnno  ne  balance 
pat  à  le  croire 
Auteur  d'une  pe- 
tite Chronique  des 
Comtes  de  Capoucy 
qui  commence  par 
Landon  l'Ancien  % 
flc  finit  par  Lan- 
dulf  I  &  Aténulf 
Il  y  auxquels  l'Au- 
teur done  les  ti- 
tres de  Seigneurs 
&  de  Princes  très 
Chrétien*  j  ce  qui 
faicfiéfilBitrqAV 
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fié       ABHEoé  CRIL<UI0t06f^VS 

■  ■  ■  I  mwÊg 

ETE  DEMENS  fous  le   Rhne  (tHE^Rl  /. 

la  Terre  &  non  loin  du  Châtc;^u  d'AfoIo  j  d'où  Ton  apprend^ 
qnc  ccrtc  Terre  fi  cekbrc  fùifoit  alors  partie  du  Territoire 
de  Trévifc.  On  (nit  d'ailleurs  qu'elle  apparteooic  à  TEvéquc  de 
cette  Ville,  par  un  don  de  l'Empereur  Otton  I. 

En  1004 ,  après  la  mort  du  Cardinal  Frédéric  ,  Archevêque 
Àc  Raven.'.c,  un  certain  Addljcrt  ufurpa  ce  Sicge ,  &  s  y  main- 
tinr.  Erî  1014  ,  le  Roi  Hcr.ri  /,  en  allant  à  Rome,  fe  rendit 
au  mois  de  Janvier  à  Ravcnnc.  11  y  tint  un  Concile,  dans 
lequel  il  fir  élire  Arclievciae  fon  frcrc  Arnold^  ou  Aruuld^ 
Il  vo.iloit  que  l'on  icpo(àc  Adaijerc  de  TEpifcopat  :  mais,- 
à  la  pricre  de  quelques  honétes  gens,  il  fe  contenta  de  lui 
faire  douer  fa  démifuon  de  rArchcvccbc  de  Ravennc  j  &  l'en» 
voïa  remplir  le  Siècle  de  ia  Riccia  ,  petite  Ville  alors  Epifco^ 
pale  (i).  Enfuite  ,  ti  mena  lui-mcmc  Arnold  à  Rome,  pour 
qu  il  fu:  (àcré  par  le  Pape  \  &  lai  fit  prendre  polTertîon  ,  à  foa 
retour  de  Rome  à  Ravcnne.  Le  nouvel  Archevêque  y  célébra» 
ic  ;io  d'Avril,  un  Coactk^  &  caiEi  tout  ce  que  rururpaoeur 
avoic  fait.  Le  de  Février  de  cette  anoée  1017,  Peliegrin^ 
oa  PiUigrzm^  Acchevêque  de  Cologne,  &  le  Comte  Tadxm^ 
riaient  à  Ravcnnc >  en  qualicé  de  CommifTaires  Impériaux» 
Vn.Plûid,  où  Pdligrin  ,  prenant  la  Croire,  la' met  dans  la 
main  à* Arnold^  que  VAâie  qualifie,  par  la  grâce  de  Dim 
faint  &  coangêlique  Arçhevêmt  de  Ravenne  (a,);  &  de  cett^ 
manière  il  Tinveitit  de  tons  les  Biens  &  koveons  apportenans 
à  la  Ville;  des  Droits,  qui  fe  Icvoient,  foit  aux  Portes  delà 
Ville,  foit  dans  les  Ports  du  Tcrriioircj  des  Comtés  de  Cer- 
cla» de  Bologne,  d'Imola ,  de  Faënxe,  U  d'autres  donc  ks 
noms  le  cmvene  eiËicés  dans  la>  Chartû^  8c  de  tous  les 
venus  publics  de  ces  Villes  CofiitéSh  Ce  Plaid,  infiirépar 
k  Rajj»  dans  (on  Hiftoire  de^  Ravenne  s  n*a  sien»  à  redoiuec 
de  la  Cririque  la  plus  févècxrs  6c  ymwe  iaimisiUemcns  m 
les  Papes  ae  poûèdoient  pb»  alors  PEiarcbac»  Sl  que  là  Ko* 
magne  ne  leur  apparcencrit' points.  11  SmoUiamr  anffi  que^ 
Ior%i>n  iet4  Henri  fie  Kiûr  en  fil  pré&nce  on  Concile  à 
RaTenne,  il  n'étok  pas  encoss  Empereur  ;  ft  .qoe  tout  es 
qu'il  y  fic^  ce  fitt  cm  quaUiid  de*  Roi  dl&alie's  ce  qui  montre 

(rl  Dîtmary  Liv.  VII,  dit:  Aluri  frtefetît  EctUjiet  ,  nomînê  Arlcta,  VÀn» 
nalijle  Saxon  dir  :  Arecinct  prttfcdt  Ècclcfi<t.  Sur  qnoî  Muratori  ^  T.  VI  dS 
fcs  Annal,  p.  44,  dit  :  L*  P.  Mnlnllon  croie  <fu'Adnlberc  fut  fait  Evi^ue  li'A- 
retzo  :  mais  il  n'efi  point  forU  ce  lui  dans  Ui;helli.  Sans-  àbtMf  U  i'afit  iH 

A*       Rîcci.l  ,  qui  pour  lors  avoit  l'honeur  d^étre  Evêché. 

(ti  ysâ  nouvt  quelque  fyirt  U  quaiiticatùm  do  CoaagHi^iu  i  dom^fd^ 
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EMPEREURS 
Grecsi  PRINCES, 
I>UC$  ,  MMU 
HUIS,  COMTMS, 
€fc.  Souvertîns 
en  Italie* 

bert...  W/wr  cltvi-i 
ar  et  Prince  y  à 


u  Ckm$ê  infipi* 

de  Comte  du  Sa- 
cré Palais,  donc 
4^euetoriti'y  non  feu- 
lement ttoit  tris 
grande  à  la  Cour 
de  l'Empereur  : 
mais  s*itendoit  auÇ- 
fi  fur  tout  le  Roi- 
iëume  ;  (f  voioit 
iéi  Comtes  ,  les 
Marquis  ,  c*efl  h.- 
d'ire  les  Princes  de 
t4  ums'lk  ,  fou- 
rnis h  fan  Tribu- 
nal, V.  Di$reff.  fur 

|«lVS»U.Ccc.p.7f  r. 

Je  n*ai  rien  trou- 
ai t  dit  cnfuite  le 
mcnï€  Annali/îe , 
p.  4^7  ,  fous  l'an- 
née 97*  ,  oui  me 
fit  voir  le  Marquis 
Ocbcrc  êu  vie  j^ar 
delà  cette  année  : 
fnais  je  fais  quUl 
m  l^ifoit  Plus  en 
Se  qu*îllaiga 
pour  le  moins  deux 
TYfo,  eUji'à-dirt 
>,dalbeit  |  e*e/l  le 
même  nom  qu*A\~ 
hen),&  Otbenll, 
tous  deux  hinrqms. 
/*en  avais  fourni 
diyerfes  preuves 
dans  les  Antiqui- 
tés d'Efte  (  Cil.  r  r 
&  20  J  :  mais  c'ejl 
€ê  que  pr ouïr e  en- 
core mieux  un  Ac- 
te ,  qui  fe  confér- 
ée dont  tes  Arehl' 

\ei  de  Pife   & 

que  y  ai  fait  impri- 
mer dont  les  Anci- 
<)uîtés  d'Ital.  I  Dif- 
fer  t.  7  (.  Par  cet 
AAe ,  Adalkert  &: 
Otbert  ,  fixies  , 
Marqiîis,  fils  d'Of- 
^ert  de  Ixone  mé- 
moire ,  Mar<;itts  & 
Connc  du  Palnis , 


r  Af  ES. 

■  MmmemmimimmÊmamemk 

l*Evique  êstieuta 

les  ordres  du  Pa- 
pe f  &  qu'enjuite 
il  dkMqua  ^Jur  le 
champ  ,  l'Epifco- 
pau  €tfe  ft  Moine, 

ft  |MlriC  ,  fol» 
Pannce  1016,  de 
la  décente  que  les 
Sara^c  ^îreiit  d 
Luni.  Cette  dé- 
cente eft  pour  le 
P.  Pa%i  i'uccaiion 
d'une  erreur  très 
fingulière. 

Apris  avoir  rap- 
porté cet  ivine- 
mtnt  {  dans  la  Cri- 
tiqua des  AuHûtëê 
dé  Bmidsu}  p  it 
ajoute  ,  dit  ÀJura- 
tori  ^  p.  s^p  quel- 
que ehofe  ,  dont  an 
auroit  lieu  d'itre 
extrêmement  éto- 
ni  ,  fi  Von  ne  fa- 
voit  pas  que  les 
plus  grands  Ecri- 
vains même  font 
fujets  à  pmidre 
une  chofe  pour 
une  autre  ;  &  mê- 
me à  fe  tromper 
grofjîèrement. 

Je  ne  connois 
<)iie  trop  ce  qui 
doit  empêcher  que 
l'on  me  comte  ja- 
mais au  rang  de 
ces  Ecrivains^  (iont 
Muratori  parle  : 
mai*  je  n'en  a- 
dopiepat  moins  fk 
remarque,  avec  d'- 
autant plus  d'em- 
prctTement ,  qu^eU 
le*  elt  un-  forte 
d'excuA;  aux  fau- 
te! ,  mie  je  éo\9 
avoir  faites  dans 
cet  Ouvrage  ;  & 
ÛOM  douce  en  plus 
grand  nombre  , 
que  je  ne  pais  Vi- 
maginer. 

Le  P.  Pagî  (  c»eft 
Muratori  ,  qui  va 
coucinu<î?r  J  dit  : 
Luni  ,  qu'on  ap- 
pelle aujoord'liui 
i^cque  }  Viii»  ii-  i 


PRINCES 
tonttW^OT^ns, 


ETIÉNE^ 

Due  de  Hongrie  en 
997s  après  Géyfa , 
fon  pL're  ;  Roi  , 
l'uivaut  les  uns  9 
en  tooO)  (biraiit 
les  aucres,eniooS; 
meurt  à  Bude  le 
I  f  d'Août  loj  8. 

J\'ii  (buvent  par» 
lé  dars  cft  Ouvta- 

f;e  des  maux  ^  que 
es  Hongrois  iirent 
à  toute  l'Europe. 
Après  avoir  chaire, 
vers  la  iÎQ  du  X*^ 
fxccle  ,  les  Abares 
de  la  portion  de 
la  Panoooie,  qui 
porte  aujourd'hui 
le  nom  de  Hon- 
grie ,  ils  y  furent 
gouvernés  par  dif- 
férens  Ducs.  D'a- 
bord, ils  en  eurent 
plnfieurtenfemble; 
cnfuite  ,  ils  n'en 
eurent  plus  qu'un. 

GéyfA  ,  t»èrc  d'- 
Etiine  ,  fut  le  pre  - 
mier, qui  fe  iît 
Chrétien.  Il  eut 
foin  que  Ton  Fils 
fût  élevé  dans  fa 
nouvelle  Religion. 

Etiène  ,  c!u  pour 
fucccder  à  Ion  Pè- 
re ,  eut  plufieurs 
guerres  i\  fbù tenir 
contre  les  Princes 
Païens  de  (on  voi- 
finage.  Il  fe  tira  de 
coucea  ftvec  lîic- 
cès. 

Rien  n*ègale  les 

foms  ,  qu'il  prit 
pour  éteodre  la 
Religion  Chre- 
tiène  dans  (es  £- 
tats.  .Ce  fut  en 
confidération  de 
fon  tèle  ,  qu'en 
1000  ,  Silveflrell^ 
en  lui  douant  le 
tiere  de  Roi^  lui 
permit  ,  en  figne 
d'ApofloIac  ,  de 
faire  porter  la 
CroU  devant  lui. 
Qiielquea  Scti- 


S  AV  A  V  S 
•    &  Illufires* 

écrivoie  fiNM  ItW 
règne. 

5.  SIMÉON^ 

Hermite  j  raeur* 
le  i6  y  ou  le 
de  Juillet  io\C* 

Benoît  Lucchino, 
Bénédidin  »  Abbà 
du  Monnftére  ém 
Ste  Marie  des  Gra^ 
ces  y  Territoire  do 
Plaifance ,  dans  le 
Ch.  IV  de  fa  ChrO' 
nique  de  la  vraie 
origine  O  des  ae» 
tioMs  de  la  très  iU 
lujlre  tris  reno* 
mée  Comtefje  Ma- 
thilde  ,  imprimée 
à     Marcruie  en 

I  fpz  »  fait 
aipfi  l'éloge  de  ce 
S.'.i'  r  SolitAire. 

Dans  le  tems  que 
le    Paps  Eenoic 
VIII  d*heureufo 
mémoire  ,  tenoit  le 

Souvcrnail  de  la 
drqug  de  S.  Pief-» 
re  ,  qu'Henri  II 
(  I  )  pofscdoit  /*-» 
Empire  Romêfn'f 
&  que  le  ir  h  îlluf" 
tre  Msrquis  £oni« 
f^ce  ,  père  de  îm 
tris  renomée  Com» 
teffe  Mathilde  , 
gouvernait  la  Citi 
de  Milan  ;  notrê 
très  Saint  Moine 
Smicon  éclaira  le 
Monde  par  fes 
vertus.  L  Armcnie 
fut  la  patrie  de  ce 
très  hewTiux  PhH^ 
qui  9  ni  d'une  Fu- 
nùlU  tris  noble  9 
fut  merreiUetu  por 
la  fainttti  de  fa 
vie.  Il  abandotto 
le  Monde^  fon  Pè- 
re ,  fa  Mère  ,  fa 
chère  Epoufe  ,  6* 
s*alla  faire  Moi- 
ne ,  trè9  loin  dm 
fa  patrie  ,  dans  un 
Monaflère  voifiit 
dm  n*tt¥0  drûxim 

II  y  mena  ,  durant 
plufieurs  onmies  y 
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KrEN  EME^tl  s    fous  h  Rèpre  et  ff  E  V  ^  T  I. 

que  CCS  Provinces  ctoient  réunies  alors  au  Roïaumcj  &  qu'elles 
n  etoicnt  pas  feulement  des  dépendances  de  r£mpirc(i).  Ajou- 
tons que  cette  cnumération ,  faite  dans  le  Piaid ,  des  Comtes, 
dont  les  Revenus  ctoient  du  Domaine  de  l'Archevcquc  &:  de 
TEglife  de  Ravennc ,  nous  apprend  que  Ravenne  &  tout  ce 
que  ce  Pldid  cnonçoit  formoicnt  une  Marche  j  dont  l'Arche- 
vêque ctoit  Marquis  ;  &  que  les  Comtes  de  ces  Villes ,  ap- 
pelles Ducs  par  les  Papes,  dépcndoient  de  l'Archevcquc  ,  qui 
les  nomoit  (i).  Cinq  jours  après  le  Piaid  ^  dont  je  viens  de 
rendre  comte,  rArchevcque  Arnold  y  ufant  de  fon  droit  de 
-Seigneur ,  afFerme  un  Port  à  Pierre  ,  Abbé  de  la  Pompofa  (p- 
Cette  année  offre  les  premiers  comraencemcns  d'une  Puif- 
fancc ,  qui ,  s'élevant  par  degrés ,  va  former  en  Italie  un  nou- 
veau Roïaume.  L'année  précédente  une  troupe  des  Normans, 
ccabiis      fiance,  vint  ca  pélctiiiage  à  S,  MUhcl  du  Mooc 

(î)  <c  A  la  vérité  ,  dit  Muratori  ,  T.  Vlyénjtnnal.  d^ltal.  p.  f  8  ,  nous  aroot 
51  dans  le  Cardinal  Baronius  les  Diplômes  ^  par  lefquels  Louis  le  Dtbonairt  ^ 
•)  Otton         l'Empereur  aéïuei  Henri  I  paroiflenc  coniirmer  à  rfielile  de  Roioe 
»>l*Bzarcliat  de  Ravenne  «  le  Daché  de  Spolère,  le  Doebè  de  Bènrrenc,  9t 
9}  d'autres  Pais.  Mais,  par  malheur,  les  Originaux  n*exiftenc  plus  ;  &  Ponne 
»i  produk  que  des  Copies  ,  qui  •  rujèties  >  fuivaoc  le  be^n     let  iucérêcs  dct 
tf  Feribiiet)  à  beaocoup  d^alferationt  ,  n'ofirene  pu  eHët  de  lomlircs  |ioar 
»J  Oîètre  rcfprit  en  repos  ;  fur-tout  quand  ces  lumières  font  offufquées  par  des 
■  M  Faics^  certain  s  éc  par  des  Documensi  qui  ne  peuvent  pas  être  rufpe<fU.  Oa 
•ai  a  déla  vu  plus  d^une  preuve ,  que  PBxarchat  écoit  devenu  partie  dn  Roïan- 
.  if  me  d'Italie ,  peut-être  en  verra  de  quelque  concordat  entre  le  Saint  Siège 
9iêi  les  Empereurs.  Nous  en  avons  encore    dans  ce  Plaid  ^  une  preuve  bien  , 
99  évidente.  On  a  ci-devant  remarqué  la  même  chofe  à  Tégard  dn  Duché  de 
.  »  Spolète.  Pour  le  Duché  de  Bèoevene ,  c'cfï  ce  i|al  ne  doit  pas  même  éoa 
ï>  mis  en  queftion.  On  peut  encore  eraploïer  à  prouver  tour  ce  que  Pon  a  die 
»  de  la  Homagne ,  ces  paroles  que  Pitrrt  de  Dcmien  écrivoit  vers   i  o6o. 
tf  Déttu  U  ttmi  que  VEglif*  dê  Â^me  iMUêltfa  domination  beaucoup  plus 
91  loin  qu'ait  vrifent  ^  &  qu^entre  autres  elle  pojsèdoît  la  Ville  de  Cisène  ^  &e, 
»  Ou  tems  de  Fitrre  de  Damituy  Césène  n'êcoic  donc  plus  du  Domaine  tem- 
a»porel  det  Pa|>et.  Kou«  venonede  voir  àqnl  cette  VlUe  appanenoit  >f .  Bum 
renfermée  dans  TExarchar ,  appelle  depuis  la  Romagne  ,  elle  dépendoit  du 
Roiaume  d'Italie.  Feut-étre  troovera-t-on  que  Muratori  ne  s'explique  pas  aflét 
aufujet  du  Duché  de  Bènevent:  mais  aiant  fait  voir»  diaprés  lui,  dans  difitècent 
endroits  de  cet  Ouvrage  ,  que  les  Papes  n'avoient  aucun  droit  rèèl  fiorce  Oocbè» 
je  puis  croire  qu'on  eft  à  cet  égard  luflifamment  éclairci. 

(zi  Dans  la  DigreJJ.  fur  la  Noblejje ,  &c.  je  n'ai  point  comté  Ravenne  a« 
faog  des  Marches  d'Italie 9  parceque  je  n*ai  tfoavè  cecu  Marehê  nomèe  noUf 
part  :  mais  ,  fur  Pautonté  de  ce  Plaid  ,  on  peut ,  fans  craindre  de  le  trom* 
|>er  ,  ajouter  aux  autres  Marches  U  Marche  de  Ravenne  >  ou  de  2«  Romatuê, 
U)  On  en  traovel*ilA«  dantla  tVl^  DiJJenat,  des  Antiquit,  d*beU»où  Ali(« 
ratori  le  done  pour  être  de  10 1  8  :  mais  ,  dans  fes  Annal.  T.  VI,  p.  T  S  ,  il  dit, 
<i  Qu'aianc  con6t)nté  cet  Aâe  avec  POriginal  ^  iJ  a  trouvé  qu'il  appartient  à 
»»  cette  année  10  r??  parcequ'on  y  lie  à  la  Date  t  £*«ii ,  par  la  faveur  de  Ditm^ 
»>  cinquiime  du  PontiJScat  du  Seigneur  Benoît ,  Souverain  Pontife  &  Pape  uni- 
»*  verfel  VlIIy  4tc,  ér  J^ègnant  U  Seignaur  Henri  le  Grand  ,  Emperaur  tn  lté- 
9*  ih^  Vmm  quûtrlkme^  le  XX*  jour  dm  mois  dt  fiwltr  ,  IndUliùm  XK|  et 
9)  qui  prouve  que ,  le  2  d  de  HrOK  IO24  >  PAPPCROt  MêMrÀlWfOU  dèj«CMpi 
9)  la  Couroac  impécialc  >}« 
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EHPEREURS 
Cr^cs;  PRINCES, 

DUCS  ,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

^c.  Souverains 
en  Italie. 

ésl  li'Albêiic ,  E- 

WflM  dêPift,qU€l- 

ques  Biens  }  Rc- 
gnaoc  nocrc  Sei- 
gneur Ottom  ,  Em- 
pereur Augufte, 
lilf  d'Ottoa  de 
DODC  lucmuiTc  ) 
Empereur  ,  l'An 
huicicme  de  Ton 
Empire  en  Italie, 
le  70ur  des  Ides 


d'Oâobre,...  e*e(i 
à-dire  le  i  f  d'Oc- 1  gouteriu  un  gi 
toface  dê   l'snnée  '  Oioeè/e  dijft 
•         Otbert  I 


bre  ,  de  laquelle 
quelques  lienx  dé- 
pendent. Tout  I- 
tdlien  ,  qui  eon- 
nott  un  peu  VMif- 
toire  la  Céo' 
graphie  ,  fait  que 
Lucque  m'a  rien 
de  commun  avec 
Luni  ,  Ville  au- 
trefois âtuie  à  l'- 
tmbomtktvt  de  la 
Magra  ;  ruinée  de- 
puis pluJUnrs  M' 
des  ;  &  dûmt  Pf- 
WtfUC)  aujourd'hui 
réfidamt  à  Sardane* 
rand 
érent 


laijfa  fes  Fils  hé- 
wiHers  de  grands 

Etats  )  fituei  prtn- 

MéUemeat  en  dif- 
fùêm  tÊsnons  de 

la   Tofcane  ,  où 


de  celui  de  Luc- 
que. Je  crois  que 
c*efi.  de  l'entrepri- 
fe  des  Sarajins  fur 
Luni  y  que  les  An- 
nales de  Pilë  veu- 


FRIN  C  £$ 
et 


S  A  y  A  N  S 


vains  prctendenrl  Vheureufe  vie  d"*» 
qu'il  fut  dtc\2Ltk\  Jiernûte,  Enfidte  ^ 
Roi  par  l'Bmpe- 1  s'itant  mis  en 
reur  Henri  /  ,  enl  min  pour  ylfttcr  le» 
I008,  lorfque  ce  \  fias  f oints  Lieux  f 
Prince  lui  ht  cpou-|  il  ne  à*anitm  «4- 
fer  fa  fœur  Cisèle  A  le  part  ,  fans  y 
à  laquelle  il  dona  1  itre  regardé  coma 
poordec  let  Villes  I  un  home  extraor^ 
d'Oci.lembourg  Si\  dinaire  ,  à  caufe 
de  Presbourg«aD-l  ^<  fe»  miracle»^ 
ciènet  éèpniâMn-\  Mëiâ  ,  emtre  amm 
ces  de  la  Bavière,  |  très  ,  celui  -  ci  fuû 
à  condition  qu*£- 
tiène  les  tiendroitl 
en  Fief  de  la  Cou- 
rone  de  Germa- 
nte. Il  plait  aux 
Jorifconfultes  po-j 
litiques  Allem.Tns 
d'étendre  cette 
vaffUicè  Ibr  eoacel 
la  Hongrie. 

Les  deux  opi- 1 
nions  toncbaac  le  i 
tems,  où  le  Duc 


extr 
mar 
marades 


lent  parler  ,  en  di- 
depuu    la  Terra  1         L»An  MXVl,  |  EtUne  devint  Roi, 
Obertenga  (  Tet re  ]       Pians  ft  les  |  fe  peuvent  aifë 
d'Otbcrt  ) /itf  «rii  I  <^énois   font    la  1  ment  concilier.  En 
célèbre.   Mah   ce  \  gueite  à  Aluget  ,  I  joco  ,  il  fut  nomè 
fut  fur  tout  ûuins  la  1  &  fontVainqueuTS.  |  Roi  par  Silveftre 

Mmgimiê  ,  qu*il  \  On  Ut  dans  d'au-  |  //.  En  tOOt^Éen- 1  tes.  Etant  enfin  ar^ 
fut  riche  &  puif-\  très  Annales  ^  fous  \  ri  l  le  ttconnvxXriviy  datu  le  Dio^ 
fant.  Ce  fons  tous  \  cette  même  année.  |  pour  tel,  &  te  fît  |  cèfe  de  Mantoue 


'émgment  r<- 
^mle.  SeM  em» 

ades  de  voia" 

gi  &  lui  ,  /* 

trouvmt  enfermé» 
par  U  mdge  , 

voient  paj^  huit 
jours  entiers  fans 
manger  |  lorfque  , 
par  fes  prières  ,  il 
leur  vitu  miracu» 
leufementntn  Cerf  y 
que  Dieu  leur  enr 
voïeit  pour  les. 
nourlr.  Le  Saint  y 
continuant  fon  voi- 
lage ,  fit  par  tout 
des  chofes  étonan- 


Imdices  ;  fuivént]  Les  Pifans  5c  les 
its  très  fortes  eon-  1  Génois  fe  rendent 
i/eSberesy  expoféesX  maîtres  de  la  Sar 
dans  let  Antiqui- 1  daiene.  Il  y  a  là 

tes  d'EJfte,  auefonX  de  Verreur  ;  &  

^re   U  Marquis  \  ce  ne  fut  que  l'an- 


couroner.  I  au  Monafiire  de  Sm 

Outre  le  bienfait  1  Benoît  de  FoUro^- 
de  la.  Religioo  >  1  j  lesfainu  Moi". 
les  Hongrois  fti-l  net  ,  qui  TAsM» 


rent  encore  rede- 
vables à  ce  Prince 


toîent  y   le  reçu^' 

^.  .  ,   rent  avec  une  eka» 

Adalbere    iieen-\  niefuirante  ,  que  1  du  premier  CoJel  riti  vraiment  fra^ 

i«iAdalbercs,  I /«i  Pifans  &  les  1  de  leurs  Loiv.  1  ternelle  }  &  lui  , 
que  nous  avons  vus  |  Génois  slUrent  1  En  i  o  }0,  les  Ba- 1  voient  quelle  itoie 
très  vuiffans  Ducs  1  dâM  eette  Ile,  1  varois  eurent  quel- 1  la  fainteté  de  leur 
&  lâârqtdidêTpfA  Voici  de  quelle  I  quesdifférens  avec  ^ 
èane.  I  manière  Ditmar ^  I  les  Hongrois.  Ils 

Muratori  vient  1  Evcquc  de  Merl-  |  avoient  tort  y  & 
de  dire  qn'Ot^rrt  1  bourg,  parlp,  dans  1  TEnapereur  Con- 
I  laiffa  pour  le  \  Cà-  Chronique^  LW.lrad  ne  laiffa  pas 
moins  deux  Fils  ;  1  VIII ,  de  cette  Ex-  I  de  les  foùcenir.  Il 
&  )*ai  die  dans  la  |  péditlon  des  Sara-  1  encn  dans  les 
pigreffion  fur  le  \  fins.  En  tomber-  1  Etats  à*Etilne  avec 

die  y  les  Sarafins  >  I  une  puiffante 
renut  jier  wier  ^Imée*.  &  pouffa 
s'emparent  de  Lu-  1  le  dégât  jufqu'au 
ni ,  dont  VEvique  1  Raab.  Les  Trou 


Hobleffe  ,  (re,  p 
747 ,  qu*on  croit 

trouver  les  Ancc 
très  du  Marquis 
Obi\on  Malafpina 
dans  ceux  de  la 
Maifon  d'Efle 
C*eft  fiir  quoi  le 


iris  9  aut  ferme 
ment  que  Dieu  Pa^ 
voit  amené  ehéê. 
eux  y  jfour  eu'il  y. 
trouvât  le  dernier 
repos  d^une  fairttlL 
paix.  Après  qiâlh 
s'y  fut  arrêté  quel-, 
ques  jours  y  il  lui 
fut  offert  par  le 
Révérend  Abbé  du 


    Monaftère ,  lequel^ 

avait  pris  /a  fui- |  pes  (TEtiène  ren-\  s'appelloit  Véne- 
te.  Ils  s'établijfent  I  dirent  la  pareille  1  rand  ,  de  lui 
dans  ce  C4t/iron      I  aux  Bavarois.  Mais  I  tir    un  logement 
msnlire  k  pouvoir  \ce  Roi  ,  feotantl  dans  Vendroit 


^fm   MNr«Mff II)  mâlatmif  ^  ^  I  q^l  aa  fonoisl  pd  hd  ifidir^k  la 
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Gargah.  Ml  le  y  qui  ne  pcrdoit  point  de  vue  le  projet  d  ah  an- 
cliir  fes  compatriotes  de  la  (èrvitude  des  Grecs ,  le  trouvant 
par  hazard  dans  ce  Monaftère ,  &  confidcrant  la  bone  mine 
&  1  ail  viqourcux  5c  martial  de  ces  Etrangers,  fc  mit  en  tête 
qti'ils  dcvcncnt  ccrc  les  Libérateurs  de  fa  patrie.  Il  les  entre- 
tint de  la  beauté  du  païs,  du  peu  de  couiagc  des  Grecs ,  de 
la  facilué  de  les  vaincre  j  Se  leur  iufpira  Icnvic  de  faire  des 
établilîcmens  dans  la  Pouillc.  Ils  lui  promirent  de  revenir 
en  ailes  grand  nombre  pour  l'aider  à  recommencer  la  guerre. 
En  effet ,  Cpus  prétexte  de  Pèlerinage  ,  il  en  vient ,  cette  anucc^ 
à  diverfe^reprifcs     par  difl-érens  chemins,  de  quoi  formel 
un  petit  Corps  de  troupes.  Mêle  leur  fournit  des  armes;  fc 
met  à  leur  téte  ;  commence  les  hoftilités  fur  les  Terres  oc- 
cupées par  les  Grecs  j  &c ,  vers  le  mois  de  Juillet,  il  bat  le 
Catapan  ,  nomé  par  les  uns  Andronic  ^  par  les  autres  Turni-^ 
chiiLs  ;  &  les  Normans  fe  voient  «uiili  couverts  de  j^loiie,  que 
chargés  du  burin  (i). 

Tous  les  modernes  difent,  d'après  Lcon  d'OJlie  >  Kodolfi 
Qlaber  Bc  d'autres  anciens  Hiftoriens ,  «  Que  quarante  Genril-^ 
9?  homes  ISormans  {x)^  qui  revenoient  de  la  Terre  Sainte,  débar- 
»qucrentà  Salcrne,  où  le  Prince  IVaimaire  illks  reçut  très 
99  bien,  &  les  invita  de  fe  rcpofer  quelque  tcms  ;  Qu'une  Armét 
É».de  Saradns  vint  alors  afiiéger  Salerne,  dont  les  habitans 
»  regardèrent  ces  Gentilshomcs  corne  un  fccours  cnvoïé  par  U 
9»  Ciel  pour  les  gacantir  du  danger  qui  les  menaçoû  :  Qu'en 
a^efièt,  Waimain  aiam&iç  cârir  aux  Saraûns  uqç  Ibmiiift 
tocoofidérabkpour  les  obliger  à  fe  retirer,  ces  Normans  $*op« 
posèrent  à  la  conçluiion  du  Traité  :  Qpc,  Wahnairt  lent 
Égalant  fourni  des  armes ,  ils  firent  de  nuit,  une  loïkie,  fucw 
d9 prirent  les  Barbares  enleyelis  dans  le  Coimneil,  entaillèrent 

{\)  Lorfquc  Mlle  fe  vie  à  la  tcre  d'une  ttou^  de  Konsans  >  «tlesCrccf* 
i^dit  MurmfriyT,  VI^p.  si  )  rtv<<ivrie  pOur  Genèinl  dans  ces  Cantons  Tuf 

it  nichius^  que  d'nucres  api-'ellcuc  Andioulc  ,  L'.'juel ,  fins  perdre  de  tems  ,  fortît 
11  en  campagne  avec  iVs  ri  oiipe'^;  &  ,  dans  le  mois  de  M^i ,  corne  Loup  Pro- 
99  (o/)>jre  le  die  )  il  livra  bataille  h  xMèle  &  aux  KormMi»  1)  parole  que  cecct 
3)  première  bncaille  fur  f.uornble  à  MèU.  On  en  revint  aux  mains  le  zz  de 
%}  Juillet  >  &  s  fuivatic  le  mctv\e  Loup  Profofpate  ,  bitu  qiie  Léon  Pacitn  ,  oui 
A  commatidoit  PArmèe  des  Grecs  à  la  place  du  Otaptin  T^m^ehiu» ,  eût  ett 
»  tué  dans  le  coinbnc  ,  MHe  «Se  les  Normrîns  fi'rchc  mis  en  déroute-.  Mais 
99  peut-être  le  Texte  de  cet  Jliftorier.  efl-il  currQmpii.  Guillaume  de  Fouille  ^ 
99  Auteur  à  cet  égard  d^une  bien  p!us  grande  autorité  ,  ne  parle  que  d*no 
99  feul  fait  d'Armes,  &  die  qiïfi  Hflèîe  U  les  Normans  rcmporrèrenc  la  vidoire. 
9»  Qiicl  cré.tit  s'.icquircnt  p.ir  lû  ce  pecic  nombre  de  Normans  ù  braves ,  & 
9)  qiK^l  riche  butin  ne  Hrent-iis  pas  I  fAnQttime  du  Mont-CaJJin  ,  ou  le  Moinf 
9>  AlUrUp  dit  ibus  la  préfente  année  (  1017!  :  Les  Normans,  49mméUf44t  fâf 
99  Mêle  ,  commencèrent  à  fe  tendre  màUrt*  fQUUU 

Ordric  Vitél  dit  cciK  vin^c.        *   *  •  *  * 
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ÉMPBREURS 
Grecs  i  PRINCES, 

DVCS,  MAR- 
HUIS,  COMTES, 

&c,  Soaverains 
en  Icalie. 

peut  feul  nous  do- 
uer quelques  c- 
claircitfemens. 

Voici  donc  ce 
qvCil  die  dans  Tes 
Antiquités  à*Efi«  , 

Ch.  175  p. 

$H  parUat  dts  £- 

n^iquti  dt  Limi  & 

de  Sar{aney\j2;he]\\ 
tApporu  ,  dans  le 
T.  /  rf«l'Icalia  Sa- 
cra { p.  i?04,  prem. 
Edit.  )  un  Aâe  , 
flui  propre»  qu*au- 
àun  autre  à  porter 
du  jour  dans  l?Hif- 
toire  des  Ancêtres 
de  U  Mnifon  d'El- 
re.  //  Va  tiré  des 
Archives  de  la  Ca^ 
ghédrale  dt  Sar- 
^ane  ;  &  je  rai  dé- 
fais confronté  moi- 
mime  MVêe  la  très 
mnciène  Copte ,  qui 
ê*en  conferve  datu^ 
ices  Archiyes,  ç*eQ.- 
k-d.re  dans  le  Lf- 
rr«  Manufcrlt^  qui 
s'appelle  U  Taila- 
vicino  :  ce  qui  nCa 
mis  à  portée  de 
corriger  ife^McouP 
de  fautes  tonfidU 
rables  ,  qui  font 
dans  la  Copie  d'U- 
ghelli.  tes  deux 

plus  grojfilres  font 
eelles-ci.  C<r  At^e, 
fuivant  Ughelii  , 
fut  fedtén  1 114  .* 
mais  par  le  Regif- 
tre  ,  que  je  viens 
dU  eutr'^  fur  la 
confrontation  des 
aaraHires  chrono- 
iûgiques  mret  eeuss 
d'*autrc%  Aifles  ,  j 
par  le  nom  del  'Âm-^ 
perewr  &  de  f^- 
•pique  ,  il  «y?  cer- 
tain que  cetteChar- 


te  fat  ■  écrite  en 
JI14.  La  feeonde 

faute  efi  aue  )  fi 


PAFgê. 

deshonorent  les 
Femmes  des  Habi- 
tant* Le  Seigneur 
Apo/lolique  ,  ap- 
pelle Benoît  ,  /'- 
aiant  appris  par  la 
renomée-,  cjJ'embU 
tous  les  PaJleuTs , 
Ù  les  Dcjenfcurs 
de  la    Sainte  £- 
glife  Mère  ,  &  les 
^rte ,       leur  en- 
joint mime  de  fe 
joindre  h  luîy  pour 
tomber  courageu- 
fentent  fur  tes  au- 
dacieux Ennemis 
de  Jéfus-Chrift  ,  & 
pour  les  extermi- 
ner avec  Vaide  du 
Seigneur.    Il  en- 
voie d*ailleurs  en 
fecrtt  une  multi- 
tude innombrable 
de   Bdtin/^ens  in- 
tercepter la  fuite 
aux  Sarafinst  Le 
Roi   de  ceux  -  ci 
s*en  apperçut  if  re- 
mît d^abord  de  co- 
lère i  &  prit  enfui- 
te  le  parti  de  mon- 
ter ,  /kfW  dt  peu 
de  gens  >  dans  une 
Barque  ,  Çr  de  fe 
dérober  au  pirîl  , 
qui  le  menaçoit. 
Toutes  fes  7ro» 
pet  cependant  Je 
rajfemblent  j  fon- 
dent fur  leurs  En- 
uemitf  qui  mettaient 
les  attaquer  ;  les 
mitent  en  fuite  ; 
O  y  ce   qu*on  ne 
peut  dire  qu^aree 
doulettr  ,  les  pour 
fulvent  ùt  les  tail- 
lent tn  fiiteht  du- 
rant trois  jours  & 
trois  nuits.  Enfin  , 
Dieu     fe  laijfjn; 
appaifer  par  les  gc- 
mijfemens  des  g  :nf 
de  kieuy  difflpe^  0 
détruit  tellement 
ceux  qui  le  haif- 
foicnt  ,  qu'il  n' m 
iekapt  pas  un  feul^ 
&  que  les  Vain 
gueur»   n'en  ftw 


PRINCES 
etutemporains» 

pas  réfifter  long- 
tews  à  coûtes  les 
foLces  de  l'Emue 
rrurj  cnvoïa  des 
Ambafladeurs  de- 
mander la  paix 
au  jeune  Hoi  flen- 
ri ,  qui  fut  en  fuite 
rEmpereur  Benri 
II  i  ft  ce  Prince 
l'obrinc  de  fbn 
Père» 

Etièat  avoit  eù 
de  fa  femme  Gi- 
sèle ,  un  Hls  i  qui 
fe  nomoic  Emeric , 
qu'il  eut  le  mal- 
heur de  voir  mou- 
rir 9  iorfqae  fcs 
grandes  qualités , 
commençant  à  fe 
déploïer ,  faiCbienc 
efpérer  qu'il  feroit 
un  grnnd  Roi.  Le 
chagrin  )  <\a*Etiine 
en  eut ,  abrégea  fa 
vie 

L'Egîife,  &  les 
Hongrois  en  par- 
ciculitr,l'honorent 
come  Saint  :  &  ces 
derniers  confer- 
véne  pour  A  mé- 
moire un  fi  ;çrnnd 
refipeâs  quUls  fe 
fervent  cfe  (k  con- 
rone  ,  pour  cou- 
roner  leurs  Rois; 
&  qu'ils  ne  rt  gar- 
derolent  pas  come 
légitime  celui  fur 
la  tcce  duquel  elle 
•n'auroit  pas  écè 
mito  à  fon  conro. 
iieœcot.  On  s'en 
fett  atilO  ptiw  ce- 

liii  des  Reint-s  : 
mais ,  quand  elles 
ns  régnent  pas  de 
leur  chef  >&  qu'el- 
les ne  font  qu'E- 
poiilès  de  Rois , 
on  la  leiir  met  fin- 
ies épaules  &  non 
fur  la  téce. 


D  U  C  5, 

depuis 

RJOiS  de  £ohimc. 


S  A  V  A  N  S 
&  lllufbres* 

plus,  Infiruit  de  ce 
qu'il  defiroit  ,  /*i 
Abbé  lui  fit  cùnfs 
truire  une  Maifoa 
nète  avec  une  pe- 
tite Chapelle  «  à 
deux  traits  d'ard 
du  Monaflère^  dans 
le  lieu  qu^en  fott 
hoiteur  on  appella 
aujourd'hui  S^linc- 
Siméon.    Ce  fut 
donc    là    que  It 
très  Saint  Moini 
&  Conf-JJeur  fit  fa 
réfidence  ,  veil- 
lant dr  priant  fana 
cejje  ,  &  rendant 
grâces  à  Dieu  da 
ce  fite  ces  Pirtâ 
l'avoienf  pourvu 
d'jM   logement  fi 
commode  pour  vi- 
vre faintement.  Il 
avait  pajjc  quel- 
ques  années  dans 
ce  lieu  ,  lorfqu*etem 
fin  ^  chiirfé  d'ans  g 
plein  de  bones  aeu» 
vres  ,  &  fmatu*. 
par    beaucoup  dS 
miracles  p   U  fuà. 
appel  U ,  par  It 
re  Célejîe ,  de  cet- 
te   vie  fragUe  à. 
celte  du  Paradis^ 
Muni  de  tous  Itâ. 
Sacremens  ,  i7  ren- 
dit fon  ame  a  fon 
Créateur,  Come  il 
avoit  été  durant  fa 
vie  9  illufire  par 
fes  vertus,  par  fom 
genre   de    vie  , 
par  fes  manières  % 
Cf  qu'il  le  fut  en* 
core  après  fa  mort 
par  un  grand  nom- 
bre de  Miiracles  g 
fon  glorieux  Corps 
fut  mis  dans  un 
tombeau  de  mar- 
bre rouge  ,  qui  fa 
voit  aujourd'hui 
dans  U  Chapella 
didUe  ,  fous  fàm 
nom  y  dans  VEgU- 
fe  de  S.  BenCHT* 
Ce  très  faim  JMTof. 
ne  mourut  ,  VArs 
•  de    nqtr^  JaluJt 
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.  9»  en  pièces  une  parde ,  forcèrent  le  refte  à  r6ga<^ner  prcci'-^ 
Mpitamment  leurs  vaifTeaux,  &  rencrèrcnc  dans  la  Ville  char- 
»>  gés  d'un  très  riche  butin  :  Que  Waimaire  n'oublia  rien  pour 
»>  les  engager  à  s'établir  dans  (es  Etats;  qu'ils  refusèrent  toutes 
M  fes  offres  5  fie  qu'ils  s'en  retournèrent  chés  eux,  comblés  de 
M  fes  préfens  :  Que  ce  Prince  les  fit  accompagner  jufqu  en 
»3  Normandie  par  des  Députés ,  qui  portoient  des  fruits  d'I- 
M  talie  ,  de  riches  ctofes  du  Levant,  de  magnifiques  harnois 
3>  de  chevaux ,  avec  ordre  de  diftribuer  ces  préfens  a  la  No- 
M  blelTe  :  Qu'enfin  un  très  grand  nombre  ,  gagnés  par  la 
M  magnificence  de  Waimaire  &  par  l'exemple  &  les  difcours  de 
05  leurs  Compatriotes,  alla  chercher  à  faire  fortune  en  Italie 
Quelque  important  que  ce  fait  paroifTc,  je  n'ai  garde  de 
l  admètjelcij  parccque,  malgré  les  autorités  fur  îefquelles 
on  le  fonde,  je  n'y  trouve  aucune  certitude.  Guillaume  de 
Fouille  ,  Hiftorien  contemporain  &  véritablement  original 
pour  les  commenccmens  des  Normans  en  Italie ,  ne  parle 
point  de  ce  fait  5  &  les  Anciens ,  qui  le  rapportent ,  ne 
s'accordent  point  entre  eux  fur  le  tems.  Léon  d'Ojlie  le 
place  en  1000.  Les  autres  varient,  &  le  promènent  de  icco 
à  loof.  Mais  la  circonflance  du  Siège  de  Salerne  leur  done 
à  tous  le  démenti.  Loup  Protofpace,  dont  la  Chronique  cft 
d'une  très  grande  autorité  pour  les  dates  ,  à  rcxception 
d'une  petite  fuite  d'années,  durant  Iefquelles,  par  une  erreur 
de  Copiflc ,  elles  font  anticipées  d'un  an ,  nous  apprend  que 
ce  fut  en  1016  y  que  les  Sarafin»  firent  &  levèrent  le  fiége  de 
Salerne.  C'cft  donc  en  1016,  qu'il  faudroit  placer  l'arrivée 
des  quarante  Gentilskomes  Normans  en  cette  Ville  ;  &  ce  fut 
CD  effet,  dans  cette  année,  (clon  Guillaume  de  Fouille^ 
auquel  il  me  femble  que  l'on  doit  uniquement  s'en  tenir , 
qu'on  vit  les  premiers  Normans  en  Italie  :  mais,  coineje 
viens  de  le  dire ,  ces  premiers  Normans  ne  revenoktic  poine 
de  la  Terre  Sainte.  Ce  ne  fiit  pas  à  Salerne»  qu'ils  vinrent  ;  ce 
fbt  au  Mont-Gar^an.  Cenefut  pas  le  Prince  Waimaire  III ^ 
cefiit  iMe/ej  qui  leur  propofa  de  rcfter  en  luiie*  Je  pcnfe 
donc  que  ce  que  Lion  iOfit  U  d'antres  Anciens  ont  dit  de  la 
délivrance  de  Salerne  par  ces  quarante  Gentilshommes  NoT" 
mans  eft  un  itianvais  conte  populaire,  que  ces  Ecrivains  peu 
judicieux  ont  adopté  (ans  examen  ;  &  qui  doit  avoir  pour 
fondement  quelque  propos  »  que  nous  ignorons  &  que  les 

NooniMis  A  brfqu^  jfiii^ittcloit  bien  émlis  d$^»la  PoutUc^ 
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khtPEREURS 
Crées  5  PRJNCES. 

vues  ,  MÂR~ 
Q,UIS,  COMTES, 
SoiiwnrftiM 
en  Italie. 

Gforioiâ  Civitns 
iHMy  mulds  di- 

'gnitttibui  décora- 
ta  9  atque  ruper 
univerfam  Tuicia: 
Marchiam  capiu 

.  «b  exordio  confti- 
tuca  (  La  gloric-u- 
le  Cité  de  Luni^ 
décorée  de  beau- 
coup de  dignités , 
d6a  le  corn- 
nencement  »  éta- 
blie Capitale  de 
touce  la  Marche 
de  Tofcane  ^  Il 
faut  ici  rendre 
jufiice  à  la  vérité  , 
^  rendre  Vhoneur 
à  qui  l'on  le  doit, 
te  Regijlre  Palla- 
viciao  fortt  nhe- 
«Mut  9  n9u  Luna 
(Luni)«  mais  Luccn 
I  Lucque^*  Cttu 

.  cbf*rvsti0n  imp^r^ 
tant*  ,  ^iii  n^rm- 
péche  pas  que  la 
yilU  aê  Luni  /x'air 
êti  détns  {on  tems 
très  confidèrable  , 
fart  à  pouvoir  af- 
fiÊfêr  t9€9  €€rtUu' 

de  que  ,  dans  les 
.fiteUt  reculés^  la 
«•M*  Cité  «le  Lac- 
<]ue  itoit  la  Ca- 
f  liait  dt  la  Mar 
shê  dt  Tojcant  ;  & 
ê'ateorda  ëvac  d*- 
mutrts  remarques 
de  Fraucefb'Maria 
ROientlni  ,  qui  r.e 
Jàntpds  tout  ùfait 
SÊ^prêci/es  :  mais 
^ui  t^as  font 
•voir  que  Liicque 
dtoit  la  rifidenca 
dos  Due*  V  Mar- 
quis de  cette  Pro- 
vince- Il  n'était  ce- 
pendant  pat  befoin 
de  retour  ir  S  la 
fourçe  ,  pour  t*a- 
ftretvoir  que  ,  non 

/MiMMvrUgliem,, 


fsAf  ES» 


vem  pat  mime 
tomtêrUê  dipautl" 

les.  Leur  Reine  > 
alaait  iti  prije .  a 
in  titg  tnmgkiê  9 

en  punition  dê  fon 
injolente* 
Lea  deoz  paAk- 

ges  ,  que  je  vais 
ajouter ,  (èrviront 
à  juftiHer  ce  que 
je  dis  de  la  fiiice 
de  cet  événement, 
fous  Pannée  1017* 
Dans  un  ancîeu 
Martîrologe  ma- 
nufcric^que  les  Ar- 
chive* du  Chapitre 
de  Lucque)  confer- 
vent }  &  que  le 
Fiùrentint  cite 
dans  Tes  Mémoi- 
res de  la  ComtejJ'e 
Mathilde  ,  Liv,  I , 
p.  I S  ,  on  lit  : 
MXyi.  Les  Pijans 
&  les  Génois  firent 
la  guerre  k  Muget, 
&  le  vainquirent. 
MXVIL  Muget  , 
itmtt  de  retour  en 
Bardai  f  ne  ,  fe  mit 
k  bâtir  une  Vtlle  , 
&  fit  erueifier  des 
Homes  vivant.  A- 
lors  les  Pifans  & 
les  Génois  pa/sè^ 
rent  dans  cette  I- 
le  ;  Cr  Muget  , 
faiji  de  fraïeur  , 
s* enfuit  en  Afri- 
que. Les  Pifans  & 
les  Génois  étant 
cnjuitt  refurttdik 
Torri}  les  Gikait 
attaquèrent  en  ee 
lieu  let  Pifans  , 
qui  let  batlrentm  Le 
Fiorentini  cite  en- 
fui te  cet  autre  paf- 
fage,  tiré  des  CArp. 
niques  des  Pi- 
fans ,  compoièes 
en  1371  par 

chel  de  Vieo  y 
Chanoine  de  Pife. 
L^an  du  Seigneur 
loïC  ,  les  Pifans 
&  les  Génois  fi- 
rent la  conquête 
de  la  Sardm$nt$ 


PRINCES 


MOLES  LAS  ly 

dit 

lË  CMVÉly 

fuccède  en  k 
Ton  frère  Wencef 
las  ,  qa*il  avoit  af^ 
failiné  }  &  meurt 
en  967. 

Les  Ducs  deBo- 
éimê^  anroient  du 
pnroîrre  dans  Cet- 
te Colone  dès  l'ar- 
rivée d^OioMiv  en 
Italie  :  mais  j'atois 
cru  pouvoir  me  diîf- 
peuAr  d*en  parler, 
parceque  je  ne  me 
luis  jamais  ptopofé 
de  mètre  ici  tous 
les  Souverains  de 
l'Europe.  Corne  ce- 
pendaiic«  à  inefu> 
re  <|U6  yavance  , 
je  rencontre  ces 
Ducs  à  chaque  pas> 
je  m*apperçois  en- 
fin qu'il  eft  nécef- 
faire  que  je  leur 
doné  tiii  Article.  Je 
remonterat  donc 
jufqu'au  Prince  par 
qui  j'*aurois  du 
commencer. 

Bohème  ,  en  La- 
tin Boiohetmia  ,  & 
dans  la  Langue  du 
pais  Botjheim^vewt 
dire  Patrie,  Pais 
desBoiens.Cc  nom 
eft  formé  du  nom 
de  ces  Peuples  y  & 
du  mot  (jermani- 
que  Heim  ou  Haîmy 
quifigniHe  Demeu- 
re ,  Habitation, 

C'étoit  anciène- 
ment  la  Forêt  Her- 
einie  ,  ou  Orcinie  , 
»  dont  il  eft  parlé 
I  dans  les  Auteurs 
I  Grecs  £c  Latins. 
♦    Vers  Pan  ypi 
i  avant  )éfus-Chrifty 
\  une  Peuplade  de 
>  B oient  JPeuplc  Cel- 
te ,  pank  des  Gau- 
les dans  la  Germa- 
nie >  fous  la  con- 
(diitltdjl  4it9fè/$f 


S  AVAN  S 
#  MUuftr9U 


io\6  y  le  16  d€ 

Juillet  ,  Indifiion 
X/F.  Le  Pape  Be- 
noit  VIII  dt  tonm 
mémoire  ,  le  arfâ 
dans  le  Catalogua 
det  Saintt  ,  à  la 
prière  du  très  II* 
tu/lre  Marquis  6o« 
niface^  père  de  In. 
très  noble  Comtef* 
fe  Mathilde. 

Ce  Marquis  avoia 
beaucoup  de  relV 
peél  pour  la  n>é- 
moirede  Simioni 
6c  ï*oït  peut  l'at- 
tribuer en  partis 
à  ce  fait ,  rappor- 
té dans  la  Vie  de 
ce  Saint  9  éctiw 
par  un  Auteur  da 
tems.  Boniface  rè- 
fidoit  à  Mantoue 
avec  Richilde  ,  fa 
première  femme* 
qoànd  Sbnéon  tl* 
la  l'y  faluer.  Il  ar- 
riva  pour  lors  qu'* 
un  dea  Uons ,  que 
ce  Prince  avoit  ac- 
quis 6c  nouriHbii 
à  grands  frais  ^ 
s'èchapa  de  fa  Mé* 
nagene  j  &  répan- 
dit la  terreur  dana 
toute  la  Ville.  La 
pieux  Hermite  alla 
chercher  le  Lioa  } 
le  trouva  qui  na 

rinfoit  nullement 
mal  9  6c  le  rame* 
na  tranquillemenr 
dans  la  Ménage- 
rie.-J^oni/ace  vivoic 
6:  penfoit  enCrand 
Seigneur  :  de  paw* 
être ,  quelque  efH» 
me  qu'il  eut  pour  la 
Saint,  eft-il  permis 
de  penfer  qu'il  eC- 
timoit  tohnimens 
plua  fbn  tian. 

On  a  du  P/pa 
Benoit  Vm  uns 
Lètre  an  fiijec  da 
la  CanoniAtion  ds 
ce  Saint,  fille  eft 
adreifte  à  Bonifa^ 
te  par  Ugrêfdi^ 
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994      AïRBfti  CRRONOIOGIQVS 

>■  ^1  N  ^  l'  i.l 

(bin  d4  tépaqdte  parmi  les  Peaples  ic  et  païs  ftJa 
'mifiiiage ,  afi|i  m'oti  ne  ieor  rârochât  fas  qu'ils  n'y  ètokat 
'."nom  que  pour  Icnrir  (boi  ks  oiapcaiiz  d*iin  Sujet ,  tévsA' 
té  oomsc  tes  Scmvendns.  Il  kttr  £coh  plus  honom>fe  3c 

Fins  avantageux  de  .'perfutder  aux  PeQpks ,  que  €*étoit  fur 
inyication  de  leurs  raucesisême  ^  qu'ils  étoient  venus  à  leur 
lècours.  GuiUaàme  de  Pouille  étoïC  uns  doute  bien  informé 
des  difcours,  qu'on  fiiitoit  débiter  parmi  le  Peuple:  mais  écri- 
vant THiftoire  de  Robert  Guifcard ,  par  ordre  du  Fils  de  ce 
Prince  ,  il  n'a  pas  du  tranfmècre  à  la  poftéritc  des  dif- 
cours,  quil  favoit  certainenaent  qu'on  n'avoit  imaginés,  que 
pour  éblouir  le  monde,  &  pour  doner  une  apparence  de  juf- 
ticc  aux  uTurpacions  concinucilcs  des  Normaus. 

Les  Empereurs  BafiU  &  Conftantin,  irrités  de  voir  leurs 
Sujets  de  la  Pouille  expofés  aux  malheurs  de  la  Guerre,  par 
celle  que  M}le  &  Tes  Normans  leur  faifoienc ,  envoient  pour 
Catapan  en  Italie  Bafile  Bugien^  home  d'un  grand  fcns  & 
dune  grande  adivité  (i).  Ce  nouveau  Catapan,  que  les  Em- 
pereurs avoient  eu  foin  de  munir  d  une  très  riche  CaifTe  mi- 
litaire ,  fait  rebâtir,  fous  le  nom  de  Troia ^  l'anciène  Ville 
^Eclane ,  détruite  depuis  plufieurs  ficelés ,  &  célèbre  dans 
THiftoire  de  l'Eglife  par  fon  Evêque  Julien  &  par  les  Ecrits 
de  S.  Auguftin  contre  ce  Dcfcnfcur  opiniâtre  de  Pelage  (i). 
Bugien  fait  aufli  conftruire,  dans  la  Province  appcllée  aujour- 
d'hui la  Capitanate ,  les  FortexeiTcs  de  Draconaiia  ,  de  Fio- 

'■  xentino  &  quelques  autres. 

Li^oriuSy  qui,  fous  le  titre  de  Topotirete^  c'eft- à-dire  de 
Confervateur,  commandoit  dans  fiari,  livre  près  de  cette  Ville 
un  eomhat.  Le  Protofpatc  Joamace  y  périt  ;  &  Radoald ,  fait 

-  prifonier,  cft  conduit  à  Conflantinq;>le*  C'cft  ce  qu'on  lit  daas 
ILaup  Pfûtojpate^  qoij»  pàrlabt  de  gens  que*  lien  d'ailleurs  ne 

(i)  Il  efl;  nomé  Boîanus  par  Lion  d*OJlley  6c  Sagianus  par  Guillaume  de 
■  Touille. 

(i)  C'eftpar  Romoald  de  Salerne  <\\x*oxi  fiiit  que  Bafile  Pugien  fit  bâtir  (a 
Ville  de  Troia  l'uv  les  ruines  de  Panciène  Eclane  :  mniS)  cqme  Muratori  le 
remarque  ,  il  y  a  deux  fauces  dans  le  Texte  de  cet  Hlftorien*  On 7 lie:  Âmê 
'  MXllIf  Indidtone  I,  Il  faut  :  Anno  MXÎ^III.  On  y  lit  encore  Eeana  pour  EeU- 
na,  ^millo  Pellegrino  prétend  aue  Frigeato  >  Ville  mo  Jecne)  remplace  EcImiu. 

mius  &  le  Cardinal  ■Nortt  veulent  qv^EelMê  fut  duit  le  lien ,  qa*oa 
appelle  Q^uintodecimo.  Je  crois  que  Muratori^  T.  VI,  p.  60  ,  a  raitbn  d'ccre 
;  d'avis  qQ*iI  fiiut  s'en  rapporter  à  Romoald  de  Salera€%  qui  vifOiS  pJui  de  19t 

uis  avanc  cet  jkmm  >     qui  connoiffoic  le  païs. 
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4Bteca'yP4fi,fNÇES, 
DUCS  ,  MAR- 
QUIS ,  COMTES, 
&C'  Sourerains  ' 

en  Tt?lie. 


tujji  le  Mar- 

dans  fon  Hiûoîie 
de  AiaUiiMe . 
HtltfJlf  trompés  k 

fëit  ajjés  vo&r  que.  en   atmnHlA  » 
LucquoJs^'come*  GittoV  ^dutm*nt 


f  A  P  E  S, 

'.  ■  ■ ...  ""'  V  '■ 
L*an  du  Seigneur 

loijyle  Roz  Mu- 
get  &  Ui  Sarajim 
reconquirent  la 
Sërd<ugne  ^  €r  »  l(i 
mime  amie  ^  les 
Pifans  é  its  Gé- 
nois la  recouvrè- 
rent f  6r  ,  lorj- 
qu*on  leur  en  eut 
adjugé  la  poffe£iori 


lequots^ 
•amis  &  votfiH} 
goeiireitt  l'A^cpm- 
moâtmênt-^  ,aor.t 
il  e/î  qutjtioiàdars 
fat  k&e  ;  que  le 
Traiti  fe  fit  dans 
VEgtifaJtéS.  Ale- 
xandre, qui  fub- 
Jific  etuorg  à  Lnç- 
qut ,  é¥ée  iê  tUre 
de  Collégiale, 

•coiuce  quUl  rend 

f!  cette  Affaire  j 
7f  oe  ferai  point 

qu'il  rapporte  eh- 
lier.  Cela  aie  mé- 

Aeroic  tiop  loin.  Il 
me  futKt  de  dire 
ouc,  par  Tes  'con- 
feqaences^nitiie 
de  cet  Afîe  ,  il  é:a- 
blit  alfés  iblide- 

jl^eof  9  <uM  foLtic 
mouis  quatre 

îFamrlles  d''  ncant 
de  Fils  du  Maïquis 

SOtben  I.  L.i  pre- 
miiTL-  ci\  celle  cfi" 

Some,^vecltti. 
Marquis  d'Ef- 
tà  iVconde  ne 
^héSkà  long- 
.teins.  La  troifiomc 
rrt  celle  des  Ma- 
Jefftjntf^  &  î.^  qiia- 
trieipe  dti» 
■Palavîciris,' '  Céi^ 
deux  dernières  fub 
JÂitenc  rrTcore^  &, 
font  comtées"«tt 
-caog  des  premic- 


chajfer  les  P'i  fdJii  : 


tftfUlftnt  y  h 


t  RI N  C  E  S 


dont  le  frère  Bel-' -mcu  mu7rr'€''Mar^ 
/ovi^r  .alla  dam  le  ' 
meiti'e  tems  era- 


ménu  année  ,  <f 
les  chajfirent  de 
tout€  La  Sarfiui- 
gne.  Cet  Hittbcien 

n'eft  pas  trop  e- 
xa<fl  :  mais  il  ne 
s'agit  pas  ici  de 
relever  fes  bévues. 
Oeil  .la  combinai 
fon  des  dhrèw  p af- 
fales ,  que  j'ai 
rapportés,  qui  m'a 
tait  dire  quVn 
ioj6  ,  les  Pi&iu 
N.  les  Gcuois  a- 
volent  aidé  ^enoîi 
Vin  à  dèUtter  la; 
Tofcane  ,  ,des  Sa-». 
xà&txi  vÈfiuS'  'd^ 
Sardaigne. 

Ce  Pape,  coniè 
]e  le  dis  à  l'année 

vomg^  en  Aile  m  a- 

2,v.c  ^  lâ'  y>tic^' 
re  di'  PEiuper.iir 
Heairi  l,  Sigonius  , 
-  HofTin.in  ,  &  U 
P.  Pagi  Jurtout  ^ 
dit  Muratôrif  ibu^ 
la  même  an  tic/  , 
T.  Vi  ,,p,  63  , 
prcteniu^  q^e  ee 
voiagt,  ^oît  de 
l'a  - nie  ptécidcTlii. 
1  i"-      i  *     ;  que 

portent  à  la  préjen- 
te  annitti'  lOtû)-) 
fe  irompcni»  Ils  ci- 
tent en  favtUK  de. 


bl;r  gne  Coinnie" 
de  .(a  N.'.cioa  en 
Italie. 

Les   Boiens  de 
Ségovè/e  xeftcrent 
dî^ns  le  fiàU  ,  4ui 
prit  leur  nom  ^  ]aC- 
qu'ap  tcms  o:Âu'\ 
gufié  ,  qu'ilt  en  fii-' 
rtut  chciflëi  par  le* 
Marpomant ,  Peu- 
ple 'Gerniani.^ue. 
lU  fe  riètirèrent 
da4i«  la  Vindélicif  5 
oui  faifbit  parti», 
de  la  Vkorique  , 
ou  leur  nom  s'é- 
t^n  altéré  danslaj  ^ 
fuite,  Us  tarent  ap-  Liuehinjo 


pelles  j  par  les  È 
cr.ivains  de  la  bai- 
Latinité  3  BO- 
ioarii  ,  Bojovarii , 
Baàoatiiia  Bajoba- 


ttru 


cn- 


Qtiand'  1*dct\ 

tùhoa  s'eJi  préfcn-. 
tera  ^  je  les  regftr- 
Auài  9  de  oieine 


—  wm   r   ~  .  *     .     -  -    ^  — '^-w-w^  y    ^  ^  —  —  •  -    w  " 

)JDe^4g  ^  Lombar*  1  leur  opinion»  ^a»n  »  Mtin  C^chuj^i^K. 


tin  Ba^arl  ,  d'oc! 

fr  formé  le  non. 
de  £tivière  j  que  la 
V3Adàlida  &.  picf- 
qiie  route  la  Nori. 

*qde  ont  porté  iong- 

tems  ^  &  que  portc- 
êncore  une  partie 
de  ces  pais. 
,piOaos.  Ain  tenu: 
'^ûeTort'né-cotv? 


'?LCr\Blufires. 


'  'Ma£iiron\ 


faît  iiVipnmer  dans 
la  •prea'uccç,  PiUt> 

de  Bénéiîmn  îa 

5^  Parferi^  i  Or- 
dre'de- 5.  \Seno/f 
comi^  parnii  l|s 
Saints  Simi<u\  4  qui 
i>e  rue  f  ahiait  Si. 
jiédia.n..  ^ 
j'ai  dit  qu'il 
monmr  fc  16  ,  pu 
^  17  de  JuHIa. 

qui  cependant  ne 
dit  pçjnt  que  îe  P. 

.  fi 


trompé. 

ARNULF 

dit  " 
D*ARSAC  O 


Arcl)evé(îtie 


tto2tpav,uiieHot-  ê 
de  •SarmMes  ^  Iwi^ 
'Afifi'tiqués9  fôiç  Bi<  ' 
i6pécM-s  ,  dL'  c 
t]ui  p»>in><ent  ^ 
iiuîn  de  Vénédèi , 
sVmpara  dela 

litjmt:  ,  quf  d*au- 
rics  Peuples  B.n- 
_î3:.n''s  avoient  dé- 

pieiMuç:  ;4éft;rçe. 
'    Danf'J»'  ^irr. 
ces  Sarmates-Bo- 
iupiT)e#  uierh'. 

fins,  y  Cieeh  ,  jfu, 


be^t  .d>4fcàa0btti- 
bourç»  wiarian  1'- 

Ecolwîs  >  -iUf  Ann   r  


fait   

tie  Milau  eu  j?:^8  , 

conae  dit  i^^lU, 
meurt'  lé  29  de 
Mars  I  o  J  s  5  ainû 

3ue  Sajft  Je  prouve 
ans  les  Notes  fat 
jSigonius  i  non 
én  ioi9  ,  to»-»)e 

.pncore-  en  101  f,^ 

i ft  qu'on  le  \kè- 
agnd   éiUïs  uue 
Npte  de  la.d^^cmè- 
re  Edrtioh  de  TO* 
jpi-ia^Saçra. 
Il  <tit  ffurnoâûé 
\UrfagQ(éè^Ifr'^ 
cutco  T  pàrcc'rfue 

nom  dans  le  Com^ 

lA€4mbnî'qtte  di 

àifa  fa ppc !  te  -.me 
^^o^iitiuton  d'îXr- 
tétt  iJ^/^d^^*aol'  de 


vec  un  petit  Corpir  5  ptembre  '^S' i 
^jàO'TtoupesSarfna 


par  laqncîle  •  ftdî 
M  détand  t*jlti> 

R  r  r  i j 
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*  «rXNj£if£N5  fim  U  àègm  êaBMitl  l. 

V  t  II  ■  i     ■        ■  I 

fait  connoîtrc .  nous  apprend  feulement  que  la  Guerre  con- 
tinuoit  entre  les  Grecs  &  les  Appuliens  révoltés.  C*eft  ainfi 
qu'on  trouve  ,  dans  beaucoup  de  Chroniques  ,  quantité  de 
chofes,  qui  ne  font  prcfque  d  aucune  utilité.  Les  Compilateurs 
de  ces  Ouvrages ,  furs  de  s'entendre  eux-mcme  &  coratant 
qu'ils  feroient  entendus  de  leurs  contemporains  &  furtouc  de 
leurs  compatriotes ,  oublioient  quelquefois  que  leur  projet 
étoit  d'écrire  pour  ceux  qui ,  dans  tous  les  lieux  &  dans  tous 
les  teips  »  chercheroient  à  s'inftmire  de  l'Hiftoire. 

JlrtMd  ^  Afcbevéque  de  Kavenne  &  frère  de  l'Empereur 
Hfnrz-,  nKorc*le  19  de  Novembre  (i);  &  foa  focceflcur  eft 
Héribert ,  que  nous  venons,-  à  la  fin  de  cettjs  Epoque»  k 
£gnaler  par  une  prétention  mal  fondée. 

Dans  un  Plaid,  qn'Anfelme^  ConuniiTaîre  Impérial  teooit 
i  Belafio  dans  le  Tcfticoite  de  Corne,  Aribert  £Antimi^ 
no\  qui  venoit  de  remplacer  ^nu<(/* Il  dans  le  Siège  de  Milao^ 
'&  Ardiric  y  Evcque  de  Corne,  renoncent,  en  faveur  du  Mo* 
lUiftètçjle  $•  Ambroife  de  Milan  U  de  l'Abbé  Godefroi ,  aux 
puétentionSy  qu'ils  formoient  fur  quelqpies  Terres  (i).  Il  £iloic 
que  le  droit  dto  Moines  fut  bien  certain.  L'Archevêque  Ari- 
'ien  n'êtoit  p|9  home  à  fe  dépouiller  aifâment  de  ce  q^'2 
•cioïaiç  po\iTo{r  ]«gar(te:ooiiB  M  dvvamappatra 

.  ^  •    î  }^}9*  ' 

Me'l  e  avoir  remporté  fur  les  Grecs ,  tant  à  la  fin  de  la 
Campagne  de  l'année  précédente ,  que  dans  le  cours  de  ccllf 
de  cette  année,  trois  vidVoires  en  bataille  rançéej  la  première, 
près  d'ArenoIa  ;  la  féconde ,  près  de  la  Ville  de  Marfi  5  la 
troifième,  près  de  Vaccaricia.  Les  Vaincus,, dont  il  avoir  fait 
un  grand  carnage,  avoient  été  forcés  d'abandoner  la  Fouille; 
ic  mêle ,  après  les  avoir  pourfuivis  jufqu'auprès  de  Téano 
dans  la  Principauté  de  Capoue ,  avoir  repris  dans  la  Pouille 
toutes  les  Villes  &  tous  les  Châteaux ,  dont  les  Grecs  s'écoicnt 
aupafitvant  rendus  maîtres.  Vçcs  le  i  d'Oâobre ,  le  Caupan 

(1)  VAtuuUifitSax^m  m«c  en  cette  année  la  more  d'i4r/i«Xi  ,  que  ClreicMi 
-Ilei^C  fenvols^  l*MMiieDihniDit^  fiait  en  produire  de  pr«iim> 

(2)  Ce  Plaid  \  donc  la  date  eft  i  VA»  cîn^uUm*  de  l'Empire  du  Siîgniar 
Kenri.  Em^êreur. ,  au  AI  oit  de  Noyem^re  ,  JndiSiom  fttwmde  i  cft  rapponé 
MT  mÊO^twi  éànB  la  LXX*  Dijprtat,  des  Antimiu  d*Itêt*'  If  I^r  dooe  fom 
être  de  20 jp  :  mais,  à  la  p.  60  du  VI*  T.  de  teê  Anmea»  il  die:  Je  m'apper- 
fit  en  ee  moment  qu'il  eft.  de  la  prifeutê  âmk  4X91  •)»  ^l'Jfâiëio»  SêêUéÊ 
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jttc*  Souverains 
en  Italie. 


qu'a 


fait  Murato 
riy  corne  des  Bran- 
chet  de  la  Mal 


EMPEREURS 
Grecs  j  PRINCES,  , 

WCS  ,  MAR-     heim  ,  TAbbé] 
Urar»  COMTES,   d'Urfperg.  Z« 
'  P.  Pagi  n'* 

tfjj^i    réfléchi  turl 
ee  point  d*ffiJtoi-\ 
rt.  Marian  l'Ecof- 
fois  •  Ji  Von  y  rt- 

?arië  de  pris^  par- 
^_   ^    e  de  et  voïage  de 

à  dire  corne  iifues  |  fieooîc  VIXI«  fous 
ftr  le  Marquis!  ftttê anmiê {ttto)] 
Otbert I,  des  Adal-\  6r  l'on  rteonnoît 
^erts,Dac8  &  Mar-  1  fant  peine  que  les 
quis  de  Tofcane.  1  Textes    de  Lam- 

OrBFBT  IF  bert  ,  éê  TAbbé 
TBERT  //,    ,^,„,(^^rg,  *  des 

4ieuxième  fils  d^-j  Annales  d'Hildef- 
4hè€rtJj  ne  fur-j  heim  font  altérés 
vie  guère  à  l'an  |  dans  les  Impri- 
^oi4)  après  lequel  I  m/i. /«  dis  qu'on 
ne  trouve  plus  |  u  rtepmt&it ,  par- 
tlÊa  wàL  le  COncer- 1  eeque  la  mort  de 
M.  I  5.  Hériberc  >  Ar- 

Sa  &Mifm  cfti  eftevî^  ie  Ce^e^. 
trouvée  par  la  cef-  j  gne  ,  arrivée  eer- 
jLon  qu^il  lie  dsl  tainement en  io^\, 
«uatre  Pitvts  >  on  1  eome  U  P.  Pagi  /' 
raroiflet  )  à  <7ed«- 1  «rouf  »  rjS  m^r 


/roi  ,  Bréque  de 
Xont.  VAHe  s'en 
iFOic  à  l'Article  de 
cet  Evéqae ,  dans 
VItéliaSMrê.Mu' 
9UM  »  dant  ftt 


primés  an  loso. 
Que  a4^U  virita 

bîement  en  loio , 
que  Benoit  VIII 
a  fait  la  ifù'iage 
nous 


JÊBtiquitis  d'EJte-yi  de  Bamherg^  nou* 
p.  1 3  s  >  l^a  fait  |  [* affrétions  d'Her- 
xéimpdcner    pins  |  mm    Contrat  > 
correét ,  &  d'après  |  dans  V Edition  plus 
r  Original  coniervé  I  eorrê&t  &  plus  am 
dans  les  Archives  |  pie  de  Canifius 
ét  It  Cathédrale 
de  Sarzane.  Otbtrt 
JI  s*/  qualifie  lai 
même  t   Otbert , 
Marquis  ,  fils  de 


'de    Sigebert  ;  de 
TAnnalifte  Saxon  ; 
du  Chronoc;raphe 
Saxon  ;  li'Albèric , 
Moine   de  Trois- 
feu  Ôtbertj  auffî  |  Fontainesi  6r  d'au- 
Marquis  ,  lequel,  |  très  Hiflofiens,  On 
jpar  ma  Nation  ,  ai  |  le  von  aujfl  dans 


/eût  prof*ff\o%  de 
tirre  fmvaiu  U 
Mjoî  Lombarde» 

On  lui  trouve 
cinq  fîls  ;  Albert 
Jtnon  ,  Hugue , 
Aaalbert  ,  Otbert 
OU  Obitpn,  &  Gui; 
Ccunenlle,  appel - 
IktBerthe  ,  qui  fut 
^mme  d*Oldérie 
Magnifred  ,  Mar- 
quis de  Su(e.  Leur 


VancUne  vie  de^. 
Henri ,  publiée  par 
Gretfer ,  &  par 
d^autres.  On  y  lit 
que  le  Pape  ,  in- 
vité fër  cet  Empe- 
reur 5  vint  en  Al- 
leroacne  au  mois 
d«Airnl;€Cqiraiant 
parcouru  routes  les 
Villes  de  ce  païs  , 
il  Te  mit  en  ctae 
de  Ce   rendre  à 


PRINCES 
opnttmporaine, 

s'établit  dans  le 
païs  )  dont  les  Peu- 
ples 9  par  eftime 
pour  lui  )  fe  firent 
appcUer  Cliques  , 
C\eciens  j  ou  Cié- 
ehites» 

On    dit  C{eeh 
frère  de  Leeh  ou 
If/covl^  fondateur 
du   Roiaume  de 
roloçne  2  d»nt  les 
Peuples  le  (ont  ap- 
pelles Lecijucs  , 
Lecciens    ou  Lé- 
chites  J  &  de  Ruf- 
fus  p  qu'on  dit  a- 
voir  doné  (on  nom 
à  la  Rujfte,  Mais 
les  ÂtusMles  Ruf- 
fes  ne  connoiffent 
point  ce  Rujfus  , 
doafc  it  ne  s'ccoit 
point  confervé  de 
tradition  parmi  les 
HaAM  ,  jufqu^au 
commencement  du 
Siècle,  que  l'on 
commença  d»teri- 
rt'  leurs  Annales^ 
Ce  RuJJ'us  n'a  donc 
jamais  exiftè. 

Cette  raifoo  ne 
me  fera  pas  pro»- 
noncer  magiUralc* 
men»  fans  preu- 
ves, que  C^eek  & 
Lech  font  deux 
Perfonages  imagi- 
naires. 

Je  laiffe  aux  Po- 
lonoisàproaverl»- 
exiftence  de  Leeh. 
C'eft  ceqni  ne  doit 
pas  Ltjur  être  diffi- 
cile. 

Celle  de  Czeeh 
me  paroît  fuffifam- 
ment  établie  cbès 
les  Hiilorieaf  de 
Bohème. 

L*emberaaeftde 
favoîr  en  quel  tems 
ce  Prince  vint  dans 
ce  païs.  On  trou- 
ve cet  événement 
placé  par  les  di 
vers  Auteurs  en 
«78del*Bi«Clirè- 
ticne  ,  en  407  , 
en  4i  0  >     4n  > 


S  AV  AN  S 

&  Illujlres, 

>»  nir  ,  &  déclare 
)f  <»41e  deilors  ton- 
»v  te  alfénatfoiidee 
«Biens  d'Hglife  7». 
La  date  de^ce  Di» 
plbme    offre  WM 
Enigme^  qu^il  n'eft 
pas  aife  de  devi- 
ner. Le  XII  des 
Calendes  d'OSo» 
bre,  IndîflionXIIp 
L'An  m  du  FoU" 
tifieût  dis  Seinem 
Grégoire  V ,Pape, 
publiée    par  le& 
mabu  drGerberr* 
Archevêque  de  la 
Sainte  Eglife  de 
Rarenne  ,  dont  le 
Concile  tenu  dans 
la  Bajilique  de  S, 
PFerre  auCiel  d'or, 
où  l'on  prira  die 
>apat  VEvêque  de 
Milan  $  appelli 
Arnulf ,  ^  Jiuferik 
te  par  tous  les  E- 
viquet  préfent  à  se 

Corne  on  ne 
connoît  nulle  parc 
ailleurs  qu'à 
vie  d'Eglife  de  S. 
Pierre  -  au  -  Ciel- 
d'>or  y  ii  faut  né* 
ceffairement  que 
ce  Concile  fe  loic 
tenu  dans  cette 
Ville.  Mais, dès  le 
règne  d'^AgUuif , 
Xok  des  Lom* 
bards,  l*Brlque  de 
Pavie ,  fouftrait  de 
la  Métro|iole  de 
Milan  ,  ne  lefe- 
voit  que  du  S.  Sié- 

§e  ,  &  ,  fans  avoir 
eSuffragaDS,jouir* 
(bit  des  prérogati- 
ves de  Métropo* 
litain.  Far  conft* 
quent ,  aucun  an* 
tre  Evêque,  fi  ce 
n'eft  le  Pape  ,  par 
lui-même  ou  par 
fes  Légats  ,  ne 
pouvoic  tenir  de 
Concile  è  Pavie. 
Il  faut  préfumet 
que  celui  dont  il 
s'agit,  foc  conr«« 

Rrsii) 
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Bugi^  teVie^t  lui-mcme ,  for  te  bord  de  l'OËmto  près  de: 
Cannes ,  aujourd'hui  la  Cerignola  ^  livrer  une  qMcrième  Ink 
tàiUe  à  Mt'/e ,  donc  la  pecké  Armée ,  malgré  tourc  la  bm* 
Toure  des  Normans^  peut  d'autant  moins  réufter  à  des  forces^ 
très  fupérieures  en  hombie ,  que  le  Câtapan  fupplée  aux  foi* 
blçs  efforts  de  (k  grande  Armée  par  le  Jeu  de  différente» 
Machinés  de  guerre.  Les^  Troupes  de  Mik  (ont  mifes  en 
déroute^  avec  une  perce  fi  confidérable,  qa*on  dit  que  de  «feux- 

SIS  cfaïquaiite  Normans  qtf  il  avok ,  il  n'en  reftonc  €g^m  iÎKé 
ais»  ça  même  lems»  la  viâoire  coure  très  cher  ans  Grecs^ 

Si  recouvrent  enfaite  aifêoffent  conc  cç  que  Mêle  zitôit  rtpiiÉ 
euxT  Ge  brave  home  »  défe&éré  d*iui  pareil  échec ,  a  tiomci 
ék  refter  phs  loiigtems  dans  la  patrie,  il  met  le  rem  de  CtM 
Noniians  ùm  la  proteftion  de  raniutf  II  ^  Prince  éé  'Ca«. 
Boue  de  de  IRtiWm  ///.  Prince  de  Salerne  ;  Se  ft  retîre  daiis 
Il  pa(&  enfuite  à  ta  Cour  de  r£mpereur,  qui 
le  reçdit  très  bicn^  &  lui  promet  4^  promts  piiiifans  Cc^ 
ÇOurs. 

L'Evêquc  &  l'Eglifc  de  Crémone  reçoivent  du  Marquis  Bo^ 
hiface  &  (le  la  Comterte  Richildc ,  fa  femme  ,  une  Donation 
des  Décimes  de  quatre  Pit  ves  ou  ParoifTcs. 
*  Hcrman  Contruct  dit,  fous  cccce  année,  que  le  jeune  Con- 
rad ,  fils  de  Conrùd ,  Duc  de  Carinthie  &  Marquis  de  Vérone, 
fcdoui  u  par  fon  Coufîn-gcrmain,  Conrad  y  Duc  de  Franconie^ 
qui  fut  enfuite  Empereur,  vainquit  dans  une  bataille  &  mit 
en  fuite  ,  auprès  d'Ulm,  le  Duc  Adalbiron,  Nous  avons 
vu  ci  dejfuSy  dit  Muratort  (i),  que  cet  Adalberom  hoit 
en  même  tems  aujfi  Duc  de  C  rinthic  &  Marquis  de  Vérone. 
Lç  jeune  Conr  ad  en  vouloit  à  ce  Prince  y  parcequil  le  regar* 
doit  corne  aiant  ufurpé  fur  lui  ces  Etats ,  auxquels  ,  après  la 
mort  de  fon  P'ere ,  il  auroit  du  fucc'  der ,  Jînon  de  droit ,  an 
Tfîoins  en  vertu  d'un  ufage ,  qui  s'êtoit  introduit.  Il  eft  à  croire 
au  Adalberon  pofsedoit  aujfi  quelques  Etats  en  Allemagne  ; 
T&  que  ce  fut  a  H occasion  de  cês  Etats-la  (  dont  fans  doutç 
Conrad  cbcrchoit  à  s  emparer  ^'iù  fi  livrèrent  la  bataille^ 
4ottt  je  viens  de  parler.  On  ne  voit  pas  qnç  l'Emperéur  ait  fait 
voir  aucun  mécontencemeâs  de  ce  qo'avoit  Fait  le  jeune  Cm^ 
rad^  fôn  proche  parent ,  qui  deviendra,  fOQS  le  règn^fidirail^ 
Pue  de  Carinthie    Marquis  dç  YiàEOhe* 

(I)  Ann$U  4*Uêt.  T.  VI»  €u 
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EMPEREURS 
Grecs  ;  PRiPfCES, 
DUCS,  MAR- 
HUIS,  COMTES» 
Soureraipi 
en  Italie. 

btfe  par  diverfts 
Chartes  9  rappor- 
tëes  dans  les  Ch. 

XI,  xa,  XIU  6r 
XIV  des  AMiê. 

d^E/le. 

\i>n  )  qui  ▼irat4l*e- 

tre  nomé,  qur,  par 
deux  de  iê&  Peciu* 
ms  Ibnc  ven«et  les 
MAÎfons  de  Brunf- 
'Vuiek  &  d'Ejf!e. 
JJugue-)  dont  j"* au* 
nU  peuc-ccre  occa- 
ûon  de  parler  ail- 
leurs ,    ne  laiiTa 

J>oinc  à^finfans  de 
a  femme  Ctscle. 
Il  n'eftpasqu^en- 
tre  lès  antres  Frè- 
res 9  quelques -uns 
n^aieoc  eu  des  Fils 
qai  leor  ont  for- 
vécu  :  mais  leurs 
Dccendans  ,  offnf- 
oués  par  l'éclat  de 
Ik  Branche  ainèe, 
ne  font  aucune 
iigure  dans  i^Hii- 
toire. 

VETjpereur  Or- 
(on  III  ctaat  mort 
f»  100  «5  d!t  Mu- 
ratcrî ,  Anciquic, 
d'Biire  ,  Ch.  XIII , 

?•  1 07,  Us  Princes 
taliens  ,  c*ejî  h 
dire  les  Evêquet , 
les  Ducs  ,Les ^xr- 
quxs  €r  Uftomtes 
du  Roïaume  d'I- 
talu  %  rifolurent 
4e  mitrt  fur  le 
TrSne  un  Italien,.. 

fttrtur^*Ktàa\n  , 

ou  Ardoin,  Mar- 
fiMi  dUnU,  que 
UsHifloriensAlle- 
mans  noment  aujji 
Hardwig  ,  Hart- 
Wic,  Arcvich  •  &c. 
H  fut  déclare  Roi 
dans  la,  DU  te  de 
favie  de  la  même 
wnU  100»  >  9r 


PAPES, 


qu'il  avolc  mar- 
qué. Il  y  vint  donc 
la  cinquième  fcrie 
de  la  Grande  Se- 
maine   fur  les  6 


heures  ,   vécu  de 
Tes  habits  poncift- 
caux  ,  &c.  Ce  récit 
détaille  fait  voir 
que    l'Auteur  de 
cette     Vie  avoit 
pris  le  fait  dans 
de  bons  Mémoires^ 
&  inraifemiisUe' 
ment  dans  la  Vie  , 
écrite  par  Adel- 
bold>  laquelle  eji 
venue  jufqu'^à  nous 
trop  imparfaite. 
Mais  tfi  et  fut  au 
mois  ^Avril  que 
le  Pape  Benoît  ar- 
riva   en  Allema- 
gne ,  &  s'il  fit  fon 
entrée  à  Bamberg 
le  Jeudi  Saint  ,  il 
y  alla  doite  cette 
année  (  10101,6' 
non  la  préeèdente. 
En  toi9  ,  It  jour 
de  Pâque  fut  le 
29  de  Mars  ;  &  ^ 
cette  année  ^  il  fut 
le  jf  d'AnH.  7c 
ne  veux  pas  dijfi- 
muler    qu'on  ap- 
puie PÔpinion  de 
1019  Vie 
de  S.  MemwercJc, 
Fvcque  de  Pûâer- 
born.    Mais  cette 
Vie,  étant  du  fU- 
de  fuiront  9  ne 
peut  fas  rêttdrt  un 
témoignage  infail- 
lible fur   ce  que 
nous  cherchons. 
Peut  -  être  même 
favorife  t'CUe  mon 
fentiment  9  en  ce 
qu^elle     met  la 
mort  de  S,  Héri- 
bert  ên  Vûmtée  qui 
fuit  { le  voïace  du 
Pape  )J  6»  qtt*il  efl 
prouvé   que  cette 
mert  joaj 

GREGOIRE  VI' 

Antipape)  . 
/*  fêit  iUr€  9  fti 


PRINCESi  SAVAMê 
tmutmfrtÙMi»  I     ^  Ulufbu, 


en  4)  f ,  en  4r7  î 
476  j  en  5 

600  5  en  61 1  , 
en  6j 9  j  en  644 , , 
en  64  f  9  it  dans 
d'autres  années, 
r.-s  une  de  ces  da- 
tes ne  peur  être  la 
vraie. 

Bohujlaus  Balbi- 
nus  ,  favanc  Jéluice 
Bohème  9  a  beau- 
coup travaillé  fur 
coûtes  les  parties 
de  PHiftoire  de 
fon  païs.  Il  place 
l'arrivée  de  C^ech 
en  Bohème  entre 
î  00  &  3  5  o  3  Sz  ù 
détermine  même 
pour  l'année  ?  i  ) , 
parcequ'adoptant 
à  peu  près  la  du- 
rée que  Stranski, 
Hiftorien  de  Bo- 
hème très  eftimé  5 
done  par  conjec- 
ture au  règne  de 
chacun  des  douze 

Srenuers  Dues  de 
'Ohhtu  9  11  trouve 
en  remontant  de 
S 64, année  du  Ba- 
tcme  de  BuriivO' 
je  ,  XUI«  Duc  9 
Epoque  certaine  , 
y  4P  ans  9  en  efti- 
manc  les  vacan- 
ces ,  &  les  frac- 
tions de  mois  & 
iL  jours  9  dont  les 
nticicnics  Chroni- 
ques ii'oacpàS  cou- 
tume de  parler.  Je 
fuivrai  donc  pour 
les  premiers  Prin- 
ces de  Bohème 
la  Chronologie  de 
cet  Auteur ,  quoi- 
qu'elle foit  pure- 
ment conjeétura- 
le.  Il  futfic  qu'elle 
foit  probable  9  & 
puiffe  s*a|iifter  a- 
y^c  l'Hiftoire  des 
Princes  contempo- 
rains. 

Vlejleflavînus  , 
l'un  des  meilleurs 
HiHoriens  de  Bo- 

*  h^ }  4i»  q«*il 


qué  par  Otton  lU  | 
(k.  que  Gerkert  y 
réfida,  como  Lt- 
jat  de  Grégoire  Vf 
Mais  ces  con- 
jedures  n'expli- 
quent pas  ce  <)ue 
veulent  dire  cet 
)aroIes  énigmati- 
ques  :  On  priva  du 
Papat  VEvêque  ds 
Milan,  appellé  Ar* 
nulf  (  Mediolanen* 
fi  Epifcopo  9  Ar- 
nulpho  namBê  % 
Papatum  êhlâr  ^ 
tum  ejl). 

Le  P.  Pagl  verxt 
que  le  Compila- 
teur inatcentif  de 
la  Chronique  ait 
mis  de  lui  -  même 
ces  paroles  9  au 
lieu  de  celles-ci  s 
Plaeendno  Epif- 
copo ,  Johann! 
nomine  >  Papatum 
atUtum  efl.  Mais 
malheureufement 

pour  cette  correcr 
tion  9  les  paroles  ^ 
qui  le  lifent  dans 
la  Chronùuic  9  fe 
lifent  anffl  9  caum 
Muratori  nous 
l'apprend  9  dans 
un  Manufcrit  de 
la  Bibliothèque  d'- 
Efie  9  lequel  con- 
tient les  Vies  des 
Ari^fiques  deRa» 
venne  9  dc  dans  le^- 
quel  fe  trouve  le 
même  Diplômé 
d^Otton  m.  D'ail- 
leurs cornent  au- 
roit-on  attendu  le 
zo  de  Septembre 
de  cette  année 
9  9  s  9  pour  dépofet) 
dans  un  Concile 
à  Pavie  9  l'Antipa- 
pe Jean  XVIL 
C'eft  ce  Jean  y  B- 
vcque  de  Plaifance 
de  qui  le  P.  Pagi 
croît  qu'il  doit  êcte 
ici  queftion.  Un 
Concile  de  Rome 
l'avoit  dépole  dea 
le  %  de  MaiH»  pt#* 

Ktïïf  ' 
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XOIO. 

Benoit  F7i7,  mandé  par  TEmpcrcur,  paffc  en  Allemagne* 
Apres  en  avoir  parcouru  quelques  Villes ,  il  arrive  à  Bamberg 
.  le  Jeudi  Saint,  i6  d'Avril.  Le  jour  de  Pâque  à  Matines,  le 
Patriarche  d'Aquilée  chante  la  première  Leçon  5  rArchevcquc 
de  Ravenne  ,  la  féconde  y  &  le  Pape ,  la  troifième.  Le  Diman- 
che de  Quajîmodo,  x6  d'Avril,  Benoit  confacre  la  Bafiliquc 
de  S.  Ettene,  Ce  Pontife  avoir  obéi  d'autant  plus  volontiers  à 
Tordre  qu'il  avoir  reçu  de  l'Empereur  de  le  venir  trouver  à 
Bamberg  ^  que  des  raifons  très  importantes  l'appelloient  à  la 
Cour  de  fon  Souverain.  Les  progrès  des  Grecs  avoient  attiré 
dans  leur  parti  Pandulf  II ,  Prince  de  Capoue  ,  qui  d'abord 
s'éfoit  contenté  de  favorifcr  en  fecret  les  entreprifes  du  Cata- 
pan  Bugien  ;  &  puis  avoit  envoïé  des  clefs  d'or  à  Conftanti- 
Dople  ,  pour  marque  qu'il  remètoit  fes  Villes  &  toute  fa  Prin- 
cipauté fous  le  Domaine  fuprême  des  Empereurs  Grecs.  Il  croie 
à  craindre  que  les  Grecs  ne  vînffent  par  la  Campanie  dans  le 
Duché  de  Rome.  Si  leurs  Empereurs  parvenoient  à  redevenir 
maîtres  de  Rome  &  de  fes  dépendances  ;  on  ne  devoit  pas  fe 
£ater  qu'ils  en  laiflaffent  aux  Papes  la  Seigneurie  fouveraine» 
dont  ils  joui  floient  depuis  près  d'un  fîccle  &  demi ,  par  un 
effet  de  la  munificence  de  la  piété  des  Rois  &  des  £mpe- 
teurs  François.  L'intention  de  Benoît  êcoit  donc  d'obtenir  de 
l[£mpereur,  qu'il  empbïât  toutes  (es  forces  contre  une  Na« 
don ,  qui ,  toujours  ennemie  des  Latins^  n'afpiroit  qu'à  faire 
la  conquête  de  toute  Tlulie.  Il  l'y  trouva  très  di(bofé  par  les 

frières  de  MkU^  que  ce  Monarque  yenoit  de  créer  Duc  dê 
^ouilU ,  pour  le  réoonqienfer  de  ce  qu'il  afoit  déjà  fait ,  9c 

Cm  l'animer  à  faire  encore  daTantage.  Mais  la  maladie  9L 
mort  de  ce  nouveau  Duc ,  furvenues  tout  à  coup ,  retardenc 
Texécution  des  projets  fiirmés  de  concert  avec  lui.  Cet  ama- 
teur célèbre  de  fa  patrie  qu*il  avoit  entrepris  de  (buftra ire  à 
la  doroinaciim  de  fes  légiomes  Souverains  »  avec  plus  de  zèle 
&  de  courage  peut-être  »  ^ue  de  juftice  &  de  prudence ,  cft 
enterré  dans  le  Chapitre  du  grand  Monadère  de  Bamberg. 
L*Empereur  lui-même  affifte  aux  funérailles  de  MtU\  &  lut 
fait  ériger  un  Maufolée ,  avec  one  Infcriptioo  honorable  (i  )• 

II)  Mêle  efl  qoaliiîé  Due  de  Pouille  dan«U  Chronigui  de  Louf  Protofpatt^ 
m  ce  n'eft  pas  ûu»  raifon  ;  puirqn'on  Ile  ém  le  Ch.  III  de  it  Vie  dt  TUL 
pereuT  S.  Henri ^  rapporté?  dans  hs  Jfles  des  SaintSyZu  14  de  Juillet  :  //re* 
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t)E  t'HiSTOîRE  d'Italie.  loor 


EMPEREURS 
Grecs  y  PRINCES, 
i?UCS  ,  MAR' 
HUJS,  COMTES, 
&€•  Soflverains 
en  Italk. 

€ouronifMni  âUâi, 

D'un  autrt  cèti  Us 
Princes  d'Allema- 
gne élitrtnty  pour 
Jtol  de  Germanie  ■) 
Henri  ,  Duc  de 
Btvièce$^tf<  Prîn- 
te  crue  avoir  fur 
l'Italie  des  droits^ 

ynit  point  I  ;  ou 
9iujlig  il  fut  iAvl- 
ié  d>€M  venir  reee* 
voir  la  Courone  , 
par  d'autres  Prin- 
ces ,  qsU  n'avoîent 
fùint  doni  leur 
eonfentement  à  fi 
leâion  d'ktdoia  , 
•«  mtd  l'avoient 
vu  de  mauvais  oeil 
monter  fur  le  Trô- 
ne, Amîi  dêfjr 
aheveques  de  Mi- 
Imu  de  Rûvenney 
U  ne  fut  donc  pas 
iongtems  ,  fans  en 
voter  une  grande 
Armie  en  Italie, 
Stgonhis  [De  Regn, 
Ital,  Liv.  Vin  ) 
dit  Qu'en  looj 
•lArdoIn  mit  en 
9t  déroute  l'Armée 
9^  d'Henri  «y.  Le 
F.  Ptgi  f  Crit.  de 
Baron,  an.  1004) 
le  nie  i  &  ,  fur 
VâMfritê  de  Dir- 
mar  ,  il  recule  en 
j  004  l'Expédition 
d'Henri  en  Italie, 
Anoiqf  M  t^ejt 
medm  trompé 
Ms  le  P.  Paei 
rn^s  pas  prie  garde 
que  Ditmar  fait 
mention  •  dans  fon 

V  Uvrejdê  U 

fuite  ii'Otron,  Gé- 
nirël  i^Henri  -,  O 
eUit  Stm  Armée, 
jpreTque  roate  dé- 
truire ,  eft ,  héia«  ! 
taillée  en  pièces , 
U  privée  cfe  Pho- 


PAPES, 

une  FaSion  ,  fait 

dans  Us  derniers 
jours  deJuiUetffoit 
dem  Us  premiers 
d'Août  ICI 2» pen- 
dont  qu'une  autre 
Faftion  plus  puif- 
fante  ilijoit  Benoît 
VJII 5  qui  Vempor' 
te,  reçoit  la  confi- 
er ation^Çf  refie  ra^ 
pe.  Bientôt  après  , 
Grégoire  s'empare 
de  Rome  •  k  main 
armée  ;  if  êknffe 
fienoîc. 

On  ignore  eom- 
bien  de  tems  H 
jouit  de  fon  ufur- 
pation.  On  n'efl 
pas  mime  fur  qu'il 
ait  tti  eonfacri. 

Rien  d'ailleurs 
ne  t^êus  apprend 
ee  que  c'était  que 
cet  Aventurier, 

JEAN  XIX, 

Vun  des  frères  de 
Benoit  Vriiy  lui 

fuccède  en  Juin  ou 
Juillet  1024)  & 
nieort  en  lojj. 

On  verra  9  (bas 
Pannée  ici  que 
ce  frère  de  Benoît 
Vni  croit  alors 
Confuî  ,  Duc  & 
^«fuaceur  de  Rome. 

Il  a^appel  toit  ilo- 
main ,  peut  -  être , 
corne  Platina  le 
dit,  parcequ'il  c- 
toit  Romain  de 
naitifance  ,  quoi- 

2ue  fa  famille  fut 
e  Tufculam.  Pla- 
tina dit  encore , 
icQue  Romain  ê- 
>ytoit  Evcque  de 
1» Porto,  lorfqu*il 
fut  fait  Pape  : 
9t  mais  que  ,  félon 
î)  d'autres  ,  il  n'a- 
)>  voit  encore  au- 
nom  Ordre  fa- 
»créïf.  Je  crois 
qu'il  faut  s'en  rap- 
porter à  Romoald 
de  Salerne  »  qui 
du  fW  /M  lue 


F  Rtn  C  E  S 

Cûrr^mpnr.tlv.s. 


foovenoic  d^avoir 

lu  dans  d'anciens 
Ouvrages  manuf- 
crits ,  que  C\eeh 
v;nt  au  lecours  de 
Turskon  ,  Prince 
des  Sarmates  ,  ou 
Slaves-Vénèdes  c- 
tablis  en  Bohème. 
Ce  ne  fut  qu'après 
la  moct  de  ce  Prin- 
ce ,  que  C\ech  fut 
choifi  pour  Duc. 
Afnfi  Pon  Air  com- 
mencer fon  règne 
en  3  2  î  ;  &  Pon 
place  fa  mort  en 
3  f  2  ;  ce  qui  le 
fait  Duc  durant  27 
ans.   On  ne  fait 
riendelèfaéUons. 
Il  eut  nn  fils  ap- 
pelle Kleny  audî 
fbible  d'efprit  que 
de  corps,  &  par 
conféquent  auflî 
peu    propre  aux 
foins  du  Gouverne- 
ment qu'aux  iàti> 
gues  de  la  Guerre. 
Il  ne  fut  point 
choifi  pour  fuccè- 
der  à  fon  Père  ; 
ât  les  Bohèmet  fe 
gouvernèrent  par 
eux-aième  ,  s'ils 
n'eurent  pas  quel- 
que Duc  dont  le 
nom  s'eft  perdu. 
£4t  mémoire  de 
Cicch    elt  reftée 
chère  à  ces  Peu- 
ples, qui  fe  no- 
ment  eux  -  même 
encore  aujourd'- 
hui   C\echs.  On 
èvalne  l'Incerrè- 
gne  r  f  ans,  à  la  fin 
defquels  on  dit  que 
les  Bohèmes  en- 
voïcrent  en  Polo- 
gne demander  un 
Seigneur  capable 
de  les  comman- 
der y  parcequ'ils 
ne  crouvoient  chés 
eux  perfone  quMs 
en  jugeaflenc  di- 
gne. 
Crac us  ,  ou  Cro 


s  A  VAN  s 

&  niuf?res. 

cèdent  ;  &  de  plot 

on  l'ivoit  traité 
d^une  manière  & 
cruelle,  come  je 
l'ai  dit  ailleurs , 
qu'il  ne  devoir  plus 
être  en  vie  au  moia 
de  Septembre. 

L'Hîftoire  n'of- 
frant rien  qui  puif< 
fe  éclaircir  PobC^ 
curité  des  parole», 
dont  il  s'agit  j  on 
peur  tf*en  tenir  à 
cette  con)e<fture 
de  MuratoriyTtVf 

p.  ni. 

Arnulf^  Arche- 
vêque de  Milan  y 
votant  la  plufpan: 
des  Evéques  ,  à 
l'exemple  de  celui 
de  Rome  ,  fe  qua- 
lifier ,  Serviteur 
des  Serviteurs  dt 
Dieu  ,  prit  le  titre 
de  Pape  ,  qui 
donoit  anciène* 
ment  à  tous  let 
Evéqnes,  de  mé* 
me  qu'à  celui  de 
Rome ,  6:  que  por» 
tent    encore  au- 
jourd'hui les  iim<» 
pies    Prêtres  de 
l'tglife  Grèque. 
Grégoire  done 
la  hauteur  faifoie 
ie  principal  carac- 
tère, cmt  mal  à 
propos  que  ce  titre 
n'appartenoit  qu'à 
fon  Siège  i  &  crai^r 
gnant  qii*Arnulf 
ne  fe  voulût  do- 
ner  pour  fon  égal , 
il  porta  fes  plaiar 
tes  il  l'Empereur, 
qui  fit  décider  par 
le  Coacile  de  Pa- 
vie  ,  (c  Q.ue  PAr- 
)»  ciievéque  de  Mir 
>9  lan  ne  le  fetoÊt 
7>  plus  appeller 

)}  Pape  tu 

Cette  conje<îhi- 
re  tire  beaucoup 
de  vraifembiance 
de  ce  que  ,  dans  la 


fuite 


Grégoire 
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Les  Savait  IIS  s'cmpaceot  dcBifi^naDO^  deforce  qu'en  même 
tCQis  la  PoaiUe  &  les  conticcs  voiiines  étoicnt  également  mal" 
traitées  par  les  armes  des  Grecs  &  par  celles  des  Sarafins. 

On  a  vu  ci-dievant  le  Marquis  Boniface ,  &ire  de  temsea 
tems  des  dooadons  aux  Eglifes  :  mais  il  ne  £im  pas  croire 
qu'il  s'y  portât  par  un  motif  de  picic.  Dans  ce  tems-là  ks 
Princes  &  les  Seigneurs d'Itn lie  ,  à  l'cnvi  les  uns  des  autres, 
emploïoicnt  la  douceur  ou  la  force  à  dépouiller  de  leurs  Biens 
les  £gii(cs  &  les  Monaftèreç.  La  douceur  conûftoit  à  prendre 
d'eux  à  Bail  féodal  des  Terres  &  des  Châiteaux  ,  en  s'obli- 
geant  de  pa'fer ,  par  ferme  de  Cens  ,  me  certaine  Comme , 
diaquc  am>ée.  Ils  engagcoieot  aulE^  par  des  Donations  de 
quelques  Terres  de  peu  de  valeur ,  les  Evcqucs  &  les  Abbés 
•  leur  ln£!odcr  les  leurs,  à  condition  de  Rentes  foncières. U 
ârrtvoit  de  là  que  lUfutruit  de  ces  Terres  ne  Ce  rejoignoîc 
plus  au  Domaine  diteâ.  Aucun  Seigneur  n*éi0it  plus  avide 
que  le  Marquis  Boniface ,  d'acquérir  des  Biens  par  cette  ma* 
niéie.  U  eft  étonanc  combien  d'Eglifes  ,  de  Terres ,  de  Cbi« 
teaux  y  de  Courts ,  il  avoir ,  par  ce  moïen  ,  enlevées  an  (cul 
Evéque  deRegeio  (i).  Snns  doute  il  cnufa  de  même  àTégard 
de  ceux  de  Modène ,  de  Parme,  de  Plaifancc  &  deMantoue, 
8c  de  toutes  les  autres  Villes  de  fon  Domaine  ,  ou  de  fon 
voifinagc.  Ccrtc  année,  il  reçoit  a  Bail  féodal  de  Warin^ 
Evéque  de  Modène  ,  la  moitié  de  la  Terre  de  Monte-Barcello, 
dans  laquelle  on  avoir  précédemment  couftruit  un  Château, 
ceint  de  toutes  parts  d'un  large  folTé. 

Ce  ne  peut  guère  être  qu'eu  cette  année ,  que  Godefrot 
Drengot ,  Gcntilhome  Normand ,  nomé  par  quelques-uns  O/^ 
mond,  vint  en  îcalie.  C  croit  un  des  principaux  Courcifans  de 
Richard  II ,  Duc  de  Normandie.  Guillaume  Rcpofiel ,  autre 
Courtin-Hi  de  ce  Prince,  s'ctant  vanté  d'avoir -eu  des  faveurs 
de  la  Fille  de  Drengot  \  celui-ci  le  fit  ay^pellcr  en  Duel,  & 
le  tua  d'un  coup  de  lance.  Richard  voulut  Faire  arrêter  Go* 
dcfroi  ^  qui,  s'érant  tenu  prêt  à  tout  événement,  s'enfuit, 
accompagné  de  fcs  ficrcs  ,  AfcUttln  ,  Rainulf,  Ofmond  & 
Rodolfd  f  ôcd'un  c^rand  nombre  de  leurs  Amis&c  de  leurs  Vaf- 
laux.  Peu  de  tems  après  le  retour  de  Benoit  à  Kome»  ils 

ttms  y  &  fit  Due  àê  eette  Provînof  Khnaèl  fil  fnut  AUii)^  qui  mourut  enfuitê 
i  Rambeip,  Cr  qui  ^  enterré  dan 'le  Chapitre  du  Grand  Wlonafiirt 'y  repoft 
dans  U  Seigneur,  Cec  Ecrivain  teQverlc  Tordre  des  taiu»  Pfimpeceur  ne  njt 
«a  coQqnéee  ëc  Ul  Vmàlle ,  qu'aptèt  Ift  more  de  Mêlé» 

On  en  ptnt  «voir  Iali|tedtnf  IftXXXFT*  X^ffirtÊUinéMiiàt^i^t^ 
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EMPEREURS 
CrecSyPRJffCES, 

DUCS,  MAR- 
QUIS, COMTES, 

ùc.  Souverains 
en  Italie. 


Aprlt  quoi 
It  VI*  Lh 


)  dahs 
jvri  ,  il 
reporté  ië  fkeon- 
de  Expédition  d*~ 
Henri  ,  c'tjl  à  dire 
la  décente  de  ee 
Frineè  Itd-mUmê 
tn  Italie.  On  trou 
ve  les  mimes  eko- 
fU  éaâi  ta  Chtà- 
nic^ue  de  G.iîwino 
Fiamma  {dite Bou- 
ée fleurs  i  , 
dans  la  Vie  de 
TErapereur  S.Hen- 
a^eompofée  par  V- 
Evéque  Adelbokl, 
Henri  vint  donc  en 
italie  ,  en  1 004/ 
&  ee  fut  éUùn, 
^z/'Ardoin  fut  con- 
traint de  eider  à 
i0  fèree  t  msit 
90  ur  peu  ifc  tems, 
2)ès  fueeemonar- 
qme  fut  rtparH 
pour  VAllemaf^ne  , 
Ardoin  redevint , 
#»  continua  JUtre 
maître  de  la  Lom- 
àardie;  &  s'y  r/iaîn- 
tint  dans  tous  les 
androits  ,  f^u'il  put 
^onferver,  jufqu'en 
ICI 4....  ou  mime 
fufeu'eu  l9»f.« 

Durant  cette  prande  quer^Ic  ,  quel- 
^ÊUS  Ftinees  Italiens  abaudonèrent  lâ- 
HemfMt  Ardoln  dan*  le  danger  des 
èataUtes;  6r  d^autres  s^ exposèrent  e ou. 
rageufement ,  en  fa  ftveur  ,  à  la  déci- 
Aon  des  armes.  Entre  ces  derniers  ,  fe 
^iJUnguèrent  le  Marquis  Otbert  (//), 
Ascendant  de  la  M.iifon  d'Eftc,  €t  fes 
)  jufqu'à  ee  qu'aiant  fuecombé  y 
0ome  Sigonlus  le  reuf ,  dans  une  ba- 
taille ,   ou  bien  r.i.:nt  été  pris  dans 

fn  JUge  y  ils  reJUrent  prifonitrs  des 
'uinqueun,  e'ejl  !t  dire  des  Atlemuus. 
p.ii  dit  ailleurs  ,  qiron  croïoit  Ar- 
4oin  proche  parent  d^Oldcric  Magni- 
fred.  Marquis  de  Sufe,  lequel^  ainfi 

Su'nn  vient  de  le  voir ,  avoic  cpoufê 
ert're,  H!!e  d^Otlert  If.  Voila  pour- 
quoi ie  Marquis  Otbert  II  &  fes  Fils 
prirent  le  PlRl'd'OII  M,  itOUC  ito 
itQicncftUief.  *  * 


f  AP  E  S. 

dans    un  feul  & 
même  jour  Mê'Cr 
Pape* 
Le  Cardinal  Ba- 

ro'^îus  croit,  dit 
Muratori  ,  T.  VI , 
p.  7  f  >  ï««  Vilee^ 
tion  de  Jean  fut 
l'ouvrage  de  la 
Faflion  trop  putf- 
fante  des  Contes 
dcTufculuni.Aîifj 
Rodoife  Glaber 
iil)  que  te  fut  par 
le  moien  efficace 
de  l*or  ,  que  ce 
Pape  moutd  fur  le 
Trône  Pontifical  : 
&  Jiee  qu'il  dit  eft 
trai,  le  trait fra- 
pe  tous  ceux  qui 
prirent  part  à  î'c- 
ieHion  de  Jean. 

On  ne  peut  niè> 
rre  la  mort  de  ce 
Pape  qu*en  loj  j  j 
de  rrailniibltble- 
ment)  il  mourat 
vers  la  fin  de  Mai% 
puifqae  ibniôcoef* 
il'iu-  croit  CM  pof- 
feûîon  du  Pontifi- 
cat )  au  mois  de 
Juin  de  ia  même 
anné?. 
Chés  Platina  ce 


PRINCES 
eomteu^orëlui, 

de  Waldertz,  en- 

voïé  pnr  les  Polo- 
noiS)  flic  du  Duc 
deBohèmeen  367. 
Il  règnn  fo  ans  ,  & 
mourut  en  41s- 
Cracus  ,  ou  Cro 
eus  II  fuccède  en 
418  ou  419  à  fon 
père  Cracus  li  rè- 
gne 6%  ans  9  & 
meurt  en  480 , 
âgé  de  S4  ans.  Il 
Ibuda  des  Ecoles 
publiques  à  Budct^ 
a  trois  milles  du 
Cbàteae  âePfjr)^ 
fa  réfidence.  Il 
nVuc  K>oint  de  Fils, 
Se  laiffa  trois  Filles. 
Par  eftime  pour  les 
deux  Cracus  ,  les 
Bohèmes  voulu- 
rent avoir  «ne  de 
fes  Filles  pour  Sou- 
veraine. Les  deux 
aînéeaicoient  ma<r 
riées :  mais  leurs 
Maris  apparem- 
tneor  fiitenc  juges 
peu  dignes  du  Trô- 
ne. On  fe  déter- 
mina pour  la  plus 
jeune,  qui  nV-toit 
point  mariée.  L'In- 
terrègne péut  a- 
▼oir  duré  deux  Ans. 
Au  rcfte  dit  Fal- 
blnus,  dans  (es  Mé- 
langes fur  VHifloU 
re  de  Bohème  , 
T.VII,p.pj/<  tran 
che  le  jftot.  Juf- 
qu^au  règne  de 
Przemyfli  &  de 
LîbuflTa  ,  (c'eft  à 
dire  juftiu'en  49  j  ) 
toute  i'HiJïoire  de 
Bohème  nage  dans 
l'incertitude  àPé» 
^ard  des  aHions 
des  Ducs  i  &  ne 
peut  pas  ,  h  VeX' 
eepcion  d'un  très 
petit  nombre  de 
faits  y  foûtenirV" 
examen  de  lë  Chro- 
nologie. 
LibulJl'^  troifième 
iîlle  de  Cracus  11^ 

ûtoeèàt  ^  leo 


SA  VANS 
&  lUufiret. 

enrhoufiarme  pooc 
les  prétentions  d  j 
(on  Siège ,  tic  pai* 
iêr  toutes  les  bor« 
ncs  ,  orJor.a  que 
ce  cicce  de  Pape  « 
qui  ne  veut  dira 

que  Père  ,  Tcroïc 
réfervé  de  formai  s 
aux  fculs  Evèques 
de  Rome. 

J'aurois  ,  à  î*oc- 
caiion.  d'Arnulf  11^ 
àdirebeauccwpde 
chofes,  que  ce  Vo- 
lume }  qui  lé  grof* 
ftc  inftnibfemené 
plus  que  je  ne  veux» 
m'oblige  4iuppri» 
mer. 

Je  me  contenta 
de  faire  obferver 
que  ce  qu:?  cet 
Arelievcque  fie  dt 
plus  confidérable  > 
fiic  de  lé  vanger  de 
ce  qa^>n  mit  ëlu^ 
pendant  fon  ab**» 
lence  ,  un  Roi  9 
qui<*M>l»ftiCCOU« 
roner ,  (ans  atte-.- 
dre  ion  retour* 
On  a  vu  dans  1** 
Art.  d->ArdoiâyZWM 
Rois  d''Jtal:e  ,  co- 
rnent Arnulf  s"*/ 
prit  pour  détniictt 
ce  Prince,  &  m  erre 
en  fa  place  Henri 
II  ,  Roi  de  Qer» 
manie.  La  mé- 
moire de  ce  Pré- 
lat orgtieillenx  6t 
vindicatif  ne  doit 
pas  être  en  véné- 
ration dans  l'Ita- 
lie ,  qu*il  rit  ren- 
trer luus  un  jong 
étranger ,  qu'siie 
veno4t  de  fticotier 
par  un  beuteui 
effort 

GVARJif^ 

de  Prhniclef  de 
Bçlif^  de  Modéne* 
ca  deviem  £vê<iue 


Digltlzed  by  Google 


1004     Al&ioft  CBH^ltOlOCIQUÏ 


arrivent  en  cette  Ville.  Godefroi  fait  au  Pape  le  récit  de  fci 
malheurs,  &  lui  demande  fa  protection.  Benoît  y  de  fon  côté^ 
fc  plaini  de  ce  que  les  Grecs  vouloient  envahir  l'Empire  Ro- 
main (i);  Se  lui  confcille  daller  avec  tous  ceux  qu'il  avoic 
avec  lui,  fc  joindre  dans  la  Fouille  à  fcs  coflagatriotcs ,  qjtli 
s'ctt>icQt  déjà  diiUngués  contre  les  Giccs* 

loii. 

Ib  Roi  Mueet  revient  d'Afiriqiie  en  Sardaigae  iTce  une 
ïlote  confîdcrable  &  des  Troapes  tsès  noffibcenfa;  6c  le  re- 
née en poflèffion  de  l'Ile;  d*on»  biencâc  Il  cftchaflé. 
par  les  Pifans  Bc  les  Génois  »  qui,  s'écânc  ugués,  le  TÎènent 
attaquer  avec  des  forces  fapécîenres.  Us  s'enbUflent  e&fime 
6c  fe  fortifient  dans  cette  Ile$  6c  les  PiGuis,  qui  s'écoicnt em- 
parés du  Tréfor  de  Muget ,  k  cèdent  aux  Génois»  en  dédor 
ma  gcnient  de  lents  dépenfes.  Le  Tnmci  ,  dans  (es  Amudes  dM 
Pije ,  dit  que  Mi^a  reconquit ,  cette  année ,  la  Sardaienc  ;  6c 
qu'il  en  fot  chaflé ,  Tannée  fuivante.  Les  Hiftoriens  Pi&ns  6c 
les  Hiftoriens  Génois  (è  contredifent  ici.  Les  premiers  préten* 
dent  que  Gcne  n*acquit  alors  aucun  droit  (ur  la  Sardaigne. 
Les^  féconds  foutiènent  le  contraire.  On  peut  les  laiffer  aux 
mains  5  &  comter  que  la  Vérité  ne  décidera  point  la  Vidoire  à 
fe  déclarer  pour  les  uns,  ou  pour  les  autres.  Si  l'on  veut 
encore  $*en  rapporter  au  Tronci^  l'on  ne  balancera  pas  à  croire 
que  les  Pifans  partagèrent  la  Sardaignc  en  quatre  Judicatures, 
qui  furent  Arhorea  ^  Cagliari ,  Galiura  ^  &c  Tor ri ,  dite  com- 
nwinémcntSajderi  y  defqucllcs  quatre  Nobles  Pifans  furent  éta- 
blis Gouverneurs.  Ces  Juges  partirent  le  fafte  fi  haut  ^  dit 
l'Hiftorien ,  que ,  par  la  fuite ,  ils  prirent  le  titre  de  Rois  ,  & 
firent  prendre  a  leurs  femmes  celui  de  Reines.  Mais  on  ne 
fauroit  en  croire  cet  Auteur.  Il  ell  certain  que ,  dans  ce  même 
fîècle ,  la  Sardaigne  ctoit  diviféc  en  quatre  Judicatures ,  dont 
les  Chefs  prenoient  indifféremment  le  titre  de  Juges  ^  ou  celui 
de  Rois  (i).  C'elk  ce  qui  ne  pouvoir  pas  convenir  à  des  gens 
qui  n'auroient  été  que  fimples  Gouverneurs  du  païs ,  au  nom 
du  Peuple  de  Pife  ,  lequel ,  bien  que  le  Gouvernement  Auto- 
nomiquc  commençât  à  s'établir  dans  cette  Ville,  étoit  cncoia 

(i)  Capit  ti  querelam  txmontrt  dt  Grttcorum  iavafiont»  C'eil  ce  qoe 
^olfe  GUbtr  dit ,  Lir.  I  »  Ch.  3  ,  en  parlant  de  Parrivèe  de  Bêêh^ë  ta 
knlie.  C'eft  celai  quMl  nome  pour  le  Chef  de  cette  baildt  4s  KonMUIf» 
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Muratori  continue  ,  p. 
107  :  TrifUno  Cnlco , 
^iUbrt  HifiorUn  d*  Mi- 
to,  Mprit  Mir  { tiv.  VI  ) 
rapporté  le  Couronement  h. 
Jlom< ,  &  It  rttour  à 
Fa¥it  du  fêinî  Empereur 
iïenri.  Ht,  a  Qu'alors 
•9U  €am£fyua  les  Biens 
9Ê  dm  Marquis   Otbcrt , 
f»  de  fes  Fils  &  </'Alberr 
M  (  Aiion  )  y  fon  petitfilsy 
W  pateequUls  avoient  pris 
9}  les   armes   en  faifamr 
n  </'Ardoin)).  Il  rapport 
Èt  en  preuve  un  Diplôme  , 
axijtant  dans  eette  Vtllt 
I  de  Pavie  ).  Voici  fes 
paroles.  ,DAn$  ce  tems, 
come  notit  l^vonf  tu  dans 
le»  Archives  publiques  de 
Pavie,  il  dépouilla  de  tout 
1c  Comte  Hubert ,  Phi- 
lippe ,  le  M.irqols  Oiéartj 
J6c£èê  File,  &  fon  petit- 
fils  JÊUert*  parcequ'ils 
mvoiettt  fuîH  to  Parti  <t*. 
jirdoin ,  fon  ennemi.  Ces 
paroles  me  douèrent  Peu- 
^  d'mvùir  im«  Copie  de 
€4  Document  ;  &  j^y  riuf- 
Pai  depuis  eu  la 
^k€wM  êt  ta  confronter 
^ec  une  autre  Copie  au- 
gantiquê  ^  fu*  jt  vis  dans 
ir«  Arcklret  de  l'EvUhi 
4*  tette  Ville,  La  No' 
sain  y  qui  Va  faite,  cer- 
tifia qu'en    prifenee  de 
Timotns  ,  il  a  vu  l'Ori- 
ginal de  ce  Priviléee  , 
muni  d'un  Sceau  de  cire  • 
«ù  fa  Majeftë  Impériale 
^oic  repréfentêe  aflîfe 
^ant  un  fauteuil ,  avec  la 
XSDiirooe,  3e  Seepcre,& 
iâ  Pome. 

"  C'eft  ce  que  les  Alle- 
mâna  appellent  le  Sceau 
■da  Majefli.  Cet  Empe- 
teat  eft  le  ffwkt  qm 
«Ira  fervit.  ^ 

Muratori  done  entier  lè 
J>iplôme,  dont  il  vient 
de  parier.  II  eft  daté; 
dL'An  de  l'Ineamation  du 
Sfigneur  MXIV^  ImdU- 
Mha  XVI,  &  rjm  Xlll 
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48  î  ,  par  !e  confence- 
menc  unanime  de  la  Na- 
tion ,  &  par  la  ceflîon 
de  fes  Soeurs.  On  lui  do- 
na  trois  Seigneurs  ,  qui 
rarenK  moins  fes  Con> 
leîllers  ,  que  le»  ejtécu- 
«eurs  de  fes  ordres.  Elle 
gouverna  iâgement  lès 
Sujets  ;  &  re£nfï  lotiê- 
tems  de  fe  ntiarier.  Apre» 
treiie  ans  de  règne  •  elle 
fiit  enfin  obligée  de  céder 
aux  inftances  réitérées 
de  fes  Peuples  ,  excités 
par  les  Seigneurs  ,  qui 
fe  flatoîeiit  qu'elle  épou- 
feroit  quelqu'un  d'encre 
cwr.  Bfle  trompa  l'elpc- 
rance  de  ces  dernier». 
Ille  déclara  ,  de  la  part 
des  Dieux ,  avec  lefquels 
elle  Gs  difoit  en  cwn- 
mprce  ,   qu'ils  avoient 
choilï  pour  Duc  des  Bo- 
Mmet  y  6t  pour  fim  6- 
poux  un  Laboureur  de 
Stadici,  appelle  Prtemyf. 
lù  Kof  Bcrlvalnfl  IHran. 
cois  Je  noment  Prémif- 
las,  C'ccoit  un  Noble  , 
Setgnear    de  l'endroit 
dans  lequel  il  demen- 
roit.  Suivant  un  ofage 
afTés  commun  alors  dans 
ce  pafs  ,  il  cultivoic  la 
terre  lui-même  ;  fc  ceux 
qui  ^allèrent  trouver  de 
la  pttt  de  la  Ducheffe  , 
le  trouvèrent  à  la  cha- 
rue.  Il  avoit  reçu  dans 
les  Bcolet  de  Budetz  une 
éducation  convenable  â 
fa  naiâaiice.  Le  maria- 
ge fe  fit  en  49).  Le 
chou  de  LibuJJa  fut  ap> 
prouvé  du  gros   de  la 
Nation  :  mais  les  Grands 
le  trouvèicqe  mauvais  ; 
furtout  ceux  de  la  Mai- 
fon  de  Wrffowêtk  ,  no- 
mee  aufli  de  MUHtta  , 
lefquels  dccendoient  de 
C\4ck  ,  en  Aillent  très 
méconwnt.  Il»  priten- 
doient  que  la  Duchelïe 
avoit   du   prendre  Ihin 
d^ux  pour  If  ari.  Ces  Sei- 
gneurs furent  longtems 
ennemis  de  la  poftérité 


s  AVA  NM 


en  1001 ,  après  la  more 

de  Jean  ,  de  qtii  ;»ai  par* 
lé  plus  itaut  ^  &  mcuta 
en  10»). 

Dès  l'entrée  tte  Ton  E- 
pUi:opat  ,  il  contirma  U 
fondation  ft  fa  dotation  • 
qiTC  fon  prédécetiTeur  a- 
voit  faites  du  Monaftère 
de  S.  Pierre  ;  &  depuis  , 
en  1004  ,  il  renonvella 
cette  Confirmation  ,  5c 
dona  lui-même  à  ce  Mo* 
naftère  diveri  Bjent  de 
Campai^ne;  ce  qu'il  fit 
come  VAéle  le  porte  ,  dm 
eonfentement  &  du  fu  da 
tous  le»  Chanoines  de  im 
Sainte  Ealife  de  Modène^ 
des  Nottet  i  MtKtom  )  * 
&  des  Peuples  de  eetté 
Ville.  Ces  paroles  fem- 
blene  anno<icer  que  1»B- 
vêque  n'avoir  que  fè  te*' 
venu  des  Biens  ,  dont  il 
fit  préfent  à  ce  Mona(:> 
ccre  ;  oue  1%  proprié«6 
du  Fond   apparcenoit  à 
l'Eghfe  &  à  la  Ville  de 
Modène  conjointement! 
&  que  la  Donation  n# 
patfe  faire,  que  dncon* 
fentemenr  des  trois  fitaia 
de  la  Ville.  . 

En  1010,  Warin  con- 
firma cette  dernière  Do*, 
nation  ,  à  laquelle  ,  dm 
concert  avec  fes  Chanoi- 
nes ,  il  ajouta  le  Comté 
de  Savignano  ,  donc  a», 
trefojs  Pépin  ,  Roi  d'I- 
l^^f  5  a/oit  fait  préfene 
a  S.  Giminien ,  c'eft  à 
dire  à  l'EgnCe  de  Mo- 
dcne.  Ce  Saint  en  eft  lo 
principal  Patron.  Cette 
fois-ci  l'Evcque  done  » 
avec  l'intervention  étS 
Chadbines  fcuis. 

LÉ    O    N  y 

fécond  fucceffeor,  peae- 
être  à  la  fit»  de'  • 
de  Pierre  ,  Evcque  do 
y^ÇCU*  qu^4rdoiny  fil, 
dm  Deâen  ,  avok  faic 
tuer  ;  meurt  du  lo 
H  d'Avril  lOxC, 

lie  ,  célébra  le  jour  do 
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fournis  à  fcs  Comtes,  &  par  eux  aux  Ducs  Se  Marquis  ét 
Tofcane.  D'ailleurs,  dans  les  Ades ,  qui  refient  de  ces  Jufif 
ou  Rois ,  on  ne  trouve  rien ,  qui  faite  foupçoner  qu'ils  dèp» 
difient  des  Génois ,  ou  des  PiCans.  Enfin ,  on  verra  4ue,  ven 
ïo6^ ,  ces  decniccs  jetoient  un  ceil  d  envie  fur  les  Sardes  ;  de 
qu'ils  étoient  çn  qacrèle  avec  Barafon  ^  l'un  des  Rois  de  l'Ilc^ 
U  paroit  donc  certain  que  la  Domination  des  Pifans  fii  S^r* 
daigne  commerça  i^iis  tard ,  que  It  Tronà  ne  le  din 

Apiis  la  bataille  ,  que  Mêle  avoir  pccdue  près  de  Cannes^ 
Datte  ^  Ibnbeaufrèrc ,  s  croit  allé  nictrc ,  avec  toute  fa  famil- 
le «  (bus  la  protedion  d'Aiéauif,  Abbé  du  Mont-Cadilu  De» 
fois  >  ft  avoir  ^té  chargé  par  Benoit  VIU^  de  garder ,  avec 

Sadques  Normans,  la  Tour  du  Garigliano»  qui  dépendoitdi 
I  Principttoté  de  Binevoit  :  mais  dont  ce  Pâpe  étoit  alors  en 
tK»fle(fion»  on  isnoreàquel  cicce.  Le  Catapan  Bugien  ^  qii 
voakiîc  aroir  ce  Drare  Appulien  en  (a  difpofition ,  done  aa 
Monaflii^e  du  Mcmc^CajOBii  lafoccel&oo  d'un  riche  Hahicanc 
de  Bari ,  dévolue  au  Fisc  Impérial  ;  ^  l'Abbé  monccàproié* 
ger  Datte*  En  même  tems  une  grofie  (boome  reiniiè  kPath 
4ulf  IV ^  Prince  de  Capoue ,  frère  de  cet  Abbé^  Rengage  à 
Uvrer ,  par  fts  Etats ,  jpaflage  an  Catapan,  qui  va  fidre  uégit 
'de  la  Tour  s  U  qui,  durant  deux  jours  entiers  «  la  bi|r  avec 
ttnt  de  vivacitf ,  que^  le  troifième^la  Gamifen  obligée 
He  (c  rendre.  Bugien ,  à  la  prière  de  l'Abbé ,  laiilc  aux  Nof^ 
mans  la  liberté  de  fe  retirer  :  mais  il  charge  de  chaînes  Iç 
malheureux  Datte  \  le  conduit  à  Bari  fur  un  âne^  3e  le  if 
de  Juin ,  le  fait ,  corne  un  Parricide,  coi^dife.daôa  pn*ûc 
jettcr  à  la  mer. 

Cet  événement  eft  caufc  que  le  Pape  prcffc  TEmpcrcur  d'ac*- 
courir  au  pluftôt  à  la  défenfe  de  ritalic  Orientale ,  qui  cou- 
roit  rifquc  de  tomber  toute  au  pouvoir  des  Grecs.  Ses  repré- 
fentations  font  enfin  comprendre  à  ce  Prince,  que  les  Grecs  ^ 
maîtres  de  la  touille  &  des  Principautés  de  Bcnevcnt  &  de 
Capouc ,  ne  tarderoicnt  pas  à  s'emparer  de  Rome.  Il  paife  donc 
les  Alpes  ^  pendant  l'Automne  5  s  arrête  dans  quelques  Villes 
de  Lombardie^  &  fc  rend  à  Pavie  poux  y  célébrer  les  feM 
de  Nocl. 

■  Au  mois  de  Janvier ,  Henri  fe  met  en  marche  pour  la  FouiI« 
Ip.  Il  cnvoie,4pai  ia  Marche  de  JCamccino^t  ^UÎAU  ilùUç  hi9! 
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EMPEREURS  Grecs  f 
PRINCES,  DUCS  , 
MARtlUlS,  COMTES^ 
&c.  Souverains  en  Italie. 

du  Seigneur  Heniî,  Em- 
pereur Augufic  g  FéUt  à 
SoUgéu 

Cet  Afle  fait  voir  qu'a- 
lors en  Italie  le  Souverain^ 
en  jugeanc  Ces  Vatfaux  , 
fê  coatonnoit  à  la  Loi , 
qu'ils  ru!voi?nt.  D'ailleurs 
de  ce  que  Pl:mpeteur  y 
die  que  cemt  qti''il  con- 
damna 5  l'avoient  élu  Roi 
(t  Empereur  ,  il  fuit  que 
le  droic  dVlhre  les  Rots 
d^Iralie  apparcenoit  A  tous 
les  Princes  dr  ce  Roiau- 
jne,  Evéques,  Ducs,  Mar- 
quis, &  Comcesj  &  Ton 
•n  peut  autîî  conclure 
que  les  Princes  ka..cas 
avoienc  alors  le  droit  de 
concourir  à  l'c-leclion  des 
£mpcreuLS,  luppol'é  pour- 
tftnc  qae  ce  ne  Ibie  point 
par  une  inattention  afFcc- 
cée  du  Chancelai*  Alle< 
mand  qui  dreflfa  PA&e  ) 

2ue  le  nom  à?Emper€»r 
s  trouve  joint  à  celui  àc 
Jtolf  dans  les  paroles  quf 
"j'ai  citées.  Si  réellement 
ces  Princes  intervenoient 
a  l'éleélion  de  i'Empe- 
mir,  lamelle  fefaflbità 
Rome,  il  faut  dire  que, 
depuis  qu'on  avoit  écabii 

3u'il  faudroie  être  Roi 
'Italie  ,    avant  d'être 
JBmpeu:eu^^  les  Romains 
avoienc  conénti ,  que  les 
•  Princes  Lombards ,  qui 
{c  crouveroieuc  à  la  fuite 
'do  Roi  qa\>ii  alloic  élire 
•B«ipereur,donafleRt  leurs 
foffiages  pour  l'élet'lion. 
C'cft  cependant  ce  que 
j'ai  peine  à  croire.  L'£*i- 
jpire  oc  le  Roisume  croient 
en  Italie  deux  cliofes  très 
diftm^es  f  corne f*ai  foin 
•de  le  faire  remarquer  dans 
souc  cet  Ouvrage.  Les 
JlonminS)  "Bt  les  Vapes 
.ibr  tout ,  vouloient  bien 
^atnribuer  quelque  droit 
de  ié  mêler  des  a/Taires 
da  Roifaoïne  :^  mais  ils 
avoienr,  en  même  tenT?, 
grand   foin  d'empêcher 

^  itf  rdPOD  da  KQii- 
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prendre  à.  quelque  Duc  ia 
réfblucion  de  le:>  exter- 
miner ;  &  les  rit  retirer 
en   Pologne.  Ils  furent 
rappw  nés  en  iBohème  en 
1 1  S4  )  parccquj  Rati- 
bor  Wrjfovfeck  contribua 
beaucoup   alors  an  re- 
couvrement de  U  Mo 
ravie.  Cette  Maifon  fub- 
fiile  encore  dans  didl* 
rentes  Branches  établies 
en  Bohème  ,  en  Polo- 
gne >  en  Miihie.  Avant 
Ton  mariage  ,  Libujpx  Ht 
bâtir  ,   en   Kf  place  du 
château  de  F/ary  >  la 
fbrcereéTe  de  Letin  •  d*où 
s'c'ft:  formée  dep'.iis  la  Vil- 
le de  iVifehrad.  Elle  com- 
mença la  Ville  de  Pra- 
gue ,  que  Pr^emyfii  con- 
tinua. Ce  Prince  auflitot 
apics  Iba  mariage  exer- 
ça tonte  l^utorité  de 
Duc  ,  parceque  Libuffa 
voulue  d'elle  -  nicnie  fe 
renfermer  dans  f^s  de* 
voirs  d'Bpoiife  6c  de  Mè- 
re. Elle  moui'uc  en  yof. 
Priemijfli  lui ^ (brvécuc  44 
.lus  ,  aiant  rcgné  dix  ans 
avec  elle  ,  fi  4^.  ans 
Icul.  Son  rôgue  tut  en 
CQoe  de  f  ;  &  f4  ans.  En 
V  Joignant  les  1 5  ans  du 
premier  ri^cue  de  Libujja^ 
leur  rèj^ntVft  en  toiTt  de 
66  à  67  ans.  Les  Hifto- 
riens  de  Bohème  n'aiant 
rien  à  nous  apprendre 
lies  nclions  particulières 
de  Priemyjlîp  le  font  avi- 
fes  d*e«bellir  fen  régne 
d'un  évènenienc  renou 
vellé  des  Grecs,  Q^i'on 
me  permère  cette  Irafe 
triviale.  Ils  ont  tranfpor- 
té  d..ns  leur  Hillolre  l'a- 
vanture  des  k-emmes  de 
Lemnos,  9c  Pane  habil- 
lée à.  leur  mode.  Ils  dî- 
fent,  te  Qii'l  'lafta^  fille 
9)61evée  pr.r   Libuffa.  , 
î)  haiîTan:  les  Homes  , 
»  infpira  fes  fentimens  à 
)l  beaucoup  de  Femmes  , 
)>  qu'elle  engagea  de  tuer 
î>  leurs  Marir,  6c  de  pren- 
}»dre  les  armes  pour  l'é- 


à  Verceîi  »  &  Ion  Htlio* 
rien  Wifpon  ,  qui  ,  coni^ 
fjn  Chapelain  ,  ctoit  à 
fa  fuite  ,  dit  :  Dans  Ut 
fêtes  mime  de  Fâque  , 
Léon  ,  Epique  de  la  mé^ 
me  Ville  ,  Home  très 
gc  ,  quita  ie  monde  avec 
paix.  Ardéric  )  Chauoime 
d:  Milan  ,  lui  fuccèda^ 
Ces  paroles  tbnc  dire  à 
Muratori  ,  T.  VI  ,  p. 
Sï  :  Il  ejl  donc  vrai 
qu'aux  éaviroas  du  Ca^ 
rime  de  la  pri fente  an-' 
née  {  1026  j  ,  Léon  ,  ainfi, 
fu'Herman  Concrnrt  le 
veut  ,  itoit  Eycque  de 
l'ereeil  ;  &  l'on  doit 
chercher  fur  quel  fonde" 
ment  Ughelli  met  en  ef 
tems  là  ,  fur  le  SSfe  da 
cette  Ville  y  Pierre  ,  qua 
Pon  y  révère  corne  Saint  e 
&  qui  (  fhUm  loi  )  moa« 
rut  le  n   ds  Kwriir 

1026. 

UgheHi  ftit  mourir 
Lion  en  ioza  ;  Se  voici 
ce  qu'il  d  t  de  ce  Pier- 
re ,  qu'il  lui  done  pour 
ruccenêar.  X  Pierre  ,  II 
du  nom  ,  et  oit  de  Ver^ 
ceil,  Nouri  ^  dès  fon  eu* 
fanu  A  la  pUié  ,  ê$td 
de  toutes  les  vertus  ,  il 
fui  ,  par  le  confentement 
mmnmta  dè  têns  fes  ^sa- 
citoiens  ,  élevé  ffu  U  S0» 
ge  de  fa  patrie.  Il  rem^ 
plie  les  devoirs  de  l'E" 
pifcépat  avec  tant  de 
le  ,  que  ,  dis  qu'il  eut 
ceffé  de  vivre  ,  on  le  jU" 
gea  digne  d'être  mis  Oft 
nombre  des  Saints.  Il  eut 
le  defir  de  vifiter  le» 
faimu  lUmx  de  îm  PglOL 
tine,  Cefl  pourquoi,  $'4^ 
tant  mis  en  chemin,  il  fé 
téndit  è  BabUpne  d'E^ 
gipte  ,  dans  le  tems  que 
le  Soudan  verfécutoit  le 
plus  les-  ,  entretiens  f  ^ 
l'on  dit  qu'il  eut  k*0Mm 
coup  à  fouffrlr  de  la  part 
de  ce  Tir  an.  U  eft  cer» 
taiu  fuHl  §4mlt  lonetems 
en  prlfon  ;  qu'enfin  il 
rompit  fes  chaînes  pdr 
Ut  ftiM  d9  MQiMê  B(M^ 
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mes  fous  les  ordrcç  de  Poppon^  Patriarche  d'Aquiléc;  tandis 
que  ,  par  les  Duchés  de  Spolcte  &  de  Rome  ,  il  fait  aller  ver» 
le  Mont-Caffui  &c  Capouc ,  Piligrim ,  Archevêque  de  Cologne, 
avec  vingt  autres  mille  homes.  Sou  intention  ctoit  qu'on  fe 
failît  du  Prince  Pandulf  &  de  l'Abbé  Atéruilf  ^  frère  de  ce 
Prince.  Il  les  foupçonoit  tous  deux  d'avoir  eu  part  également 
à  la  mort  de  Datte.  Aténulf  court  s'embarquer  au  Port  d'O- 
trantc  pour  Conftantinoplc  :  mais  une  tempête  le  fait  pcrir, 
avec  tous  ceux  qui  l'accompagnoient.  L'Archevêque  de  Co- 
logne ,  inflruit  de  la  fuite  de  ce  Moine  ,  craint  que  Pandulf 
ne  s'échapc  de  même  ;  &: ,  forçant  fes  marches ,  il  fe  hatc 
d'aller  améger  Capoue.  Pandulf  ,  haï  des  Habiuns  de  cette 
Ville  ,  ne  doute  point  qu'ils  n'aient  deffein ,  en  le  livraoc  ,  de 
iè  (biiftratrc  aux  fuites  de  ce  fîége.  Il  les  prévient ,  3c  va  (ê 
temecnc  entre  les  mains  de  l'Ardaevcque  y  en  lui  £u{ant  en- 
tendre»» Qu'il  veut  (è  judifîer  auprès  de  l'Empereur     Il  cil 
conduit  à  ce  Prince ,  qui  £iiifoic  le  fiége  de  Troia.  Le  Conièil 
de  Guerre  le  condamne  à  perdre  la  tête  :  mais  rArchevéqqe 
de  Cologne ,  qui  l'avoit  pris  fous  ù,  fàuvegarde  »  s  oppo(è 
À  l'exécution  de  ce  Jugement  ;  & ,  forçant  l'Empereur  à  faire 
grâce  à  Pandulf  de  la  vie,  il  l'oblige  à  (è  contenter  de  Ten- 
▼oïer  y  chargé  de  chaînes  ,  en  Allemagne ,  pour  être  refferré 
4ins  uns  étroite  prifon.  Les  Fortifications  de  Troia  n'êcoienc 
pts  encore  entièrement  acherées  :  mais  le  Catapan  avoit  fait 
entrer  dans  la  Place ,  on  grand  nombre  de  fes  meilleurs 
Soldats.  De  leur  part  U  de  celle  des  Habitans ,  la  défènfe  eft 
£,  vigoureufè ,  que  l'Armée  Impériale  refte  trois  mois  devant 
cette  Ville»  Les  Alfiégés,  extrêmement  incommodés  par  kl 
Idachines  de  guerre,  fimt  une  Ibrtie  9c  les  br&lent  tomes» 
L'Enperenr  en  eft  dansone  extrême  colère^  &  leur  en  fuMb* 
tue  d'autres,  qu'il  fait  entièrement  couvrir  de  cuirs  firais.  En 
irain  offi:e-tH>n  aux  Affiégés  des  conditions  lionorables ,  pour 
1^ engager  à  fe  rendre»  us  s'opini&ttent  d'autant  plus  à  ladé^ 
6nfe,  qu'ils  efpéroient  voir  arriver  mceflâmment  un  puiilaiic 
fecours*  Enfin  ce  (ècours  ne  vient  point  ;  &  les  Habitans  ne 
peuvent  plus  fuffire  aux  fàdgucs  du  fiége.  Ils  prenent  la  ré- 
folution  de  (ê  rendre  :  mais ,  informés  que ,  dans  un  mouve- 
^nt  d'impatience,  l'Empereur  avoic  dit,^^  Qqc  s'il  mècoit 
»le  pied  dans  leur  Ville ,  il  feroit  tout  paflcr  au  fil  de  Tépéc  », 
fis  n'ont  d  cfpérance  qu'en  la  bonté  de  (on  coeur.  Ils  font  for- 
iîr  un  Hcimice^  fuivi  d'uAc  croupe  d'£j;ifâns,  ^ui  ciioicac  à 
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PRINCES,  DUCS, 
MARqi'IS ,  COMTES, 
Oc%  ^uvemins  en  Icalie. 

iaimie  fe  mcîâlTent  des 
Alfaires  de  Rome  £c  de 
)*fiinpire.  Je  crois  pltiftô( 
que  les  Allemans  f  vou- 
lanc  atfurer  à  leur  Kacion 
la  poflefSon  dn  Roïamne 
d'Iralie  &  de  l'Empire, 
parvenir  à  le  rendre 
héréditaire  aux  Princes 
quMls  èliroienc  Rois  de 
Gennanie,  fe  plaifolenc 
à  coafondid  les  titres 
d^Empareor  &  de  Roi , 
pour  qu'on  s'accoùai- 
mac  infeafiblemeni: ,  au 
moins  dans  le  Roïaaote 
d*lcalie>  :Y  le  regarder  co- 
tne  ae  ^ifaoc  qu'une  mê- 
me choie  avec  P&mpire  j 
&  nous  aurons  occafion 
de  voir  qu^il  fiK  faic  ^  par 
une  Diète  d*Allemajgne  > 
>  tan  Ùertt'i  qui  non  feule- 
nienc  les  confondoic  en-  j 
/emble,  mais  qui  ics  cou- 1 
'ibndoic  encore  «ivec  le 
Roïaume  de  Germanie. 

Murat0ri  rapporce^dans 
le  Chap.  XIV}  un  Plaid 
JoUmnel  )    qal'Nanri  fie 
tenir  en  fa  préicoce  à 
'  Ptivie  le  7  de  Mri  de  ta 
,  ateme  nnnce  3014,  3"" 
ouel     Marquis  Oxbtrt  Se 
/on  frcre  le  Marquis  ^n- 
/elma  «  ik  crouvcrenc  pré- 
fens.I!  die  enfuicejp.  1 1  ;  : 
Jl  eji  à  propos  d'obfer- 
irtrfirc  l*A(fie  de  la  con- 
'  damnation  du  Marquis 
Oci>erc...  ejl  dit  Faic  à 
'  SAfepi)  l*Ao  de  l*Iiictm. 

dn  ieig.XIIir,  6r  que  U 
Plaid  0  dçat  U  s'agit  eâ 
iêP4Ê¥laU^  ig  Méidg 
ta  mime  année.  Pignore 
où  eette  Terre  de  Solega 
ijuppofi  qu*il  n'y  ait  pas 
jfauie  dam  ee  nom  )  itoit 
fituée.  Si  c*ejl  un  lieu 
d^ItmlU  f  on  a  lieu  de 
£r9ir§  que  Z'Aéle  de  con- 
damnation fut  fait  lorf- 

; «'Henri ,  revenant  de  Je 
aire  eouroner  à  R»mt,;» 
allait  à  Pavie  clUbrer 
Iti  Fêtes  de  Fâque.  Du- 
tmtt  t*  rêtttt  ,  ibérique 
dê  Parie  ,  qui  probable- 

Tome  J.  Pan. 


PRINCES 
éwmtmfrAtu 

)ivdle  fbrœe  de  Gou- 
f>  vemetnenc,  qu'elle  leur 

9>  propofrtic  :  Qiw  ces  Fem- 
)»  mes  cuorenc  leurs  Ma- 
ris ,  &  (ë  retirèrenr  ar- 
î>  m  ces  auprès  A^Ulafla  , 
»  qui  »  fe  voïanc  à  la  tê- 
M  ee  d*im  Corps  de  Trou- 
ï>  pes  de  Ton  fexe  ,  cAa 
>J  tenir  la  campagne  ,  & 
>»  combatre  ceux  qm  ie 
»>  mirent  en  devoir  de 
vaneer  leurs  parcn.«?  af- 
>»raIHhcs  :  Q^ie  ces  l  eir.- 
9»  mes  fe  bacitent  avec 
»  tant  de  fureur,  qu*e]- 
i>  les  eurent  toujours  l*a- 
»  vancage  ,  &  qu'elles 
î)  fiirccrent  les  Homes  à 
leur  pater  ctibuc  :  Q.u'- 
»  Vlaftay  réibftie  de  les 
î)  extt-Tminer  tous  ,  s'il 
)»  ctoii  poflible  «  emplnia 
)i  les  avances  oes  jeunes 
9>  l-emmes  de  fon  armée 
5»  à  faire  venir  dans  fon 
»  camp  une  grande  quan 
)i  tiré  de  jetine»  Homes  , 
9)  qu'elle  fie  moitrir  de 
))  ditlîbrentes  manières: 
9>  Que  Prxemyja ,  ne  pri. 
îJvoi'ant  pas  qu'on  put  , 
1)  à  force  ouverte,  vain- 
a  cre-  ee»  Enragées  ,  en 
i>  Hc  périr  une  grande 
)>  quantité  dans  les  em- 
>»  bûches  qu*l!  leur  len- 
»♦  die  à  divcr/es  reprifes  : 
î»  Qu'enfin  Vlafla  ,  que 
»>  la  perte  de  fes  compa- 
«gnes  mit  au  dérefpoir, 
>»  ratfembla  celles  qui  ref- 
>)  toienc  ;  qu'elle  tondit, 
»ieo  forcenée, (Ur  l»Ar* 
i>  mée  de  Pr\emyfli  \  qu' 
)>  elle  fut  tuée  dans  PAc- 
«itimi  ;  &  que  mort , 
))  après  douze  ans  de 
))  guerre ,  rétablie  le  cal- 
9t  me  dani  la  Bôhème  9»» 
Ce  qui  peut  dooer  à  ce 
fait  un  faux  air  de  pof- 
fibilité  ,  c'eft  qu'il  eft 
certftiii  que  let  Femmes 
Sarmares  ,  accoutumées 
à  tirer  de  l'arc  ,  à  mon 
t«r  à  cheval  9  à  cittflier  « 
accompagnoienc  ancicne- 
ment  leurs  Maris  à  la 
guerre  »  ^  combatolei» 
leuct  côcéif  Ob  ctom 


s  A  y  A  N  s 
^  MUuJhas* 


II* 


Home  f  ou  pluftôt  Home' 
ffofi  )  ;  ^u'enfuite  il  W» 
fit  a  le  Sépulcre  de  Jifui' 
Chrifi }  que  ,  toujours  ae' 
eompagni  du  mime  Moi- 
ne ,  //  alla  de  Jcrufaletn 
à  ConJiantinopU  i  &  qu'il 
en  revint  à  Kereallp  fat^i 
avoir  Couru  d'autres  dan- 
gers» Pendant  qu'au  çré 
«s  Marieur  de  fon  \ele , 
il  fe  livrolt  au  foin  de 
fon  Diocife  ,  il  apprend 
que  PAti>e  Ue  Locedio 
venoit  de  mourir.  Ainfi , 
pour  qu^une  plus  grande 
proximité  de  voifinage  la 
fit  mieux  fouir  de  la  cois» 
verfation  de  ce  très  fiint 
Moine  noaU  ei^dejlus  ,  iZ 
le  fit  itirt  Ahktieea 
Monafière.  Ènfin  ^  aprè* 
avoir  lai-mime  ,  far  /** 
rares  exemples  de  fes 
vertmy  édifié  U  Trou- 
peau commis  à  fa  garJe^ 
il  prit  fon  toi  vers  la 
Ciel  ,  u  n  dé  FitrH^ 
1026  ,  jour  auquel  on. 
céi:lre  fa  fête  àmyereeU» 
Ce  récit  eft  abfordeC 
Pierre  fut  à  ueine  deux 
ans  Ëvcaue*  IX  iic  le  voi* 
iage  de  la  Terré  StàweX 
fubîr  ea  Bgipte  une  lon^ 
gue  captivité  j  revint  par 
Cofillantffiople  j  quoi' 
que  ûir  cet  expol^  l*oa 
doive  conclure  que  ,  pen«> 
danc  fon  court  Epi(co<r> 
par ,  il  fut  longtems  ab- 
fent  de  Verceil  ,  &  qu'il 
M'eut  prefquc  aucun  tems 
à  doner  au  Ibiti  de'foft 
Diocèfe ,  Il  remplit  ce- 
pendant les  devoirs  d'£- 
véque  avec  tane  de  tè* 
le  ,  qu'auflitôc  après  fa  * 
more  9  on  le  révéra  co* 
md  Saint. 

D.  Mabillon  a  prit 
d*Ughelli  prefque  tout  ce 
qu'il  die  de  Léon  &  d6 
Pierre  ,  dans  le  IV*  To- 
me de  fes  Annales  de  IV 
Ordre  de  S.  Benoit}  fiC 
nous  verrons  comene  II 
a  fauvé  l'abfurdité,  que 
je  viens  de  relever.  Rap- 
pOfwaa  d>abo«A  ce  qoHl 
4jf  9  X4v«  LI  9  Ht  I 


a 
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liaucc  voix  avec  lui  :  Kyrie  ,  eîeifon^  c'eft  à  dire  ,  Scigruur, 
aies  pitié.  L'Empereur,  les  larmes  aux  icux ,  ordonne  qu'on 
les  faflc  retirer.  Le  lendemain ,  l'Hermirc  rcparoîc  avec  les  nw- 
mes  Ënfans  ;  Se  tous  enfemble  crient ,  plus  douloureufemerc 
encore  que  la  veille  :  Kyrie  ,  iieifon.  Ce  fpe(flaclc  attendrit 
ceilement  TEmpereur ,  qui  leur  crie  du  fond  de  fa  tente,  ««Qu'il 
»>(ait  grtce  à  la  Ville  >».  La  feule  condition  »  qa'il  exige,  eil 
q^on  aiMce  la  pftitie  des  mort,  qse  fi»  macmnes  aYoient  ba- 
tue  fans  pouvoir  l'ébranler  :  mais ,  en  même  tcms ,  il  permet 
<le  ht  rebâtir  aufGtôt»  Ccft  à  dite  que ,  malgré  fon  humilité 
vraiment  chrétienne,  ce  Prince  crut\  en  confidération  de  Gi 
Dignité  d*Empercar,  devoir  jouir  du  frivole  honcur  de  n'entrer 
4an$Troitqaepar  une  brèche.  Qu'eût  fait  de  pis  un  Conquérant 
orgueilleux?  Henri  laiife  retirer  les  Grecs;  mec  Garnifon  dans 
la  Ville  ;  reçoit  des  otages;  fe  rend  à  Capoue  ;  &  £ttt  choix 
de  Pamiulf^  Comte  de  Teano ,  pour  l'inveftir  de  cette  Pria> 
cipauté.  Dans  le  même  tems ,  il  crée  Comtes ,  on  ne  (ait  pas 
jde  quelles  Villes  ou  de  quels  Châteaux ,  Msle ,  Et&ne  6t  Pier- 
re  y  neveux  du  feu  Duc  Mkles  8e  leur  diftrRiae  les  Normans, 

r'  iè  crouvoient  dans  le  païs.  Mais  je  ne  dois  pas  oublier  de 
,  qu'avant  d'entreprôidre  le  fiégc  de  Tioia ,  l'Emperear 
avoic  été  dans  le  mois  de  Mars  à  Bènevent,  où  k  Prince  X^a* 
MfV^  Aère  de  VmMflV^  Prince  de  Canone  6c  les  Ha- 
UcanSy  en  le  recevant  avec  tous  las  honeurs  dus  à&n  'rang, 
fatoienc  reconnu  pour  leur  Seigneiur  fuprSme  (i).  Lm-méme 
«voit  &it,  ou  dans  la  Ville ,  ou  dans  le  Territoire  «  ou  dans 
la  Principauté,  des  aâes d'autorité  fouveiaine.  Entre  autres, 
il  avoît  (ait  tenir  divers  Plaids,  C*cft  ce  qui  lèrt  à  montrer  de 
plus  en  plus ,  que  les  Papes  n  avoient  alors  aucun  droit  fur  la 
Principauté  de  Bcnevcnt.  Des  que  IVaimaire  III ,  Prince  de 
Salernc  ,  avoir  vu  l'Empereur  maître  de  Capoue  ,  il  s'ctoit  re- 
connu Vallal  de  l'Empire  d'Occident,fans  attendre  rivénemenc 
du  fiége  de  Troia.  Sur  des  témoignages  à  l'abri  de  toute  ré- 
cufarion  ,  on  peut  alTurer  que  Sergius  IV^^  Duc  de  Naple, 

en  avok  faju:  de  mênic ,  &  qu'il  ayoït  prévenu  Wuirnaire  lil, 

» 

(!)  Ncpidanrte  t  Moine  de  S.  Gai,  dit  d^n&  Ces  jfnnalci  brîlyes  ^  qu^îl  écn> 
voie  àsxa  le  XI^  fiî-cle  :  A  Btntiftmtdnit  grittulan^m  honorifci  ae  msgni^ti 
fufcip'itur.  Loup  Protofpjte  die  qoe  PEmpereur  arriva,  dans  fe  mo's  de  Man 
à  ficnevei\r;  &  le  lo  de  ce  mois  il  y  Hc  expédier  ,  en  faveur  des  Reii^euics 
4e  See  SophU  de  cecte  Ville*  UQ  pùUm  >  rap{»oi:ià  ptr  UghtlU  %  T.  VIII« 
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mtfnf  itoit  à  la  fuite  de 
PEmpertur  ,  prit /on  t  ems 
■pour  faire  condamner  le 
Marquis  Otbfrt  ,  alon 
élmigtté  de  U  Cour ,  & 
four  s*  en  faire  dofitr  quel- 

1>ttes  Biens,  /t1ai>  ,  quand 
'Empereur  fut  àPavie^ 
le  marqu-s  C):b£'rt  dut  fe 
fréfenter  devant  lut^pour 
wxpofer  fet  rsifons,  rtut»- 
être  in:ei p"fj  t-il  Pinter- 
eeffion  de  fan  frira  An* 
felpie  ,  ou  d*autrts  Ptir.* 
fts  de  J'es  Amit  ;  &  fan$ 
doute  il  ne  lui  fut  pas 
difieiU  d'ottenirfon  par- 
dou  p   &  de  rentrer  en 
grâce  auprès  d'un  Prince^ 
naturellement  bon  &  clé- 
.  mont.  Malt  fi  Is  Ttrrt  de 
Soléga  doit  fe  chercher 
-  «A   AUem^tti  *  il  faut 
.  dite  fuê  U  Fl^  priel» 
da  la  Coniîamnacion  ;  & 
qu'à  l'arrivée  da  P£m. 
pereur  à  Pavie  ^  l9  MâT' 
.  quls  Otberc  &  /a  fëmil- 
le  n'avaient  pas  encore 
reprit  les  armes  en  fa- 
yeur  ^'Ardobl:  mais  qu'- 
ils attendirent  que  l'Em- 
pereur fût  hors  d'Italie. 
Mn  ffftt^  ftUn  Dimiar, 
ee    Prince  ,    après  fon 
Couronement  à  Rom»  ) 
àUm  paff'er  lê*  Fittê  de 
Pâqua  à  Parie..,  Enfuice 
I  die  cec  Auteur  )  tianr 
«ppaife  cous  les  troubles^ 
il  revint  cfltAlie.  Alors 
Mardwig  ,  Ce  réiouiffnnt 
beaucoup  ,  s'empara  c!c 
Verceil  ,  d'oû  l'Bvéque 
Lion  ei:t  bien  de  la  pei- 
ne à  fc'ccliaper  \  6c  quand 
iMirMif^  rae  maSrre  de 
tome  cme  Ville,  i!  s*en 
or^Deiltic   de  nouveau. 
Dmtê  et  cas  ,  VEvique 
da   Pari*   dut  informer 
premtemtnt  l'Empereur 
dei  domaees  faits  à  fon 
Égllfe  9  V  demander  un 
dedomat^ement    fur  les 
Biens   àu   Marquis  Oc- 
bere  &  de  fes  Fils, 
A  l'égard  des  Fils  du 
•  àfarquis  Otbetty  GaWa- 


PRINCES 
eontemportùns. 


S  A  VA  NS 
&  Illufireu 


de  ces  Femmes  gueniè- 
rcs  cliés  routes  les  Na- 
tions Germaniques.  Co- 
rne Pr\emyfli  régna  feul 
•pv^s  In  n-^^oicde  faî-e;!  - 
nc  5  on  le  comte  pour 
e  cinquième  Duc. 

Ne\<imyfli    Vl^  Duc  5 
'aîné  des  trois  Fils  de 
Pr\emyfli  &  de  Libufia  , 
ucccde  à  fon  Pcrc  en 
y  45)  >  ï'Cgne  49  ans  ,  & 
metirr  en  fps  9  d(;é  de 
74  ans.  Son  règne  fut 
tranquille  ,  à  la  révolte 
près  de  Ro\hon  Wrjjov 
veek  ,  qu'il  réduific  par 
les  armes  à  fon  devoir. 
Il  fit  entourer  de  mu- 
railles ce  qu^-.l  y  avoir 
de  fair  de  la  Ville  de 
Prague  4  qui  dévoie  être 
la  rèfidence  des  Ducs  j 
&  la  Capitale  de  Ia  Bo- 
hème* Il  partagea  la  Ko- 
blefTe  en  diflftrentet  ClaT-  ^ 
Ces  j  Se  lui  diflribiia  les  ' 
Charges  de  la  Cour.  Il 
wdona  qne-  ehft(|tie  No- 
ble viendroit  à  la  Cour 
une  Fois  Pan  née  ,  pour 
renouveller  fon  ferment, 
6c  recevoir  ta  récompen- 
(è  de  fes  ftrvices. 

Mnata  ,  Vil*  Duc  ,  fon 
iils,  fat  m  fuccefièiir  à 
l'âge  de  14  ans  ;  en  rc- 

tnà  T  3  j  oC  mourut  en 
j  I  y  âgé  de  77  ans.  Il 
y  eut' fous  fon  règne  des 
troubles  caufés  par  les 
Wrffbweks,  U  e»f>lola 
la  force  ,  pour  les  rédui- 
re 5  &  tut  obligé  d'en 
faire  mourir  quelques-uns 
par  divers  ru{i|inetl  »  alin 
de  forcer  les  autres  à 
rentrer  dans  le  devo'u*. 
Prioee  utile  ,  il  réfbrma 
quantité  d'abus  ;  &  fit 
de  oooveaux  règlemens 
pour  l*AAfn1nIftratloii  de 
la  Juftice. 

IVogen  ,  Vlll»  Duc  , 
âgé  de  $0  ans ,  rempla- 
ce ,  en  6ç I  ,  fon  père 
Mnata  ;  règne  ?  8  ans  , 
&  meurt  en  689.  L''an- 
née  de  fa  aor  fil  ttoo* 
ve  établie  par  quelques 
anciens  Monoicriu*  Au 


I  î  I  ,  année  55^9.  Léon  « 
qui  de  Moine   ^Voit  éti 
fait  Evêque  de  Verceil  , 
obtint  ,  cdtte  années  d*» 
Orton   (  III  )  ,  pour  fon 
Eglife  un  ample  Privilé' 
ge  ,  ^ui  fut  confirmé  par 
le  P.jpc  SiK-ftif  (  Il  ). 
On  dit  que  Léon  ^  vou* 
lant  ufurper  PA^baie  de 
Urémide  &  rEvéché  d'I- 
vrée  ,  en   fut  détourné 
par  une.  Hffon  de  la  bieU'* 
heurcife  Marie  ,  Mère  de 
Dieu.  Dans  le  Piivilége, 
dont  /«  1/iens  de  parler  ^ 
Otton    confirme  ,  entre 
autres  chcjes  ,  à  PEgli- 
fe  de    l  trceil  VAhbaïe 
de  Locedio  ,  ou  Lucedio» 
telle  qu'elle   l'avait  re* 
eue  de  Pé^mpereur  Char- 
le  (  le  Oraa  ) ,  &  d*Ot^ 
ton  II  de  f  :in:e  mémoi- 
re, H  cotifiime  «  en  mi" 
me  terne  ,  à  S,  Michel 
de  Locedîo  la  CoUrt  de 
Qpadi;adule  ,  avec  le  Dif- 
triô    des  Keimannes 
{eUfl  k  dire  des  Hemet 
attachés  à  la  Trrre ,  ce 
que  nous   appelions  Ef- 
claves  de  la  Glèbe  )  , 
corne  l'Hmpereur  Lothai' 
re  l'avoit   donce  ,  lors- 
qu'il mit  le  Coros  de  S. 
Janvier  dans  ce  ce  E^i- 
ie.  Ces  paroles  &  d'au* 
tret  memquent  dens  tes 
Fragmens  de  cette  Char- 
te rapportés  par  Ughel- 
11.  Pierre  ,  fuecefj'eur  de 
Léon  ,  de  retour  de  fon 
voiage  de  Jéruf'lem,  Jo.. 
na  cette  Abbaie  au  Moi- 
ne Haiiië'«Bon  ,  qui  Pa^ 
voit  accompagné  d-ns  fan 
voiage.  On  dit  'Home- 
Bon  f  après  fa  mort , 
vint  célèbre  par  fes  mi- 
racles. C'cfi  pourquoi  l*' 
Evéque  Arderic  ,  étant 
allé  à  Rome  ,  obtint  de 
Jean  X  (  Faute  d'impref- 
fion.  Il  fane  Jean  XIX)  , 
qu*il  lui  fût  permis  d^é- 
lever  un  Autel  à  cet  Ab- 
bé y  mon  faintement.  H 
dédia    depuis   cet  Autel 
avec  l'applaudifj'ement  de 
I  tout  le  Peuple  de  Verceil» 

sff  ij 
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Ef^ENEMENS  fous  le  Hègne  étHENJil  I. 

on  l'avoic  foivi  de  très  près  (i}«  L'Empereur  «  accompagné  du 
Pape ,  qui  Tétoic  vena  trouver ,  va  de  Capoue  au  Mont-Caffiiu 
Arrivé  malade  dans  ce  Mooaftèce  ^  il  y  recouvre  la  doté.  Sa 
piété  ne  lui  permet  pas  de  douter  que  ce  ne  (bit  par  rintier* 
ceflîoQ  de  S.  Benoit -y  8t  fa  reconnotffance  éclate  par  le»  pins 
riches  préfiuis  (x)*  Bi^tôt  après  «  une  maladie  contagkôfe, 
qui ,  pendant  le  fiése  de  Troia  »  s'â:oit  miTe  dans  (es  troupes , 
Tobligc  à  fk  hâter  die  reprendre  le  chemin  de  l'Allemagne  pat 
la  route  de  la  ToGame,  0a  le  voit,  le  2f  de  Juillet,  dansie 
Comté  de  Lucqud  mais  les  chaleurs  augmentant  de  jour  en 
}our  la  maladie  êc  fàifimt  mourir  beaucoup  de  monde ,  le 
forcent  à  repaffer  précipitamment  les  Montagnes ,  avec  une  fbi- 
ble  efcorte.  Il  n'eft  pas  pluftôt  en  Allemagne ,  qu'il  y  tient 

(i)  //  (l'Empereur  Henri)  forée  y  dit  le  Moine  Hepidanne  dnns  l'Oavrage 
cicé  ci-deranc  %àfe  f^ûmitre  Troia  ^  Capoue ,  Salerne  ,  Naple  ,  Villes  de  /m 
Empire,  qid  ^ifUnt  fùuftrêUê*  fw  je  douer  aux  Grées.  C'eii  Tans  anon 
fondemenc  ,  que  cet  Auteor^  qui  coRnoiffoic  mal  l'Italie,  fait  de  Naple  ane 
VtUe  de  TEtupire  d'Occident  :  mais  cela  n'empcche  pas  qu'il  ne  lions  ap* 
prtoe  que  le  Doe  de  Naple  reoipnut  l'Emperettr.JKmrl/  pour  Ibn.  Somaêku 
Jlerman  Contrait  s'exprime  avec  plus  d'exaAitude.  Il  entra  ^  dir-iî,  dans 
Binevent  ;  affiégea  &  prit  la  VilU  dé  Troia  $  €t  raçut  fous  fa  domiaati9» 
Naple,  Capoue  y  Sêlemg  ,  &têsamtres  PïUes  da ct$  cantons  y  quife  rtnilmt 
toutes  à  lui,  La  reconnoiffance  ,  que  Waîmaire  III  fit  d'Henri  pour  fon  Sou- 
rerain,  eii  d'ailleurs  atteilée  par  un  Diplôme  de  ce  dernier  en  faveur  d?Amat  lly 
Archevêque  de  Saleroew  Ce  Diplôme  ,  daté  dt  la  veitU  des  Calendes  de  Juiny 
Indiéiion  c'cft  à  dire  du  3 1  de  Mai  1022,  Se  fait  à  Troia,  fe  lit  dans  la 
F*  Differtat.  des  Antiquit,  d*Itslie,  L'JBmpcrmir  y  done  à  TAcchcvéqne  Mitf 
Je  titre  de  Notre  Fiai. 

(z)  Le  P.  Çattold  rapporte ,  dans  (bu  Hifi,  du  Mont-Cajjin ,  P.  I ,  un  Diplôme 
doné  par  cet  Empereur  en  faveur  de  ce  Monaftère,  lequel  cft  daté,  VAa 
MXXJI  depuis  l'Inearnation  du  Seigneur  y  Indiâion  V",  &  VAn  du  Seigneur 
Henri  ,  Empereur  Augufie  des  Romains  «  Seeond  du  nom ,  XXIe  de  fon  Rignop 
&  neuvième  de  fon  Empire.  Fait  au  Mont-Cajftn.  Cet  Afle  foufcrit  par 
Thiodorie  y  Chancelier  ,  à  la  olace  iVEbbon  ^  Evique  de  Fapemberg  (  Baoïber^;» 
^  ^cMrJMMU«lii.  Sar  qam  Muratêrl.,  T.  VT9  de  fen'Anaal.  p.  7 1  »  oblim» 
«i  Qu'il  ne  nlut  pas  fe  faire  une  peine  de  ce  que  cet  Evcque  de  Bamberg  que 
9>  l'envoie  appeUéy  dans  d'huttes Dtpl&mes  ^  Eberard  &  dit  Archichaneèlier , 
>»  parois  dans  celoi^ci  (bea  le  nom  a^Ebbon  avec  le  titre  d*ArehichapeUaiA  ; 
wpêtGBifBPEbbon  n'ed  qu'une  altération  d^Ekerard^  &  que  cet  Evcqneceoit» 
5>  en  même  tems,  Archichaneèlier  6i  Archiehapellain,l\  aiouteqiie,  peut-être 
>»  alors  CCS  deux  Titres  ne  dèiîgnoient-ils  qu'une  même  Diguite  it.  Cdk  ce 
qu'il  ne  feroic  peut-être  pas dlflidle d'établir;  &  ,  fi  fene  me  trompe,  MannMri 
lui-même  l'a  prouvé  quelque  pnrt  dans  fes  Antiquités  d'E/le.  Mais  ,  corne 
l'Archevêque  de  Maience  êcoic  aloiS/Areiiichanceîier  du  Roiaunie  de  Germa- 
nie;  Il  faut  dire  qvTEberard^  on  SMoe^ Bvéque  de  Bambergy  tek  Asdkf* 
chancelier  de  la  Cour  de  l'Empereur.  J'ai  peine  à  me  perfuader  qu'il  le  fût 
du  Roïaume  d'ItaUe  3  cette  Charge  ai^nt  toujoura  été  remplie  par  dea  Etc- 
oviea  Italiens.  H  fâot  d'ailleurs  faire  attention  qnedtt)»  la  Dkte  rapportée ci« 
deffus , //e/iri  7  e(l  qualifié  Empereur  Augu/fe  des  Romains  Second  du  nom.  Il 
n'ctoit  y  corne  on  le  fait  .  Second  du  nom ,  qu'en  qualité  de  Roi  de  Germanie. 
Mais  ce  OipUme  ,  expédié  dans  la  Cliancelerie  Allemande  de  cer  Empereur, 
nous  apprend,  par  ce  Seeond  du  nom  y  que  dès  lors  les  Allemans  avoient  ré- 
folu  de  comrer ,  quoique  démentis  par  la  vérité  des  Faits  ,  Conrad  I  Se  Henri  /, 
^VOi/eieurt  au  r^ng  dçsfyççeSism»  4e  CàârUmagnç  à  l'^|>ài-«  4'0€çideac« 
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no  Fidmma  rapporte  ^ucl- 
qut  ehoft  d*important.  Il 
dit  dans  fa  Chronique,  ap- 
pellée  Bouqoec  de  )<leurs> 
fit^Henri  vint  gm  îtàlit 
€mttre  Ardoin  ^  qà*U  mit 

tn  déroute  Enfuice 

iTtarch.iut:  à  Pavie  ,  qui 
faifoic  coure  la  reifource 
à"" Ardoin  ,  il  la  prit  fans 
beaucoup  de  peine  ,  & 
la  dètruific  par  le  fer  & 
par  les  Hamcs.  Enfin  il 
tourna  Tes  aroies  contre 
q«anre  Marquis  d'Italie , 

Î[ui  ne  cetfoienc  pas  de 
avorifer  Ardoin,  11  les 
Ttinquic  ,  les  prie  tous 
<]i;ari   dans  une  bacnille  5 
&  les  rit  décapiter.  Leurs 
noms  font  Uugue  ,  Az- 
XQM  y  Adalbert  &  Obi- 
\9n.  Toute  Guerre  ccant 
aiofi  terminée  heurcuTe- 
floene»  U  te  rendis  à  Ro- 
me ,  oA  ,  pour  mivux  af- 
îcnxiir  £H  puiflance  >  il 
reçue  la  Coarone  Impé- 
riale. Voila  ce  que  dit 
Galvano  ,  dont  Us  der- 
miires  paroles  font  tnten- 
dre   que  ce  dut  être  en 
ion,  que  ces  rrinceifu- 
Ttnt  pris ,  puifqut  It  Cou* 
raniment  «^'Henri  fe  fit 
au  commencement  de  Z'tf/i- 
née  fuivante.  Mais  U  bon 
Galvtao  »  fui  fe  trouve 
à*acccrd    avec  d'autres 
Jouteurs  au  fujet  de  la 
fw^n  dé  €tê  rrincês  9  fe 
trompe  ,  en  ajoutant  qu^^ 
ils  furent  décapités  i  ainfi 
qu'il  fa  traatfa  dans  le 
taéme  Chapitre  ,  en  abju- 
rant ftf'Âribert  itoit  a- 
tara  jirthattfut  d*  Mi- 
'ian  »  put/qu'il  ejl  certain 
fi^Ârnult   {  Il  i  oecupa 
ae  Siige  '}uf qu'en  101  p. 
Pour  montrer  qu'il  éfi 
'^\iux  que  ces  Princes Ju- 
rtnt  dieolés  y  il  ne  faut 
que  eettafaïUë  d'Actes  , 
où  Pon   voit  ces  mêmes 
Marquis  >  Huguc  ,  Adal- 
1>err  ^  Alton  ,  vivre 
M^ec  éclat  aprè:>  la  mort 
4  kieasi,  fi''aiUeuri  ut 
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cajatamfaraini» 


commencement  de  fon 
règne,  Rohovic^Wrfjov- 
vek  cabala  pour  le  fai- 
re dcpofer  par  l'Affem- 
bice  générale  de  la  Na- 
tion. Ce  Fa<flicux  échoua 
dans  fon  projet.  Wogcn 
fe  maintint  fur  le  Trône 
par  fa  vigilance  &  par 
l'on  adrelfe.  11  paiJona 
même  à  Rohovic^  :  mais, 
celui-ci  fe  préparant  dans 
la  fuite  ;\  troubler  de  nou- 
veau l*Etat  ,  il  croava 
nioïen  de  l*avoir  encre 
Ces  mains  ,  &  le  iîc  pen- 
dre. Il  remporta  plaficnrs 
vi<floires  fur  les  Saxons 
de  Mifnie  y  qui  palToieuc 
reibe  êc  venoîent  rava- 
ger la  Fnhème  j  &  les 
força  de  lailfer  tranquille 
le  refte  de  fon  règne. 

Wnyfiaw  ,  que  ncvis 
écrivons  VnifUs  ,  IX' 
Duc  ,  fuccMe  en  68p  à 
fon  frère  Wogtn  $  règae 
36  ans  ;  &  meurt  en 
71;.  Le  plus  grand  nom- 
bre des  Hfftoriens  de  Bo- 
hème n'a  point  connu 
ce  Prince  ,  des  aidions 
duqoel  on  ne  ùAt  rien? 
mais  on  ne  peut  révo- 
quer en  douce  %  ni  l'on 
exiftence  ,  ni  fon  régne. 
On  le  trouve  dans  les 
plus  ancicnes  Lilles  des 
Trinces  de  Bohème  ,  co- 
rne lils  de  H^agen  ,  & 
come  père  de  Crit^a- 
myÛ, 

Cr{e{omyfl  ^  ou  Cr^evo- 
myjl  ,  rils  Ue  Wnyflas  &. 
X^Ouc  9  commence  à  rc- 

tner  en  7 1  r  *  cootinne 
uranc  4%  ans  j  &  meurt 
en  7  î  7.  Il  avoit  un  Oncle 
paternel,  appellè  Wratlf' 
la-w  I  Wratislâs  )  qui  pof- 
sèdoit  la  partie  Septen- 
trionale de  la  Eohcnu*. 
L*tifage  ccoic  dans  ce 
païs  ,  come  dans  beau- 
coup d'autres  ,  qu^aprcs 
la  mort  du  Souve- 
rain tous  fes  Fils  par- 
tageaffenc  encre  eux  lés 
Ecact.  Cette  divifion  d'E- 
tats entre  les  I-rcres  du- 
ra iongcciPi  eu  fioheme  : 


s  A  V  A  N  S 
€t  JUufirét* 

Dans  te  Liv.  Lv  ,  n. 

j  14  >  D.  Mabil-- 
Ion  dit  •  feus  Tannée 
102,-  :  £11  egtta  annia 
vivait  encore  Léon  ,  ci- 
devant  Eviqut  da  ytr» 
ce  il  ,  fu' Ardoin  9  ta»' 
current  de  l'Empereur 
Herri  (I  )  ^  avoit  chaf" 
fé  di-  fon  Siège  ,  en  mi» 
tant  Pierre  «n  fa  placf 
C'eji  pourquoi ,  lorfqu'a' 
près  la  mort  d''Heuti  , 
les  Lambardt  rauli^rent p 
d'un  commun  accord  ,  fe- 
eouer  le  jêue  des  Empe- 
reurs Romamsr  f  II  fâfoito 
des  Princes  Allemand  )  « 
Léon  offrit  la  Courone  d^» 
halla  i  Gnitlamne  (  IV  )  « 

Duc  d'Aquitaine   li 

n'ejl  pas  douteux  qu'a» 
pris  qu'on  eût  chajfi  Pîer* 
re,  Léon  n'ait  ttnti  da 
rentrer  dans  fon  Siège  : 
mais  il  ne  paroit  pai 
quHl  y  fait  parvenu. 

Voila  cornent  D.  Ma- 
billon^  frapé  de  l'abfur- 
dité  du  récit  d'Ugbelli^ 
fe  livre  à  la  conic<fhire 
pour  dire  quelque  chofe 
de  vralfemblable.  Malt 
Wîppon ,  ttnioin  oculaire 
de  tout  ce  qu'il  rapporte» 
nous  apprend ,  come  on 
l'a  vu,  que  I<fo/^mourttC 
en  potfeûîon  de  fon  Siège 
dans  les  fêtes  de  Paq'ue 
loitf.  Ceii  fur  ce  que  le 
Chronographe  Saxon  dit 
c\u''Ardoin  avoit  longtems 
tenu  Verccii  inju/lcmenr, 
que  D.  Mabillon  fuppold 
qu^ Ardoin  mic  Pierre  eu 
la  place  de  £len,  qt'il 
avoit  chnîTc.M.iis  ce  CAro- 
nographe  ié  trompe.  Ce 
ne  put  être ,  come  f  e  l*ai 
dit  ailleurs  d'après  Dit- 
mar  ,  Hiftorien  d'une 
toute  autre  autorité jqu'en 
10 14  après  qu*//«Ari  / 
eut  quite  l'Italie  ,  qu*/^r- 
doin  ié  rendit  maicre  de 
Vecceil)  dV>ù  Lian  eue  * 
beaucoup  de  peine  à 
fe  lauver.  Ardoin  per- 
dit cette  Ville  peu  de 
rems  avant  fon  abdica- 
tion ,  qui  précéda  de  tr^ 
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RyEtiEMEHS  fous  U  Mèfpu  d'HEN^I  U 

un  Concile  ,  où  fc  trouve  un  très  grand  nombre  d'Evcqucs , 
&  do>nt  on  ue  lait  que  ce  que  j'en  dis  ici  d'apics  i'^/zâ///^  U 
le  Chronographe  Saxons  (i). 

Dans  le  mois  de  Décembre,  le  Marquis  Boniface  &  fa  fem- 
me Richilde  doncnt  à  Landulf^  Evêque  de  Crémone ,  la  Court 
de  Piadéna ,  en  Lutin  Plattna  ;  lieu  depuis  devenu  célèbre 
pour  avoir  été  la*  patrie  de  l'Hiftorien  des  Papes  j  Bardulmi 
oacchi  y  plus  connu  par  fon  furnoindc  P/^ri/zii  :  mais  parle 
même  A  de ,  Bonifuee  9c  Richilde  prèncnt  damémc  Evêque  à 
Bail  féodal  dancres  Courts  ,  avec  leart  Cbaceauz  &  leurs  Pii^ 
ves ,  ou  Paroiires.  C*eft  à  dire  y  fuivant  ce  qu'on  a  va  plus^hauc» 
qu'ils  donent  peu ,  pour  avoir  beaucoup. 

Qu'il  me  foit  permis  de  placer  en  cet  endroit  un  événement^ 
qui  concerne  le  même  Boni/ace  «  &  dont  Tannée  n*e(t  pas  con* 
nue:  mais  qai  paroît  ne  pouvoir  être  arrivé  qu'aux  environs 
de  celle-ci.  Ce  Marquis  avoit  deax  Frcrcsj  Thcdald^  £véque 
d'Arezzo ,  Prélat  vertueux, de  qui  je  dois  parler  ailleurs  ;  &  le 
Comte  Com\id ,  jeune  home  plein  de  courage  :  mais  chés  qui 
le  feu  de  l'âge  excluoit  la  prudence.  L'envie» que  la  puifTancc 
9c  les  ricbeâes  de  Bonifuee  excitoient  dans  le  aam  de  beau* 
coup  de  Princes  dltalie,  leur  fiiic  entreprendre  de  mettre  fês 
deux  Frères  roajl  avec  lui.  Leurs  tentatives  auprès  de  ThidaU 
Xbnt  inutiles  j  U  d'abord  ils  ne  réuiTtiTent  pas  mieux  airprès  de 
ûmrad.  N'aianc  rien  gagné  par  de  lecretesinlînuations;  ils  et 
pèrent  que  l'amour  &  l'avarice  les  (èrviront  mieux.  Ils  offrent  k 
Cmrad  la  Fille  d*un  d'entre  eux  ^  &  rdèvent  Téclac  de  la  beauté 
de  cette  PrincefTc,  par  la  promeiTe  des  avantages  les  plus  con- 
£dérables«  Conrad  le  laiiTe  éblouir  ;  &  va  chercher  à  xaire  con* 
notffance  avec  ceUo  qu'on*  lui  deftinoit  :  mais  y  (bit  qu'il  ne 
voie  en  elle  qu'une  de  ces  Beautés ,  qui  ne  parlent  que  foible* 
ment  au  cœur  ;  (cnt  que  les  promeiTes  &  les  avantages  réels 
ne  fc  répondent  pas  avec  afWs  d'eradlitude  ;  foit  enfin  qu'il  fe 
repence  d'une  rcfolution  prife  trop  léjîcrcinent ,  il  rcjèrc  tou- 
tes les  proportions  ({u'on  lui  fait  >  Se  ictournc  promtemcnc  au- 

(I)  Le  p.  50lirr  y  JéfaîKe  \  A&tÊ  des  Saints  j  14  de  Joiller  I  croit  que  ot  Oon* 

cile  eft  celui  de  Salin^eftiH,  .mprinié  par  !e  P.  Labhe  dans  le  IXe  Tome  des 
ÇaneiUs  y  Se  tenu  le  d'Août.  Mais,  le  25  de  Juillet  précèdent,  PEmpe» 
rrar  Scoic  encore  dans  le  Com|é  de  toc<iue  1  &  l*on  ne  yoîc  pas  que  dam 
l'intcrvaUe  de  lé  iovvs ,  il  air  eu  If  t.'ms  de  fc  rendre  de  Lucque  en  A!- 
inagn«  &  dVtffetnoler  un  (;rand  nombre  d*£vêque£.  D^aiUeurs  le  Concile  de 
5«IUic(ef(ad  ne  fut  compnfé  qne  de  1^ Archevêque  de  Maience  &  de  cinq  de 
frs  SuîTracîns.  C'e/l:  ce  qui  ne  s*accorde  pas  avec  «<  trki  tr0ni  9êmkr$d*Sm 
^oat  parieo»  les  deuai  Amt^li/iff^  ^sMfiih 
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EMPEREURS  Grecs  j 
PRINCES  ,    DUCS  , 
MARilUJS,  COMTES, 
éfc,  SùuvcraiM  en  Italie. 

é^utres  HifiorUns  parltnt 
titn  d€  la  vri/on  àct 
PrineéiÊ  t  nul»  i»  nt  ii- 

fent   rien   de  leur  mort, 
Trilkano  Càlco  )  Hifio- 
rien  Milanais  ,  qui  flcu- 
rijjbit    ^trs    141 8  ,  ra- 
conte ee  fait  [  lians  fon 
Vi«.'     Livre  )   à  L'année 
2016  >    €n  ee$  termes* 
Alors  5  Henri  (  /  ) ,  aiam, 
pour  ainli  dire»  anéanci 
Ton  concurrent  { tl'tfi.  a 
dire   Ardoln  )  ;  tout  fe 
fournie  à  lui^fans  peine. 
Dans  le  même  cêm^  y 
quatre    Marquis  ,  illuf- 
tres  en  Italie  >  Hmeut  9 
Anon  ,  Adalbtrt  &  O- 
biwou  »  &  beaucoup  d\-iu- 
trcs  ,  qui  s'ccoient  atta- 
chés au  Parti  d'Ardoia, 
•ttrenc  la  fortune  con- 
n-aiie  ,  &  perdirent  tous 
leurs  biens.  La  chofe  n'a 
pas   étt   «wt  mutrematu 
par  Sigonîus  ,  qui  rap- 
porte cet  évimment  {De 
Jiegn.  XtaL  Annep  loi  \  ), 
Mais  aHm  ^td  mlritc  d'ê- 
tre écouté  priférablement 
à  tous  les  autres  ,  efi 
VHifiorien  Milanois  Av 
nuit'.  Après  avoir  ,  Chap. 
XII  O  Xilldefa  Chroni 
cjue^re/iiu  comte  de  l'élec- 
tion «/'Ardoin  &  de  fcs 
guerres  contre  Heuii  { 1 1, 
Il  ajouta  :  Let  Princes 
d*lcalie  marchoicnt  frau- 
duleufecnenc  encre  deux  ; 
6c ,  leur  avarice  9  fe  \9if- 
fant  conduire  à  l'nppas 
dp  gain  ,  ils  porcoienc 
onvertemenc  les  armes 
pour  Ardoîn  ,  filvori- 
Ibicnt  Henri  fous  main. 
IL  dit  enfuit e  que  ce  der^ 
nier  niant  fait  pajj'er  une 
Armée^  en  Italie,  Ardoin, 

Îui  imitait  avancé  pour 
»  eomèatra*  livra  cou« 
rageufemenc  bataille  dans 
la  plaine  de  Fabrica ,  rua 
beaocoitp  det  Ennemis  , 
&  chalfa  le  refte  d'Ita- 
lie, p^oila  cette  viHoirc 
Ardoin  »  qu4  U  f,  Pagi 


PRINCES 
contemporains* 


mais  les  Hifloricns  de 
cette  Kacion  ne  mccent 
an  ran?  des  Ducs ,  qu« 
les  aînés  qui  poircdoient 
toujours  Prague.  Crîj^^o- 
myfl^  Prince,  petit  de 
taille  ,  mais  d'un  efpric 
vif,  ci:t  Phunirnr  belli- 
queufe  ,  &  lut  heureux 
dans  (es  «spêditiont.  Des 
Hiftoriens  ji-^odc'nies  le 
mccent  en  guerre  contre 
Charltmaçne ,  conjointe- 
ment avec  fon  oncle 
Wratiflas.  Mais  cette 
guerre  eft  abfoînmenc 
inconnue  aux  anciens 
Hiftoriens.  Il  ell  certain 
au  contraire  par  leur  té- 
moignage ,  que  les  deux 
Princes  de  Eohème  vé- 
curent en  bone  intelli- 
gence avec  Charlemagne. 
Lorfqu'en  751  *  teirs  où 
le  Fils  de  Cr{eiomysl  tc- 
gnoit ,  Ckariê  voulut  fai- 
re  II  guerre  avxHon^rois^ 

Sarcequ^ils  avoient  donc 
a   fbcours  ^  à  TajfftHon 
Duc  de  Bavière,  révolté 
contre  lui  plufieurs  fois  , 
il  lîc  marcher  contre  eux 
deux  Armées.  L'une  écoit 
compofée  de  Saxons  )  de 
priions    6c   de  Thurin- 
giens.  11  la  conduiiît  lui- 
même  p?.r  la  Bcivicre  le 
long  du  Danube.  L'au- 
tre Armée  9  compose 
d'Allemans  &  de  Fmn- 
çoisj  écoic  commandée 
par  les  Comtes  Magin- 
fred  &  Thicrri.  Sa  route 
fut  par  la  Bohème ,  où 
le  Duc  lui  dona  volon- 
tiers paflage  9  lui  four- 
nit  des  vivres  ,  &  la 
groflit  de  quelques  Trou- 
pes  auxiliaires.  Cr\e\o- 
myfl  eut  jçuerre  avec  Sa- 
mpilaw  Roi  d  s  Mora- 
vcs  ,  dccendu  de  ce  Sa^ 
mon  ,  Roi  des  Eî'cîavons, 
duquel  j'ai  parle  dans  le 
preniîer   Voloaie.  Les 
fuccès  de  cette  guerre  fu- 
rent partagés.  Mais  en- 
fin les  Moraves  ,  vain- 
cus  dans  une  dernière 
bacaille  ,   furent  bntiis 
avec  ivo  bacons  >  qu'ils 


$A  VANS 
Ulupts. 


peu  fa  mort  arrivée  le  jo 
d'Odobre  joif.  Alors 
tout  le  Roïanme  d'Italie 

fut  réuni  fbus  la  domi- 
nation d''Jltnri.  Suivant 
D.  Mabillon  ,  ce  fut  par 
Ardoin^  que  Pierre  fut 
fait  îZvfi^iue  de-  Verceil. 
Dans  cecce  iuppoûcion  y 
riene   ne   jouit  gncre  ■ 
pins  d'un  an  dt  cet  Evc- 
chéj  car  ii  n'c-Il  pas  à 
préftimer  aa^Henri  ,  re- 
mis en  polTenîoii  de  Ver- 
ceil 9  ait  ibuâ^crt  que  cet 
Incros  contintsàt  de  rem« 
plir  la  place  du  Iégiti:ne 
Evêque.  Léon  dut  rentrer 
dans  fon  Siège  pour  le 
plus  tard  au  co  n menée- 
menr  de  1016.  UghcUi  ^ 
trouvant  ,  quelque  part 
que  ce  puiffe  erre  9  d'un 
coté  Pierre^  ElUque  de 
Verceil  en  1014  (ce qui 
n'étoit  (hns  doute  qatinc 
erreur  de  Copille ,  au  lieu 
de  1014)  9  &  de  l'autre 
Ariérîe  9  Evéqoe  de  la 
même  Ville  en  10x7, en 
a  conclu  qu'il  £aloit  que 
Léon  fût  mort  en  xot4* 
Cet  Auteur  avoit  vu  fans 
doute  une    infinité  de 
Monumens  ,  puilqu'il  en 
a   fait  imprimer  on  Ii 
giv.nd  nombre  :  mais  il 
avoit  trop  peu  d'atten- 
tion ;  &  fe  fervolt  fkna 
trop  d'examen  de  ce  que 
d'autres  lui  fournilfoient» 
11  n'a  point  dit  que  Pierre 
fut  fait  Evcque  par  Ar*^ 
doin  ,  parcCv^u'il  favoic 
Lie  n  qu'en  102^.,  ce  Roi 
ne  vitroit  p!us.  Il  eft  vrai 
qi'.M  ne  dit  pas  erprcffé- 
ment  que  Pierre  fut  mij 
Hir  le  Siège  de  Verceil  en 
1014  :  mais  ,  après  avoir 
daté  la  mort  de  Léon  de 
cette  année  &  fini  fon 
Article ,  fans  avoir  dit 
ûu'il  eiiL  été  chaffé  de 
(on  Siège  j  il    fait  un 
autre  Article  pour  Pierre 
//  ,  qu'il  préfente  come 
le  fucceffcur  de  Léon^ 
C'eft9  come  je  l**l  dit, 
par    con  ;tt>ure  que  D. 
MabiUon  veut  an'^ArdoiM 
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pris  de  (on  Frère ,  qui  ne  lai  témoigne 
9l  Ce  concentede  vendre  les  Efclaves,  qui  l'avoienc  (bWi.  Les 
Ennemis  de  Boniface  ne  cardent  plus  de  mcfurcs.  Ils  lévcDt 
des  Troupes  dans  tout  le  Roïaume  d'Italie ,  dit  le  Moine  Doni^ 

[on  ,  Hillorien  de  Matkilde  ^fiWt  de  Boniface,  Rien  n'annon- 
ce pourtant  ce  qu'ils  projètenc  :  mais  les  deux  Frères  ne  dou- 
tent pas  que  ces  préparatifs  ne  fe  falFent  contre  eux  5  &  ,  corn- 
tant  plus  fur  la  fidclicc  de  leurs  Sujets  &  fur  leur  propre  cou- 
rage, que  fur  le  nombre  des  Soldats ,  ils  fe  contentent  de  fc 
tenir  prêts  à  tout  cvcnement.  Les  Confédérés  s'ctant  avances 
jufqu'à  Coviolo ,  qui  n'cft  éloigné  de  Rcggio  que  d'un  mille  & 
demi ,  trouvent  Boniface  en  bataille  près  d'un  Bois,  ou  Conrad 
attcndoit  d'autres  Troupes ,  qu'il  mctoit  en  ordre ,  à  mefure 
qu'elles  arrivoicnt.  Boniface  reçoit  les  Ennemis  avec  (a  valeur 
ordinaire;  &  leur  fait  fentir  qu'ils  ne  remporteront  pas  facile- 
ment 1^  viéloirc.  Un  des  Princes  ligues,  voïant  qu'ils  ne  la 

Fouvoient  obtenir  que  par  la  mort  de  Boniface ,  marche  à  lui, 
appelle,  &  le  défie  au  combat  fingulicr.  Boniface  fond  auHTi- 
tôt  avec  impétuofité  fur  ce  Prince  ,  &  lui  porte  un  coup  de  fa- 
bre  ,  qui  le  rcnverfc  mort  aux  ïeux  des  deux  Armées.  Re- 
marquant alors  que  fes  Troupes  s'afïoiblifroicnt ,  il  fe  retire 
en  bon  ordre  &  fans  fc  laiflcr  entamer.  Conrad  cependant  fort 
tout  à- coup  du  Bois  avec  cinq  cens  Homes  d'Armes.  Le  com- 
bat fe  rengage;  &  les  deux  Frères  mètcnt  leurs  Ennemis  en 
déroute.  Conrad  reçut ,  en  cette  occafion  une  bledure ,  dont  il 
fut  bien  guéri  :  mais  corne  il  ne  voulut  pas  s  aflujctir  au  ré- 
gime convenable ,  &  qu'il  garda  peu  de  mefurcs  dans  les  amu- 
lemens  &  les  plaifirs, auxquels  (a  jcuncfli  le  portoit;  fa  blef- 
fure  fc  rouvrit ,  quelques  années  après,  devint  incurable  ^  & 
le  fit  mourir  le  13  de  Juillet  10 ^o. 

On  voit  par-la  que  les  Peuples  de  la  Lombardie  comnuHi* 
foient  alors  à  fe  faire  la  guerre  entre  eux  ,fittts  le  canjintement 
des  Minijlres  ,  que  l'Empereur  emploïoit  au  gouvernement  des 
Provinces  &  des  Cités  du  Royaume  dltaiie.  te  neft  pas  à  dire 
qiu  les  Comtes  Us  Marquis  euJIènt  pKrdu  leur  autorité  fur 
tes  Peuples  ;  mais  eux^mime,  avec  leurs  Sujets,  fi  faifinent 
ta  guerre  les  uns  ^ux  autres  y  &  ^  comt  on  le  peut  croire  ^  fins 
pi  demander  la  f)ermijfon  à  l'Empereur.  Cefice  qu'on  ne  voit 
fas  mU  fut  précédemment  arrivée  De  là  vint  que  la  hardiejfe 
des  téOmbards  alla  toujours  en  alimentant  /  éf  quinfinfiUe-* 

«icm  tlH  lu  mik  <n     Uriner  ^  c9m  wm  k  ytmn^^  lewt 
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EMPEREURS  Grecs  ; 
TRINCES  ,    DUCS  , 
J^jiR{lVJS,  COMTES, 
Souverain!  en  Italie. 


refuft  iê  trpUt.  UHif- 
torUn  raconte  enfuite  la 
chute  <i'Ardoin  ,  qui  ,  ; 
trompé  par  la  pertidie 
des  Princes  ,  cft  abando- 
né  de  la  plus  grande 
pcttie  4e  (et  trcrapet.  Il 

dit  enfin  :  Il  eft;  inutile 
de  rapporter  ce  qa'Nen- 
ri  fie  dViNeim  $  cornent 
11  aflîégea  Troia  ,  Ville 
célèbre  de  la  Pouille  ; 
cornent,  d^un  feul  coup, 
H  fie  priibniers  quatr.- 
Marquis   d'Italie  ;  Hu- 

ilt€  j  j4\lon  ,  Adalbert 
l  Obi\on  ;  pnifque  Ja 
force  de  fes  armes  lie 
tccmbler  toute  PItalie  j 
que  ,  s'il  reft  i  quel- 
ques Partiflin'î  à^Ardoir;^ 
ils^  prirent  la  fuite  ou  le 
ibûtnifent* . .  •  Cts  paro- 
les  ,  yî  Us  Hijloriens  d'à- 
ion,  Avoient  de  Inatten- 
tion à  la  Chronologie  , 
voudroiêttt  dire  que  la 
prtfon  de  ces  Princes  ej} 
dt  l'annit  ion  ,  ou  de 
tm  fulvêtUt  ;  puifciu'il  efl 
certain  que  la  V  ille  de 
Troia  dans  la  Fouille 
fut  prlfê  en  tot«.  Quoi 
qu'il  en  purjje  itre  du 
t€m*  i  nous  jomes  ajjurés 
de  ta  ifMti  du  fait  ;  & 
nous  votons  que  les  plus 
aneiens  Auteurs  ,  qui  U 
rapportent  ,  ne  parlent 
point  de  la  mort  dê  cet 
Marquis» 

Au  filenee  de  ces  Au- 
tare  ajomons  uns  preu- 
ve pofitiye  ,  par  laquelle 
M  apprendra  définitive- 
mtent  que  le  faine  Empe" 
Ttur  Henri  ne  fut  point 
4Tuel  à  l'égard  de  ces 
JPrimeef.  VAuteur  de  ta 
Chronique  de  la  Nova- 
Icfe  dit  à  ce  fujet  des 
ahofet  i*autant  plus  di» 
gaes  d'attention,  que  l'on 
efoit  qu'il  ierivoit  autour 

ét  XO40  Vcvi  ce 

Woat  ,  l'Empereur  Henri 

Î»rcnd  po/Teliîon  du  Roi- 
aume  d'Italie  i  &  chaf 
9f  dÊrd^ùt  )  COQW  qui 


PRINCES 
contemporains. 


avoienc  apportés  exprès 
pour  les  emploïer  à  re- 
conduire les  Bohèmes 
hors  de  leur  païs.  Le 
lieu  ,  près  duquel  cette 
decnlèR;  bataiJIe  lè  do- 
na  ,  s'appelîe  encore  au- 
jourd'hui Kygt  y  mot  qui 
fignifie  Bâton  dans  la 
Langu:?  du  pais.  L'ori- 
gine du  nom  de  ce  lieu  , 
qui  n'eft  pas  connue  y 
(emble  avoir  occafione 
!a  fable  des  Soc  bâtons. 
Crte^omysl^  doux  &  bien- 
faliknc,  gouverna  ftt  Su- 
jfcs  avec  douceur  »  & 
s'en  ht  aimer. 

NeUan  ,  Xie  Dac  > 
n'aianc  que  11  ans  à  la 
mort  de  fon  père  Cr^e- 
lomysl ,  tut  lliccède  en 
7)1,  règne  d'abord  6 
ans  fous  la  Tucèle  &  la 
Régence  de  fon  grand 
oncle  Wratislas  ;  enfuite 
feul  plus  de  4)-  ;  en  tout 
plus  de  ;o  ans  3  &  meurt 
en  S 09.  Prince  fbible  fie 
timide  ,  Il  n'eut  aucune 
des  qualités  de  fon  Pè- 
re :  mais  il  lût  d'autant 
plus  heureux  en  Géné- 
raux ,  qu'il  eut  affés  de 
fens  pour  les  bien  choi- 
iir.  Son  coufÎHjle  Prince 
Wratislas  »  iils  de  Wra- 
tistat  ûm  grand  onete  & 
fon  tuteur  ,  le  voïant 
jeune  &  prefque  fans 
talens  pour  legouverner- 
menc,  entreprit  de  le  dé- 
trôner, pour  réunir  toute 
la  Bohème  fous  fes  Loix. 
S fiir  deCh  eenova^i  co  m  • 
manda  l'Armée  oppofce 
à  W^ratislas  ,  tua  ce  Prin- 
ce dans  la  bataille  ,  & 
fut  tué  lui  -  même  en 
pourfuivanc  fa  victoire. 
Nektan  eot  guerre  à  plu- 
fieurs  reptiles  avec  les 
Moraves  >  fur  qui  fes 
Généraux  Protislas  de 
Chlum  y  &  C{aslas  Wor' 
eic\ifki  ,  de  qui  la  Vil- 
le de  C\asla\^  tient  fon 
riooif  remportèrent  plu- 
fieurs  victoires.  Neklan 
fut  moins  heureux  >  lorf- 
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S  A  VA  N  s 
llluflres. 

ait  doné  l'Evcchc  de  Ver- 
ceil  à  Pierre  ;  &  ceia 

Eour  rendre  plus  vraiftra» 
labié  le  récit  d''V;h:u:  y 
d'après  qui  feul  il  pnle 
de  cet  Evêque.  La  co  1- 
jeâure  eit  plaufible.  Ar. 
^oiaprend  Ver  ce  il  i  Léoa 
a*enfiilt.  ftofage  n'étolc 
point  alors  de  laiiTer  une 
cglife  fans  Evêque.  Ar^ 
doin  fait  Ùmt  Pierre^ 
fous  prétexte  que  le  Siège 
ctoic  vacant  par  déler* 
tion.  Mais  les  cîrconf- 
tances  de  la  défertioti 
forcée  de  Léon  font  caulb 
que  Pierre  n'eft  qu'un 
véritable  Intrus.  En  con- 
(cqucnce ,  i!  fut  dépof- 
sèdé  )uilemcntpar/f«A/-/» 
dés  que  ce  Prîtace  fat  re- 
devenu maître  de  Ver- 
ceil  ;  &  Léon  rentra  dans 
fon  Siège. 

Nul  ancien  Hiftorîea 
n'a  connu  ce  Pierre  JI  » 
Evêque  deVerceil,  more 
en  ïoiC.  Aucun  Moi.u- 
ment  n'en  parle.  Ugliel- 
li  n'a  pu  tirer  ce  qu'il  en 
a  dit  que  de  quelque  Li' 
gende  de  l'Eglife  de  Ver- 
ceil  ;  mais  on  fait  le  peu 
de  cat  que  l'on  doit  faire 
de  ces  Légendes.  Auflt 
Muratoriy  corne  on  l'a 
vu ,  doote-twil  de  Pexîf- 
tence  de  cet  Evcque  Pier- 
re )  quoique  l'Eglife  de 
Verceil  en  fafle  la  fête. 
Jeferois  tenté  de  croire 
que  c'eft  un  Evcque  beau- 
coup plus  ancien  que  le 
tems  )  dent  il  s'agit.  Sm 
Ades  aiant  été  perdus  , 
on  aura  fait  une  Légende 
d'après  quelque  Vie  da 
faint  Moine  Home-Bon  , 
laquelle  >  comjpofce  lon^- 
tems  après  la  mort  (or 
une  tradition  fans  doute 
altérée  ,  aura  fait  aller 
ce  Moine  viûter  les  Sainte 
Lieux  d«  la  Palefline  avec 
Pierre  ,  que  l'Auteur  9 
par  ijgnorance  ou  par  inat- 
tention ,  aura  dit  Evcque 
de  Verceil ,  au  lieu  do 
nomer  fon  véritable  Sie- 

gci  G*ift  ce  VBk  dévote  ^ 
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Cites  en  Républiques,  J'ajoute  à  cette  remarque  de  Murcitorï  (i)* 
%ae  y  depuis  les  premières  années  de  TEmptrear  Ottmi  l 
jntqu'à  la  more  à^Otton  llI^  c'eft  à  «lice  datant  près  de  40 
ans»  les  Peuples  du  RoSaume  el^ Italie  avoient»  (bas  le  goo- 
iiemement  d*an  même  Prince  vécu  dans^  h  plus  parfaite  onion* 
La  double  éleâion  à'Ardoin  6l    Henri  I  pour  Rois  d*IuUe 
lamena  chés  ces  Peuples  le  même  efprit  de  difcorde  ,  qui  les 
avoit  auparavant  dif  ifis  Bc  mis  aux  mains  ks  uas  avec  les 
amces»  durant  près  de  q^tre-vingts  ans,  c*eft  il;  dite  depuis  l'an- 
née  qui  fuivit  la  .mort  de  FEmpereur  tAor/g  le  Gras  jufqo'à 
ce  qu'Orroff  I,  aiaot  détruit  les  reftes  du  Parti  des  Rois  Bi* 
renger  II  Se  Adalhert  >  dit  achevé  de  pacifier  le  Rotaume 
^Italie»  La  guerre ,  que  ies  deux  Rois  Ardoin  6c  Henri  ie  fi- 
lent. Etrangère  en  mcinc  tems  &  Civile  pour  ce  Roïaunic, 
en  divifa  de  nouveau  les  Princes  &  les  Peuples  ;  &  f e  termina 
par  l^ifTcr  Htnri  feul  en  poflefîion  de  cette  Couronc.  Mais» 
cette  Guerre  leur  aiant  appris  à  connoîtrc,  &:  leurs  forces  ,  & 
la  foiblcffc  des  Empereurs  AlUmans-^  la  ncccfluc  qui  les  réu- 
nit ,  forcement  à  l égard  de  quelques-uns,  fous  le  même  Sou- 
verain ,  ne  rv^'tablit  pas  entre  eux  une  véritable  concorde.  Ceux 
qui  ,  trouvant  le  jou^  des  Allcmans  infupportablc ,  avoient 
eu  le  courage  d'clfaier  de  le  fccouer  ,  ne  changèrent  point 
de  fentimens  ;  &  ne  ccfscrenr  point  de  regarder ,  corne  leurs 
ennemis ,  ceux  qui  leur  paroilloicnt  trop  fcrvilement  fournis  à 
des  maîtres ,  qu'ils  ne  pouvoicnt  pas  aimer.  De  là  ,  ces  que- 
rcles ,  qui  s'clevant  à  tout  propos  ,  vont  déformais  armer  conti- 
nuellement ,  les  lins  contre  les  autres  ,  les  Princes  &  les  Peur 
pies  du  Roïaume    Italie.  De  leur  coté  ,  les  Empereurs  Aile* 
mans  n*apportcront  aucune  attention  a  rendre  le  joug  de  leur 
domination  plus  léger.  Rois  purement  cicdifs ,  &  revécus  d'une 
autorité  limitée  par  des  conditions ,  cxpriinécs  ou  tacites,  il$ 
voudront  foujonrs  être  abfolus.  Ils  ne  regarderont  jamais  TI-j 
talic ,  que  corne  un  païs  de  re/Tourcc  pour  eux  j  &  ne  ceffc- 
ront  pas  de  vouloir  en  tirer  fans  mefure  dcquoi  fuppléer  aux 
richeffes  médiocres,  dont  la  Couronc  de  Germanie  les  faifoit 
jouir.  D'ailleurs ,  les  Papes ,  toujours  occupés  du  foin  de  con- 
duire à  fa  pleine  exécution  leur  ancien  projet  d'indépendance, 
n'oublieront  rien  pour  fomenter  le  mécontentement  des  Peu- 
ples ;  Se  les  Peuples  y  également  fatigués,  à  divers  égards» 
des  vexations  de  leurs  Souvtcains  U  des  encreptifes  du  Clergé  ^ 

Jildtfmtl»  ii»ik«KrT.VI>p.74* 


Digitized  by  Google 


DE  l'Histoire  d'Italix.  1019 


EMPEREURS  Grecs; 
PRIMES  ,  DVCS  , 
MÂR^VIS,  COMTES, 
(fc,  Souverains  en  Icalie. 

let  iiena  avoienc  comba> 

ru  :  mais  avcîcnt  été  dé- 
fairs.  (  On  voit  ici  le 
^Moirt  rtmportit  far  Ar 
doin  5  &  niée  par  le  P. 
Fagi*  )  Trois  jours  après , 
il  f  aiBége  dans  le  Chà- 
reau  de  Spnrron  ;  & 
tient  bloqué  dura  ne  un 
an  entier,  (ans  le  pou- 
voir prendre  :  mais  Ar~ 
doin ,  à  j>eu  de  teins  de 
lè  ,  fe  fiiic  Moine.  Cet 
tuteur  ....  (dit  un  peu 
plus  bas  !  :  Il  plie  aufli , 
par  adretfe  ,  U  s  Marquis 
én  RoYaume  d*Iraf  le ,  fr 
les  mit  en  pvifrjn.  (^iif!- 
ques-uns  6s  Tauvèrenc  par 
la  Alite.  Il  r^rimanda 

les  autrt-s  ,  \vs  reo- 
voia  char^es  de  prcfens. 
Oue  faut-tl  de  plus  pour 
faire  entendre  que  les 
fils  du  Marquii  Otbcrt 
recouvrèrent  avec  la  li- 
kerti  9  Us  bones  grates 
de  cet  illuJUé  Monar- 
gue. 

C'eft  foos  Pannée  1014 

que  Muratori  pince  l'c- 
vènemenc  dont  il  s^agic  : 
nais  en  difànc  qu'il  ne 
fait  pas  fi  la  prifon  des 
Trinces  n'aj^partient  pas 
à  quelques  unes  des  an- 
nées Suivantes.  J'ai  tout 
mis  nuflî  loui,  la  mcnie 
année  1014.  il  ne  me 
parole  pas  douteux  c*ue 
ce  ne  fut  qu'après  être 
for  ri  dUtalie  y  que  r£m- 
peretir  condamna  le  Mar* 
c,\v.'.  Otbert  &  fa  famille. 
Ct-'s  Princes  ne  durent 
être  coupables  de  f&lo- 
nie  ,  que  quand  Ardoin 
eut  repris  les  ?.rmes  ,  & 
qu'ils  fe  furent  iouus  à 
lui.  Au  refte  9  oe  quel- 
que manière  que  ce  fut  , 
la  ConhTc'.cion  nVut  pas 
lieu  ,  puifqu'on  voit  les 
Dêcendans  de  ces  Mar- 
quis en  poffeflîon  des 
tnémef  Biens ,  que  l*Bm- 
ptTt'ur  avoir  doncfàl'B- 

fiiie  de  Pavic« 


il  &  joignit  aux  Efcla- 
vons  de  la  Lufice  &  de 
la  Mifnie  pour  iccourir 
les  Saxons  &  les  Aba- 
res  ,  i\  qui  le  Roi  Ckarle^ 
hls  aîné  de  Cbarlcma- 
gne  y  falibir  la  guerre 
par  ordre  de  Ton  Père. 
Lech  ,  qui  conimandoit 
les  troupes  de  Ncklan  , 
fut  tué  dans  une  batail- 
le ;  &  Mildruch  ,  qui  lui  I 
fucccda  ,  fut  tué  dans 
une  autre.  C'eft  à  peu 
près  tout  ce  que  l'on  fait 
du  règne  de  Neklan. 

Hofiivity  autrement  ap- 
pellé  Milehofi  ,  fon  hls 
ainé)  XII*  Duc,  lui  luc- 
cède  en  809  ;  règne  47 
ans  ;  &  nieuit  en  S')'6. 
^on  frère  MJlibo'je  ou 
Ctiboje  (e  révolta  ,  dans 
Tinrention  de  ^ire  au- 
gmenter fon  partage.  Il 
le  Ht  rentrer  dans  ie  de- 
voir y  6i  lui  dona  quel- 
ques Tci  TCS.  MJliboje ,  fe 
trouvant  trop  peu  riche) 
réfolut  de  fe  mètre  plus 
à  i'aife  aux  dépens  des 
Moraves  ;  mais  ,  corne  il 
fe  préparott  à  leur  faire 
la  guerre,  il  mourut,  les 
uns  difent  ^  frapc  de  la 
foudre  ;  les  antres^  ètran* 
elé  par  un  Démon  y  c'eil 
a  dire  qu*on  n'a  ianinis 
lu  qui  fut  fon  meurtrier. 
11  ne  laiifa  qu'on  Fils 
danr;  Tenfance  ,  appelle 
Rudijlas  ou  Dr^ijias,  Hof- 
tivit  en  prit  loin  ,  le  ht 
élever  i\  Budet^  ,  &  lui 
rendit  dans  la  fuite  les 
Bcact  de  fl>n  Père.  Sukof- 
las ,  Seigneur  de  Bliun  , 
ariiére-pedtiiis  de  Tetca 
Pune  det  fcenrt  aînées 
de  la  Duchelfe  Lîbujja  , 
fe  mit  à  ravager  E- 
tats  d'Nofiivit  ,  qui  le 
vainquit  dans  un  corn- 
h^t.  Sukojîas  fe  retira 
dans  une  1 01  cerelfe ,  qu'il 
a  voit  appellée  delbn  nom 
Sukoflayv,  On  en  Ht  le 
fiége.  11  y  fut  pris  >  eut 
les  maint  les  ' pieds 
coupés,      fut  ]c:i  dans 


S  A  VA  N  S 
&  Rlujbret* 


d'autant  plus  être  ici  l'ob- 
jet des  recherches  de  D. 
Mabitlon  ,  qu'il  i'agjtfoit 
de  gens  de  fon  Ordre; 
de  cet  Nome-Bon ,  qu'il 
dit  Abbe  de  Eremide  »  de 
Léon  y  Béncdiélin  avanc 
d'être  Evcque  de  Verceil; 
6c  de  Bononius  y  qui  y 
corne  on  le  va  voir  dans 
l'Article  fuiv.:nt  ,  ccoic 
AbL'é  de  LoceJio  dans  le 
tems  même  ,  où,  félon 
Ughelli,  Pierre  ,  préten- 
du Evéque  de  Verceil , 
dona  cette  Abbaie  au 
Moine  h'omê-Bon, 

L'Evêque  Ico/T,quî  Jouif- 
foit  d'un  grand  crédit  au- 
près de  l'Empereur  Otfm 
///,  en  obtint,  en  faveur 
de  fon  Egliiè)  plufieurs 
Privilèges,  dont  ie  plus 
conHdci  able  ,  daté  de 
Rome  le  I  de  Novem- 
bre de  l'an  j  000  ,  u  do- 
)>ne  àPEgUfedeS.  £11- 
•i^sèbc  t'Htt  l'or  qui  (e  tire 
»>  dc-s  Muies  tant  de  l'E- 
M  vcchc  que  du  Comté 
î)  de  Verceil ,  du  Comte 
))  de  Sainte-Agathe  )  dea 
w  Terres  deS,Miêàêlé& 
V  Locedio  ,  &  de  toiw 
))lcs  lieux  apparcenana 
»>  folt  A  PEvécfiè  foie  au 
1»  Comté  de  Verceil  j  & 
1»  veut  que  cet  or  foit 
f  )  remis  à  la  Chambre  de 
ty  5.  Ettiibt  y  come  pré- 
iî  ccdemment  il  avoit  été 
)>  remis  à  la  Chambre 
»  du  Roi  d'Italie  91  $  mpif 
dit  l'Empereur  ,  que,  dans 
ce  lieu  ,  notre  mémoirt 
ne  périjfe  points  O  s 
par  cet  or  ,  nous  acqué" 
rions  la  vie  éiernellcm 
Ceft  tout  ce  quT'fAtf//! 
nous  apprend  de  ceDi^ 
plôme  )  dont  il  ne  rap- 
porte qu'un  Fragment , 
peut-être  parcequHl  vPéù 
avoir  pas  davantage. 
D.  Mabillon  en  avoic  une 
Copie  plus  entière  ;  & 
voici  ce  qu'il  dit ,  Lîv.  LI, 
N.i  ip>  P«  i4i)An.iooo. 
Orton  /kht  k  Rvmc  U  i 
d:  Novembre  »  tems  au-^ 
quil,  àUfrUrt  de  téooa 
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E^ENEMENS  fous  U  Règne  d:  H  EU  R  l  I.  

s^aninieniiit  réciproquement,  d'après  l'exemple  des  Papes wè^ 
me,  à  TDuloii ,  les  uns  ne  plus  être  goavernés  qoe  par  cmr 
même  en  forme  de  Républiques  libres ,  les  autres  ne  plus  dé- 
pendre que  des  maîtres  qu'ils  (è  choifitont  chacun  en  particu- 
lier. C'cftainfî  qu'on  verra  fc  former  au  fein  de  l'Italie  une 
multitude  d'Etats  Souverains  de  divcrfe  nature ,  qui  tous  au- 
ront leurs  intérêts  propres,  &  diifércns  de  ceux  des  autres  j  qui 
tous  n'auiont  de  commun  ciurc  eux  que  le  defîr ,  toujours  le 
mcme  ,  de  confcrver  la  forte  de  liberté  qu'ils  fe  feront  procu- 
rée 5  qui  s'y  maintiendront,  maigre  tout  ce  que  l'on  fera  pour 
la  leur  ravir ,  &  qui  réduiront  enfin  les  Empereurs  Allemand 
k  n'avoir  plus  fur  eux  ,  qu'un  vain  droit  hoDorifique  de  Su- 
zeraineté. 

Au  mois  de  Juio^  Raya,  ou  Rayca^^  Sajfari  Crhî ,  deux 
Nobles  Appoliens  »  (c  révoltent  contre  les  Grecs ,  &  yièoeot 
fc  préfcntcr  dcvantBari^pour  en  faire  le  fiége  :  mais  ils  fe  retirent 
dès  le  lendemain  ;  Ic  s'emparent  du  C)iâteande  Peiagiano  (i). 
L*on  bâtit  enfuite^oa  dans  ce  même  tems,  une  Forterefle  a 
Motola. 

Poppon,  Patriarche  d'Aquilée,  (è  datant  d*étre  appoïé  de 
l'Empereur ,  intente  ,  devant  le  Pape .  on  pioccs  au  Patriarche 
de  Grado.  N'aiant  pa  rien  obtenir  ae  ce  qu'il  demandoit ,  il 
fe  prévaut  de  l'abfence  de  ce  Patriarche  »  fe  tranfporte  avec 
des  Troupes  dans  TUe  de  Grado  ,  pille  quelques  Eglifes ,  lailTe 
gamifon  dans  la  Ville ,  6c  (ê  retire.  Le  Patriarche  Urfè  ixok 
alors  en  Iftrie  avec  le  Do|;e  Otton  Orféolo ,  fon  frère^  que  des 
diflentioDs ,  qui  partageoient  les  Cttoïens  de  Venife .  avoicnc 
obligé  de  s'exiler  lui-même  dans  cette  Province»  Les  noftilités 
dn  Patriarche  d'Aqnilée  engagent  les  Vénitiens  àrappeller  ks 
deux  frères ,  qui ,  Tannée  iuivante ,  conduifirent  de  grandes 
forces  k  QradOy  retirent  la  Ville,  U  chassèrent  les  troupes 
de  Poppon* 

{!)  C*eft  aînfi  que,  conformément  à  la  plufpart  des  Manufcrics,  les  Bdirioof 

de  Loup  Protofpatt  nomenc  ce  Château ,  que  d'aucres  Manufcrits  appéUcne 
Corigliano.  Le  Latin  porte  :  Venit  Raya  (  ou  Rayci  )  eum  Saffari  Criti  Barun 
MtnftJuniiy  &  otfedit  eam  uno  dit,  &c.  Je  ne  luis  pas  fur  qu^ici  Criti  foie 
linNom  Propce.  tùiip  Prptofpatt  eft  dans  Tufage  de  latitiifer  beaucoup  de 
mof»  Grecs,  en  fulvant  la  prononciation  de  la  Province.  Il  fe  pouroic  que 
Criti  fiit  en  cec  emiroic  un  Nom  Appellatif ,  qui  défignac  la  qualitc  de  SaJSarim 
le  mot  Critiâ  en  Grec  fignifîe  Juge  j  &  peuc^étre  devois-je  traduire  :  Le  Jmfû 
Scjjari.  Tous  ceux  qui  pour  lors ,  dans  les  Villes  des  Provinces  fbumifes  ans 
Grecs,  exerçoienc  des  Magiilracures,  ou  compofoienc  le  Sénat  ^  ccoieuc  qualinéi^ 

/«f «fc  Je  l'iqvrcoi  «k^nc  Hmurquê  4e  CmUIIô  Pditgrinê  Bk  set  Hiâocieiw 
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EMPEREURS  Giecsj 
PRINCES  ,  DUCS, 
MARQUIS  ,  COMTES, 
Oc,  Souveiains  en  Italie. 

JLBSRT  A2Z0K  1  , 

peut-être  Comté  dê  Lunî, 

fuccède  ,  vers  1014  , 
Avec  Ce»  Frères  aux  Eiens» 
Titres  Dignité»  du 
llacquis  Otbert  II,  fon 
t>ère  'y  &  meurt  vers 
JOZ9  ,  année  après  la- 
c]uelle  on  ne  trouve  plus 
rien  qui  le  concerne. 
CeU   par  conjeélure 

ÎjU^on  le  croit  Comte  de 
.uni  )  c'eft  à  dire  de  la 
Lunîgiane  ,  grand  canton 
de  la  Tofcane,  confinant 
à  la  Marche  de  Gine  > 
&  peut  -  être  même  y 
étant  compris  alors.  Mu- 
ratoTÎ ,  Chap.  II  des  An- 
tif»  d'EJie  ,  rapporte  une 
Donation  de  quelques 
Biens  ,  faite  le  J  o  de 
Kovembrc  lojo  ,  par  le 
Marquis  Albert  A^on  11^ 
au  Monailère  de  5.  Ve- 
nUre  ,  ou  de  Ste  Marie 
du  Golfe  de  la  Spezia  , 
près  de  Porto  -  venere. 
Le  Donateur  Te  qu?.lifie 
dans  cet  Aâe  :  Albert , 
Mi*on  •pptlU  Acxon  y 
r^crquîs  or  Comte  de  ce 
Comté  de  I^uni  ,  fiU 
V* Albert  d*  hene  mimoi- 
re  ,  appelU  femblablc- 
ment  Aczon ,  Marquis  O 
Cornu  9  lequel  ,  par  ma 
matlM  )  âi  fait , prof ejfion 
de  vivre  fuivànt  la  Loi 
Lombarde,  De  cet  Aéie  , 
doné  fiir  l'Original  <ue 
l'on  conferve  dans  les 
Archives,  du  MonaUùre 
'nomé  dMfem»^  U  réful- 
te  ,  dit  Muratort ,  p.  84» 
plufieurs  chofes  eonfidé- 
rables.  La  première  ejl 
que  ,  non  feulement  notre 
Albert  Azion  II  portait 
le  titre  de  Marquis  j  ce 
ftA  U  dé&fne  Prince  : 
mais  aufft  qu'il  était 
Comte  de  Luni ,  c'e/i  à 
dira  qu*U  avoit  U  Gou- 
vernement )  à  titre  de 
Seigneur  ,  d*  toute  la 
Lunigiane  >  •  •     0«  Vùit 


PRINCES 
tomtêmportUnt, 

riens  de  BoIiCmc  mccent 
Hofthrit  en  guerre  avec 
rEmpereur  Louis  le  Dé- 
bonaire  j  &  le  font  en- 
ftiite  aller  trouver  ce  ]>rin- 
ce  à  Francfort  en  840  , 

SOUL-  y  traiter  de  la  paix, 
:  faire  alliance  avec  lui* 
Mais  Louis  le  Dibonaire, 
qui  mourut  en  840  , 
n^alla  point  cette  an- 
née ,  ni  les  précédentes 
â  Francfort  ;  &  cette 
guerre  n'eft  pai>  connue 
des  Hiiloriens  contem- 
porains. Wratiflas  III  , 
rrince  de  la  Boiicme  Sep- 
tentrionale ,  5c  petitfils 
de  Wratiflas^  Régent  du- 
rant la  Miuorité'du  Duc 
Mnata ,  icfafk  de  doner 
palTage,  en  S46  ,  par  Tes 
Etats  à  Louis ,  Roi  de 
Germanie  ,  fils  de  Louis 
le  Dibonaire  ,  lequel  vou- 
loir aller  châtier  les  Sa- 
xons révoltés.  Cette  guer- 
re dura  plusieurs  années, 
parceque  Wratislas  re- 
çut du  iècours  des  Sa- 
xons ;  &  les  fuccès  en 
furent  divers.  En  849  5 
les  Allemans«  par  la  fau- 
te de  leurs  Généraux,  fu- 
rent taillés  en  pic-ces  ; 
&  ceux  qui  furent  faits 
prifbnlcrs  ,  obtinrent  à 
grand'  peine  la  vie  fau- 
ve. Les  Bohèmes  les  vou- 
loient  malfacrer.  Les  Al- 
lemans  eurent  leur  re- 
vaiîchej  les  années  fui- 
vantes  ;  &  W^aiislasyba- 
tu  plufieurs  fois  >  fut 
obligé  de  faire  îa  paix 
aux  conditions  qui  lui  fu- 
rent impoiltet  par  Lo^ 
le  Germanique,  Il  ne  fut 
pas  pluilôt  tranquilU 
dans  -ffes  Etats  ,  qu\-n 
3n  ,  Slavata  ,  Slavîtag^ 
ou  Slavi^a  ,  fon  frère , 
trouva  raoïen  de  le  fai- 
re dénofcr  par  l'Affem- 
blé^-  «Jîcncralc,  f<  de  fe  fai- 
re proclamer  Duc.  IVra- 
tislas  tè  retira  chés  Ctî- 
bor  ,  Duc  des  Sorabes  , 
qui  iit  la  guerre  à  SU' 
tûi**  Celm-ci  éèSàn.^ 
dSx  v^tbiffii  s  mai»»  l'an* 


SA  y  A  N  S 


Eyique  de  Verceil  y  étant 
informé  de  la  diJJipatiom 
nue  les  pridicejfeurs  de 
cet  Evêque  avaient  faita 
des  Biens  de  PEglifé  de 
S.  FiKscbe  ,  a  //  Jona  plw 
^ijieurs   chofes  à  cette 

n  Egl'fc  ,  entre  mm 
î)  tous  les  Biens  de  Cam- 
%9 pagne  (  Prxdiaj  du  Mar- 
^9quis  Ardoin  >  fis  de 
1)  Dodon  f  c'ctoit  i'objes 
ty  du  Diplôme  du  1  t  de 
»Mai  pfj'j  )  &  les  Biens 
»  <f*Ardicin  ^fils  du  Mar^ 
ty  quis  Ardain  5  lequel  ^ 
î»  vocàtiis  ad  Palatiuiï» 
»  Tapa:  ut  legem  faeerec^^ 
no(flu  aufugic  {  parole* 
">!  que  D.  Màbilion  n'ex- 
)}  plique  pas ,  &  que  je 
37  ne  traduirai  poinr,  par- 
jiceque  j'ignore  ce  qu'el- 
9)  les  fignlhent  ),  Il  eon- 
î>  firme  à  la  même  Eglife 
î)  de  S.  Euscbe  le  Mo^ 
->}  nafiière  de  Locedio  ;  & 
"  f  rxtf  fes  fuccejjeurs  » 
d'annuflertous  !es  échan- 
ges de  l'Evêque  Hugue  * 
qui ,  pour  prix  d*un'adu(* 
tcre,  aliéna  Sainte-Aga- 
the avec  tous  les  Efcla- 
ves  &  les  Servantes ,  & 
les  SépultHres  même  des 
Morts  s  qui  réduifit  à  rient 
le  Monaftère  de  S.  Etil- 
ne  ^  Se,  par  un  échange 
diabolique ,  le  priva  cie 
Caballiaca;  qui  mina  le 
Monaftère  de  Locedio, 
par  l'aliénation  d'Alice. 
Ces  paroles  manautatdmA 
le  Fragment  de  ee 
p!6me>  f «fOglicUi- 
porte 

D.  Mtthtttùn  n^  parlér 
de  la  prétendue  appari- 
tion de  la  Sainte  Vierp.e 
à  PE^êque  Lion  ,  que 
d'après  la  Chronique  de 
la  Novalèfe  ,  dont  voici 
les  propres  paroles.  Je 
rapporterai  ee  qui  arrivé 
à  Léon  ,  Evêque  de  Ver' 
ceil  y  lorf^ue  dans  un  cer- 
ted»  tems  il  vouloit  uftsr-» 
per  enfemble  cette  Abbdie 
(deBrémide)  6*  VKglUe 
de  Ste  Marie  d'Ivrie. 
*  f$»dêM  Mfu  çirtahtttuitt 
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MyBNEàiBHS  J^rdat  U  VACANCE  DE  VEMPJME. 


JO24. 

1e  Pape  Betioie  VIII  vnexat ,  à  ce  que  Ton  croit,  dans  b 
tliois  de  Juin i  Sc'Ramain,  Ton  frère  ,  qui  n^étok  que  Laïc, 
tëpaml  l'argent  à  pleines  mains ,  k  fait  élite  Pape  ,  &  prend 
le  nom  de  Jean  XIX. 

L'Empereur  Henri  I  meuft,  le  de  Joillet ,  en  otkur  (Je 
fainteté.  Conrad  fiirnonié  /e  Sali  me ,  Duc  de  Franconie  8c 
fon  parent ,  lui  lucccdc ,  k  ë  de  Septembre ,  au  Roiaumc  de 
Germanie. 

On  ii*c(l  pas  pludôt  in  (huit  en  Italie  de  la  mort  à'He^ri, 
que  les  Pavé  fan  s  ,  pour  fc  vangcr  du  dcfaitrc  de  leur  Ville, 
brûlée  en  1004  par  les  Alîcinans ,  victruifent  le  Palais,  que  cet 
Empereur  les  avoir  forcés  de  rebâtir  pour  les  Rois  d'Italie  ;  & 
non ,  come  le  dit  Wiimon  ,  Hiitorien  de  l'Empereur  ioarad  le 
S(ili(^iLe  y  celui  que  ihéodonc  ^  Rois  des  Oilrogoths  ,  avoir 
anciencment  fait  élever,  ^  o^SOtton  ill  avoir  confidérable- 
ment  embelli.  Ce  Palais  avoir  éré  confumé  par  les  fiâmes  en 
10^4.  Selon  le  même  Hiftoricn  ,  les  Pavifans  avoicnt  encore 
une  autre  raifon  ,  qui  les  faifoic  agir.  Ils  ne  vouloicnt  pas  qu'à 
l'avenir  aucun  Roi  d'Icalie  eut  fon  Palais  au  dedans  de  leur 
Ville.  Depuis  Ottor.  7,  les  Empereurs,  Rois  d  Italie ,  n'en 
avoient  fait  bâtir  qu'hnrs  des  Villes ,  pour  n'être  plus  cxpofés 
aux  iinconvcnicns  des  Séditions  fubites  j  &  les  Villes  avoient 
txouué  ^uec  e^oic  un  uiàgc  utile  à  leur  propce  cranquiliué. 

101 

UItalî£  ,  dit  MrR  îToRT  (i),  ne  manquait  pas  de  Princes, 

S*  yjpenfant  come  les  Habitans  de  Pavie  ,  ne  vouloient  plus  de 
is,ou  d'Empereurs  Allemans,  dont  peut -être  ils  avaieni 
trtH/vé  A/  domination  trop  dure.  De  ce  nombre  étaient  Magkp^ 
TRBDf  Marquis  de  Sujè  y  Auuc^  Evêque  d'Ajii^fon  frcre  ^ 
Ê*  les  Marquis  Hucue  ^  AzjmtLT  Azzox  ^  Ajcendans  de  la 
MaiQ>a  d'Eftc.  Ils  eurent  recours^  ainfi  que  Btsly  tobjcrve (2,), 
à  RottMRT ,  Hoi  de  France  ^  ^  lui  firent  offre  de  la  Courant 
dltaiity  OU  pour  lui-même  9  ou  pour  fon  fils  Ho^gue,  qdU 
avait  dqa  fait  déclarer  fon  colP'gttt  a  la  Courone  de  France», 
RoMERT  ne  voulut  point  fe  charge  de  celle  éfjxalief  pour  ne 
Je  pasmkre  dans  le  cas  aavoir  guerre  avec  Çùkrad  ^  Roiée 

(j)  AnnaUs  é}Italie^  T.VT»  p.  7S. 
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EMPEREVRS  Grecs} 
PRINCES,   DUCS  , 
MARÇiVlS ,  COMTES , 
Souverains  ea  Italie. 

mtnt  ,  que  foa  pkr»  )  ap- 
pelU  at  même  Albert 
Aaxon  f  était  Marv]uis  , 
^  dsMê  U  mimé  tems 
Coince  dt  quelque  Cité  , 
ifrmifemblabUment  de  Lu- 
ni ,  'e'^efi  k  dirt  ât  U  Lu- 
Jiigiane  «  où  ces  Princes 
iitoieut  U  flu*  grand 
nomèrt  dt  l«urê  âMtiênes 
Terres. 

On  a  vu  ,  Digrejf.  fur 
la  Notlef.  p.  701  ,  No- 
tt  135  >  qu'Otbert  II 
ctoit  Marquis  d'Ofta  en 
Tofcane  ,  iic  qu'ail  avoit 
fondé  le  Monaftère  de 
S.  Jean-Bati/le  ;\  Vicolo 
de*  Marchcii ,  daus  le 
Oiocèlê  de  Piaiiluice.  On 
place  cette  Fondation  en 
1008  )  ainfi  qu'on  l^ap- 
prend  de  Eccli- 
fiajliq,  dû  PlaiJ'ance  du 
Camjti  ,  T.  I  ,  p.  ?.  5;  S  • 
On  eroity  y  dic  -  il  «  que 
t'*«fi  dêmt  t€  tems  la  {  en 
lOOS  )  ^ue  dans  le  Ter- 
ritoire de  Piaifance  ,  0- 
berr  «  (  Ocherc  J  /oada  le 
Monépre  ,  l'Eslifc  &  r- 
SrifiteU  y  joints  «a  Pho- 
tuur  dt     léan-Bttlfte , 

l$fqueli  font  dans  un  Vil- 
iage  j  dont  il  étoii  Sei- 

f neur ,  0  qui  pour  awoir 
té  longfems  pofsèdé  par 
cet  Marquis  ,  fut  appel- 
le Vicoio  Mrachele  >  ou 
de'  Mai-clien  y  pour  le 
di/linguer  de   deux  au- 
tres Villages  du  PlAifan- 
tln  ,  aui  portent  auffi  U 
nom  de  V:coîo.  Cvmt  ce 
Marquis  était  fort  riche^ 
jil  d9nm  hieaueoup  de  Biens 
de  différentes  fortes  h  ce 
Mana^rêj^  ptowr  lequel 
il  9ktUtt  ëuffi.  qu'ait  ne 
Jfêroit  fournis  Cr'  ne  de 
wroit    otiijjance  qu''au 
Saint    Siège  feulement, 
ilmeifmê»  Annales  m*» 
nufcrttet  veulent  que  ce 
Monafiire  ait  été  fonde 
par  les  Marquis  Ocbett  y 
Obizon  &  Az7on.  Otbtrt 
Il  ne  apparcmmenc 
^lii  flommcocer  ta  lbii« 


JP  RI  N  C  E  s 
tontêwporgtns* 

née  iuivantc  S  >  6 ,  Wra- 
tislat  eue  recours  au  Prin> 
ce  Carloman  ,  iîls  aîné 
de  Louis  ,  Roi  de  Ger 
manie.  Ce  Prince  prie,  au 
mois  d^Aoùr>  avec  lui  le 
Duc  Ctibor ,  &  marcha 
vers  la  Bohème  Septen- 
trionale. Alors  fes  Peu- 
ples ,  niéconcens  du  gou- 
vernement trc^  dur  de 
Sla*ata  y  le  chÉftèrenc  \ 
6i  r.ipiielicrent  Gratif- 
ias. Slavata  ,  donc  la 
pottériré  lubfîfte  encore 
en  fiohcnie  ,  le  rclugia 
près  de  Radiflas  Roi  Je 
Moravie  5  qui  le  iîc  Ge- 
neral de  fes  armées  : 
mais  au  lieu  d"'cxpofer 
les  Moraves  aux  forces 
iupérieures  de  dertowseuiy 
il  traita  de  la  paix  avec  ce 
Prince  3  6c  la  de  conclu- 
re d*ime  manfère  hono- 
rable pour  Raâif.iis.  Hof' 
tlvit  cependant  palfa  couc 
(on  rccne  fans  aucune 
guerre  ecrangèi^e. 

Bori^tvoje^  premier  Duc 
Chrétien  ,  lucccde  en 
S  f  6  ,  a(>é  de  iC  ans  ,  à 
Hofîivit  ,  d(^nr  II  ctoit 
le  rils  aîné.  11  abdique 
en         i  &  meure  en 
î)io.  Atmé  de  (es  Sujets, 
tidèle  aux  Alliances  con- 
cra^fet  ywc  ibo  Père,  tl 
confervoïc    depuis  huit 
ans  la  paix  chés  lui  , 
pendant  cjue    tout  ton 
voifinage  etoit  en  guer- 
re ,    Iorfqu2  Radiflas  , 
Roi  de   Moravie  y  (ac 
Pattirer  i     Cour,  qu'il 
tcnoic  à  U^crielirad.  Son 
but  ccuic  jile .  taire  une 
Alliance  a«:ec;      «  pour 
être  en  état  de  réfifter 
au  Roi  Louis  le  G-erma^ 
nique  y  6i  non  pas  à  Louis 
II  y  fils  de  Lothaire  ôc  pe- 
titlils  de  Louis  le  Débo- 
naire  y  com^  le  dit  Qo- 
knsUuu  Balbinus.  L'Em- 
pereur Louis  //•  n'eue  Ja- 
mais rien  à  démêler  avec 
les  Moraves  ou  les  Bo- 
hèmes, qui  n'ècoiencpas 
voiûns  de  lès  Etats.  Ci- 


s  AVANS 
&  ItUJIru. 


la  tris  keureufe  O  tria 
glorieufe  Mère  de  Dum 
Je  fit  voir  à  lui  ^  U9 
cheveux  épars  6*  déliés  « 
les  ieux  mouilUs  de  iar~ 
mas  y  &  menant  e»gtaUm 
notre  bienheureux  Pm» 
tron  Pierre)  qu'alla  prâ^ 
eidoit  «MUe  itetmt  let  Mai» 
treffe.  Elle  s'approcha  dm 
lit  de  eet  Exêque  ,  àr  lui 
dit,  Evcque ,  tu  dors  ?  U 
lui  répondit  effraie  :  Qgà. 
eft-ce  ?  Elle  rcpHjLc  • 
Je  fuis  Marie  ,  nicfc  du 
Dieu  &  Saavtur  du  Geu- 
Huniain.  j4  ceUiyKij^ 
vous  fait ,  dit-il ,  trcs-> 
illuftre  Dame,  venir vets 
moi  ?  Garde-toi  bieu  9 
lui  répondit  -  elle  y  de 
poorchalTcr  davancai^e 
mon  Eglife  d'Ivrcc,  *6c 
l'Eglife  ^de  Erémidc  de 
S,  Pitrra  y  Prince  d<» 
Apôtres  >  fi  tu  ne  veux 
pas  courir  le  riîoue  de 
périr  promtemt'iit  par 
une  très  mauvâiiê  fiUvc 
En  achevant  ces  paroles  « 
elle  fe  retira.  Ledit  £v£- 
que  etffa  da  pttrehaffar 
ces  Egllfcs  :  mais  il  M 
déclaré  très  Jouvent  à  heus' 

ta  9ûIk  y  quHt  t99k  «i 
Ctttê  y(/l0ff« 

Abbé  de  Locedio,  Dio* 
ccfe  de  Verceil ,  mente 
le  %o  d'Août  iQzG. 

D.  Mahillon  dit,  T.  IV 
de  l'es  Annales  de  l*Or~ 
dre  de  S,  Benoit,  Liv,  LV, 
N.99,p.  ;  2  s,  An.  1016% 
Dans  le  Dioeèfe  de  î'er- 
cail  &  daus  UMonafiha 
de  laeedlp  %  I^Aihé  Bmo* 
nius  alla  de  la  Terre  au 
Ciel  p  la  50  d^Joût.  La 
rcputatiOM  da  fa  fainteei 
fe    répandant    Mpris  fit 
mort  dans  toute  la  Fra- 
vince  i  un  certain  Prifo- 
•rer  l ui  dtmeindeL^  par  de 
très  ferventes  prières  ,  fon 
jecours  auprès  de  Dtcu, 
Les  fers  ,  dont  U  êtoit 
tttac'r<  ,   s'ètant  auRltot 
brifés  d'eux-mémei  il  allés 

mu  dêfm$0  pHur  uma 
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•10Z4     ABREoi  CHRONOLOGIQUE 

EFENEMESS  durant  U  FACANÇ^E  DÉ  VEMPIRK. 

Germanie,  Roûolts  Gzaber^  en  parlant  du  même  Hugue  (i), 
^^^9  Q.^  ^^^^  r Italie  founaitoit  fmckrement  quil  luidonât 
9>  des  loix  ,  en  qualité  d*Empereur,  (i)  3> 

Déchus  de  leur  efpérance  a  cet  égard  par  la  mort  du  Roi 
Hltgue  ,  arrivée  le  ij  de  Septembre  de  Cannée  précédente  ,  ces 
Marquis  allèrent  tenter, finon  Guillau me  {IV),  Ducd'A* 
quitaine  (&  Comte  de  Poitiers),  du  moins  Jon  fils  Guil^ 
LAUME  V,  Voici  ce  que  Fulbert  ,  Evêque  de  Chartres  en 
écrit  a  Ro  Roi  de  France  (5).  Guillaume  ,  Comte  de 

Poitiers,  mon  Maître,  m*a  dit  dernicrcment ,  " Que  lcs7r*i- 
liens  y  après  s'être  retirés  d'auprès  de  vous  hors  a'efpérance 
03  de  vous  avoir  pour  Roi,  l'êtoicnt  venus  prier  de  leur  doner 
ojfon  Fils  pour  Têtre,  &,  que,  prefTé  de  leur  faire  une  répon- 
aofe,  il  leur  avoit  dit,  contre  fon  propre  gré  ,  qu'il  acquief- 
55  çoit  enfin  à  leurs  dcfirs     Mais,  afin  de  ne  pas  s'embarquer 
mal  à  propos  ,  Guillaume  fe  fervit  du  Comte  d'Anjou  pour 
,  faire  part  au  Roi  de  la  propofition  des  Italiens  3  6'  ,fe  montrant 
prêt  a  l'accepter  fi  le  Roi  le  vouloit  aider,  il  lui  fit  offre 
dune  fomme  confidérable  ,  pour  qu'a  cet  effet ,  il  engageât  les 
Ducs  de  Lorraine  a  faire  la  guerre  au  Roi  Conrad.  De  plus, 
pour  bien  connoitre  les  di/pofitions  &  les  forces  des  Princes 
d'Italie,  il  vint  lui-même  (cette  année)  en  Italie  .*  mais  ne 
trouvant  pas  entre  ces  Princes  tunion  qu'une  Affaire  de  cette 
•  importance  demandait ,  il  fe  remit  en  chemin  pour  £  Aquitaine, 
&  rompit  toutes  les  mefures  déjà  prifes.  Ce  que  Ton  a  com- 
mencé poac  idèn  Fils ,  écrivit-il  à  Mackifred  ,  Marquis  de 
:  Sufe  (4) ,  ne  me  paroit  pa$  devoir  écte  achevé  ,  parcequ'il 
n'eft,  ni  utile ,  ni  honête  ;  car  votre  Nation  eft  infidèle  j  & 
Ton  nons  tendra  dés  pièges  dangereiât.  ïl  le  prie  enfuite  di 
rompre  honêtement  la  négociation.  On  lit  dans  la  Chronique 
dADEMAR  (  de  Chabanois  ) ,  Moine  de  Saini-Cibar  U)  :  Les 
'  Lombards,  fe  réjouiffant  de  la  mort  de  l'Eoipereor  (Msjrjul) 
détroifcnt  k  Palais  Impérial  de  Pavie;  £c>  corne  ils  vouloienc 
feconer  le  joug  des  £mpereurs ,  quelques-uns  des  Grands  Sei- 
gneurs d'entre  eux  vinrent  à  Poitiers  trouver  Guillaume  ,T>ic 
d'Aquitaine,  qu'îk  defiroienc  faire  leur  Roi.  Bac  wic  £ig6 

Liv.  III  >  Chap.  p. 

(£j  Omnis  quem  prpuë  fofcebAt  ItalU 
C»$»  ut  jurë  prmtnt  rigâWu 

$i}  Bplcr.  LtV  9c  LV,  ' 

i4i  Fulbert,  Epie.  LVIII. 

If)  Mbffa  BièiiçtÂ.  a^vs  i^Jf.  T.I. 
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dation.  Les  trois  d«»  Tes 
tils  )  qui  vicnenr  d'être 
només  ,  f'achevcreric  a- 
prcs  fa  mort. 

Par  Contrat  du  6  de 
Mai  loif  {  Antxq,  d'Ef- 
te  5  Ch.  XJV  ^  p.  I  ip  )  , 
la  Comteire  Adèle  ^  cVll 
à  dire  Adélaïde  >  femme 
du  Marquis  A{{on  ,  a- 
cheta  de  Ton  pfopre  ar- 
gent un  Château  &  d'au- 
tres Biens  dans  le  Com- 
té^ de  Krefcia  ,  lefquels 
lui  furent  vendus  par  le 
Diacre  Domnin.  Le  6  de 
Septembre  1012,  elle  & 
fon  mari  le  Marruis  A\- 
\on  ,  qui  iMntorifoit ,  au- 
torifc  lui-même  par  fon 
jïère  le  Marquis  Otbert  > 
iîrent  donation  de  quel- 
ques Biens  h  PEglife  de 
Crémone.  Elle  déclare 
dans  cet  Aâe ,  a  QiTe  ) 
9>  par  fa  nacton  )  elle 
5J  fuit  la    Loi  Salique  i 
9>  mais  que,  pour  le  pré- 
5»  fent ,  ou  pour  PAffhi- 
5»  re  dont  il  s'agit  ,  elle 
s>  fuit  >  à  caufé  de  fon 
jï  Mari  ,  la  Loi  des  Lom- 
3»  bards  •»>.  Je  ne  fais  >  fi 
je  me  trompe  :  mais  il 
me  ftrmble  qu'on  peut 
conclure  de  cette  décla- 
ration ,  que  les  Femmes, 
lorfqu'elles  en  faifoient 
une  pareille  ,  fe  réfer- 
voient  le  droit  de  fuivre  , 
quand  leur  in  ter  et  Je  de- 
nianderuit ,  ou  quand  el- 
les cootracteroient  feu- 
les )  la  Loi  lie  leur  pro- 
pre nation.  Sans  quoi  je 
trouve   qu'une  fembla- 
ble  déclaration  eût  été 
fore  inutile.  D'ailleurs,  ce 
dernier  AHe  prouve  clai- 
rement  la   riliaiion  du 


PRINCES 
contemporains, 

vèques  JVIoraves^  inftruî- 
fuent  Bor\tvo'je  des  prin- 
cipes du  ChrilUanilme  3 
&  furent  aidés  dans  ce 
travail    npoHolique  par 
Swatopluc^  neveu  de  Ra- 
dijlas.    BoT\iyo'je  goûta 
la  Reliïçion  ,  qu'on  lui. 
propololt   d'cmbralfer  > 
6c  la  veille  de  S.  Jean  ^ 
2  3  de  Juin  s  il  fut  batife 
par  drille  Ôc  Methodius^ 
avec  jo  des  plus  grands. 
Seigneurs  de  Ëolicme  , 
qui  Tavolent  accompa- 
gné.  Quelques  Auteurs 
placent   Je  Battme  de 
Bor\ivoje  en  S 94  :  mais 
ils  le  trompent.  On  a, 
les  preuves  qu'il  eft  de 
S 64.   C'eft  même  une 
Epoque  Hxe,qui  fert  com& 
de  boulfole  dans  cette  mer 
de  difficultés  &  d'incerti- 
tudes où  flote  toute  l'an- 
cicne  Hilloire  de  Bohè- 
me. Les  Bohèmes  furent 
très  irrités  de  ce  que  leur 
Duc  avoit  abandoné  le 
culte  de  leurs  Dieux.  Ils 
le  déposèrent  ;  &  rap 
pellcrent  de  Bavière  Stug' 
mir ,  nome  par  les  Aile 
mans  Stil/rid  ,  Seigneur 
de  Bilin  ^  &  décendu  de 
Priemysli.  Hojiivit  l'a 
voie    dépouillé    de  fes 
biens  ,  6i  l'avoir  exilé, 
parcequ*il  refufoit  de  le 
reconnoître  pour  fon  Sou- 
verain. Radislas  offrit  de 
l'argrnt  6c  des  troupes  à 
Bor\iyo}e ,  ponr  réduira 
les  Bohèmes  :  mais  ce 
Duc  ,  par  le  confeil  de 
Mcthodius  ,  aima  mieux 
attendre  ce  que  la  Pro 
vidence  ordoacroit.  Stug- 
mîr  ne  fut  pas  fe  faire 
aimer  j  &  dix  mois  fu- 
rent à  peine  écoulés 
que  les  Bohèmes  ,  ne 


JJla.vc\\i'\s.  Albert  Auon  I.  pouvant  plus  le  fuppor- 
Elle  efl  conftatèe  at  me-  1  ler,  le  renvolcrent,  eu 


S  A  VA  N  S 

&  Ulujlres, 


me  par  d'autres  Afies, 
où  ce  Marquis  &  le  Mar- 
quis flvgue  d^Efic  fe  di 


lui  donant  dix  talens  d'ar- 
gent ôc  trois  talens  d'or. 
Les  foins  de  Slavibor , 


lent  frères  germains,  &  Comte  de  Melnic,  père 
iîls  du  Marquis*  Otbert.  ^deLudmilla^  femme  de 
Tel  ell  un  Contrat  p  par  I  Boriivoje  ,  rirent  enfui- 
lequel ,  le  ii  de  Février  '  te  rappellec  ce  Priuçt  > 

Tome  I.  Fan,  //. 


de  fes  pieds  fur  le  tom* 
i'feau  du  Saint  j  &  raconta 
la  chofe  de  point  en  point 
au  Moine    anonime  de 
Loeidlo  ,  lequel  a  com- 
pofé  la  Vie  de  S.  Bono- 
nius.    Le    même  Auteuf 
parle  d'un  autre  Home  > 
qui ,  depuis  fept  ans  ,  fai- 
foit  pénitence  )  obligé  de 
porter  la  pointe  de  l'ar- 
me ,  avec  laquelle  il  a- 
voit  tué  fon  Frère ,  en- 
chalfée  au  dedans  d'un 
cercle  de  fer  mis  autour 
de  fon  bras  ,  qu'il  ferroit 
prodigieufemeut ,  parce- 
que  la  chair  &  la  peau 
s'êtant  gonrtées  ,  s'éle- 
voicnt  au  delfus.  Cet  Ho-' 
me  ,  après  avoir  vifité  le» 
Eglifei  de  beaucoup  de 
Saints  ^  vînt    enfin  au 
tombeau  de  S.  Bononius> 
le  jour  anniverfaire  de 
fa  mort.   Le    cercle  de 
fer  ,  s'êtant  rompu  tout~ 
à-coup  y    tomba    de  fon, 
bras  a  terre.  Voila  fur 
quoi  l'Evêque  de  Verceilf 
Ardéric,//  avec  jujlice 
élever  un  Autel  à  Bono* 
nius. 

Nous  avons  vu  dans 
l'Article  précèdent  D. 
Mabillon  occupé  du  foin 
de  doner  une  forte  de 
vraifèmblance  à  l'Epîfco- 
pac  de  ce  Pierre  ,  donc 
Ughelli  fait  n  gratuite- 
ment le  fucceifeur  de 
Lion  à  l'Evêché  de  Ver- 
ceil  5  nous  dire  à  la 
13  î  du  même  Ouvrage  ^ 
fans  prévoir  apparem- 
ment ce  qu'il  auroit  à 
dire  à  la  p.  j  i  j  ,  (c  Qiie 

Pierre  ,  après  le  volage 
î>  de  Jérufalem  ,  Ht  Abbé 
»  de  Locedio  le  Moine 
lîl  Home-Bon  ,  qui  l'avoic 
î»  accompagné  ;  que  ce 

Moine  après  fa  mort> 
1)  devint  célèbre  par  fes 
■)> miracles  î  &  que,  par 
))  cette  raifon  ,  i'Evéquc 
"iJ  Ardéric  j  dans  un  voi» 
1»  iage  qu'il  ht  iV  Rome, 
lï  obtint  du  Pape  Jean 
•)?  XIX  d'élever  un  Au-» 
jl  tel  à  ce  faint  Moine  )N 
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précaodOQ,  ce  Prince  fie  le  Toïage  de  LmkurdU  avec  Girrx« 
LAUMEjOoimithngovl^bBûit,  UcQtdeloiigiief  confifcenDeitfiBe 
les  Seigneurs  ItatimsÊfftttiAis ,  6c  y  ne  ctonyant  pas  aii*ii  duc  £c 
fier  à  leurs  promefTes,  il  ne  tint  aucun  comte  des  louanges» 
donc  ils  le  combloient ,  ni  de  Thoneur  qu'ils  lui  Touloicnc  nite. 
Un  de  ceux  oui  fe  donerent  le  plus  de  mouvement  pour  attirer 
en  Italie  le  t)uc  d* Aquitaine  y  fkt  L  e'o  n  ,  Evêque  de  Verceil^ 
ami 'particulier  de  ce  Duc.  Nous  avons  une  Lctre  enjouée  de  Guil» 
LAUMB  à  ce  Prélat  (i),  dans  laquelle ,  parlant  enfin  Jérieuft- 
ment ,  il  lui  dit  :  Je  n'accufc  point  les  Lombards  de  m  avoir 
voulu  tromper.  Car ,  autant  qu'il  dépendoit  d'eux  ,  le  Rdiau- 
nie  d'Italie  ctoit  à  moi ,  fi  j'avois  voulu  faire  une  chofe,  qui 
m'a  paru  criminelle.  Ils  exigeoient  de  moi  que  je  dcpofafic, 
à  leur  gré,  des  Evéques  d'Italie,  &  que  je  leur  en  fubflituaile 

3u  ils  m'indiqueroicnc.  Mais  me  préierve  le  Ciel  de  rien  faire 
c  pareil  î  yoila  quelle  êtoit  la  fagejfe  &  la  piété  de  ce  Prince, 
J'applaudirois  encore  plus  volontiers,  que  je  ne  le  fais  à 
cette  réflexion ,  empruntée  par  l'Ecrivain  que  je  traduis  à  D. 
Mabillon  ,  fi ,  come  ce  favant  &  judicieux  Bénédidin ,  il  avoic 
rapporté  la  Phrafe  entière  de  la  Letre  du  Duc  Guillaume,  La 
voici  (t)  :  Me  préferve  le  Ciel  de  rien  faire  de  pareil ,  de  desho- 
norer ^  fans  quils  l'aient  mérité ,  les  Pafteurs  de  FEglife  , 
Jurent  toujours  honorés  par  mes  Phres  ,  &  que  j'ai  moi-mémt 
exaltés  autant  que  je  l'ai  pu  !  Ce  ne  fat  pas  de  la  propcfition 
dedépofcr  des  Evcques ,  lorfqu  il  feroit  Roi  d'Italie ,  que  Guil- 
laume fut  fcandalifé.  Ce  fut  de  ce  qu'en  lui  demandant  qu'il 
les  dépoCat ,  on  ne  les  accufoit  de  rien ,  qui  dût  s'attirer  l'ani- 
madverfion  du  Souverain.  Guillaume ,  le  Prince  le  plus  éclairé 
qui  fut  alors,  &  l'un  des  plus  fa  vans  Homes  de  fonfiècle  ,  favoic 
jufqu'où  l'Autorité  Séculière  fe  pouvoir  étendre  par  rapport  aux 
AH^aires  Eccléfiafliques  ;  &  qu'elle  n'étoit  pas  renfermée  dans 
les  bornes  étroites ,  entre  lefquelles  >  par  l'inattention ,  ou 
par  la  foiblefie  des  Souverains  »  le  nouveau  Droit  Canonique  « 
émané^  des  Décretales  ,  a  trouvé  moïen  de  la  refferrer.  Guil" 
laume  »  après  la  Phrafe ,  que  je^viens  de  traduire  »  ajoute  : 
Cetu  amditicn  (de  dépofer  des  Evéques)  ne  me  fat  point 
propqfle  par  le  prudent  Marquis  Magnifump^  ni  par  £t  ion 
Evêque  Almic  j  des  avis  judicieux  defyueU  je  ne  me  fuis  ja- 
mais repem  iawnt  fait  ufage.  h  ems  fi'iUfm  lut  ff 

Il  Fmièm,  Epie  CXXVU 
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Empereurs  Grecs  j 
Grinces  ,  ducs  > 

MARQUIS»  COMTES, 
SonTCcaiat  eB  Icalie. 

lo  I  ft  ,  ils  acquièrent  du 
sséme  Diacre  Dommn  des 
Biens  dans  le  Comté  de 
BreCcia.  Telle  e/l  une  Do- 
natioil  5  qu^ils  font,  deux 
jours  après  ,  de  quel^iues 
fiieos  à  l'Ëgiife  de  Cré- 
mone. Dana  ce  dernier 
AHe   ils   font  autorifts 

£ar  leur  Pcre^  &  ne  le 
mt  pas  ilans  le  pre- 
mier* I!s^  6coient  Mi- 
BCarsi  &  de  cette  dif- 
ftrenee  entre  let  deux 
Ailes  ,  il  Tuit  que  ,  par 
la  Loi  des  Lombards  , 
les  Mineurs  pouvoient 
légitimement  acquérir 
îeuls  :  mais    qu'ils  ne 

Souvoient  pas  aliéner  ^ 
e  quelque  maniécv  <|0e 
ce  txkt  y  iàn^  ém  tino- 
rifcs»  ■ 

S*il  eft  qoeftion  d^Al- 
ètrt  A\\on  I  dans  le 
FlMd ,  dont  je  vais  par- 
ler ,  je  ne  devoii  p4U  dl- 
■  re  qu*après  t  o  2  9  ,  on  ne 
.  trouve  plus  rien  ,  oui  le 
concerne.  Ce  Plaid  fût 


 ,  le  Lundi  (  le  aaan- 

tièroe  s^eft  perdu  )  de  Fé- 
vrier 1 044 ,  dans  la  val- 
lée de  Ràpalla  pcèt  du 
bord  de  la  Mer ,  par  le 
Mar«uis  Albtrt^  c'eil  à 
*direyarja<rr.&leÀfar- 
<}uis  Albert  J\\9n,  Ils  y 
jrendent  un  Juscment  en 
'M^  'èt  PA^bé  de  S. 
WruHutux  y  Monal^ère  du 
voiftnage  de  Gène  5  & 
prononcent  contre  les 
OMitrevenans  une  A- 
fiiande  applicable  >  moi- 
tié à  eux- même»  moitié 
à  PAbbè  de  S.  Frue^ 
iutux.  Murdtori  rappor- 
te ce  Plaid  y  Ibid.  Cii. 
XX,  p.  ig|  ;  &  diten- 
lilice  :  /(  ne  déciderai 
mêint  s*U  ajjt  i*i  qutfion 
dê  n^trê  Mérqmiê  Albert 
Azzon  l,  ou  de  fort  fils 
le  eiUhrt  Albert  Azzon 
II.  Qu'il  jW/p ,  eu  de 
i*un  PU  d*  l'autre  »  il  *ft 
étlair  que  ta  Daeumant 
êêMornê  1$$  Afftndgui 


PRINCES 
eantempéraius» 


qui  ,  rétabli  ,  continua 
pendant  ans  de  main- 
tenir la  pais  dtnt  Tes 
Etats  î  &  s'occupa  fur- 
tout  de  l'écablilfemenc 
du  Chriftianiinie  >  à  quoi 
l'Evéque  Methodius  ,  que 
la  Bohème  honore  co- 
rne ion  Apûcre  ,  Taida 
beaiicoop..  Ludmilla  fiit 
la  première  •  qui  fe  con- 
vertit i  &  fe  ht  batifei 
avec  fon  Père  iC  Ces  En- 
fins.  Boriivoje  fit  bâtir 
piuiicurs  Eglifes  *  <Sc  fon- 
da diverfea  Bcoiei  pour 
Pctude  de  la  Langue  La- 
tine 9  inconnue  iufqa'a- 
lora  dant  ftt  Beats.  Bn 
poi  ,  voulant  confâcrer 
uniquement  à  Diea  les 
dernières  aâions  de  fa 
vie  ,  il  rît  recqnnoître 
pour  Duc  fon  rîls  aîné 
Spitinhée  )  à  peine  ma- 
jeur ,  &  fe  retira  dans 
le  Château  de  Oetin  avec 
ia  femme  Ludmilla. 

SpMnMe  I ,  Ûuc  en 
90 z  ,  par  Tabdicacion  de 
ion  Père  9  meurt  en  906. 
Tout  let  Hilloriens  ne 
fout  durer  le  règne  de  ce 
Duc  qu'environ  deux  ans. 
Je  le  fait  'dorer  qaatre  , 
&  je  le  commence  deux 
ans   pluftôt.  C'eik  une 
affaire   de   calcul.  On 
convient  affés  uue  S  or 
livoje  ,  après  ion  réta 
bijlfemeac  ,    régna  37 
ant.  Ce  fut  en  $64. 
vers  la  fin  de  Juin,  qu' 
reçut  le  Bacème  ;  &  ce 
fîit  da»  It  même  an- 
née ,  qu'il  fut  dépoiè. 
Stugmir  ,  qu'on  mit  en 
fa  place  ,  ne  régna  que 
dix  mois  5  &  tout  de 
fuite  flortivoje  fat  réta- 
bli. Ce  tue  donc  nécef- 
(airem^t  en  Z6f»  Qp'on 
ajoute  à  ce  nombre  5  7 
on  aura  l'année  poi 
>^vi  lîit  celle  où  Spltinhie 
commença  de  régner.  Ce 
Princt  ne  rît  rien  pour 
l'avancement  du  Chrif- 
tianifme  j  &  ne  favorifa 
pas  moinfjes  Idolâtres , 
que  let  ChfMiMlS»  On 


SA  VANS 
&  lUuJires»  ' 


D.  Mabillon  ,  à  la  p.  j  2  J , 
dit  que  ce  fut  à  Bono^ 
niui  ,  qd'Ardéria  èleîn 
cet  Autel  1      c'eft  la 

vérité. 
J'tcilève  dè  réfuter  ici 

ce  c\u^ Ughelli  dit  du  mê- 
me Pierre  ,  prétendu  ft- 
véque  de  verceil.  Selon 
lui ,  ce  Prélat  »  avant  fli 
mort ,  pourvut  le  Moine 
Home  -  Bon  y  de  PAbbaïe 
de  Locedio  ,  que  la  vaôit 
de  fon  Abbé  laiâbit  va^ 
cantei  àL  ce  même  Pré* 
lat  mourut  lé  n  de  Fé- 
vrier îoz6.  L'Abbaïe  da 
Locedio  ne  vaqua  donc 
point  avant'  la. mort  de 

Pierre  y  1  qUi  Bonoaius^ 
qui  la  gouvernoit  depuis 
plufieiirs  années,  furvé* 
eut  fept  mois  &  demi  ^ 
puifqu'il  ne  mourut  que 
le  JQ  d'Oaobre  de  la 
même  année  lea^. 

Dan$  cette  nnnie  y  die 
Murarori ,  T.  VI ,  p.  g  j  , 
le  10  d"*  Août  y  BononinSy 
Abbé  de  Locedio  dans  la 
Dioci/e  da  VtreiUtfut 
appelii  de  DUu  fû9f 
jouir  d'une  meilleure  vitm 
Ses  injtgnet  venus  6*  feâ 
aâiomt  é^wnt  rmta  piitl, 
Ufquelles  furent  aeeom- 
pagaies  de  mraeles  y  an' 
gagerint  Ardèric  ,  £rS* 
que  de  Varaail,  à  tara* 
connottre  pour  Saint  ;  tr 
qui  fut  depuis  approuvé 
parjeuï  XIX  ,  alari  Sûm* 
verain  Pontife.  Bononius 
aifoit  iti  quelque  tems 
Mcint  k  Bologne  fa 
trie  y  dans  le  Monajtiré 
de  S.  Etiène.  Sa  Vie,  Icfi» 
te  par  ttm  AlUimt  aùntamm 
porain  y  fe  lit  dans  (  leè 
AHas  dis  Saints  de  VOr^ 
dre  de  S.  Banott ,  de  J  Z7« 
Mabillon  (  Vj  fùbà»  9 
Part.  I  )« 

Saivant  Muratoriy  qui 
n'ignoroit  pas  ce  qu'avoia 
dit  D.  Mabillon  y  l'érec- 
tion de  l'Autel  en  l'ho- 
neur  de  S.  Bononius  pré« 
ccda  le  conf;Tirement  da 
Pape  i  &  c'eli  peut-êtra 
PAT  inatiètttion  qœ  p. 
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t autre  les  plus  fages  des  Italiens  ;  b  ceux  en  qui  fe  trouvait 
plus  de  bon  efprit ,  de  bone  foi  y  de  probité. 

Une  grande  partie^  commuz  Mu  rat  o  ri  {i)  ^  de  ce  que  je 
viens  d'expofer  des  Négociations  des  Princes  d'Italie, /^oz^y^- 
couer  le  joug  des  Allcmans  ,  Çe  fît  dans  l'année  précédente ,  & 
U  refte  dans  celle-ci.  Le  manque  d*efpérance  d'avoir  un  Roi 
François,  Ù  l'impojjîbilité  de  tenir  tant  de  têtes  bien  unies  furent 
caufe  quARiBERT  y  Archevêque  de  Milan  ^  &  le  premier  entre 
les  Princes  d'Italie ,  prit  jon  parti.  Suivi  £un  très  grand 
nombre  d'autres  Seigneurs ,  il  alla  trouver  Conrad  ,  en  Ah 
lemagne  ;  s'en  reconnut  le  Kajfal ,  &  lui  promit  la  Courone  d'I 
talie ,  des  qu'il  viendroit  la  recevoir,  Ceft  ce  quon  apprend 
d  ARifuLF  Hifiorien  Milanois  (i).  Les  Seigneurs  s'alTemblc- 
rcnt,  dit-il  ,\>o\ir  délibérer  de  l'éledion  d'un  Roi.  Les  uns 
voulant  une  chofe  ,  les  autres  une  autre ,  il  leur  fut  irapoffi- 
blc  de  s'accorder.  Pendant  que  ['Italie  flotoit  ainfi  ^ans  l'in- 
cenitude  ,  Aribert  fe  détacha  des  autres  >  alla,  contre  leur  avis 
&  malgré  leur  oppofition  ,  en  Allemagne  ,  pour  élire  lui  fcul 
un  Roi  Alleman  ;  & ,  corne  les  Allcmans  éïifoienc  pour  leur 
Roi ,  Conrad  \  il  le  proclama  &  le  courona  Roi  en  préfence  de 
tous.  Mais  il  eft  fuux  qu  Aribert  ait  été  préfent  (en  AIlc- 
inagne  )  à  l'éleliion  de  Conrad  ,  &  qu'il  ait  été  feul  le  trou" 
ver  (}).  IJn  Hiftorien  mieux  informé  ^Wippo  s  ,  ajfiire(^)^ 
^^  (^ue  ce  Prince  ,  h  la  Cour  duquel  il  etoit  alors ,  fç  rendit  à 
Confiance  ;  &  au  il  y  célébra  la  fête  de  la  Pentecôte  r>,  qui 
cette  année  êtoit  le  6  de  Juin,  Là ,  dit- il ,  vint  Aribert ,  Arche- 
vêque de  Milan ,  avec  d'autres  Grands  du  Roïaume  d'Italie 
Il  fe  fit  Home  du  Roi  (  c'cft  à  dire  qu'il  s  eu  reconnut  yaf' 

(î)  Pag.  80. 

Il)  mf.  de  Mil.  Lîv.  ir,  Ch.  1. 

(5)  Ce  ^u'on  vient  de  voir  dMrnu// n'eft  pas  exaft  î  mais,  deux  Ifgnet  pftf 
bas  ,  il  ajouce  ces  paroles,  auxquelles  Muratori  ne  me  parole  pas  avoir  {dôM 
affés  d'attention.  Cet  Archeréqut  {  Aùbcrt)  ^  après  avoir  bien  pris  fes  fur€té$, 
revint  en  Italie  ,  &  la  bouleverfa  toute.  Il  gagna  l^s  uns  par  des  prifensy  U» 
autres  par  des  promejfes  ,  &  leur  ft  agréer  k  tous  celui  qu*il  avott  chofe  pour 
Jioi.  Je  crois  que  furieeUiy  qui  dans  fei  Monuwt.  de  la  BafiU  Amhtof.  rap« 
porte  ces  patoles»  &  celles  qui  Ibnr  traduites  ci-dertiis  dans  le  Texte,  à  raiiôo 
<le  conclure  qu'il  faut  qu'il  ^  aie  dans  les  MfT.  dPAmulf  une  faute  de  Copifte^ 
&  que,  dans  cette  T^rafe  :  Cumque  Theutones  fibi  Conradum  eligercnt ,  cum" 
detn  ipfum  laudavit  ,  owiniumque  in  oculis  coronavit ,  au  lieu  de  ce  deroier 
mot,  on  doit  lire,  falutayit.  En  ce  cas,  il  faudroit  nadorre:  &  p  cobk  Us 
Allemans  élifoient  pour  leur  Roi  Conrad  ;  /T  le  proclama  6t  falus  Roi  eu  pri- 
^ence  de  tP  *  ;  c^eft  à  dire  qu'aprL-s  l'avoir  proclamé  Roiy  il  lui  rendit  Ito- 
mage.  Lr  ré  '-^h  du  fait  rend  cette  corrrclion  néceflfaire. 

(4)  Dai  s  fa  Vie  de  Conrad  U  StUiguu  il  çtoU  ChapçUin  àc  cc  Piincf  >  IC 
raccompa^noic  par  tout. 
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STOl^BcB  D*lTAtlE>  fOlf 


d€  U  Maifon  d'Eile  , 
têfpuh  ,  corne  leur  pi- 
fe  Otberc  II  Cr  leur  aient 
Ocberc  I  >  itùunt  Gou- 
Ttrnturf  du  PëU  dt  Ci- 
ne  ;  &  e^efi  ce  qui  fert 
à  mitux  eompraidre pow- 

fuêi  VEmpereur  md6rie 
,  <n  1 1  84  ,  confirma 
ta  Marchs  de  Gène  au 
Marquis  Obizzon  d*Efte. 
Je  ne  faurois  dire  fi  ce 
Marquis  Albert  ,  qu*on 
^oit  ici  de  compagnie  a- 
jrec  le  Marqua  Alberc 
iHzzon  ,  &  qui  même  e/l 
nomi  le  premier  dans  l'- 
Aélc -,  eji  le  Marquis  A- 
dalbert ,  fils  <i»Otbett  II , 
frkre  du  Marquis  Al- 
hert  Aizon  I  9  fur  lequel 
I/,  refie  dîffirens  mimoi- 
r«#>  De  ce  que  le  Plaid 
A  deor  dant  la  Marche 
ide  Gène  j  He  ce  qu'il 
a^agic  d*anc  Affaire  qui 
regardoic  un  Monaftère 
du  Territoire  de  cette 
Ville  ,  de  ce  que  les 
deux  Àlarquis  ne  pré- 
àmc  point  d^aucre  Titre 
i(ae  celui  même  de  Mar- 
quis t  de  ce  qu'ils  s'ap- 
pliquent la  moitié  de  r- 
ilmande  qu'ils  pronon> 
cent  ^  il  eik  évident  qo*- 
lla  ciènent  ce  FtM  en 
«ualité  de  Marquis  de 
Chte.  De  ce  que  VARe 
D^eft  foufcrir  que  du  (èul 
Marquis  Albert  ;  on  peut 
croire  que  cet  Albert  eft 
le  Marquis  Adalbert  , 
Irère  à:* Albert  A\\on  I  ; 
êi  qu'il  eft  nomé  le  pre- 
mier dans  l^Ade  &  le 
Ibufcrit  Ant  »  à  caoft  du 
double  avantage  ,  qu'il 
avoir  fur  Albert  Ai\»nJIy 
§ga  BeveO)  ém  Ut  fbpé* 
rioritë  d*âge  &  de  la  fu 
périorlté  de  degré  dans 
la  Ligne.  SI  cet  Marquis 
avoient  été  deux  Frères 
•u  deux  Coufins ,  un  au* 
roit  été  néceflàirement 
nomé  le  premier  t  oiais 
le  ne  vois  pas  pourquoi 
kM  de  VÂâêf  a'of« 


SA  VANS 
êr  IUt^9t* 


Mabilloa  a  dit,  que  l'A- 
vcque  A'rdirie  obtint  du 
Pape  la  permiflioo  d^éie* 
ver  cet  Autel» 


r  RI  S  C  ES 
tèitêtikpênUm» 

dit  qu'il  répondie 
reproches  qu'il  en  teçut 
de  la  part  de  fbn  Pè- 
re «  aQjte  les  uns  &  les 
î»  aorres  étoient  égale- 
}i  meut  fes  5ujets  ».  Ré- 
ponfe  eftimaUe  »  fl  ce  fut 
une  Poîirique,  plus  éclairée  qu^^n  ne  deroît  Pae- 
cendre  d'un  Prince  de  fou  âge ,  &  non  une  indiS- 
ftreoce  criminelle  peur  le  Heligion  y  qui  le  loi 
diifla.  Q.iielqucs  Hîftoriens  le  font  le  Fondateur  de 
l'Univeriité  de  Prague,  qu'il  établir,  difenr-ils,  près 
de  certe  Ville  :  mais  ce  fait  ne  (e  trouvé  ftoinc 
dans  i*anclène  Hiftoire.  La  faveur ,  que  Spitinhi^ 
ctccordoir  aux  Idolâtres,  fut  caulè  que  Borùiroit 
qiiica  fa  retraite  pour  venir  aiJer  fon  Fils  de  iea 
confeils.  Il  ne  vint  que  pour  avoir  la  douleur  dë 
le  voir  mourir  entre  fes  bras,  il  M  ife  iùbftiHMl 
fur  le  champ  Ton  autre  Fils. 

Wratislas  If  (bcond  fils  de  Bàrii¥o)it  y  fbcccdeets 
906  à  Ton  frcre  Spitinhie  ,  6c  meurt  en  916,  lai^ 
i'ant  deux  Fils  bas  âge.  il  était  â^rticnoe % qu^nd 
n  fut  recotinn  0bc  t  mate  II  étoie  d'bne  tttt  héOè 

faut  podr 
^  $oa  Pcrey 
lèl  confeils  j 

ce  qu'il  fit  iufqu'à  fa  'mort'  :  mais  avec  tant  ds 
dircrétion>  que  Wratislas  eut  toujours  tout  l'ho* 
neur  de  ce  qu'il  ne  faifoit  que  par  les  avis  de  foa 
Père.  Dana  les  premières  années  de  (bn  règne  y  IfVie* 
tislas  époufa  Drahomîra  ,  lille  de  grande  naiffanee^ 
qui  fe  hc  bacifer ,  <jC  profeffa  le  Chriiiianil'aie  à 
l'extérieur:  mais  qui,  dana  lefMidy neetfkpotae 
d'être  Idolâtre.  Elle  mit  en  2>ioau  monde  unFill, 
qui  fut  nomé  Wenceslas,  Wratislaê  le  remit  anffi-> 
tôt  encre  les  mains  de  A  mère  EmtmUUty  pour 
qu'elle  prit  foin  d^  le  faire  élever.  La  molT  de 
Bor\iv0je  fuîvit  de  très  près  la  naiflance  de  Wam* 
etslatt,  Wnuislitb  rie  enfbiRr  père  d*en  fteoiiA 
Fils  f  qu^il  noma  Boleslas  ,  &  que  Drahomira  vou- 
lut élever.  Soit  que  Wratislas  prû  une  amitié  par* 
riculiëre  pour  ce  l^coud  Fils  ,  qu'il  avoit  continue!- 
lement  fous  les  ieox  9  lêic  qaMl  voulue  complaire 
à  Drahomira  fa  femme  ,  il  noma  Boleslaw^  du 
nom  de  ce  jeune  Prince^  une  Ville,  qu'il  lit  bâtir» 
&  qui  ne  fimfiAe  ^Hm  atiioordhul.  aoriivcfe  ne  foi 
pas  pluftôt  mort ,  que  Wratislas ,  fe  livrant  à  fon 
humeur  guerrière  ,  fe  joignit  aux  Hongrois,  &  porte 
la  guerre  dans  la  Bavière»  Le  Duc  Otton  le  Grande 
père  d'Henri  l'Olfeleur,  qui  fiit  enfuite  Roi  de 
Germanie  y  bâtit  les  Bohèmes  9l  les  Hongiois^  ét 
let  cliaflà  de  ftt  Bteca.  Ik  iCpend^nc  dans  le 
Thuringe  ,  où  le  Duc  Burkêrd  ht$  combatit ,  6t  fut 
tué  dans  la  bataille..  Ils  ik  Mdtèttnt  onfuiié  char* 
géa  d'un  butin  immenft.  Ce  Bwtkard  fut  le  der- 
nier Duc  de  Thuringe  3  &  les  Hiftoriens  Allemana 
placent  fa  mort  en  <>o8  fuivantceux  de£ahème9 
elle  doit  être  de  la  Hn  de  pio  ;  mais.,  corne  let 
premiers  font  plus  eza^  >  que  les  féconds  dans  la 
Chronologie  ,  l'incurfion  de  Wratislas  avec  les 
Hongrois  dans  la  Bavièce  9i  dana  la  Tiiui:ia|p  « 
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fal  ) ,  s  engageant  par  ferment ,  &  même  par  des  otages ,  de 
recevoir  le  Roi ,  quand  il  iroit  en  Italie  avec  une  Armée  ca- 
pable de  la  foûmctre  j  Se,  conjointement  avec  tous  ceux  de  foa 
Parti ,  de  l  élire  pour  Seigneur  &  pour  Roi ,  &  de  le  couro' 
Acr  fur  le  champ.  Les  autres  Lombards  en  firent  de  même  ,  à 
l'exception  des  Députés  de  Pavie ,  qui  s  cftorçoient  par  leurs 
préfens  &  par  les  (ollicitations  de  leurs  amis,  d'apaifcr  le  Roi. 
que  leurs  concitoïens  avoient  ofFenfé  :  mais  rien  ne  put  leur 
faire  obtenir  ce  qu'ils  defiroienr.  Ce  Prince  fe  tenoit  pour  oj^en* 
,  fi  de  ce  que  les  Pavéfans  avoient  démoli  le  Palais  Impérial, 
Ils  difoient  de  leur  côté  :  Qui  donc  avons-nous  offenfé?  Tant 
que  l'Empereur  a  vécu,  nous  nous  fomes  comportés  à  (on 
égard  en  Sujets  obéi  (Tans  &  fidèles.  Rcftés  fans  Roi  par  fa 
mort ,  nous  avons  détruit  un  Palais,  fur  lequel  nul  autre,  que 
nous,  n'avoir  aucun  droit.  Mais  Conrad  envifageoit La  ckoft 
tout  autrement.  Il  prétendait  ,  «  Que  fi  le  Roi  mouroit ,  le- 
Roïaume  ne  mouroit  pas  ;  que  le  râlais  appartenait  aux  Rois 
9>  d'Italie  ,  &  non  aux  Pavélàns  //  renvoïa  donc  Uurs  Dé- 
putés ,fans  les  recevoir  en  grâce  ;  &  ne  congédia  les  autres 
Italiens ,  qu^apr^s  leur  avoir  fait  de  riches  préfem.  Les  Pavé- 
fans  ne  refJifoienf  pas  de  reiâiirwt  Palais,  qu'il  leur  étoie 
honorable  d'avoir  chés  eu^  rmais  ils  le  vouloient  hors  de  leur 
faille,  Conrad  voubit  au  çontraire  juVui  U  reiâtit  dans  la 
yille  ^  çome  il  y  avoitéU  d'abord. 

A  la  prière  £q  Waimaire  111,  Prince  de  Saleme»  Conrad 
temet  en  liberté  Pandulf  IV^  Prince  de  Capoue  ,  qn* Henri  I 
avoit  fait  conduire  pritonicr  en  Allcratgoe.  Pandîdf  revient 
Italie  >  affectant  des  intentions  pacifiques  ;  omis  bien  tiSoim 
de  travailler  à  recouvrer  fa  Pnncipauté. 

Le  même  Prince  de  Salerne  fonde  dans  fes  Etats  te  célé- 
,|>re  Monaflére  de  la  Trinité  de  la  Gava»  dont  Adelfère^  oa 


L*Année  précédente ,  il  s'êtoit  fait  en  Allemagne  dçs  moa- 
▼cmens,  qui  ferabloicnt  annoncer  une  Guerre  Civile  de  longue 
durée  :  mais ,  par  fa  prudence  &  par  fon  habileté ,  Conrad 
avoit  apaifé  ce  commencement  de  troubles.  Voiant  donc  la 
tranquillité  de  l'Allemagne  alfuréCjil  vient,  cette  année,  en 
Italie,  avec  une  puifTante  Armée,  pour  profiter  des  difpofî- 
fions  di^  Pape  &  des  Piinçes  du  pais.  Il  marciie  de  Vérone  à 
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Ifiroit  que  la  fonrcripcion  fenle  de  ce 

Î premier  notné.  Je  penfe  donc  que  c'eft 
e  Marquis  Alhêrt-A\\on  II y  qui  tint 
ce  Plûid  avec  Ton  oncle  Je  Matquis 
Albert ,  ou  AÂéUktTt  |  |e  M  trouve 
au  del;\  de  1029  rien  qui  concerne  le 
Marquis  Mbtrt-AvLon  i.  Au  rcfte  ce 
PUid  ,  qui  noM  Ait  voir  POncle  & 
le  Neveu ,  conjointement  Marquis  de 
Cène  ,  ell  une  preuve  de  ce  que  j*ai 
dit  ailleurs ,  que  clièl  let  Lombtnial 
les  Fiefs  de  Dignité  ne  fe  partageoienc 
point  encre  les  Cohéritiers  ,  qui  les 
poUèdanc  par  indivis  ,  en  prenoient 
cous  également  le  Titre. 

V.  Digreff.  fur  U  Noblef.  p.  747 
9l  Not,  ti6}  p.  753  ,  Hot.  iiy  & 
J16  j  p.  7^7. 

D*après  un  A/te  ,  fait  en  1014»  le 
quel  ie  conferve  dans  les  Archives  de 
S*  Martin  de   Tours  )   /«#a  Befly , 
dans   fa   Véritable  Origine  d'/fugue 
Roi  d^Jtali*  }  dit  :  Les  Chanoines  de 
S>  llattln  de  Tours  fe  plaignirent  de 
quelques  Marquis  dMtahc  ,  faroir  de 
hoixiùxt,  «^'Albert  O  J'Azioa»  d'^Ot- 
bert  &  «PHogiie ,  h  eaufe  dti  Ttrres 
de  S»  Martin  en  Italie  )  qu'ils  oceu- 
pcient  injufiement.  Il  arriva  cependant 
fu*Hugue,  Pun  d'entre  eux,  vint  en 
AmbaUade  vers  Robert  9  Jlol  de  Fran- 
ce ;  &  qu'il  paffa  par  le  lieu  de  S 
Martin  >  où  «  J}^^^  l'amour  du  Bien- 
heureux Confefl'eur  ,  s'itant  arrêté  pris 
de  deux  jours  ,  il  entendit ,  devant  le 
faint  Tombeauj  la  plainte  6*  la  réela- 
matton  dts  Cnanotoet  ,  tant  eontr* 
lui-mime  j  que  e9ntre  tes  autres  Mar 
quis  fufnomés,  Hugue>  que  l'Efpni  de 
traintt  yifitû  dans  tê  mmntnt ,  fit  fa 
tîsfaHion  h  S.  Martin  &  aux  Chanoi- 
Met,  au  fujet  de  ee  qu'ils  rielamoient  i 
&  s'engagea  par  ferment  de  ne  jamais 
retourner  à  ee  méfait  y  &  ^  fi  quel' 
qu'un  des  fient  faifoit  encore  la  mime 
ahofe,  de  faire  jufiice  à  ee  fujet  à  S, 
Martin  &  à  fes  Chanoines  ,  dëiu  la 
quinzaine  après  la  rielamation  reçue, 
yoici  quelle  fut  en  gros  cette  fatis- 
faSion.  La  Marquis  Hugue  fe  dejfaifit, 
an  faveur  de  S.  Martin  €r  de  fes  Cha- 
noines )  d*  dix  Arpens  dt  Terre  labou- 
rable ,  &e.  Item  »  pour  quo  Us  Cleret 
de  S.  Martin  pùffent  loger  dam  le  ml- 
mt  ViUage  ,  il  fe  deQaifit  dt  trois  de 
fit  Manans  (  Manentet  )  â§  ttt  tn- 
droit ,  un  des  meilleurs  y  un  des  mi 
diocres  j  &  un  des  moindres  >  avec 
leurs  Maifons  ,  Courts  (  Héritages  J  » 

#  COfBiUf  |Jafdiiii)..|imat  jbàA 


EMINCES  êutmif9Mtm* 


doit  avoir  précédé»  d'environ  deux. 
anS)  la  mort  de  Bonivoje.  Peu  de 
tems  après  le  retour  ae  cette  Expé- 
dition, les  Honerois  vinrent  ravages 
la  Moravie.  Wratislas  courut  avec  fei 
troupes  au  fecours  des  Moravcf  ^  lèt 
anciens  alliés.  Voila  les  feules  guer- 
res ,  qu'il  ht.  D'ailleurs  ,  marchant 
fur  let  traces  de  fon  Père  ,  il  f*tppll* 
qua  /i  bien  à  Paccroiffement  du  Chrif- 
tiauifmey  que  l'Evaogile  iùt  prcciié 
dam  tout  les  lieux  de  At  Btata ,  9t  • 
qu'il  fut  la  fatisfaiflion  de  voir  le  nom- 
bre des  Chrétiens  tréi  conhdérablo- 
roeni  augmenté.  Set  Btata  lurent  par 
lui-même  partagés  entre  fes  deux  Fils* 
Il  dona  Prague  ,  c'eft^  dire  la  partie 
la  plus  considérable  «  à  TAiné.  Let 
Provinces  an* delà  w  l*filbe  fîiieiic 
pour  le  c  adet. 

IVenceslas  I ,  que  l*BgHft  honorÉ 
corne  Saint  &  come  Ifartir,  fuccède 
en  9  T  ,  âgé  de  8  ans  à  fon  pcre 
Wratislas,  meurt  aifaûîné  par  fon 
Frère  Bohsias  en  9  3  s  >  abuit  régné 
11  ans.  Aufïïtôt  après  la  mort  de 
IVratislas^e*  Scigoeurs  Ciiretieos  m  on- 
trèrentle  ^emeWenegslns  tn  Peuple  ; 
le  Ârent  proclamer  Duc  J  &.  >  fuivant 
les  difpoiitions  de  Wratislas ,  ils  h- 
rent  déclarer  Ludmilla  Régente.  Ils 
lui  remirent  enfuite  WencesUs,  qu'elle  • 
envoïa  t^inflruire  aux  Ecoles  de  Eu- 
dett  >  foos  la  conduite  de  Paul  Keichay 
Prêtre  d*OM  grande  piété.  Podivin  , 
Seigneur  très  lèlé  pour  la  Rvligion 
Chrétienne,  fut  Gouverneur  du  jeune 
iHic,  Drahomira  9  reftèe  chargée  de 
l'éducation  de  Boleslas ,  qui  n'avoir 
pas  encore  Icpt  ans ,  di^uta  la  R  é- 
eence  k  Lndmttla ,  prètendmt  qu'elle  . 
la  devoir  avoir  à  titre  de  Mère  ;  &  lie 
fi  bien  par  fes  préfens  &  par  vs  pro* 
mefles ,  qu'elle  gagna  la  plufpart  des 
Grands.  Ludmilla  ,  pour  conierver  la 

Saix ,  fe  démit  volontairement  de  la 
Léeence  j  &  fe  contenta  de  veiller  à 
l'éducation  de  Wenceslms»  SI  Drmkù» 
mira  n'ofa  pas  fe  déclarer  ouvertement 
Idolâtre  y  comme  elle  l'ctoit  réelle- 
ment au  fond  du  cœor  $  elle  la?orUk 
fous  main  les  Idolâtres  >  qui  brulè* 
rent  beaucoup  d'fielifes  «  6c  maflacrè* 
rent,  dent  tome  Iii  Bohême  6t  princi- 
paiement  à  Prague,  un  très  grand 
nombre  de  Chretient.  Ludmilla  ^  pro- 
tégeant cet  demien  de  toot  Ibn  pou* 
voir;  Drahomira  la  fit  fecrctement  af- 
faOîner  5  &  l'Eglife  de  Bohème  la  mit 
au  nombre  de  fes  Saints.  La  perie- 
ORilB  fe  pQnée  fi  loin  ,  qoPoi  ^g* 
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Sayie  :  mais,  en  aîanc  trouvé  les  portes  (êrmées^  il  va  célé- 
brer à  Vcrccil  les  fêtes  de  Pâque ,  ioùt  le  Oimànche  êtoîc  le 
XO  d'Avril.  Pendant  ces  fêtes  même ,  meurt  Léon  ,  Evéqae  de 
Verceil  >  de  qui  j'ai  parlé  plus  d  »ne  fois.  Quelques jotlr$f  à^iès  » 
Conrad  va  recevoir  »  des  mains  dAriùen ,  la  Courooe  Ilo^e  , 
d'abord  à-  Milan ,  puis  à  Motiita.  C*eft  le  premier  exemple  » 
^n*on  puiiTe  allègoery  Sun  É.oi  aluUd  cburoné  dans  oette  der- 
nière ViUe.  CpiTRAD  perfîftant  énjkitè  ,  dk  MamATosn  ^ 
dgns  la  réjbùuwn  de  ne pomt  aécordertz  paix  aux  ravéùus, 
leur  /ait  une  eraelle  guerre  dans  h»  k  Tenùoirf  de  léht  PiUe. 
litrÛU  les  CkâUauxbUsl^gRfes  s  il  imnâte^par  teforcu 
parle  feu  ,  Us  malheureux  katikàns  de  la  Ca/f^gne  s  il  coiwe 
tomes  les  vignes  ;  &,  commet  feaMcoup  iausres  emes.fànilar 
iles,  virittAUmtns  karrities  &plus  dîgàes  d^m  Sciiirat  ^  ^ne 
dun  Rai  Otmien  ,  puifyiil  nagiffoit  ^ïïe  coMre  la  partie  ét 
Teuple^  qui  n'avoit  point  eu  de  part  h  toffenfe,  Cefi  pourtant 
ce  ^uè  le  ion  Wippon  raconte  corne  de  gloriêix  exploits  du 
Rat  Conrad,  Mais  ce-  Prince^  informé  que  Pavie  étoit  une 
Ville  très  forte  ,  très  peuplée ,  &  par  conféquent  en  état  de 
faire  une  longue  h  vigoureufe  défenje  ^nefe  rifque  pas  de  taf 
Jieger,  Il  emploie  aufli  quelque  tcms  à  (oûmctrc  les  Marquis 
Adalhert  &  Guillaume  d'Efte ,  &  d'autres  Princes  ou  Seigneurs 
ligués  avec  les  Pavéfans.  Il'les  âffiége  dans  la  Forterclfc  de 
la  Motta  j  détruit  le  Château  d'Orba  ,  lequel  appartenant  à 
quelqu'un  d'entre  eux ,  êtoit  fitué  dans  un  endroit  qui  dé- 
pend aujourd'hui  du  Territoire  d'Alexandrie  j  &  les  force  àfc 
ftûmètre  aux  conditions  honorables,  qu'il  leur  accordre.  II 
paflc  enfuite  à  Ravenne  ;  &  ,  dit  Wippon  ,  //  y  règne  avec 
une  grande  puijfance  ;  expreflîons  par  lefquelles  l'Hillorien  a 
foin  de  nous  apprendre  que  Ravenne  &  l'Exarchat ,  faifant 
alors  partie  du  Roïaume  d'Italie ,  n'étoient  point  fous  la  do- 
mination des  Papes.  Les  Habitans  de  Ravenne  &  les  Alle- 
mans  prcnent  querèlc  un  jour ,  &  courent  aux  armes.  Il  fc 
fait .  de  part  &  d'autre  ,  un  alfés  grand  carnage  :  mais  à  la 
fin  les  Ravennates  ont  le  deflous.  C  onrad  y  tout  armé  ,  fort  à 
cheval ,  &,  voïant  les  Citoïens  s'enfuir ,  &  s'aller  cacher  dans 
les  Eglifes  &  dans  d'aurres  lieux  qu'ils  croïoicnt  furs,  il  fe 
rcfTouvicnt  qu'il  eft  également  le  Roi  des  uns  &:  des  autres; 
&  défend  à  fes  Allemans  de  pourfuivre  les  Citoïens.  Le  len- 
demain, les  principaux  de  la  Ville  viénenc,les  pieds  nus 

avec  l'épéa  auc  à  la  waio,  lui  dcnundcx  paido»  j  de  l'ab* 


Digitized  by  Google 


EMPEREURS  Grecs;  PRINCES, 
l?UCS  ,  MARQUIS,  €OMT£S^  irt, 
SoaversiiM  en  Icalit* 
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Maitin  cttte  fatisfaRion  ,  confirmée  , 
Sùm*  il  €fi  dit  ,  par  ferment  ;  6*  /e 
dkffki/U  deyant  le  Tombeau,  du  Saint. 
Enfuitt  il  ratifia  fon  Bail  (  féodal  ] 
dans  U  Chapitre  des  Frirts  ,  à  la  con- 
dition ,  fu'il  put  ûhtttiir  d'tum  ,  dt 
païer  pour  Cens  trente  fols  {  Eeus  )  ,  à 
la  Fitt  d*  S,  Marciu  en  hivtr ,  huit 
§omrs  mirant ,  au  huit  joutt  apri$.  Mu- 
rmtort  rapporte,  dans  les  Antiq.  d'EJie^ 
ce  qu'on  vient  de  lire  ,  de  dit  cnfuite,  p. 
1 1  f  î  £or/'fi{'Henri  I  fut  mort  >  came 
Befly  le  remarque  favamment  ,  il  prît 
aurit  aux  Princes  d'Italie  de  fe  doner 
un  Roi  ^  qui  fût  à  leur  gré  ,  eome  ils 
dwoiênt  fait  quelûues  adniêS  auoara- 

'vane  ,  en  élifant  Ardoin          i  v  par 

leurs  dkbajjadeurs  ,  ils  offrirent  le 
Mûtamnt  d'Italie  à  Robert  ,  Roi  de 
France  ,  ou  pîuflôt  k  fon  fils  Hugue  ; 
£f  y  ce  Roi  n'aiant  fus  ifoulu  Paecep- 
ttry  ils  s"* adre fièrent  h  Guillaume  IV, 
Z>uc  d'Aquitaim  {  &  Comte  de  Toi- 
Kiers)»  auquel  ils  offrirent  la  Courone 

T>êur  lui-numcy  ou  pour  fon  fils  Guil- 
ain-ne.  Le  Due  pàr*  vint  an  Lombar- 
di*  :  mais  ,  aiant  reconnu  qu'il  ne  de- 
9éit  pas  eomter  beaucoup  fur  les  Prin- 
CM  d'Italie,  matd*acoord  entre  eiwv 
il  rompît  tout  engagement.  Ce  que  nous 
avons  dit  ci-deUus  (dans  l'Article  pré- 
cèdent )  ptttt  faire  aifément  découvrir 
le  motif  t  pour  lequel  le  Marquis  Hii- 
jue  fit  le  voiage  de  France  y  fe 
ahargea  de  cette  Ambaffade  ;  ^  et 
ui  lui  faifoit  chercher  un  Roi  d*Ita- 
de  l\ 
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mis ,  avec  fes  deux  frères  Adalbert  & 
Aium  M  &  la  confifcation  de  quelques 
Etats  9  Biens  faite  en  loi^^  &  parle 
mime  Empereur ,  fur  leur  jHra  Otbert 
ù  fur  leur  famille  ,  ne  dévoient  plus 
avoir  laiffé  ces  Princes  dans  le  goût 
d'avoir  un  Empereur  ou  Roi  de  la 

même  Nation         Maïs  la  négociation 

du  Marquis  Hugue  n'aiant  pas  eu  le 
fmeeis  qu'on  en  attendoltf  il  ne  fut 
pas  difficile  à  l'Empereur  Conrad  I  , 
avec  l'aide  du  puijfant  Archevêque  de 
Milan  ,  Aribert  »  do  venir  en  Italie 
en  lotC  ,  &  d'être  couroni  Roi  d'I 
talie  par  cet  Archevêque.  Il  efi  vrai 
€epênaant  que  plufieurs  Princet  ne  re- 
furent point  pacifiquement  ce  nouvenu 
Roi.,.,  Vippon»  Hiflorien  du  tems  , 
dit  (  dans  Ca,  Vie  de  Conrad  U  S  all- 
oua \  j  à  Vannée  ioz5  ;|Le  Roi  ne 
pue  pas  ,  à  fon  arrivée  ,  prendre  auf- 
kiw  U  ViUa  de  Pavie  >  pacce^ii'^iic 
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les  Seigneurs  Chrétiens  ,  aiant  à  leur 
tête  Podiviny  eurent  i  .'ecouts  au  Roi 
de  Germanie.)  Henri  l  'Olfeleur^  pour 
qu'il  les  aidât  à  déli  /rer  la  Bohème 
de  la  tirannie  fous  1.'  touelîe  elle  gè- 
milfoic.  Henri  vint  t  fi  Bohème  avec 
fon  armée,  6c  cam^^  a  dans  le  voiûim 
nage  de  Prague ,  où  le  t  Seigneurs  Chre-r 
tiens  amenèrent  alo  rs  Weaccslasi  âc 
dans  1* AlTemblée  géné  raie  auMf t  avoiene 
convoquée ,  ils  le  Hi  ent  acclarer  ma- 
jeur, quoiqu'il  n'eue  que  quatorze  ans* 
Le  ]>remier  ufa^e,  qu  e  le  jeune  Duc  fie 
de  ion  autorite  ,  fut  tl'ordoner  ,  dans 
cette  Afferablée  mèn  le ,  à  fa  Mère  ,  de 
fe  retirer  dans  le»  '  Terres  de  fa  fa- 
mille 5  &  d'emmener  Boleslas  avec  elle* 
L'Hiftoire  parle  du  D  ifcours,  que  Wen-^ 
ceslas  prononça  dan.  \  cette  uccafion  y 
corne  de  quelque  ch<  >fe  de  très  fupé- 
rieur  à  fon  âge.  Au  refle,  parrefpeét 
pour  la  nature,  ce  i?rince  ne  voulue 
jamais  permècre  qu^on  inqutétâc 
Mcre  au  fujet  du  meur.cre  de  (on  Aieule. 
Henri  l'Oifcleur  *!Mi}^s  avoir  aâerml 
Weneetîtts  fur  le  Tron  e  ,  s'en  moonui 
fans  avoir  commis  d'hvoftilités.  On  die 
que  dans  la  fuite,  en  <?3  5  ,  il  invita 
Wenceslas  de  fe  trouver  à  la  Diète 
d'Erford  ,  6c  qu'il        déclara  Roi« 
Quelques  Hiftoriens  prèt-ndenc  cjne  ce 
fut  d'O/fOA  /,  que  le  Duc  de  Bohcme 
reçut' ce  titre;  mais  le  fait  en  lai« 
même  ne  meparoît  pas  fuffifammenc 
établi.  Quand  l'âge  de  BoUslas  le 
permit ,  Ion  Frère  lui  remit  les  Pro* 
vinces  an  delà  de  l'Elbe  ,  confbrmè^ 
ie  hors  de  l'Allemagne»  La  grifon  ,  ment  aux  dernières  volontés  de  leur 
•A  le  fett  Empereur  Henri  I  fuyolq  Pèce;  9c  trouva  bon  que  Drohomirm 

' "    fuivît   Boleslas  dans  les  Etats  dont! 

il  entroic  en  j^effion.  Pour  lui ,  plue 
propre  peut-être  à  vivre  dans  un  Cloî** 
nre,  que  fur  le  Trône  ,  il  s'occa|>ft. 
beaucoup  des  otiivres  de  piété  :  maie 
très  peu  de  fes  devoirs  de  Sou/crain^ 
dont  la  pratique  cependant  devoir  en* 
trer  dans  l'ouvrage  de  fa  fanélifica- 
eion*  auquel  il  fe  donoit  tout  entier. 
Pendant  qae  Boleslas ,  guidé  par  leor 
Mère,  txerçoit  fur  les  Miniitrcs  dvi 
Ciiriftiaoiiiue  toutes  ies  cruaucés  que 
cette  inéchame  femme  îmagi  noi  t  j  IV^w 
ceslas  relevoit  les  Hglifcs  abatues  j  ett 
conftruifoic  de  nouvelles  ;  jeûnoity 
prioit ,  rédttiibit  fon  oorps  en  fervitude) 
repandoit  d'abondantes  aumônes  s 
fitoit  &  foulageoit  les  Malades ,  aux- 
quels même  on  dit  qu'il  rer.doïc  jui^ 
qu'aux  fervices  les  phis  vils.  Mais  en 
ell  il  de  tels  aux  ieux  de  la  CJj.uité? 
Dt  fUtf  en  plus  eniiAcdie  par  la  ùUus^ 
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tiénent.  Gmlc  les  chaleurs  étoient ,  cette  année  ^  très  grandes , 
&  qu'elles  c:la(bieiit  des  maladies  dangcrcufcs  ;  il  fe  hâce  de 
revenir  en  Lombardie,  &  d'aller  dans  le  voifinage  de  Milan  , 
chercher  un  air  plus  tempéré ,  fur  des  Hauteurs  couvertes  de 
bois,  ou,  durant  plus  de  deux  mois rArchevéquc  Ariberthxi 
fournit  magnifiquement  dequoi  fcrvir  fa  table,  come  celle  d'un 
Roi  dcvoit  ét  re  fcrvie  (i).  Il  finit  l'année  par  célébrer  les  fêtes 
de  Nocl  dans  la  Ville  d'Iviéc ,  &  non  pas  à  Kavenne  ^  comc 

•   Ta  dit  Sigonius. 

L'Empereu):  Bajîlc  II ,  après  cinquante  ans  de  règne ,  ctoic 
mort  Tannée  précédente,  lorfqu il  faifoit  de  grands  prépara- 
tifs pour  venir  lui-mcme  en  Sicile  faire  la  guerre  aux  Sara- 
fîns  ,  dont  il  avoit  réfolu  de  délivrer  cette  Ueôc  ricalic.  Son 
frère  Confianxin  VIU  ,  refté  feul  Empereur  ,  fongc  »  cette 
année,  à  l'exécution  de  ce  grand  dcfTcin.  Il  envoie  le  Defpote 
AndrorAc  (i)  en  Italie ,  pour  paflcr  enfuite  en  Sicile  avec  une 
nombreufe  Ajmée  de  Rufl'es  ,  de  Vandales ,  de  Turcs ,  de 
Bulgares,  de  Brunchs  ,  de  Polonois ,  de  Macédoniens  &  d'au- 
tres. A  l'arrivée  de  cette  Armée  ,  la  Ville  deRcggio ,  dit  Loup 
Protospate  y  eft  y  d  caufe  des  péchés  de  (es  Citoïens  yprifc  & 
détruite  par  le  Catapan  V ulcaik.  C'elt  de  Bajile  Bug î en  , 
qu'a  voulu  parler  cet  Hiftorien,  par  qui  les  noms  propres  font 
prefquc  toujours  défigurés.  Des  Maladies  concagieufcs  ,  qui  fe 
mètent  dans  l'Armée  du  Defpote  Andronic ,  &  la  mort  de  l'Em- 
pereur Confiant  in ,  rendent  iauuic  le  grand  aripcmeoc  préparé 

^  par  l'Empercuc  BaJiU 

(I  )  Wtppûn  4lit  que  Cmt^,  à  Poceafion  4ef  gratidet  chalears,  vttrë  Atfm 

ftuviurrty  propter  opaea  loca  y  &  aeris  ttmperiem fteffît  y  ihique  ah  Archiepif- 
Mtdiolsntnfi  jftf^uos  m*nft$  Ct  ampliiu  reg^Um  ti/ium  fumtuof*  kû- 
àmit»  Ce  pftflkge  embaraflie  Aftrr«e»ft,  qui  die,  Ann. 'i^ttaLT.  VI 9  p.  9j  : 

/*  ne  fais  ce  que  <*e/l  que  ce  fleuve  Atîs.  Je  crois  qû*tly  a  faute  dans  ce  mot» 
U  ^aroU  qut  ce  devroit  itrt  Achrfis  ,  c*eftk  dire  TAdige  :  mais  les  dépenfes  , 
faites  fi  magnifiquement  par  l^Archevéque  Ariberc  ^  me  portent  à  croire  qu'il 
s*agu  vlujlot  ici  de  quelque  lieu  (c^eft  à  dire  de  quelque  petite  rivière)  du 
Mitants  *  En  effet,  Conrad  fortnnc  de  !a  Roroagne  en  partant  l'Adige,  fe  feroit 
approché  de  Vérone,  &  non  de  Milan  ;  &  le  voifinage  de  cette  première  Ville 
ne  Peut  pas  mis  à  portée  de  recevoir  tou<  le*  foonr  des  vivres  de  la  part 
d'Aribert.  Le  Texte  de  Wîppon  tft  fans  douce  corrompu.  Conrad  y  p«c  11 
itiite  &  la  liaifon  des  faits ,  s^approcha  néceflaiiemcoc  de  Milan. 
(ZI  Defpanu  HUiês,  die  Lei^  Proiofpëia,  Mufétvrl^  p.  849fiMq>çone  qii'fl 

£auc  Andronieus. 

(3)  Loup  Protofpatt  après  ce  qn'il  dit  de  la  prife  de  Reg^o  de  CaJabcff 
«fonce  tout  de  Atite  1  é  VEmftrtw  Bafile  mowmt  U  ftcondt  année  %  c>ft  à  dire^ 

<lans  le  langage  de  cet  Auteur  ,  rannèe  fuii^amte  ^  Vannée  d*après  la  prife  de 
Heggio.  Plus  bas  f  11  dit  t  V£mptr€ur  haine  rênonca ,  de  fon  vivant^  à  VEmpirt* 
an  je  fubftituêm  Romain  ^  mtfntt  il  atùit  iw*  fa  fille  Zoè  pnur  Famme.  u 
faut  lire  dans  les  deux  endroits  ConJIantiîi,  Ce  non  Bajile,  Camillo  Pelle friao> 
^Muraecri  en  ont  fait  la  remarque  avant  moi.  Ce  fiK  en  cftt  Ctffl/Z^Kia » 
mÊÛÊL  .Cà  Fille  &  qui  céda  r£(upire  à  Romain, 
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EMrEAEURS  Grçcfj  ^RINCES, 
JDUCS  ,  MARQUIS,  COMTES,  itt. 
SeavettiM  en  Italie, 

#tOit  très  ptoplée.  It  ne-vonlot  cepen- 
dant poinc  recevoir  en  ?race  les  Fa- 
yèliuis  y  parcequUls  refuToienc  de  re- 
feteir  ,  dant  (bn  tnciène  place,  le  Pa- 
lais qu^ilfl  ftvoienc  décruir.  Mais  ,  en 
même  tems  «  il  comba  fur  leurs  Dé- 
fènlkvKS  ,  le  Marquis  Adulbirt ,  Guil- 
laume Se  d\iutres  Princes  d^Ualie.  11 
ruina  la  Château  d'Orba  ,  &  pluiîeurs 
autres  Châteaux  «  on  Forcerefles.  Qu*il 
fait  ici  quefiion  au  Marquis  Adalberr, 


■fils  <£*Ocben:  ,  &  frire  des  Marquis 
Hugue  6*  Albert  -  Azzon  I  i  c*eA  ce 
que  le  tems  me  perfuade  ;  car  il  fUm^ 


rijjoit  alors.  Il  paraît  de  plus  par  un 
A£te  de  ion, , . .  que  notre  Marquis 
Adalberc  nofsidoit  des  Biens  &  Etats 
dans  les  Comtés  de  Pavie^  de  Milan, 
de  Tor|t>ne  ^  d'Acqui  «  d'Albe  >  de 
'VfaiÂiice  >  ^c*  /I  «reft ,  enirt  autres 
Châteaux  ,  celui  de  Gavi  ,  qui  n'*eft 
wéu  loin  de  la  Vallit  d'Orba  ,  dans 
jmfUelU  êtûit  U  OUttêon  d^Orha  ,  que 
'Wippon  dît  aroir  iti  ruiné  par  l'Ar- 
mie  de  Conrad.  Ces  différentes  eho- 
fês  fa  douant  la  main  ,  les  unes  aux 
mmtrêêi  u»  *n  P*ut  raifouuUoment  eon- 
€luro  que  eet  Mijiorîen  ,  en  partant  de 
«s  que  c*  Prince  &  fes  Frères  firent 
mùmtté  te  Monarque  Allemand,  veut 
parler  des  Afcendans  de  la  Maifon 
d^Efte  ,  qui  s''opiniatrirent ,  plus  que 
Us  uutfÉS^  à  s*oppofer  à  la  puiffauee 
de  l'Empereur  Conrad,  avec  lequel  il 
ojL   à  croire  qu'ils  ne  tordirent  pas 
êêuueoup  à  fe  rttoneiUêr.  A  Pégard 
du  Marquis  Guillaume  ,  nomé  ci-def- 
£Q»y  Murototi  montre,  par  des  con- 
5eéRitef  rrai&mblables ,  que  ce  deroit 
être  un  petitiîls  du  Marquis  Othert  J, 
&  par  conféquenc  un  coofin«getinain 
é^AUert  A\ion  L 

La  plainte  des  Chanoines  de  Tours, 
Outre  les  Marquis  Hugue  ,  Albert  ou 
Adalbert ,  &  A\\on  ,  nome  les  Mar- 
4|ais  Bonifaee  âc  Otb^rt»  Différentes 
con)e(flnrès  ,  èparfes  dans  l'Ouvrage 
de  Murafri ,  établiifenc  alTés  bien  que 
ces  Marquis  écoient  de  la  Maifon  d*- 
Efie.  La  plainte  des  Chanoines  en  four- 
nie même  une  force  de  preuve  ^  en  ce 
m^Ueeft  contre' coos  ces  llaeqniten' 
/erhble.  Ceft ,  ;e  crois ,  ce  qui  montre 
ouMls  écoient  Conforts  ,  c^ell  à  dire 
Confeigneurs  de  la  Terre  ^  où  fe  crou- 
voienc  les  Bleni ,  ]ei  Chanouiet 
F^UiMieDC. 


PRINCES  oonttntforains, 

Uuloleace  de  ce  Fils  ,  Drahomira ,  dont 

le  cœur  ne  parloir  que  pour  Boleslas  , 
avec  lequel  elle  écoit  en  ibcièté  de 
critaet,  rèiblot  defe  dêfahre  d^ooFite 

trop  yerrueux  pour  elle  ;  & ,  par  Ton 
conreil  «  Boleslas  convia  Wenettluu 
d'une  Fece  ,  qu'il  vouloir  doner.  Won» 
eeslas  i'f  rendit.  Le  repas  fut,  à 
deffein  ,  pouffé  Idin  dans  la  nuit ,  & 
jufqu'à  l'îieure  que  le  Duc  avoit  cou- 
tume de  conftcrer  à  la  prière.  Wen- 
ceslas  alors  entra  dans  une  Eglife 
voiUne ,  où  fon  Frère  Talla  tuer  de  (à 
propre  nain. 

Après  line  û  longue  digreffion,fe 
reviens  enhn  au  Duc  Boleslas  /,  lur- 
nomè  fe  Cruel ,  pour  qui  je  fais  cet 
article.  On  fait  par  Ifltikindy  Hifto- 
rien  contemporain  ,  qui  die  avoir  vu 
Boleslas ,  que  ce  Prince ,  dont  la  taille 
émit  vraiment  militaire,  &  rafpeA 
terrible ,  f\it  en  guerre  douze  ans  avec 
l'Empereur  Otton  /j  &  qu'il  en  fortit 
à  fon  honeur;  qu'M  eut  auûî  guerre 
avec  les  Hongrois ,  qu'il  chaffa  de  la 
Bohème  ,  où  ces  Barbares  avoienc 
commencé  de  bâtir  une  Ville.  Ce  que 
je  viens  de  dire  d'après  IVitiklnd  ^  de 
la  guerre  dt  Boleslas  avec  Otton  Ij 
ftmble  rdtiwr  ce  qn*on  lit  dans  1*^ 

brefd  chronologique  de  PHiftoirCy  6'f . 
d'Allemagne  y  fous  les  années  i49f 
?•  84.  Guorro  do  Moko^ 

m«.  Boleflas,  Duc  de  Bohème,  ferenS 
tributaire  de  l'Allemagne  ,  &  prête  à 
Otton  le  ferment  de  fidélité  ,  qu€  tiU 
Seigneurs  d'Allemagne  avoient  coUtUf 
me  de  faire.  On  dit  qu'OtrogA  aîant 
mené  JîoZ«il«i  à  Ratisbone  î  cePrincc 
y  lit  péfticence  «  &  fut  abibos  du  meur- 
ire  de  fon  Frère.  Cela  peut  ccrc.  On 
ajoute  qu'OMsn,  le  iic  Grand  Echan- 
fon  de  PBmpiie.  Ceft  «ne  foble.  La 
création  des  Grands  Offices  de  l'Em- 
pire, pofscdcs  depuis  plulieurs  fiircles 
par  les  BleAeurs,  eftdebeaocouo  pol- 
térieure  au  règne  d'O/fon  /.  Il  eft  cer- 
tain que  la  fin  de  la  Vie  de  Boleslas 
ne  reffembla  pas  au  commencement* 
Il  travailla  ferieufement  à  la  propa- 

Î:ation  do  Cliriftianifme.  lî  bânit  de 
a  Cour ,  fa  inère  Drahomira  ,  qui  ne 
furvécue  pas  longtems  à  cette  difgrace. 
Les  Hiftoriens  Bohèmes  dirent  très 
ferieufement,  que  cette  méchante  Fem- 
me Ivt  eogloone  vivante  dans  rsufer. 
Ils  en  apportent  en  preuve  unecolonc, 
^ue  l'on  voit  à  l'endroit,  oiH  l'on  pré* 
tend  que  la  terre  s'entrouvrit.  Loriqoe 
Boleslas  Hc  le  mariage  de  Dambrou/kay 

Dmbrtmk^  »  Suubrêuit^i  ou  fi9br%u^ 
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Pandulf  /K,  ci-devant  Prince  de  Capoue ,  revcQU  de  fa  pri- 
fon  d'Ailcmage ,  ralfcmbie  tous  Tes  Parcifans  \  obtient  des 
Troupes  du  Catapan ,  &  de  Waimaire  II J ,  Prince  de  Sa- 
lerne ,  mari  de  fa  Sœur  Gaitelgrime  ;  &  fait  entrer  dans  fcs 
intérêts  Rainulf^  Tua  des  Chefs  des  Normains  ,  &.  les  CoratcS 
de  Marfi.  Par  ce  moïcn ,  il  fe  voit  en  état  d'aflîcgcr  Capoot^ 
gue  Pandulf  de  Téano  ;  q\i  Henri  l  en  avoit  fait  Prince ,  dé- 
fend très  longtcms.  Mais  enfin ,  hors  de  défcnfe ,  il  fc  rend 
au  Catapan,  qui  fc  trouvoit  préfent  au  fiégej  &  ce  Général  ^ 
corne  il  laToit  promis ,  le  fait  conduire  à  Naple ,  avec  (on  Fils 
&  fes  Amis.  C'eft  ainu  que  Pandulf  IV  recouvre  la  Princi- 
pauté de  Capooc.à  laqucik  il s'ailocic  de  nooTcau  foo  fik 
Pandulf  V. 

La  difcorde  règne,  cette  année  »  dims  Venife.  £«  Dogt 
Otton  Orfeolo  refmè  d'inTcftis  Dominique  Gradonico  ou  Gré» 
denîgo^  que  l'on  avoit  élu  four  Evéqoe  dOlmilâ,ccft  àdke 
de  Venife  même.  Ce  refus  mécontente  beaucoup  de  gens  puif^ 
iàlis.  Dominique  Flabanico ,  (bit  qu'il  fut  des  Ah»  de  l'Evè* 
que  élu^  Uà  pluftôt  qti*il  afpâKât  à  fe  &irt  Do^,  exciU  kt 
Mécomens  à  la  vangeaiice  \  en  groflît  le  nombre  \  &  forme  une 
Faâ:ion ,  qui ,  fans  prendre  l'avis  du  Ptuple  affemblé ,  dépofe 
Otton  y  lui  rafe  la  barbe .  &  renvoie  eo  extt  àCcmftantiiK^Ie. 
Iff/e»  Pacharche  de  Grado,  frère  du  Ddge,  efl:  duM  de  Cotk 
Siège ,  corne  fufpe&  Les  Coojtuéf  àènent  enfuite  une  efpèce 
d'Aifcmbiée,  dont,  au  grand  econement  finis  doute  de  Flààéh 
ttzco0tous les  fiimfes  »  ttmmkitiieaMnt  leoiMillis »  Sont  poor 
Pierre  BaiMdm Cènmmico.  Ce  nowcaaDojÉt  ne  jouir 
pas  de  beaucoup  de  cepos.rant  paffceqa*il  s'élevacoMiiiielIenMB 
dies fiUitioos  conm  lots  que  parceque  Pa/T^o/: .  FtaiatGbcd*A-- 
quilée.  (bfinnn  des  fitcot^ts  de  FEmperenr  Cmtnd^  ne  ctfi 
poim  <k  fiûre  des  cooffei  f«r  les  Tertesdesyéniticttss  ^ 
Conrad Ini-méme ,  qui  ne  les  aia»it  noinc,  (c  déchnir  conoB 
toz,  lefoft de cen&mer  kwi Pthileges knis exeaq^^^ 
5c  leor  &  aul&  la  gitcne. 

Au  mois  de  Février ,  Conrad  fe  met  en  chemin  pour  Rome; 
oû,  fuivant  les  arrangcmens  faits  avec  le  Pape  Jean  XIX ,  à 
devoit  recevoir  la  Courone  Impériale.  Jufqu'ici  Rainier  y  Duc 
&  Marquis  deTofcanc ,  &  toute  cette  Province,  avoient  refufé 
de  jreconnoiue  Conrad  poui:  Roi.  Ce  Piinca  »  çn  païcaac  de 
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DUCS  ,  MARQUIS,  COMTES, 
Souverains  en  Italie. 

MAR(IUIS  de  Montferrac. 

ALÈD  RAM  y  ALD  ÉRAM  y 

ou  ALÉRAM  j 

<\ue  l'on  a  raifon  de  regarder  corne 
le  premier  Marquit  de  Monferrat  , 
pafle  pour  avoir  fleuri  depuis  pjs 
jufqu'en  99  y  >  que  l'on  croïc  l*année 
ÎA&  fa  more. 

L'origine  de  ce  Prince  n'eft  connue 
que  par  les  Généalopiftes  ;  c'eft  à  di- 
re qu'elle  ne  l'ett  point.  J'en  dirai  ce 
qu'il  y  a  de  certain  ,  &  ce  qu'il  y  a 
de  vraifemblable. 

il  ccoic  Hls  d'un  Comte  Guillaume, 
Si  ce  Comte  eft  celui  que  l'on  voit 
dans  une  Charte  du  8  d'Ortobre  ,  In- 
diélion  XI  >  de  laquelle  je  parlerai 

S lus  bas  ;  il  ctoic .  Hls  de  Gui  ,  que 
es  Modernes  dilent  hardiment  avoir 
eu  pour  pcce  ,  Anf chaire  ,  Marquis 
d'Ivrée.  Si  cette  hUacion  ,  dont  Ben- 
yenuto  di  San  -  Giorgio  ,  qui  Ht  ,  au 
commenccaienc  du  XVIe  Siècle  y  une 
fiifioire  du  Montferrat  ,  n'a  point  eu 
de  connoilfance  ,  étoit  certaine ,  co- 
rne le  Marquis  Anfehaire  étoit  frère 
fie  VEmpereur  Gui  ,  le$  Marquis  de 
Montferrat  auroient  été  François  d'o- 
rîgine  ,  &  feroienc  fortis  par  les  Fem- 
f^ies  de  la  Mai/on  de  Charlemagne.  Ce 
qui  favorife  un  peu  cette  opinion , 
c'eft  qu'en  effet  le  Marquis  AUdram 
fiiivoic  la  Loi  Salique. 

Benvenuto  rapporte  &  rejeté  diver- 
fes  fables  débitées  fur  l'origine  &  fur 
la  nailfance  ^i* AUdram  ,  fur  fes  avan- 
turcs ,  6c  fur  celles  de  fon  Père,  Mais 
come  il  avoir  peu  de  critique  ,  il  ne 
doute  pas  t^WAlèdram  ne  fut  ilfu  de 
la  Maifon  de  Saxe  ,  &  proche  parent 
d'Ofrc  il  /,  dont  même  il  lui  fait  é- 
poufer  une  Peciceiille  :  mais  tout  cela 
n'elt  fondé  que  fur  des  con)e<flures  fx 
peu  vraifemblables  ,  qu'elles  ne  doi- 
vent pas  arrêter  un  momeuc  les  Lec> 
ceurs  un  peu  >udicieuj(. 

Paflbns  à  quelque  chofe  àfi  plus  di- 
gne d'îittention.  J*ai  ru  ,  j'ai  lu  (  c'eft 
Penvenuto  qui  parle  )  u/i  ancien  ÂiflC) 
#^  y  fuivant  l'ufage  de  ces  tems-là  , 
fe  trouve  le  nom  de  V Empereur  y  VAn- 
tiie  de  f9n  Emp^r^  ,  le  Jour  Ct  l^Ia- 
diHion.  Il  fut  écrit  par  Jean  ,  iVb- 
t'dlre  du  Saeri  Palais  ,  dans  le  Châ- 
geau  de  la  Terre  del  Vuoco  ,  lequel 
afl  détruit  aujourd'hui  :  maïs  ce  Lieuy 
yoifin  d'Alexandrie  >  s'appelle  encore 
i«  ViU4  4ei  (hv)CO>  ou  Fuocacu*  Ctê 


PRINCES  contemporains, 

kay  fa  fille  >  arec  Miécîslaxj^  I,  Duc 
<Xe  Pologne  >  il  y  mit  lui-même  pour 
condition ,  que  ce  Prince  fe  feroit  Chré- 
tien. EnHn  on  dit  qu'il  mourut  très 
chreticnement.  Il  eut  deux  fils  j  Chrif- 
tann  &  Boleslas,  Chrijlann  ,  que  l'on 
trouve  furnoraè  de  Skala  ,  c'eft  î  dire 
de  Roche ,  Sc  nomé  par  quelques-uns 
Straquiqvas  y  &  Stra\chica  ,  fut  Moine 
à  BrienoTi^,  du  vivant  de  fon  Père.  C'eft 
un  des  premiers  Hiftoriens  de  Bohème* 

BOLESLAS  II  y  dit  LE  CHASTE, 

fécond  fils  de  Boleslas  f,  lui  fucccde 
en  967,  6c  meurt  le  7  de  Février  999  y 
aianc  régné  3 1  ans. 

Il  bâtit  en  deux  ou  trois  occafions 
les  Paiens  de  fe»  Etats  >  qui  s'croienc 
révoltés  j  &>pour  les  contenir,  il  conf^ 
truifit  une  Forcereffe  fur  le  mont  Hrolea, 
Les  Juifs  Taiant  aidé  contre  ces  Paiens 
rebelles  y  apparemment  de  fecour» 
d'argent  &  de  vivres ,  car  depuis  leur 
difperfjon  les  Juifs  ne  fe  font  pas  pi- 
que* d'être  guerriers  j  il  leur  permit  y 
dit-on  ,  pour  les  récompenfer,  d'avoir 
une  Sinagogue  dans  la  Ville  de  Prague, 
qw'^xX  érigea  depuis  en  Evêché  :  mais  oa 
ne  fait  pas  en  quelle  année.  Il  en  éta- 
blit premier  Evêque  S.  Adalbert ,  donc 
il  noraa  les  deux  premiers  fuccelfeurs- 

C'eft  fur  quoi  les  Hiftoriens  de  Bo- 
hème &  ceux  d'Allemagne  ne  fonc 
point  d'accord.  Ces  derniers  difent, 
itQji'en  97,^  ,  ou  977  ,  l'Empereur 
M  Octon  II  fit  la  guerre  îi  ce  Duc,  ou 
»»  parcequ'il  avoir  prêté  des  Troupes 
%}  aux  Rebelles  d'Allemagne  ,  ou  par- 
ï)  cequ'il  refufoir  de  paier  le  tribut  î 
wqu'Orto»  le  força  de  fe  foumctre; 

que,  du  coniënteraent  de  l'Eve- 
1»  que  de  Ratisbone,  dont  la  Jurifdic- 
1)  tien  s'étendoic  fur  la  Bohème  ,  il  fie 
1»  l'éreflion  de  l'Bvcchè  de  Prague , 

qu'il  mit  fous  la  Métropole  de  Miieu- 
1)  ce  î>.  Les  Hiftoriens  ties  deux  Na- 
tions 6'accorderont  enfemble  y  s'ils 
le  peuvent.  Il  eft  à  préfumer  que  I2 
vérité  n'eft  pas  du  cote  des  Allemans, 
toujours  entêtés  d'une  étendus  chi- 
mérique de  l'Empire  de  Charlemagne  , 
dont  ils  reculent  les  bornes  même  au 
delà  de  celles  de  l'ancien  Empire  Ro- 
main. Nous  avons  vu  qui^  Ckarle  (Sc 
fes  premiers  fùcceffeurs  ne  pofsèdèrenc 
jamais  la  Bohème  ;  &  de  ce  que  le» 
Empereurs  Allemans  .  par  le  Droit  da 
plus  fort ,  rendirent  les  Ducs  de  Bo- 
hème tributaires ,  on  ne  peut  pas  ea 
conclurs  qu'il»  en  fuflenc  les  Sei|^ueuu 
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Vérone  avec  toute  fon  armée,  prend  fa  route  par  la  Tofcanc, 
pour  la  réduire.  Rainier^  s  étant  tenu ,  quelques  jours ,  rcnfcr- 
mé  dans  Lucque ,  voit  qu*il  fera  d'inutiles  eftbrts  pour  réflftec 
aux  Allemans ,  &  fe  rend.  L'exemple  de  Lucque  &  du  Mar- 
quis eft  biencoc  fnivi  de  toute  la  Tofcane.  On  ne  fait  pas  fi 
Kainier  cancinua  quelque  tems  encore  de  gouverner  cette  gran- 
de Province ,  ou  s*il  fut  révoqué  des  lors  :  mais  il  eft  à  préfu- 
foer  que  le  Marquis  Bonifau ,  père  de  U  Comtede  MathUde^ 
proHca  de  cette  occtfioa  pour  fe  faire  dooer  le  Daché-Marqui« 
ùi  de  Tofcanecpor  Conrad  y  dont  rl  éiDÎt  un  des  plus  zélés  Par* 
tîfans.  Après  aToir  fournis  la  Tofcane,  ConrA^fe  rend  à  Rome 
le  Jeudi  Saine,  i|  de  Mars|&  ,  le  jour  de  Pâque,  16  ,Jean  XIX 
le (àcie  de  le couiooe  Empereur.  Gisèle  deSauake^ùi fcmme^ 
reçoit,  en  même  tems ,  l'Ooâioii  &  la  CoQxone  Impériale.  Ca^ 
mu  U  Grande  Roi  d'Angleterre^  de  Duncmâcc &  de  Norvé* 

5îg  de  Rodolfc  liJ,  Roi  des  Deuz-Bourgognes ,  onde  de  Gi« 
le  ^pté&os  à  cette  cérémonie ,  recondttfent  entre  eux  k  non- 
Tel  EÎnperienr  au  Palais  de  Latran.  Les  Allemans  ne  fe  com* 
porteur  pas  mieux  à  Ronie«  qu*ils  n'aToienc  fait ,  Tannée pcé- 
cèdente,  à  Ravenne.  Un  d*entre  eux  prend  querèle  avec  un 
Romab,  pour  unCnirdeboenf;âclamietèleamèaelescou|Mk 
Au  lieu  de  les  féparer,  les  Allemans  nwtentle  (àbie  à  ta  main 
pour  foûtenkkur  camarade;  de  les  Romains  ont  auffi  recours 
aux  armes  pour  fe  défendre  :  mais  bientôt,  hachés  à  coups  de 
fâbre  par  des  Soldats  aguerris ,  ils  font  obligés  des*cnfuk.  Le 
lendemain  «  ibviènent ,  pieds  nus,  deman^r  grâce  àTEmpe- 
seur.  Les  Ubresavoientrépée  nue  dans  ta  main,  dclesEGaa* 
yftê  avoient  autour  du  cou  des  liens  d'ofier.  Us  s'avouoient  par 
là  ^gnes»  ks  uns  d*étredéaq^ités  } les  aunes;  d^étre  peqdus. 

LeCouronementdecet  Eonefeurfut  anffiroccafioo  d'une 
querèle  de  preflïance.  Locfifini  fut  queftion  de  le  conduire  an 
Vatican  «  pour  cette  cérémonie,  Hériien,  Archevêque  de  Ra- 
venne, fe  mit  hardiment  à  la  droite  de  Conrad ,  place  qa*./<- 
rihen ,  Archevêque  de  Milan  ,  foûtint  lui  devoir  appartenir,  fl 
avoir  un  nombreux  cortège  :  mais^voïant  fes  Milanois  s*é« 
chaufer,  &TTargnant  qu'il  n'arrivât  quelque  tumulte,  il  (e 
retira  promtement ,  &  fe  fit  (uivre  par  tous  les  Milanois.  Peut- 
être  la  queflion  n  etoit-elle  pas  difficile  à  décider.  Les  anciènes 
Métropoles  l'avoient  été  dans  l'Empire ,  avant  de  l'être  dans 
l'Eglifcj  &,  Milan  aiant  joui  de  cette  prérogative  avant  Ra- 
Tcoac  «  il  fcmblc  ^ue  la  piciTé^MÇ  ctoit  pj^gj&kww  doc  4 
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JSinerains.  Tributairt  ,  Vaffal  ^  &  Suju 
Aâe  fait  voir  ,  a  Qu»  l'an  I  de  VEm- 1  ne  fonc  pas  des  cent  tes  rmonimes.  Ces 
s>  pirt  it  Conrad,  qui  vivait  du  ttms  1  qualités  «  qui  fe  crcuvenc  quelquefois 
t^dea  Pûptt  Sergius  €r  Anaftafe  >  It  1  réunies  dans  un  ivcme  Prince*,  IbOB 
M  huitième  four  du  Mois  d'0«flobre  ,  jtrcs  fouvent  féparées  dans  d'autres. 
»)  IndiÂion  oiuicine  ,  le  Comce  Guil-  1  Je  laifle  anilt  les  Hiftoriens  de  Bo« 
»  laume  ,  fils  dt  Gui  &  U  Comteffe  Ihènae  &  cetiz  de  Vologne  Ce  débacre 
9)  Aychifa  ou  Aycha  ,  Mari  &  Fem-  jau  fujecdes  conqocies  que  BoUslas  II, 


9)  JR«  »  donirtnt  >  du  eouftntemtnt  mu- 
9JtM€l  l*um  dê  l'ûutre  ,  pour  le  proHc 
»  de  leur  ame  &  la  rémiffion  de  leurs 
9>  péchés  3  4M  MonaJUrg  du  Sauveur  O 
9f  dti  SS,  VtAw  &  Gorona»  èâti  dans 
9}  le  lieu  de  Gra\anoy  quelques  Man- 
tt/et  dt  terres  ,  un  certain  Moulin 
9>  fur  la  petite  riviire  d'EmporiOj  & 
SI  quelques  autres  Revenus  9f.  n  efi 


(uivanc  ceux-là  •  ^ur  la  Pologne  ^ 
donc  le  Oac  MiMfUw  i  écoit  fim 
beaufrère. 

Au  refte,  ce  Sola  las  eue  pour  fevck* 
me  Meums  9  Prineelfe  estrêmemece 
vertueufe;  fit  lui-nu :me  cénK)igna  dtt 
icle  pour  Pavancem  enc  de  la  ReiigioM 
Chrecièoe,  en  bàcit^anc  des  E^lifes^ 
6c  douane  des  -Terre  s  aux  Ecclefialli- 


alairement  &  folidement  dimantri  par  Iquespour  leur  fubfifh'nce.  Mais  VHiC» 
aet  A6ke ,  que  le  Donateur  Guillaume,  Icoire  fait  principalement  refpedler  îft 


dont  il  porté  ,  fut  père  i^Aléram  , 
puifqu*U  y  a  un  intervalle  de  60  ans  , 
depuis  VIndiHion  onzième  ,  laquelle 
était  la  oremière  année  de  V Empire 
de  Conrad,  jufqu'k  Vannée  967  ,  dans 
laquelle  courait  l'ludiÛian  dixième  , 
&  laquelle  fut  etlU  dê  1»  tance IJion  ^ 
faite  par  Occon  I  ,  d'uM  MHlf$€  4m 
jfaveur  i'Aléram. 

Mêm9enut9  pas  plut  teorm 

•n  calcul  quVn  raifonemenc  ,  U  Ce 
montre  mal  inftruic  de  la  Cbronolo- 

Sie  &  de  rHiilotre.  Par  quelle  rèele 
e  Logique  foixance  ans  9  préc«ndus 
écoulés  encre  la  |Donation  du  Comte 
Guillaume  &  le  Privilège  d'Otton  /, 
l>euvent  -  Us  prouver  que  ce  Comte 
Cuillaume  eft  le  père  <ï*Alcdram^  fi 
celui  -  ci  n'en  pas  nomé  dans  k  pre- 


mémoire  de  ce  Prince  ,  en  affuranc 
qu'il  fut  le  proccfteur  &  le  père  des 
Veuves  )  des  Orpheliui:  &  des  Pauvces* 

aOLMSLJLS  gii^ 
dit 

L£  ROVX,  UAiVARE^ 

jfils  aîné  de  BoUsUs  II,  lui  fuccède  ea 
999  >  perd  fes  ficacs  â&  la  vue  eu  1003  • 
jâc  tneort  en  1037. 

C'eft  de  lui  dont  j'ai  parilé  dans  l'ar- 
Icicle  de  BolesUu  Chrobn,  fiMmict  Ho! 
[de  Pologne. 

Trompés  par  WeUslavlnus ,  betH* 
[coup  d'Hi/loriens  de  Bohèrne  &  tous 
iceux  de  Pologne,  ont  d,it  les  D( 


mier  Méê  cône  tils  de  ce  OtAÛ*xi'\JaromiricUdalrie,fi\siXeBaUêttt 

.  Il  y  a  lieu  de  préfumer  qu'il  n'y  jmnis  Baluflaus  Balbinus  fïûtvotr  que 
étoie  pas  nomé  ,  puifque  Benvenuto  \Holeslas  n'eue  point  de  Fiis|  &  que 
sie dit  point  qu'il  le  fut.  L^pace  de  fies  trois  Princes ,  qui  furent  •Mèsml' 

l'ucceffîvenent  Doca  >  étoleitt  ne  Ffeè- 
res. 

L'avevglement  de  BolesU  s  èt  fa  prî» 


/oixante  ans  ,  à  remonter  de  967  , 
commence  en  907  ,  année  avec  la- 

Jnelle  cowroient  a  la  vérité  les  In 
iiîlions  X  &  XI  ,  &  dans  Inquelle 
Sergius  III  écoic  Pape.  Mais  ce  n'ê- 
toic  pas  la  première  année  du  précen- 
dtt  Empereur  Conrad,  C*étirit  la  iêp- 
tième  de  Louis  III,  Empereur,  la 


fon  ,  non  de  fes  Fils  ,  maîa  de  Ifes Flrè« 
res,  furent  des  fuites  de  la  ^erre» 
qu'on  dit  que  fon  Pcre  fie  à  la  Polo- 
gne. Je  n'ai  poine  parlé  ci-dievant  d« 
ccue Guerre,  &  je  n'en  pïrl erai point 


vingt  -  cinquième  dc>  Bérenger  /,  Hoi  lencore  ,  parceque  ce  n'e&ft  pas  ici  le 
d'Italie  ,  &  la  huitième  de  Louh  i/,  llien  de  concilier  les  Hlftoriens  dee 
Roi  de  Germanie,  Hls  de  l'Empereur  |d?ux  Nations,  qui  ne  s'Jx cordent  ni 
ArnouL  Louis  II  mourut  le  si  de  1  fur  les  détes  «  ni  fur  lei;  motifs*  ni 
Novembre  91 1 1  ft  Conrad  y  fon  fuc.  Ifur  les  détails  des  diSSsrens  événement 
ceffeur  à  la  Courone  de  Germanie  ,  jde  cette  Guerre.  Il  retfce  /êuirment 
fut  élu  Roi  le  19  d'Oâobre  911  »  Ipour  confiant ,  qee  preffqpe  toute  la 
lodiâion  I  ;  &  ,  pour  lors  Anafiafe  I Bohème  Ibt  affujètie  par  le  Roi  de 
/// occupoit  le  Sicge  Apoflolique.  ^<n- I Pologne.  Les  Hiftorieris  de  Bohème 
venuta  p  fâchant  peu  THilloire  anciè-  laccuient  Boleslas  III  ^  qu'ils  taxent 

jit  ^  a  cru,  ittr  les  U\tS^  liAcs  àts  [de  parcie  »  d^avadca  ^      iàçkùt  s 
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fon  Archcvcq 
en  Hiltoirc  ^  y 
3>éLoit  convcii; 
M  Roi  d'Italie  i 
M  ce  au  Pape  >: 
ce  à  fa  gaucb 
le  Roi ,  de 
que  de  Verccil 
Il  fe  tint ,  que 
ment  avec  le  ï 
nais  OQ  yçxa 


ic.  Conrad  ^  qui  ne  devoit  pas  être  fore  favanc 
ic  la  chofe  fous  une  autre  face.  li  dit,"  Qu'il 
ible  que  l' Archevêque  de  Milan ,  qui  couronoit  le 
fin  qu'il  Eicenfuitc  Empereur,  préfeutàt  ce  Prin- 
.  La-dclTus  il  fit  pa/Ter  l'Archevêque  de  Raven- 
c'y&c  corne  celui  de  Milan  s'ètoit  déjà  retiré, 
/is  du  Pape  ,  le  fit  rcprc fente r  par  Ardéric  ,  Evc- 
,  l'un  des  SufFragans  de  la  Métropole  de  Milan. 
Iques  jours  après,  un  Concile^  qui  ,  conjointe- 
ape ,  décida  la  qucilion  en  faveur  de  ccccc  Èglife* 
cette  <pc£èk  fcuakre.cn  iq47. 


d'avoir  lul-mér  ne  cnufS  ùl  mine,  en 
refufant  aux  '  îarnifons ,  laifTees  par 
Ton  rère  dans  les  Places  qu'il  avoir  j 
con.)uifcs  ^  le  ,  fecours  donc  elles  a- 
voieiu  be  [ou\-  .  II  poroît  an  relié  que 
l'irrclblut  ion  tue  le  principal  viced'el- 
pric  de  ce  ?  Juc  j  &  que  c'eft.ce,qui 
fbc  cattfë  <i«  N)n  le  farnoma  Ctêfilmus  > 
c'eft  à  dire    l'Home  de  demain. 

ce  dq  ^auc,  qui  le  reiidoit  inca- 

Ctile  de  f  :o(iiremer  •  il  fblgnoit  une 
l»:até  pai  cille  à  celle  dont  les  pre- 
niè  Vf  s  anr  .écs  de  Ton  aïeul  Boleslas  J 
aT0lene''Ct  è' ternies.  II  mie /«romfr  , 
v.ULfiîcond  de  les  Frères  ^  hors  d'ccat 
^Skv  cir  de  s  Enfans  ;  &  ht  fonflTrir  au 
plus  jeune  ,  qui  l'appelloic  Udalrie, 
4lêf  iwoiti'iens,  donc  il  porta  les  mar- 
^aes  toiit  e  fa  vie  ,  &  qui  dlminucrenr 
la  fol  "ce  de  Ion  tempéramenc.  Après 
Htvoi  ftn  itb  de  cerre  manière  indigne^ 
il  le  t  'htii  Ta  de  Bohème. 

Ce  ieiu  le  Prince  s^alla  réfugier  à  la 
fSotir  *  de  Oéiwaiiie  j  &  Hon  «  touc 
lieu  dt  •  •  rroire  qn"*!!  y  croit  Iorfi-;uc 
Bolesla  f  (  -hrobri  tic  la  conqucce  de  la 
JBohèroe  i  ce  qui  détroie  ce  qoe  le» 
Hiftorier  \9  Polonoîs  difenc  de  fa  ptUbn 
ëc  de  cei  'Il  '  du  Prince  Jaromîr ,  qu'on 
trouve  p  re  fque  dans  le  même  ceras 
i»rctde  r  6t  Tipmitr  Jftfnrl  f.  q^poi  qu'il 
ipn  foie ,  fi  ces  deux  Princes  fiirent 
l^aits  pri(c  ni  ers  avec  le  Duc  Boleslas 
leorftère;  Jt  *  Roi  de  Pologne  les  garda 
très  peu  d  •  tems. 

L'aveugl  »tî.  «^nc  &  la  prifon  de  So- 
lestas  (art  r.t  cnufe  que  les  Bohèmes 
Jui  fubftiri]  ère  l'nîné  de  fes  Frères. 
i>a  ignore  ,  coi  ubieii  de  tems  BoUslas^ 


DUCS  ,  MARQUIS,  COMTES , 
Souverains  en  Icalîe. 

Allemans,  que  Conrad  A:c  finiperepr* 
Il  ne  le  fut  jamais  ;  &  ,  durant  rôtit 
fon  règne  ,  il  n'afpira  pas  même  a  la 
Courone  d'ftftlie/  Sur  les  contrariétéc 
de  Dates,  que  j?  viens  d'expofer,  on 
fcroit  tenté  de  regarder  la  Donacioa 
du  Comte  Guillaume  corne  l^OUvntge 
d'un  F.iiiffaire.  Mats  j'affurerai  plus 
bas  la  vcricc  de  cet  Aile  y  qui  ne 
peur  pat  être  daté  du  t^gne  de  Ce»- 
rad  l ,  Roi  de  Germanie.  A  quel  ti- 
cre  des  Aâes  «  faits  dans  un  païs  donc 
ce  Prince  n*eroit'  pas  Souverain  ,  en 
porterolenc-ils  le  nom  dans  leur  Date* 

Benvenato  rapporte  en  fuite  un  Z>i- 
plOme  entier  «  daté  :  Van  DCCCC^ 
JOàcyja  de  flnc^mûtion  du  5»i- 
gneur  ,  neuvième  <f*Hugue  très  pleut 
Jloi  f  &  quatrième  de  Lothaire  /ou 
'fU$  t  Inàiklon  huitième.  Si  l'Auteur 
nous  a  doné  ce  Diplôme  d'après  l'O- 
riginal >  9ome  il  Iç  dit;  il  n'en  avoic 
pas  In  les  date*  avec  alTée  d*actén« 
r'on.  Celles  qn'il  nous  offre  ne  fonc 
point  d'accord.  En  938  l'IndiAion  XI 
courue  jufqif^aa  i  oe  Septembre  ,  que 
l'Indiélion  XJI  commenta  ,  cerre  mê- 
me année ,  ell  la  treiiicine  dyHugmê 
&  la  huitième  de  Lothaire, 

Par  et  Diplôme  9  Us'  Rois  Hugne 
&  Lothaire  douent  à  ïeur  Féal  ,  le 
Comte  Alédram  ,  à  titre  de  propriété 
&  à  toitfours  ,  pomr  lui  »  fes  Soirs  & 
Ai  ans  eaufe  une  certaine  Court  %  qui 
s'appelle  Foro  >  fituée,  dant  le  Cowui 
é'Acqui  fur  ta  ri-viirt  de  Tâtiaroj  6^ 
toutci  fes  dcpendances.  11$    lui  font 

encoie  un  autre  don>  csipriné  par 
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écÈ  tervàet ,  autant  <|ue  ceux  de  VO- 
riginal  peuvent  éne  rradaics  s  £it  o»- 
tir*  y  aceùrdohi  au  rhfme  notre  Féal 
Aléram  &  à  fes  Hoirs  ,  le  droit  dU- 
^jrcer  fur  U  Terre ,  appêlUi  Étottthéi 
€t  fur  tous  Us  Arimanes  qui  demeu- 
rent dans  eette  Terre  ,  toute  iuf- 
tUe  '(  omnetto  dîftriAioneiin  )  ,  &  tou- 
te fondion  publtaue ,  &  de  reeeyoîr 
toute  flainte  {  c»cit  à  dire  tout  appel 

/r*  w«rlJfé  que  notre  Corn- 

tniffaire  publie  en  a  }oui  et -devant  f 
mfin  au'on  obferfe  &  fajfe  ,  en  prifen- 
*#  de  nôtrtiH  Fiai   Alêram  ,  ee 

Îu'on  avoit  eoùtumi  d*obferver  dans 
€s  Plaids  ,  in  notre  préfenee  ,  en  cel- 
Je  de  notre  Comte  du  Palais  y  ou 
bien  de  tout  àutrt  fUêleonqut  notrt 
Commijfaîre.  Par  ces  paroles  ,  les  deux 
Rois  cèdenc  bien  difertemcnc  au 
Comte  AUdram  l'exercice  de  toote 
Auroricé  Soureraine  dans  (à  Terre  de 
Koncho.  Vraifemblablemenc  AUdram 
ytic  le  titf^  de  Marquie  depoit  cette 
conceflton  ,  <\m  lui  donoic  un  pou- 
voir plus  étendu  j  que  celui  donc  les 
Marquis  fouifToient  dans  leurs  Mat- 
thes  ,  puifqu'ils  croient  obligés  d'y 


Chrohri  le  retint  eh  priibn  :  raaiiaprèi 
le  recouvrement  de  fa  liberté ,  ce 
Prince  ne  certa  pas  de  faire  des  tenta- 
tives pour  dépofsèder  fes  Frère$ ,  <nd 
m  fuccèderent  l'un  après  l'autre.  Tous 
»•  efforts  furent  inutiles,  Ii  paroic 
feulement  que ,  Ibit  par  la  proceâioo. 
du  Roi  de  Pologne ,  (bit  du  confen- 
tement  de  fes  Frères  ,  il  conferva 
auelquet  poflêiBoiM  dâbs  la  Aiifnie, 
dont  une  p  rtie  appabtenoit  à  la  Bo-i 
^}^^%\P'ttnutr  dit  qu'en  loio,  Boles^ 
las  m  fit  le  JUarquii  Berman  ,  fon' 
gendre  «.Qonreroettr  dm  Cfaàtean  dft 
Muna* 

WLADIÉOJSy  ^ 
appelU  par  les  AUemani 
tVLADÉMAIREj 
fécond  tils  de  Boleslas  II  y  eft  mis  p.4t 
7*         >  «•?  looj  ,  à  la  place  lie 
fon  frère  BoUsléu  III  ^  qu'on  cenoté 
pour  dépofè  pair  fon  aveuglement  & 
par  fa  prifon,  U  meure  vers  la  hn  de 
}  004 ,  on  Vert  le  côiliueiicàlient  dé 

lOOf . 

On  ne  fait  rien  de  ce  Duc  ,  que 
'        V.  -    :^-T"-  — ^r"   •  '  I  ^  °"      cotwoft  que  par  Adelàold  flt 
tecevoir  les  CommitTaires  Impériaux , }  par  Ditmar  ,  qui  difent  l'un  &  l'au- 
^"l  .^^"?^.^""^  de  teais  en  J  tre  qu'il  fut  Duc  de  fiohèltie  apitt 


tems  V  rendre  la  juftice ,  qu^on  pou* 
voit  appellcr  de  révifîon  ;  &  !f  Com- 
te du  Palais  ^  qui  venoic  quelquefois 
y  terminer  eh  dernier  reifore  lei  Af- 
faires extrêmement  difficiles.  De  ce 
Privilège  ûnguJier  ,  eue  les  Rois  Nu- 
gue  Loihalre  accment  au  Cothte 
AUdram  y  qu''\\s  font  Juee  abfolumertt 
Souverain  à  Roncbo  ,  ftns  même  ré- 
fcnrer  PApoel  à  leur  Tribunal;  &  de 
ce  <\a'*Aledram  vivoit  iulvaot  la  Lût 
Salique;  il  me  femble  qu'on  peut 
conclure  deux  chofes  :  l'une  qu^AU- 
dram  ctoit  parent  du  Roi  Hmgue  ^  de 
qui  l'on  fait  que  la  politique  étoit  de 
mètre  en  Italie  fes  parens  dans  les 
foftes  les  plus  confiderabies  ;  l^antre» 
\u''Alédram  ctoit  François. 

Au  mois  d'Août  p6i  «  fe  itjc  la  Fonda* 
tion  du  Monallère  «le  Gtatano  dant  le 
Diocèfe  de  Verceil.  Les  Fondateulrs  font 
AUdram  ^  aaeVAâ$  qualitie  Marquis 
te  /Ut  dm  Cealfe  GtdttâMwu  2  Gilberge 
iotiCerèerge),  qualifiée  fille  du  Roi 
Birenger  f  Anfelme  &  Oidon  ,  quali- 
iîés  frires  germêins  &  Jls  d'AUdranty 
▼ivans  tous  fuivaat  kl  Loi  Salique.  A- 
lidram  &  Gilberge  y  mari  5c  remme, 
açrcs  avoir  dit ,  a  C^ue  ,  du  confente- 
#  aient  de  leurs  Parepa  ^^kftitlll  IK 

Tûm  I.  Pan.  U. 


BoUjUs  Itti 

tfoli^e  £li  de  BmUOmi  II  y  eft  fà» 

Duc,  en  iooa  on  loof,  après  14' 
mort  de  Wladiboje  y  &  ne  Pe/l  que 
jufqu^en  10 1  s.  Il  meurt  aflafltjiè  vera 
1040, 

Les  WrJpovée{  attentèrent  à  fa  vie| 
£c  ce  fût  par  une  efpèce  de  miracle  a* 
^il  leur  échapa.  Mais  il  fut  moine 
heureux  vis-à-vis  du  Roi  Boleslas  Chro* 
bri.  Hors  d'état  de  réilfter  aux  ar* 
mes  Poloboifes ,  il  retM  près  dë  ' 
l'Empereur  Henri  /,  qui  prit  ouverte- 
ment fa  de£enfei  vint  en  fiobème 
âvec  tine  Armée  confidérabte  $  chaf* 
fa  les  Polonois  de  Prague  êc  d'une 

rtie  ttu  païs;  affermit  Jaromir  fur 
Trône  s  de  le  mit  en  état  de  s'y 
maintenir. 

Ce  Prince  j  très  peU  capable  de 
gouverner  %  ne  fit  rien  autre  chofê 
pour  fa  gloire  >  <)ue  de  bâtir  »a# 
Ville  ,  qu'il  appelta  Jaromirîe* 

Les  mécontenremens  ,  proiluitf  pat 
les  défauts  de  fon  adminilhatloo,  inl*- 
pirèrent  à  fon  frère  UdaHc ,  le  deC* 
fein  de  le  dépofleder.  Il  fe  ht  un  Par* . 

t4  i  t^iAmi  dM  Mfttfmoii  4t  1* 
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(InTparc  des  Grande  i  &  5  jour  de 
n^oe  lOtt  «  il  fnrçn  Jarcmir  à  s'en- 
Ibir  de  Prague.  L^E^n^^'i^^f  ' 
iccuc  ce  Prince  dans  la  Coor  ,  à  la 
fitht  de  JTtatktr  9  Archeréque  de 
Mag  lebooti;  :  ms's  ,  le  iugcanc  inca- 
pabie  de  le  foiircnir  6it  le  Trone  ,  il 
■•entreprit  t»at  de  le  rétablir  une  fé- 
conde h)i$.  .  „  , 
Ur9mir  (c  procura  d'ailleurs  «rael- 
mei  fecoorf  ;  6c ,  conwiot  <iar  les  Par 
d(ans  qui  loi  reftoienc  en  Bnhcme  ,  il 
efTaici  dW  rentrer.  Il  échoua  d.\n$  ion 
enireprtrc.  Il  ftit  pris  ,  éc  garde  quel- 
le «eiM  A  iletiboori  hor^  de  Bobc- 
£t.  Rederenu  libre ,  il  ht  une  fécon- 
de tencati?e  >  qui  ne  reuMic  pas  mien» 
«le  la  première.  Il  fur  pris  encore  i 
i  Ton  Frère,  après  l'avoir  fait  priver 
de  la  vue  ,  le  tint  lonetcmi  enmrœe 
dans  le  GhtteM  à»  LeilGk 

VDALMtC»  , 

VD  ALA  RlC  y  ou  OIMV  I  , 

quatricme  fils  de  BoUiUs  JI ,  ufur- 

5e  en  lOix,  le  Duché  for  fon  frcre 
Mfomlr;  m  meurt  en  i«»7. 

En  faifrint  grâce  a  ce  P  ince  de  fon 
nTucpaciOD  &  de  la  manière  cruelle  , 
dont  n  trtîi*  fi»  Prêeei  00  ne  doit 
Mi  balancer  à  le  mètre  au  rang  des 
Sias  illuftres  Souverains  de  Bohème. 

Sava«it  dans  PArt  dé  régner  ,  il  eut 
ftto^  mtÊXït  qu'il  le  pue,  que  inn 

ruvemtment  t'ùt  utile  à  re&  i>u]ecs 
favorifii  la  Religion  :  mâit  »m 
^gtadie  le  Clerf  é  plus  à  ditfgr  à  l'E- 
tat ,  qu'il  ne  l'ctoit. 
Guerrier  heureux ,  autant  qu'habile 
'brtve  ,  il  ne  fit  point  de  soerre  , 
dont  il  ne  fortit  à  fon  h'^nfur.  Il 
remporta  plulieurj  ▼ivoires  lur  les  Sa- 
xons i  flc  foBca  les  Idavqola  de  Tkarm- 
«e  &  de  Mirnie  ,  &  d'autres  Marquis 
Toiftns  de  rOcéao  1  loi  Pai<^J,tribut , 
aiiiû  qu'®"  l'apprend  de  Dttmar ^ 
qui  •♦en  plaint.  Céron  ,  Marquis  de 
Luface ,  aiant  inrité  d'une  fête  ttente 
Seigoetirs  Bohèmes  ,  les  fit  todf  oiaf- 
fluSet,  Ud^ie  vangea  leur  mort ,  en 
portant  le  fer  &  le  feu  dans  la  Lu- 
Sfèe  i  4c  #  dana  uo«  bataille  9  il  tua 
Ciim  de  main.  Il  acheva  de  mè- 
oe  les  Poîonois  hors  de  la  Bohème  , 
êL  leur  enleva  même  la  Moravie  . 
dmc  Méfies  CAreM  ^Mt  emparé 
IJ  en  dona  If  Gou-ernement ,  avec  le 
«inre  dcM^Quss.À  fon  fils  BriétiiUi  ; 
4c  ^  Jfine  9HD<a  ^  quoiqu^à  peine 

<M  iS$  A^Mmmn^  y  dM»  d«i 
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1»  d'^n/f  rmtf  &  à'^Oiion  leurs  fila  & 
beautils  ,  ils  ont  ,  dans  le  Çba» 
i>  tea»  même  de  Or^tano  ^  eonÉrak 
»  en  l'honear  du  Seigneur  Samvcur  , 
■»î  Je  Ste  Marie  ,  de  S.  Pierrt  &  de 
i>  Ste  Chrifiiat  ,  un  Monaftôre  occo- 
vf  pé  dèia  par  des  Moines  »  dooeK  ^ 
V  peur  l'entretien  de  ces  Moines  ,  rroit 
1»  Couru  >  dix  Fermes  &  toutes  leurs 
91  dépendances;  &  cela  ,  pour  le  ra- 
11  ch^r  de  kur  nme  ,  de  celle  de  fifo 
1)  GsiiLlûunu  >  fils  ,  beauiiU  &  frère 
>T  eermain  des  Dosateors,  dt  de  leura 
lï  Fi's  &  Beanxtîîs  ,  &  de  ccI  e  de 
i>  leurs  Parens  ,  à  condition  <iae  les 
i>  Moines  chanteront  tous  les  iooes  In 
»  lAefle  9  ^  f-ronc  roflîce  pour  Ali- 
ram  6.  le^ic  Guillaume  fon  tîls 
Benvenuio  n'a  pas  l^aïc  acte  ut  oa  que 
cet  Aâe  £dB  cooDoitre  tiois  Fils  d'^l- 
Udram  i  fc  nous  apprend  que  le  Com- 
te GuiUaumt  ^  fon  père  ,  vivoit  enco- 
re ao  mois  d*Aoâc  «>^i« 

J?  prens  occafion  de  c  rr-  circonf. 
tance  •  pour  établir  la  vérité  de  la 
Oonatton  fidte  an  Mooaftèee  de  Grn» 
zano  par  le  Comte  Guillaume  &  /afem<* 
me  Àyehifs,  J*ai  déjà  dit  que  dans  la 
Date  de  cet  Aâc  9  il  ne  potivoit  pas 
être  quelbon  de  Conrad  I  ,  Roi  dt 
Germanie  y  lequel  ne  fut  fa  mais  Sou- 
verain en  Italie  9  m  dans  les  cantons^ 
qei  fbtmèwnt  la  Marche  de  Mont/er» 
rat  y  dont  une  partie  dépendoit  dn 
Roiaume  dMtalie  ,  &  le  refte  de  ce- 
lui des  deux  BonrgotneB«CM«n  ftk 
inconteflable.  L''Indi<?lion  XI  ,  qui  ne 
va  point  avec  la  première  année  dn 
Règne  de  Csnrei  9  Roi  de  Germante  9 
concourt  avec  la  première  armée  du 
Règne  de  Conrad  le  Pacifique  ,  Roi  des 
Deux-Boorgognes.  Ce  Prince  foc  It 
fnocefTeur  de  Rodolfe  II  ^  fon  père» 
en  95  7  5  année  dans  laquelle  IMndic- 
tion  XI  commença  le  1  de  Sepcem* 


bre.  VABe  ,  dont  il  s'agit  , 
8  d'Otflobre  ,  Indiâion  XI  ,  nous  ap- 
prend que  Rodolfe  étoit  tuort  pour  le 
plus  sasd  d  la  in  de  Septembre  de 
cette  année  ;  &  que  Conrad  éeok  dè}a 
Roi  9  Miiiqae  ^et  Ada  eift  daté  de  <la 
preaiim  aimèe  de  4km  vègne.  Qeo» 
Donation  eft  donc  de  9  £n  rendant 
cet  Ade  à  fa  véritable  année,  il  de- 
vient très  vraifemblable,  que  le  C^mu 
Guillaume ,  fils  de  Gui  8c  mari  de  la 
Comtefft  Ayehifa  ,  ne  diffère  point  du 
Comte  Guillaume  ,  père  d'AUdram  ^ 
Cl  vivant  encore  en  5)61. 
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Imom  afdk  faltttnedontcioii  M 

tombolc  apparemment  en  raine)  &  le  i  de  tous  les  cfiurts  des  Polonois  éi 
Marauia  Alédram  &  Gtrhtrgt»  le  vou^  |  des  Honerois.  Il  batic  Jes  prcmieri  J 
lânc  Mire  rebâtir»  Jogèreiur  à  propos  de  l  tinr  Jes  wcoods  en  échec  durant  quel* 

le  rranfporcer  dans  l'enceinte  même  '  que  tems  ;  &  .  par  fa  bone  conte- 
do  Château.  Ils  confervcrenc  le  pre-  nance  ,  il  les  força  de  ie  rt^cirer ,  lanâ 


PRINCES  €9mt4mpêMiÊt* 

"  11*1  ,0 

prewre»  fingulières  de  valeur  &  de 
conduite.  11  prèferva  cetrc  Province 


tnier  Patron  de  l'andène  Bglii^  9  an- 

tjuel  ils  en  joignirent  d'autres  au  jcié 
de  leur  dévotion  ;  &  Pancicne  Egli(è 
Âbfiftt  vraifonbfkbiement  corne  tine 

Chapelle  dtpendante  du  nouvenu  Mo- 
aaftcre.  Ce  qui  foie  die  pour  ceux  qui 
trouveroient  embarafles  de  trouver 
ici  deux  Monaflères  au  lieu  d'un. 

Si  ce  n'eft  pas  le  Comte  Guillaumt 
encore  vivant)  qui  fait  la  Fondation 
de  961  9  corne  il  avoit  fait  la  Dona- 
tion de  9^7}  c'eft 


Terre  de  Gra^ano  à 


avoir  oCt  ri(quer  de  le  cembatre. 

L'ufage  d'Udalrie  ctolt  de  marcher 
toujours  le  preniier  au  combat  -,  ^  ^es 
troupes  y  «niméea  par  fbn  esen^pie  » 
>  le  fiiivoient  avec  Pefpérance  de  vtiiv* 
cre. 

jafcmir^  après  pluiîeurs  années  de 
prifon  ,  lui  ht  demander  une  entre* 
vue,  qu'il  ne  fe  fit  aucune  peine  d'ac- 
corder. Udalrie  engagea  aiémc  l'i- 
vêqnf  HiUtûrd  à  peHàader  à  iere* 
qu'il  avoir  cédé  la  \  mîr  de  lui  pardoiier  toiis  les  tort* 
fon  hls  AUdram,  .  qu'il  avoit  à  fon  égard  ^  &  la  pre- 


en  faveur  de  fon  mariage  arec  C«r- »  micre  chofe  qu*il  fie,  en  le  vofanc^ 

ber^e  ^  fille  du  Roi  fi^r<n^er  ;  ou  c'eft  fut  de  l'embraffer  U  de  lui  demander 


peut  ecre  qur  cette  Terre  ecott  un 
propre  matemet  é'AUdrgm. 

Si  l'on  me  demande  pourquoi  ce 


parden.  Les  deux  Frères  s'attendn«» 
rené  jufqu'aux  larmes  ;  Se  lenr  recoo- 

ciliation  fut  fi  fjnc?re  ,  qa'' Udalrie  ad- 


^arquis  &  fa  Femme  font  mention  du  j  mit  Jaromir  à  partager  avec  lui  la 
conientement  de  leorsparens  ;  je  puis  \  fuprémc  pui (Tance  les  foins  du  Gou- 
"répondre  que  c'eft  patccque , Proprié-  ;  vernement  j  u  que,  jufqu'â  fa  mortr^ 
taires futurs,  Ils  n'ètoient  encore  qu'U-  irien  ne  |ut  capable  d'Aitétfr  icar  O* 
iufruitiers  du  tout  ou  de  partie  des  |  nion. 

trois  Cûuftt  &  des  dix  Fermes  9  qn^lls  fin  toi6  6:  1017,  la  pefte  rava- 
donoient  aux  Moin?s  5  6c  que  ces  Biens  ^  gea  toute  l'Europe  de  manière  ,  dî- 
▼enoienc  les  uns  du  Comte  Guillaumt ,  .lent  quelques  Auteurs  ,  qu'À  peine  y 
ie»waKK9  du  Roi  Bérenger.  «teftâ-t-il  la  dixième  partie  des  habi* 

De  tout  ce  que  je  vit^ns  de  dire ,  il  .  tans.  Udalnc  obferva  quel  Vent  rè- 
peut  réfulter  que  nous  conuo'flbns  !  gnoit  j  &  ht  mètre  ie  feu  à  des  Fo* 
Avec  «ne  forte  de  ctrtknde  le  P^re  ,  rets ,  qol  covvroieor  la  Bohème  do  c6* 
la  Mère  &  l'Aieul  paternel  du  Mar-  •  té  de  ce  Vent  Cet  incendie  purifia 
§uis  AUdram  i  mais  nos  connoitTances  Tair  très  promtement  j  la  Pefte  ne 
fie  vont  paa  plos  loin.  Kont  Avons  'fit  pat  de  grandi  ravages e:  Bohème, 
que  PAieul  paternel  s^'appellott  Gui  :  Au  commenceroent  dti  fon  règne  » 
mais  nous  ignorons  ce  qu'il  êtoit.  il  parut  dans  la  difpofirion  de  prcn- 
VAéi€ qui  le  nome,  ne  lui  done  au-  .dre  une  Femme  dans  quelqu'une  des 
cune  qualité.  Ce  nom  cependant  de  >  premières  MaifoDi  d^Allemagne  :  mais 
Widon  ou  de  Gui  ,  lequel  avoir  été  il  abandona  ce  projet  à  la  vue  d'une 
]K>rté  par  les  François  en  Italie.  &  la  jeune Paifane,  qu'il  rencontra  par  ha» 
Moiraon  K^u"* Alédram  &  fes  FiU  di-  <  zard.  Bla\ina  ,  ou  Bo\ina  ^  tille  dc 
K>ient  de  fuivre  la  Loi  St'iique,  piou-  Domarod  ,  habitant  du  Bourg  d'O- 
"▼ent  futHfam ment  aue  cet  Auul  pater-  ^u€\a  ,  appellé  depuis  Peraci^  le  fra* 
nel  iPJlidram  êtoïc  an  François ,  au  l  pa  d^abord  par  Veclat  de  (èa  coarmet. 
moins  d'origine.  Elle  ichcva)  par  fon  entretien, de  !e  ren- 

Au  refte  les  Ancêtres  ,  ou  paternels  ,  ^  dre  amoureux  à  l*excès  ;  w  ,  malgré  les 
en  maternels  de  ce  Marfuisp  av6  eiw  oppofitions  des  Grands  >  ofl«nf^s  de 
eu  depuis  longtems  des  poneflioî  s  dans  ce  qu'ut. e  PaiHine  étoit  préférée  à 
la  partie  .lu  Monf/Vrrar  J  qui  dépendoit  leurs  Filles  j  il  annonça  i  u»il  i'alloic 
du  Roiaume  d'Italie.  C'eft  ce  que  époufer.  Les  plaintes  c>.  les  murmu- 
l'on  voit  par  on  Diplôme  d'Otton  /,  res  de  la  K')bleflre  redoobl'rf or  x  maie 
'daté  de  Ravenne  le  X  des  Calendes  U  ne  leur  oppofa  que  res  pnroîes  : 
d'Avril,  Indiélion  X,  c'eft  à  dire  le  Les  Bohèmes  ignorent  ^  ô  Queit^ucjour 
«1  de  Mars  ^61 -.OtfmCy  conl^txrïe  iU  apprendront  à  Uur$  dépens^  ce«l- 
Jtferfeif  JUdrâm  to»  b0  ikk»  UUur  $Ji  déf avantageux  Uw 

Vvv  y 
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Priiut  ipoufe  MIC  Strémgèrt»  Cgilt  qm 

n<  UuT  parott  aujourd'*hui  que  Paï/a- 
nA  t  /cr«  iêmMn  Frinctjpt»  Lis  Fêm» 
mu  M  hrttUnt  quê'  dt$  réïMi  i§  têun 
MêHs,  Paroles  fagest  &  jufle  cenfure 
dn  faux  fiHàiiiff  de  lapcêcendne  Mèf- 
aillance. 

AdtlhùU  ,  Evéque  d^trecht ,  avoit 
conu  le  Duc  Udalrie  ,  qu'il  appelle  fon 
Hoce  y  &  qu'il  die  frcre  de  BoUslas  III. 

Jaromir ,  fi^rvivant  à  ion  Frère  ^  fut 

ÎiteiTc  par  lei  Grands  de  garder  feul 
a  Soaveramecé  :  mais  ^  loin  d'y  coq- 
frnHr  »  il  âbdiqua  liMunene  «  &  céda 
«o«i  Im  dioict  à  iba  nevea  ÉriiiisUs, 
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devient ,  fort  feane  >  Grand  Princt  de 
Mmjjfit^  en  <74f  ,  par  la  roorc  de  Ton 
Vête  Igor  y  8c  meurt  en  972- 

C'ejl  dir-on  dans  PAbrieé  ehronolo- 
fyu€  d*  ["Hifioirt  dé  Rujftt  y  p.  jpj 
da  T.  I  de  vAhrifê  tkrpnologique  de 
VHîjloîre  du  Nord ,  imprime  depuis 
peu  ;  c*ejl  MU  IX*  SUeU  dê  Jéfut. 
ChriH  qu*out  tU  jetiê  lu  ffmétmtmt 
d*  et  raâe  Empire  ,  qui  a  été  policé 
far  les  foim  de  Pierre  le  Grand,  La 
RulGe  faifoit  autrefois  pariie  de  et 
qu'on  mppelUU  Sdthie  d'Europe  &  Sar. 
marie  ,  qm  eomprenoît  aujfi  la  Polo- 

Re  &  la  f  ortie  de  Hongrie  ,  &e  ^  k 
yrUmt  ^  mu  Nord  dm  Daaube, 
On  done  eomunément  aux  Peuples  , 
mid  kabitent  mujourd'hui  la  Rullîe  ,  la 
mtwu  wisine  qu'k  eaux  da  Pologne  & 
dê  Bohème  :  cela  femble  affés  bien 
frouvi  par  la  Langue  Sclavone  ,  qu'Ut 
f  orient  tous  y  mmIs  «rcr  quelauet  dif- 
f^anttt  de  Dioledes,  Il  en  efi  de  mê- 
me dei  lllJriens  ,  Dalmares,  Croates, 
Rafciens  ,  Bofhiens  ,  Bulgares  y  &c  , 
fui  font  det  Colonies  dê  têtte  grande 
Nation  Sarmate.  Elle  prit  en  géni' 
roi  le  nom  de  Slares  dans  le  VI*  Siè- 
aie  y  pour  faire  entendre  qu'ails  cî«r« 
choient  la  gloire  ;  e'eft  à  quoi  ce  nom! 
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»Ancéties   avoirnc  pofsèdé  dans  le» 

Comtés  d'Acqui,  de  Savone,  de  Moa- 
)»  iêrrat ,  de  Verceil  »  de  Fanne  «  de 
i>  Crémone,  k.  de  Plaifance  >». 

La  Terre  de  Grazano  dépendoit  dm 
DIocèië  de  Verceil ,  enfbrte  que  cecre 
Confirmation  femble  détruire  ce  que 
j'ai  voulu  faire  entendre  plus  bauc^y 
que  cette  Terre  ctoit  dans  «ne  partie 
du   Montferrat  ,  relevante  d'un  det 
deux  Roïaumes  de  Bourcogne.  Maisy 
outre  que  les  Ancêtres  à*AUdram  pou* 
voient  avoir  dans  le  Comté  de  Verceil 
d'autres  Terres  que  Grazano ,  c'eft  une 
chofe    certaine  que ,  dans  le  teins 
dont  il  s'agit  ^  le  Diftrid  fpirieoel 
formant  le  Dioccfe  ,  &  le  Diilri^t  tem- 
porel, formant  le  Comté ,  n'avoienc 
plus  les  mêmes  limites  9  qu^apparem- 
nient  ils  avoient  eues  autrefo  s.  Ainû 
Grazano  peut  n'être  pas  compris  dans 
la  Confirmation  d^Onouy  oarceqo^ 
croie  du  Dioccfe  ,  mais  non  au  Comté 
de  Verceil.  D'ailleurs  ,  Otton  a  vîu> 
corne  Suzerain  de  la  Bourgogne  Cisjn- 
rane»  du  prétendant  l'être  de  la  Trans- 
furane ,  comprendre  dans  cette  Con- 
lirmation  tout  ce  qui  dans  le  Mont- 
ferrat pouvoir  dépendre  de  ces  deux 
Roïaumes. 

Far  le  même  Dipl&ma  «  l'Empereur 
((done  an  Mmrptu  AUdrom  à  pe»* 
»  petutté  pour  lui ,  fes  Hoirs  &  Aiaos 
)f  canfe»  (eiie  Courts  ,  avec  tout  ce  qui 
«idans  ces  cantons  prefqœ  deftits» 
>»  avoir  jufque-Ià  dépendu  du  Roiaume 
»  d'Italie  3  ce  qui  s'ècendoit  depuis  le 
«iTanaro  jufqu'à  i'Orba>  &  jufqu'ao 
)>  bord  de  la  Mer  >».  Voila  donc ,  ea 
y  comprenant  les  pofiTeflîons  des  An- 
cêtres à?AlidroM  ,  ce  qui ,  par  la  Do- 
nation d*OMe»i>  compo(a  la  Mmrahm 
de  Monferrat  y  qui  jufqu'alors  appa- 
remment avoit  été  renfermée  dans  Je 
fènl  CesMi  de  ce  nom  9  qae  ce  DipU^ 
me  nous  fait  connoître.  Elle  reçor 
dans  la  fuite  divers  accroifleuens. 

On  watfAt  tore  d'emploïer  cme  Do» 
nation  fi  confidérable ,  corne  une  preu- 
ve qvi'Alédrom  fbrtoit  de  la  Maifon 
de  Saxe.  On  ne  doit  y  voir  de  la 
part  d'OrroR ,  qu'un  trait  de  politiqtiea 
Jafqu'aiors  le  Marquis  Alédram  ,  gen- 
dre du  Roi  Birenger  ÎI  y  avoic"  du 
foûtenir  les  iiuérêts  du  Roi  Admlberê^ 
fon  beaufrcre  ;  &  ,  fans  doute,  en  9  <  r , 
il  avoit  aidé  ce  Prince  dans  la  cen<* 
tative)<|a'il  avoit  fuite  en  LombanÛew 
Il  n'eût  pas  été  facile  de  réduire  ce 
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toner  dans  les  Montagnes  da  Mont- 
ferrac.  Otton  ailleurs  ,  en  lui  faiCant 
la  gutfrre)  eût  rtlquè  de  Te  brouiller 
Avec  Ton  beaufrcre  Conrad  U  Pasift- 

Êue ,  Roi  des  deux  Bourgognes ,  que 
i  Loi  des  tiei«  obligeoic  a  prendre 

crut 

donc  qu'il  valoit  mieux  gagnée  AU 
Aram  par  des  bienfaits.  Peut- être  le 
S.oi  det  Dei»-6ourgognet  en  dona-t-îl 
le  confeil,  &  fut-il  le  Médiateur  d'une 
>IèKyciacioa  •  ^qui  fîjc  terminée  par 
le  mptimt  dv  c|  de  Mars  967  ,  & 
qui  délivra  le  Roiaume  d'Italie  d'un 
Snneou  coujours  A  poRée  de  le  crou- 
pier. 

On  croit  communément  qu* Alidram^ 
dont  le  tombeau  fe  voit  dans  TEsli/e 
de  Crrazano  •  mouiut  en  59  y  ;  &  Bcn- 
^enmto  le  die  s  mais  cet  Hiftorien  fe 
«rompe  certainement  au  fujet  des  Ma- 
rlaees  £c  des  £nfans  de  ce  Prince* 

JUidram  eut ,  félon  Ittl ,  deux  Ftoi* 
fines.  La  première  fut  Gerberge  ,  qu'il 
dit  morte  s  fans  laiffer  de  Fils  «  en  p  8 
Sur  Pantoofé  de  Rmphdii  de  VoUerre^ 
il  ajoute  qvî'Aîtdram  eut  pour  féconde 
femme  %  Adilifie  ,  ou  AUfie,  c'eiî  à 
4llre  Adilaidt,  tille  d'Otto»  //  &  de 
Thiophanie  ;  &  qu'il  en  eut  Bonifact 
^  Guillaume  <y  qui  lui  fuccèdérent  Tua 
Hprès  l'autre.  Malheureufement  pour 
cette  rêverie  de  Raphail  d»  Vplttrre^ 
cette  Adélaïde  ne  fut  iamais  mariée, 
<&  mourut  Abbeffe  de  Quedlinbourg. 

On  voit  par  X^AHê  dt  fondati^H  de 
Grazano ,  qa'*AUdram  eut  deux  Fem- 


prcniicre  temme  y  Gtdllaume  mort 
«tors,  Anfelmg  $C  Oddon,  Ces  deux 
derniers  donent  leur  confenteraent  à 
la  Fondation  faite  par  leur  Pcre  &  leur 
Bellemcre  j  &  l'^<ï«  ne  dit  point  que 
leur  Père  les  autorift  à  doncr  ce  con. 
fêntement.  C'eft  une  preuve  qu'ils  ê- 
coient  Majeurs.  Ces  deux  Frères  mou- 
rurent avant  leur  Père ,  à  qui  l'Hiftoire 
done  pour  fucceffeur,  &  mcme  pour 
unique  Fils  au  tems  de  fa  mort,  un 
antre  Gmillmume^  dont  il  n^ft  point 
parlé  dans  le  même  A^e  de  fondation  ; 
et  qui  doit  prouver  qu'il  n'étoit  pas 
nif  de  la  première  femme.  Il  for  donc 
r»èceirairem;^nt  H!$  de  Gerberge;  après 
la  mort  de  laquelle ,  on  n'a  pas  lieu 
de  foppoftr  <\u*AUdram  ait  pr  s  une 
tfOifième  Femme,   &  que  cette  troi- 

tàm  HmsM  ioic  la  mtee  de  ce  Guih 


PRINCES  «eiitsMferalai* 


C«/al  dê  Rnffie  •u  Rofleie ,  eomt  lê 
prononcent  les  RuiTes ,  indique  un  Peu^ 
pic  difperié  :  ils  s*en  tiènent  à  eetu 
Etimologie.  En  cela  ils  font  d'aecord. 
avec  Procope  ,  Nijtoritn  Crée  du  Vl* 
Siècle  ,  qui  done  la  mime  idée  det 
Peuples  de  la  barmatie.  Ce  font  dt»  • 
Eerlvaitii  Modtrntt  >  lUiriÉMS  ou  Dal- 
mates  ,  qui  ont  inventé  un  Ruffus  , 
frire  de  LeJchus  &  de  Czechus,  noms 
qui  eut  rapport  i  €êux  0it*ont  porté, 
les  Polonois  &  les  Bohémiens  ;  ^ 
/'CA  €  fait  dê  ces  Pcrfonages  imagi" 
nêirêi  l€$  phtê  dé  eu  Peuples  >  qu'on 
a  préttMdu  fatiffuKtM  itfê  f»tit  dli» 
Jir.e. 

J*al  d-derant  fait  entendre  que 
ne  pouvois  pas  regarder  Leskas  oa 
Lefch  &  C{eehiu  come  des  Perfona- 
ees  imaginaires  j  &  je  me  fuis  rangé 
de  l'opimoa  de  PAotenr  ta  rojct  «r 

Rujfuf. 

Voici  )  continue  cet  Ecrivain.  c« 
que  nous  âpprknent  fur  Vorigint  dê  Im 
Ruffie  ,  les  anctènes  Chroniques  ,  qui 
commtnccrtnt  à  Ura  icrkes  dans  U  JC* 
&  h  XI*  SUtU  ^&rffmê'lê$  Lètret 
avec  la  Religion  Chrctlcne  furent  ap* 
porfias  de  Uircce  an  Kuûie.  Il  s* agit' 
du  eommttteimant  da  cette  fuite  dê 
A!onarques  connus  fous  le  notm  dê 
Grands-Princes  ou  Grands-Ducs. 

S6o.  L'an  du  Monde  6368  (  felou 
le  calcul  des  QttCê  »  fUê  Ut  llafles  ont 
fuivi  jufqu'à  notre  année  ijoo  )  là' 
RuQîe  itoit  partagée  en  plufieurs  Pett^ 
plej  ,  indépendant  Puk'  dt  Paulrê-j  #■  ' 
fouvent  diyiféi  entre  eux.  C'étoient  det 
Slaves  y  des  Méraues  ,  det  Krivitzes  « 
qui  t'appelloitnt  tout  tn  eonmuê 
Runes.  La  Sévèricns  ,  les  Vérizes  , 
6cc.  aui  demturoient  au  Midi  étoient 
obligés  de  pëUr  um  Tribut  annuel  par 
chaque  Feu  ou  Maifon  ,  aux  Khofa* 
res  habitant  des  bords  de  la  Met 
Noire  :  eUtoit  d'abord  une  Epée  ,  en- 
fuite  y  fel9U  pttlques  -  uns  ,  une  bella 
Fille.  D'un  autre  côté  ,  c'efl-à-dira 
au  Nord  ,  les  Varéges  aiatit  paffi  la, 
Mer  Baltique ,  ettigèrêltt  iê  mMêtê  7>l* 
but  det  Rutfes. 

Plufieurs  de  ceux-ci  qui  avaient  tti 
ehis  Ut  Varéges  pour  y  apprendra  la 
métier  des  armes  ,  les  louaient  beau» 
eoupyfurtoutiaO&OttwKciy  l'un  des  prin- 
eipaUM  kahUênt  dt  Kovogorode  (  qui 
fignifie  nouvelle  ville  ).  On  eonvittt 
done  dt  choifir  trois  Pvincef  Var^tgtt 
pour  gouverner  la  Rufiie.  * 

$6i,  86z.  Cet  trois  Vt}nces  furtêt 
iliiriJto»  f«<  fit  d'abord  f%  réÂAêW 
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A  Ladoga  f  Slném  i  9a  Slnaui  )  ^Bielo. 
Ofero  ,  &  Travete  (  ou  Truwor  )  à 
]M>orke.  Cti  dtiut  dtraitrt  mourmr*nt 
/Mf  E^Êm  ésnt  U  €*uri  dê  dnut  mm- 
$ii*s.  Par  là  Rarike  devint  feul  Sou- 
Wêraia  dt  U  Ruffie  J  &  aiant  au- 
mÊêmau  yutê  dê  Novogorode  «  //  y 
MMM  fa  pifidtntt  :  La  f  lu/part  de  fes 
MMttfJM  itoiene  d'artgint  Varéges. 
Itiiriics  dùtta  lê  Gau^eraemtMt  d*  plu- 
/teuri  VilUi  à  déi  Noblti  dê  U  mi- 
mé NêHêm,  ffli  Ità  AVPiêMi  r^dm/ér- 
tiêt' 

Il  4H  itoit  vgnu  deux  mweg  iui,  no* 
mis  Skolde  &  Dire  ,  qui  lui  étant  de- 
mandé permtj^on  d'aller  à  Confiauti- 
mêpiê  ê^êê  tmr  FmmHH  »  t^snitèrêmt 
/ur  le  Doiépcp  ,  ou  B-irifthène  h  KiO- 
YC)  fnl  alorê  paioit  tribut  êtut  Kho- 
«rMk  ili  y  riguèrêttt  «  é  êuttiîrêwt 
leur  domination  itersla  Pologne.  D'ins 
lê  Juif  lei  Kioviens  ont  prétendu  qu'Ut 

fuitt  de  Prinee*  que 
Xiove  aPêit  êiu  depuis  Ki^'ve  )  êui  bâ- 
tit ^  félon  eux  ^  €<tte  Ville  ,  Vm^  d* 
Jâonde  6qo  i  y  ou         de  J  G* 

964,  scr.    5koidt  ^  Dire  tMt 

êjffiiger  Conftantu.opU  &  r^Wêgtr  les 
ênviron*  .  sinnt  raffembli  un  grand 
Mombrê  dê  ^fêêiên  •«  dê  émtêûtue. 

Mais  une  tempit:  ,  qui  furvint  ,  leur 
êaufa  baautoup  de  domag*^  (/  ii  rt- 
$ù9êma  tan  éê  êét  %m§n  *his  êux. 

Cette  Expédition  vommenea  à  faire 
oonutMrê  leur  nom  dans  le  mondé  ^ 
W  à  tm  d^nêf  Vidée  d^um  PêupU  têt- 

êibUt  II  y  eut  enfui  te  un  Traité  de 
fêiM  entre  las  Grecs  &  ces  Ruffcs  Mi- 

iidionauxj  on  leur  envoia  un  Evéquc, 
y  le  Prinae  Skolde  fe  ft  Chrétien. 

873.  Le  Grand  -  Prince  Riirike 
jpiourut  j  lêiffant  leore  ,  fon  fils  ,  qui 
itoit  fort  .Jêtsnê  ,  fous  ta  -tiMlê  d'O- 
leghe  fon  or.ele  ,  qui  .g^mlfgrM  la 
Ruflie  tteuti-eiaq  ans. 

Qjtioiqoe  •  POuwage  )  dont  |e  viens 
de  copier  deux  pac^i  ^  qnelqiies  Iifjncs* 
ne  M>Qite  pQit)c  Olegh  pour  le  fécond 
Or«nl  -  Prince  4ê  Rujffie  ,  il  me  {bm- 
ble  pourtant  qu'on   ne    peut  pns  ft 
difpenfifr  Uc  Je  leii.irdcr  come  tel. 
pira  qu^U  gourerna  la  Rujfie  trente^ 
êinq  ans  ,      ne  le  faire  que  Ir  Tu- 
teur dVf  or  6c  le  Résreuc  des  Etats  de 
çû  jeune  Prince  i  cVft  vouloir  que  ce 
dMtiier  n'ait  êcé  Majrur  qu'à  40  ans 
environ.  J'o^e  donc  dire,  ftns  balan- 
cer ,  ciM^OUgf» ,  frère  044  peut  -  ccre 
|>eaufrère  de  Murik  «  ea  Me  lo  fpc- 
ceHVur  ,  à  condition  néanmoinf  aM0  Ut 

icvwc  ^spr  loi  AiccMenMW 
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taume.  On  dit  que  Cerberge  mourue 
en  :^S6  y  &  oy^AUdram  ne  lui  i'ur* 
vécue  que  neuf  ans.  On  Bis  du  croi- 
fième  lit  nVût  uas  ,  en  5)9  r  ,  êcé  d'âge 
à  fuccr-der  à  (on  Pcre.  L'Hérçdicé  des 
Fiefi  D^écoirpfts  encore  eotalemoi»  éub* 
blie  ;  (.  les  Fils ,  s'ils  n^êtoient  pas  d'un 
agv  à  pouvoir  gouverner  les  Peuples 9 
nT5coieuc  pas  alors  cboifis  par  le  3oa* 
vcrain  pour  remplacer  les  Pères. 

Ben^enuto  y  corne  on  Ta  vu,  dono 
au  Marquis  Alédram  deux  Fils  )  n6t 
de  la  prétendue  féconde  femme  Adé-^ 
laide  ,  Bonifaee  Guillaume  ;  6c  ,  Te 
.fondant  fur  une  faulfe  leçon  de  deux 
i  paflaces  de  l'H.ftorien  Amulf^  il  ac- 
cordé l'aîneffc  à  Bonifiée  ,  &  le  fait 
i  le  fucceâieurini médiat  d'^tfii^rtfm.  CVli 
I  ce  que  Muratori  va  rèfîner.  Voici  et 
qu'il  dit  à  ce  fui  et  dans  la  Préface 
!  qu'il  a  mife  à  la  (Cte  de  la  Réicupceft 
fton  de  rUiMoifê  de  Mon  tf errai  de 
Benvenuto  ,  dans  les  Hiftorient  d'ita* 
lie  y  T.  XXllI.  Les  Textes  fautifs  dê 
{Pliijlorîen  Arnulf,  confervés  à  MUan, 
*  ont  ieté  Benvenuto  dans  une  erreur  ^ 
ui  mérite  d'' être  pardonée,  Eoniface  > 
arqms  de  Ad o.itferrat, y /ii- on  ,  Li>, 
m ,  Ch.  3  ,  traverfant  un  Bois  ép.'.isy 
hit  percé  d'un  dard  empoifoné  ,  qui 
lui  fut  lancé  d'une  eiubuu;ad<f  à  coté 
du  chemin.  On  mV  v«  moi-même  ,  fi-' 
duît  par  les  mêmes  Textes  ,  ajjurer 
avec  intrépidité  ,  dans  U  CJiap-  z  i  des 
Auriqnie.  d'Eftc  ,  fu'^n  Boiliface.  Mar^ 
qnis  de  MontfeiiMt ,  fîeurlffoit  dans  le 
XJ*  filcle.  Je  ne  laijfois  pas  cepen» 
dant  d*itre  quelquefois  étoni  de  voir 
d^autres  Ecrivains  faire  ,  damt  Im  wt^ 
me  année  rof  pirir  du  même  genre 
de  mort  Boniiace  )  Mar^^uis  de  Tofca* 
ne  ,  pire  de  la  Comité  Mithilde» 
Je  votais  bien  le  noeud  :  mais  je  n'j»- 
pereevois  pas  cornent  il  fe  devait  dé' 
moiur.  JH  me  faut  à  prifent  répéter  id 
ce  que  j'ai  déjà  remarque  dans  la  Pré- 
f  ce  de  rHiftoUe  d'ArnuIf ,  méme^ 
que  i^ai  donle  dans  le  if^*  Tome  da 
cette  ColUiTtion  ,  c'cjl  à  d.;e  que  dans 
la  première  mottu  dw  Xi"  fiicle  ,  il 
n'*ajpoint  exifii  de  Bonifaee,  Marquis 


le  jtfontferrat.  I«  Munufcrit  J'Arnul^ 
qui  Ce  trouve  dans  la  Bibliothèque 
d'Ejfey  efi  d'une  A  B^oade  aneiineté^ 
qu'à  cet  égêird  U  UIffe  tien  loin  dêrr 
riire  lui  toutes  les  autres  Copias  ma- 

Jnufcrites  de  Us  même  Hiilotre.  //  ê\ffrê 
la  mime  ehofe  au  fujet  dm  MaaquJt 
Bonifaee  :  mais  il  ne  fait  aucune  vus- 
iiM  4¥  HooKifssM  $  mmj9mi  iêt 
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ÎutUut  J>€mi-Sé9ant  mW  4W/c  dans  Us 
^OHvffHîs  dt  M9taw.  ii  é^it  éûhc  êtrê 
déformais  trit  certain  qu'il  n*y  eut 
dsnt  U  X/*  fiicle  que  te  feul  Bonifa- 
ce,  Marcjuis  de  Tofcane)  q^iff  ren- 
du eélèàrt  par  U  fttùw»  VEmpe- 
reur  Cohrad  en  tira  pour  fon  expédi- 
tion dt  Bourgogne  y  cir.fi  que  Donizon 
nous  l'apprend  f  tn  termes  bien  précis  , 
dans  la  Vie  de  la  Comteffe  Mathîldc  j 
ie  que  ce  fut  ce  Marquis  Eonifàce, 
^  non  pas  un  nutre ,  qui ,  frapi  à^un 
dard  empolfoni  y  mourut  en  lOfi, 
dans  le  Territoire  de  Mantoue ,  corne 
t'iuteJUt  ié»  Mûnumens  de  cette  Ville 
&  Berthold  de  QoiMivxc. 

Misratori  n'a  pas  i'on^è  de  dire  là 
t(oe  dans  le  récit  de  l'Expédicion  de 
î'Fiiipfteiîr  Conrad  I  en  Kouieogne  , 
les  M.tnufcrits  iX'ArnuJf^  donc  5«/iv<- 
Htt/©  fc  fei  voilc ,  au  lieu  de  dire  fimple- 
niene  Boniface^  Marquis,  dift-i.c  encore 
Monifaccy  Marquis  de  Montferrat, 

GUILLAUME  I, 

reflé  ftul  Hls  d'*Alédram  à  la  mort  de 
ce  Prince  >  qui  l*avoic  ru  4e  Gerherge^ 
fy  reeondt  femme ,  lui'fiiccMe  en  9  f . 
L\ii  lu  t?  de  fa  mort  nVft  pas  connue. 
On  peuc  Qcoire  qu'il  palfa  io6v. 
-  GuittdMmf  èt  (k  fpmme  Né  Une  ,  qu'on  ' 
dit  H  Me  du  Duc  de  Glocefter  ,  frftre 
de  Richard  /,  Roi  d^An^lererre  ^  H  nr 
enterres  à  main  droice  âelViurce  de 
l'Eglift  du  Monaftère  de  LÔceiîio  9  donc 
que!ntic5  Ecrivains   font  mal  ;\  pro- 

Îos  Guillaume  le  premier  Fo-  dacçur. 
t  paroic  feutement  certain  qu'il  tic  de 
très  grands  biens  au  Monnîl" rt-. 
IlJ[uc  pè{e  du  Marguit  Moni/ace 

COMTÉS  de  Maud^ne, 
gnfuiteCOMTESypuis  DUCS  de  Savoie, 
enjin  ROIS  de  Sardaignc. 

MàROLD  y  ^  BERTHOLD» 

ou  BÈRALa^\ 

qne  l'on  done  le  plus  comnaunèment 
pour  Souche  de  la  Maifon  de  Savoie  , 
Tivoicen  1014 9c  toi6. 

Ce  que  INjn  trouvera  fou9  l'année 
I  o  1 4  au  rujec  de  ce  Prince  «  n^en  faip 
«roMMlcre  <|ae  te  nom 
Mais  d*o6  venoit  -  il  »  Qu'êcolt  -  il  ? 
flumbert  aux-blanckes-mnins  ècoit  -  il 
rceUewenc  foii  Fila  i  .C'eii  fur  «)u.oi 


Olegh  ou  Olech  ,  dt  venu  Gran4* 
Prince  en  878  >  le  ^uc  ju/qu*en  92 a • 
ou  p  n  )  qu'il  mourut.  Il  augmenta 
Tes  Erres  de  Smolenvko^  de  Lubic  âj: 
de  Kiovie.  II  fe  préfcnta  devant  cet;- 
ce  dernit^re  Ville  ,  cortle  pour  daman.- 
der  aux  Pr-nces  Skhold  (*<  Dir  la  !i- 
bercé  du  palfage  nrin  d'aller  faire  la 
guerre  aux  Giecs  ;  6:  ces  Princes,  ctaal; 
forcis  pour  s'aboucliçr  Avec  lui,  furent 
auflicôc  maffiUrcs  ;  ce  qui  le  mit  en 
ctat  de  s'emparer  de  ViUe  ,  dont 
il  Ht  fli  rèfidence.  If  ttîiï  depuis  por- 
ter la  piie-ne  jufqu'aux  portes  de  Conf- 
canclnbplc  >  donc  il  biùla  les  Fau« 
boiii-gs  }  Bl  qu'il  <î|c*  mîhc  de  vouloir 
afITéger.  Les  Grecs  ,  pour  s'en  déba- 
raff  r  j  furent  obliges  de  lui  doner 
beaucoup  d'areent ,  de  s'enpger  ^ 
paîer  an  fubude  annuel  aux  Rulfes  ^ 
co'.we  ils  en  paioieiit  deruic  rrès  !ong- 
rcins  à  d'autri:s  rv*u;>I-.%  I  jibarts.  Ce 
fut  fous  fon  rc;:;ne ,  que  l'on  com- 
mença d'écrire  dans  la  Langue  Eftla- 
vonc.  Metkodius  ,  favant  "Grec  de 
Theflalonique,  Bvêque  mifflonaire  chcs 
les  Moravcs,  le  même  qui  fut  l'A- 
pocrâ  de  la  BQhème  ^  fe  iîc  aider  par 
dcuir  Prêtres  habites,  le  depuis  fe  e 
de  Mars  jufqu'au  1 1  d'Oiftobre  ,  tt 
craduifii;  en  Efçlavoo  la  Bible  enciq- 
rè.  C^ft  de  fa  Tradudlion  ,  que  les 
RuHes  fe  fervent  encore  à  préfent. 

Igor  remplaça  fon  oncle  O/e^A  en  9  r  i 
ou  9  r  î  ,  &.  mourut  en  94^.  Il  voulue 
au  h  i'c  Qie(farer  sivec  les  Grecs,  en 
ail  ne  par  mer  fâl're  une  irruption  dans 
TArte  Mineure,  &  ravager  les  cotes  de 
h  Mer  Noire  :  mais  le  Feu  GrégeOlf 
confuma  la  plufpart  de  fes  bàtiraens, 
&  le  plus  grand  nombre  de  fct  troo- 
pes  fut  fobmergé.  Cette  mallieareaft 
Expédition  lui  Ht  demander  du  fecours 
aux  Varéges.  Les  Troupes  qu'ils  lui 
prêtèrent^  jointes  à  lî  nouvelle  Ar- 
mée qu'il  avoir  ra'îlcmbiec  ,  le  mirent 
en  êt.'.c  d'aller  't-^cc  mille  bntimens  fe 
prcîéiuer  devant  Conliancinople.  Lef 
Grecv  lui  o^.  irent  une  augmentation  de 
|uLfj  le  ,  qu'il  accev>ra  "yw  le  confeil 
de  fes  amis  ;  &  l'on  Ht  un  nouveau 
Traite  de  paix ,  en  944.  Ce  qui  l'avoic 
animé  contre  les  Grecs  ,  c'eft  qu'il  Ici 
foupçonoit  d'avoir  engagé  les  Pefche* 
néges^nomk*  Pût(tnûees  par  les  Aq» 
teurs  Grecs  ,  à  faire  en  9 1  f  une  imi- 
pcion  dans  la  RuiHe.  véritablement, 
les  Crées  avoienc  fait  alliance  avec 
ces  Peuples,  pour  les  oppofer  ans 
Bulgares  ,  qui  couroient  alors  route  la 
TlKAcei  «icpour  les  emploier  dans  la 

Vyv  iv 
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(uite  ^concic  îc«  Hongrois ,  vaScs , 
depuis  oiîelc,oe«  atinces  >  d''au-de!â  du 
Volga  lians  !.i  Tannonie  ,  &  contre 
ks  JtuiTci  quand  l^occofion  s*en  pré- 
lènteroi».  Apres  It  pzlx  fàite  avec  m 
Grecs  >  /^or  eur  envie  d'augmenwx 
le  Tribut  Que  lui  paioienc  ies  Dxéviiens, 
Bubiran*  aHrae  partfe  de  ce  «i«*on  ap« 
pe]lf  anjourirhui  la  Rufîîf  Lithmiiii-tie; 
Teupks  nlTés  riche$  par  Je  commerce 
qu'ils  failbient  de  pelIcKries.  Il  a!l3 
lui*  même  avec  pco  de  Troupes  pour 
exécucer  Ton  projet  :  mais  les  Drivlient^ 
fuperieurs  en  nombre  )  le  furprirenc  & 
)t  maibcrcLtnt. 

Come  SwétoiUs  étoit  fort  ietme 
lorfque  Cqu  père  Jf9r  fnc  tuè  «  fa  mere 
Olgha  ,  ou  Othd  prit  en  main  let  rê- 
nes du  Gouvernement,  fie  fon  y>remier 
foin  fut  de  ranger  ia  more /de  fon> 
>larl.  Toot  ce  qo'on  iiréeena  qu^eUet 
jit  à  ce  fujct ,  eft  affës  bien  imaginé 
pour  doner  dans  au  Roman  fk-ivole 
quelque  idée  du  caraAére  d'une  Bar- 
littre  s  mais  en  même  tems  trop  ab- 
Airde  pour  cire  confacré  pnr  rHilioire. 
Pe  ce  que  Ton  diçce  qu^il  peut  ^  avoir 
devrai)  cVft  qu*eUe mt ans  Dre v liens 

Ïne  gyeire  opihîàtie  &  cruelle,  qui 
!  .termina  par  Ja  dcAruAion  prcTque 
.fotière  de  ce  Vmht ,  donc  lèf  ma(^ 
]bnireux  refies  furent  charges  d'un 
Tribut  coniidcrable.  Swéiosïas  dona 
iUqs  cette  guerre  lee  premfèret  preii- 
^es  de  fon  courage.  Q,uand  ce  Prince 
eut  atteint  l'âge  convenable  j  Olgha  lut 
^remit  le  Gouvernement)  &  fli  le  voïa- 

fe  de  Conitantinople.  Elle  y  reçut  le 
atcme  avec  le  nom  d'Hélène.  Hlle 
fut  la  première  Friucelfe  Chreticnc 
dans  fa  Nation.  Revenue  &  Kiovie  avec 
des  Miilionaires  Grecs,  e!îe  ne  put  pas 
engager  Ibn  Fils  à  ruivre  l'on  exemple  : 
malt  elle  en  obtint  <iii*il  laissât  an- 
QOncer  librement  PEvangile  d.ins  (ca 
j^iats.  elle  mourut  vers  i)6o^a§ée  de 
S o  ans;  &  la  mémoire  de  fon  zèle 
pour  la  lU'Opagation  de  la  Religion 
Chrctiene  fur  cl"ufe  que  dans  la  iiiite 
î'Eçlilo  Ruiïc  la  mit  dan*  lun  CaJen- 
drier.  Elk  en  célèbre  la  ^éte  le  1 1  de 
Juillet.  5tfiroî/jj,  dévoré  de  la  Toif 
det  conquctes  ^  comença  par  endurcir 
Soldats  à  la  ^dl^e  ,  en  letu-  ap- 
prenant, par  fbn  excnv>îf ,  à  fe  paifer 
de  tentes  ^  de  baeaues  ^  à  dormir 
4wr  1^  terre  avec  la  lille  de  leurs  cbe- 
"Vtn^  pour  oreiller ,  c\  ne  manger  que 
<le  la  Chair  «  ou  du  roi'Joh  roci . 
pes  qu*il     tue  tormè  des  Soldats^ 


EMPEREURS  Grecs  s  PRINCES  , 
DPCS  ,  MARQUIS'^  COMTES  m  ♦e^ 

Sonvemin'':  en  Itallf. 


VmjMn  »  les  Chuuêt^  âb 

Monumtns  Hîjioriques  ne  nons  ont 
fourni  jolqu'à  préfent  aucune  lumière» 
<^eifc  for  quoi  taCôn  jeânte  s!*eft  égalée» 

ians  pudeur,  aux  dépens  du  6on.Sene 
de  la  Vérité.  thlloOre  Maifom  dé 
Savait ,  fi  foovenr  alliée  à  la  Maifpn 
Roiaîe  de  France  ,  ainfi  qn^ji  la  plur* 
part  des  autres  Klaifons  Souveraines 
de  THurope  ,  eil  montée  du  Degré  de 
Ample  Cemt«  ,  ou  Gouverneur ,  (ans 
doute  amovible  d\ibord ,  &  \hi\s  kiri~ 
ditûirc  y  de  quelque  Cautou-^  ou  CitA 
du  Royaume  des  Deux-Bourgogaee» 
jufque  fur  le  Trône  Ro:al  ,  que  nous 
lui  volons  occuper  >  &  l'on  ne  fauroit 
dire  que  Ibn  agrandiflhnenr  Aiccei^ 
fif  aie  été  l'effet  piuftot  du  bonheur^ 
que  du  mérite,  Qjielle  autre  Mailoa 
peut ,  avec  autant  de  fiidtteé  ,  nous 
oETrir  une  très  longue  fuite  de  grands 
5c  d'habiles  Princes?  L'élévation  de 
fa  Mal/oa  de  Savoie  eft  fon  propitt 
ouvrege^  <Mre  £ran^chement  que  fec 
commehcemens  ont  été  foijlcs  &  que 
fon  orjÇKie  ell  inconnue  y  Ceiï  eu 
faire  l'éloge  *  qui  la  doit  le  pins  âa<n 
ter.  Je  cramurois  de  l'ofTenfer  ,  fi  f*a- 
doptols  quelqu'une  des  rêveries  dq 
ces'  Cénialogijles ,  qui ,  penfiine  rrop 
ma!  de  ia  grandeur  d'ame  de  fcs  T\  \-.:- 
ccs en  ont  cru  mériter  les  eraccs  % 
en  lui  fuppofant  ,   par  une  Datfe 


groflîcic  Haterie ,  une  origine  illuftrc  ^ 
les  uns  en  Italie,  les  autres  en  Alle- 
magne, d'autres  en  Fran  e  ou  dana 
le  Kolâume  des  Deux-6our$oi^es. 

Voici  les  principales  de  ces  i  cverirj. 

On  fait  dccendre  la  Mai/on  de 
vçtei 

I.  dece  Magn'ifred ,  oa  Maglrfreij^ 
ou  Main/roi  >  Cçnne  ou  Duc  de  Mi- 
lan ,  à  qui  TEriipÀear  témkert  fircon** 
l'cr  la  tète  en  SpCT,  que  lV>n  ftîppofe 
Fils,  ou  Neveu  d*Orr««y  Duc  de  sàxe» 
aieul  de  !*Empereur  Osron  /,  <cq  ici,  ta 
35)5,  fuivit .  dit-on  ,  en  Italie  rHmps- 
rfvr  Arnoui^  &  dont  les  lèrvices  mcrt- 
tcrenc  que  ce  Frinc^donàt  à  Magai- 
fr:d  le  Gouvernement  de  Milan  fij: 

II.  des  Centts  de  Genève,  h  cau(ê 
des  noms  à^Mutnbert^  d^Ami^  d^Ai' 

^fJeinene  commuoe.  parmi  cet 

(I)  Otk  a  quelque  lieu  de  penfêr 
e^i3l*Oldérif  Magmtfred  ,  Marquis  de 

Sufe  ,  duquel  j'ai  par!é  plus  haut„ 
dqcendoit  4e  ce  Magaifred  niais  je 
n'en  ai  rien  dit  ^  parceq^^oo  U€  peut 
1^  a^qr 
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'  EMPEREURS  Gvecs,  PRINCES,^ 
DUCS  ,  MARQ^UJS,  COMTES,  ^t. 
Souverains  en  Italie. 


Comtes  6c  parmi  ceux  dt  Sû¥9iê  |i)  : 
1II«  d*Ott*mGÊiUUMmê  pliuc  de  Bour- 
gogne ,  lîls  da  Roi  Adalbert ,  collè- 
gue &  HIs  de  Sirenger  II  ,  <iui  de 
Marquis  d'Ivrée  devint  Roi  d^Italle , 
&  pouvoir  cire  le  peciciîls  d*Ânfchaîre^ 
JMarquis  d'Ivrée  ,  frère  de  l*Enipereur 
Csi  i  ce  qu^on  prétend  établir ,  en  di- 
Ùca^  Uti^Ottt  9  c^ft  à  dire  Otton  ,  efl: 
Î5  même  nom  que  Birotd  ,  &  c\u*Otte- 
Cuiiiaume  ^  outre  RAinald  Si  Cui , 
qa^on  loi  conooîc-^  Ifenl»  penr  Ttls  ,  en 
eut  un  ti'oifacnie  ,  qui  fe  nomoit  Od- 
don  ,  &  qui  fi»  Père  tX'Iiumbêrt  *ux- 

IV,  A''Hui,ue  ^  Roi  dMtalie,  par  Pou 
âJs  naturel  Hubert  ou  Humbert ,  qu^il 
•voit  créé  Onc  &  Marquis  de  Tofcane, 
aoqael  on  done  poir  HIs  Humbert 
àux-blanchei •mains  ^  que  Pon  ftippnre 
Frère  cadet  du  J^arquts  Hugue  ,  fuc- 
cetfeur  ét  ibn  Père  «tt  Goamaerneiit 
de  Tofcnne: 

V.  des  Comtes,  de  Vienne  ,  en  faifant 
Smmktrt  aux-èlmnehes-maim  ,  iils  du 
Comte  Gérald  ou  Girard  ,  donc  on 
voit  le  tombeau  fous  le  fercail  de 
PBglife  de  Vienne  ;  âc  l^»n  fi»  fonde 
fur' ce  que  dans  les  Caratlêi-es  Go- 
thiques le  a  &  le  ^  ie  reifemblent  fi 
fKt ,  que  Bënàâ  ««eft  |^  faite  atift* 
mène  de  Gérald 

:  Vlr  des  Comtes  d*  Micon,  par  le 
Contre  AlbérieJI^:  aà  detizième  Fils 
duQuel  p  appellè  Hiunbert  ,  dont  la 

pofféHce  n'elt  point  connue,  on  prête 
pour  Vils  un  Humbert  M  t  qne  Pou 

mêitts  : 

i  VU,  é'*flugu*  le  Grand ,  père  de 
ffibe Aol  Mk§i»».  CapH^  en  Ibppolknc 

pour  Fils  à  ce  Duc  de  France ,  outre 
les  £o£iMf  «K^  CKWfl  lui  connoiflbns» 
iTO'Od^,  mÊam%\  CM  Mugue  ,  qu'on  die 
Maire  du  Talaii  du  Duc  de  Bourgogne  , 
&  puis  Marquis. dîltaUei.  que'Pon 
|atc  Père  de  tflrlM  -  donanr 
pour  Femme ,  en  p  j  8  >  une  Catherine , 
prétendue  fille  d'un  Bofon^  que  l'on 
imatiine  ComKC  d'Arle ,  &  fitère  de 
Ctfnred^  ^ûê^tfHib  moL  det  Ocnx- 

il)  jtitdriDuchtfà€4tif.  III, Ch.  >  i 
de  Ton  Hi/l,  de  Bourg.  )  paroi:  être  de 
cette  opinion  ^  ca  'difant  qu^on  peut 
t«oir  m  MMi  g  dHiprèe  Girold  y 
Comte  dr  Genève  ,  donc  il  elt  parle 
^ans  Li  Vit  d«  C^nrêd  iê  éiUiiU§  par 


guerre  aux  Vétizes  qui  païoient  cribue 
aux  iwliofares  >  &  les  atiiujétit.  11  ibû<' 
mit  fltfSI  dans  lear  voifinase  kt  JaPt 
scnes  &  les  KafaJcs ,  ou  Coraqott.  En^ 
Alite  il  porca  la  guerre  chés  Jet  BuK 
gares  ;  &  prie  ,  dit>on  ,  dans  leœ 
pays ,  &  le  long  du  Danube ,  quatre- 
vingts  Villes.  C'eft  beaucoup.  11  n*eft 
pas"  lur  que  le  Nord  entier  en  eue 
aloct  ce  nombre.  Il  choifit  dans  les- 
conquêtes,  pour  fa  réfidence  ,  la  ville 
de  Pereiaslaw  :  c'eft  l'ancicne  Mar- 
tlanopolis.  Il  déclara  donc  à  ùl  Mère 
qu'il  ne  demeureroit  plus  à  Kiovicj  \ 
&  qu'il  iixolt  (on  féiour  à  Fareiaslaw  p 
qui  lé  troovoic  au  «iDea  de  fes  fltats 
où  les  Grecs  lui  venoient  apporter  du 
vin«  du  bled»  des  fruits,  des  étofea 
&  de  l'or  y  où  Jet  Hongrois  4t  tet 
Bohèmes  le  pourvoïoient  de  chevaux 
&  d'argent  ,  &  d'où  commodémenc 
il  tiroit''  de  la  RuQie  de  la  cire ,  du 
miel ,  de  Thldromel    det  iionMt*Getn 
te  déclaration  affligea  tellement  O/- 
gha  y  qu'on  atfure  que,  ttois  jours  après, 
elle  len  mourut  de  chagrin.  Mais  » 
come  on  vient  de  le  voir^  elle  arri* 
voie  alors  au  bout  de  ia  carrière» 
Vert  969  ,  let  Patrinacet  vimcoe 
dans  la  Rufîîe  faire  le  dégât  de  route 
para  >  &  former  le  fiége  de  Kiovie  a 
m'ait  on  let  obligea  de  faire  la  paffe 
&:  de  (e  retirer  ,  en'  les  menaçant  de 
l'arrivée   de  Swétoslas  ,  qui  s'avan- 
çoic  ,  difoit"  on>  à  grandes  journéee- 
pour  let  combaere.  Ce  Prince,  à  qui 
Ton  humeur   guerrière  ne  permètoîc 
pas  de  relier  èn  repos  ,  alla  ravager 
les  terres  de  l'Empire  Grec  ïufqu'au* 
près  de  Conftantinople  ,  où  l'on  Te 
hata  de  ie  renvoyer,  par  le  renouvel- 
lenaènt  de  Selifide.  Let  Balgafet*y 
fupportoient  le  jOUg  impatiemment  l'o* 
^liS^J^nf-l^  d'une  fois  de  r^piren* 
drel^tfftiér  contre  enx.  Cme  il 
alloit  à  Kiovie  par  le  Dnieper ,  !es 
.Patzinaces  ractaqucrent  &  le  tuèrens 
avec  route  fa  fuite.  Il  ne  t'en  faeva  ' 
que  le  Grand  «  Général  Svéaal  9  on  • 
Swaldot, 

lAROPOLK  ou  JÈROPOLK^ 

Oit,]^CH  JI^  &  VLADIMIR.^ 

ou  l^OLQDIMfRi        :  • 

fils  de  Swétoslas  ,  qui ,  deux  ans  a- 
vant  Ta  more  ,  leur  avoit  lui- m  âne 
partagé  fes  Ecart  9  lui  foccèdenc  ett 
p7»  ;  &  régnent  enfemble  juiqu'eti 
0749  <l^OUgk  Déric  dani  une  batail- 
le come  CvL'itk»  Utofm^  >  6  <im 


7^ 
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Vladimir  ie  Tcrire  chés  les  Vnrépe». 

Par  ie  partage  »  que  SwetosUs  avoic 
fiUe  de  ies  Etats  en  970  >  Istopolk 
•voit  ea  le  Dirthcfl  de  Kiovie  ,  Ole^h 
le  pats  «.les  Drevliens  ,  iic  yiadimir  leï 
DMriA  àè  Novogotod.  t 

Lut ,  fi!s  du  Gr  nd-Général  Swcr.al 
eue  <)ucrèie  avec  le  Prince  Oitgh  ^  qui 
ae  loi  TOoMt  pas  permètre  de  chaf-  ; 
1er  dans  Ton  Etat;  &  fut  tué  ppv  or- 
dre de  ce  Prince.  Swinal ,  pour  vau- 

Eit  ia  mort  de  fon  Fils  ,  excite  Pain, 
cion  d*Iuropolk  ^  &  lut  perfùadt  ée 
dèpoaiUer  fes  Frères  des  Provinces 
qu^ils  poisèdoicnt.  lAropolk  affemble 
une  Armée  ,  entre  dans  le  Pais  des 
Drevliens  ,  &  livre  bataille  à  fon  frè- 
re Oligh  y  qui  ,  vaioco  ^  fiiit  y  £c  pécic 
par  !a  chate  dhm  Ports  fompu  fout  la 
mulcitnde  des  Fuïards.  laropolk  ,  en 
aianc  apperço  le  corps  «  die  à  Swiaal, 
«ai  tè  tronvoic  prit  de  hâ  :  Rggarde, 
Voîla.  et  mté  tu  defiroîs, 

yiadimr  alarme  du  fort  d'^OUgh 
9i  Ce  TOxanc  cout  à  craindre  de  la 
parc^d'/arofoU,  auquel  il  n^ccoit  pas 
en  état  de  rcfifter ,  abTn.lone  Novo- 
gorod  ,  paiTe  ia  Mer  Baltique  &  te 
mire  cbés  le»  Varéges.  Uropplk  wieût 
anfStôt  s'emparer  de  Novoijorod  ,  & 
6;  fait  reconuoître  Souverain  unique 
lle&iiffi». 

•  *  J4A  OFOIK  Seul 

depuis  974-  îofqn'en  ^1* 

Il  jouit  tranquilîcmenc  de  fes  ufur- 
pocioas  jurqu'à  ce  que  VUMmix  rc- 
%iac  eit  Koflte  avec  me  Acmé»  do 
Varéges  ;  &  fe  rendit  maître  de  No 
«Ogocod  «.iploat  U  renvota  le  Oouver- 
MW  .4  iaràpolk  ^  en  lui  fj^ant  dire 
qo*il  iroîe  blencor  lui»siôÉM.lai  .hire 
Tifice  à  Kiovie. 

.    IMLOPOLVi  &  VLADIMIR 

fègnenc  enfemble  depuis  978  joiqu^à 
la  morr  dUaropolk  en  980. 

yiadimir  n'éncrcpric  pas  la  van- 
geance  de  la  mort  d*Ol«$h ,  awfKtoc 
qu'il  ravoir  projeté  >  parcequ'aiAat 
fille  damaadèr  en  mariage  Rptkmi's 
da ,  fille  de  Ragwod  ,  Duc  de  PIotY- 
Itp  }  nui  Ini  fut  refuiie»  il  Bt  la  guer- 
re à  ce  Duc  9  qn*iistoa.d«|is  une  ba- 
taille. La  main  de  Rëckmida  Bat'  le 
ariv  de  fa  vi^ire. 

Il  ne  ibngea  plnt  alort  qo'àTariS' 
CUre  Ibn  ambition  Si  ibn  propre  ref- 
fentiment.  La  vangeance  d^OUgh  n'ê- 
K>ic  qu'un  prétexte.  Il  marc^  lubi* 


EMPEREURS  Grecs,  P«/iVT£S, 
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VIII.  de  Bofon  y  Roi  de  Provence  y 
pire  de  l'Empereur  Louii  /i/,  qui  fci 
Pi  re  du  Priuce  Chérie  ~  Confiantin , 
Comte  de  Vienne,  lequel  eut  deux 
Fils,  le  Comte  Richard^  qui  fut  fon 
fucceffeur,  ^  Ruptrt  ,  de  qui  l'on  taie 
Humhert  MtM^itnthê»  mëku  ,  k  OtmSà 
lie  la  reflen-iblance  des  domc  MtÊipM^ 
&  Hiibêrt  y  uu  ifavècrt  .* 

IX.  des  Cùmn  é^éêkom ,  MhufiMê 
de  Viennois  ,  fans  àlBUe  preuve  qu^ine 
Donation  faite  y  en  xo^x  ,  à  l'Eeiife 
de  Grenoble  par  Humhtrt  auM-iiUm* 
ehes-mains  ;  come  fi  pour  fiiire  des 
Donations  à  cette  Eçlife  ,  îl  a  volt  fa- 
lu  néceffairement  écre  de  la  Maifon 
dos  SoaTetttint  da  pais. 

Toutes  ces  opinions  font' difcatéfs 
rommairemenc  par  GmieheHon  y  qui 
fait  voir  qu ''elles  Ibflt  ikuliSs»  abfur» 
des  ,  &  ridicules. 

X  Le  plus  erand  nombre  des  Au* 
tean  Yaie  dr  Mrold  oo  Prince  de  la 

Ma: fon  de  Saxe;  €0  qdi  oVaèeoSO  do 

deux  manières.         •  ' 

1  '  Ounre  l'Empereor  Onen  Wy9ia 
yftat  que  l'Empereur  Otion  77  ak  ca 
pour  fils  Hugue  \  Duc  de  Saxe  ,  anqoei 
on  dooe  trojii  his  ,  Frédéric  ,  Vlriç 
&  BirM,  4|alfe.ce  'Due  «  ftt  BOii 
Fils  font  quatre  chiineres. 

z^'  .L'oii  rien-ionte  .^ufqu'an  grand 
WMkhdi  Gèdécal^  .bo.  Roi  des  Sa<* 
xons.  Il  eut  pour  hls  '  lf^igl>ert  ,  Duc 
d'Angrie,  mort  en  8if>  De  celui-ci 
*yiâwt  walpertyXyac  d'Atiçrie ,  fit  Comte 
de.  JLingelberg  ,  qui  vivoit  en  S4.6,  & 
fut  pcre  d^Immedy  ou  Immod^  I>oc 
dingern ,  à  quDi'oft  dono'  pour  Fils  y 
Ottùo  de  Saxe  ^  Coiùte^  d'AIcetifi>ourf> 
ék  »ir9ld  ,  Comte  de  Savoie  &  de 
Mauricne.  Guichtao»  '  adopte  cette 
Gènéaio^ie  :  mais,  come  elle  s'accor* 
de  mni  avec  l.i  Chronologie  l'i  l'Hif- 
ooire  ,  il  ia  céibrme  ain^i.  IVigèerty 
fils  de  Witèkind  ^dt  Ùvc  d*Angrte| 
eut  de«x  tils  ,  Walpert  ,  Duc  d*An- 
grîe  &  Coinee.de  Ringelbera,  &  Brw 
nên  y  Oéc  jde  9ïïm  «  T^e  «tes*  fimpe. 
roocs  de  cette  Matfon.  Walpert  fîie 
père  d'^Jmmed  ,  Dite  d'inaern  ,  qui  foc 
père  d*Nuçue ,  Marquis  d'Italie  ,  mort 
en  1007  j  ±yêt»Mmé  fvt  père  de 
Bérold. 

Guickenôn  ne  fonde  en  aucune  ma* 
nlère  cette  nouvelle  Généalogie  ;  & 
n'établit  l'opinion  ,  qui  finit  fortir  Bé, 
rold  de  la^Msiibn  de  Saxe  que  fur  des 

iMUtei  4»  mvenftuce,  m  dèfim  4» 
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EMPEREURS  Grecs;  PRINCES^ 
fiVCS  ,  MAROVIS  ,  COMTES  , 
Souveratni  en  luUie. 


Titres  :  mais  de  ces  raifons^aa  fond  rrca 
frivoles  ,  une  fcnle  mérite  quelque  at- 
teocion.  CVftquc  les  Princes  de  la  Aftfi- 
"on  de  Saxe  reconnoiflfent  les  Princes  de 
a  Mai/on  dt  Savoie  pour  leurs  Parens  > 
A  qii*en  condHoenct  coim-d  ibnt  in- 
corporés aux  Dic.es  de  l'Empire  avec 
xeux-ià.  Mais  cette  reconnoitfançc , 
qoelt  qu'en  aieot  lté  let  motifi  l\>c- 
CbIiOII  >  lit  bien  tard ,  puifqu^elle  fe  Ht 
.•n  filvear  de  CharU  1 ,  dit  /<  Cutrritry 
cinquième  Duc  de  Savoie  depuis  i^Ht 
jufqa*en  1489.  Il  eft  vrai  que  cette 
reconnoiffance  fe  trouve  préparée ,  dès 
J44;  ,  par  le  Contrat  de  mariage  de 
jFrédirie  U  Sofe  ,  Hls  du  Duc  Ernefi  & 
pecirHIs  de  Frédéric  U  Bon  ,  Duc  & 
file^ur  de  Saxe  >  avec  ChMrlot4  ,  fille 
de  £«iMj  )  Duc  àe  Sivoit,  père  du 
Duc  Charle.  En  tout  cas ,  cette  même 
reconooififance  prouveroic  la  parenté 
àè  la  MMif0M  d€  Sfvoh  tntc  la  Mai- 
fon  de  Saxe  d'aujourd'hui ,  fans  éM- 
olir  4ue  Bérold  fut  idu  de  ceuc  Mai/on 
dê  Séute ,  qui  dooa  quntre  Empereurs 
à  l'Occident.  Au  refle  Cuiehenon ,  ne 
ponvoit  rien  imapincr  de  plus  dérai- 
ÎTouable  que  cet  Hurue  •  fils  àî^Immedy 
Duc  d'iDgern  y  lequel  il  (nppofê  avoir 
été  fait  Marquis  d'Italie  par  Otton  111. 
Du  tems  de  cet  Empereur  ^  il  n'y 
•voie  point  d'autre  Marquis  Hugue 
en  Italie,  que  le  Duc  &  Marquis  de  To(- 
cane  &  de  Spolèce  .de  ce  nom ,  &  le 
Marquis  Hugue ,  Pim  det  filt  du  Mar- 
quis Otberr  II  d'EJle, 

11  reAe  donc  pour  conftant  que  le 
•èce  deBérotd  eft  al|fl>lomene  incdnnu.^ 
D'aUIetirs  ce  que  l'on  raconte  des  ac- 
.<tk>ns  de  ce  Prince  ,  eft  fi  peu  d'accord 
avec  la  Chronologie  &  THiftoire  , 
qu'au  ;urreinenc  même  de  Cuiehenon^ 
il  ne  doit  palfer  que  pour  un  tiHu  de 
fables.  Enfin  rien  ne  nous  alfure  que 
Moàùlfe  111  )  Roi  des  Deux-Bourgo- 
gnes, Tait  fait  Comte  de  Maurlène  6c 
de  Savoie.  On  (ait  uniquement  »  qu'il 
portoic  le  dtre  de  Comte;  ce  qui  die 
fijtlilaniireiic  qu'il  ctoîr  Gnnverneur  de 
ouelque  Vdle  |  ou  Caoton  confidérablcj 
K  que ,  fnhpant  l*u6i»da  cerna  »  il  avoiif 
ransdeMii«t« 

mjMBEBTt  MUBMATêu  WUPERTJ^ 
ift 

AUX-BLÀNCHES'M41NS  , 

que  l'on  prétend  fîlt  du  Comte  Bérold* 
i       l'on  r^^acde  çQm»  if  (§Ç9M 


F  R  I N  C  M  S  fMÊkmpwrêimt^ 


re  ,  qa*il  afliègea  daoi  cette  VlU^. 

Pendant  lé  fiéçe ,  il  traita  fecrcte- 
menc  avct  Blud  ,  Favori  d'iaropolky 
pour  l'engager  à  tuer  ce  Prince.  Blud^ 
feignit  d'y  confeiita-  ;  &:  lui  confcilla 
de  tenter  l'elcalade  du  Château,  par- 
ceque  le  tumulte  de  cette  attaque  loi 
faciliteroic  l'exécution  du  projet.  Il 
trouva  cependant  n^o-cn  de  faire  fortir 
de  la  Ville  l^rop^  ,  qu'il  inftruifit 
des  deffetns  dt  ^Kère,  &  quittai* 
la  renfermer  diH|n  autre  Château 
très  fbrciiié.  r/2wpir  le  rendit  maî- 
tre de  Kiovie ,  &  fut  bientôt  inftrnlc 
du  lieu  de  la  retraite  de  fon  Frère. 
Ce  ne  fu:  qu'aprc»  un  long  Siégf  qo'- 
jaropolk  fe  rendit  à  dHh^ien  i  Bçfyt 
tué  fur  le  champ  par  deux  Varéges  , 
à  qui  Vladimir  en  avoir  doné  l'Or- 
dre. Celiii  -  Cl  fe  fit  alors  reconnoître 
Grand  -  Prince  &  Souverain  de  toutê 
la  Rufjle  ;  &  prit  pour  Femme  la  Veu- 
ve d'iaropolk,  Surquoi  les  Chroniques 
RuJJlènes  difent ,  a  Que  de  cette  mau- 
tj  vaife  grcfe  il  fortit  un  mauvais  fruit 
Ce  fut  ^SwitofQlk  )  donc  U  fera  parle 
dans  la  fuite* 

im  M  AS  i  LE  ig  Jlmii 

règne  (depuis  <?8o  jufqu^à  fcmocKB 

1   I  ) .  . 

L'Hiiloire  comte  à  ce  Priwccfix 
Femmes  8c  800  ConcuMnet  difperleea 
en  difFèrens  endroits  de  fts  Etats.  II 
lailfa  neuf  Fils  de  cinq  de  fies  FCUH* 
mes ,  &  trois  de  diffcrentet  Conçu- 
bines  \  k,  leur  partagea  fes  Etats  : 
mais  je  ne  trouve  rien  d'afies  clair 
pour  rendre  un  comte  exaâ  de  ce 
partage.  . 

Des  que  Vladimir  fut  feul  maître 
de  coure  la  Huliie»  il  fe  livra  >  come 
fon  Père ,  à  IVTpric  de  conquête.  H  fie 
l.T  cucrre  aux  Polonois ,  &  conquit  fur 
eux  les  Ville*  de  Cicrvène  &  de  J>e- 
remiflaw.  Let  Vlllet,  au-delà  du  Vol- 
ga «  furent  obligées  de  lui  paier  un 
Tribut  ,  également  reparti  fur  chaque 
A  rue  ne  de  terre  de  leur  Diftriâ.  Let  lal^ 
weges  ^  les  Hadimiczes  furent  affu- 
jétis.  Les  pi  em  ers  êroient  voifins  des 
Lithuaniens  3  £c  les  féconds  failbienc 
partie  des  Polonoît*  Vobrhiu  ,  oncle 
de  Vladimir  ,  fit  ,  par  fes  ordres  ,  une 
guerre  heureufe  auj(  Bulgares  ,  qu'il 
f»rça  d'accepwr  la  pAix  aux  condi- 
ctons  ,  eue  le  Monat^ve  daa-&ulEet 
leur  voulut  impofer. 

yMriïl  fkmtdogimti  d$  f^ë'tJ^h 
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r<  de  Rujfxe  tlic  )  ibus  ie«  années  9$;^ 
9S7  >  p.  4or  :  Ceaur  ilet  Bulgaret 
qui  étaient  MahomégmUt  êmvoïiretU  à 
Vladimir  une  diputAti^n  pour  Penga- 


9*r  à  emtrafftr  leur  Religion  :  les 
uift  en  firent  mutemt  :  juelqtUS  Êe- 

€Ufiafltques  Latins^  que  le  Pape  avoit 


envoies  en  Pologne  pour  y  établir  U 
Mëti^on  Chretiène  ,  viaremi  aujji  trou- 
ver ee  Prince.  Aucun  ne  put  l'ébran- 
ler, Let  Grecs  lU^voUrént  tuf  mite 
une  Ambaffkde  tW/mg  tris  fsvant 
EceléfUfilque  ,  ifl^ui  fit  un  grand 
JOif^ourt  %  ok  U  iitailla  l'HiJioire  & 
U  Domine  é«  VAntitm  &  du  Nou- 
frfcu  Teflament,  Vladimir  émfo'U  de 
4M  &  d^ûutre  les  principaux  de  fa 
I^MtiùHj  pour  s'informer  des  ufages 
des  différent  Pétales,  Ceux  qui  vin- 
rent h  Confiantinople  ,  furent  tris  bien 
reçus  des  Empereurs  Fafjie  &  Conf- 
tanriu  :  ils  a'fifiirM  aux  Offices  de 
VEgilfe  ^  O  furent  congédiés  avec  de 
grands  prifens.  Après  leur  retour  en 
TUtffu  ,  VlaUlmlt  riffttu  dt  t^unir  mux 
.  Crées. 

Pendanc  Tabrcnce  de  ie<  Ambafla 
devra  ,  il  avoic  porté  <bs  armea  dans 

la  CK-i/bnèfe  TaurJqii«  ou  Crimée  9 
&  s'ocoit  emparé  de  la  Ville  de  Kor- 
fonne.,  Ceft  à  dire  Ckerfone.  Il  en- 
vota  de  cette  Ville  ont  noBrelle  Am- 
baiCade  aux  deux  En-ipcrems  Grecs , 
pour  leur  demander  en  niaiiage  la 
Princellp  Amtê  ,  leur  foeur  ,  tioe  les 
Rnifes  nomcnt  Ana^afie  ;  &  ieur  Hc 
offrir  de  fe  taire  Chreden  avec  tous 
fes  Sujets ,  &  de  rendre  tour  ce  que 
fcs  Père»  èc  Uii  pouvoienr  nvoir  ufiir- 
pé  far  les  Grecs.  Ces  )noponcioo5  fu- 
letti  acorptétj  arec  jofe.  Anne  fiit 
am  îÀ-c  à  Chcrfone  :  î:  corne  Vladi- 

'  tait  i toit  devenu  aveugle  y  elle  lui  fit 
éfl^j^tr  qu'il  rec0Ufreroit  ta  vue  ,  a- 
pris  fort  batîitte,  Ceft  ee  qui  arriva 
an  effet}  &  ee  mîrneîe  fut  la  eaufe  .-fe 
la  eonverfion  de  tout  le  cortège  du 
Grand  Due,  C'eft  ce  que  dit ,  p.  40^ , 
le  Livre  que  7e  viens  de  citer  :  mais 
tierfn'eft  moins  attefté  que  l'aveugle 
ment  &  la  ftuérifon  miracafeti(ê  de 
Vladimir.  Les  E^liiês  du  Nord  ont 
eo  le«irt  Légendaires  ^  cotae  celles  du 
tMfit  ftdtf  Cboehant.  Vladimir  ftx 
fans  doute  levé  des  Fonts  nu  nom  de 
TEoipereur  BafUa  ^  puifque  ce  fut  Je 
mnn ,  <ïw'H  reçti»  «vec  le  Batéme. 
Apr^s  )a  célébration  dé  ftrs  noces  , 

•  il  r<fcrint  en  Ruilie  ;  détruifit  toutes  les 
Wpîei  }  ordoQa  par  un  Edit  à  tous 


—   < 

EMPEREURS  Grecn  y  PRJNCES, 
7UCS  y  MARQUIS,  COMTES,  &€m 
SoavMM  en  lolieb 

Comte  kir  éditait  a  d$  Mauriène  &■  de 

Savoïê  f  mcarc  i>eiw»cttt  eo  2  04c. 

Il  nous  eft  connu  par  diflTcrentet 
Chartes ,  dans  lefquelles  il  fe  qualiHe 
Amplement  Comte  y  Ikaa  aucune  défi» 
gnation  de  fes  Etats  ;  ce  qui  ie  eroilT# 
fore  commun  ea  ce  tents-là* 

Set  aâioni  (bnt  abfoldmenf  iocon» 
nues  ,  quoique  l'on  dife  qu'il  rendic 
de  grands  fervicet  à  TEmpereuc  Cou' 
rad  i  dans  fon  Bxpédtcion  de  Bout» 
gogne^  &  qu'en  récomoenfe  ,  cet  Eai» 
pereur  lui  dona  le  Chablais  Se  le  Va* 
lais.  Rien  de  moins  certain  c^ue  cette 
Donation  (  conc  iê  doit  réduire  à 
dire  ,  qu'il  fe  peut  que  le  Comte  Hum' 
bert  aie  ccé  du  nombre  des  Seigneurs 
tu  Rolaamt  det  Deox-Boorgmee  % 
qi'i  les  premiers  reconnurent  Conrad 
tL  Gisèle  de  Souabe*  fa  femme  >  pour 
fuccefleurs  dn  Roi  Rodéife  UI. 

Les  Chartes ,  qu'on  produit  corne 
étant  à'*Humbert,  &  qui  mériteroienc 
bien  d^toe  difîmet  avec  Ibin»  fimc 
des  Donation!  à  dScrttÙBê  ^But  9t 
M  jnailères. 

Son  tombeau ,  qui  (k  voir  devant  le 
grand  Portail  de  TEglife  de  S.  Jean  de 
Mauriène ,  peut  (ervir  à  prouver  qu'il 
ccoit  Comte  de  ce  païs  :  mais  on  n^a 
pas  lieu  de  croire  qu'il  le  fut  de  Sa- 
voie. Son  tîls  Amédée  I ,  qui  ,  dans 
fes  Adesy  fe  qualiiie  Comte  de  Alam» 
r'tlme  •  fe  dit  aaOi  qnelqaefoif  Ceinte  éê 
S#rese. 

DOGE$  de  venift. 

PISTRO  CMmiANO  IV y 

fuccelTeuren  9f<>  de  (bn  père»  Piètre 
Candiano  111 ,  eft  malDKrfe  dans  une 

Sédition  en  97 6- 

PIETRO   ORSEOLO  I, 

clu,  le  12  d'Août  97^>  pour  fiicccder 
k  Pietro  Candiano  IV^  au  maffacrc 
duquel  il  avolt  ea  pArt.  s'enfuit  de 
venife  en  97  3  ,  pour  s'alicr  £aire  Moi- 
ne ,  &  meure  en  997« 

C'itoU ,  dit  Mertfterf^f .  V,  p.  44^ 
un  home  d'aune  piété  rare  »  &  de  moeurs 


fon  Peuple  mvge  Jifue  jufiiee  >  une  cka- 
'  riti  finguliira,  Otjè  €t  qu'en  dii  An- 
dré DandolO  >  fifî  l'a  pris  de  Pierre  de 
Damien  ,  a/n/x  que  ce  qui  regarde  la 
mort  de  Pietro  Candiano.  La  méast 

PIcnt  de  DaflBk»  (  «a  fui  mMu  M 
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ÉMPEREVRS  Grecs;  FJUNCES  ^ 
mes,  MARQUIS,  COMTES  y  &€. 
SoaveraiDs  en  Italie. 

Vûutnti0u  \  dit  dt  Pierre  Orfêolo  ,  ^ ti^il 

Requit  la  Principauté  de  Dalmatie  ,  ou 
çkMI  cinc  les  renés  4u  Gouvernemenc 
du  Duché  de  Dalmatiej  ce  quipourojt 
fairt  croire  que  la.  Dabnatie  itoitdije. 
du  Domaine  des  Vénitiens.  Pierre  dr 
Damien  a  parlé  de  cette  maniirc  par 
sntieipation  ^  pareeque  de  fon  temt  la 
Dalmatie  okiiJjfoU  à  eettê  iUmfif  Ré- 
publique, 

JI  faut  rapporter  aux  années  préeè- 
dentés  ,  de  même  qu'à  la  préfente  en 
partie,  dit  encore  le  même  Annalijiey 
p.  449 ,  foos  l»année  97  j ,  ee  que  dit 
André  Dandolo,  u  Que  Virl ,  Patriar- 
tJehe  de  Grado  ^  fils  du  Doge  Pictio 
9>  Candiano  >  par  le  eùnfeït  de  ^el- 
È9  qu€S  Vénitiens  >  fç  retira  promte- 
»»menc  en  Saxe  auprès  vie  l'Empereur, 
9> auquel  il  demanda  juilice  du  meur- 
fim  Pèce«  &  que  l'Empereur, 

qui  le  reçut  avec  bonté  ,  le  pria  de 
»  refier  auprès  de  lui  1».  Le  même  dit 
4nfutte  ,  i(  Que  U  Veuve  du  Doge  maf- 
flfacrê  ,  Waldrade  ,  Hlle  du  Duc  & 
»»  Marquis  de  ToCcaue  /fx^^uc»  laquelle 
ff  tvoit  été  mariée  fuivanc  la  Loi  Sa- 
»»  lique  ,  pareeque  véritablement  elle 
%}  fortoit  a*utt  Pire  Cr  d'un  Aieul  Fraa- 
9>  çois ,  eut  uuffi  Tê€owi  $  ëree  de  ho- 
99  nés  recommandations  ,  à  l'impéra- 
09  triée  Adélaïde,  afin  d'inquiéter  le 
tf  nouveau  Doge  &  les  Vénitiens  :  mais 
9>  que  le  DùgêV^rrc  Orfëolo  fut  traiter 

adroitement  avec  P Impératrice  elle- 
91  mime  }  Cl  que  par  voie  de  compofi' 
tl  tiouB  H  obnnc  de  Waldrada  un  ûAC- 
9»  tement ,  qui  fut  enfuite  approuvé 
91  par  rimpératrice  i  Plaifance)». .. 
X^Annalifte  Sftson  dit  qu*en  eettt  au- 
nécy  IMmpéracrice  Adélaïde  partit  pour 
ricalte  avec  l'Abbefle  Athelhéide  ,  fa 
Hlle,  à  ctiift  ée  quelque  brotriOerie 
farrenue  entre  elle  &  fon  Fils.  On  peut 
donc  croire  que  ce  fut  en  ce  tems-là  , 
f  tt<  fe  fit  l'Accommodement  spproure 
fur  cette  Impératrice  à  Plaifanee.  De 
ce  c\}X*Odilon  ,  Abbé  de  Clugni  ,  dans 
la  Fï«  de  cette  Princefle,  die  qu'à  Toc- 
cafion  de  (à  brouillerie  avec  fon  Fils, 
elle  fe  recira  près  de  fon  frère  Conrady 
SLOi  des  Oe«ix-3oureoene$  «  O.  Ma- 
èUtom  conclnt  que  PÂêmwJU  Suxon 
fe  trompe ,  en  faifanc  ,  cette  année 
j>7  S  >  venir  Adélaïde  en  Icalie  3  &  pré- 
tend qti*elle  n*y  vinc  ^uVn  980 ,  que 
TAbbé  Maicul  réconcilia  la  Mère  & 
le  Fils.  MaU%  dxtMuratori%  p. 
somtj  outré  U  témoignage  iê  VHwo- 

lafOMMt  MM  «yesf  itiald$  Oaii- 


P  R  J  N  C  M,S  oottimforeànu 

parcourut  hn-mcme  toutes  lés  Provin- 
ces ,  accompaj^né  d'un  Evéque ,  qui 
il*  nomoit  yl/iii/?a/(f,  &  de  quclqnt  s  au- 
tres Mifliouaire*  Grecs  9  pour  en  fai- 
re inflruire  &  baciCer  les  Peuples ,  en 
fa  préfence.  Son  batêtne  &  fon  ma* 
riage  avec  Anne  doivent  être  de  9 g  8, 
puiG]u'on  dit  qu'il  régna  depuis  enco- 
re 2  7  ans,  &  qu^il  moartic en  ioif«. 

Un  résine,  qui  fut  en  tour  de*  jf 
ans ,  devroit  fournir  beaucoup  d'évè- 
ncniens  à  l'Hiftotre  t  mais  les  Àmnoios 
Rufjlènes  nous  ont  confcrvé  fore  peu 
de  cbofe  des  avions  de  Vladimir  ,  oa 
BafiU  h  II  dona>  de  coneere  avec  Ut 
Paciiarche  de  Conflnncinople  ,  iro9 
forme  à  l'£$life  naiifanee  de  Ruflle  > 
mit  des  Byéqnes  dans  différentes  Villes; 
&  Hc  Métropolitain  ,  celui  de  Kiovie, 
réfidc-nce  des  Grands-Ducs.  Il  dt.fHna 
Ja  dixième  partie  des  Revenus  de  J'Hcac 
aax  Miniftres  de  la  Religion  ;  &  fon 
Diplôme ,  conHrmé  depuis  par  plu- 
fieurs  de  fes  fucceffeurs ,  exifle  enccre, 
U  fie  venir  de  Grèce  des  Architeifles 
pour  conftruire  des  Eglifes  ;  &  diiré- 
rens  autres  Artiltes  pour  commencer 
à  dter  Ibs  Sufett  de  leur  barbarie*  Il 
bâtit  piufieurs  Villes,  entre  autres, 
Bielgorod  &  Vladiniire  j  & ,  ce  qui  doic 
nous  doner  nne  Idée  avantageufe  de  ùi 
{politique  ,  il  eut  foin  ,  fur-tout  depuis 
^n  batéme,  de  vivre  dans  la  plus  par* 
nite  intelligence  avec  les  Souverains 
de  fon  voiûnage  ,  Udalricy  Duc  de 
Bohème  ,  Etiine  ,  Roi  de  Honerie,  Ac 
Éoleflas  Chrobri ,  Roi  de  Poiogne. 

Les  RutTes  Pont  mis  au  nombre  de' 
leurs  Sainn^  &  £ont  fa  fcce  le  J  f  de 
Juillet. 

lAROSLASy  ouJAROSLASj 

foccéde  1  avec  fes  1 1  Frères  ,  en  lox  f 
A  fim  Fcre  ,     met*rt  en  lof^.  \ 

Ils  étoient  â  peine  en  poffelîion  dm 
la  Souveraineté  %  chacun  dans  fon  par- 
tage, quand  Switopolky  Duc  de  Zwere, 

Sue  Vladimir  avoir  eu  de  la  Veuve 
e  fon  frère  latopolky  s'empara  de 
Kiovie«&  fit  mourir  deux  de  fes  frères, 
Borh  et  GUby  nés  d'une  autre  Mère, 
&  només  au  Éarctre  l'unKomatn,  8». 
l'autre  David,  Ces  deux  Princes  s'é^ 
tant  fait  refpe(flf?r  par  leurs  vertus , 
l'Eglife  de  Ruflîe  les  comte  parmi 
fes  Saints.  Elle  eu  fait  la  fcte  le  24* 
de  Juillet}  &  leur  nom  trouve  daof 
le  Calendrier  Romain  ,  mais  non  d.ins 
celui  des  Grecs  j  ce  qui  femble  prou* 
ver  que  l'EgU(^  de  Anflle  encrecenoie 
alocs  plnidP^uBioa  avec  ^^UA  de  ftp* 
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mainc  qu'avec  celle  de  Conftantinople. 

Corne  on  ne  pouvoir  pas  doutci-  que 
Swétopolkn^eiit  deffein  d-^fe  rendre, 
en  détruiiant  fe»  Frères ,     feul  fou- 
▼crain  de  towe  ia  Rofliej  /«ro/ZiXJ, 
ré  df  Rêchmîda^  ^temiere  femme  de 
Vlaitmir  %  fuc  plus  entreprenant  que 
fea  autres  Frères ,  &  n'accendie  pas  que 
Swétùpolk  le  vint  attaquer.  A  la  cece 
de  70  mille  comhaeans  9  il  marche 
vers  Klovic,  &  livre  bataille  l«èf  de 
cene  Ville.  Switopolk  vaincu  s'enfuie 
«I  Poloenc.  larojlas  fe  fait  proclamer 
ft  reconnoître  Grand-Duc  de  Ruflie. 
Bolifiéi  Ckf^hri ,  Roi  de  Tojpgne,? 
lecondnifit  Switopolk  en   RuOie  , 
combatit  Urosf^s  en  WoUiinie  lur  Je 
bord  du  But.  Ce  dernier,  aiant  perdu 
U  bataille  9  fe  faove  à  Novoforod , 
dans  rintention  d'aller  demander  du 
ftcours  aux  Varéges  :  mait  1»  Peuples 
4e  ce  Diftria,  qui  Paimoîent,  ne  Je 
veulent  pas  fouJFnr  ;  à:  s^CÊtent  de 
ibûtenir  eux  feuls  fes  intérett.  SwM- 
mêlk  cependant ,  rétabli  dans  Kiovie 
pzxB9leiUi  ,  fe  brouille  avec  ce  Ro», 
qui  fe  faiûc  de  ce  qu'.l  y  avoit  dan» 
la  Ville  de  plot  précieux  ,  &  s'en  re- 
tourne en  Pologne.  Alors /tfroi/tf5  ,  (e 
YOïanc  une  Armée  confiderable  ,  re- 
vient chercher  S%»tt9polk.  On  combat 
«vec  opiniâtreté.  La  victoire  parcnf- 
fant  favorifer,  tantôt  les  uns,  cancoc 
les  autres  i  les  deux  Armées  fe  char- 
gent trois  fois.  Sur  le  foir , 
Kfte  maître  du  champ  de  bataille  i  & 
S-witopolk  va  dans  des  dèlerts  entre 
iTBohème  <c  la  Pologne,  cacher  la 
honte  de  fa  dcfa-te,  a  laquelle  il  fur- 
vit  peu.  Ces  divers  évcnemens  fe  par- 
ièrent de  loi.f  *  lOi.Sf  qxil  fut  l'an- 
née que  BolesUs  vint  en  Ruflîe  pour 
rètab  ir  Sw$iopolk,  La  Ciironologie 
ïes  Hiftorlens'^dle  Pologne  eft  à  cet 
ècard  extrêmement  detectueuie. 
^JarosUs  rèena  paifiblement en  fai 
fent  (a  rcfilence  à  Kîovie  lufqu'en 
«o»4.,  qu'il  eut  guerre  avec  Mttslas,  un 
lutrî  de  fes  Frères,  Duc  de  Tmonr^- 
.  ttakan  ,  ou  Temrouk.  Ce  ,r^rince  ,  hcv 
d'kvoîr  vaincu  les  Kafcksy  dont  il 
Êi^itruèle  GénrrnlR^i^itfjvmt  atca- 
duer  laroiUs.  qui ,  batu,  fut  obligé 
3e     lerirer  4  Wovogorod.  Une  Né- 
gociation reconcilia  Tes  deux  Frcres. 
fis  convinrent,  en  10  »6  ,  deparnger 
entre  e»  leOtîWA  de  Wovle.  Mn^Us 
J«e  la  partie  fituèe  à  l'Onent  du  Dnié- 
pcr.  lïroiUt  eut  U  partie  à  l'Occident 
2«  même  fleuve.  11  eadèpendoit  dCf 
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dolo ,  qui  doit  avoir  tu  eonnoîjfanct 
de  VAccommodtmtnt  d*  VU'aldrade 
du  Dose  Pierre  Orftolo,  far  PAtkm 
fait  h  Flairante  ,  au  moien  de  la  mé- 
diation de  l'Jmpirétriee  }  nous  f ornas 
très  bien  fondis  à  croire  qu  AdèwW 
fe  retira  d"* Allemagne  en  Italie  ;  9 
quUnfuite  tUê  paffa  à'ItalU  à  Viaam€ 
tn  franee.         ,    ,  ,       ,  , 

Daodolo  fut  dt  fuite  ,  &  plus  am- 
plement   Pierre   de    Damien   &  les 
AuieursdelaWeAcS.'Pictiie  Orlcolo, 
difcnt  que  ,  pendant  que  le  Doge, 
momé  ci-d:f}'us  ,  bien  informé  qu'il  avoit 
des  Ennemis  ,  aui  tramaient  contre  lut 
quelque    eonfptration  9   fi*  tourments 
d'ailleurs  de  remors  au  fujet  du  maf" 
facre  de  fon  prédieejfeur ,  /s  Livroity 
en  home  de  fainte  vie  ,  musc  «sucres  ds 
piité  s  Varin  ,  Abbé  de  S.  Miclieî  ds 
Cufan  en  Gafcogne  (  en  Roupillon  )  • 
vint  à  Venife  ;  *  nUut  pas  de  psiue  è 
psrfuader  au  pieux  Doge  de  renoncer 
au  monde  &  d'embrafer  U  vis  monaf» 
tisue,  £n  effet ,  la  nuit  du  i  ds  Septsm- 
Ws  ds  la  prtfents  annis  (  978  S  P>^y« 
Orfëolo  5  fans  avoir  entretenu  de  fon 
deCfein^  ni  fa  femme  Pélicie,  ni  fon 
fils  Pierre,  ni  pas  un  ds  fes  Domef- 
tiquss  ,  fortît  fecrltement  de  l  enrfe  , 
accompagné  de  Jean  Morofino ,  fou 
gendre^  6-  de  Jean  Gradenigo,  psf 
fonages  l'un   6r   Pautre    d'une  rars 
piété  :  de  Romuald,  célébra  Moiuedê 
Ravtnne  ,  depuis  Infiitutsur  de  i^Otfê 
dss  Camaldules  ;  &  de  Marin  ,  îllufirs 
Anachorète,  Il  prit  le  chemin  ds  Fruucs^ 
(f  reçut  Phabit  monafiisus  ddut  u 
Monaftirs  ds  S,  Michel  «y  paffa  19 
ans ,  eu  allant  de  vertus  en  vertus  ; 
eaforts  qus*  brillant  encore  .  avresfs 
mort,  par  fit  mlrusles^  il  fut  hottoré 
corne  Suini  dtM*  «s  MoMjUrm  &  dsut 
Vsaifs, 

VITALE  CANDIANO^ 

frère  de  Pietro  Candi^no  /{f  9  eft  èlo 
pour  fuccèder  à  Pistro  Orfioioly^ 
9789  &  meurt  en  975  ,  n'aiant  «• 
Doge  qu'un  an  &  doux  mois. 

Son  élévation  au  Dogae  ne  tevertf 
fur  le  champ  à  Venife  le  r.unarche 
de  Grado ,  (on  neveu ,  qu» ,  d-  la  Conf 
à?Otton  Uy  ctoir  venu  fe  hxer  daot 
ia  Marche  de  Vérone;  &,  corne  et 
Prélat  avoir  indifiiofe  l'Empereur  con- 
tre les  Vénitiens 9  fon  Oncle  le  titre» 
tourner  en'Alteinatne,  pour  y  travaU- 
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Otion'f  &  le  Patriarche  en  vint  faci- 
lement à  bout.  C'eft  uniqaement  ce 
<\uc  fit  de  remarquable  le  Ooee  Vital, 
qui  ne  ceffa  point  d*êrre  mnlade  du- 
rant tout  le  tems  de  Ton  adminiflra- 
tion. 

Se  fêntanc  enfin  brancotip  plus  mal 
que  de  coutume ,  il  fe  tic  porter  ,  qua> 
cre  jours  nvant  fa  mort .  au  Monaftère 
de  S.  ffilaîrey  prie  rhabît  j  Sic  proftf- 
fion  )  &  mourut  Moine. 

TRiBVNO  nSEMMOi 

finit  Doge  en  Novembre ,  m  Oécem- 
hte  yJO%  naeurc  en 

Il  ecoic  Ibcr  rldie  s  maif  ii  peu  pro- 
pre au  Gouvernement  ,  qu'il  ne  fut  pas 
même  entretenir  ia  paix  aa  4edaiM 
de  TBeat. 

Les  Caloprttti  &  les  Morofini^  deux 
des  plus  puiflT.intes  Familles  de  Venife, 
curent  quercie  enfembU  y  &  mirent 
(Oace  la  Ville  en  combuftioo.  M4mmo  , 

Eiîdé  par  fon  imprudence ,  favorifa 
s  Caloprini ,  qui  prirent  les  armes. 
Lea  Morcfini  sVnfuirent  ,  à  la  rèfer- 
▼e  d'un  feul  ,  qui  fut  tué.  Q^ulque 
Kvai  après  ,  les  Culoprini  fe  brouil- 
lèrent avec  le  Doee  ;  & ,  sVxpatriant 
eux-même,  ils  allèrent  animer  Otton 
Il  contre  les  Vénitiens  :  mais ,  en 
pS;  »  des  Députés  du  Doge  furent  ap- 
paifer  ce  Prince  ,  dit  même  en  obtenir 
des  Privilèges  &  des  Exempdons.  Les 
M«rofaû  y  que  la  retraire  de  leurs  £n- 
ocmit  «.v«te  aiis  à  portée  de  ft  rac- 
commoder avec  le  Doge,  retournè- 
rent à  Venife.  Plusieurs  années  après 
la  more  éfOeton  les  Caloprini  ^ 
•*eiiBuïant  d^érre  banis  de  leur  pa- 
trie •  s'adrefsèrenc  à  ^Impératrice  A- 
diUU*  f  àitu\e  d*Ottom  Illy  laquelle 
écoic  alors  à  Pavie  ;  &  lui  demandè- 
fenc  fa  proteitton  pour  rentrer  dans 
▼enflë.  Qiiatre  Députés  du  Doge  ju- 
rèrent ,  en  fon  nom  ^  à  l*Jmpérarrice, 
que  les  Caloprini  pouvoient  revenir 
fans  aucun  rifque.  Ils  ne  furent  pas 

I»1uftôt  à  Venilè,  que  les  M  orofini 
eur  drefsèrent  des  embûches  ;  &  les 
trois  Fils  d''un  des  principaux  ,  reve 
mwt  dtt  Palais  dans  une  Gondole , 
forent  affaflînés.  Le  Doge  fit  voir  quM 
n*êcoic  point  coupable  de  ce  meur- 
tft  s  maia  il  ne  (e  mit  pat  en  devoir 
ée  punir  les  Morofinî. 

Mtmmo  >  n'aiant  rien  f&ic  qui  pùc 
It  fendfe  clier  m  Veuple  >  voolot 
ifrir  JCMriit  9  te  fli  »  fov  coU%Be» 


f  JLt  H  €  R  $  €Ottt€mporttm$, 


portions  de  la  Pologne  flt  4e  la  CMmk» 

nie  d'.iujourdliui. 

Le  Roi  BoUJlas  Chrohri  mourut  ea 
1030;  9  Planée  fuivante,  larojlat  tt 
Miijîas  firent  enfêmble  une  Inuprioa 
dans  la  Poloene  ,  prirent  quelques  pe* 
tices  Villes ,  &  Urenrun  grand  nombre 
jde  prifoniers  qu'ils  emmenèrent.  Mil^ 
■  eiJlaMf  ne  tarda  pas  à  prendre  fa  rcraa- 
cbe  ;  &  ce  Aie  la  lèale  choTe  ,  qu^il 
fit  de  bien  durant  tout  fon  ri>gne- 

Mtitlas  étant  more  en  io]6  \  Urof- 
Ut  refta  fiuf  Souverain  de  Ruiue.  Il 
alla  lai-même  inftaller  fon  iils  aîné 
VlaiimÎT  à  Novoî;orod  en  qur-lirc  de 
Gouverneur  i  &>  pendant  ce  tems^i 
les  Patzinacea  vinrent  affiégtr  Kio^ 
laroslas  accourut  promtement  nu  £e- 
coui  s  de  cette  Ville,  avec  une  Armée 
confidèrable  ralfismblée  à  la  liâte;  S: 
combadt  les  Paninaces  ,  donc  il  fit  un' 
grand  carnage  %  (k  qu^il  força  de  iê 
,  retirer.  H  eut  d'ancres  guerres  dans  la 
fuite  5  entre  autres,  avec  les  Lithua- 
nient  9  qn'il  obligea  de  lui  païer  tribut; 
mais  ce  tribut  ne  coniifta  qu^en  cbolës 
de  peu  de  valeur  ,  pacceqoc  ces  Peu- 
ples êtoient  très  pauvres.  II  envoïa 
'  fon  fils  Vladimir  pour  allîégt  r  Cov  fta»- 
tinople  avec  une  Floce  im  mèn(ê»«qu^Uii> 
tem^>cce  difperfa.  Vladimir  cepeo* 
dant ,  avec  une  partie  de  la  Fkne* 
batic  une  Efcadre  Grèque.* 

laroilas  maria  fa  fcKur  Marie 
br0ga<V4  ,  née  d>AmMt  (œur  des  Em-m 
pereurs  Sajtlo  &  C^nfiantin^  h  Cajbidr  f* 
Roi  de  Pologne  ;  &   fa  fiHe  Arme  9 
en  1044  9  époufa  notre  Roi  Henri  L 

H  «voie  70  ans 9  lorfqu'il  mourut  ca 
10 f 4.  Quelque  tems  avant  fa  mort, 
il  partagea  fes  Etats  à  douie  Fils  qu'il 
avoit,  en  les  exhortant  à  bien  vivre  en- 
femble.  On  verra  ,  dans  la  fuite  ,  qae 
cette  exhortation  ne  let  empêcha  pÊ9 
de  s'entre-dtct  uîre. 

V Abrégé  chronologlout  dê  VHifioi" 
re  de  Ruïïie  finit  nii.fi  ,  p.  410,  ce 
quMl  dit  de  ce  Prince.  Ce  ne  fut  pnM 
prement  ,  dit-on ,  que  fous  fon  rlgmg 
que  la  Religion  Chreti>!:e  prit  raeina  . 
en  Ru£ie»  H  eompofa  lui  -  mrme  de» 
Ordonancti  Eeelijiajiiques ,  &  il  itmm 
dioît  jour  &  nuit.  Il  entretint  pUim 
fieun  Savant  pour  lui  traduire  toutes 
fortes  de  Livres  Grées  en  Langue  5r/«- 
yone  ,  &  il  avait  une  multitude  d'*S» 
erivains  occupés  à  en  faire  des  Co- 
pies. Il  fit  bâtir  quantité  d'Egli/e*  ^ 
dê  Mouûfihtu 
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It  Tenroïa  faire  ra.Coar  i  Conflan- 
tinople  ,  dans  refpèrance  qu":!  en  re 
YknÂlroit  Uecoré)  par  les  Empereurs, 
de  <|iiel<|ae  Ticre  éclatant  ;  &  qu'il  en 
©btiendroic  p!u$  nifcnwnt  les  fulTra- 

Kî»  de  Tes  cûAcicotcns.  Mais  uue  ma- 
die  ,  qQ]  loi  fbnrint ,  De  lui  pcmiir 
pas  de  voir  le  retour  Je  l'on  Tils.  Près 
de  (a  ftn,  II  le  rit  porter  dans  un  Mo- 
naftcre  >  y  prie  TiiabU  ^  &  mouroc  le 
Jjrièaie  ioor. 

riMTRO  OMSÈOLO  iiy 

fit  4e  Pietro  Orféolo  /,  fuccède  ,  en 
•791  ,  à  Tribuno  Mtmmo  ;  ineurc 
CQ  Février  ,  ou  Mars  1009. 

Un  grand  fèns ,  de  l*éqairé  9  de  la 
▼aîeur ,  de  la  prudence ,  une  applica- 
tion coacinueDe  aui  Afiatrcs  9  une  ac- 
lentioo  fingalière  à  piocwei  l*i¥aa> 
tage  de  fa  patrie ,  mctent  ce  Doge  au 
rang  des  plus  grands  Homes  j  qoe 
Venife  ait  eus. 

Vers  la  fin  de  fa  vie  ,  îe  bonheur  de 
fon  adminiftration  fut  traverfc  par  îa 
Famine  &  la  Pefle  •  que  fes  Huns  6c 
Ibn  aâivitè  ne  Iftifiiccênc  pfs  faire  à 
Venife  autant  de  ravages  ,  qu'elles  en 
auroienc  pu  faire.  La  Contagion  le 
priva  de  ion  fits  aîné  Uêm  »  tgHPW  s^é- 
toir  f-iit  doner  pour  collègue  ,  &  Je 
la  Femme  de  ce  Pils  y  nièce  des  £m- 
pereufi  Bafile  9l  Conjlauiîu  :  mais  11 
eut  la  confolation  de  fiire  fiib^iruLT 
Ibo  autre  Fils  à  celui  qu'  !  r'- oj^  perdu. 

OTTONE  ORStOLO 
•emplace  ,  en  loop  ^  /isiro  Orjiûl^ 


tl  (km  père ,  dont  U  école  Je  cotli- 

gue.  On  robliiîe  ,  en  lotj  ,  de  qui* 
ter  Venife  :  mats  on  l*y  âtit  revenir 
dans  là  tùimt  aniiéé  >  on  dans  l« 
fui  vante.  En  loïC  ,  par  les  menôes 
de  Dominique  Flabani€9  g  qui  vouloic 
être  Doge  ,  on  dépofe  Ort««  ,  qvé 
l'on  exile  à  Coaftantinople  ;  &  le 
liicceffeur  ,  qu'on  lui  doue  ,  eft  craicë 
de  même  en  loji.  Alors  on  envoie 
à  Conftantlnople  PEvéque  de  Torcel" 
lo  ,  que  Von  charge  d'eft  ramener  Ot* 
ton  i  &  qui  revint  y  Tannée  fnirante  ^ 
en  annoncer  Ut  fhoct. 

Ce  Doge  ,  dont  la  Femme  croie 
fbtnir  de  "S.  Etiènc  9  premier  Roi  de 
Hongrie  %  s*api>ellolt  Pierre  ,  de  mê- 
me que  fon  rire  &:  fon  Aïeul  :  mais, 
en  loct  9  Otton  lHy  allant  à  Ro- 
me 9  voulor  doner  ait  Doge  Pierrê 
Orféolo  II  des  marques  de  fon  efti- 
roe.  Il  lui  manda  d^envoier  À  Vcro« 
ne  fbn  fécond  Fils  9  pour  qa^il  le  fk 
confiriîier  en  fa  préfence.  Il  en  fbt 
le  Parain  pour  cette  Cérémonie;  & 
lui  changea  le  nom  de  Pierre  en  ce* 
lof  d*Of  <oji, 

PIETRO   S  ARBOLANO^ 

•a  CENTRAlfiCO  f 

éfa  tamalroalrement  en  lotC^  eÉdé^ 

en  J05  r. 
11  ne  fut  gagner»  ni  la  coaâance  des 
VèoMens»  ni  Penoie  det  Btrangers  • 
&  l'on  peut  Jire  qo'il  fit  ttéKÎBOteyal 
i*aoe  9  ni  i'auctci 
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